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MEMOIRES 

POUR  SERVIR  A 


ÙHISTOIRE 

XVIII  s“lECLE, 

CONTENANT 

LES  NEGOCIATIONS , TRAITEZ , RESOLUTIONS^ 
ET  AUTRES  DOCUMENS  AUTHENTIQUES 
' CONCERNANT 


LES  AFFAIRES  D’ETAT; 

Liez  par  une  Narration  Hillorique  des  principaux  Evenemens  dont  ils  ont  ité 
précédez  ou  fuivis , & particulièrement  de  qui  s’eft  pafle  à la  I laye  ^ 
qui  a toujours  été  comme  le  centre  de  toutes  ces  Négociatioos. 


Tar  Mr.  DE  LAMBERTT. 


TOME  PREMIER, 

SECONDE  ED  17 10  N 


A-  A M S T E R D A 

. Chez  PIERRE  MORTIER. 

M.  DCC.  XXXV. 

AVEC  PRIVILEGE;^. 
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AUX  TRES-ILLUSTRES 

TRES-EXCELLENS  ET  HAUTS  SOUVERAINS, 

MESSEIGNEURS 

LES  AVOYERS, 

PETIT  ET  GRAND  CONSEIL 

DE  LA  JiEPUBLI^UE  ET  CANTON  DE  BERNE, 


ESSEIGNEURS, 

Mon  âge  avancé  m’a  feit  refoudre  à fouhaiter  du  repos.  Pour  pou- 
voir  en  jouir,  il  a felu  fe  déterminer  â renoncer  à mes  longues  Oc- 
cupations politiques.  Elles  étoient  fi  frequentes  & continuelles  dans 
le  Pais  où  j’étois,  que  pour  m’en  débarafler,  il  n’y  avoit  qu’une  Re- 
traite éloignée.  J’ai  choifi  pour  cela  les  Terres  de  VOS  EXCEL- 
LENCES, par  deux  raifons.  L’une  ell  la  bonté  làlutaire  de  l’air. 
L’autre,  qui  eft  la  plus  atraiante,  ell  le  doux  & incomparable  Gou- 
vernement de  VOS  EXCELLENCES.  Jaiété  & fejoumé  en 
divers  Roiaumes  & Etats  de  l’Europe.  J’y  ai  remarqué  avec  foin  di- 
verfes  formes  de  Gouvernement.  Celle  de  Vôtre  Republique  m’a 
paru  la  plus  conforme  à la  douceur  de  la  Vie  Civile.  C’dl  d'autant 
qu’elle  eft  fondée  fur  la  juftice  & la  débonnaireté.  Ce  font  les  deux 
pivots,  fur  lefquels  je  vois  rouler  le  Gouvernement  de  VOS  EXCEL- 
LENCES. Leur  SagelTe  en  l’adminiftrant  fait  l’admiration  des  gens. 
Elle  a brillé  en  toutes  les  occafions  les  plus  délicates  & les  plus  diffi- 
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cilos.  Elle  a fù  confen'cr  en  leur  entier  les  interets  de  leur  Etat. 
C'ell  dans  les  Négociations,  qui  pouvoient  y influer  quelque  dérange- 
ment. Entre  tant  d’autres  j’en  raponc  dans  mon  Ouvrage  quelques- 
unes  de  celles  de  1704.  qui  fimt  de  plus  fraiclie  date.  Car  ce  fe- 
roit  s’cxpofêr  dans  une  valle  Mer,  fi  l’on  vouloir  entreprendre  d’en  tou- 
cher d’autres  portions.  * • 

■Si  la  .Sagefle  de  VOS  EXCELLENCES  fait  un  de  leurs  plus 
édatans  omemens,  leur  Valeur  en  fait  un  autre  qui  ne  l’ell  pas  moins. 
C’eft  la  bravoure,  & l’intrépidité  de  Vôtre  Nation,  que  diverfes  Fuit 
fances  ont  envifagé , lors  qu’Elles  Vous  ont  demandé  des  Troupes. 
Toutes  les  occafions  tant  anciennes  que  modernes,  où  celles-ci  le  Ibnt 
trouvées,  leur  ont  été  autant  d’Epoques  de  Gloire.  C’ell  celle-ci  prin- 
cipalement, joint  à la  vûë  de  fe  former  de  bons  Officiers  pour  la  de- 
fenfe  de  leur  Patrie,  qui  leur  a été  un  aiguillon  h fe  dillingucr  dans  le 
Service  étranger.  C’ell  aulli  la  même,  que  Vos  Troupes,  Ibus  le  là- 
gc  Commandement  de  Vos  Chefs,  ont  remporté  de  fi  éclatantes  & de- 
cifives  Viéloires  en  171*.^  Celles-ci,  MESSEIGNEURS,  vous  ont  ‘ 
conlerv^é  la  belle  réputation , inlèparable  de  votre  admirable  conduite , 
de  garder  faintement  la  bonne  foi,  & d'avoir  en  horreur  fa  violation. 

Ce  qui  a porté  vôtre  Republique  au  plus  haut  de  l’Admiration,  ellvô-  , 
tre  modération.  L’on  a vû  que  l’Ambition  & le  defir  d’étendre  vôtre 
PuilTance  n’étoient  pas  vôtre  pafllon  dominante.  Après  avoir  châtié 
l’Infidélité  de  Vos  Ennemis,  qui  meritoient  de  leur  aveu  les  plus  ex- 
trêmes coups  d’une  ferule  vangerellè,  vous  avei  fuivi  tme  belle  maxi- 
me. Elle  confille  en  ce  qu’il  y a plus  de  grandeur  d’ame,  & que  I3 
gloire  eft  plus  relevée,  en  pardonnant  & conlbrvant  un  Ennemi  vain- 
cu & abattu.  Par-là  vôtre  renommée  paflèra  avec  le  plus  dillingué 
éclat  à la  poflcrité  la  plus  éloignée.  Vous  avez  aufli  par-là  établi  une 
fclide  tranquillité  dans  vos  Etats.  Ceft  à l'abri  de  ce  charmant  calme 
que  j’ai  eu  le  loifir  de  m’apliquer  à cet  Ouvrage.  C’ell  à l’inflance  de 
plufieurs  des  principales  Cours,  & Minillres  d’Etat  de  l’Europe,  dont 
j’ai  l’honneur  d’être  connu.  J’en  ai  même  reçu  plufieurs  Lettres.  L’on 
a la  bonté  de  m’y  marquer  de  l’impatience  de  le  voir.  Quelque  bonne 
opinion  qu’ils  en  aient,  je  prétends  d’y  donner  du  relief.  C’ell  en  pre- 
nant la  très-humble  liberté  d’y  mettre  à la  tète  le  nom  de  VOS  EX- 
CELLENCES. Celui-ci  feul  lèrvira,  non  Iculement  pour  ce  premier 
Volume,  mais  aulli  pour  tous  les  autres  de  fuite,  quelque  nombreux, 
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plus  curieux,  & plus  intereflkns  qu’ils  puifTent  être.  Je  protelle  que  ce 
n’dl  pas  dans  la  baffe  vûë  que  je  detefte,  & que  quelques-uns  pour- 
roienc  avoir,  en  faifant  de  pareilles  démarchés  au  commencement  de 
leurs  Ouvrages.  Mon  feul  & unique  but  ell  de  témoigner  avec  une  fince- 
rite-de  cœur,  à VOS  EXCELLENCES,  l’admiration  que  j’ai  pour 
leur  fage  & excellent  Gouvernement.  Le  comble  de  fatisfaélion  fur  mes 
vieux  joun  dépend  de  leur  gracieux  agréement  fur  ce  pied-là.  D’ail- 
leurs, que  fuivant  leur  grande  generofité  Elles  veuillent  ne  pas  dédaigner 
de  m’accorder  la  très-precieulê  permiffion  de  pouvoir  me’  qualifier  avec  le 
plus  ibûmis  relpeâ  de 

MESSEIGNEURS, 

DEVOSÆXCELENCES, 


Le  três-hnmble , très-obëïflâot)  & tris-de* 
voilé  Serviteur, 


ANlonlezo.  Oétob.  1713. 


G.  DE  L A M B 
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AU  LECTEUR. 


g Âi  (tf  pendant  une  hm^  fuite  tannées  Voccafim  d’être  occupé  auM 
« Politiques.  J'en  ai  eonfervé  quelques  Aîentoires , depuis 
J commencement  de  ce  dixbuitiem  Siecle^  qui  a été  fi  fertile  em 

^"-'cncmens  extraordinaires.  J’ai  mime  eu  le  foin  d’avoir  les  Da- 
ciimcns  Authentiques  qui  y avaient  du  raport.  Ce  fora  les  uns  (S 
les  autres  que  fai  refolu  de  donner  au  public.  Il  y aura  quantité  <1  Anecdotes.  Ett 
les  lifant,  F on  fera  convaincu  qu’ils  ne  peuvent  avoir  été  puifez  que  de  fource. 
Ils  peurront  fervir  à éclaircir  (fi  à remplir  certains  vuides  de  tout  ce  qu’on  en  a 
déjà  écrit.  D’ailleurs,  ils  pourront  faciliter  la  cethpofitien  à ceux  qui  entrepreih 
dront  de  faire  une  Hi/loire  en  forme. 

Mon  premier  but  était  d’y  infer er  toutes  les  Pièces,  tant  publiques  que  fecretes. 
JjU  grande  quantité  que  yen  ai  y aurait  rendu  rOttvraÿt  trop  étendu,  T aiant 
fait  réflexion,  je  me  fuis  borné  à n’y  mettre  que  les  plus  interejfantes  (fi  les  fe- 
eretes.  Il  y aura  quelques  fois  de  celles  qu’on  apelle  volantes  ou  fugitives. 
On  les  a mifis,  tant  à caufe  de  leur  rat  été,  que  par  leur  contenu  affrz.  impor- 
tant. Les  Pièces  en  Latin  (fi  en  Italien  ont  été  mifes  en  quelque  petit  nombre 
fans  TraduSion,  parce  que  ces  deux  Langues  font  affez  connuts  (fi  familières. 
On  a cependant  traduit  celles  qui  étaient  en  Allemand,  en  Anglais,  (fi  en  Des- 
mand.  H y a des  Pièces,  comme  par  exemple  des  Memoires  de  quelques  Mi- 
niflres,  qui  par  leur  flile  auraient  eubefoin,  fi  non  d'une  refonte  entière,  dm 
moins  d’être  retouchées.  L'on  a trouvé  à propos  de  ne  pas  s'émanciper  à les  alté- 
rer de  leurs  Origjnaux. 

Pour  abréger  autant  qu’il  a été poffible,  on  raporte  les  Sieges,  les  Batailles,  (f 
ks  Evénement  publics  en  peu  de  mots.  Il  n’en  eft  pas  de  m^  des  Négociations, 
auxquelles  Ion  s’ eft  fur  tout  apüqué.  Elles  veulent  un  peu  plus  d’étendue.  Cefl 
pour  en  tracer  les  vies  (fi  ks  rejforts. 

On  a eu  le  foin  de  raporter  en  beaucoup  d’endroits  des  circonflanees.  La  reùfm 
en  eft,  parce  qu’elks  fervent  de  guide  à acheminer  à droiture  à la  jufte  intelligence 
des  Affaires.  Sans  elks  on  pourrait  fouvent  s’égarer  du  veritabk  but.  On  trou- 
vera en  peu  de  lieux,  certains  termes  nouveaux,  (fi  par  confequent  inufitess.  Com- 
me ks  Arts  en  ont,  qui  leur  font  propres,  ks  Putjfances,  les  Mimftres,  (fi  ks 
Négociateurs  ont  apliqué  à quelques  Affaires  d’Etat  certains  mots , qu’ils  ont  jugé 
exprejfffs  pour  kurs  vâés  (fi  dont  on  s’ eft  fervi. 

^oique  le  travail  foit  pand,  je  ne  Fai  point  entrepris  comme  Mercenaire.  Jo 
n'en  tire  peint  de  profit.  Je  n’en  ai  que  le  plaifir  défaire  quelque  chofe  jaélantÜ 
ad  Polleros  , fuivant  que  dit  Tacite.  J’aurais  p&  apliquer,  à plufieurs  en- 
droits, des  paffages  de  ce  pand  Maître  de  la  Politique.  Je  m’en  fuis  abftenu,  ' 
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de  (fMUe  ivKwHf  le  blÀm  d'QJlentation.  D’ailkurs  la  waiicrc  même  peut  ajffez 
fournir  des  réfioxions  à ceux  fui  aiment  eu  faire , £j?  fcrvir  d'exemple. 

Un  Ecrivain  anteneforain  peut  mieux  raporter  les  (hofes,  que  celui  qui  méait 
dam  des  têtus  éhigaoz  ou  fur  des  Mémoires  furvwz.  Rtc  ce  dernier  cas  l'on  ne  fait 
pas  kieu  deméter  la  vérité  cPavec  la  fauffeté.,  la  flatterie  la  paffiou.  Cette  vsi 
riti  efl  pourtant  efftucHllt  pour  f éclairciflèmut  des  Jlffaites.  Aufli  pour  h fuivre 
de  pris  me  fds-je  mis  dans  l'iniepeudctnce.  C'efl  eu  renonçant  d des  penfions , mémo 
couflderables , que  f'avois  do  piufleurs  des  prinsipaUs  Cours  de  f Europe,  Par-là  le 
foupçou  de  flattorie  y ou  damvoflté  y ne  pourra  pas  avoir  lieu  y parce  que  les  caufes 
m'en  font  éloignées. 

Pour  rendre  la  leSure  de  tOuvrage  plus  aifie  , je  raporte  dans  chaque  année  les 
Evénement  (fl  les  Âf  aires  de  chaque  Pais  à pesrt  (fl  de  fuite. 

Ce  premier  ytlum  ne  fort , pour  ainfi  dire  , que  pour  faire  voir  fur  quel  pied 
étoient  Us  u/df aires  de  P Europe  au  cemmeneement  du  Siecle.  jhnfi  eu  peut  lecotur. 
forer  h un  yejlibuU  d'un  Palais,  dent  les  differens  apartemens  font  remplis  deen- 
riofttez.  Ils  fant,  d mefure  qu'on  y entre  , (fl  qu'au  y avance , taufours  plus  rates 
(fl  dignes  d'attention.  La  fuite  par  oit  ra  fans  di/coutinuation. 

Jepretefle  que  je  n'ai  le  moindre  ddfein  d'effenfer  ni  des  Puiffauses,  ni  des  Par- 
tieuliers.  Si  je  raporte  des  Pièces,  des  Caaferencts , eu  des  Jugtmens  des  gens  é- 
clairez  , dk  il  y ait  des  termes  indiferets , au  même  mordans , U bUme  ne  doit  pas 
rpaillir  fur  moi.  C’efl  d’autans  qu'on  a été  forci  de  Us  raporter  par  la  ncceflifi 
du  rinieUigence  des  dijferetUes  vies  de  leurs  jjuteurs  ^ qui  peuvent  les  avoir  fupo~ 
fies  à leur  honte. 

Comme  timpreffion  s'en  fait  dans  une  grande  diftance  du  Hen  W»  frefent  fi. 
jour  y je  n’ai  pu  y avoir  Peeil.  Ainfl  s'il  s’y  efl  gUJfé  quelques  fautes  greffes  ou 
iegerts  y foit  i’impreffien,  foit  pour  n'avoir  pas  pu  deebifrer  mon  écriture  ou  autre- 
ment, elles  ne  doivent  pas  m' être  imputées.  Comme  P on  n'eft  pas  infaillible , s'il 
y amoit  quelque  defaut,  far  inadvertence  ou  autrement,  dans  le  rqport  des  Affaires, 
P on  trouvera  la  plus  foumife  docilité  pour  y fupléer  ou  Uredreffer. 

J»  fuplie  trit-humbUmnt  U LeBeur,  d’avoir  une  genereufe  indulgence  pour  mon 
fiili.  Comme  la  Latine  Françoife  n'eft  pas  mon  Idiome  naturel  ,jo  fuis  bien  iloi- 
Sfti  de  me  piquer  d'en  favtir  Péîeganee , (fl  jes  beautez.  De  forte  qu'on  peut  re- 
garder Us  matière  de  mon  Ouvrage  comme  un  beau  Diamant , qui  ne  perd  point 
do  fa  valeur,  quoi  qu'il  tu  foit  pas  mis  en  muvre  a/utc  tout  Part,  (fl  toutes  les 
dtliccUefftj  uéeeffaires  peur  en  reotsuffir  Péclat. 
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De  STATEN  VAK  HOI.LAN  DT  ENDE  WEST  VRIKSLANDT  do«n  IC  wctcn:  Alioo  Oii»* 

te  kennen.  ts  i;cs;ccren  by  Utnirik  Stbeurlttr^  Burger  eu  Boekvc.kooper  in  ‘s  Gtivenhage  , hoc  dit  , 

hy  Suppliant  betig  zynd’c  met  het  dnirken  Tan  Mémtirts  ptur  jinir  » f HiJUirt  dm  xt'Ill.  Sirtle  , | 

ttntfxÂKi  Us  XtittUtit*  7'r^itez , Rf/tlulitri  ^ dutrtî  Dttumtnt  Mmtbtr.u^uft  ttnttruant  Ut  mff'atrtt  i EtAt  ^ 

Gtz  pjtr  mr,e  NAtraiitn  W/Inri^ue  itt  prir.tif e»x  E\tr.tmin\ , i»nt  Ht  tnt  ét/prrtedtz  tm  /nivii,  pmr  Mr.  L a M* 

BBATT.  Waar  van  reen  fes  Ueclen  in  Quatfo  vraaren  gcdrukt  en  met  de  volgcnde  vouitgong  te  dtuc-  i 

ken;  dog  bedugt  eynde^  dat  icmanuc  de  voorfcbievc  \Terken  m 't  geheel  olre  ten  dcelci  ‘t  r.y  in  de  ' 

Fraufehe  of  andete  Tajle»v  endc  onder  wat  bcBaemmse  of  lituli  het  ook  zouden  mogen  U'CcfeR , mogh* 
te  koorneii  nac  rc  dtucken»  ot  cUei>  naegedruke  cynae»  bicc  te  Landcn  in  te  vocten»  tevetkoopcn  of- 
IC  te  vcrniilen  » tôt  des  Suppliami  groote  lUiaade  en  nadccl;  zo  was  hcc  , dat  hyiig  was  keeiendcrot 
Ous,  ootmoedeisk  vcrfbekemlc  0<>cetf  oin  gedurende  den  ryd  van  Tvfi.co  jaaren  y dczetve  aileentyk) 
of  «yn  Kegt  verltrygendc,  ic  mogen  dtucken,  doen  dcucken  en  verhandeten  y in  zoodaeuige  Formaatea 
en  Taalco>  ait  hy  Suppliant  bell  zoude  vinde  te  behooren  y met  vetbode  aan  aile  code  cen  lcgelyk,op 
pornaliicyt  ata  nae  gcwoontc  : ZO  t S *T  dac  w/  de  faak  en  liet  vetfoek  voorfehreven  opgcmcrkt  heüben* 
de,  en  gêncegcn  zynde  tet  beeden  van  dcnSup^liaiit , uit  Onfe  legiite  wecccnichap , Souveraine  macht 
eu  Auclioftie vt , den  gcmeldcn  Suppliam  yCeonfenreetr , gcarcocdeert  endc  geothoyceii  hebben  ; conlen- 
icreu,  .iccoxdcten  en  o^ioyeicn  hem  by  dden  , dat  hy,  gedurende  den  cy4  van  vvfticn  cerfl  aster  cen 
volctndc  laaicu  , het  vourfchtceve  Cock  , genaemt,  Mrmttrn  ftmr  Jttvir  ^ tHijîtitt  dm  XVUï.  SittUy 
Ut  y TTtiUZy  R^fifU^Xizt.i  ^ «Ifr^r zrfc/irT/if»cJ,  etnttrnamt  Ut  A^ahttd' Et*t y 

Htz  pmr  »Kt  XrntrmtUm  //fy?aci^j«  dti  pti»iipAtt\  Evtntmtxty  d*Kt  ilj  M./  (t4  prttedtz  9u  Jtùvhy  par  Air.  de  L 

1 en  r r , indiet  yoegen , als  fulcks  bvden Suppliantit  veifoght  ,en  hier vooicn  uitgedrukt  Aaai , binnen  den  I 

vuPi{chrcvcnOu!'cDl.anden  allcenzal  muoacn  dtuckeu , doen  drucken,  uiigeevcn  ende  veikoopen  ; ver- 

Inedctsde  daaronuneailcnendc  cenen  icgcTykcn,  hetfclveUoek  in  tiebeel ofte  tendeelen  , tedrucken,  i 

ni  IC  dru<kcn,  icdccn  nae  diucken,  te  vcthandcleii  of  te  veikoopen;  ofte  eldets nagcdiukt zyndc , bin*  • 

nen  dctizelven(>nlcnLiudcnicbrcncen,uti(cgceveu  ofte  veikoopen  en  verhandelcn  , op  vetbeune  van  al-- 

le  de  njcgcdiukre , ingcbraghte  , vctnandeldc  ot  vctkoghte  Excmplaarcn , endc  cen  Boeie  van  Dtiednyrcnt  i 

guldcns  oaar  en  booven  te verbeuren , teapplicecren  ecn  dcidc  paiCvOût  deu  Otheier,  die  de  calange  ducii 

zal , cen  dcrdc  part  voorden  Armcn derpiaaile  daar  het  Cat'ua  voorvaUen  zai,  endc  hctreftccrcude  dctdc  j 

part  voor  denSuppliant  ; endc  die  t'elkcnsza  mccmgmaal  als  dczelvezullen  weidcn  agterhaald.  Alicsin  | 

Oic»  vetilaeadC|  dat  Wy  den  Suppliant  met  defen  Onlen  Otbroye  alleenwiHcnde  gratiheeeren  , totverhoe- 

dioge  vanzyne  Ichaade  door  het  nadruken  van  her  vootlclixeeve  Week,  daar  door in  gcenîgen  deeleverftaan>  ' 

deninhoudcnvandicn  te  authoiifceien  ofte  ce  adrouecicn , ende  vecl min  het  zelve  ondecOnfcti  prote^ie  ■ 

code  befehermioee  ecnigmeetder  crédit,  acnüen  , ofte  lepuratine  geeven;  nemaat  den  Suppliant,  incaf  ! 

daar  inné  iets  onbehoorlyks  zoude  inl^ueercn , aile  het  lelve  tôt  zvnen  lad  zal  gehoesden  weelen  ce  vêtant-  i 

«ooidenr  toc  dicneynde  wel  cxpreflelyk  begeeiende,dat  ,by  aldicn  hy  defen  OnfenOâioycvoot  hetzeUe*  ' ■ 

koek  zal  willen  dcHen , daar  van  geene  gcatmrevieeide  ofte  gceontrahecide  mentie  zal  moogen  maaken , ne- 

maai  {chouden  u-eel'en  het  zelve  Odtoy  in'tgcbceleazooder  eenîge  oimflledaar  voor  te  dtuckenof  ledoeiC- 

drucken  Ende  dat  hy  gclioudenzal  zyn  cen  Eacmplaarvan  het  vooilcbievc  Boeck , op  gxoot  papier , gebon- 

den  enwel  geconditioneett,  tebiengenin  dcBibltoth'*ecqvanOorel'nivexkceyt  te  Lcydcn,hioncn  Jcnrrd 

van  ici  weeken , nac  dat  hy  Suppliant  het  zelve  Bock  zal  hv^ben  bvginncn  uit  te  gcevco , op  ecn  Boere  vau  Ici 

hundert guidons , nae eapiratic  dcrvootfchrccvcn  l'esweckcn,  by uen  Suppliant  te  verbeuren  ten  behoeve 

ran  de  NcdcrduYtfchc  Armcn  van  den  Plaats,  alwaac  denSuppliant  woond;  En  voorts  oppcene  van  inetter  | 

daad  vcrllecken  cezyn  van  het  cff'edtvandcrenOdlfoy.  Dai  ook  den  Suppliant  fehoon  by  hecingaan  van  die 

Od)ioy.,ecn  Ezemplaargclccvexchebbcmie  aande  voDifchrecve  Onfe  fiibliotheecn , byzoverrehy,  gedu-  I 

rende  ucntydvanditOAxoy,  het  zelveBockzoudc  «rillen  herdxucken  mec eenigeObfervatxen,  Nocen,Ver- 

meerderinge,  Vctandering'c , Correcticn,  «fanders  hoe  genaamt,  of  ook  ineen  auder  foxmaet , geboudcii 

zjl  zvn  weederom  cen  ander  Exemplaar  van  het  zelve  Bock  , gccondicioncexc  als  vooren,  te  brengenlnde  I 

roorfchrcfe  Bibliotheecq , binncirdc  zelven  lyd,  en  op  een  boete  als  vooren.  Des  dat  doot  het  vcrleenea 

van  dit  uns  Otlroy  op  de  gcmclde  M/mcUeidu  XyiII.  SirtU  par  Lamhertjy  nicmaot  zal  werden  bclet  te  drue-  I 

kcu,  deTxaclaten,  Reroïutien,  Publiequc  Memorien of Conventten , inkettelve  Bock  geinfereett.  Ende-  I 

ten  cynde  den  Suppliant  de^en  Onfen-Oeltoye  ende  Cuorenie  mogen  gemeten  ah  na  behooren , laÂcn  Wy  al*  f 

len  ende  eenen  icgciyken,  dicnhct  aaugaan  inagh,  datzy  deuSuppUant  van  den  inhouden  van  defen  docfii  I 

laatcn  , endegedoogen,ninciyk,*  vieedeiyk endc  volkomentlyk genieten  endc gebruykcn,  cclTeerende aile  . 

belet  ter  contrarie.  Cedaan  tnden  Haegc  onder  Oni'cn Groote  Segde,  hier  aan  doen  hangenopden  vyfeniwiu*  ( 

tigilcü  AuguHy , in't  |aat  onfcsHcexcaendcSaligmaaker,  Dayeendlevenhondetcl  oegencntwinng.  ■ 

J,  G.  V.  B O BTZELAER,  ve  ^ 

Trr  Ordêmnaxtie  van  dt  Statem , ; 

WILLEMBUïS.  ; 

Aen  den  Suppliant  zvQ  nevens  dit  O^roy , tei  hand  g««  *i 

llclt,  by  Earraét  Authcncicq,  Haar  Ld.  Gr.  Mog. 

RelolDticn  van  den  ai.  juny  iyi|.  en  ro.  Apnl 
i;at.  ten  cynae  om  zig  daat  nae  te  regulcctexi. 

AVERTISSEMENT  AUX  LIBRAIRES. 

Henry  Scheurlcer  à la  Haye  a vendu  Ton  Privilège,  Droit  de  Copte  &c.  à Pierre  ColTc  & Jean  Néaul- 
me,  à U veote  f^ite  entre  les  Libraires  au  mois  de  Décembre  xytr.  Sc  Icsdits  P.  Goflé  & J.  N^aulioc  ont 
leveodu  ledit  Privilège , Droit  de  Copie  Sec.  à Piètre  Moniei  Libraire  à At&Hecdam , à leur  veote  entie 
le»  Lwraiic* , le  7.  Avril  tyn*  iours  fuivam* 
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Depuis  le  commencement  du  XVI IL  Stecle, 


Guerre  conunencée  en  i688.  n’eut  pas  les  favorables  fuc- 
cès  que  les  Alliez  auroient  fouhaitez.  C’étoit  p^ar  raport  au 
deflem  d’amoindrir  l’exhorbicant  pouvoir  de  laFVance.  Auf- 
il  par  fa  longue  durée  aplanit-elle  le  chemin  à la  Paix.  La 
France  la  prefToit  par  toute  ibrtc  d’artifices  & d'induftrie; 
félon  quelques-uns,  par  épuifement,  iclon  d’autres,  par  ra- 
port à fes  vaftes  vûcs  fur  la  Monarchie  d’Elpagne.  Toujours  convient-on  que 
c'étoic  par  des  vues  de  Politique , fupérieures  fans  contredit  à toutes  celles  du 
relie  de  l'Europe , qu’elle  faifoit  prdner  le  (pécieux  & éblouiflant  nom  de  Paix. 

Le  Roi  d’Angleterre  Guillaume  III.  craignoit  qu’on  ne  lui  fournit 
Çlus  des  Subfidcs  aflez  abondans  pour  pourfuivre  la  Guerre.  La  raiion  en 
^oit,  qu’une -partie  de  la  Nation  Angloiiê  prenoit  à tache  de  le  chagriner. 
Le  prétexté  en  étoit  que  les  fommes  que  le  Parlement  fournilToit,  etoient 
diverties  par  des  Etrangers. 

Déjà  le  Duc  de  Savoie  avoit  fait  fa  Paix  particulière  avec  la  France.  L’on 
crût  que  c'étoit  de  la  part  de  celle-ci  qu’il  fut  répandu  dans  le  public,  que  le 
prétexte  en  avoit  été  quelque  déclaration  faite  par  le  Roi  Guillaume  au 
Comte  de  la  Tour,  l'on  Envoie  Extraordinaire , qu’on  ne  s’aheurteroit  pas  à 
faire  avoir  au  Duc  l’importante  Forterefle  de  Pignerol.  Cette  infinuation 
dans  le  public  étoit  pour  pallier  le  véritable  relTort  de  cette  Paix  particulière , 
qui  ne  fut  n^ociée  que  p.'irfurprin'e.  La  grande  conlpiration  faite  contre  la 
vie  du  Roi  Guillaume  en  16^6.  étoit  tciiué  d’un  fuefès  fi  infaillible,  que 
pour  le  tems  qu’elle  devoir  être  exccutée,  la  Cour  de  France  dépêcha  une 
perfonne  de  confidération  vers  le  Duc  de  Savoie,  Elle  fit  repreienter  à ce 

Tefi.’c  /.  A Prin- 
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Prince  que  le  Roi  Guillaume  venoit  d’être  tué.  Qu’il  favoit  que  ce  Roi 
étoit  l’arc-boutant  ou  l’apui  de  la  Grande-Alliance , laquelle  alloit  être  par 
là  entièrement  renverfée,&qu’ainfileDucdevoitfonger  àfoi.  Que  laFran- 
ce  avoit  de  la  conlideration  pour  le  Duc , & qu’elle  vouloit  bien  lui  accorder 
des  conditions  de  Paix  avantageufes.  Le  Duc  fut  furpris  de  cette  nouvelle. 
L’Emiflaire  s'en  aperçût.  C’eft  pourquoi  il  déclara  d'un  air  mâle  & aflli- 
rc,  qu’il  faloit  qu’il  eut  là-delTusune  réponfe  promte  & precife.  Le  Duc  de- 
manda une  demi  heure  de  tems  pour  repondre.  Sa  demande  lui  fut  accordéa 
Il  le  promena  là-delTus  dansfon  Cabinet,  & le  tems  s’étant  écoulé,  il  accepta 
les  offres  de  la  France.  Des  que  le  Roi  Guillaume  aprit  cette  nouvelle, il 
fit  arrêter  des  Lettres  de  Change , tirées  fur  Livourne  & fur  Gènes  à l’ordre 
du  Duc.  Elles  montoient  à trente  mille  livres  fterlings.  C’étoit  à compte  de 
cent  mille , que  l’Angleterre  devoir  au  Duc  pour  des  arrerages  du  fubfide.  ' 
Peu  de  tems  après  le  &mte  de  la  Tour , Envoie  du  Duc , fit  rapport  de  ccttte 
furprife , par  laquelle  on  avoit  attiré  Ibn  Maitre  dans  le  piège.  Le  Roi  Guillau- 
me modéra  à ce  récit  fii  colere  contre  le  Duc , & lui  fit  toucher  une  bonne 
partie  des  Lettres  de  Change.  Pour  prouver  lafurprile,leComte  de  la  Tour 
allégua  que  file  Duc  fon  Maitre  avoir  donné  les  mains  à la  Paix,  par  quelque 
connivence  de  mauvailè  foi,  il  auroit  attendu  de  le  faire,  qu’il  eut  reçu  la 
valeur desLettrea  de  Change.  Ce  Comte  qui  paroiffoit  au  deleQ>oir  de  ce  que 
le  Duc  fon  Maitre  venoit  de  faire,  eut  même  la  mortification  de  fè  voir  char- 
gé par  ordre  de  fon  Maitre , d’aller  faire  des  complimens  à la  Cour  de  Fran- 
ce. Celle-ci  avoit  exigé  du  Duc  de  Savoie  cette  foumifiion  par  laperfonne 
du  Comte.  On  en  attribua  la  railbn  à la  belle  Harangue  que  ce  Comte  fit  à 
fà  première  Audience  lorfque  le  Duc  fbn  Maître  reconnut  le  Roi  Guillaume 
•en  qualité  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Elle  tendoit  trop  à infliger  de  la 
flêtriffure  à laFrancc,pour  que  celle-ci  n’en  confcrvàtdu  rellbntiment.  On 
peut  en  juger  par  la  Harangue  même,  que  ce  Comte  prononça  le  12.  No- 
vembre idÿo.  Comme  elle  peut  avoir  été  oubliée,  on  la  met  ici  pour  la 
curiolité  des  Leéfeurs. 

„ S I R E, 

„ COn  ;\ltcffe  Ro'iale  félicité 'Vétre  Majellélur  Ibn  glorieux  avènement  k 
„ èj  la  Couronne  duc  à fa  Naiflànce , méritée  par  fa  vertQ  & Ibutenuc  par 
„ fa  valeur.  La  Providence  l’avoit  deftinée  à vôtre  Tête  (àcrée , pour  l’ac- 
,,  complilTement  de  fes  deffeins  éternels , qui'aprcs  une  longue  patience , ten- 
„ dent  toujours  à fufeiter  des  âmes  choilies,  pour  reprimer  la  violence  & 

„ protéger  la  jullice.  Les  merv'cillcux  commencemens  de  vôtre  Régné  font 
„ des  preliiges-alfurez  des  benediérions  que  le  Ciel  prépare  à la  droiture  de 
„ vos  intentions , qui  n’ont  point  d’autre  but  que  de  rendre  la  prémieregran- 
„ deur  à ce  floriffant  Roiaume , & de  rompre  les  chaînes , dont  l’Europe  ell 
„ prefqiie  accablée.*Ce  magnanime  deffein, digne  du  Héros  de  nôtre Sie- 
„ de , remplit  d’abord  S.  A.  R.  d’une  joie  indicible  ; mais  elle  fut  con- 
„ trainte  de  la  tenir  referv'cc  dans  le  fecret  de  fon  cœur;  & s’il  a pu  la 
.,  faire  éclater  dans  la  fuite , il  en  a l’obligation  au  nom  même  de  Vôtre 
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„ Majcflc , qui  a fait  concevoir  des  efperances  de  liberté , après  tant  d'an- 
„ nées  de  fervitude. 

„ Mesparoles  &le  Traitéque  j’aifigné  àla  Haie  avec  IcMinilbe  de  Vô- 
„ tre  Maiefté , n’expriment  que  foiblement  la  pallion  qu’a  mon  Maître  de  s’u- 
„ nir  à Vôtre  Majellé,  par  Ion  attachement  inviolable  à fonfcrvicc.  L’hon- 
„ neur , Sire , qu’il  a de  v'ous  apartenir , a formé  les  premiers  nœuds  decet- 
„ te  Union  ; le  relpeéf  infini  qu’il  a pour  v'ôtre  perlbnnc  facrée , les  a fer- 
„ rez  plus  étroitement,  & la  proteétion,  que  vous  lui  accordez  avec  tant 
„ de  generofité,  achèvera  de  les  rendre  indiflblublcs. 

„ Ce  font  les  fentimens  finceres  de  S.  A.  Rv  en  me  donnant  cette  Lettre  de 
„ creance;  auxquels  je  n’oferois  rien  mêler  du  mien;  car  quelque  ardent  que 
„ foit  le  zèle , & quelque  profonde  que  Ibit  la  vénération  que  j’ai  pour  la 
„ gloire  de  Vôtre  Miellé,  je  ne  faurois  mieux  m’en  expliquer  que  par  un 
„ ulence  de  refpeél  & d’ad^ation. 

Ce  détachement  du  Duc  de  Savoie  fit  quelque  peine  aux  PuilTances , qui 
étoient  dans  la  Grande- Alliance  contre  la  France.  D’ailleurs  il  y avoir  de  la 
dilpofition  dans  la  Republique  de  Hollande  pour  la  tranquillité.  C’étoit  en  vue 
de  faire  par  là  fleurir  fon  commerce.  Il  n’y  avoir  que  ceux  qui  tiroient  des 
fiibfides  & deerolTes  fommes  pour  leurs  troupes, qui  auroient  voulu  rendre 
étemelle  la  diîcorde.  La  France  avoir  faitinfmuer,pour  ainfi  dire , les  Pré- 
liminaires de  la  Paix.  C’étoit  par  un  Mémoire  que  le  Comte  d’ Avaux  fon 
AmbalTadeuren  Suède , prelènta  à cette  Cour-là  pour  en  être  la  Médiatrice. 

• Ce  Mémoire  Mlanilfoit  bien  des  difficultez.  La  plusfcabreufeétoitlarecon- 
noiilànce  du  Roi  Guillaume  pour  Monarque  de  la  Grande  Bretagne. 

C’ell  ce  qu’on  peut  voir  par  ce  Mémoire , qu’on  raporte  ici. 

Quoique  le  Roi  T.  C.  (bit  en  droit  de  prétendre  que  l’Elj)agne  l’aïantat-  ncmoire 
taquée , nonobllant  les  oflres  qu’il  lui  faifoit  du  maintien  d’une  bonne 
Corrèlpondance  avec  Elle,  toutes  les  Conquêtes  dont  il  aplù  à Dieu  favori-  pr,fcn*;i 
fer  les  Armes , tant  en  Flandres  qu’en  Catalogne,  lui  doivent  demeurer  pour  u cour  Je 
le  dédommagement  des  depenfes  qu’Elle  lui  a caufé:  neanmoins  pour  fa-  *'*“*°’ 
ciliter  le  rétablilTement  de  la  Paix  dans  toute  la  Chrétienté , il  veut  bien  rendre 
pour  cet  effet  au  Roi  Catholique  l’importante  place  de  Rofês , celle  de  Belver , 
en  un  mot  tout  ce  qu’il  a conquis  pendant  cette  Guerre  en  Catalogne,  fatis  en 
rien  referver. 

On  peut  dire  aufli  ^ue  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  fe  dc- 
vroient  contenter  du  retabliflement  du  Commerce , que  S.  M.  T.  C.  confent  de 
régler  fur  le  même  pied  qu'il  a été  par  le  T raité  de  Nimegue  ; Neanmoins  le  Roi  • 

T.  C.  veut  bien  pour  former  une  Barrière , qui  leur  puilfeôtcr  toutfujec  d’in- 
quietude , faire  remettre  encore  aupouv^oir  du  Roi  Catholique  les  Places  de 
Mons,Charleroi  & Namur,  en  l’état  qu’elles  font,  & rétablir  par  ce  moien 
la  Barrière,  dont  on  cft  convenu  par  les  Traitez  de  Nimegue. 

S.  M.  T.  C.  confent  même  dès  à cette  heure  qu’en  cas  de  mort  du  Roi 
d’Elpagnc  fans  Enfans,  l’Eleêleur  de  Bavière  ait  les  Pais-Bas  Efpagnols , quoi- 
queplus  àla  bicnfcancede  laFrance  qu’aucune  autre  partie  de  cette  Monar- 
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chie , & veut  bien  confirmer  la  Renonciation  à cet  égard , tant  pour  lui 
que  pour  Mr.  le  Dauphin , avec  toutes  les  formalitez  qui  feront  eftimées 
neceflaires;  à condition  neanmoins  que  ce  fera  feulement  au  profil  de  l’E- 
lecleur  de  Bavière  & de  fes  Heritiers  & non  d’autres,  & que  PEmpereur 
fera  une  (èmblable  Déclaration. 

S.  M.  T.  C.  ne  doute  pas  que  toute  l’Europe  & les  Etals  Généraux  en 
particulier  ne  regardent  cette  Renonciation  des  Païs-Bas  Elpa^nols  en  fa- 
veur de  rEieéteur  de  Bavière  comme  la  plus  forte  Barrière  qu’ils  puilTent 
defirer,  pour  rendre  la  Paix  inviolable. 

Bien  que  l’Evêque  & le  Pais  de  Liege  aient  joint  leurs  Armes  à celles  des 
Ennemis  de  S.  M.  T.  C. , Elle  veut  bien  neanmoins  rendre  la  Ville  & le  Châ- 
teau de  Huy  à l'Evéque , & même  le  dédommager  de  Dinant  & Bouillon 
en  réunifiant  au  Païs  de  Liege  telle  portion  du  plat  Pais  de  Luxembourg  i 

qui  fe  trouvera  être  le  plus  à la  bienfeance  dudit  Sr.  Evêque , & qui  fera  ' 

cllimée  convenable  par  des  Arbitres.  _ i 

Quant  aux  affaires  d’Angleterre , la  M^efté  Roïale  étant  blelfée  en  la  per-  | 

fonne  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , S.  M.  T.  C.  ne  doute  pas  que  le  Roi  de 
Suède  & l’Empereur  même  ne  fe  portent  à propofer  quelque  e.vpedient  pour  i 

terminer  ce  different.  Et  au  furplus  le  Roi  T.  C.  n’a  aucune  pretenfion  direfte 
niindirefte  contre  l’Angleterre , à larefervede  cequ’onaprisfurluipendanc 
cette  Guerre  dans  les  Mes  & T erre  ferme  d’ Amérique , dont  il  demande  la  ref- 
titution , & il  eft  prêt  à renouveller  avec  cette  Couronne  les  derniers  Trai-  i 

tez  de  Commerce  qui  avoient  lieu  quand  la  Guerre  a commencé. 

DEDUCTION.  Pour  faire  voir  que  fur  les  Conditions  offertes 

far  la  France  ^ le  repos  peut  être  rétabli  dans  la  Chrétienté  fur  un  1 

pied  jujle , raifetmable  0?  de  durée.  j 

1 

LEs  Etats  Generaüx , qui  ont  donné  occafion  à toute  cette  Guerre,  par  le  ' 

fecours  qu’ils  ont  prêté  au  Prince  d'Orange  pour  envahij  l’Angleterre  » 
pcuvcnt-ilsfouhaiter  autre  chofeque  de  renouveller  les  Traitez  de  Paix  & de 
Commerce  avec  la  France , fur  le  pied  qu’ils  étoient  lors  que  cette  Guerre  a 
commencé, tSc  n’ont- ils  pas  aflèz  gagne,  lors  qu’ils  ont  obtenu  le  but  qu’ils 
fouhaitoient  en  donnant  leurs  lècours  pour  l’établilfcment  du  Prince  d’O- 
range  en  Angleterre? 

Le  Prince  d’Orange  veut-il  être  quelque  chofe  de  plus  que  Roi  d’Angleter- 
re? & que  peut-il  defirer,  lors  que  le  Roi  T.  C.  demande  feulement  la  refti- 
tutiondece  que  l’Angleterre  lui  a pris  dans  les  Mes  & Terre  ferme  del’Ame- 
rique,  & offre  de  rétablir  les  Traitez  qui  ont  été  rompus  par  cette  Guerre. 

Que  fi  les  Etats  Generaux  demandent  qu’on  remette  la  Barrière  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols  au  même  état  qu’elle  a été  réglée  par  le  Traité  de  Ni- 
megue , on  verra  que  le  Roi  T.  C.  l’a  oflTert  dans  les  Conditions  qui  tou- 
chent l'Efpagnc. 

A l’égard  de  l'Elbagnc,  on  peut  dire  qu’elle  ne  devoit  pas  efperer  de  fi 
bonnes  conditions.  Elle  a déclaré  la  Guerre  à la  France  & a perdu  cinq  de 
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c«  meilleures  Places , trois  dans  le  Païs-Bas  & deux  en  Catalogne , & une- 
grande  étendue  de  Pais.  La  France  rend  tout  & fe,  contente  que  l’on  con- 
vertilTe  en  Paix  le  Traité  de  Treve  qui  a été  fait  en  1(184., ainli  o"  rétablit 
la  Barrière,  qui  a été  llipuléc  & marquée  dans  le  Traité  de  Nimeguc  , de 
Nieuport  à Namur,  de  la  Mer  à la  Meufe. 

' On  laifle  à la  France  Luxembourg  , que  les  Etats  Generaux  jugèrent  h 
propos  de  lui  céder  par  la  Treve  de  1^84..  pareeque  c’ell  une  Place  fituce 
2f.  lieues  au  delà  de  la  Barrière  & que  c'étoit  le  plus  raifonnable  équiva- 
lent que  les  Efpagnols  pouvoient  donner  au  Roi  de  France  , pour  les  pre- 
tenfions  qu’il  avoit  fur  divers  lieux  fituez  dans  la  Barrière  & dans  le  Cœur 
des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Le  Roi  T.  C.  a plus  fait,  car  pour  ôter  tout  fujet  d’inquietude  h l’avenir 
aux  Etats  Generaux, il  a confenti  que  les  Pais-Bas Efpagnols, qui  font  plus 
à la  bienleance  de  la  France  que  tout  le  refte  des  Etats  du  Roi  Catholique, 
demeureront  en  toute  Souveraineté  & propriété  à l’Elefteur  de  Bavière , 
en  cas  de  mort  du  Roi  d’Eipagne  fans  Enfans , pourt'ù  que  l’Empereur 
donnât  le  même  confentement  de  Ibn  côté.  Et  S.  M.  T.  C.  aïant  fu  qu’on 
donnoit  à un  offre  fi  confidérable  une  interprétation  fort  maligne.  Elle 
confentira  volontien  qu’il  n’en  foit  point  parle , fi  les  Ennemis  ne  croient 
pas  cette  offre  avantageulê  pour  eux. 

L’Empereur  aïant  pris  prétexté  de  dire  qu'il  étoit  inutile  de  faire  la  Paix, 
puis  que  le  Roi  T.  C.  pouvoir  la  rompre  dans  peu  d’années , fi  le  Roi  d’El- 
p^ne  venoit  à mourir  fans  Enfans,  il  a demandé  pour  cet  effet  que  leKuî 
T.  C.  renonçât  tout  de  nouveau  à cette  fuccciïion.  Quoique  S.  M.  T.  C. 
pût  alléguer  qu’il  étoit  hors  de  railbn  (le  laiffer  périr  tant  de  milliers  deper- 
îbnnes  fous  ce  prétexte , & que  s’il  avoit  lieu , il  faudroit  encore  continuer 
la  Guerre  pcnclant  40.  ans , li  le  Roi  d’Efpagne  vivoit  aufii  long-tems  ; que 
cette  affaire-là  n’avoit  rien  de  commun  avec  la  Guerre  prefente  ; que  la 
renonciation  faite  par  la  Reine  de  France  étoit  nulle , comme  il  fe  peut 
voir  clairement  par  tous  les  Ecrits  (pii  ont  été  faits  fur  ce  fujet;  (St  que  quand 
elle  auroit  été  valable, elle  feroit  devenue  caduque , pareeque  les  Efpagnols 
n’ont  pas  fourni  les  fommes  qu’ils  étoient  obligez  de  donner  dans  un  eiTrtain 
tems.  Neanmoins  le  Roi  T.  C.  pour  faire  voir  qu’il  eft  bien  éloigné  de  cher- 
cher des  occafions  de  faire  la  Guerre,  veut  en  ôter  tout  prétexté. 

Quoiqu’apres  le  refus  mic  le  dernier  Duc  de  Lorraine  a fait  de  ce  qui  a été 
ftipulécn  fa  faveur  par  le  Traité  de  Nimeguc,  l’Empire  n’ait  plus  droit  de  (e 
mêler  de  ce  qui  regarde  la  Lorraine  ; neanmoins  S.  M.  T.  C.  avoit  accordé 
au  Prince  Ion  Fils  aîné  les  mêmes  avantages  que  l'Empereur  (St  l’Empire  ont 
fait  inferer  dans  le  Traité  de  Nimcgue,àlarefervedeSarre-Louïs,Bitfche, 
& Hombourg , pour  lelquels  cepen(Tant  S.M.T.C.  vouloit  bien  convenir  d’urr 
équivalent  de  pareil  revenu;  mais  comme  on  a faitréprefenterau  RoiT.C. 
que  les  4.  Chemins  d’une  demi  lieue  de  largeur  chacun,  qu’il  ferefervoitdans 
les  Etats  du  Duc  de  Lorraine , les  feparoient  cntiercment,S.  M.T.  C.  yaeti 
egard  ,&  quoiqu’elje  diitpoffeiler  ces  4.  Chemins  en  toute  propriété  (St  Sou- 
veraineté tant  par’leTraité  de  Nimeguc  que  par  l’accommodement  de  i66i. 
m veut  bien  le  contenter  du  feul  paffaitc  pour  fes  Troupes , en  pa^'ant 
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de  gré  à gré  ce  qui  leur  fera  fourni , à la  charge  que  cette  leftitucion  de<  4. 
Chemins  tiendra  lieu  du  dedommagement  de  Sarre-Loiris , autrement  Vau* 
drevange,  Citlchc  & Ilbmbourg,  & de  Longwy,  auquel  S.  M.T.C.  s'étoit 
obligée  par  le  Traité  de  Ninicgue.  Et  comme  cette  ofire  ell  infiniment  plus 
avantageiife  pour  <m  Duc  de  I^orrainc  qu’aucun  autre  équivalent,  que  fes 
Etats  demeurent  réunis  par -là,  & qu’on  lui  rend  dix  fuis  plus  que  ces  ^ 
Places  ne  valent;  il  cil  fans  doute  qu’il  ne  peut  que  remercier  le  Roi  T. 

C.  de  la  manière  genereufe  dont  il  ule  envers  lui  en  cette  occafion. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Empire,  on  trouvera  que  le  Roi  de  France  ne  pou-  v 
voit  offrir  des  conditions  plus  avantageulès,  fi  on  veut  regarder  l’état  pre- 
fent  des  affaires,  ni  qui  fuffent  plus  propres  à conferver  le  repos  entre  la 
France  & f Empire,  fi  on  veut  confidérer  la  fituation  des  Lieux  que  la 
France  cède  , & de  ceux  qu’elle  le  rclèrvc  : & il  faut  avouer  qu'il  n’y  a 
pas  d’aparencc  que  l'Empereur  puiffe  reprendre  par  la  force  des  Armes  au- 
cune des  trois  Places  que  le  Roi  de  France  offre  de  rendre  ou  de  ralêr;  & 
ou’il  fe  lcroit  contenté  de  beaucoup  moins , fi  on  avoit  dilputé  pied  à pied , 
dans  une  Affemblée,  les  conditions  de  la  Paix. 

S. T.C.  met  pour  fondement  par  cette  Paix  que  les  Traitez  deWcR- 
phalic  & de  Nimegue  demeureront  dans  leur  force  & vigueur. 

Q.UC  celui  qui  a été  conclu  à Ratisbonne  au  mois  d’Aoùt  1^84-,  lùus  le 
nom  de  Treve  pour  20.  années  foit  converti  en  un  Traité  de  Paix  defini- 
tif, avec  les  changemens  ci-aprés  expliquez, & qui  doivent  fervir  depreu- 
ves  convaincantes  à tout  l’Empire  que  le  Roi  T.  C.  n’a  aucune  penlee  d’y 
faire  des  conquêtes  ; mais  qu’il  veut  feulement  rétablir  & affermir  tant  pour 
lui  que  pour  fes  Succeffeurs  une  bonne  & parfaite  correlpondancc  avec 
l’Empereur  & les  Etats  & Princes  d’iVUema^e. 

Que,  pour  compenlàtion  de  la  Ville  de  Strasbourg  & des  Forts,  dont 
le  Roi  T.  C ell  en  poffeflion  «Sc  que  S.  M.  T.  C retiendra  incommutable- 
ment,  tant  pour  Elle  que  pour  lès  Succeffeurs,  premièrement Mont-Roïal 
& Trarbach  foient  rafez  & rellituez  au  Prince  à qui  ils  apartiennent , fans 
qu’on  puillè  jamais  fortifier  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  polies. 

En-fecond  lieu  que  tout  les  Ouvrages  du  Fort-Louis  & de  Ilunninguen 
qui  Ibnt  au  delà  du  Rltin  à l’égard  de  la  France,  Ibicnt  pareillement  démolis. 

En  troificme  lieu  de  rendre  Philisboure , fortifié  avec  fon  Fort , & Fribourg 
au  même  état  où  il  ell  : S.  M.  T.  C.  ell  perlUadée  que  tout  les  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  qui  défirent  la  Paix  lcront  convaincus  que  des  offres  fi  avan- 
tageufes  à toute  rAllemagne,  font  non  feulement  fufiifantcs  pour  la  compen- 
fation  des  Ville  & Fort  de  Strasbourg , mais  aulîi  pour  leur  fert'ir  de  garand  & 
d’affurance  de  la  fidelité  avec  laquelle  Elle  veut  bien  entretenir  une  parfaite 
correfpondance  avec  eux  &.  leur  ôter  à l’avenir  toutfujetd’inquietude&de 
défiance.  Us  n’en  peuvent  en  effet  defirer  une  plus  grande  preuve  que  l’aban- 
donnement  de  l'importante  place  de  Mont-Rotalque  le  Roi  T.  C.  a rendu 
prefque  imprenable  par  les  Fortifications  qu’il  y a faites,  fktïifiant  au  bien 
de  la  Paix  les  excemves  depenfes  qu’elle  lui  a coûté  & délivrant  par-là  tous 
les  Etats  voifins  de  l’inquietude  que  cette  Place  leur  podrroit  donner. 

Celle  de  Pliilisbourg  que  le  Roi  T.C.  a polTedé  près  de  3 ©.années,  en  ver-  ' 
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tu  du  Traité  de  Muniler,n'cll  pas  d’une  moindre  confeqiience  ,&  comme  il 
y a fait  ajouter  de  très  belles  Fortifications,  depuis  la  dernicrc  conquête  qu’il 
en  a faite , à prefent  qu’EIle  lui  eH  revenue  par  le  droit  de  la  Guerre , il  en 
pourroit  retirer  de  grands  avantages,  s’il  n’étoit  bien  perfuadé  que  la  Paix 
qu’il  offre  de  faire , ne  fera  Jamais  altérée  de  part  ni  d autre. 

C’efl  par  cette  raifon  audi  qu'il  veut  bien  faire  rafer,ainfi  qu’il  a été  dit, 
les  Ouvrages  qui  font  au  delà  du  Rhin,  tant  au  Fort -Louis  qu’à  Hunnin- 
guen  & remettre  à l’Empereur  la  Place  de  Fribourg,  dont  les  Fortifications 
ne  laiffent  rien  à defirer,  pour  la  rendre,  préfque  imprénablc. 

S.  M.  T.  C.  veut  bien  encore  remettre  l'Elcaeur  Palatin  en  poffeflion  de 
Heidelberg  & de  toutes  les  dépendances  du  Palatinat  ; déclarant  meme  qu’en- 
core  (ju’on  ait  fait  voir  que  les  droits  de  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans  fa 
belle  Sœur , à caufe  de  la  Succeffion  des  deux  derniers  Elefteurs  fès  Père  & 
Frère,  foient  bien  établis  fur  pluficurs  Terres  & Fiefs  dudit  Palatinat,  nean- 
moins Elle  veut  bienfe  charger  entièrement  de  la  dédommager,  en  forte  que 
ledit  Eleéleur  demeure  paifible  Poircffeur  de  tout  ledit  Pais. 

Le  Roi  T.  C.  confènt  auffi  qu’en  cas  qu'il  y ait  quelqu’une  des  Réunions 
ci-devant  faites , qui  rie  foit  conforme  aux  Traitez,  il  foit  nommé  des  Com- 
miffaircs  de  part  oc  d’autre , pour  examiner  de  nouveau  les  raifons  de  ceux  qui 
en  porteront  leurs  plaintes , & en  cas  que  Icfdits  Commiffaircs  n’en  puif- 
fent  convenir,  S.  M.  T.  C s’en  raportera  à l’arbitrage  de  la  République 
«le  Venife. 

Et  à l’éMrd  du  Duché  de  deux -Pont,  le  Roi  de  France  offre  de  le  re- 
mettre au  Pouvoir  du  Roi  de  Suède,  dans  l’Etat  où  il  eft  à prelent,  &fans  y 
rien  prétendre  à l’avenir , quoiqu’il  paroilfe  par  les  titres , que  ce  Duché 
dépend  de  l’Evêché  de  Metz. 

L’Empereur  aïant  fait  connoitre  qu’il  ne  verroit  pas  volontiers  que  le  Roi 
de  France  demeurât  en  polfefîîon  de  Cafal,S.  M.  T.  C.confent  de  remettre 
cette  Place  au  Duc  de  Mantoue , pourvu  qu'Elle  ait  par  la  Paix  les  furetez 
Dccelfa^es  pour  empêcher  que  la  Maifon  d’Autriche  ne  s’en  puilfe  emparer, 
ce  qui  convient  également  au  repos  de  l’Italie. 

Tout  ceci  faifant  voir, que  les  propofitions  de  la  France  font  aufîiavan- 
tageulès  aux  Ennemis  de  S. M. T. C. , qu’ils  enpouvoient  defirer, ils n’ofent 
aulTis’en  plaindre  & ne  font  difficulté  que  fur  la  Ville  de  Strasbourg; car  il 
faut  bien  qu’ils  allèguent  quelque  chofê  pour  prétexter  le  refus  qu’ils  font  de 
faire  la  Patx.  Comme  tout  ce  qu’ils  difent  fc  réduit  à deux  points , l’un  que 
la  CeJJim  de  Strasbourg  à la  France  ferait  contre  les  Traitez  de  H'ejîfhalie^  l'au- 
tre que  cette  Ville  ejl  trop  confdcrable  poür  pum-oir  être  abandonné  par  T Em- 
pire, il  faut  détruire  ces  deux  raifons,  ce  qui  eft  três-ailë  à faire. 

On  diroità  entendre  alléguer  aux  Impériaux  les  Traitez  de  Weftphalic, 
qu’ils  les  ont  toujours  tenus  pour  une  Loi  facréc , qu’ils  n’ont  jamais  violée; 
cependant  on  feroit  un  Livre  entier  des  Contraventions  qu’ils  y ont  faires- 
Je  me  contenterai  de  dire 

Que  l’Empereur  y a contrevenu  à l’égard  de  la  Suède  dans  la  Guerre  de 
Pologne  & de  Dannemark , ayant  alfifté  ces  deux  Couronnes  contre  le  feu  Roi 
Cuarl£S-Gustate;  &àrégardde  laFrance  en  11573.,  aiani  déclaré  la 
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Gucnc  h la  France  en  faveur  des  Ilollandois,  quoiqu’il  eue  promis  deux  mou 
auparavant  par  un  Traité  (blemnci  de  n'en  rien,&ire. 

On  convient  touteruis-que  les  Traitez  de  M’^eflphalie  doivent  être  regar- 
dez comme  une  Loi  fondamentale  de  l'Empire.  Ceft  de  cette  forte  que  la 
France  les  confidérc,  & elle  pofe  pourfanaementdc  la  Paix  qu'ils  demeure- 
lent  dans  leur  fùffe  vigueur  \ mais  quoique  tous  les  établiffemens  nouveaux 
que  ces  Traitez  ont  fait  dans  l'Empire , doivent  demeurer  à perpétuité,  il  eft 
certain  neanmoins  que  quand  on  trouve  qu’il  cil  ncceffinre  pour  le  bien  de  la 
Paixoupour  d'autres  grandes  raifbns,  de  changer  qnelqoechofè  à ce  qui  a été 
réglé  par  les  Traitez  de  Weflplialie,  on  le  peut  taire  fans  les  enfreindre, 
& on  ra  fait  plus  d'une  fois  depuis  leur  Conclufion , fans  au’on  ait  prétendu 
pour  cela  qu’ils  aient  été  violez  -,  fans  parler  du  Neuvième  Eieûorat  cjue  l’Em- 
, pereur  vient  de  créer  contre  lateneur  desTraitezde  Wcflphalie,  n elt-il  pas 
vrai  que  les  Ducs  de 'Wolfenbuttcl  ontrevendiqué  la  Ville  de  Brunswick  Ca- 
pitale de  leur  Duclié.dcpuis  la  Paix  de  Munfter,&  que'  l'Empire  n’y  a rien 
trouvé  à redire, quoiqu’elle  fut  Ville  Impériale? 

L'Evéque  de  I^^n^cr  a fait  la  même  choie  de  ik  Capitale:  l’Evêque  de 
^J'Iavencc  d’Erfoitc? 

On  ne  peut  pas  objeéler  que  l’on  n’apas  démembré  Brunfwiek , Munfter  & 
Erfort  de  l'Empire  & qu’ainfi  ils  ne  peuvent  être  coqiparcz  à Strasbourg 
qu’on  Veut  aliéner^  car  je  &e  prétehd  pas  encore  p^Ier  du  démembrement; 
je  fbûtiéns  feulement  dans  cette  première  propofkiôn  qu’o»  a fait  des  change- 
mens  aux  Traitez  de  H^eflpbalie  làns  qu’on  ait  dit  pour  cela  qu’ils  étoient  rom- 
pus; or  que  ce  changement  (c  falTe  au  dehors  ou  au  dedans  de  l’Empire,  c’efl: 
toùj'uurs  une  innovation  aux  Traitez  de  WeRphalie  : & fî  KËmpercur  dépouil- 
>^|Joit  un  Prince  des  Etats  que  les  Traitez  lui  ont  ajugez , pour  les  donner  à un 
ailfre,iln’yaperfonnequi  nelbûtienne  qu’il  contreviendroit aux  Traitez  de 
, Wcflphalie,  quoiqu'il  ne  démembrât  point  l'Empire.  . 

Je  dis  plus , qu'au  déutembrement  de  l’Empire  eft  moins  contraire  aux  Trot- 
tez de  fEeftphalte  qu'un  des  cbangemens  ci-dejj'us  fpecifiez-,  car  fi  on  veut  confi- 
derer  les  caufes  de  la  Guerre  que  le  Roi  GusTAVEAnoLPHEa  p#rté  dans 
l’Empire,  on  trouvera  que  ce  n’a  été  que  pour  empêcher  les  changerrtens  que 
Ferdinand  II.  vouloir  faire  au  dedans  de  l’Empire  au  préjudice  des  Droits 
& Libertez  des  Etats  & pour  reparer  ceux  qui  avoient  déqa  été  faits.  Aufii 
fiüt-on  que  tout  le  Traité  de  Munller  ne  roule  que  fur  la  relutution  de  ce  que 
l’Empereur  avoir  ufurpé  ou  que  des  Princes  avoient  pris  les  uns  flir  les  autres. 
Ainfi  le  véritable  efjiritde  cesTrâitez,  ell  d’enipccher  à l’avenir  deschange- 
mensde  cette  Nature , & depoun'.oir  à ce  que  chaque  Prince  & chaque  Vil- 
le demeurât  dans  l’Etat  où  if  a été  mis  par  les  Traitez  de  Wcftphalie. 

Au  relie  bien  loin  que  les  démembremens  de  l’Empire  foient  défendus  par 
ces  Traitez,  quand  ils  refont  pour  le  bien  de  la  Paix,  ils  v font  même  auto- 
rifez,  pui(que,par  ces  Traitez, on  a démembré  Mctz,Thoul,  Verdun, les 
deux  .\lfaces,  Phiiisbourg. 

Lors  qu’on  a fait  la  Paix  àNimegue,  quoique  l’Empefeur  eût  attaqué  la 
France,  contre  la  teneur  des  Traitez  de  Weftphalie,  neanmoins  on  a juge  pour 
le  bien  de  la  Paix  de  lui  lailTer  Plülisbourg,  qui  apartient  à laFranceparles 
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Traitez  de  Mun(ler,&  de  lailTer  en  échange  Fribourg  à la  France  quoique 
ce  fut  une  Ville  hécédicaire  de-l’Empcreur.  On  a donc  aliéné  Fribourg  de 
rKmpirc.  Si  on  répond  qu’on  l'a  échangé  contre  Philisbourg  qui  efl:  rentré 
dans  l'Empire,  je  conclurrai  toujours  que  ma  propolicionell  vraie  qu'on  peut 
faire  pour  de  bonnes  rai/eiis  des  cbau^emens  aux  'Traitez  de  tt'eftphalie^  & que  II 
on  a changé  Philisbourg  contre  h ribourg  à la  Paix  de  Nimegue,  on  peut  à 
prelent  changer  Strasbourg  contre  Philisbourg,  Fribourg  & tous  les  Etats 
mentionnez  ci-delTus-  On  ne  peut  pas  dire  que  le  RoiT.  C.  n'a  Philisbourg 
que  par  droit  de  Conquête,  ill'a  eu  par  le  Traité  de  Munlîer,  «St  l'aiant 
repris  depuis  cette  dernière  Guerre , il  ell  rentré  dans  fon  ancien  Droit , 
comme  l'Empereur  prétendroit  avec  railbn  devoir  conicrver  Fribourg  com- 
me une  Ville  héréditaire , s’il  la  pouvoir  reprendre  , làns  qu’on  put  lui  ob- 
jefter  quelle  ne  lui  apartient  que  par  droit  de  Conquête. 

Ainfi  on  peut  dire  qu’//  eft  permis  de  changer  auelque  chofe  à ces  Traitez  quand 
en  le  trouve  necejfaire  pour  le  bien  de  la  Paix.  Il  n’eft  donc  plus  quclliun  que 
de  faire  voir  que  la  Celnon  de  Strasbourg  à la  France  n’ell  pas  une  choie 
fl  confidcrable  que  les  Autrichiens  le  publient , & que  c'eft  le  moicu  le  plus 
court  (ÿ  te  plus  facile  d'avoir  une  Paix  jufte  (jj  de  durée. 

Je  remarquer^  en  palTant  cette  circonllance  dans  l’alFaire  de  Strasbourg, 
qui  rend  le  Droit  de  la  France  plus  fort  que  celui  des  Ducs  de  Wolfenbut- 
icl  «St  des  autres  «lui  ont  réduit  leur  Capitale.  C’eft  que  le  changement  qui 
eft  arrivé  à l’égara  de  la  Ville  de  Strasbourg  , s’eft  fait  du  confentement  d«; 
la  plus  faine  partie  des  Ilabiuns  fit  que  tous  y ont  enfin  donné  les  mains; 
& on  peut  dire  que  ç’a  été  pour  leur  avantage,  parce  que  cette  Ville  étant 
Impenale  , Elle  ne  pouvoit  le  difpenfer  , quand  les  Guerres  arrivoient , 
d’être  dans  les  interets  de  l’Empire;  «S:  d’un  autre  côté  ,fii  fituation  l'expo- 
fant  aux  Armes  de  la  France , ot  l’éloignant  des  lècours  de  l’Empire  , elle 
fe  trouvoit  dans  un  état  fâcheux. 

Lors  que  cette  Ville  y a cherché  des  remèdes  , en  faifant  des  Traitez 
de  Neutralité  avec  la  France,  l’Empereur  l’a  aufii-tôt  obligée  de  les  rom- 
pre , «Sl  l’a  réjettée  dans  de  nouveaux  malheurs , en  l'expolant  au  relTcnti- 
ment  que  la  France  avoir  de  fon  infidélité. 

Si  l’on  compare  fon  état,  depuis  qu’elle  eft  à la  France,  pendant  la  pre- 
lênte  Guerre,  on  y trouvera  une  grande  différence  de  celui  où  clic  a été 
pendant  celle  de  i6qi.,  puilqu’elle  n’a  pas  relTcnti  la  moindre  incommodi- 
té pendant  celle-ci. 

• Mais  fans  entrer  dans  tous  ces  railonncmcns  , «S:  fupofant  môme  que  la 
France  n’eut  aucun  droit  fur  Strasbourg  , voions  li  le  Roi  T.  C.  donne  un 
équivalent  railbnnablc.  Il  faut  confidercr  pour  cela  la  grande  étendue  do 
Pais  «St  la  quantité  de  Places  fortes  dont  le  Roi  T.  C.  elt  en  poifeinon , «S; 
qu'il  offre  de  rendre  ou  de  ral’er  pour  équivalent  de  Strasbourg,  favoir Fri- 
bourg «St  Philisbourg  en  leur  entier;  Mont-Roi;d,  Trarbach,  avec  les  Ou- 
vrages de  llunninguen  «StduFort-Louis,qui  font  au  delà  du  Rhin  à l’égard 
de  la  France,  rafez,rEletlnrat  Palatin  «i  tous  les  autres  Etats  de  l'Empire 
dont  il  cil  en  poffelîion,«Stplus  de  deux  tiers  duPalatinr.t  qui  aparticnnent 
incontcllablement  à Madame  laDuchelfe  d’Orléans,  par  la  lucceiîion  de  fes 
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Père  & Frère, ‘derniers  Elefteurs , dont  il  s'eft  obligé  de  dédommager  Ma* 
dame  la  DucheïTe  d’Orléans.  Si  on  compare  tout  cela  avec  la  feule  Ville  de 
Strasbourg , on  trouvera  que  le  Roi  de  France  rend  beaucoup  plus  à l’Em- 
pire que  Strasbourg  ne  peut  valoir.  AufTi  cll-ce  par  un  efprit  d’équité  & 
par  un  defir  fincére  d’établir  une  Paix  qui  maintienne  pour  toujours  la  Fran- 
ce & l'Empire  en  repos,  que  le  Roi  T.  C.  aime  mieux  conferver  une  Ville 
qui  cil  du  côté  de  la  France  & en  ceder  deux  du  côté  d’Allemagne,  rafer 
tant  de  Places  & de  Forts,  & rendre  une  fi  grande  étendue  de  Pais. 

On  doit  conliderer  que  la  Ville  de  Strasbourg  fe  trouve  feule  & fans  aucun 
Pais,  qui  en  dépende,  au  milieu  des  Etats  du  Roi  de  France,  & on  doit 
conduire  de  là  qu’elle  ne  peut  jamais  être  en  d'autres  mains  d’aucune  utilité, 
mais  feulement  pour  nuire  à la  France;  que  Fribourg &Philisbourgfe trou- 
vent pareillement  entourez  de  tous  côtez  de  terres  de  l’Empire , & que  ces 
deux  places  par  confequent  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité  qu’en  cas  de 
Guerre  contre  l'Empire,  ce  qui  fait  voir  que  le  Roi  T.C.  a réfolu  de  con- 
ferv’er  inviolablement  la  Paix , elperant  que  l’Empereur  en  ufera  de  meme. 

Ceux  qui  voudroient  alléguer  que  Strasbourg  donne  un  palTage  au  Roi 
de  France  dans  l’Empire  , n’ont  aucune  connoiffance  de  la  Carte,  ou  ne 
veulent  pas  faire  refle.xion  que  Philisbourg  donne  la  même  entrée  & bien 
plus  avanugeufe  en  ce  que  c’elt  beaucoup  plus  bas,  & par  confeauent  dans 
le  Cœur  de  l’Empire;  que  de  Philisbourg  on  entre,  fans  aucun  obftacle,dans 
les  Plaines  de  la  Franconie , & qu’aiant  ce  polie  au  de-là  du  Rhin , pour  y 
faire  des  Magafins,  & y entretenir  les  Armées,  il  ell  Infiniment  plus  avan- 
tageux , pour  une  Guerre  Offenfive  à l’Empire  , que  celui  de  Strasbourg. 

L’Empereur  a fi  bien  connu  cette  vérité  oc  l’importance  de  cette  Place, 
qu'il  a mieux  aimé  ceder  par  le  Traitez  de  Nimegue  une  Ville  héréditaire 
confiderable  par  elle-même,  comme  cil  Fribourg, que  de  lailfer  la  France 
en  polfcilion  de  Philisbourg. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  qu’on  objeéle  que  le  Roi  de  France  a attaque 
1 Empire  & qu’il  dôit  rendre  Strasbourg  , qu’on  lui  avoir  cedee  pour  20. 
ans  par  la  Treve  faite  4.  ans  auparavant.  L’Empereur  déclara  la  Guerre  à 
la  France  en  idyj.  & a neanmoins  conferv'é  par  la  Paix  Philisbourg,  qu’il 
avoir  pris  fur  la  France  dans  cette  Guerre-là,  & quoique  l’Efpagne  ait  dé- 
claré la  Guerre  à la  France,  le  Roi  T.  C.  offre  neanmoins  de  rendre  tou- 
li:s  les  Places  qu’il  a conquifes  fur  cette  Couronne. 

Enfin  on  peut  dire  que  fi  on  vouloir  entrer  dans  la  difeuflion  des  Traitez 
de  Munller,de  Nimegue  & de  Ratisbonne , on  feroit  revivre  des  contefla- 
tiuns  infinies,  qui  ont  été  terminées  parle  dernier  de  ces  Traitez,  & qui  four- 
niroient  plutôt  de  nouvelles  matières  de  Guerre,  que  des  moiens  de  la  fai- 
re ceffer;  On  entameroit  une  Négociation  qui  dureroit  autant  que  celle  de 
Munllcr,  au  lieu  que  par  les  rafeinens  & rcîlitutions  propofées,on  conci- 
lie ce  que  contiennent  ces  trois  Traitez  & on  pour\'oit  pour  toujours  à la 
fureté  de  l’Empire,  aufli-bien  qu'à  celle  de  la  France,  & par  confequent 
à une  perpétuelle  durée  d’une  bonne  & parfaite  correlpondance. 

C'est  là-Jcffus  eue  la  France  envoia  uneperfonne  àla  Haie,  qui  fut  fort 
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ftcretement  introduite  auprès  de  quelques  Membres  des  Etats  Generaux 
par  un  nommé  Mollo,  Marchand  a Amfterdam,  homme  d’intrigue  & de 
capacité.  On  convint  qu’on  admettroit  à Maellricht,  Cailleres,  pour  con- 
venir autentiquement  des  Préliminaires  avec  Mr.  de  Dyckvelt.  Apres 
tjuclquc  teins , pour  ne  pas  entrer  dans  un  détail  qui  ne  ieroit  pas  de  mon 
lujet , l’on  convint  de  Ryswick  pour  y traiter. 

Après  pluficurs  conférences  la  Paix  y fut  conclue,  prémierement  avec 
l’Angleterre  & la  Hollande.  Quelques  jours  après  on  fit  celle  avec  l'Ef- 
pagne.  Celle  de  l’Empereur  & de  l'Empire  traina  quelque  tems.  C'étoii 
par  la  multiplicité  -des  mterêts  & par  l’indolence  des  Membres  du  Corps 
Germanique.  Il  falut  pourtant  dans  la  fuite  la  conduire  à la  hâte.  C'étoit 
parce  que  la  FVancc,  étant  venue  à bout  de  faire  brèche  à l’Alliance,  la 
f>reiroit,Ia  foudre  des  menaces  à la  main,  en  y preferivant  le  tems.  Elle  ne 
nefita  point  de  rendre  plufieurs  Places , ainfi  qu’Ellc  n’avoii  pas  fait  difficul- 
té de  rellituer  plufieurs  Villes  des  Païs-Bas  Éfpagnols  qui  furmoient  la  fa- 
meufe  Barrière , pour  la  fureté  des  Provinces-Unies.  Elle  ne  s’étoit  pas  me- 
me refervé  lümportante  Forterefle  de  Luxembourg.  Le  Miniftre  Elbagnol 
avoit  infifté  fur  fa  reddition , même  contre  les  ordres  de  fa  Cour  qui  alarmée 
de  la  perte  de  Barcelonne , n’afpiroit  qu’à  la  Paix.  L’on  jugea  que  la  Fran- 
ce , étant  informée  de  l’état  infirme  de  Charles  II. , fes  vues  tournoient  fur 
cette  Monarchie  énervée.  Ainfi  elle  ne  defefoeroit  pas  que  ce  qu’elle  ren- 
doit , ne  revint  bien-tôt  avec  ufure  à là  Mailon. 

Pour  en  éloigner  les  obllacles  elle  prit  dès  ce  tems-là  des  mefiircs.  Elle 
commença  par  profiter  du  zèle  hors  de  faifon  d'un  Prince  Catholique  de 
l’Empire  qui  avoit  fuccedé  à un  Etat  Protellant.  Par  des  Négociations  iê- 
cretes  avec  ce  Prince , menacées  par  des  Miniftres  dans  un  Village , fous  le 
prétexté  des  contributions , elle  fit  inférer  dans  le  Traité  de  Paix  avccl’Em- 

Îiire  le  quatrième  Article.  C’étoit  pour  être  une  fource  de  défunion  entre 
es  Princes  d’Allemagne.  La  vûc  en  étoit  d’empêcher  une  autre  fois  leur 
Ligue , qui  venoit  de  fe  rompre.  Pour  y parvenu  elle  faifbit  fous  main  ai- 
grir les  Princes  Proteftans , pendant  qu’elle  faifoit  roidir  les  Princes  Catho- 
liques au  fujet  de  cet  Article.  Pour  animer  les  premiers  on  faifoit  prôner 
le  Traité  de  Weflphalie  qui  étoit  le  Bouclier  de  leurs  Libériez,  & contre 
lequel  cet  Article  tendoit.  On  faifoit  en  meme  tems  infpirer  aux  Catholi- 
ques que  le  même  Traité  avoit  été  trop  avantageux  aux  Proteftans.  Ainli 
qu’il  faloit  foùtenir  l’Article  IV.  de  celui  de  Ryswick.  On  tira  même  de  l’a- 
vantage de*ce  que  tous  ces  Traitez  qu’on  venoit  de  faire , n’avoient  pas 
été  fans  conjointement  entre  tous  les  Alliez. 

Véritablement  tous  ces  Traitez,  faits  les  uns  après  les  autres , aigrirent  les 
Membres  du  Corps  Germanique , qui  furent  lailTez  les  derniers.  Aufli  fes 
Plénipotentiaires  fc  preflcrent-ils  de  s’en  retourner.  Le  Comte  de  Cauniiz, 
impatient  de  prendre  poireflion  de  fa  nouvelle  charge  de  Chancelier  à la 
Coin  Impériale,  fut  des  premiers  à vouloir  partir.  Par-là  l’on  n’cùt  pas  le 
tems  de  nMocier  une  nouvelle  Ligue.  Elle  devoit  cire  pouralTurer  la  fuc- 
• ccllion  d’Efpagne  à la  Maifon  d’Autriche.  Le  Roi  d’Angleterre  & les 
Etats  Généraux  y étoient  fortement  portez.  Don  Bernardo  de  Qui- 
. B 2 ros, 
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ros , Miniflre  d’Efpagne , avoit  meme  ordre  d’y  concourir.  Les  inftanceï 
des  Miniftresdeccs  fmiflances  ne  purent  arrêter  le  départ  de  ceux  de  l’Em- 
pire. Ainli  ce  prevoiant  deflein  échoua. 

La  Cour  Impériale  fe  Hattoit  d’autres  moiens  pours’afllircr  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne.  On  lui  infmuoit  qu’il  faloit  attirer  à Ibn  parti  des  princi- 
. paux  Efpagnols.  On  négligea  ces  l^es  répréfentations.  C'étoit  pareeque 
ion  le  fioit  fur  la  Reine  a'Elpagne,&  beaucoup  liir  la  ComiefTede  Berlips, 
qui  n'étoit  que  Femme  & étrangère.  Il  ell  vr.ii  qu’elles  avoient  beaucoup 
ci'alcendant  fur  fefpritde  ceRoL  Elles  ménagèrent  avec  lui  défaire  aller  en 
Efpagne  l’ Archiduc  C h a r l e s.  Le  Roife  plaifoitmême  à s’entretenir  avec 
Elles  de  la  maniéré  que  ce  Prince  y vivroit.  Le  Miniftre  de  l'Eleéicur  de 
T rêves , qui  avoit  de  l'habileté  propoCi  d’envoier  quelques  Troupes  Alleman- 
des cnÉlpagne  &cn  Amérique.  Elles  dévoient  tire  à lalbldedu  Roi  Char- 
les. L’obltacle  de  ladépenfedu  traniporien  retarda  la  rciblution.  La  Fran- 
ce qui  craignoit  de  telles  précautions , les  empêcha  par  des  menaces , aulFi- 
..  bien  que  le  voiage  de  l’Arcliiduc  Oiarles  pour  l’Elpagne.  Ce  dernier  lui 

étoit  tant  à Cœur , le  regardant  comme  le  coup  qui  traverfoit  le  plus  fcsvùes, 
qu’elle  exigea  dans  la  mite  par  l’Article  Vlll.  du  fécond  Traite  de  Partage, 
ainfi qu'on  verra  en  fon  lieu,  quel’.'Vrchiduc  ne  pourroit  paspaffer  en  Efpa- 
gne. Les  menaces  de  la  France  avoient  beaucoup  d’influence.  Elle  étoit 
reliée  Armée,  au  licuque  les  Alliez  réformèrent  leurs  Troupes  d’abord  après 
la  Paix.  Le  Parlement  d'Angleterre  ne  voulut  lailTer  fur  pied  que  fept 
mille  Hommes  pour  la  garde  des  Places  Fortes  du  Roiaume. 

On  ne  laiffa  cependant  pas  de  fonger.i  prévenir  les  inconveniens  qui  nai- 
troient  de  la  mort  du  Roi  Charles.  On  propofa  pour  Ibn  Succefiéur  le 
Prince  Eleftoral  de  Bavière  fon  Neveu.  La  France  qui  en  avoit  fait  faire  la 
propofition  l'agréa.  On  inlinua  que  la  raifon  de  cet  agrément  étoit,  paree- 
que par-là  cette  Monarchie  fortuit  de  la  Maifon  d'.\utriche.  L’on  a tenu 
que  le  Comte  de  Portland , qui  avoit  eu  des  entrevues  avec  Bouliers , lors 
qu'en  fortant  de  Namur,ilFui  arrêté  par  Mr.  Dyckvelt,  avoit  jetté  les  fon- 
demens  du  premier  Traité  de  Partage , qui  fut  enfuitc  fait  en  faveur  du  mê- 
me Prince  Eleéloral  & qu'on  trouve  à propos  d'inlerer  ici 

rtaiié  COit  notoire  à tous  qui  ces  prefentes  verront, que  le  SerenilTïme  & très^ 
Concio  puilTant  Prince  Guillaume  III.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 

Roi'dcta  Grande  Bretagne,  & le  SerenilTïme,  & três-puilTint  Prince  Louis  XIV. 
<;t.  Bret. , aufîi  par  la  grâce  de  Dieu  RoiTrês-C'hrêtien , de  France  & doNavarre,  & 
à'r^'ch  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas , n'aiant  rien 
AirtEiâ»  de  plus  à cœur,  que  de  fortifier  par  de  nouvelles  liaifons  labonne  intelligence 
«ancraiu  rétablie  entre  ÿa  Majeflé  de  la  Grande  Bretagne,  Sa  Majellc  Très-Chrè- 
l'ni/i"*'  tienne,  & leldits  Seigneurs  Etats  Généraux,  par  le  dernier  Traité  conclu  à 
ioa..‘H’nt  Ryswik , & de  prévenir,  par  des  mefurcs  prifes  a tems , les  évenemens , qui 
'V<ie*'iV"'  P''urroient  exciter  de  nouvelle-s  guerres  dans  l'Europê,  ont  donné  pour  cet 
Mu'irt  leurs  plein-pouvoirs,  pour  convenir  d'un  nouveau  Traité,  fçavoir  fa- 

illie a-£f-  tlitc  .Majelle  Britannique , aux  Sieurs  Guillaume  de  Bentink , Comte  de  Port-» 
}.i*iK.  A ^ (le  l'ordre  de  la  jarctiere , Confeiller  au  privé  Conlèil  du 
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'Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ibn  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & laHMci» 
Généralde  &Cavalerie;&àJofeph  Williamfon, Chevalier, aufüConleilIer 
au  privé  Confeil  dudit  Roi,&  Garde  de  lès  Archives  d’Etat  : Saditc  Majet 
té  Xrès-Chrétienne  au  Sieur  Comte  de  TaIlard,Lieutenant-Géniéïal  de  fes 
Armées , & de  fa  Province  de  Dauphiné , fon  Ambafladeur  Extraordinaire  en 
Angleterre}  & leldks  Seigneurs  Etats  Généraux  aux  Sieurs  François  Ver- 
bolt.  Sénateur  & Bourguemaiire  de  la 'Ville  de  Nimegue,  Maitrc  Géné- 
ral des  Podes  dans  le  Duché  de  GiMtldre , Comté  de  Zucplien , & ancres 
lieux;  Friderik  Baron  delUiqedc,  Seigneur  de  Lier,  St.  Antoine  & Ber- 
lée , &c.  Commandeur  de  Bttrtn, de  l'ordre  de  la  Province  de  Hojlande  & 
■W'elt-Frifè;  Antoine  lleinlius,  Confeiller  Penlionaire , Garde  du  Grand 
Sceau  ,&  Sur-Intendant  des  Fieft  de  la  meme  Province.de  Hollande  & de 
Wcll-Frilè;  Jean  Becker,  ancien  Sénateur,  &Bourguemaitre  de  la  Ville  de 
Middelbourgtjean  vander  Does,  Seigneur  de  Bergenllein  de  l'ordre  de  la 
Province  dX/trecht;  Guillaume  van  Haren,  ci-devant  Grietman  du  Bilt, 
Député  de  la  part  de  la  Noblefle  aux  Etats  de  Frilè,  & Curateur  do  l’U- 
niverfité  de  Franeker;  Arnold  Lencker,Bourguemaitre  de  la  Ville  de  De- 
venter;  & Jçin  deDrews;  tous  Députez  enl’AlTemblée  deldits  Seigneurs 
Etats  Généraux , de  la  part  de  la  Province  de  Gucldre , de  Hollande  & W eft- 
Frife,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frife,  d’OverylTel  & de  Groninguc  & 
Qfnraelandes , lefquels  en  venu  defdits  pouvoirs  font  convenus  des  articles 
iùivans. 

I.  La  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryswik  entre  le  Serenillîme  & très- 
puilTant  Prince  Guiilaume  III.  Roi  de  la  Grande-Bretagne , le  Serenif- 
Sine  & très-puiflant  Prince  L O ü 1 s XIV.  Roi  Trcs-Chrctien , de  France 
& de  Navarre,  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des 
Pais-Bas , leurs  heritiers  oc  SucccfTcurs , leurs  Roiaumes , Etats  & Sujets 
fera  ferme  & confiante,  & leurs  Majcllcz,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux feront  réciproquement  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’avantage , 

& à l’utilité  de  l’un  & de  l’autre. 

II.  Comme  le  principal  objet,  que  ladite  Majellé  de  la  Grande  Bretagne, 

& fadite  Majellé  Très-Chrétienne,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, fe 
propolènt , éll  celui  de  maintenir  la  trancniilite  générale  de  l’Europe , ils 
n'ont  pû  voir  làns  douleur,  que  l’état  de  la  fânté  cm  Roi  d’Efpagnc  foit  de- 
puis quelque  tem.s  devenu  fi  languiflant,qu’ily  a tout  lieu  de  craindre, que 
ce  Prince  n’ait  plus  long-tems  à vivre  : quoi  qu’ils  ne  puillènt  tourner  leurs 
penfées  du  côte  de  cet  événement , fans  affliction  , par  l’amité  fincere  & 
véritable,  qu'ils  ont  pour  lui,  ils  ont  cependant  ellimé,  qu’il  étoit  diautant 
plus  néceflaire  de  le  prévoir,  que  Sa  Majellé  Catholique  n'aiant  point  d’en- 
tâns , l’ouverture  de  fa  fiiccellion  exciteroit  infailliblement  une  nouvelle 
»ierre,fi  le  Roi  Très-Chrétien  Ibutcnoit  lès  pretcnfions , ou  celles  de.Mon- 
reigneur  le  Dauphin,  fur  toute  la  liiccelTion  d’Eljiagne,  que  l’Empereur  fit 
aulii  valoir  fes  pretcnfions,  celles  du  Roi  dos  Romains,  fle  l’Archiduc  fon 
fécond  Fils , ou  de  lès  autres  Enfans  ; & l’Eleéleur  de  Bavière  , celles  du 
Prince  Eleéloral  Ibn  Fils  ainé  fur  ladite  Succellion. 

IIL  Et  couiise  le»  deux  Seigneurs  Rois,  & les  Seigneurs  Etats  Gcne- 
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raux  défirent  fur  toutes  chofes  , la  conlêrvation  du  repos  public  , & d’éx'i- 
ler  une  nouvelle  guerre  dans  l’Europe,  nar  un  accommodement  des  difptw 
tes  & des  difterèns  , qui  pourroient  reUiltcr  au  fujet  de  ladite  Succdlion , 
ou  par  l’ombrage  de  trop  d’Etats  , rcünis  fous  un  meme  Prince^  ils  ont 
trouve  bon  de  prendre  par  avance  des  mcfurcs  ncccflàires  , pour  prévenir 
les  malheurs,  que  le  trifte  cvcncthcnt  de  la  mort  du  Roi  Catholique  fans 
Enfans^  pourroit  produire. 

IV.  Ainfi  il  a été  accordé  & convenu  , que  fi  ledit  cas  arrivoit , le  Roi 
Très -Chrétien  tant  en  fon  propre  ndm  , qu’en  celui  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  fes  Enfans,  Males, ou  Femelles,  Héritiers  & SucceiTcurs  nés  & 
à naître,  comme  aufli  mondit  Seigneur  le* Dauphin  pour  foi-mtme, lès  En- 
fans,  Males  & Femelles,  Heritiers  & SuccefTeurs , nés  & h naître,  fc  tien- 
dront fatisfaits,  comme  ils  fc  tiennent  fatisfaits  parla  prefente,quc  mondit 
Seigneur  le  Dauphin  ait  pour  (bn  partage  , en  toute  propriété,  pofieffiori 
pleniere  & extinftion  de  toutes  fes  pretenlions  fur  la  lucceffion  d’Efpagnc, 
pour  en  jouir  lui  (es  I léritiers  & SuccefTeurs  , nés  & a naitre  , à perpétui- 
té , (fans  pouvoir  jamais  être  troublé , par  qoelauc  prétexté  que  ce  foit , de 
droit , ou  de  prétendons  , direciement  ou  indireftement , même  par  cc(^ 
fion , appel,  révolté,  ou  autre  voie,  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Roi  des 
Romains , de  l’Archiduc  C h a a l e s , (bn  fécond  Fils , de  (es  autres  Enfans , 
Males  ou  Femelles,  & defeendans,  fes  Héritiers  & SuccefTeurs,  nés 
naitre,  ni  auffi  de  la  pan  de  TEleélcur  de  Bavière,  au  nom  du  Prince  Elec- 
toral de  Bavière, fon  Fils  ainé,ni  dudit  Prince  EIcftoral , leurs  Enfans  de(^ 
cendans , I léritiers  & Succefleurs , nés  & à naitre)  les  Roïaumes  de  Naples, 

& de  Sicile , les  places  dépendantes  prefentement  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne,  lltués  fur  fa  côte  de  Tofeane,  ou  lies  adjacentes,  comprifes  fous  le 
nom  de  St.  Stephano,  Porto  Ikrcole,  ürbitello,  Jelamone,  Porto  Lon- 
gonc  , Piombino,en  la  maniéré,  aue  les  Efpagnols  les  tiennent  prefente- 
ment, la  Ville  & ^larquifatde  Final,  en  la  maniéré  pareillement  que  lesEf^ 
pagnols  les  tiennent,  fa  Province  de  Guipulcoa,  nommément  les  Villes  de 
Fontarabic,  & St.  Seballien , fituéesdans  cette  Province  ,&  fpecialement  le 
port  du  pafiTage,  qui  y ell  compris j avec  cette  relbridion  feulement,  que 
s’il  y a quelques  lieux  dependans  de  ladite  Province , qui  fe  trouvent  fitués 
au  delà  des  Pircnces  ou  autres  Montagnes  de  Navarre , d’Alava , ou  de  Bif^ 
cayedu  côté  de  TE(pagne,ils  relieront  à TE(pagne  ; & s’il  y a quelques  lieux 
pareillement  dependans  des  Provinces  foumifes  à TEIpagne , qui  (bient  en 
déça  des  Pirenées au  autres  Montagnes  de  Navarre, d'Alava,  ou  de  Bifcaye 
du  côté  de  la  Province  de  Guipulcoa,  ils  relieront  à la  France;  & les  tra- 
jets dclHites  Montagnes, & lefuites.’'lontagnes,qui  fc  trouvent  entre  ladite 
"Province  de  Guipulcoa , Navarre , Alava,&  Bifcaye, à qui  elles  appartien- 
nent, feront  partagées  entre  la  France  &TEfpagne,en  forte  qu’il  reucra  au- 
tant dcfilites  Montagnes  ,&  trajets  à la  France  de  (on  côté,  qu’il  en  reliera 
h TEfpagne , du  fiîn , le  tout  avec  les  fortifications , M unitions  de  guerre , Pou- 
dres , Canons , Galeres , Chiourmes , qui  fe  trouveront  appartenir  au  Roi  d'El^ 
pagne, lors  de  fon  décès  fans  Enfans, «S:  être  attachées  auxRoiaumes, Pla- 
ces, Iles  & Provinces,  qui  doivent  compolêr  le  partage  de  Monlêigncur  le 

Dau-  . 
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Oauphini  bien  entendu,  que  lesGaJeres,  & Chioume*&  autres  effets  ap- 

Î>artcnant  au  Roi  d’Elbagne  & autres  Etats,  qui  tombent  dans  le  partage  du 
*rince  Eleftoral  de  Bavière  lui  relieront  ; celles  qui  appartiennent  aux 
Royaumes  de  Naples,  ôc  de  Sicile,  devant  revenir  à Monleigneur  le  Dau- 
phin , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-deffTus  : moicnnant  lefquels  Roiaumes , Iles , Pro- 
vinces & Places,  ledit  Roi  Très-Chretien  tant  en  Ibn  propre  nom,  qu’en 
celui  de  Monleigneur  le  Dauphin,  fes  Enfans,  Males  ou  Femelles,  1 leritiers 
& Succefleurs , nés  & à naître , comme  aufli  mon  Seigneur  le  Dauphin  pour 
Ibi-même , fes  Enfans,  Mâles  ou  Femelles,  Héritiers  & Succefleurs  nés  & 
à naître  ( lequel  a aufli  donné  fonplein-pouvôirpour  cet  effet  au  Sieur  Com- 
te de  Tallard)  promettent  & s’engagent  de  renoncer  lors  de  ladite  Succet'"'- 
fion  d'Efpagne , comme  en  ce  cas-là  renoncent  dès  à prelLnt  par  celle-ci 
à tous  leurs  droits  & pretenfions  fur  ladite  Couronne  d’Elpagne , & fur  les 
autres  Roiaumes , Iles , Etats , Pais  & Places , qui  en  dépendent  prefente- 
ment,  & que  de  tout  cela  ils  feront  dépêcher  des  aétes  fblcmnels  dans  la 
plus  forte , & la  meilleure  forme , qu’il  le  pourra , qui  liront  délivrez  au  tems 
de  la  Ratification  de  ce  Traite. 

V.  Ladite  Couronne  d’Efpagne,  & les  autres  Roiaumes,  Iles,  Etats, 
Pais  & Places , qui  en  dépendent  prellntcmcnt , feront  donnes  & afllgncs  ( à 
Texceptionde  ce  qui  a été  dénoncé  dans  l’./Vrticle  precedent,  qui  doitcom- 
poUr  le  partage  de  Monfeigneur  le  Dauphin; au  Prince  fils  aîné  de  l'Elec- 
teur de  Bavière  en  toute  proprieté  & pofleflion  plenierc  en  partage  & extinc- 
ûon  de  toutes  Ils  prétendons  lur  ladite  Succeflion  d’Efpagne , pour  en  jouir 
hii,  fes  Héritiers  & Succelfeurs  , nés  & à naitro,  à perpétuité,  (ans  pou- 
voir être  jamais  troublé  , fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit , de  droits  ou 
de  prétendons , direclcment  ou  indireélenicnt , meme  par  cefllon, appel, ré- 
volté , ou  autre  voie , de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien , de  Monleigneur  le 
Dauphin,  ou  de  fes  Enfans,  Males  ou  Femelles,  fes  defeendans  Héritiers  & 
Succefleurs,  nés  & h naître,  ni  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Roi  des  Ro- 
mains , de  l’Archiduc  C n a a l E s fon  fécond  Fils , de  fes  autres  Enfans , Md- 
Ifs  & Femelles,  & defeendans,  fes  Héritiers  & Succelfeurs,  nés  & à naî- 
tre : moiennant  laquelle  Couronne  d’Efpagne , & les  autres  Roiaumes , Iles, 
Etats,  Pais  & Places, qui  en  dépendent,  lElecleur  de  Bavière  tant  en  qua- 
lité de  Pére,&  de  légitimé  tuteur  & adrainillrateur  du  Prince  Eleéloral  fin 
Fils  aine, qu’au  nom  dudit  Prince  Eleéloral, & qu’en  celui  de  leurs  enfans. 
Héritiers  & Succefleurs,  nés  & à naître,  comme  aufli  ledit  Prince  Fileélo- 
ral,  dès  qu’il  fera  majeur,  pour  Ibi-mème,  fes  Enfans,  Héritiers  & Succet 
feurs,  nés  & à naitre,  fe  uendront  fatisfaits,  que  ledit  Prince  Eleéloral  ait 
pour  fon  partage  la  ceflion,  faite  ci-deflus  dans  ce  meme  Article;  & ledit 
iîlcéleur  de  Bavière,  tant  en  qualité  de  Père,  & de  légitimé  tuteur &admi- 
nilbateuT  du  Prince  Eleéloral  Un  Fils  aîné,  qu’au  nom  dudit  Prince,  & 
qu’en  celui  de  les  Enfans , Héritiers  & Succelfeurs , nez  & à naitre , renon- 
cera lors, du  décès  de  Sa  Majellé  Catholique,  Sc  ledit  Prince  Eleéloral  dès 
qu'il  fera  m^eur,à  tous  droits  & pretenfions  fur  la  portion  aflignée  à Mon- 
(ligneur  le  Dauphin,  & fur  celle  qui  doit  être  aflignee  à l’Archiduc  Charles 
dans  l’Article  fuivant , & que  de  tout  cela  ils  feront  dépêcher  des  Aé~tes  fo- 
• _ leinncls 
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Icmnels  dans  la  plus  forte,  & la  meilleure  forme,  ^u'il  le  pourra,  àlça- 
voir  l’Eleftcur  de  Bavière  dans  la  qualité  ci-deflus  dite , lors  du  décès  de 
Sa  Majelic  Catholique  fans  Enfans,  & ledit  Prince  Elecloral,  dç?  qu’il  fe- 
ra Majeur. 

VI.  On  ex'ceptera  toutefois  encore  defditcs  cédions  & alunations  le 
Duché  deJVlilan , que  les  deux  Seigneurs  Rois , & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux font  convenus  devoir  être  donné  à l’ Archiduc C h a R l e s d’Autriche, 
fécond  Fils  du  Sercnillime  & Très-puifTant  Prince  Léopold,  élu  Empe- 
reur des  Romains  , en  partage  & extinction  de  toutes  Ics’pretenfions  & 
droits,  que  ledit  Empereur,  le  Roi  des  Romains  , l’Archiduc  Charles 
^Ibn  (ècond  Fils,  tous  fes  autres  Enfans  males  ou  femelles  & defeendans, 
les  SuccefléursiSc Heritiers, nés  & à naitre , pourroient  avoir  fur  ladite  fuc- 
ccfîion  d’Efpagne , lequel  Archiduc  aura  en  toute  propriété  & pofleflion 
pleniere  ledit  Duché  de  Milan,  pour  lui, fes  Heritiers  & Succeffeurs , nés  & 
a naitre.pour  aulîi  en  jouir  à perpétuité , fans  pouvoir  être  jamais  troublé 
fous  quelque  prétexté  que  ce  luit, de  droits  & de  prctenfions , direélement 
ou  indireèlement,  de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien  & de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin , ou  des  Princes  fes  Enfans  & defeendans , fes  Heritiers  & Suc- 
ceflèurs , nés  & à naître , ni  auÆ  de  la  part  de  l’Eleélcur  de  Bavière , au 
not^i  du  Prince  Electoral  , fon  Kls  ainé , ni  dudit  Prince  Eleéloral , leurs 
Enfans , Defeendans , 1 Icritiers  & SuccelTeurs , nez  & à naitre. 

Vil.  Moïennant  lequel  Duché  de  Milan  , l’Empereur  aufli  tant  en  fon 
propre  noni,  qu'en  celui  du  Roi  des  Romains,  de  l’Archiduc  Charles 
fon  fécond  Fils,  fes  Enfans,  males  ou  femelles,  leurs  Enfans,  Héritiers  & 
SuccelTeurs , nez  & à naitre  ; comme  aulTi  le  Roi  des  Romains , & l’Ar- 
chiduc Charles  , dès  qu’il  fera  Majeur,  pour  lui -même,  leurs  Enfans, 

I léritiers  & SuccelTeurs , nez  & à naitre , le  tiendront  fatisfaits , que  l’Ar- 
chiduc Charles  ait  en  extinétion  de  toutes  leurs  pretenfions  fur  la  fuc- 
celiion  d’Efpagne , la  celTion  faite  ci-deflus  dudit  Duché  de  Milan  j & le- 
dit Empereur  tant  en  fon  propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Romains, 
de  l’Archiduc  Charles  fon  lècond  Fils , fes  Enfans  , males  ou  femel- 
les , & les  leurs , leurs  I léritiers  & SuccelTeurs  ; comme  auflj  ledit  Rdi 
des  Romains , en  lôn  propre  nom , renonceront  lors  du  décès  de  Sa  Maje- 
llé  Catholique  ; & TArchiduc  Charles,  dès  ou’il  fera  Majeur  , à tous 
autres  droits  & prctenfions  fur  ladite  Couronne  d’Elpagne , &.  fur  les  au- 
tres Roiaumes , Ifles , Etats , Pais  & Places  tjui  en  dépendent , qui  compo- 
fent  les  Partages , & les  portions , alîignées  ci-delTus  à Monfeigneur  le  Dau- 
phin , & au  Prince  Electoral  de  Bavière  ; & que  de  tout  cela  ils  feront  dé- 
pêcher des  aétes  folemnels  dans  la  plus  forte  , & la  meilleure  forme , qu’il 
le  pourra,  fçavoir  l’Empereur,  & le  Roi  des  Romains,  lors  iiu  décès  de 
Sa  Nlajellé  Catltolique  fans  Enfans , & l’Archiduc  Charles,  dès  *qu’il 
fera  Majeur. 

VIII.  Le  prelênt  Traité  lera  communiqué  à l’Empereur , & àTElcéleur  de 
Bavière,  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & les  Seigneurs  Etat  Generaux 
aulTi-tôt  après  la  fignaturc , & Téchançe  des  ratifications  ; & Sa  Majellé 
Impériale , le  Roi  des  Romains,  & ledit  Electeur  feront  invités  dcTaprouver 

lors 
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Jors  du  décès  dèSa  Majefté  Catholique  fans  Enfans;&  l’Archiduc  Char- 
les, ainfi  que  le  Prince  Eleèloral  de  Bavière  dès  qu’ils  lèront  Majeurs. 

IX.  Que  fi  l’Empereur , le  Roi  des  Romains , ou  l’Elcéleur  de  Bavière 
rcfufent  d’y  entrer , les  deux  Seigneurs  Rois , & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux empêcheront  le  Prince,  Fils  ou  Frere  de  celui,  qui  rcfulbra,  d’entrer 
en  poirclFion  de  ce  qui  lui  fera  a(Iigné,&  là  portion  demeurera  comme  en 
fequeftre  entre  les  mains  des  Vice-Rois,  Gouverneurs  & autres  Regens, 

3UI  y gouvernent  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne , lefquels  ne  pourront  s’en 
clàifir,  que  du  conlèntement  des  deux  Seigneurs  Rois,  & des  Seigneurs 
Etats  Generaux , jufqucs  à ce  qu’il  aura  agréé  ledit  partage , & cette  Con- 
vention ;&  en  cas  que  nonobllant  cela  il  voulut  prendre  polTelïïon  de  là  por- 
tion, ou  de  celle,  qui  fera  aflignée  aux  autres,  lefdits  Seigneurs  Rois,&lef- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux , comme  aufli  ceux  qui  le  contenteront  de  leur 
partage , en  vertu  de  cette  convention , l’empêcheront  de  toute  leur  force. 

X.  Le  Roi  d’Efpagne  venants  mourir làns  Enfans  & ainfilc  fulUit  cas  ar- 
rivant, les  deux  Seigneurs  Rois  ,&  les  Seigneurs  Etats  Generaux  s’obligent 
de  laifler  toute  la  fuccedlon  dans  l’état,  comme  alors  elle  le  trouvera,  làns 
s’en  faifir  en  tout,  ou  en  partie,  direélement  ou  indireélementi  mais  chaque 
Prince  pourra  d’abord  fe  mettre  en  polTelEon  de  ce  qui  lui  eH  adigné  pour 
fon  pqnage,dês  ou’il  aura  fatislàit  de  fa  part  aux  Articles  cinq,fix,fept  & 
neuvième,  precedans  celui-ci;&  s’il  y trouve  de  la  difficulté,  les  deux  Sei- 
gneurs Rois,  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  feront  tous  leurs  devoirs  pofît- 
bles,  afin  que  chacun foit  mis  en  polTelIion  de  fa  portion  félon  cette  conven- 
tion, & qu’elle  puilTc  av«ir  fon  entier  effet , s’engageant  à donner  parterre, 
& par  mer, les  Iccours & alTillances d’Uorames  & deVaiffeaux  neceffaires, 
pour  contraindre  par  la  force  ceux  qui  s’oppoferont  à ladite  convention. 

XI.  Si  leldits  deux  Seigneurs  Rois,&  les  Seigneurs  Etats  Generaux, ou 
quelqu’uti  d’eux , font  attaquez , de  qui  que  ce  Ibit , à caufe  de  cette  conven- 
tion, ou  de  l'execution  quon  en  fera;  on  s’affiliera  mutuellement  l’un  l’au- 
tre , avec  toutes  fes  forces  & on  fe  rendra  garant  de  la  ponéhtelle  execu- 
tion de  ladite  convention , «Sc  des  renonciations  laites  en  confequence. 

XII.  Seront  admis  dans  le  prelênt  Traité  tous  Rois,  Princes  & Etats, 
<jui  voudront  y entrer,  & il  lêra  permis  auxdits  deux  Seigneurs  Rois,  «S:  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux,  & à chacun  d’eux  en  particulier,  de  requérir  & 
inviter  tous  ceux  qu’ils  trouveront  bon  de  requérir  & inviter,  lefquels  fe- 
ront femblablement  garants  de  l’execution  de  ce  Traité,  & de  la  vahdité 
des  renonciations , qui  y Ibnt  contenues. 

XIII.  Et  pour  alîurer  encore  davantage  le  repos  de  fEurope,  lelHits 
Rois , Princes  & Etats , lèront  non  leulement  garans  de  ladite  execution  du 
prelènt  Traité , & de  la  validité  delHitcs  renonciations , comme  ci-delTus  ; 
mais  n quelqu’un  des  Princes,  en  faveur  delqucls  les  partîmes  font  faits, 
vouloir  dans  la  fuite  troubler  l'ordre  établi  par  ce  Traite,  faire  de  nouvel- 
les entreprilès  y contraires,  & ainfi  s’agrandir  aux  dépens  des  autres,  Ibus 
quelque  prétexté  que  ce  foit,  la  même  garantie  du  Traite  fera  fenfée  de- 
v'oir  s’étendre  aufli  en  ce  cas , en  forte  que  les  Rois , Princes  & Etats , qui 
la  promettent- , feront  tenus  d’emploicr  leur  forces , pour  s'oppofer  aux- 
yàwe  1.  C dites 
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dites  entreprifes , & pour  maintenir  toutes  choies  dans  l’état  convenu  par 
icfdits  Articles. 

XIV'.  Q.UC  11  quelque  Prince  que  ce  Ibit , s’oppole  à la  prile  de  polTcinon 
des  partages  convenus,  lefdits  deux  Seigneurs  Rois,  & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  obligez  de  s'entraider  l'un  l'autre  contre  cette  op- 
pofition,  & de  l'empêcher  avec  toutes  leurs  forces,  & l'on  conviendra, 
d’abord  après  la  fignaturc  du  prefent  Traité,  de  la  proportion,  que  cha- 
cun doit  contribuer,  tant  par  Mer,  tjue  par  Terre. 

XV.  Le  prelênt  Traité  fera  ratifie  & approuvé  par  IclHits  deux  Sei- 
gneurs Rois,  &.  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  & les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  échangées  dans  le  terme  de  trois  femaines,  ou  plutôt  fi  faire 
fe  peut , à compter  du  jour  de  la  fienaturc.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
ligné  la  prefente,  & mis  le  cachet  de  nus  Armes.  Fait  à la  Haie  le  ii. 
üctober  i6ÿ8~ 

Etoit  ligné, 

(L.  S.)  Portland.  (L.  S.)  Tallard.  (L.  S.)  F.Vnholt. 

(L.  S.;  IVilUamfon.  (L.  S.)  F.B.de  Rhiccte. 

(L.  S.)  A.Ikinfius. 

( L.  S.  ) “Johan  Becker. 

• (L.  S.)  J.vander Dues. 

. (L.  S.)  ir.  van Haren, 

(L.  ?>.)  wir.  Lencker. 

. (L.  S.)  J.  de  Drevjs. 

Anic!«  l"  E Roi  Tres-Chrétien,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Ge- 
fccicii.  neraux  aiant  agrée  le  Traité  de  Partage  qui  a été  fait  de  la  Succelfion 

h la  Couronne  d'Efpagnc,  pour  prévenir  par  ce  moien  les  malheurs,  gui 
pourroient  arriver  dans  l’Eiurope  p>ar  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc  làns  En- 
fans  , & la  plus  grande  & meilleure  partie  de  ladite  Succelîion  aïant  été 
donnée  au  Prince  Elcéioral  de  Bavière,  fans  avoir  pris  aucune  mefure 
pour  refoudre  & convenir  h qui  elle  tombera  ^rès  lui , s’il  arrive  qu’il 
meure  aufil  fans  Enfans  ; lelHits  deux  Rois  & les  Etats  Generaux  pour  pré- 
venir les  difputes  & les  guerres  que  cela  pourroit  produire,  ont  agréé  par 
CCS  Articles  fecrets,  qui  auront  autant  de  force  & de  vertu  que  le  Traité 
ci-deffus , auquel  auffi  ils  ont  relation , que 

I.  S’il  arrive  que  le  Roi  d’Elpagne  vienne  à mourir  fans  Enfans,  & que 
par  confequent  les  Roiaumes  d Elpagne , les  Indes  & autres  Pais  & Etats 
qui  ont  été  donnez  en  partage  au  Prince  Eleéloral  de  Bavière,  viennent 
à lui  écheoir;  l’Eleéleur  de  Bavière  d’à-prefènt  fera  Tuteur  & Curateur 
du  Prince  lôn  Fils , durant  là  Minorité  pendant  tout  lequel  teins  il  aura  le 
Gouvernement  defdits  Roiaumes,  Lies,  Places  & Etats,  qui  ont  été  don- 
nez audit  Prince  Eleétoral  Ibn  Fils  par  ledit  Traité. 

U.  S'il  arrive  que  ledit  Priacc  tienne  à mourir  làns  Enfans , S.  A.  El. 

hù 
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lui  fuccedcra  dans  la  pofleflion  & jouifTance  dcfdits  Roiaumes  &C.,  qui  lui 
ont  été  donnez  pour  îa  part , & les  aura  en  pleine  propriété  pour  lui  & fes 
Enfans  Males  & Femelles,  Defcendans,  Succeflêurs  <&  Heritiers,  nez  ou 
& naître  j de  maniéré  que  fi  l'Empereur,  le  Dauphin,  leurs  Enfans  Males 
ou  Femelles , Delcendans , Succeficurs  & Heritiers , ou  aucun  autre  pre- 
teod  avoir  la  moindre  pretenfion  à ladite  Succefiion,  le  Roi  Très-Chrè- 
tien , le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Generaux  s’engagent 
eux-memes  de  nouveau  d’emploier  toutes  leurs  forces  par  Mer  & par  Ter- 
tre, pour  maintenir  l'ordre  établi  dans  cet  article,  touchant  la  Monarchie 
d’Élpagne,  dont  ils  font  unanimement  demeurez  d’accord;  elperant  par 
cette  précaution  entretenii  la  tranquillité  de  toute  l’Europe, qui  ell  depuis 
peu  n bien  établie. 

Tous  les  Rois,  Princes  & Etats,  qui  voudront  bien  entrer  dans  ce 
Traité,  y feront  admis,  fi-tôt  qu’il  fera  rendu  public,  au  tems  de  la  mort 
du  Prince  Eleéloral , au  cas  qu’il  vienne  a mourir  fans  Enfans.  Et  lefdits 
deux  Rois  & Etats  Generaux,  ou  chacun  d’eux  en  particulier,  feront 
prier  & inviter  ceux  qu’ils  trouveront  à propos,  d’y  entrer,  qui,  de  me- 
me que  les  autres  feront  Garands  de  ce  qui  ell  contenu  dans  ledit  Article 
fecret.  En  témoin  dequoi  Nous  qui  avons  figne  le  Traité  qui  a relation 
au  prefent  Article , avons  auili  figné  celui-ci  <Sc  y avons  apofé  nos  Ca- 
chets. A la  Haie  le  1 1.  Oélobrc 

Signé, 

Tallard.  Pcrtland.  UlUiamfon. 

LElHits  deux  Rois  & Etats  Generaux  Ibnt  demeurez  d'accord  qu’en  cas 
que  le  Duché  de  Milan  vint  à être  en  fequellre , en  vertu  de  la  Claufe 
mentionnée  au  IX.  Article  du  Traité  conclu  aujourd’hui,  entre  les  mains 
du  Prince  de  Vaudemont,  qui  en  ell  à prefent  Gouverneur,  la  chofe  fè- 
quellréc,  & par  confequent  le  Duché  de  Milan , lera  adminillrée , & gou- 
vernée par  le  Prince  Charles  de  Vaudemont  fon  Fils.  Le  prefent  Anicle 
fecret  aura  la  même  force  que  s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité , auquel  il  a 
laport.  A la  Haie  le  ii.  Oélobre 

Signé, 

Tallard.  Portland,  Tf^illiainfsn, 

En  explication  des  Articles  cinq,  fèpt  & dix  du  Traité,  palR  à la  Haie 
ce  jourd’hui  on  ell  convenu,  que  quoique  l’Archiduc  Charles  ne 
doive  donner  fon  aéle  de  renonciation,  que  quand  il  fera  Majeur,  pourvu 
que  l’Empereur,  & le  Roi  des  Romains  aient  donné  les  leurs,  ledit  Archi- 
duc pourra  entrer  en  poffellion  de  fon  partage  lors  du  décès  de  S.  M.  C. , 
fins  Enfans,  quoi  que  Mineur:  bien  entendu,  que  ledit  Archiduc  fera 
toujours  obligé  de  donner  fon  Aéte  de  Renonciation , quand  il  fera  .Ma- 
jeur; & parcUlemcnc  ©a  ell  conveau,  que  quoi  que  le  Prince  Eleétoral  de 

C X Ba. 
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Bavière  foit  minuer,  pourvu  que  l’Eleéleur  de  Bavière  fon  Père  en  qua- 
lité de  Père,  & de  légitimé  Tuteur  & Admirùftrateur  dudit  Prince  aie 
donné  le  fien , ledit  Prince  Eleéloral  de  Bavière  pourra  entrer  en  polFef- 
fion  de  fon  partage,  lors  du  décès  de  Sa  Maiellé  Catholique  fans  Enfans, 
quoique  mineur:  bien  entendu,  que  ledit  Prince  Eleéloral  de  Bavière 
fera  toujours  obligé  de  donner  fon  Aéle  de  Renonciation,  dès  qu’il  fera 
toujours  obligé  de  donner  fon  Aéle  de  Renonciation , des  qu’il  fera-  Ma- 
jeur: en  foi  dequoi  Nous,  qui  avons  figné  le  Traité  avons  aufllfigné  le 
prefent  Article , & mis  le  cachet  de  nos  Armes.  Fait  à la  I laie  le  iif 
Oélobre  i68p. 

Etoit  figné, 

(L.S.)  Pmtland.  (L.S.)  TaUard,  (L.S.)  F.F'erboIt. 

( L. S. ) H'illiimfon.  (L.S.)  F.  B.  de  Rhetde. 

' (L.S.)  Â.IIeinfius. 

(L.S.)  "Juba»  Becker. 

( L.S.  ) y.  vander  Does. 

( L.  S.  ) IV.  van  Haren. 

(L.S.)  ./fr. Lencker. 

(L.S.)  y.de Drevis. 

Il  cil  à remarquer  que  le  Dauphin  de  France" donna,  de  meme  que  le 
Roi  Très-Chrèticn  Ion  Pcrc,  pouvoir,  avec  renonciation  exprefle  à la 
Couronne  d’Elpagne , de  ligner  tant  ce  premier  Traité  de  partage , que  les 
Articles  fecrets.  D'ailleurs  que  le  Roi  Très-Chrétien  autorifale  Dauphin 
à donner  tous  les  Aéles  neceifaires'  pour  la  meme  fin.  Tous  lefdits  AéFes 
étant  datez  du  19.  d’Aoùt  idÿS-  Les  Ratifications  furent  auffi  données  ch 
date  du  24.  Oélobre  i6^S.  On  ne  les  met  pas  ici,  parce  qu’on  les  juge 
fupcrflucs , non  plus  que  les  precedens  Aéles. 

Ce  Traité  ne  fubfilla  pas  fort  long-teras.  Ce  fut  par  la  mort  inopinément 
arrivée  à ce  jeune  Prince , non  fans  foupçon  qu’elle  avoit  eu  quelque  vio- 
lente fource  étrangère.  Pour  détacher  l’Eleéleur  de  Bavière  des  interèu  de 
la  Mailbn  d’Autriche,  on  tâcha  de  lui  ^rfuader,  qu’offenfée  par  ce  Traité 
de  Partage,  elle  avoit  eu  part  clandellincment  à cette  mort  prématurée. 
L’Elcélcur  en  a paru  fi  perfuadé , qu’il  n’a  pas  hefité  de  le  donner  à con- 
noitre  dans  un  Manifelle  qu’il  publia  quelque  tems  après , favoir  en  1 704. 
Ainfi  qu’on  le  raportera  en,  fon  lieu.  Cependant  bien  des  gens  penetrans, 
qui  ne  trouvoient  pas  la  Mailbn  d’Autriche  de  la  Branche  d’Allemagne , 
capable  d’un  fi  noir  attentat,  attribuèrent  plütôt  ce  coup  d'Etat  à une  Cour 
plus  voifinc  de  Bruxelles,  que  celle  de  "Vienne.  La  mort  du  Prince  Elec- 
toral difpcnfa  la  Cour  Impériale,  & celles  des  autres  Puilfances,  qu’on 
avoit  invitées  à accepter  ot  à garantir  ce  Traité,  de  fe  déclarer  là-delTus. 

On  prit  cependant  d’autres  mefures  ,&  le  Comte  dePortland  jetta,pen- 
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dant  fa  fomptueufc  AmbaiTade  en  France  , les  premiers  fondcmcns  du  (è- 
cond  Traite  de  Partage.  La  Négociation  de  ce  Traité  ne  relia  pas  ll-creté. 
On  la  fut  à la  Cour  de  Madrid  par  les  inlinuations,  à ce  qu’on  crût  de  la 
France, qui  travailloit  à aigrir  les  Efpagnols  par  un  tel  Partage.  Aulii  cette 
Cour-là  cnvoïa-t-ellc  des  ordres  à Tes  AmbalTadeurs  en  Angleterre  & en 
Hollande  de  s’en  plaindre  dans  les  termes  les  plus  f(>rts.  Le  Alarquis  de  Ca- 
iftles  prclênta  pour  cela  un  Mémoire  à la  Regence,  en  l’ablence  du  Roi  Guil- 
•XAUME,qui  avoit  pafle  la  Mer,&  fe  trouvoit  àLoo,pour  prendre  le  diver- 
tilTemeni  de  la  chalTe.  La  Regence  lui  dépêcha  d’abord  un  Exprès  pour  lui 
porter  ce  Mémoire , qui  fut  trouvé  cxccder  tout  devoir.  En  voici-la  copie. 

PRenuerement  que  le  Roi  fon  Maître  aïant  apris  avec  des  évidences  cer- 
taines que  Sa  Majcllé  le  Roi  G u i l l a u m E , les  I lollandois  & d’autres 
Pui/fances  (en  concequence  de  ce  qu’Elles  ont  Traité  & Itipulc  àLoo  l’an- 
née palTée)  forgent  aujourd’hui  aétuellement  de  nouveaux  Traitez  fur  la 
Succellioh  de  la  Couronne  d’Elpagne  , & (ce  qui  cit  le  plus  detellable} 
machinent  fa  divifion  & renartition  ; il  ordonne  à fon  AmbalTadeur  Extra- 
ordinaire , Refident  en  ce  Roiaume  de  faire  connoitre  aux  premiers  Lords 
& Miniftres  le  relfentiment  que  caufent  à SaMajellé  ces  operations  & pro- 
cédez qui  n’ont  jamais  été  vus  ni  entrepris  par  aucune  Nation  fur  les  inte- 
rets ou  Succeflion  d’une  autre  ; & moins  encore  durant  la  vie  d’un  Monar- 
que, qui  eit  dans  un  âge  fi  proportionné  à pouvoir  efperer  (pour  plufieurs 
années)  une  Succefiion  tellement  defirée  de  toutes  les  Nations  , que  fans 
une  avarice  detellable  on  ne  fe  laifferoit  pas  emporter  à l’ambition  d’ofiu- 
per  «St  de  bouleverfcr  le  Pais  d’autrui. 

Que  fi  cela  fe  permettoit  & n’étoit  pas  contraire  à la  Loi  naturelle , il 
n’y  auroit  aucune  Nation  ni  domination  en  fureté  contre  les  machinations 
& tromperies  de  la  plus  forte  ou  de  la  plus  malicieufe , au  lieu  que  la  rai- 
fon  & non  la  force  lunitc  les  Nations. 

Que  s’il  étoit  permis  aux  étrangers  de  prendre  connoilTance  & de  met- 
tre la  main-dans  les  lignes  de  la  Succefiion  des  Rois  & des  Souverains,  il 
n’y  auroit  ni  Statuts,  ni  Loix  Municipales  à obferver  chez  les  uns, ni  chez 
les  autres  , ni  qui  fulTent  libres  des  attentats  d’autrui,  bien  moins  encore 
celles  de  la  Couronne  d’.\ngletcrre. 

Qpe  fi  on  mettoit  des  aguets  aux  indifpofitions  des  Souverains , il  n’y 
auroit  aucune  fanté  confiante , aucune  vie  en  fureté , pendant  que  l’un  & 
l’autre  dépend  de  la  main  de  Dieu  Tout-Pnilîânt,  qui  réglé  la  vie,  la  mort 
iSt  les  Empires. 

Que  les  impreflions  qui  fè  font  de  Roiaumes  à autres , pour  tenter  la  foi- 
des  fujets,  & exciter  leurs  Efprits  à des  foûlevemens,  font  une  offenfè  & 
un  degré  moins  qu’infidclité  à la  borme  foi , qui  fe  doit  oblêrvx-r  entre  des 
Chrétiens , & à plus  forte  raifon  encre  les  Alliez  & Amis. 

Que  l’on  rie  doit  pas  prefumer  d’aucun  Prince  , ni  Nation,  & encore 
moins  du  Roi  de  la  Nation  Elpagnole  , qu’ils  foient  li  negligens  que  l’on 
ae  prenne  pas  les  mefurcs  juftes  wr  les  accidens  à venir  & inopinés  (s’ils 
• C 3 ard- 
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arrivoicnt)  pour  alTurer  la  tranquillité  de  la  Paix  publique,  & le  repos  Je 
l’Europe , qui  a été , & e(l  lobjct  du  Roi  & de  la  Nation  durant  tant  de 
Siècles , comme  il  (ê  fait  ëc  fe  fera  toujours. 

Qiic  ii  ces  démarches , ces  projets  & machinations  ne  s’arrêtent  promp- 
tement, on  en  viendra  fans  doute  à une  Guerre  funelletSc  univerfefle  dans 
toute  l'Europe , difficile  à arrêter  quand  on  le  voudra , & d’autant  plus 
iênfible  & prejudiciable  à la  Nation  Angloife  qu’elle  vient  tout  récemment 
d’éprouver  & de  fentir  ce  que  lui  oni.caulè  les  nouveautez  & la  Guerre 
pairée.  Cette,  matière  ell  li  digne  de  reflexion  & de  confideration,  que 
l'on  ne  doute  pas  qu’elle  fera  reconnue  telle  par  le  Parlement , la  NoblelTe 
& toute  la  Nation  Angloife,  qui  a toujours  été  fi  prevoiante  dans  tous  les 
tems  prefens  & à venir.  ■ 

La  même  Nation  doit  confiderer  fes  intérêts  particuliers , les  Commerces 
& les  Traitez  quelle  a principalement  avec  le  Roi  & la  Nation  Efpagno- 
le,  dont  l’alteration,  la  dcvilion  ou  feparation  lui  entraineroit  de  necdlité 
des  préjudices , & dommages  confiderables , & tout  cela  fe  prévient  en 
coupant  les  projets  commencez  & ne  donnant  pas  les  mains  à des  nou- 
veautez domm^eables  en  tous  les  tems  aux  Empires  & Souverainetez. 

Qiie  l'Anibafladcur  Extraordinaire  d'Elpagne  rendra  .Manifelic  au  Par- 
lement; quand  il  fera  alfemblé,  ce  jufte  relTcntiment  qu’il  exprime  aujour- 
d’hui, ainfl  que  le  Roi  fon  Maitre  l'a  fait  entendre  à tous  les  Minillrcs  pu- 
blics des  Rois , Princes  & Republiques  qui  rcfident  à la  Cour  de  Madrid. 

Le  Roi  Guillaume  n’etoit  déjà  pas  fort  content  de  ce  Marquis;  en 
premier  lieu  pareequ’il  avoit  quelques  mois  auparavant  prefenté  un  Me- 
moire  fur  l’invafion  de  Darien  par  les  EcolTois.  Voici  le  Mémoire  qu’on 
avoit  trouvé  menaçant. 
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Comme  l’AmbalTadeur  Extraordinaire  d’Efpagne  fe  trouve  obligé  par 
ordre  exprès  de  reprefenter  à S.  M.  B.  ce  qui  fuit , il  prie  Monfieur 
de  Vernon  de  reprefenter  .à  faditc  Majellé  que  le  Roi  ion  Maitre  fe  trou- 
vant informé  de  diflêrcns  endroits  & dernièrement  par  le  Gouverneur  de 
la  Havana,  de  l’infulte  & attentat  de  quelques  Navires  Ecoflois  équipez, 
qui  avec  gens  & train  requis  tâchent  de  prendre  polie  dans  les  Souverains 
Domaines  de  Sa  Majellé  dans  l’ Amérique  & en  particulier  dans  la  Provin- 
ce de  Darien. 

Sa  Majellé  a reçu  ces  notices  avec  beaucoup  de  defagrement  comme 
une  marque  de  peu  d’amitié  & rupture  de  l’Alliance  qm  a été  toujours  en- 
tre les  deux  Couronnes  ( laquelle  S.  M.  a oblèrvée  juiques  ici , & obferve 
loûjoursfort  religicufemcnt,de  laquelle  ont  refulté  tant  d’avantages  & tant 
d’utilitez  tant  à S.  M.  qu’à  fes  fujets)  en  fuite  de  laquelle  bonne  correfpon- 
dance  S.  M.  ne  s’attendoit  pas  à de  pareilles  foudaines  înlultes  & attentats 
des  fujets  de  S.  M. , & cela  en  tems  de  Paix , làns  pretexte  ni  aucune  cau- 
fe  dans  le  plus  interricur  de  les  Domaines. 

Tout  ce  que  le  Roi  veut  qu’il  foiv  prefenté  à Sa  Majellé  & que  Sa  .Ma- 
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jefté  fe  trouve  fort  (ênfible  à de  pareilles  hoftilitez  & injuflcs  procedures , 
contre  lefquelles  S.  ftL  prendra  les  mefures  qui  conviendront.  Londres 
le  5 de  Mai  i6pp. 

E N (ècond  lieu  pareeque  cet  AmbafTadeur  avoit  voulu  fe  donner  l’efTor  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  à table  de  fe  promener  dans  la  Chambre  à tete  couverte, 
ce  qui  étoit  abfolumcnt  contre  l'ufage  de  la  Cour  Britannique.  Aufll  lui  fit- 
cn  dire,  ou  de  s’abllenir  de  fe  couvrir,  ou  de  ne  pasparoitreà  la  Cour.  Cet 
AmbalTadeur  aima  mieux  s’abfenter  de  la  Cour,  où  iln’avoit  déjà  point  pa- 
ru depuis  quelque  tems.  Le  relUltat  de  Ibn  Mémoire  touchant  le  Traité  de 
Partage  qu’on  negocioit , fut  que  le  Roi  Guillaume  envoia  ordre  en  An- 
gleterre de  faire  lortir  du  Roiaume  le  Miniflre  Efpagnol.  Cela  fût  exécuté 
delà  manière  que  le  même  Marquis  de  Canales  l’écrivit  à Don  Bernardo  de 
Quirosfon  Coh' 'r  iiollande.  Il  lui  manda  que  le  lo.  le  Secrétaire  d’E- 
ta:  V.-iiion  s'étoit  tranljiorté  chez  lui,&  luiavoit  dit;  „ que  S.  M.  B.  avoit 
„ reçu  le  .^!cmoi^c  qu’il  avoit  prefenté  aux  Lords  Regens,  & que  l'aiant 
„ examiné, il  favoit  trouvé infolcnt  & feditieu.x.  C’ell  pourquoi  aiam  rai- 
„ Ibn  d’en  témoigner  fa  Julie  indignation,  il  avoit  ordre  de  lui  fignifier  qu’il 
„ eût  a fortir  du  Roiaume  dans  i8.  jours,  à comterde  celui  de  cette  notifi- 
„ cation.  Que  pendant  ces  i8-  jours  ou  moins, qu’il  relleroit  h Londres, il 
„ eut  à le  tenir  dans  fa  Maifon  ians  en  lortir.  Le  Marquis  de  Canales  ré- 
pondit là-delTus  Te  Deum  Laudamus.  Après  cela-il  demanda  d’avoir  cette 
notification  par  écrit.  Mais  le  Secrétaire  d'Etat  Vernon  lui  dit  qu’il  ne 
l’avoit  pas  ; mais  qu’il  la  lui  diéleroit.  Le  Marquis  l’écrivit  à mefure  qu'on 
la  diéloit,  & ajouta  enfuitc  qu’il  étoit  prêt  d’obcïr,  en  toutes  fes  circon- 
Ilances,  aux  ordres  qu’il  lui  donnoit  de  la  part  de  S.  M. 

Après  cela  le  Marquis  demanda  au  Secrétaire  d’Etat  Vernon , fi  aiant  befoin 
de  quelques  gardes  pour  fortir  en  fureté  du  Roiaume,  on  les  lui  accorderoit. 
Vernon  répondit  qu’il  le  croioit,&  qu’il  en  parleroit  aux  Lords  Regens.  Le 
Marquis  ajouta  s’il  pouvoir  s’adreffer  à lui  pour  cela,  & fi  on  ne  lui  accorde- 
roit pas  le  neceflaire,s’ilen  avoit  à faire  pour  fortir  du  Roiaume.  Le  Secré- 
taire d’Etat  lui  répondit  qu’il  en  parleroit  comme  du  relie  aux  Lords  Rc- 
gens , & qu’il  pourroit  s’adrelTer  h lui  pour  tout  cela.  Le  Marquis  fit  aporter 
enfuitc  du  chocolat &plufieurs  autres  rafraichilTemens.  Il  marqua  danslare- 
fationà  Don 'Ceniardo  de  Quiros,  qu’il  témoigna  toujours  de  lagaieté  au  lieu 
qu’il  lui  fembla  que  le  Secrétaire  d'Etat  Vernon  étoit  penfif.  La  demande, 
pour  avoir  le  necelTaire  pour  Ibrtir  du  Roiaume,  venait  furce  qu’il  fe  trou- 
coit  dénué  d’argent,  ék  d’ailleurs  accable  de  detes.  Aufli  lui  foumit-on  à 
bn  départ  ce  qu’il  demanda. 

En  attendant  Don  Bernardo  de  Quiros  avoit  reçu  ordre  de  prelentcr  un 
^lemoire  fur  le  même  fujet,  & de  s’en  plaindre  le  pins  fortement  polfiblc, 
ans  Ipccificr  autre  chofe  que  d’y  nommer  l’.\ngleterre,  la  France  &la  IIol- 
ande.  Cela  fit  juger  que  le  Alarquis  de  Canales  n’avoit  reçu  que  des  ordres  pa- 
cils  , «Sc  par  confequent  de  ne  pas  s’exprimer  de  la  maniéré  outrée  qu’il  avoit 
'ait,  pareeque  c’étoit  faire  breche  à l’autorité  Roiale.  Don  Bern.ardo  de  Qui- 
üs  modéra  l'on  Mémoire , fur  l’avis  des  ordres  que  le  Roi  Guillaume 
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avoit  envoiez  de  Loo  en  Angleterre  touchant  le  Marquis  de  Canales,  & 
fur  quelque  reprefentation , que  quelqu’un  lui  fit.  C’étoit  ciu’un  habile 
Minillre  ne  devoit  p;xs  s’expolèr  à de  fâcheux  incidens  en  Jonnant  trop 
d’cfibr  à fa  pafiionT  & qu’il  valoit  toujours  mieux  dans  de  pareilles  occa- 
fions , jciter , par  une  modellc  retenue , dans  le  tort  les  PuilTances , avec 
Icfquelles  on  avoit  à faire.  Aufli  dreifa-t-il  un  Mémoire  de  la  forte.  11 
fut  le  prefenter  au  Prcfidcnt  de  lèraaine  tel  qui  le  voici. 

MESSIEURS, 

QUoi  que  S.  M.  eut  reçu  dès  l’an  pafle  divers  advis  réitérez  par  les  Am-* 
balTadeurs  & Minillrcs  qui  font  aux  Pais  du  Nort,  de  certaines  Né- 
gociations qui  s’y  traitoient, entre  l’Angleterre, la  Hollande,  & laFrance, 
touchant  laSucccIfion  d’Efpagne  & le  Partage  d’icelle  ; Et  que  meme  ces  ad- 
vis fuffent  accompagnez  de  circonllanees  fi  particulières , & d’indices  fi 
forts  que  l’on  ne  pouvoir  prelque  pas  les  révoquer  en  doute.  Neanmoins 
la  parlaite  confiance  que  Sadite  Majeltc  a toujours  eue  en  les  amis  & Al- 
liez, ne  lui  permettant  pas  d’adjoutér  aifoment  foi  à des  chofes  fi  peu  con- 
venables à l’amitié , qui  cil  entr  eux , elle  avoit  aufîi  jugé  à propos  de  fuf- 
pendre  fon  jugement,  & de  différer  les  plaintes  jufques  à ce  que  le  tems  lui 
eut  donné  de  plus  grands  éclairciffemens  ou  que  lefdites  Négociations  ve- 
nant ceffer.  Elle  eut  par  meme  moien  occalion  de  les  oublier  tout-à-fait. 

S.  M.  avoit  donc  pris  le  parti  du  filence;  mais  comme  Elle  a étj;  depuis 
informée,  que  l’on  travaille  encore  aftuellement  h de  nouveaux  Traîlez,  fur 
le  fondement  de  ceux  que  l’on  dit  avoir  été  faits  ou  fort  avancez , il  y a 
environ  un  an  ; & que  les  avis  que  fes  Minillrcs  lui  en  ont  donnez  fans  dit- 
continuation , fo  font  trouvez  confirmez  par  ceux  que  S.  M.  a reçus  d’ail- 
leurs , d'une  maniéré  même  fi  publique  que  toute  l’Europe  en  a eu  con- 
noiffancc;  Elle  a crû  qu’Elle  ne  pouvoir  plus  dilîimuler,  ni  le  faire  fans 
manquer  à ce  qu'Elle  doit  à Elle-même  & à fes  Peuples. 

La  furprife  que  lui  ont  caulëe  des  nouveautez  fi  étranges , & 11  prejudicia- 
bles à les  Etats , a été  d'autant  plus  grande , aufli-bien  que  le  deplaifir  qu’El- 
le en  a reffenti , eue  jamais  telles  chofes  n’avoient  été  par  ci-devant  prati- 
quées ni  entrepriles  pendant  la  vie  d’aucun  Roi , & qu’elles  font  entière- 
ment hors  de  faifon  pendant  la  fienne,  S.  M.  aiant  à peine  atteint  fa  tren- 
te huitième  année. 

Il  elt  vrai  qu’il  n’a  point  encore  plû  à Dieu  de  lui  accorder  de  SucceC- 
fours;  mais  ni  cette  raifon,ni  celle  de  fes  indilpofitions  paffées  ne  font  point 
lùfilantes  pour  defefpcrer  d’avance , comme  il  lèmblc  qu’on  faffe , de  lapoffibi- 
bté  d’une  chofefinaturelIe,&pouralarmerfesbonsfujeu  par  des  craintes  & 
par  des  augures  fâcheux,  qui  etantrepandus  dans  le  monde,  ne  peuvent  fer- 
vir  qu’à  troubler  le  repos  & la  douceur  dont  l’Europe  jouit  à prefent. 

S.  M.,  qui  par  la  bonté  divine  vient  de  recouvrer  la  Santé,  peut  raifon- 
nablement  fo  llatcr  que  Dieu  continuant  de  lui  de  partir  fes  grâces,  & exau- 
çant les  vœux  ardens  de  fes  Sujets , lui  donnera  des  Enfans  ; & lors  que  cela 
arrivera,  il  n’y  aura  rien  qui  ne  foit  dans  l’ordre  naturel  des  chofes.  Com- 
bien 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT  if 

bien  de  Rois  & de  Princes , moins  jéUncs  que  S.  M. , ont  obtenu  lignée  après 
en  avoir  été  privez  encore  plus  longtcmsqu’Elle?  Les  exemples  en  font  fre- 
quensdans  fl  liftoire , & nous  en  avons  un  devant  les  yeux  en  la  Perfon- 
ne  du  Roi  T.  C. , qui  fufit  pour  tous  ceux  qu’on  pourroit  alléguer.  . . 

Mais  fupofc  meme  (ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre)  que,  la  Providence 
Etemelle,  dont  les  voies  font  impénétrables,  eut  refolu  d'afiiger  les  Etats 
d Efpagnc  jufqu’au  point  de  retirer  S.  M.  fms  lui  donner  polierité;  les  Puif- 
lances  Etrangères  eu  feroieiu-ellcs  plus  en  droit  de  faire  des  Traitez  tou- 
chant fa  Succelîlon? 

S.  M.,  qui  ell  extrêmement  jullc  en  toutes  choies,  ne  louhaitc  des  au- 
tres Rois  & Princes  que  ce  qu’Ellc  obferveroit  Elle-même  en  pareil  cas  à 
leur  égard.  Et  comme  Elle  ell  perfuadée  qu’ils  auroient  très-grande  raifon 
«le  trouver  mauvais  que  l’on  entreprit  de  faire  des  Traitez  touchant  la  Suc- 
ceffion  de  leurs  Etats,  Elle  ne  confendra  jam^  aulîi  que  l’on  en fallc  tou- 
chant celle  d'Efpagne. 

Le  droit  d’en  régler  l’ordre  & d’en  preferire  la  manière  n’apartient  qu’à 
Elle  & àlcsRoiaumes.  Elle  ne  le  tient  que  de  Dieu  non  plus  que  fa  Cou- 
ronne, & il  ne  faut  pas  penfer  qu’Elle  permette  jamais  que  l’on  y donne  au- 
cune atteinte  fans  fe  défendre  de  toutes  les  forces , & julqucs  à la  dernière 
extrémité.’ De  Ibrtequefi  lesPuilfancesqui  recherchent,  ou  qui  (bnt  recher- 
chées de  femblables  Traitez, n’ont  en  vue  que  de  rendre  la  Paix  durable, 
comme  cela  cil  à fuppofer,  elles  doivent  s’alTurer  que  ce  leroit  au  contraire 
l'infaillible  moien  d’alumer  en  Europe  le  feu  d'une  (anglante  Guerre , & qu’en 
tel  cas,  non  feulement  on  vçrroit  prendre  les  armes  d’im  commun  accord  à 
tout  ce  qu’il  y ad’Elpagnols  & d’autres  fujets  de  la  Couronne,  depuis  les  En- 
fans  de  quinze  ans  jufqucs  aux  viellardsdefeptante,mais  que  plutôt  que  de 
Ibuffrirle  moindre  partage  des  Etats  qui  compolent  la  Monarchie,  & qu’on 
dilpofat  ainfi  de  leur  fort,  ils  auroient  recours  à tous  les  moiens  légitimes 
qu  ils  jugeroient  pouvoir  leur  fervir,  quels  qu’ils  pulTent  être , fuivant  en  ce- 
la la  maxime  qui  veut  que  dans  les  maux  extrêmes,  on  emploie  d’extre- 
mes  remedes,  & fe  corjant  que  Dieu , proteéleur  dujjon  droit,  beniroit 
leurs  juftes  efforts  & le  declareroit  en  leur  faveur. 

Au  relie  on  doit  être  perfuadé  que  de  quelque  manière  qu’il  plaife  ’i. 
Dieu  d’ordonner  de  S.  51.,  Elle  a trop  à cœur  la  fureté  de  fes  Peuples  «S: 
le  bien  public  de  l'Europe  pour  ne  pas  difpofer  en  tout  cas  les  chofes  par 
raport  à la  Succefiion  avec  toute  la  prudence  rcquife,  & félon  ce  qui  lera 
'e  plus  Julie  & le  plus  à propos  pour  l’un  & pour  l’autre. 

Tous  les  Traitez  & Concordats  que  les  Etrangers  pouroient  faire  entr’eux 
'ur  ce  point , feroient  donc  paiement  fuperÜus,  contraires  à l’honneur  de  la 
iTouronne  d'Efpagne  & de  dangcreule  confequence , & l’on  doit  convenir  que 
V M.  en  étant  bien  avertie,  ne  peut  ni  ne  doit  fe  dilpenfer  de  s'y  oppoler. 
D’cllaulll  la  ferme  refolution  qii’Elle  a prife,  & quElIc  a ordonne  à fes 
Mioillrcs  qui  (ont  en  France,  en  Italie,©;  dans  les  Pais  du  Nord,  de  faire 
•onnoitre  aux  Princes  & Etats  auprès  defquels  ils  rçfident,  dans  la  maniéré 
a plus  exprelfe  & la  plus  notoire, avec  commandement  d’aporter  d'autre 
>ari  toute  la  diligence, & tous  les  foins  poHiblcs  pour  armer  le  coun  des 
frbm.  1.  ’ D fuf- 
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lîifdites  Négociations  ou  Traitez,  repftfentant,  & remontrant  j»ur  cette 
fin , les  mauvais  effets  qu’Elles  ont  déjà  produits , & ceux  qui  en  pou- 
roient  rcfulter  à l’avenir. 

Ec  parce  que  S.  M.  n’a  rien  plus  li  cociu-  que  de  prévenir  lefdics  mauvais 
effets  avec  leurs  fuites , Elle  a de  plus  ordonné  que  fcmblahles  offices  fut 
fent  paffez  envers  les  Miniflres  des  fufdits  Princes , étant  à Madrid , à ce  . 
qu'ils  Concourent  par  leurs  prudentes  reprelèntations  au  maintien  de  la 
tranquilité  publique , qui  elt , avec  la  conferv'ation  des  Droits  & de  l’hon- 
neur de  la  Couronne , le  légitimé  but  que  S.  M.  fc  propofe  en  cette  affai- 
re, s’efforçant  de  couper  pied  de  bonne  heure  à des  Négociations,  det 
quelles  il  cil  à craindre,  fi  elles  étoient  continuées,  qu’il  nç  vint  S naitre 
l'occafion  d’une  nouvelle  guerre  aulfi  facheufe  & aufii  dificilc  à terminer,, 
que  celle  dont  on  vient  de  fortir. 

Or  comme  il  efl  de  l’Intérêt  general  de  toute  l’Europe , & en  particulier 
de  l’Angleterre  &de  la  Hollande  d’éviter  autant  que  faire  fe  peut  les  fufdits 
inconveniens , S.  M.  fe  promet  qu’en  cette  vue  on  lui  donnera  des  affuran- 
ces  pofitives  que  non  Iculemcnt  de  femblables  Traitez  ne  fubfifleront  pas, 
en  cas  qu’ils  fuient  deja  faits;  mais  aulTi  qu’ils  ne  fe  feront  point  à l’avenir, 

& que  plutôt,  fi  befôin  cil,  on  afiiftera  S.  M.  de  tous  les  fecoprs  qui  lui 
pouroient  être  neceffaires  pour  le  maintien  d’une  caufe  fi  Julie,  & dans 
laqucllu  l'honneur,  les  droits , la  Liberté , & la  fureté  de  tous  les  autres 
Princes  de  l’Europe  fe  trouvenc  engagez. 

L e Prefident  refiifa  de  l’accepter  à caule  des  procedures  aflez  violentes^ 
fenuês  quelques  années  auparavant  à la  Cour  de  Madrid  contre  Belmonte 
ou  Schonenberg  Minillre  des  Etats  Generaux  à cette  Cour-là.  Don  Ber- 
nardo  de  Qiiiros  pria  lùr  ce  refus  le  Prefident  de  femaine  de  vouloir  bien 
prendre , & porter  à l’aflemblée  une  Lettre  du  Roi  Catholique  Ibn  Maî- 
tre , qu’il  accepta.  Mais  y aiant  été  lue , on  la  trouva  datée  de  Madrid 
du  21.  Juillet  portant  creance  fur  Don  Bemardo  de  Quiros,  com- 
me Ambaffadeur  de^a  Majellé. 

Les  Etats  Genereux  prirent  là-deffus  une  Refoludon , qu’on  fit  remettre 
par  l’Agent  de  l’Etat  à cet  Ambaffadeur-là.  On  peut  voir  de  quoi  il  s’a- 
gilToit  par  la  Refoludon  même  que  voici. 

Extrait  du  Regillre  des  Refolutions  des  Hauts  & Puit  ' 
lants  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provia- 
ces-Unies  des  Pais-Bas. 

Du  Lundi  12.  OHcbre  idpp. 

LE.SieurVerboltPrefidentderAlIèmbléea  reprelcnté  &fàit  connoitre 
à LL.  HH.  PP.  que  ce  madnle  Sieur  de  Qiiirosétoit  allé  chez  lui, 

& avoit  prelcnté  un  Mémoire  pour  être  par  lui  remis  entre  les  mains  de 
Leurs  dites  HH.  PP.  Et  que  leditSr.  Verbolt,à  caufe  du  different  qu’il 
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^ y a entre  S.  M.  C.  & LL.  HH.  PP.  au  fujec  des  Procedures  tenues  ci- 
„ devant  à Madrid  contre  le  Sr.  Schonenberg  & des  refoludons  priies  à 
„ cet  égard  par  LL.  HH.  PP.,  avoit  fait  dihculté  de  recevoir  ledit  Mc- 
„ moire  ; que  là-deflus  ledit  Sr.  de  Quiros  l’avoit  prié  de  vouloir  bien  pren- 
,,  dre  & porter  dans  l’jVflembléc  une  Lettre  de  S.  M.  C.,  qu’en  rnèraetems 
5,  il  lui  avoit  prefentée , & qu’il  avoit  reçue , laquelle  Lettre  il  a livrée  à 
„ l'AlTemblée , laquelle  y aiant  été  lue , il  s’eft  trouvé  qu’elle  étoit  écrite 
„ & datée  de  Madrid  le  21.  Juillet  idpj-.  & qu’elle  contenoit  creance 
,,  fur  le  Sieur  François  Bemardo  de  Ç^uiros*  comme  AmbaHàdcur  de 
,,  Sa  Majeflé. 

„ Surquoi  Déliberadon  aiant  été  faite, LL.  HH.  PP.  ont  témoigné  leur 
„ aprobation  à toute  la  conduite  qui  a été  tenue  en  cette  rencontre  par  le- 
„ dît  Sr.  Verbolt  Prefident;&ilaété  de  plus  trouvé  bon  & arreté  que  com- 
„ me  il  paroit  parla  date  de  la  fufdite  Lettre,  qu’elle  a été  écrite  avant  que 
„ fut  commencé  le  démêlé  qui  fe  trouve  prelentcnicnt  entre  S.  M.  C.  & 
„ LL.  HH.  PP.  au  fujet  des  procedures  tenues  à Madrid  contre  le  Sr.  de 
„ Schonenberg , muni  de  Lettres  de  creance  de  LL.  HH.  PP.  & admit 
„ en  vertu  d’icelles  tomme  Minillre  de  LL.  HH.  PP.  à la  Cour  de  S. 
„ M.  C Que  fur  les  julles  plaintes  de  Leurs  dites  Hautes  PuilTan- 
„ CCS  fur  Icfdites  Procedures , par  Iclquelles  elles  ont  Elles-mêmes  été  for- 
,,  lement  Iczées  en  la  perfonne  de  leur  Minillre , il  ne  leur  a encore  été 
„ fait  ni  donné  aucune  fiififance  Ikdsfaédon,  & que  nonobllant  tous  les 
„ bons  offices  de  Sa  Miellé  Inmeriale  & de  là  mediadon  très  agréable  à 
„ LL.  HH.  PP.,  le  different  fufmcntionné  n’ell  point  encore  alToupi,fàu- 
„ te  de  ladite  làtisfaélion , ce  qui  aulîl  elt  aparcrament  la  raifon  pourquoi 
„ la  fufUite  Lettre,  quoique  déjà  vieille  de  plus  de  quatre  ans,  n avoit  point 
„ encore  été  délivrée  jufques  ici.  Que  par  confequent  l’affaire  le  trouvant 
„ encore  dans  le  même  état  qu’elle  étoit  lors  qu’au  2.  Décembre  idpf.  LL. 
„ HH.  PP.  furent  necefîitées  de  refondre  que  par  provilion  on  ne  rece- 
„ vroii  point  de  Mémoires  d’aucuns  Miniftres  de  S.  M.  C.,  qu’on  ne 
,,  prendroif  point  de  refoludon  là-delTus,  ni  n’entreroit-on  en  conférence 
,,  avec  eux , laquelle  refoludon  fut  dès  lors  lignifiée  & nodfiée  audit  Sieur 
„ de  Quiros  ; il  fera  déclaré  comme  LL.  HH.  PP.  déclarent  par  la  pre- 
„ fente  refoludon , que  tant  que  l’offenfe  faite  à Leurs  Hautes  Puiffances 
„ en  la  perfonne  du  Sieur  Schonenberg,  leur  Minillre,  ne  fera  point  re- 
,,  parée  comme  elle  ne  l’ell  point  encore  jufqu’ici , ni  le  denvilé  furvenu 
,,  là-deinis  aplani , ledit  Sieur  de  Quiros  ne  peut  pas  être  admis  en  la  qualité 
„ d’Ambaffadeur  de  S.  M.  C. , ni  aucuns  de  lès  Mémoires  acceptez  ni  re- 
„ Iblus  là-deffus,  ni  qu’on  ne  pourra  entrer  en  conférence  avec  lui,  mais 
„ que  fi-tôt  que  le  tort  fait  à Leurs  Hautes  Puiffances,  aura  été  réparé , que 
„ le  démêlé  furv'enu  en  cette  occafion  aura  été  aplani,  LL.  HH.  PP.  de 
y,  leur  côté  montreront  la  confideration  qu’Elles  ont  pour  les  Minillres  de 
,,  fadité  Majeflé,  puis  qu’Ellcs  verront  toujours  fort  volontiers  le  reublif- 
„ fement  de  la  bonne  correfpondance  réciproque  & de  la  cominunica- 
,,  tion  par  les  Minillres  de  part  & d’autre,  laquelle  n’a  été  interrompue 
,,  qu’à  l’ occafion  des  fufiUtcs  procedures  commifes  contre  le  Sieur  de  sào- 
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„ nenbcrg.  Ei  fera  l’Extrait  de  cette  relôlution  de  Leurs  I lautes  Puiflàn- 
„ ces  remis  par  l'Agent  Rolenboom  entre  les  inaius  dudit  Sieur  de  Quiros , 
„•  pour  lui  ler\  ir  d avis. 

I L y a pourtant  h remarquer  que  les  Etats  Generaux  aiant  été  avertis  dil 
dellein  de  Don  Bernardo  de  Qiiirosde  prefenterfon  Mémoire,  avoient  in- 
flruit  le  Frefidcnt  de  feinaine  de  le  refufer  fur  le  prétexté  inlêré  dans  la 
Rekilution. 

Dès  que  Don  Bernard»  de  Quiros  eut  re^û , par  les  mains  de  l’Agent  de 
l’Etat , ladite  Kefolution , il  travailla  à y faire  une  reponfe  telle  qui  fuit. 

Rijpot.fe  T ’Ambaffadeur  d’Efpagne  Refident  en  Hollande  aiant  vû  par  la  Rcfolu- 
-Lj  tion  de  Meflicurs  les  Etats,  du  Lundi  douzième  Oétobre  prefcntniois, 
a'Efpignj  que  Leurs  Scignemicsontaprouvé  le  refus  que  le  Sr.,  Verbolt  Prcfidcnt  de  fe- 
tnaineavoit  fait  d’accepter  le  Mémoire  qu’il  avoir  Ibuliaité  de  lui  remettre  en- 
àc,  lut  U tre  les  mains,  au  nom  du  Roi  fonMaitre,  pour  être  lù  dans  riVflcmblée  & que 
a«.i‘o:u-  même  Elles  avoient  pris  la  Refolution  de  ne  plus  recevoir  à l’avenir  fesMc- 
moires , & de  ne  lui  accorder  aucimc  conférence , ne  peut  fe  difpcnfer  de 
ks  E«<5  marquer  rétonnement  & le  deplaifir  qu’il  a reçu  en  aprenant  une  nouvelle 
n."  fl  (lirprename  en  effet  «St  de  fi  dangereufe  confequence. 
if.'ouo-'  comme  il  lèmble  par  l’Enoncé  de  la  Refolution  qui  lui  a été  délivrée, 
kic  i»9j.  que  Leurs  Sdgncuries  eonfiderent  ledit  Ambaffideur, comme  n’aiant  point 
encore  été  admis  ni  reconnu  en  qualité  de  Miniilre  du  Roi , & que  ce  foit 
fur  ce  fondement  quelles  croient  ne  devoir  pas  recevoir  les  Mémoires 
ni  communiquer  :^vec  lui,  il  a jugé  à propos  de  faire  les  r^refentatiôns 
fuivantes. 

Il  dit' donc,  que  fans  avoir  recours  à la  Notoriété  publique  ni  aux  té- 
moignages de  tous  les  Rois  «St  Princes  de  l’Europe  qui  l’ont  unanimement 
reconnu  pour  Anibaffatleur  d’Efpagne , fans  meme  en  excepter  le  Roi  de  la 
G.  B. , il  lui  fufit  de  rapcller  ce.qui  fe  paffa  à Ibn  égard  lors  de  fon  arrivée 
en  ce  Pais,  il  y a -environ  fept  ans.  Ledit  Ambaffadeur  vit  alors  le  Sr. 
Pcnlionnaire , ldi  déclara  là  Commilîion,«St  lui  conununiqua  fes  Lettres  de 
Creance,  avec  intention  de  les  lui  laiffer  comme  au  Mimllre  ordinaire  de 
Leurs  Seigneuries,  afin  de  les  leurs  faire  voir,  s’il  le  Jugeoit  à propos  ; 
mais  il  en  fut  empêché  par  ledit  Sr.  Pcnlionnaire,  qui  lui  dit  avec  honnê- 
teté que  fon  caraclere  étoit  allez  connu  aux  Etats  par  les  Lettres  qu’ils 
avoient  reçues  de  leurs  Minillrcs  d’Efpagne , «St  qu’ainfi  il  n’étoit  pas  nc- 
ceflaire  qu’ils  viffent  pour  lors  fa  Lettre  de  Creance. 

'Ledit  Ambaffadeur  fe  referva  donc  .à  la  prelenter , Iclon  la  coutume,  le 
jour  qu’il  prendrait  fon  Audience  publique , & il  n’auroit  pas  aulTi  manqué 
de  le  faire,  fi  l’interet  commun  des  Alliez,  qui  l’obligea  à partir  pour  le 
Brabant,  afin  d'y  travailler  avec  la  concurrence  des  Etats  à une  prohibi- 
tion generale  du  commerce  avec  la  France,  ne  l’eut-  aufli  contraint  à dif- 
férer ladite  Audience  pendant  un  fort  long-tems , «St  fi  l’InterdiéUon  qui 
lûrvint  enfuite  ne  l’en  avoir  privé  depuis  tout  à fait. 

Telles  «St  non  autres  furent  les  véritables  laifonsqui  empéchcrentl’Ambaf- 

iàdeuc 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'E  T A T.  27 

fadeur  de  prendre  fon  Audience  de  LL.  SS.  & de  leur  remettre  en  mains 
propres  les  Lettres  de  Creance,  qu’il  avpit  reçues  du  Roi  fon  Maitre;  fur- 
quoi  il  (c  trouve  engagé  par  ce  qui  vient  de  fe  paflèr,à  remarquer  ici  deux 
chofes.  L’une  que  s'il  a fait  prefenter  en  dernier  lieu  fidiie  Creance  à 
Leurs  Seignaurics  ,ce  n’a  point  été  dans  la  vue  de  le  faire  légitimer  Mi- 
nillre  du  Roi , puifqu’il  fe  tenoit  déjà  pour  tout  légitimé  ; mais  feulement 

Pour  apparoir  par  écrit  de  ladite  légitimation , laquelle  il  lembloit  que  le  Sr. 

enfionnaire  vouloir  lui  difputer.  L’autre  que  nul  obftacle  provenu  de  fa 
part  ne  l’a  jamais  empêché  de  prendre  fon  jVudience:  ledit  Ambafladeur 
s’éunt  tenu  en  tout  tems  en  état  de  recevoir  cet  honneur,  & aiant  tou- 
jours entretenu  les  Equipages  neceflaires  à cet  effet.  En  forte  que  les 
feuls  voiages  ci-delTus  mentionnez  & l’Intcrdiélion , de  laquelle  ils  ont  été 
fuivis , font  les  feules  & uniques  caules  de  cette  omilîion. 

S’il  y a eu  de  la  faute  en  cela,  elle,  ne  doit -donc  pas  être  imputée  au  ci- 
delfus  mentionné  Ambalfadcur , puifqu’il  n’a  jamais  tenu  à lui  qu'il  ne  le  foit 
acquité  publiquement  des  devoirs  accoutumez.  .Mais  comme  apres  tout, 
ces  devoirs  ne  font  que  fuperficiels  (Scnullcmeutnécclfaires  en  eux-memes, 
rAmbalfadcur  ne  fçauroit  comprendre  aufii  que  l’on  puilTe  le  fervir  vala- 
blement de  leur  omiflion  pour  ignorer  aujourd’hui  fon  Minillere , & fon 
admiflion  palfée.  ' 

Tous  les  Politiques  conviennent  que  les  Lettres  de  Creance  fervent  moins 
à authorifer  le  Minillreen  fes  Négociations  qu’.\  déclarer  Ibn  Caraélére.  Ils 
conviennent  de  plus  que  ni  l’Entrée,  ni  l’Audience  publique,  ni  les  au- 
tres formalitez  de  cette  nature  ne  font  point  abfolument  néceffaires-pour 
fa  légitimation , & ils  demcurciu  d’accord  enfin  que  ladite  légitimation  cil 
cenlée  fufifamment  faite  dès  que  le  Souverain,  auquel  le  Minillre  ell  en- 
volé a bien  voulu  entrer  avec  lui  en  Négociation. 

S’il  étoit  befoin  d’exemples  là-d«lTus , on  en  pouroit  raporter  uilc  infini- 
témais  la  chofe  ell  fi  clare  qu’ils  feroient  entièrement  niperflus.  Il  n’y  a 
que r Ambafladeur  de  fa Majefté Catholique,. à qui  l’onfalfe  ces  fortes  de  di- 
rcultez,  & il  y a lieu  de  lès  trouver  d'autant  plus  étranges  & inopinées 
jue  Meflieurs  les  Etats  Generaux  les  avoienc  eux-mémes  levées  dès  le 
;ommenccmcnt , en  communiquant  avec  lui  par  le  moien  de  leurs  Minil- 
rcs , recevant  les  Mémoires  & y répondant. 

Ledit  Ambalfadeur  ne  croit  pas  que  l’on  puilfe  lui  obiefter  l.î-defliis  que 
^L.  SS.  n’en  avoient  ufé  ainfi  en  fon  endroit  qu’en  qualité  de  Plenipoten- 
iaire  au  Congrès  des  Alliez  qui  fe  tenoit  à la  Haie,  ik  non  en  qualité  de 
•linillre  refidant  auprès  d'Elles.  Mais  comme  il  éll  bien  aifé  de.  prévenir 
bfblument  e'n  cet  écrit  toutes  les  objeétions  qu’on  lui  pourroit  faire,  mè- 
le  les  moins aparentes , il  ne  lailfera  pas  de  refoud^e  celle-ci;  pour  lequel 
ifet  il  dit. 

Que  fans  parler  des  differentes  Lettres  écrites  par  le  Roi  .à  Meflieurs  les 
Ctats,  dans  lefquelles  S.  M.  le  nommoit  & declaroit  toujours  fon  Ambalfa- 
eiir  vers  Leurs  Seigneuries,  ce  lui  ell  alfez  d’alleguerdeux  chofes.  La  pre- 
liere  ell  l’intimation  qui  lui  fut  lâice  au  mois  de  Décembre  iduy.  de  l'Inter;- 
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diftion  portée  contre  lui  comme  Minillre  d’Efpagne  à l’Ekat.  Et  la  (econde 
que  quoique  L.  S.  continuallcnt  depuis  à recevoir  les  Mémoires  dès  Minillres 
ordinaires  du  Congres , Elles  ceflerent  de  recevoir  les  liens , fçavoir  ceux 
qui  étoient  IbuHigne/,  & formels.  Preuve  certaine , comme  on  voit , de  la  re- 
cot^nition  de  l’on  Minillere  vers  LL.  SS.  ; & procedure  qui  feule  auroit 
fuftr  de  Droit  pour  la  legitimarion,  quand  même  il  n’en  auroit  pas  conllé 
d’ailleurs,  comme  il  faifoit  par  la  precedente  communication  Oc  formelle 
récognition , dont  l'.\mbalTadeur  a les  prouvées  en  main. 

Cette  vérité  ell  fenlibled’elle-mcme,  mais  pour  la  rendre  encore  plus  pal- 
pable , l’AmbalTadeur  pofe  &.  avance  pour  définition  inconteftable  de  l'ad- 
miliion  d'iui  Minillre , 

I.  Que  tout  homme  authorife  pour  ceteSètparunSouverain,eftMiniftre 
vers  ceux  & à l’égard  de  ceux  aveclcfquels  il  cil  author’ifé  de  traiter,  & avec 
lefiiuels  il  traite  eft'eélivemcnt.  De  fqrte  que  s’il  cil  authorife  pour  traiter 
avec  plulieurs  Puifliinces , & qu’il  traite  cffeéliv'ement  avec  Elles , il  ell  MiniC- 
tre  Vers  toutes  lefdites  PuilTances  de  la  part  du  Souverain  qui  l’emploie , de 
la  meme  maniéré  & en  la  même  façon  qu’un  homme  qui  cil  authorife  de 
plulieurs  Pu’iITances  pour  traiter  avec  une  feule  dSc  qui  en  effet  traite  avec 
elle , ell  Minillre  de  tomes  & chacune  deliiites  Puiflknces  vers  celle-là , 
foit  qu’9  falTe  fa  Refidence  ord'maire  auprès  d’Elles  ou  non. 

II.  Que  ce  n’eft  ni  la  Lettre  de  Creance , ni  l’Entrée , ni  l’Audience  pu- 
blique qui  conllituent  la  légitimation  du  Minillre , mais  bien  fon  adraiflion 
aux  Négociations  effeéHvcs  éfe  la  communication  réelle  qu’on  lui  accorde. 

Or  eït-il  que  l’Ambaffadeur  fufmentionné  h été  authorifé  par  le  Roi  fon 
Maitre  dis'le.tcms  de  fon  arrivée  en  ce  Païs-ci,  pour  négocier  &*traiter 
avec  LL.  SS.  & qu’il  a effcélivement  négocié  & traité  avec  Elles  en  di« 
verfes  maniérés. 

Donc  il  ell  Minillre  vers  Elles.  Donc  il  a été  reconnu  pour  tel. 

A tout  ce  que  delfus  on  peut  joindre  les  PalTeports  fouventefois  accordez 
par  LL.  SS.  pourlepallâge  des  meubles  & autres  effets  dudit  Amballàdêur, 
comme  apartenans  au  Mmiltre  du  Roi  refidant  en  "Hollande.  Les  autres 
Franchifos  toujours  concédées;  une  Refidence  aéluelle  à la  Haie  & rendue 
fixe,  nonobllant  les  frequentes  allées  & venues  de  l’Ambaffadeur,  par  celle 
d’une  partie  de  fos  Gentilshommes  & Domelliques  & particulièrement  d’un 
Secrétaire;  des  Conférences  très-frequentes  avec  le  Penfionnaire  & avec 
les  autres  Minillres  de  LL.  SS.,  fur  toutes  les  affaires  qui  fe  font  offertes,  & 
enfin  des  Mémoires  fournis  & répondus  for  diverfos  matières,  quoique  non 
foullignez , lelquclles  chofes  concourent  toutes  & font  voir  clair  comme  le 
•jour,  qu’U  ne  doit  plus  être  qucllion  ici  d’admettre  l’Ambaflkdeur  & de  le 
reconnoitre  puilque  dès  long-tems  il  ell  tout  admis  & reconnu  ; mais  feu- 
lement de  fçavoir  fi  LL.  SS.  ont  pour  agréable  de  continuer  à communi- 
quer avec  lui  comme  Elles  ont  fmt  auparavant,  ou  fi  Elles  ne  trouvent 
plus  a propos  de  le  faire. 

L’AmbalTadeur  fait  trop  quel  ell  fon  devoir  pour  prétendre  s’oppofor  en 
rien  i.^-delTus  aux  rc.foluuons  de  LL.  SS.  ; mais  comme  il  paroit  par  celle 
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dont  l’afte  lui  fut  delivre  en  dernier  lieu ^ qu’Elles  ne  font  pas  bien  infor- 
mées de  ce  qui  a été  pratiqué  à Ton  égard  par  le  paflë , il  a crû  être  obligé  à 
en  donner,  comme  il  fait  en  cet  écrit,  une  brieve  expofition. 

Il  adjoute , par  forme  de  refumption  & pour  un  puis  parfait  éclaircifle- 
ment  de  la  choie , que  le  Minillerc  des  Ambaflades  admet  deux  voies  de 
communication;  l’une  publique  & qui  entrainc  avec  elle  les  ceremonies  & 
les  formalitez,  l’autre  privée  & particulière  , & des  lors  dans  confequence 
& fans  embarras. 

La  première  voie  de  Communication  exige  les  Elntrées , les  Audiences 
publiques , les  Conférences  de  bouche  avec  le  Souverain  , en  un  mot  l’a- 
parat  & les  foimalitez  qui  Ibnt  inlêparables  du  Caraélere , quand  il  e(l  ex- 
polè  en  public.  Mais  fautre  fe  trouvant  dépouillée'  de  tout  oet  ertibarras 
confiile  uniquement  dans  l’elTentiel  de  la  Négociation,  admettant  pour  cec- 
effet  non  feulement  les  Conférences  particulières  , mais  aulll  les  propoû- 
üons  & les  reponfes  jufques  aux  Traitez  inclulivement. 

L’AmbalIâdeur  demeure  d’accord  quo  depuis  l’Interdiétion  qui  loi  fut 
lignifiée  le  2.  Décembre  il  n’a  pomt  mis  en  ufage  la  première  voie 
de  communication  auprès  de  LL.  SS.  mais  pour  ce  qui  elt  de  l’autre  il 
ell  dmr  par  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  qu’elle  lui  avoit  été  entiercmens 
ouverte  ci-devant. 

Les.forraalitez .retranchées.  Leurs  Seigneuries  avoient  bien  voulu  rece- 
voir fes  mémoires , y repondre , & ordonner  à leurs  Minillres  de  conférer 
avec  lui.  L’AmbalIâdeur  de  fon  côte  s’etoit  contenté  de  cette  maniéré  de 
communication.  Le  Roi  Ibn  Maître, dont  les  intentions  ont  toujours  tendu 
I entretenir  la  Paix  & l’amitié  avec  ces  Provinces,  laux  termes  du  Traité 
Je  quarante-huit  & des  autres  dont  il  a été  fuivi,  avoit  aprouvé  la  conduite 
& avoit  bien  voulu  accorder  une  pareille  communication  à Monfieur  Cit- 
:ers  AmbalTadeur  de  LL.  SS.  auprès  de  Sa  Majellé.  Il  avoit  reçu  fes  Mc- 
noires  » U y avoit  répondu  & il  avoit  même  nommé  un  Commillâire  qui 
'ut  le  Marquis-  de  )os  .^dbalês  pour  traiter  avec  lui. 

■ Un  tempcràmmàit  fi  louable  & fi  necelTaire  au  bien  general  de  l’Europe 
fc  à rincereft  partîcTJlier  des  deux  Nations  aiant  eu  lieu  de  part  & d’autre 
lepuis  nntcr«4lion,  on  avoit  réparé,  du  moins  h quelques  égards  lesincon- 
'eniens , & avoit  donné  moien  aux  deux  PuilTances  de  prendre  enfcmble 
CS  mefures  qui  leur  'étoient  réciproquement  com'enables,  fans  que  les  dif- 
erens  lurvenus  au  fujet  duSr.Schonenberg  y aportât  aucun  empêchement. 
I y av'oit  même  lieu  d’efperer,  les  chofes  étant  en  cette  difpofition,  que 
loiennant  la  très  lage  & très  prudente  Médiation  de  fa  M.  1.  & confomie- 
icut  au  fincerc  delir  du  Roi , on  auroit  pû  en  peu  de  tems  parvenir  .à  un 
ncier  accommodement.  L’AmbalTadcur  en  particulier  s'en  étoit  toujours 
acté  & comme  il  n’a  jamais  épargné  fes  foins  ni  fes  peines, quand  il  a falu 
rocurer  le  bien  public, & que  d’aiik-urs  il  a toujours  été  meu  d’une verita- 
!e  inclination  pour  le  bien  de  ces  Provinces,  il  fe  propofoit  avec  plaifir 
c le  lervir  de  ladite  Communication  paniaiiicrc  pour  contribuer  de  la  part 
itont  ^ue  faite  fe  nouroit,  au  rctablilTcmcnt  de  ccite  meme  umon  & bon- 
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ne  intelligence  qui  avoit  régné  depuis  tant  d'années  entre  Sa  Majelié  & 
Leurs  Seignuirics. 

Ce  n'a  donc  pu  être  fans  un  reçrcttrcs  fenfible  que  l’Ambafîâfdeur  fufmen- 
t'ionnéjS'cIl  vu  privé  par  la  noiitication  qui  fut  faite  le  i y.  Octobre  prefent 
mois,  des  moiens  de  pouvoir  travailler  à l’avancement  d'une  a’UVTe  (i  de- 
firablc , & fl  nccclTaire  au  repos  general  de  l'Europe.  Et  fon  deplaifir  a été 
d'autant  plus  grand , qu’il  craint  que  lors  que  Sa  Majefté  aura  été  informée 
du  refus  que  LL.  SS.  ont  fait  de  vouloir  entendre  les  jolies  plaintes  con- 
tenues au  Mémoire  qui  a.  été  inutilement  prcllntc  & lu  par  Ion  Ambalfa- 
deur  au  Penlionnaire  de  au  Prefident  de  feinaine.  Elle  n’en  conçoive  un 
mécontentement  plus  grand  qu'il  n’ell  h fôuhaitcr  , & que  rapellant  fon 
Ambaffadeur,  elle  ne’ prenne  au  relie  des  mefurcs  moins  conformes  à l’Ia- 
tent  de  LL.  SS.  qu’Elle  n’a  fait  par  le  palFé. 

Le  i’ufiiientionné  AmbalTadeur  du  Roi  lôuliaite  de  tout  fon  cœur  que 
MelTieurs  les  Etats  falTent  une  fèricule  attention  fur  ces  chofes , pendant 
qu’il  en  ell  encore  tems  , c’ell-à-dire  avant  que  S.  >L  ait  pris  des  rcfolu- 
üons  finales  fur  une  affaire  de  cette  importance. 

Et  comme  il  cil  perfuadé  que  tout  ce  qui  a été  fait  à cet  égard , n’cll  ar- 
rivé que  parce  que  LL.  SS.  n’ont  pas  clé  pleinement  informées  des  cir- 
conilances  des  chofes,  ou  qu’EIIes  n’en  ont  pas  eu  une  parfaite  fouvenan- 
ce,,il  cfpèrc  encore  qu’elles  fe  les  feront  reprclènter  d’une  manière  plus  pre- 
cife&qu'après  avoir  confideré  meuremcni  combien  le  rctablilTement  de  l’an- 
cienne correfpondancc  ell  réciproquement  neceflaire  aujourd'hui , Elle  ne 
fer«nt  plus  dificulté  de  donner  à Sa  Majellé  les  fatisfaftions  qu’Elle  defire 
& qu’Elle  ell  en  droit  d’attendre  de  leur  profonde  fagclTe  & de  leur  équité. 
• 

On  trouva  h proposée  ne  rien  répliquer  à ce  Mémoire,  afin  de  ne  pas  en- 
trer en  négociation  avec  cet  Ambaffadeur,  & de  pouffer  la.refolution  qu’on 
étoit  dilpolc  .1  prendre  pour  la.conclufion  du  fécond  Traité  de  Partage. 

. Pendant  cette  négociation  on  eut  des  avis  fècrets  qu’on  formoit  des  pro- 
jets , qui  menaçoient  le  Nord  d’un  furieux  orage.  Le  Czar  en  retournant  de 
voiage  qu'il  avoit  projette  de  faire  en  Italie  , pour  apaifer  dans  fon 
Pais,  le  remuement  des  Strelitz,  s’aboucha  en  Pologne  avec  le  Roi  Au- 
guste. Les  fuites  ont  fait  voir  qu’il  avoit  concerté  avec  ce  Prince  d’at- 
taquer la  Suède.  Mr.  de  Lilienrooth  Ambaffadeur  de  dette  Couronne  folli- 
cita  l.à-deflùs  l’Angleterre  & la  Hollande  à faire  avec  fon  Maitre  un  nou- 
veau Traité  d’Alhance.  Ces  Puilfances  av'oicnt  déjà  fait  le  14  Mai  ttfpg. 
une  Convention  Préliminaire  de  la  manière  qui  fuit. 

CUm  Sacra  Rcgia  Majeftas  Sacciæ  £5?  Celfi  ac  Prcfpolcnles  Dom'mi  ord'mcs 
Gcrcralis  fwderati  Bdgti\  vigore' arti'cuU  feparati  rcnovatioms  ftetkrum 
Hoilaiki'ue  die  iz.  FebruarU  >mper  coitcluf<e,  convencrint  de  adhibeudis  utriufque 
ejjicacioribus'officiis , ut  Jàcra  Regia  Majejlas  Magna  Rritannia  cum  alte  me~ 
pwatis  Partibus  contt  abentibus  talent  intermis  amicitia  botta  cwrefpondentia 
necejjitudinem , ntiitita  defenftoms  çonfaderathnem  inire  fclit,  qitakm  non  tan~. 
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t)m  ipforum  fecuritati  convenire , fed  £j’  cmfet-vandæ  Orbis  Chrijïiam  tramjuil- 
iitati  mccjfarhm  txiflimaverit  ^ ad  quant  fæileratiortcm  (ÿ  reciprocam  obUgationevt 
incundam  allb  memoraïus  Britannia  Rex  poji  modunt  fe  acceden  dcclaravit.  Mi- 
nijiri  itaque  alti  memoratorum  Regum  (3  Dotntmrum  Ordinum  Gtueralium  Fœ~ 
derati  Belgii  plenâ  poteftate  munit nimirum  à parte  Sacra  Regiæ  Majeftatis  Bri- 
tanma^lUufiriffimus  6?  Excellentiffimus  Dmimisjofcphus IViirtattifonEques  Au- 
ratm,  pradiSa  Sacra  Regia  Majejiatis  à Conftlm  intimus.,  ejufdemque  Legatut 
Extraordinaritis  fÿ  Pknipotestiarius  -,  à parte  Sacra  Regia  AIsjcJlatis  Sueâa^ 
lHuftriJJîmus  £*?  ExeellentiJJimus  Dominas  Nkolaus  Ukr  Haro  de  Lillieurootb, 
ejufdemque  Regia  Majejiatis  Secretarius  Statûs  1 atqaead  Cclfos  (J  Rrapoî entes 
Dominos  Ordines  Generales  Fœderati  Belgii  Lagatus  Extraordinarias  (3  Pktti- 
potentiariuf,  (3  à parte  Dominortm  Ordinum  Generalium  ftederati  Belgii,  Domi- 
nas Baro  de  Hecktren,  Dominas  de  Niblechorjl,  Comitatus  ZutphatnenfisPrator, 
ut  (3  Urbis  (3  Agri  Silva  Ducis  Prator  fummif,  Johannes  van  der  Dees , Ci- 
•vitatis  Gaadina  Sénat  or  (3  Confalaris-,  Antonias  ileinfias,  Dominortnn  Ordinum 
Dollandia  13  IVeJifriJfia  Con/iliarias  Syndicat,  eorundem  magni  Sigilli  Cajlos  f3 
Feudorum  Prafes-,  Petras  van  Heecke,  Dominas  de  Koukerck , Senator  Urbis 
l’iijftngâ  i Johannes  van  der  Does,  Dominas  de  Bergerjiein  ex  Ordipe  Eqaefirî 
Provincia  Ùltrajeblina-,  Hejfel  de  Siminia,  ad  Coujiffum  Dominorum  Ordinum 
Frifta  Deputatusi  Arnoldus  Lemker,  Civitatis  Daventrienfts  Conful-,  Ludolphus 
Ladolphi,  Civitatis  Greningenfis  Senator-,  omnes  in  Confcjj'us  Dominorum  eoran- 
dem  Deputati:  cum  hic  Haga-Comitum  injîitutis  Colloquiis,  atque pojl  accuratam 
deliberationem  animadverterint  banc  confaderationem  ita  comparatam  ejfe  ut  non 
facili,  ex  Omni  parte , tam  brevi  tempore  quod  ftbi  haie  opere  pcrfkicndo  propofuc- 
rant,  ahfolvi  pojjit , confultum  deind}  duxerant , viacceptorumnundalorHWyfor- 
txulijque  eorundem  rite  commutatis,  ad  inchoandum  opus  tam  fulutare , atque  pro 
fundamento  cjufdem  in  praftns  de  talifœderis  atlu  gencrali  convenirc,  prout  aiii- 
culis  fcquentibus  conjlat. 

/.  Sit  amicitia  Jida,  fincera  (3  conjlans  inter  Saa'am  Regiam  Majejlatent 
Afagna  Britannia,  Sacram  Regiam  Majcjlatem  Suecia,  ttec  non  Celfos  (3  Pra- 
potentes  Dominos  Ordines  Generales  fcedeiati  Belgii,  qui  in  hujtts  foederis  defenfivi 
Leges,  innmtuam fecuritatis  ajfertionem,  confentiant , ad  utilitatcm,hoHOremi3 
commoda  iuvicem  p omovenda  fefe  adjlringunt , deque  adverfis  aliorum  confiliis  13 
tuachinationiius  tempeftivh  pramonere  Q eis  avertendis  commuai  auxilio  tuai 
tnomittunt. 

II.  Scopus  bujus  triplicis  ftederis  ait  non  tantum  pro  altè  memoratorum  defeit- 
Cone  (3  jecuritate  amicitia-,  fed  (3  Pacis  tranquilitutifque  contra  quamctinpat 
tggreffionem  in  Europâ  affes  tio  atque  confervatio. 

III.  Ut  autem  alt'e  monorat  i Fœderati  tant  b meljus  eoirjenire  pojfîiil  de  modo 
13  mediis  ad  obtinendam  hune feopum  fpefiantibus,  Jiatutum  fitmil  cjl , ut  quant 
nrimhm  denominentur  certi  Plcnipotcntiarii,  qui  nomine  allé  memoratorum  Regum 
ovendationem  (3  renovationem  fædenim , qu.t  antea  inter  Afagti.e  Britanmœ  £ff 
Succiee  Coronas,  thn  po  JlabiHenda  arflimis  amicitiœ  nccefitudisv , ti/rn  circà 
■omrnercia  utrorumque  fubditorum  divinda  funt,  fufeipiant,  quee  tamen  remvatio- 
-xs  non  impdient , quo  miniis  Alinijlri  tririm  Faderaioram,  quantocihs  (3  f"t* 

Tome  /.  E ulli 


ïrtre  <i<t 
EtJis  Ge- 
neraux au 
Ho)  de 
64c4c. 


34  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

nlli  interpojitâ  morâ , ad  fumant  prmmieant  negotiatiotum  de  etmponendis  Omni- 

bus  y fmgulls  requijitis^  qu^e  triplià  hmcfæderi  intégré  perfteiendo  infervke  wi- 
fim.thuntur. 

IF.  Preeftns  autem  cmrcctitio generàlh  feu  hafis  folida  atque  ineorruptapi\ffa- 
ti  feeekris  defenftve  tripUds,  nunc  ftatim  initium  capiet,  ità  ut  fi  evenerit  borum 
Fœderatorum  aliquem  in  Regnis^  Statibus  vel  Provinciis  fuis  ^ in  Europâ  fitiSy 
befHliier  imiadi,  eidem  reliqui  abfque  ulld  exeufatione  y morâ  vel  prætextUy  prte- 
fenti  auxilie  fuccuirant , neque  ab  ifto  auxilio  defijiant  antequam  parti  leeft  pif 
ttarié  fatisfadim  fit. 

F.  Teneantur  partes  contrabentes  confilia  fua  cowmunicare  atque  illas  potifiji- 
fithm  rationes  invicem  inire  y quitus  Pax  generalis  confolidari  £3*  etnroborari  queaty 
etdebque  pn/mittunt  re  ipfà  atque  efficaciter  mutuis  auxiliis  fibi-profpicere  contra 
^ameumque  aggreffionensy  quee  tranquilitatem  in  Europâ  turbare  pojfit. 

F 1.  Nibii  derogabitur , bâc  conventione  y Tradatibus  vel  Faderibus  inter  partes 
contrabentes  quovis  tempore  amcbàc  conclufis , fed  eadetn  potius  in  intégra  vigort 
fuo  permaneuiit. 

Fil.  Ratibabebitur  bac  Conventio  y fiat  commutatio  formularum  Haga~ 
Garnit  um  intj  a tempus  fex  feptimanarum  y à die  fignatura  computendarum  y vel 
citiùs  fi  fieripoterit. 

Ih  quorum  omnium  fidem  y robury  alti  ruemoratartm  RegmUy  uti  y Gel  forum 
y Prxpotcntiim  D.D.Orditmm  Ccnsraliiim  fupra  diüi  Plenipotentiarii  bunc 
edum  Fœderis,  cujus  Jcx  iujlrumcnta  confeda  funt,  fubfcripferunt  y figillis  fuis 
vnwivcruist.  AdumHagt-Comitumdk  ^MajiiôsiS.  Sgnatumeraty 

(L.S.)  J. 'Villiamfoa.  (US.)  N. Lillienrooth.  (L.S.)  BarodcHeckeren. 

* (L.S.)  J.  vanderDoes. 

(L.S.)  N.  Heinfius. 

• (L.S.)  P.  van  Hcecke, 

(L.S.)  H.  Siminia. 

(L.S.)  A.  Lcmker. 

(L.S.)  L.  LudolphL 

Lls  Provinccs-Unics  des  Païs-Bas  écoient  fort  portées  à cultiv'er  l'ami- 
èié  avec  la  Couronne  de  Suede.  C’étoit  fur  tout  par  raport  au  Commerce 
de  leurs  fujets  dans  la  Mer  Baltique.  Aufli  dès  que  la  Paix  de  Ryswdck 
fut  faite,  femercierent-Elles  le  Roi  de  Suede  de  (es  foins  dans  cette  Né- 
gociation, par  une  Lettre  qui  fut  remife  au  Baron  d'Heeckeren,  qu’on  lui 
dépêcha  h Stockholm , en  qualité  de  Miniftrc  Plénipotentiaire,  Voici  ea 
quels  termes  cette  Lettre  étoit  consûc. 

SERENISSIME,  yr. 

QUodpefitis  armiSy  quihus  inter  fe  miferi  decertabant  Ghrifiiani  PrinàpeSy, 
pacem  babemuSy  quam  bodie  ratant  ejfe  jujfferunty  qui  poftremi  eam  amplexi 
fit  trait  y id  Regitt  Majejlatis  Feftrie  piis  curiSy  faluberrimis  confiliis  Europâ 
âcbel-,  tÿ  nos  y qui  pars  magna  fuimus  eorum,  àd  quos  belli  calamitates  pertinue~ 
ri/jty  iÿ palis  commoda  fpectant y Rcgia  Aîajeftati  Fcjlrte  acceptum  ferimuSy  y 
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pratias,  quantaspofumus  maximas,  agimus:  tpxs  erat  arduum,  multhm  dif- 
ficile^ coxciliare  averfos,  13  lengo  bello  exafperatos  Principum  ammus,  boc  ta- 
f/un  à divo  Parente  fufceptum^  Regia  Majeftas  Vefira  citius^  quant  proptcr  rei 
magnitudinem  Jperari  poterat , ad  optât utn  finem  perduxit  j gloriofum  boc  re-jerA 
eft  Majeftati  yejlra^  (3  foelicem  conftiiorum  ^orum  exitumv'atulamur^  multkm- 
fue  gaitdenuis  y quod,  ita  dirigente  Divind  Providentiây  Jalus  nojiray  (3  tran- 
quiUitaSy  cumimmortali  R^ia  Majejlatii  Vefhce  glorià  conjunfîa  fit',  non  enini 
alius  quifquam  eft  y cujus  offims  Nos  magis  devinStos  effe  cuphmus.  Laudanda 
etiamNobis  eft  Prudent ia  y Laboty  (3  Fides  Legatorumy  qui  jujfa  Majeftatis 
yeftr/e  in  boc  Negotio  executi  funty  (3  qui  Spartam  banc  tant  pulcbrè  ornarunty 
ut  nibil  à fe  dejiderari  paffi  finty  quod  à quoquam  Jperare  fas  fit\  verum  »è  nitnis 
hngi fimusy  pluribus  gratitudinem  Noftram  ore  tenus  teftandatn  dedimus  Plenipo- 
tentiario  Noftro  Baroni  de  Heeckereuy  (3  Reftdenti  Rumphio,  quos  ut  Regia 
yeftra  Majeftas  benignè  audiat  y amicè  rogamus,  CteSerunty  (3(- 

Die  13.  Decembris  i6yj, 

PocR  témoigner  à ce  Roi  la  bonne  opinion  que  les  Etats  Generaux  avoient 
(dcfagcnereulèot  Chrétienne  libéralité,  ils  lui  écrivirent  aulTi , une  année  a- 
prcs , une  Lettre  en  faveur  des  Réfugiez  François.  Par  laquelle  ils  rendoient  un 
authentique  témoignage  à l’ardente  charité  des  Cantons  Evangéliques  de  la 
Republique  Helvctique,ainfi  qu’on  peut  .le  voir  par  la  Lettre  même,  qui  fuit. 

SERENISSIMEy  (3c. 

QUand gravis  atque  crudelis  oppreftlo  innumeram  hominum  Reformatant  Ftdem  Lettre  e-. 

profitentium  multitudinem  aliquot  retrb  annis  ex  GaUiâ  (3  Pedemontio  exe- 
gertty  tKC  Régi  te  Majeftati  Feftuey  ncccuiquam  igmtmn  ejfe  putamus  : neminm  Roi 
etiamy  fi  auéores  tantorum  malorum  excipiasy  qui  «on  indignée  tôt  Fidelium  for- 
tis  nufereatur\  non  latet  etiam  y quomodo  prcecijà  poft  pacem  non  ita  pridem  con- 
clufamy  omm  de  reditu  in  pat  riant  fpe  y quamvis  aliàs  exiguày  ab  eo  tempore  y 
tôt  exulantiumy  qui  poft  habit is  pro  vero  Dei  cuit u y patriâ  , proximis  y opibuSy 
fortuniSy  (3  quiaquid  in  terris  earum  baberi  folet  y ubique  fer  b locorum  circum- 
aguttiWy  multum  auSa fit  calamitas.  Inter  hos  autem  qui  maximi  lahorant , 

(3  prafentiftimoauxilio  indigent  y fefe  offert  ingens  ilia  fratrum  multitudoy  quos 
vicina  atque  contermina  Gallhe  (3  Pedemontii  Helvetia  excepity  (3  baUenus  hu- 
danda(3  imitanda  charitatefovet-,  borum  numeruSy  uti  ad  Nos  relatum  eft  y ai 
câo  ferè  Htillia  afeendit  -,  ad  quos  nuperrimè  acccjjere  , psul'o  minus  quam  tria 
tnilliaeorumy  qui  ex  GaUiâ  oriundi  inFallibus  y/lpinis  fedes  ftxerant , inde  rtir- 
fm  etmgrare  ju£i  : bunc  tant:i,n  populum  cum  arciee  ni  mis  Helveti<e  fines  , (3 
gentis  indigente  ahundantia  mu  capiant , aut  diuti'us  ihidem  commerari  pati.sn- 
tuTy  digna  fe  preebet  tsateriay  inqua  Proteftantium  tam  Prinàpum  quam prha- 
forumpictas  (3  cbaritas  exerce, itur-,  midi  enim  (3  egentes , incertique  quas  mvas 
(•des  ipfis  deftinarit  Divina  Providentiây  folliciti  (3  anxiè  exquiriiiit.  Nam  quis 
Principum  Evangeheorumy  eos  in  aliquà  terra’  parte  lofarcy  in  quà  Daim  libcrè 
(j  ritè  colere , © msmitm  labore  atque  induftrià  fihi  (3  fuis  vitlwn  parai  e 
queanty  (3  '^-’!t>fq»f  00  pcctinid  (3  aKxJliis  ad  dcdiicendas  colouas  y (3  ftabilienda 
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Mia  domicilia,  necejfariis  adjHvare  velint,  qm  adjumento,  famé , inoplA  ipfii 
fcycundtim  foret  : miUum  dubitandi  kcum  rclinquit  eximia  Regue  Majejlatis 
/’efi-je  pietas,  quia  arumms  atque  calamitalibus,  tantee  multitiidinis  eommota, 
cm»  aliis  Priiidfibas  fratribHfque  Cbrifiianâ  clMritate  incen/is,  hifce  miferis  fuc- 
currere  ciipiat  Nobijcum  ccnfeat , caufam  coriim , qui  ob  rejeflos  errores  t^  fu- 
pojiitioues  PoHtificiai,  tam  dira patinntur,  aqu'e  fpettare  ad  omnet  Protefianies, 
atque  amntutiibus  facultatibus  eorum  iudigentir  neceffitati  occuirendum  effe, 

• ftc  eniut  ex  coHjuntiis  centributioiùbus  majus  ipfi  fdatium  fentient  , pluribui 
Jîipem  confercntibus  , mimts  gravis  ait  erogatio.  Nojlra  quidem  terra  tam  an- 
gufis  circumfcribitur  Umitibus  totque  rcpleta  eft  ex  GalUà  Religioitis  caufâ  profu- 
gis>,  ut  plures  aicre  nrqueat-,  tàm  difficilis  prielereà  fingularis  oh  foli  iniquitatem 

eji  agri  cultura,  ut  operam  in  eâ  perdant , quotquot  uberiurcm  glebam  vertere  af- 
Jucti  funt,  quàpropter  fifub  imperio  Regia  Majeftatis  yeftr/e  , pnefertim  in  p o~ 
vinciis  ejus  Germanicis,  major  Haretur  opportunitas,  Regiam  Majejiatem  V tjlram 
enixèrogamus,  vdit  bitic  genti  afflibite  vel  parti  eorum  terras,  ubi  domicilium 
fiatuaot,largiri-,  fin  minus,  eam  apud  Principes,  in  quorum  ditione  extat  talis  op- 
portunitas, intcrcej/ione  if  favore-juvare,  ut  ab  iis  ftationun  requam  impetrent  : 
quod  autem  p-acipmtm  eft  , ut  pro  Regià  Alajeftatis  Feftra  pietate  , munificeur  i 

tid  if  libcralitate  egcnis  if  tnijeris  bijce  fidelibus  , pecuniâ  if  opibus  longâ  pace  I 

JlorentiJJitrds  fubvcniat,  ne  tôt  tcmpeftatibus  jadati  in  extremis,  ut  nunc  Junt,  an-  i 

guftiis  diftituantur,  nobis  quoque  in  anima  eft  ubi  cerf  tm  quid  cognoverimus  de  lo-  I 

CO,  ubi  errm  em  fincm  hrec  pi^  gentis  examina  invenicnt , iis  opem  Noftram  ' 

pro  facultatibus,  gpaviftîmo  bellu  multum  attritis , conferre  if  Regiam  Maje~ 
ftacem  l 'tftram  cequi  bonique  confulturum  conftdimus , qttod  nullâ  re  moti  niji 
pio  ergà  fratres  cum  inopià  if  miferiis  colluSlantcs  affedu , eos  Regtx  Alajeft»-^ 
iis  y eft  r^  favori  if  berteficientire  commendamus.  ^tod  reftat^ 

S ERE  N ISS  IME,  ifc.  '■ 

Ilagæ-Comitum  die  6.  Novembris  i5p8. 

, Le  Baron  d'Eckeren  & le  Refident  Rumpfaplanirent  à la  Cour  de  Sue»  | 

t ASN'KE  jg  conienu  du  Traité  fuîvant,  qui  fut  enluitc  figné  à la  Haie  le  25.  Jan- 

vier  1700.  avec  fix  Articles  fecrets. 

Ttiitt'tn-  /~\Uandoquidcm  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciæ,  Sacra  Regia  Majeftas  Alagna 
ic  'î-An'”  Brittanni<e,  if  Gel  fi  ac  Prapotentes  Domini  Ordines  Getserales  Eoederati 
ficierre'4t  EclgU,  eo  TraStatu , qui  - Alaji  i6ÿS.  IlagiC-Comitum  conclufus  if  fignatus 
Ici  Etat,  fuit,  mutuce  dcfenfionis  Confmderationem  inierint , tàm  ad  pricftandam  Regms, 
cusiiiiu.  Siatibus,  if  Jiitionibus  Partium  conJrabentium  fecuritatem , quam  ad  confer- 
vandarn  in  Orbe  Chriftiano  pacem  if  tranquillitatem  -,  cumque  vigore  jIrticuU- 
tertii  ejufdcm  TraHatus  nominandi  fuerint  ab  unàquâque  parte  Alinifiri  if  Ple- 
vi patent iarii , ad  promovenda  if  componenda  omnia  if  fingula , qu<e  intégré 
pcrficiendo  cidem  faederi  in/èrvire  pojfe  exiftimarentur.  Proptereà  atque  eum  in. 
finem  Sereniff.  if  Patent.  Princeps  if  Dominas  Carolus  XII.,  Dei  Gratiâ  Sue- 
eorum,  Gotborum,  F andalorumque  Rex  ifc.  ifc.  ifc.  Sereniff.  if  Patent.  Pritt- 
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ttps  fi?  Dominus  Gülielmus  ni.eâdemDchCratià^Ma^na  Britanr.ia^Framiie,  itoo. 

y Hikrni^  Rex  ô?f.  (^c.  £j?f.  Æijiie  Cdft  fj?  PrapotcnUs  Dmini  Ordines  Ge-  — / 

Uniti  Belgii  , nomim-vermi!  0?  ceuJJitusrunt  Phmpotentiarios  fuas  -,  fci- 
licct  Rex  Sueciæ  lUuftriJJÎmum  pMellmiffimum  Dvminum  Nkolaum  Lihcnm 
Baronem  de  Ulliem ootb  fjf f.  Rex  Magna  Britanma  lllujlriff.nmm  6?  Excellentif-  • 
fimum  Dominum  JeJepbum  JVilliamfon,  Equitim  Am  atum  , i3c.  Et  Domini 
Ordixes  Generales,  Dmihos  ‘Johannern  ah  Effeu,  fsft.  Francifcum  de  Bredop- 
bof,  fÿf.  Antonium  Heinjtum,  fsff.  GuUelmum  de  Naffau  , £<?<■.  Evebar- 
dum  de  fFeede,  (^c.  Gulielmum  de  Jlaaren,  iâc.  Armldum  Lcmkcr,  £s?f. 
fjf  Ludolpbum  Gockinga,  omnes  in  Confeffu  eerundem  Députâtes,  qui,  vi  Po^ 
teftatis  ipfis  concejfa , fj?  tnandatorum  juorum,  in  fcquentes  Fœdcris  Leecs 
(otnenerunt.  * 

/.  Primo  maneat  in  vigere  fuo  Fradatus  Confaderationis  die  Maji  KS98. 

€onclufus,  £5?  vi  prafentium'confirmetur , eodem  modoac  fi  de  verbe  ad  verbtim 
hic  infertus  effet. 

1 1.  Itidem  integra  (fi  in  vigore  fuo  marnant  cunüa  Feedera , tam  inter  altiffi- 
Vti  memoratos  Reges  invicem,  quam  inter  fingulos  eerundem  cum  altiffimè  meme- 
ratis  Dominis  Ordinibus  Generalibus  Uniti  Belgii  imta,  unumquedque  fecundum 
tempus  durationis  eidem  prafixum. 

. ni.  Hac  antem  Fadera  locum  babeant,  nen  folummodo  in  eafibus  inibi  com- 
prebenfis  (fi  determinatis,  ver'um  etiam  fpeciatim  fi  centingeret  unum  vel  pkret 
jam  nomimtorum  Foederatorum  (fi  Conlrabentium  invadi,  eccafione  bujus  foederisy 
fub  quecumque  colore  vel  pratextu  id  fieripeffit. 

IV.  Ide'oque  fuprà  memorati  Contrahentes  fponfionem  , (fi  garant iam  recipro- 
' €am  in  ft  fujcipiunt  Regnorum  , Statuum  , Provineiarum  , Ditiomm  (fi  Ferra- 

rum  fuarum  in  Eurepâ,  feque  invicem  omni  nteliori  mode  contrà  aggrejjîones,  in- 
fejlatienes,  vel  opprcffones  bojliles  quafcunque  tueri  promittunt-,  quampiimlim  ita- 
que  unus  Confœderaterum  lacejjitus  fuerit , ambo  reliqtti  concurrant  ad  eum  de- 
fendtndum,  fecundum  Leges  Fradatuum  cum  eodem  initorum,  ut  (fi  ex  Le%e  bu- 
jus Fœderis  communis-,  quedfi  auxilia  per  bofce  Fraclatùs  pomiffa,  non  juffice- 
rint,  omnes  vires  pojjibiles  (fi  Neceffarhe  etdbibeantur  ad  Uefendendum  etun,  qui 
provecatus  fuerit,  (fi  ad ei procurandum juftam  fatisfaclionem. 

V . ^loniamautemaltiffmènumoratiFwderatiexi'jiimaverint  fecuritatem Regno- 
rum, Statuum,  Provinciarium,  Ditionum,  (fi  Ferrarum  fuarum  magnam par- 
tem  conJlitMtam  effe  in  confetvatione  pacis  generalis  inter  Principes  Cbrifianos 
Jllorum  magnoperèinterfiit,  ne  per  opprcffones  (fi  aggreffones  etiam  alibi  fatlas  , 

*01  um  Régna,  Status  atque  Provincia  traüü  temporis  turbentur , (fi  cum  aliis 
belle  involvantur , proptcreà  fibi  invicem  p omiferunt  (fi  bifce  promituint , ft 
tuituros  (fi  vindiealuros  fpciatim  Fratlatûs  fequenies. 

VI.  Scilicet  Pacem  Ofnabrugenfem , Monajlerienfcm,  Ao.  1648.  (fi  Pacem 
Neemagenfem,  Ao.  1678.  (fi  1679.  ut  (fi  Fradatum  Pacis  inter  Imperatoiem  (fi 
Impet  ium  atque  Rcgnum  Gallia,  Ryswici  die  20.  Odobris  Anna  1 C97.  conclufum, 
quateniis  bic  non  difcrepat  à Fraéiatibus  Pacis  Ofnabrugenfis , Monafleucnfts  (fi 
Neomagcnfis. 

VII.  Sicuti  (fi  Fraclatùs  Pacis  Rysivici conclufos  la.  Septembris  i&ÿj- 

^ i ter 
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ter  Reg?jn  Msgnx  Britann'ue  ^ Rcgem  GalUa , y Dominos  Ordim  Généra» 
■ les  Umti  Belgii. 

VIII.  Ut  aiitem  h<ec  fponfio  fie:e  Garantia  efficaciam  £î?  efftBum  fmtm  for» 
iiatttr,  altifimè  memorat<e  partes  contrabentes  omnem  operam  impendent,  ut  pac~ 

• ta  fuperwribus  jirticttlisrecenfita  abfqttc  uUâviolatione  farta,  teda  maneant,  fin 
autem  quocunque  modo  infringi  vel  violari  coxtigerit,  feparathn  atque  conjunbiint, 
viâ  y mrdiis  amicabilibus  amiitentur  ad  obtinermam  reparationem  faifee  vio- 
lationis  £5?  infratlionis  eorundem  TraBntuum  Pacis  i Verùm  fi  bi  conatus  £5? 
Officia  inutiles  caderent , vel  fi  hélium  excitaretur , antequam  partes  conci» 
iiari  poffient , fiuguli  Faderatot  um  ad  perjlandam  modo  ditlam  fponfionem  fi» 
ve  Garantiam , ifi  ad  obtinendam  reparationem  violationis  £<f  infraêlioms  me- 
tnoratorum  Traéhituum  Pacis , dabunt  fex  mille  Milites , quantocius  unus 
Fœderatorum  eos  poftulaverit , vel  id  neceffarium  dulhtm  fuerit , idque  do- 
uée violationes  (Jl  infralliones  fabia , fuerint  feparatte , £3’  Pax  reftituta 
fuerit. 

IX.  Ita  tamen  ut  hi  fex  mille  Milites , non  nifi  fetnel  à quovis  Confiedera- 
torum  in  auxilium  exigi  poterunt , adeo  ut  fi  uni  Fœderatorum  miffi  fuerint  vir- 
tute  hujus  Fœderis  communis , prœterea  alii  mittendi  non  fini,  fed  Confœdc- 
rati  ititer  fe  convenient  de  loco  ubi  iis  maximè  neceffarium  erit. 

X.  ^od  fi  quis  Fœderatorum,  cafu  exigente , alteri præfiiterit  auxilia  , Pac- 
tis  peeuharibus  ftipalata  , five  in  totum  , five  ex  parte  , tune  non  tenebitur  eidem 
Fœderalo  præjiare  auxilia  ex  capi te  hujus  Fœderis  communis  , nifi  refiduum  ejus  , 
quod  fupererit  numéro  auxiliorum  ex  Fœdere  communs , numerum  in  Fœdere  peculia- 
ti  déterminât um  excedat. 

. XL  Sed  fi  eontigei'it  hœc  auxilia  non  fufficere  ad  fiabiliendam  Pacem , vel  fi 

prænomenati  Fœdcrati , vel  eorum  aliquis  bello  etiam  involvatur  , eô  cafu  agent 
Fœderati  inter  fe  de  augendis  auxiliis , fecundum  ea  qtue  contenta  funt  in  Articula 
quarto  hujus  Fœderis. 

X II.  Objlringunt  etiam  fe  Fœderati , fe  non  daturos  auxilia , vel  opem  latu- 
y os  bojlibas  eorum  , vel  iilius,  qui  bello  implicitus  fuerit , fed  i contrario  fe  in- 
cubituros  in  hoc  ut  ejus  vires  diminuantur , eumque  in  finem  Fœderati  confiliet 
confèrent  ; an  mm  Commercia  cum  hoflibus  Fœderatorum , vel  Fœderati , pro- 
hiberi,  vel  rjio  modo  taies  bojles  debilitari , £3*  omnis  acceffio  virium  eorum  impe- 
diri  poffit. 

XIII.  Cafu  eveniente , quo  antcdibîa  auxilia  certum  in  locum  mittenda  fini, 
Fœderati fimul  operam  navabunt  adfacilem  (fi  fecurum  reddendum  militum  trate- 
fitum,  ad  quem  obtinendum  offuia  adbibebunt  apud  Principes  , quorum  terres 
tranlcundee  erunt. 

XIV.  Memorata  Copia  militares  in  auxilium  mijfee , quemadmodum  jam  dic- 
, tum  ejl , fini  fub  Imperio  Ducis  vel  Generalis  Fœderati  requifiti  , manebunt  quo- 

que  in  lino  eodemque  cxercitu  junbtee , quateniis  ratio  belli  tulerit , Dux  autem  jam 
diclus  Prafetto  vel  Gemrali  Requirentis  parère  tenebitur. 

XV . Ili  Confœdcrati , qui  Bello  impiicabuntur , finceri  (fi  fideliter  omnia  qu£ 
gei  untur  invicem  conimunicabunt,  ncc  ullam  Negociationemfujcipient,  necinducias 
aut  Paeem  facient , abfque  mutuo  conjenfu. 
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ÈT  RESOLUTIONS  D’ETAT. 

XFI.  Confèrent  itidem  de  omnibus jum  eo  Faderatorum  qui  bello  imolutus  ijOQ. 
}um  fuerit , eumque  etiam  comprebendent  in  FroBatu  Pacis  futura  , inte-  " ' 

reà  cum  eo  comniunicabunt  de  modo  , quo  auxilia  mijj'a,  maximè  utilia  effici 
queant. 

XFII.  Lieitum  fit  aliis  Regibus,  Principibus  (fi  Stasibus  ad  peefens  Faç- 
dus  accedere,  qu  a tenus  illorum  acte  fit  o ad  pomovendam  (fi  afierendam  tratt~ 
quillitatem  publicam  condueere  , commum  Confoederatorum  conjenfu  , utilisjudi- 
cabitur. 

XF III.  Duret  hoc  Focdus  in  annos  oSodecim  : (fi  pnnutabuntur  Tabulée 
Ratificationum  Hag^e-Comitum  intra  fpatium  duorum  vel  trium  menfium  , vel 
citiits , fi  fieri  pterit. 

la  quorum  fidem  Nos  fupramemoraliPleniptentiarü  prafensFaidus,  cujus  fex 
inftrumenta  confeda  font , jubfcriptionibus  (fi  figillis  Noftris  munivimus,  fcilicet 
Fgo  Nicolaus  Liber  Baro  de  Ullienrootb  pro  Rege  Suecix,  Hagee-Comitum 
eiie  J-J  Jamtarii  Ao.  1700.  Ego  Jofephus  IVilliamfon  pro  Rege  Magna  Britan- 
nia,  Londini  die  januarii  Ao.  1700.  (fi  Nos  Deputati  Dominorum  Orditmm 
Ceneralium  pro  iifdem,  Haga-Comitum  die  H Januarii  Ao.  ijoo. 

(L.S.)  N.  Lillienrooth.  (L.S.)  J.  Williamfon.  (L.S.)  J.  van  Eflcn. 

( L.  S.  ) F.  van  Brcedenhof 
van  Oofthuyfen. 

(L.S.)  A.  Ileinfius. 

(L.S.)  W.  dcNairau, 

(L.S.)  E.  de  Weede. 

' (L.S.)  W.  van  Haaren. 

(L.S.)  Ar.  Lemker. 

(L.S.)  S. L.  Gockinga. 

ARTICULI  SEPARATI  SECRETI 

QUandoquidem  hodii  Ftedus  defen/ivum  concluftm  fit  inter  Sacram  Rcgiam- 
Majefiatem  Suecia,  Sacram  Regiam  Majeftatem  Magna  Britannia,  (fi 
Celfos  ac  Praptentcs  Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Bclgii,  aique  in  re  commii- 
vi  vijum  fuerit , eidem  quofdam  addere  Arttculos,  qui  ejufdem  fmt  valoris,  ac  fi 
7»  ipTo  Fradatu  expefii forent,  itaque  couvent um  eji  tenore  fequenti. 

1.  Fueantur  (fi  vindicent  altijfimè  memorati  Foederati  non  folum  Pacem  (fi 
Tradatus,  quorum  mentio  fada  in  ArticuUs  6.  (fi  7.  Ftederis  Principalis , fed 
■tiam  pratereà  Fradatum  Pacis  inter  Reges  Gallia  (fi  Hi/paniarum  die  20.  Sep~ 
cmbris  iSçrj.  Rysivici conclufum. 

II.  Si  Rex  Magna  Britantâa  (fi  Domini  Ordines  Generales  adadi  fue~ 
int  bellum  fufcipre  pro  vindicatione  fine  Garantià  Pacis  Rywicenfis , eo 
afU  , Rex  Suecia  obligatus  erit , loco  je x mille  militum  , in  Articula  oda- 
10  Fradatùs  Principalis  memoratorum , iis  auxilium  prabere  decem  millia 
nilitum , vejiitorum , (fi  béni  armatonm , cum  adjundis  tormentis  cam~ 
ejlribus  neceffariis , nec  quicquam  Rex  Magna  Britannia  aut  Domini  Or- 
’i/ics  Generales  foloient  pro  borum  deledit  (fi  tranfmijjione , fed  is,  qui 


Digitized  by  Google 


i 


/ 


40  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ,  j 

bas  Ccpias  aiixiUares  reifitÿ'iverit^  ab  eo  (empare^  qnotx  SiaMaU/us  Pvmerimiie 
(j  Biehniic  exkrint , ad  iUr  ingreeiextfum , tojdeni  fuftentabit , 6?  ftipttulif  iij^ 
ittm  piclxbit , fccuHdùm  mrmam  modum  i>$  Jolutione  tmlisiét  DerntHorum  Orài- 

num  Qcr.sralium  uJltaUm  -,  6?  liba-Hm  erù  bis  Ccpiis  omni  umpore /upplematta  /<f- 
gerc  in  Mc^is  is!  Terris  Sair<e  Kt^i<e  Majejlaù  Ssucig  fubjeclis.  -o-  ' 

] 1 1.  Nullus  Foederatorum  obitgatus  fit  premsjja  aUxiUa  mittere  /«  Ilaliam  , 

Jiifpaniam , •vel  in  a fia  loca  tcptè  au t langius  reuiotaf  Jêd  fi  requirens  ibidem  Jkp- 
fctiis  efus  habuerit,  aiiundè  eajdem  accerjet , iuterium  autem  uti  poserit  p afatit 
auxiiiai-tbus  eopiis  tu  'Terris  tmtgis  viciuts  vet  propriis,  tàm  ad  bujiem  drjtrten- 
qaàm  ad  fui  ifi  Feederatorum  futnrum  dejtnfieuem. 

JF.  ^uemadmvdum  etiam  altiffimè  memoratis  quàm  maximi  cardi  efi  tran~ 
quüliias  in  Sepieniritm,  (umque  eum  in  fiuetu  finguli  feparatim  jam  attiebde  fe  Fi- 
dejujfores  (fi  Findites  cçHfiituerint  Traciatâs  Ahtnoeufis  inter  Regem  Danite  Ifi 
JJticcm  JJelfatite-Gettvtpieufis  conclufi^  atque  exifiituent  ab  objervatiene  hujus 
Trablatùs  magnd  ex  pat  te  pndere  medb  tudigitatam  trauqui/Jitatem  in  Sepentrio- 
ne^  itaque  confultum  ejj'e  duxerurrt.,  boc  ipjo  de  mvo  Je  je  invkem  ûbfiriiigere  ad 
J indicasioum  Jive  Garant iam  ditti  Traclatus  Ælcmenfis.,  ifi  heec  Findicatio  fivt  '• 

Garantia  pro  fiatu  prefenti  heum  habebit  contrà  quamcuuque  aggrej/ionem  (fi  viam  j 

facli,  remittatur  autem  Cantrevetfia  inter  Regem  Daniteifi  Ducem-  Helfatiee-  ' 

Gettorpienfis  ad  Negotiatieuem  Pinnenbeigenjern , ut  ibi  terminetur  quantvCius 
fini  pojjit. 

F.  Jluic  Foedeii aceedere poterunt,  fi  ita  Ipftsvifum  fuerit.,  Imperatorifi  Rev 
JJi/panix'y  tanquam  ii  ad  quos  Fiudicatiu  fitve  Garantia  Paeis  Rys-adeenfis  non  mk 
rtimà  ex  parte  pei  tinet,  (fi  eum  iis  de  conditionibus  convcnictur. 

F I.  Rex  Magna  Britannia  (fi  Domini  Ordtnes  Generales  fpndent.,  fe  omnem 
diligentiam  (fi  opram  adbibituros , ut  Rex  llifpaniee  Régi  Suecbe  folvat , qu.tn- 
tumdebebitur  propter  Naves  Suecitc,  beilis  peecedentibus,  à fubditis  Regis  JJiJpa- 
nue  injafiè  captas. 

In  quorum  fidcm  Nos  Infrafcripti  Legati  Extraordinarii  (fi  Pleniptentiarii 
Regum  Suecite  (fi  Magnse  Britannite,  (fi  Deputati  Dominorum  Ordinum  Généra^ 
hum  Uniti  Belgii,  nominati  in  Tratlatu  Principali,  articiiios  bos  Jeptaratos,  quo- 
rum jex  injirumenta  conjcüa  J'unt,  jubjeriptiottibus  (fi  Sigitlis  Nojiris  mumvimus, 

ScH.  Ego  Nicolaus  Lib(r  Baro  de  jliilienrootb^  pro  Rege  Sueday  Haga-Comtum 
die  j-|  'Januarii  jlo.  \joes.  Ego  Jofepb.  R'itliamjon  po  Rege  Alagn/e  BritanmiCy 
Londini  die  J;  Januarii  Ao.  1 700.  (fi  Nos  Deputati  Dominorum  Ordinum  Gene- 
raliumpo  iifdetny  etiam  Hagie-Comitum  die  ri  ‘Januarii  1700. 

(L.S.)  N.  Lillicarooth.  (L.  SJ  J.  Williamfon.  (L.S.)  J.  van  Elîên.  * 

(L.  S.)  Fr.  V.  Breedenhof 
vanOollhuyfcn. 

(L.S.)  A.  Heinflus. 

'■  (L.S.)  W.  de  NaŒiu. 

(L.S.)  E.  de  Weede. 

(L.  S.)  W.  van  I laaren. 

(L.S.)  Ar.  Leniker. 

(L.S.)  S.  L.  üuckinga. 
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ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  41 

La  Ratification  de  ce  Traité  ne  fut  échangée  par  l’Ambafladeur  de  Suè- 
de que  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  fuivant.  En  ce  tems-Ià  on  reçût  un  de- 
tail de  ce  qui  étoit  arrivé  à l'AmbalTadeur  de  France  à la  Porte  , en  allant 
à l’Audience  du  Sultan.  Quoique  cette  affaire  ne  foit  pas  fort  intcreflantc 
pour  le  public , elle  l’ell  neanmoins  affez  pour  les  Cours  & Leurs  Miniltres , 
relativement  au  Cérémonial  , qui  eff  un  point  fort  délicat , & qui  Ibuvent 
eft  une  Icabreufe  pierre  d’achopemcnt.  C’eft  pourquoi  on  en  raportcra  ici 
la  relation. 

Le  f.  Janvier  1700.  Mr.  de  Feriolcs  Amballàdeur  de  Franc  à la  Porte  acinion 
fe  rendit  de  grand  matin  h la  Marine  , accompagné  des  Gentilshom-  J"* 
mes  de  IkMailbn  &de  fa  Nation.  Il  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  que  tout  m','  fwIo. 
fon  cortege  fut  alTemblé  dés  le  point  du  jour  qui  fut  très-beau. . i'»  Ambii- 

Lorlquil  fut  paflë  à Conllantinoplc  avec  toute  là  fuite,  il  y trouva  le 
Chiaoux  Balli , 40.  Chevaux , 80.  Janiflàires  & fo.  Cavaliers , que  la  Por-  fon  au- 
te  Y avoit  envoiez,{àns  comter  do.  Chevaux  que  l’ Amballàdeur  y fit  trou- 
ver  par  les  ordres* 

CesJanilTaires  marchèrent  deux  à deux: en  tête  il  y en  avoit  fix  deTAm- 
baflàdeuTj  Ibn  Maître  d'Hôtel  à Cheval;  fix  Valets  de  Chambre  à pied,& 
une  partie  de  fàMaifon.  Vingt  & cinq  Valets  de  pied  vêtus  d’une  niagnifi- 

2ue  li\Tée  precedôient  à pied  lesDragomans  ou  Interprètes , à Cheval.  Les 
Gentilshommes  plus  richement  vêtus  les  uns  que  les  autres  marchoient 
avec  tant  d’éclat  & en  fi  bon  ordre,  que  les  Turcs , dont  les  places  & les 
rues  étoient  toutes  remplies  étoient  charmez  de  cette  Cavalcade. 

Le  Chancelier  marchoit  devant  les  Chiaoux , dont  le  Chef  voulut  avoir 
la  droite  fiir  l’AmbalTadeur  ; mais  voiant  qu’il  ne  pouvoir  en  venir  à bout , 
il  aima  mieux  palTer  devant  à la  fuite  de  les  Chiaoux.  L’AmbalTadeur  avoit 
fix  Eftafiers  autour  de  Ibn  Cheval  proprement  vêtus  à la  Turque.  Quatre 
Capitaines  marchoient  deux  à deux  avec  les  Officiers  & les  Gardes  Ma-  ' 
rines  , dont  le  nombre  avoit  été  fixé  à trente.  Toute  la  Nation  les  fuivoit 
à Cheval.  De  Ibrte  qu’il  y eût  plus  de  1 00. Hommes  très  bien  montez, car 
la  Nation  avoit  Tes  Chevaux, '&  100. Hommes  à pied,  dont  la*marche  fut 
très  bien  réglée  vers  les  murs  de  la  Porte  du  .Serrail , qui  eft  alTez  aparcntc. 

Il  y avoit  un  concours  de  Peuple  extraordinaire  ; & comme  il  faloit  y 
monter  par  une -hauteur,  les  Turcs  eurent  un  plaifir  extreme  de  voir  venir 
de  loin  ce  Cortège. 

Quand  on  eût  gagné  la  première  porte  du  Serrail , Ton  traverfa  h Cheval 
une  longue  Cour  où  Ton  mit  pied  à terre.  On  en  paffà  une  féconde  à pied 
pour  aller  au  Divan , qui  eft  à gauche  des  apartemens  du  Grand  Seigneur. 
Plufieurs  Officiers  de  fa  Porte  dans  leurs  Habits  de  pompe,  un  long  bau.n 
d’argent  à la  main  vinrent,  recevoir  l’AmbalTadeur  à la  lèconde  Porte.  .\ 
peme  eut  on  palTé  cette  fécondé  Cour,  qui  eft  environnée  de  Galeries,  & 
dont  le  ehemin  eft  bordé  de  barrières  , que  4OD0.  Janiflàires  qu’on  y avoit 
fait  trouver  pour  cette  Audience,  coururent  à perte  d'haleine  vers  le  che- 
min, où  on  avoit  jetté  quantité  de  pain  , & d'ccuelles  pleines  de  ris.  On 
Tme  /.  F fut 
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170e.  fut  agréablement  furpris  de  cette  irruption  imprévue  , qui  fe  fit  d’abord 
qu’on  eût  paflë. 

On  avança  à la  Salle  du  Divan  , qui  eft  le  lieu  où  les  Miniftres  s’afTem- 
blent  pour  y juger  des  dilferens  des  parties.  Ce  lieu  ell  de  plein  pied , joi- 
gnant une  gallerie,qui  environne  les  Iktimens  du  Grand  Seigneur.  Sa  voû- 
te ell  toute  dorée, & remplie  de Caraéleres Turcs.  Il  y en  a une  autre, qui 
n’en  ell  feparéc  que  par  des  barraux  de  bois;  c’dl  où  les  Officiers  fubalter- 
nes  s'aflbient  fur  des  tapis  contre  terre.  Le  bas  de  la  Salle  du  Divan  ell 
couverte  d’un  Tapis.  Il  y a trois  bancs  couverts  d'étoffe  de  foie.  Celui  du 
milieu  fur  lequel  le  Grand  Vifir  ell  affis , ell  couvert  d’un  tapis  de  velours 
cramoiii  bordé  d'or.  Au  milieu  liir  la  tête  du  Grand  Vifir, il  y a une  petite 
fenêtre  quarrée  en  forme  de  jaloufie , d’où  le  Grand  Seigneur  entend  & voie 
tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Confeil.  A la  droite  du  Grand  Vifir , il  y avoit 
trois  Vifirs  à trois  queues  dont  le  premier  & le  troifieme  étoient  Beaufrères 
du  Sultan.  A la  gauche  étoient  les  deux  juges  d'Europe  & d’Afie.  Le  pre- 
mier de  CCS  juges  avoit  un  Turban  vert,  tout  different  des  autres  par  fon 
txceffive  grandeur.  Ce  juge  defeend  de  .Mahomet.  Le  fécond  avoit  aulîi 
un  Turban  de  la  meme  façon,  excepté  qu’il  étoit  blanc.  Sur  les  bancs  des 
deux  potez  étoient  les  Trelbricrs  d’une  part  & fon  Lieutenant  tenoit  la  pla- 
ce de  celui  qui  pmphe,  & qui  étoit  abfent  à caufe  d’une  indilpofition.  Le 
Grand  Vifir  avoit  on  Turban  de  ceremonie,  comme  les  autres  Spaliis  & 
Officiers  vêtu  d’une  Velle  blanche  doublée  de  Martre  Zibelline  , qui  étoit 
bordée  d’un  fatin  vert , & il  avoit  une  groffe  Emeraudé  au  doigt.  Les  3. 
•Spahis  qui  Ibnt  Vifirs , avoient  une  Veile  verte  doublée  de  Zibelline  par 
deffus  une  Velle  de  Satin  blanc.  Les  autres  en  avoient  de  couleur  de  gris 
de  lin  & rouge.  Les  Turcs  ont  une  gravité  dans  leurs  vêtemens,qui  joint  à 
un  grand  filence  qu’on  garde  dans  les  ceremonies , impofe  un  refpeél  tout  par- 
ticulier, Aulfi-tôt  que  l'Ambalfadeur  fut  entré  par  la  porte  de  la  Cour,  le 
Grand  Vifir  entra  dans  le  meme  tems.  L’Ambalfadeur  étoit  fur  le  Tabou- 
ret qui  étoit  3 la  droite  du  Vifir.  Mauro  Cordato , qui  avoit  été  deux  fois 
Plenipotciÿiaire  & dont  l’office  ell  de  premier  Drogueman  de  la  Porte 
par  lun-ivance , étoit  de  bout  à côté  de  l’Ambaffadeur  , qu’il  entretenoit, 
pendant  que  le  Grand  Vifir  donnoit  Audience  à quelques  Turcs , qui  plai- 
doient  eux-memes  leurs  caulès. 

On  reiwoia  les  affaires  aux  Cadilleskcrs , qui,  quoique  fubaltemes,  ju- 
gent & décident  tous  les  différons , fuivant'  la  coutume  du  Pais. 

Apres  quelques  jugemens  rendus,!!  falut  diner.  On  ne  fit  pas  grande  fa- 
çon. On  aporta  4.  Tables  devant  les  Vifirs,  & les  Officiers  qui  traitoient. 
L'.Imbaffadeur  mangea  leul  avec  le  Grand  Vifir,  & s’afiit  direélement  de- 
vant lui  au  deffous  de  la  jaloufie,  d’où  le  Grand  .Seigneur  eût  le  loifirde  con- 
sidérer cette  ceremonie.  >Iauro  Cordato  lui  lervoit  de  Drogueman  pendant 
le  diner.  L’Ambalfadeur  lava  dans  un  Bailin  d’argent, & le  Grand  V’ifir  lava  en 
mcine  tems  dans  un  BalTin'de  cuivre  , car  les  'Turcs  ne  fe  fervent  point  de 
Vailfelle  d’argent.  La  Table  étoit  en  forme  de  Bailin  d’argent  creux,  foù- 
tenu  par  un  pied  de  bois.  On  fervit  pluliciu^  plats  de  porcelaine  d’un  grand 
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préparatif  de  ragoûts , accommodez  à la  Turque,  & on  en  changea  fouvent. 
Quoiqu’ils  ne  fuifent  pas  fort  apetilTans,  rAmbaffadeur  fit  honneur  à la  ta- 
ble du  Vifir,  & goûta  de  tout  par  complaifance.  Qn  fervit  enfùitc  quanti- 
té de  Confitures  dans  des  porcelaines,  dont  le  jus  étoit  fort  ambré  & abor- 
dant. Les  Turcs  l’aiment  plus  que  le  fruit  & le  boivent  à la  place  de  vin. 
On  fcn’it  cependant  du  forbet,  qui  fut  trouve  tres-bon,  & dont  on  fut 
obligé  de  faire,  comme  les  Turcs,  qui  en  font  leur  boilTon  ordinaire. 
Quinze  Officiers  & gens  dillinguez  de  la  fuite  de  l'AmbalTadeur  man- 

fèrent  aux  autres  tables  avec  ies  viiîrs  & Officiers,  qui  en  failbient  les 
onneurs. 

D’abord  après  le  diner  on  fit  entrer  dans  la  Salle  du  Divan  un  Miroir  qui 
faifoit  partie  desprefens  magnifiques  que  FAmbalTadeur  vouloir  faire  au  Grand 
Seigneur.  Le  Vifir  demanda  li  ce  nrefent  venoit  de  la  part  du  Roi.  En 
effet  ce  Miroir  étoit  d'une  beauté  & o’une  grandeur  extraordinarie , & toute 
■>1’  aflemblée  le  regarda  avec  admiration.  L’AmbalTadeur  répondit  que  ce  pre- 
fent  venoit  de  la  part.  Apres  qu’on  l’eût  fait  voir  en  face  de  la  jaloulie , où 
le  Sultan  pût  le  confiderer  à loifir  , on  le  fit  porter  vers  la  Salle  du  Grand 
Vifir , où  étoient  les  autres  prefens. 

Le  Chiaoux  Bafii  avec  un  grand  Martre  de  Ceremonie , avec  leurs  bâtons  à 
la  main , vinrent  recevoir  la  lettre  que*le  Grand  Vifir  écrivoit  au  Sultan , pour 
demander  Audience  pour  l’Ambafladeur.  C’eft  ainfique  l’on  fait  les  affaires 
de  la  Porte , où  Ton  écrit  & Ton  fait  reponfe  par  lettre.  Les  deux  Officiers 
raporterent  la  reponfe  du  Sultan,  & la  remirent  au  Grand  Vifir  en  lui  tou- 
chant le  bas  de  fa  robe  avec  la  main.  Le  Vifir  baila  la  Lettre  & la  porta  à 
fbn  front  après  l’avoir  lùë,  il  fit  avertir  TAmbaffadeur  de  paffer  dans  la 
Cour,  pour  y recevoir  les  40.  Caftans  qu’on  lui  diftribua  & à la  fuite.  Il  y 
avoit  un  banc  couvert  d’écarlatte proche  de  la  porte  de  la  Salle  d’Audience. 
Il  s’y  aflit  en  attendant  que  le  Grand  Vifir  eut  pafleaux  apartemens  du  Sul- 
tan. Quoiqu’il  fit  un  très-grand  froid,  il  fut  obligé  d'y  refier  plus  d'une 
heure, à caufe  des converfations  qui  furvinrent.  Jufqucs  alors  la  Ceremonie 
s’étoit  palTce  avec  tous  les  agremens , & tous  les  honneurs  qu’un  Ambaffa- 
deur  put  jamais  en  efperer;  mais  le  Bafii,  piqué  de  n’avoir  pas  eu  la  droite 
en  venant  du  Port,  dit  à Mauro  Cordato  que  TAmbaffadeur  ne  pouv'oic  point 
voir  le  Sultan  avec  des  armes.  Que  c’étoit  contre  la  coutume,  & qu'il  fa- 
loit  lui  dire  de  les  ôter.  Mauro  Cordato , Grec  de  Nation , qui  avoit  des 
mefures  à garder  avec  lesTurcs,dontilefl  le  premier  Interprète,  voulut  s'en 
plaindre  au  Vifir;  mais  il  fut  obligé  de  dire  à TAmbaffadeur  qu’il  ne  pouvoit 
voir  le  Sultan  gvec  Ton  épée.  L .\mbafliidcur  lui  répondit  qu’il  étoit  furpris 
de  la  difficulté  qu’on  lui  faifoit,  & que  c’étoit  Tufage.  Que  .Mr.  Trumballe 
Ajnbaffadeur  d’Ancleterre  avoit  eu  fon  Audience  du  Sultan  Tépee  au  côîg , 
aufii-bicn  que  Mr. Collier  le  Pere.  Que  l’exemple  de  Cadagnieres , [connu 
en  fuite  fous  le  nom  de  Marquis  de  Chàteauncuf,  Ambaffadeurde  F rance  en 
Hollande,  après  la  Paix d’Utrecht]  étoit  trop  recent  pour  l’avoir  fi-tôt  ou- 
blié; & qu’ainfi  il  ne  pouroit  voir  le  Sultan  fans  épée,  qui  étoit  fim  princi- 
pal ornement.  Mauro  Cordato  fe  trouva  fort  intrigué  dans  cette  C’onf'eren- 
ce  , qui  dura  plus  d’une  groffe  heure , & qu’il  affecla  de  faire  à Toreille  de 
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1700.  rAmbafTadeur  qui  parla  toujours  Latin, avec  un  fi  haut  ton  de  voix,  qne  la 

Nation  & les  Officiers,  qui  étoient  à fês  cotez  l'entendirent  dilbnélement. 

Mauro  Cordato  proicfta  en  alTurant  que  Mr.  Caflagnieres  avoit  deguile  la  vé- 
rité. L’Ainbaltadeur  lui  répondit  qu'un  Minillrc  de-l’Enipereur  de  France 
n’étoit  pas  capable  de  lui  impofer;  qu’il  l’avoit  écrit  au  Roi,  & qu’étant 
llonime  d’honneur,  il  étoit  plus  croiable  qu’Eux  qui  difoient  le  contraire, 

& qui  n’avoient  pù  affilier  à.fon  .\udience.  Mauro  Cordato  commença  de 
le  troubler,  & fut  parler  au  Grand  Vi(ir,pour  lui  expolèr  les  raifons,  & la 
vigueur  avec  laquelle rAmbaffiideurloutenok;  fa  pretenfion.  Mais  il  revint, 
la  larme  à l’o-'il,  accompagné  des  anciens  .Maîtres  de  Ceremonie , des  Capigis 
Baffis  pour  l’aflurer  de  la  part  du  Grand  Vifir  que  fi  cela  s’étoit  fait , l’on  ne  1 

s’en  étoit  pas  aperçu.  L’AmbalTadeur  répondit  qu’ils  n’avoient  qu’à  fermer 
les  yeux  & ne  pas  regarder  fon  Epée.  Il  l'aflura  de  la  part  du  Grand  Vifir 
qu’il  pouvoit  entrer  lâns  Epée , que  le  Sultan  en  écriroit  au  Roi  pour  le  diC-  ) 

eulper.  L’Ambafiadeur  lui  répondit  qu’il  n’étoit  pas  befoinde  demander  ex- 
cule  d’une  faute  qu’il  ne  vouloitpas  commettre.  Mauro  Cordato  lui  dit  que  ^ 

le  Grand  Vifir  oftroit  de  lui  donner  un  Certificat,  figné  de  fa  main  & des  l 

Grands  de  l’Empire, pour  l’aflurer qu’aucun  Anibalfadeur  ne  verroit  jamais 
le  Sultan  l'Epée  au  côté , non  plus  que  celui  de  l'Empereur.  Mais  l’AmbaC- 
fadeur  ne  voulant  point  préjudicier  aux  droits  des  Amballkdeurs,  répondit  à 
Mauro  Cardato  qu’il  pouvoit  dire  de  fa  part  au  Vifir  qu’étant  le  premier 
Ambaffiideur  à la  Porte, il  tàcheroit  toujours  de  faire  desloix  avanugeufes 
pour  les  autres,  & de  ne  pas  en  faire,  qui  puiiTent  détruire  leurs  honneurs  & 
leurs  prérogatives.  Le  Grand  Vifir  envoia  dire  pourreponfeh^J^JnbalIâdeu^ 
qu'il  ne  verroit  pas  le  Sultan  ; mais  il  répondit  avec  un  air  doux  & accom- 
pagné de  grandeur,  qu’il  étoit  fâché  de  ne  pas  avoir  cet  avantage ,& qu’il  • 
ne  pouvoit  acheter  l’honneur  de  voir  Sa  ItautelTe  par  la  proititution  de  la 

tloire  de  fon  Prince  & de  la  dignité  du  Caraèlcre , dont  il  l’avoit  honoré- 
Infin  après  avoir  mis  la  juftice  de  Ion  côté , & après  avoir  aporté  les  meil- 
leures railbns  du  monde  pour  convaincre  leur  entetement , il  protella  publi- 
quement qu’on  pouvoit  lui  ôter  la  vie , mais  non  pas  fon  Epee , à libelle 
Ion  honneur  étoit  attaché.  11  reprefonta  même  qu’ils  dévoient  lui  lailfer  la 
liberté  de  fon  liabillement  puis  qu’on  ne  trouvoit  pas  à redire  au  leur;  qu’il 
ne  croioit  pas  qu’ils  pulTent  foupçonner  un  homme  quireprefontela  perfon-  • 
ne  d’un  fi  grand  Prince,  incapable  d’aucun  mauvais  delTeinj  qu’ils  ne  pou- 
voient  lui  faire  l’affront  de  le  defamier.  Il  fupofa  même  que  fi  le  Roi  de 
France  devoir  voir  le  Grand  Seigneur,  l’on  nq  l’obligeroit  pas  à fuivre  les 
Maximes  Turques, non  plufque  le  Grand  Seigneur  les  Françoifes,  s’ilvoioic 
l’Empereur  de  F rance , & que  faiflant  vifiter  Te  Grand  Seigneur  par  fon  Am- 
baffadeur  qui  reprefente  fa  perlbnnc , on  avoit  tort  de  le  traiter  avec  cette  I 

fo vérité.  Jamais  on  n’a  parlé  avec  plus  de  julleffe,que  parla  alors l’Ambaf.  | 

fadeur, où  tout  autre  auroit  réfléchi  plus  d’une  fois  fur  fes  reponfos  pour  | 

combattre  la  fierté  indomtable  des  ces  opiniâtres.  Il  parla  modérément,  mais  I 

avec  tant  de  prefence  d’eforit  & de  courage , que  Mauro  Cordato  ne  pouvant  ' 

le  faire  refouare  à quitter  ibn  Epée,  en  pleura  de  douleur.  Comme  il  eft  ne  , I 

dans  les  T erres  de  la  Porte , & qu’il  en  cunnoit  mieux  le  genie  que  tout  autre 
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Dprévoïoiiquelcsfuitcsclece  different  pouvoicnt  lui  être  delkvantagculês, 

& qu'il  pouruit  en  être  la  viâime  , aulii-bien  que  le  Chiaoux  Bam  qui  y 
avoit  donné  lien;  il  conjura  l'Ambaffadeur  par  Ion  ancienne  amitié  de  pal- 
fer  par-deffus  cette  formalité.  L’Ambaffadeur  lui  répondit  qu’il  l’eftimoit 
fort  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  ternir  la  gloire  de  Ibn  Prince  , ni  fon  pro- 
pre honneur  pour  l’amitié  d’un  particulier.  .Mauro  Cordato  le  pria  de  con-  • 
ferer  avec  les  Capitaines  & Officiers  des  Vaiffeaux  du  Roi  pour  lavoir  leurs 
fentimens.  L’Ambaffadeur  lui  répondit  que  les  ordres  du  Roi  étoient  ff 
clairs , qu’ils n’avoient belbin  d’autre  interprète  que  celui, auquel  ils  avoienc 
été  confiez.  Enfin  il  poulfa  (a  chofe  fi  loin  qu’il  dit  à l’Ambaffadeur  que  ce  • 
jour  (broît  terrible , & qu’il  allumoit  un  feu  difficile  à éteindre.  L’Ambaffa- 
deur lui  dit  que  ces  menaces  ne  l’épouvantoient  pas,  aiant  la  jullice  de  Ibn 
côte,&  que  fi  ce  feu  s’allumoitqnc  fois,  ceferoit  tant  pis  pour  le  plus  foi- 
ble  & qu’il  favoit  bien  de  quoi  il  vouloir  parler.  A la  fin  r.Vmbafiàdeur 
, craignant  qu’on  ne  r^ortàt  pas  ces  railbns  au  Julie,  il  demandait  les  expli- 
quer au  Vifir,  qui  rcfula  de  l’entendre.  Il  lui  envoïa  cependant  les  Capigis 
Éaliis&  tous  les  Officiers  de  la  Porte  pour  l’affurer  que  ce  n’étoit  point  fula- 
ge  , d’entrer  avec  des  Armes.  L’.^ga  des  Janiffaircs , qui  ell  us  des  pre- 
miers emploicz  de  la  Porte,  & qui  commande  la  milice  deVEmpire  vint  lui- 
méme  reprelènterà  T Ambaffadeur  qu’il  ne  ptouvoit  voir  le  Sultan  avec  de» 
armes,  que  le  Grand  Vifir  meme  ne  le  pouvoit,  & qu’ainfi  il  ne  devoir  pas 
fdre  ceue  difficulté.  Il  fut  furpris  d’entendre  les  bonnes  raifons  que  l’Am- 
baffâdeur  lui  aporta,  & de  voir  la  fermeté,  avec  laquelle  il  foûtenoit  fes  in- 
térêts. L’Ambaffadeur  lui  dit  qu’il  y avoit  de  la  différence  d’un  llijet  à un 
Ambaffadeur.  Tous  les  prémiers  de  la  Porte  étoient  préfens  à cette  conver- 
fàtion,  qui  fe  paffa  toujours  fur  le  banc  au  milieu  de  la  Cour.  Toute  la  Na- 
tion & les  Officiers  de  Marine  étoient  aux  cotez  de  l’Ambaffadeur  fans  Armes 
au  milieu  de  400.  Janniffaircs  & beaucoup  d’Officiers  du  Serrail , tous  gens 
iânsaucune  éducation  ni  politeffb.  Tous  fes  Officiers  de  la  Porte  voulurent 
réprouver  \ mais  leur  aiant  répréfenté  qu’il  démandoit  une  choie  d’ufage 
& de  jullice  , fiir  laquelle  il  ne  pouvoit  fe  relâcher  fans  s’attirer  la  dil^- 
ce  de  fon  Maître  & findignation  de  tout  le  monde,  le  Vifir  voulut  obtenir 

Ear  fupercheric  & par  violence  ce  qu’il  n’avoit  pu  gagner  par  des  raifons 
ms  fondement.  Il  paffa  du  Divan  aux  apartemens  du  Sultan;  traverla  la 
Cour,  Iklua  l’Ambaffadeur,  qui  étoit  fur  le  banc jcn  attendant  leurreponlè, 

& le  fit  avertir  de  venir  à l’Audience.  L’Ambaffadeur  ne  l’accepta  que  fur 
le  pied  qu’il  avoit  demandé , & s’informa  avant  que  de  le  lever  du  banc,  fi 
le  tout  ctoit  réglé,  & on  l'affura  qu’oui.  Il  y fut  avec  if.  hommes  qui 
étoient  delline»  pour  l’accompagner.  A peine  eut-il  paffé  la  première  porte  • 
qu’il  entra  en  défiance.  Il  le  mit  fur  les  gardes , car  il  s’aperçût  que  de  i y. 
perfonnes  qui  dévoient  le  fuivre , les  Capigis  BalTis  n’en  avoient  laiffë  paf- 
rer  que  fix.  Il  mit  la  main  gauche  fur  la  garde  de  Ibn  Epée , qu’il  avoit  cou- 
verte de  fon juflaucorps,& quand  il  v’id  deux  Capigis, qui  venoientle  pren- 
dre fous  les  brasjfuivant  la  coutume,  il  leurfitdire  par  Fonton  fon  Interprè- 
te, qu’ils  ne  le  prelMcût  pas  trop  quand  il  feroitla  rcvcrcnce  au  Grand  Sei- 
• F 5 gneur. 
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1700.  gncur.  A peine  cet  Interprète  cnt-il  achevé  de  parler  qu'un  autre  Capîgi 
vingt  à lui  par  devant  ôt  lui  porta  fes  deux  mains  fur  les  côte?,  pour  lui  ar- 
racher Ibn  Epée.  Il  ne  put  en  venir  à bout  & reçût  un  grand  coup  de  poing 
dans  le  vifage,  «St  un  coup  de  genou  dans  l’elloinac,  qui  le  fit  reculer  qua- 
tre pas.  L’AmbafTadeur  dit  d’un  ton  de  voix  fort  élevé  ^ on  ne  devoit  pas 

• ainli  violer  le  Droit  des  Gens,  «St  s’adrclfant  à Mauro  Cordato,  qui  étoit 
plus  mort  ([ue  vif,  il  lui  demanda  s'ils  étoient  Ennemis. 

I..CS  Capigis  qui  avoient  voulu  le  defarmer , revinrent  à la  charge  ; mais 
l’Ambaffadcur  s’étant  debarallé  des  deux  qui  levtenoient  fous  les  bras,  femit 

* h la  tète  des  Officiers  qui  étoient  demiere  lui , «Sc  aiant  porté  la  main  fur 
la  garde  de  fonEpée,  refolut  de  percer  celui  qui  voudroit  l'aprochcr.  AufTi- 
tot  le  Chef  des  Eunuques  blancs  vint  de  la  part  du  Grand  Seigneur , ^ui  en- 
tendoit  ce  tumulte,  «St  cria  de  la  porte  de  la  Chambre d’ Audience  quonno 
fit  point  de  violence  à l’Ambalfadeur.  On  preffa  fort  les  Officiers  qui 
étoient  à fa  fuite,  &on  voulut  les  taler pour  voir  s’ils  étoient  defarmez.  Le 
Chef  des  Eunuques  blancs  dit  à l’Ambafladeur  que  s'il  vouloit  entrer  fans 
Epée,  il  feroit  le  bien  venu;  h quoi  l’Ambaffadeur  aiant  répondu  qu'il  ne  le 
pouvoit,  ni  ne  le  vouloit,  l'autre  lui  dit  qu’il  pouvoir  donc  s’en  retourner. 
Volontiers, lui  répliqua  rAmbaffadeur,  & fortit  fur  le  champ.  Tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  Cour  crurent  que  l'Ainiience  étoit  finie;  mais  on  en  fut 
détrompé  lorfqu’on  vit  l’ Ambaffadeur  remettre  très-fbigncufèment  les  Caftans 
qu'on  lui  avoit  donné.  Tous  les  gens  de  là  fuite  en  firent  de  même.  On 
envoia  apeller  l'interprcte  de  l’iVinbairadeur  pour  lui  dire  de  remporter  le 
prefl-nt , qu’il  fit  raporter  d’abord  au  Palais  de  France.  Depuis  que  l'Em- 
pire Ottoman  fubfille  on  n’a  jamais  oui  dire  qu'on  ait  fait  laalTer  les  prefens 
du  Sultan , ainli  que  l’on  a fait  les  Caftans. 

On  crut  d'abord  que  l’AmbalTadeur  & fa  fuite  feroient  obligez  de  s’en  re- 
tourner à pied;maison  trouva  les  chevaux  de  la  Porte,  «Sc  les  autresamenez 
par  l'ordre  de  l'Ambafladeur.  Il  falut  pourtant  attendre  quelque  tems,pour 
laifler  palfer  les  Janiflaircs , qui  coururent  recevoir  leur  folde  vers  leur  Aga, 
qui  palTa  en  fuite  avec  des  habits  de  la  demiere  magnificence.  On  gagna 
la  >larine  avec  le  meme  ordre,  avec  lequel  on  étoit  venu.  Les  VailTeaux 
du  Roi  faluerent  l’AmbalTadeur  à fon  retour.  Ils  étoient  prêts  de  faluer  le 
Grand  Seigneur  d’une  falve  Roiale,  mais  il  y eut  ordre  de  n’en  rien  faire. 
On  fut  obligé  de  palTer  terre  à terre;  pour  gagner  le  port,  où  l’AmbalTa- 
deur  moiua  à cheval  pour  aller  à fa  Maifon  de  Campagne. 

Il  ell  à remarquer,  qu’environ  cinq  ou  fix  femaines  après,  le  Baile  oa 
Ambafladeur  de  Venife  à la  Porte,  eût  Audience  du  Sultan  lans  épée.  Il 
en  fut  de  meme  quelque  tems  après  touchant  le  Comte  d’Ottincuen  Am- 
ballàdeur  de  l’Empereur , qui  alla  aufli  à l’Audience  du  Grand  Seigneur 
iàns  epée. 

Pendant  qu’on  en  ufoit  fi  mal  à la  Porte,  le  Roi  de  Maroc  témoigna 
bien  plus  de  vénération  pour  le  Roi  de  France.  Il  envoia  à ce  dernier  un 
.VmbaiTadeur,  qui  lui  fit  le  difcoius  fulvant, 

„ Très- 
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Trcs-PuiHant , Très- Excellent , Très-Magnanime,  & 
toùjours  Invincible  Empereur  de  France  Louis  XIV.  Dieu  lie- jjUfn Ay- 
„ nifTe  à jamais  le  Régné  de  V.  M.  I.  après  avoir  rendu  à Dieu  les  grandes  du  Am-' 
„ louanges  qui  lui  font  dues,  je  dirai  Sire  que  l’Empereur  M 0 ü i.  a y - 1 s- 
„ M A E L mop  .Maître , Fils  du  Cherif , qui  defeend  des  iVinces  de  la  très-haute  fait  au  B.in 
„ Maifon  dellacheni,quiell  Empereur  des  deux  Mauritanies,  Roi  des  deux  •>  P'>'- 

„ valles  campagnes  de  l’impenetrable  Afrique,  Prince  du  Üiledulgerid  & 

„ Souverain  d'une  grande  partie  du  Pais  des  Negres,  aiaiu  par  une  grâce  Mimroo 
„ fpeciale  de  Dieu  rétabli  la  Religion  lilufulmanne  dans  le's  onze  Roiaumes 
„ qu’il  a conquis , & étendu  fon  pouvoir  Souverain  fur  tous  les  Peuples  (jui 
„ refident  dans  ce  grand  continent,  il  a fait  confifter  le  comble  de  la  gloire 
„ à aquerir  l'amitié  du  plus  grand  &du  plus  puifl'ant  Empereur  de  l’Europe. 

„ Il  m’a  établi  dans  le  Port  de  Salé  pour  y avoir  la  conduite  de  fa  Marine  (Sc 
„ de  fes  VailTeaux , & j’ai  été  affez  heureux  pour  profiter  de  l’occafion  cuii 
„ m’a  été  fournie  par  l’arrivée  de  vos  Navires  de  Guerre,  de  donner  à Vj. 

„ M.  I.  des  preuves  du  profond  refceél  que  j’ai  toùjours  eu  pour  elle.  Je  me 
„ fuis  iranlporté  dans  leur  bord  & de  concert  avec  vos  Officiers  j'ai  negotic 
„ un  Traite  dans  l’intention  de  contraéfenenfuite  avec  V.  M.  une  Paix  & 

„ une  Amitié  indilToluble  & d’éteindre  les  feux  de  la  Guerre.  Sur  l’avis  que 
„ j’en  donnai  à l’Empereur  mon  Maitre , il  me  permit  de  le  ligner , & il 
„ m’a  donné  depuis  les  Pouvoirs  necefiâirey>our  y mettre  la  dernierc  main. 

„ Cette  amitié  fera  toute  pure  & defintcreflee , les  conquêtes  de  V.  M.  1.  ne 
„ Içauroient  donnerdejaloufieà  Moül  a y-Ismael  puilqu’il fait  des  vœux 
„ pour  la  profperité  de  fes  armes  ; mais  il  fait  en  meme  tems  fes  efforts  pour 
,,  imiter  fes  vertus  héroïques  ^ car  lorfque  V.  M.  I.  chatioit  fes  Ennemis  par 
„ Mer  & par  Terre,  mon  Maitre  failbit  la  Guerre  aux  Turcs  & aux  Nc- 
„ grès,  & il  leur  a accordé  la  Paix  aulli-tôtque  V.  M.  I.  l’adonnée  à 
„ rEurope. 

„ Celt  dansl’rntendon  de  mériter  cette  amitié  que  ce  grand  Prince  m’en- 
„ voie  aujourd’hui  au  pied' de  votre  Trône  Impérial , en  qualité  de  fonAm- 
■„  baffadeur , pour  prelenter  à V.  M.  toùjours  Augufte  une  Lettre  de  fa  part , 

„ qui  contient  des  cxpreffions  pleines  de  vénération  pour  le  premier  & le 
„ plus  grand  Empereur  delà  Chrétienté , lequel  .à  l’exemple  de  fes  lllullres 
„ Ancêtres , dont  il  tient  fon  Sceptre , a étendu  bien  loin  par  fa  valeur  les 
Frontières  de  fon  valle  Empire.  Quoitnie  je  Ibis  charge  de  paroles  très 
Sécrétés  & très  importantes  pour  V.  M.  I.  je  ne  l’entretiendrai  jamais  que 
• „ de  ce  oui  fera  également  utile  & agréable  aux  Maîtres  & aux  Sujets  de 
*„  l’une  à de  l’autre  Nation.  Je  finis.  Sire,  en  félicitant  V.  .M.  de  la  part 
de  mon  Maitre  de  fheureux  fuceès d’une  Guerre fi  fanglante&fi  longue, 

„ dans  laquelle  après  avoir  vaincu  un  nombre  innombrable  d’hinnemis,  elle  a 
„ fait  paruitre  une  modération  jufiju’alorsinouie,  en  facrifiant  les  avantages 
„ rme  lui  promettoit  le  continuation  de  la  Guerre,  à la  gloire  de  donner  la 
,,  Paix  à tant  de  Nation  vainçùts.  MouLAY-IsMAELncceffe  de  méditer 
„ fur  une  grandeur  d’ame  11  digne  du  I leros  de  l’Eirtipe  , & dans  l’idée  au- 
„ gullc  qu’il  s’en  forme,  il  dit  fouvent  que  fon  connoit  bien  que  V.  M.  f ui- 

_ ticni- 
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«700.  „ tient  la  bonne  caufe,  puifcj^uc  Dieu  couronne' toujours  fes  projets  de  I3 

„ victoire  & du  fuccès  qu'Eile  en  attend; Il  ne  doute  point  que  puifàuc  V. 

„ M.  I.  a établi  la  tranquilité  & le  repos  parmi  tant  de  Peuples,  elle  ne 
„ donne  les  mains  à ce  que  les  pauvres  Captifs  des  deux  Partis , qui  font 
„ les  feuls  qui  n’en  jouiflent  point , reflentent  aufli  l’effet  de  fa  clemence. 
„ Ce  fera  le  fondement  d’une  étemelle  Paix  & de  l’amitié  par&ite  que  mon 
„ Maitre  defire,  & comme  il  eft  le  Prince  de  toute  l’Afrique  le  plus  puiC- 
„ fant , le  plus  CTand  & le  plus  redoutable , il  ne  peut  faire  une  plus  dignft 
„ offrande  que  de  donner  la  Tienne  au  plus  puillânt,  au  plus  grand  & au 
„ plus  redoutable  Empereur  de  l'Europe. 


Traduit  £ Arabe  en  François  par  M.  F.  Petit  ^ 
de  la  Croix  ^ Secrétaire  Interprète  du  Rai. 

Puisqu’on  eff  fur  le  chapitre  de  ce  Roi  Afriquain,  on  raportera  une 
Lettre  que  le  Bey  de  Tunis  écrivit  prelqu’en  même  tems  aux  Etats  Generaux 
de  Provinces-Onies.  Elle  n’eut  cependant  quelqu'eff'et,  que  quelques  années 
après.  Voici  l’extrait  de  cettg  Lettre. 


KltHjt  , 
d’one  Lei> 
tre,  que  ” 
Murat  Rcy  9) 
de  Tunîj , 
BaiTa  & 
Palati  ft 
écrite  \ 
Meilîeun 
ks  Etat» 
CéR^raiu 
& qu'il 
leur  Et 
prefeoter 
par  Ton 
Député  \ 
ia  Haie  le 
3-  Février 
J700, 


MUrat  Bey  de  Tunis , Balfa  & Dulati  demande  par  Ton  Amballàdeur 
la  Paix  aux  Etats  Generaux  & leur  offre  le  Commerce  libre  pour 
leurs  fujets,  en  faifant  avec  Eux  un  Traité, qui  conliJleroit  en  ces  trois 
point.  Le  Premier  eft  de  maintenir  la  parole.  Le  Seconde  de  n’ètre  pas 
trop  ferme  fur  les  demandes  pour  moienner  l’accommodement.  LeTroi- 
fieme  d’avoir  pour  lui  bon  Cœur  j comme  il  l’avoit  pour  eux,  & mainte- 
nir tous  les  Articles,  dont  ils  lcroient  d’accord  enlêmble,  oubliant  le  pat 
fé,lans  retenir  aucune  rancune.  Tout  ceci  étant  pris  de  commun  accord 
entre  les  deux  Parties.  Il  demande,  pour  leur  fervice  commun,  iï.  piè- 
ces de  canon  debronzc&  12.  Acupams,  \é.  de  24. livres  &les  autres  6. 
de  d. livres;  1000.  boulets  de  canon;  yoo.  fulils  de  fix  acupams;  lyoo. 
quintaux  de  poudre;  4.  mortiers  .i  bombes,  & 1000.  bombM,  8.  cables, 
oc  24.  mâts  pour  des  vailfcaux.  Avec  cela  la  Paix  feroit  faite  pour  tou- 
jours, & les  Marchands  & vailfeaux  de  l’Etat  jwurroient  venir  fans  le 
moindre  empêchement,  dehors  & dedans  fes  Porte,  par  Mer  & par 
Terre,  fans  qu’ils  paient  aucun  droit  des  Marchandilès  qui  fortiroient, 
mais  de  celles  qu’ils  feroient  entrer,  3.  pour  cent.  Ce  Traité  étant  con- 
clu & figné  par  Ibn  Ambafladeur , il  leroit  bien  aife  que  LL.  HH.  PP. 
vouluillSit  nommer  un  Conful  pour  refider  auprès  de  lui,  comme  un 
moien  d’entretenir  une  bonne  intelligence.  Donné  de  fa  Cour,  le  jour 
qui  correlpond  au  27.  Août  idpp. 


Pendant  ces  affaires-là,  l’orage  qui  menaçoit  le  Nord  commença  k 
éclater  dans  le  Duché  de  I loiftein.  On  en  dira  le  plus  liiccinélement  pot 
fible  les  fondemens  & les  prétextés. 

Les  Duchez  de  Holftein  de  de  Sleswick , quoique  rcellement  partagez  entre 

le 
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lcRoi  de.Danncmarck  & le  Duc  de  I lolftcin , la  Souveraineté  & la  Régcn-  1-70^ 

ce  e(l  entièrement  commune  entr’eux.  C'ell  en  vertu  des  anciennes  Unions 

& Pactes  de  Familles , confirmées  par  plulleurs  Traitez,  & corroborée*  par 
celui  d’Altena  en  itfSÿ.  Par  ce  dernier,  le  Roi  de  Dannenurckdevoit  rendre 
■certaine  terre , à quoi  il  n’avoit  pas  fatisfait.  Sur  les  plaintes  du  Duc  , les  • 
Médiateurs  & Garands  du  Traité  d’Altena  firent  établir  des  Conférences  à 
Pinnenberg.  A leur  ouverture,  le  Dannemarck  fit  préfenter  un  Acte  de  Pro- 
tefiation  de  vouloir  faciliter  la  Négociation;  mais  que  li  le  Duc  faifint  la 
moindre  innovation , pendant  la  durée  des  Conférences,  il  la prendroit  pour 
une  rupture.  Les  Miniltres  Médiateurs  après  l’acceptation  de  cette  protella- 
HÎon , promirent  par  un  Acte,  qu’ils  s’interpoferoient  pour  empecher  que  le 
Duc  ne  fit  aucune  entreprife  contraire  aux  Unions,  éic  particulièrement 
aucume  nouvelle  levée  ni  introduélion  de  troupes  étrangèresdans  le  Pais;ni 
même  aucune  conftruè'tion  de  nouvelles  fortifications.  Cependant  le  Duc  ne 
fc  conformant  pas  à cet  Ade,  attira  des  Troupes  dans  les  terres,  & conti- 
nua des'fonifications  nouvellement  commencées.  Le  Dannemarck',  après 
des  plaintes  inutiles,  fit  rafer  cesdernièresen KS97.  Là-deirusIeDucépoula 
la  SœurduRoi  de  Suède,  qui  le  déclara  Generalilfime  de  fes  forces.,  & fur 
cet  apui  il  fit  éléver  de  nouvelles  fortifications,  alléguant  que  le  fécond  Ar- 
ticle du  Traité  d’Altena  lui  donnoit  le  droit  de  les  b.uir  »!t  de  les  polfeder. 

Le  Dannemarck  y contredit  par  des  prétextes  bien  ou  mal  fondez,  qui 
ne  manquent  jamais  aux  Cours.  La  véritable  railbn  en  étoit  u^ue  le  Danne- 
marck étoit  entré  dans  la  liailbn  fecrete  entre  le  Czar,  & le  Roi  .Auguste 
contre  la  Suède.  11  y avoit  même  quelques  Cours  d’Allemagne,  qnil'oinen- 
toient  ces  troubles , ne  pouvant  fbulrrir  l'éreèlion  du  neuvième  Elcdorat  eu 
faveur  de  la  Maifon  de  Lunebourg-I  lannover.  Parmi  ccux-la  il  y avoit  le  Duc 
de  Brunswick- W'^olfembuttel , qui  croioit  qu’on  donnoit  par  là  atteinte  à la 
Maifon,  vû  fon  droit  d'ainellc.  l^es  Médiateur  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
empêcher  l’incendie.  Ils  propoferent  divers  expédions.  Ceux-ci  furent  ré- 
jettez,  par  fois  par  le  Dannemarck,  & d’autres  fois  par  la  Suède,  ou  parle- 
lJuede  ilolllein.  C’ell  fuivantqne  ces  expédiens  pouv oient  avancer  ou  re- 
tarder les  préparatifs  militaire*.  Il  eflvrai  que  l’on  a toujours  aperçu  delà 
bonne  foi  de  la  part  delà  Suededans  les  Négociations  des  Médiateurs.  Mais 
Enfin  le  Dannemarck , qui  avoit  fes  Troupes  plus  à portée  que  la  Suède , en- 
tra avec  elles  dans  le  liolltein  & dans  les  terres  de  la  dépendance  du  Duc  de 
ce  nom.  Les  Fort*  furent  pris,  ou  abandonnez,  &pnfuite  démolis.  Les 
Danois  allèrent  mêmeafiléger  l’importante  fortrellc  de  Tonningen.  Le  Gé- 
néral Suédois  Bannicr,  qui  y étoit  entré,  la  défendit  avec  toute  la  vigueur  & 
la  iMelfc  portiblc.  Cela  donna  le  tems  auxTroupes  des  Garans  d'v  marclicr 
au  fircours.  Les  Etats  Généraux  v envolèrent  de  leur  part  trois  mille  Jtom- 
mes  fous  le  Général  Dopft.  Ainli  les  Danois,  qui  avoient  poull'é  ce  liége-là 
bien  avant,  furent  obligezde  le  lever&  de  fe  retirer,  ün fit  là-delfiis  un  Di- 
Ilique  fur  l’Anagramme  deTonningen,  tel  que  voici.  Tonninga,  Anagram- 
me ««» 

Tme  /.  G „ Ton- 
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fion  du 
Duc  de 
Ho!l>cin  ^ 
l'Amir;! 
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„ T onmngsxn  tangens  Rex  Danus , tangitur  ipfe, 
y,  Sic  Tînontangi,  tangtre^  Dane^  cave 

Quoique  la  lévécclc  ce  fiége  fut  uu  coup  fort  important.  Ton  ne  s'arrêta 
pas  là.  Il  s’aglflbit  d'éteindre  un  feu , qui  menaçoit  d'une  longue  durée. 
NunobftantlesempreffcmensdeMiniftres  dcFrance,  le  Comte  de  Guifeard 
en  Suède , & la  Comte  de  Chamili  en  Dannemarck , pour  calmer  l’orage  * 
quelqu’un  prétendoit  qu’ils  fomentoient  la  difeorde.  C’étoit  afin  que , la 
mort  de  Charles  11.  Roi  d'Efpagne  arrivant,  une  guerre  dans  le  Nord 
fervit  de  diverfion  auxpuilfances  engagées  dans  le  fécond  Traité  de  Parta- 
ge de  la  .Monarchie  d'Éfpagnc. 

L’Angleterre  & la  Hollande  armèrent  une  Flotte.  Celle-ci  fut  envo'iée 
vers  la  mer  Baltique.  Les  Danois  en  armèrent  une  de  leur  côté  pour  s’opo- 
fer  à la  jonction  de  la  Flotte  combinée  avec  celle  de  Suède.  La  (ituationdu; 

Sund  étoit  pour  cela  favorable  aux  Danois.  Mais  ils  quittèrent  cependant  ce 
delfein  à l'aproche  de  celle-là.  Ainfi  la  jonftion  fut  faite.  Cependant  on 
ne  voulut  pas  le  déclarer  ouvertement  contre  le  Dannemarck.  C'ell  pour-  j 

Suoi  l’Amiral  Anglois  Roockfut  chargé  de  fuivre  les  ordres  du  Ducdellol- 
cin.  Celui-ci  Im  donna  la  Commilfion  fuivante. 

N Os  FRJDERJCUSy  Del  Gratid,  Hifres  Norivegiie,  Dux  Slejwict  y. 

Holfatia,  Stoi  meiriæ  Ditmarjste,  Cornes  in  Oldenburg  £s?  Dtlmenhorft  , 

Regiit  Ahjcjlatis  Succia  Copiarum  Müitarium  in  Provinciis  Germamce  Generalif^ 

JîmiiSy  no  'nsm  teftatumque  facimus. 

Pol'quam  Rex  Danice  y rejeitis  omnibus  tam  à Mediatione  Ceefareà-Brande~ 
burgkà  , quam  à Dominis  Sponforibus , ac  Fideijufforibus  Pacis  Ætonavienjis 
iHierpojîtis  ojficiis.  Terras  ac  Provincias  nojlras  militibus  fuis  invadere  , fubditos 
rariis  exabiionum  generibus  vexare  y forsalitia  ac  munimenta  boftiii  modo  aggre— 
di  , occupa:  c , ecciipata  folo  aqiiare  , coque  ipfo  bello  indibfo  hoftem  fe  projiteri  y 
diciamqiie  pacem  Æonavienfem  violare , imà  plané  evertere  non  eft  vericus , Sa- 
cra Régi  a Majeflas  Magnée  Britanniæ  hifee  commuta  , fuaque  nominatee  Paci 
Æonavienfi  promijfa  Guarantia  fatisfacere  cupiens  ^ ex  fingulari  in  Nos  affeBuy. 

Clajfem  fuam  in  auxilium  Nobis  mitterCy  Jic  ab  opprefione  Nos  liberare  vo- 
lait. Hinc  Autoritate  ab  Altè  memoratâ  Sacra  Regia  Majeftate  nobis  concejfà  ,, 
prædida  Angiicanee  Clajps  Architalajfum , Illujiriffimum  Domimim  de  Roock  y 
bifee  rogamus  y velit,  clajj'e  fibi  commi(/dy  noftrum  iutereffe  adverfus  Regem  Daniee 
omnibus  viribusy  cmnique  modo  ut  ipji  ex  CommiJJione  hàc  nojirâ  , juxtà  belli  ra—- 
tionem  vifum  fuerit  optimum ytueriydefendercyatque  agere.  Nos  quidquid  ab  ipfo 
bac  in  negotio  ita  fuerit  abtum , ratum  femper  habebimus.  ^tod  btfee  ftgnificare  ac 
fmul  nojirâ  fubfcriptione , ac  figtlli  appofitione  corruborare  voluimus.  Dabantur 
in  Cajlris  Pinnembergicis  die  zi.  'Junii  Anno  1700. 

Il  faut  remarquer  qu’au  commencement  de  ces  brouilleries,  un  homme  * 
de  Marine  de  la  Rochelle  alla  le  prcfencer  à i’AmbaiTadeur  de  Suède  Lil- 
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tenroûth,&  lui  donna  un  plan  pour  détruire  par  un  bombardement  la  Flot-  1703. 
te  de  Dannemarck.  Voici  la  copie  de  ce  plan. 

L’Entrée  par  Mer  dans  Copenhague  a à la  droite  une  Citadelle  & toutjoî- 

gnant  une  Batterie , & à la  gauche  un  BalTin  qui  aboutit  par  mi  grand  pourbom* 
Canal  à la  Ville  & la  travcrle.  C’elt  dans  ce  Balfm  que  font  tous  les  VaiC- 
Icaux  du  Roi  de  Dannemarck  amarez  les  uns  aux  autres,  & ce  Baflin  n'cll 
feparc  de  la  Mer  que  par  des  pallilTades,  & enfuite  par  une  chauffé  qui  les 
met  à l’abri  d’être  abordez  ; mais  ils  ne  font  pas  à l’abri  des  Bombes.  C'ell: 
pourquoi , en  cas  de  rupture , il  eft  très-facile  de  les  aller  bombarder.  Et  pour 
cela  l’on  pourroit  faire  équiper  une  petite  Efcadre , dans  laquelle  il  y auroit 
3.  à ^ Fregattes  de  *4.  à.  30.  Canons  ou  plus  grandes  & les  aprêter  avec 
des  Rouleaux  de  Cables  pour  foutenir  le  Pont , ainli  qu’il  à été  pratiqué  par 
les  Anglois  au  bombardement  de  Saint  Martin  de  Ré;  fur  chacune  dcfquel- 
les  l’on  mettroit  deux  Mortiers  & des  Bombes , & on  iroit  droit  devant  Co- 
penhague, & étant  encore  à la  Voile  aufli-bien  que  l’Elcadrc,  fi  On  veut, 
elles  pourront  très  facilement  bombarder  & brûler  tous  les  Vailfeaux  de 
Guerre  qui  font  dans  le  Balîin.  Il  faudroit  fe  ferv'ir  de  Fregattes,  pareeque 
fl  l’on  preparoit  des  Galliottes  à Bombes  le  Roi  de  Dannemarck  en  étant 
averti  pourroit  foupçonner  le  deffein.  La  chofe  eft  d’autant  plus  facile  que 
les  Fregattes  peuvent  mouiller  à portée  pour  bombarder  fans  être  k portée 
ni  du  Canon  de  la  Citadelle  ni  de  la  Batterie  qui  y eft  joignant. 

L’on  n’entrera  point  dans  le  detail  de  tous  les  avantages  qu’il  en  peuvent 
réfulter  à la  Nation  Suedoife , ni  de  la  gloire  que  S.  M.  y aquerra,  en  cas  de 
rupture,  dans  un  commencement,  ni  qu’elle  fera  Maitrc  de  la  Mer  Balti- 
que, puifque  le  Dannemarck  ne  pounoit  fe  remettre  de  dix  ans  de  cette 
perte , ni  enfin  d’un»  infinité  d’avantages  qui  en  refiilteront  & qu’on  lailfc 
à la  conlideration  de  S.  M.  & de  fes  habilles  & éclairez  Miniftrcs , fe  re- 
mettant à la  gencrofité  Roiale  de  S.  M.  pour  lagratification  que  l’avis  mérité. 

Cet  Ambaffadeur  aiant  amufé, pendant plufieursfemaines le  Rochelois, 
s’en  défit  affez  brufquement,  après  s’en  être  fait  un  mérité  auprès  de  la  Cour. 

Cela  irrita  cet  homme-là,  qui  en  avertit  le  Miniftre  de  Dannemarck;  lui 
donna  la  copie  du  plan,  & il  n’en  fut  pas  pour  cela  mieux  recompenfé. 
Cependant  le  Dannemarck  profita  de  cet  avis.  Il  fit  faire  plufieiirs  Barques 
planes  & fortes, nommées  Pramen,  avec  des  batteries  de  pluficurs  pièces 
de  Canon,  à Heur  d’eau,  outre  quantité  d'eftacades  & de  chaines.  L’Ami- 
ral Roock  ne  laiffa  pas  que  de  jetter  quelques  Bombes  dans  la  partie  de  la 
Ville  apellée  Chriftianftad , qui  eft  comme  un  Fauxbourg  feparc  de  Copen- 
hague par  un  large  canal.  On  jugea  que  cet  Amiral  fit  cette  petite  expé- 
dition , non  pas  pour  faire  du  dommage  au  Damicmarck , m.ais  ft-ulement 
pour  lui  faire  voir  qu’on  pouvoir  lui  en  faire. 

Sur  cela  le  Roi  de  Suède  entreprit  de  faire  une  dclcente  dans  flfle  de 
Zccland,  où  Copenhague,  Capitale  du  Dannemarck,  eft  fituée.  Aulïïexc- 
cuta-t-il  cet  heroique  deffein  d’une  maniéré  fort  heureufe,  quoique  fort 
hardie.  Les  Danois  y aporterent  quelque  opolition  ; mais  ils  furent  bien- 

G J tôt 


Digitized  by  Google 


1^00. 


Tnifc  de 
Vau  con- 
fia entre 
.Sa  Majcûc 
le  Rot  (ie 
l)aj)uc- 
m.tifi;  Se 
<on  Aitef* 
le  le  Due 
lie  Hol 
(Ujn-Cîor- 
tojp,  par 
la  Mcùia- 
non  tiea 
piit(C:n;es 
Atticcs  Ga- 
lantes & 
icura  Mi‘ 
ruütcs» 


r*  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

tôt  difperlèz  par  îa  V'aJeur  des  Suédois,  quoiqu’ils  euiTentctc  obligez  de  dé- 
barquer dans  l'eau, qu’ils  avoient  jufques  aux  aiflllcs,pour  pouvoir  aborder 
le  lerce.  Le  Roi  de  Suede  en  fit  autant  à la  tctc  de  Tes  Troupes,  & ne  pro- 
fita nullement,  par  un  principe  de  generofité.du  defiirdre  des  Danois.  Au 
contraire  il  fit  obferver  une  exaàtc  dil’ciplinc  à fes  Troupes,  empêcha, 
tout  ddiirdrc  & tout  deg.ac. 

La  nouvelle  de  cette  dcfccntc  aiant  été  portée  au  Roi  de  Danncmarck 
qui  étoic  dans  Ion  Camp  en  llolllein,le  fit  paifer  en  hâte  dans  la  Zceland, 
d:  lailfa  des  Picniputepciaircs  pour  traiter  cie  la  Paix.  Elle  fut  conclue  à 
Travuidal  par  le  Traité  qui  fuit. 

l 

Âii  mm  de  la  Satnte  Trinité. 

Soit  notoire  à un  chacun  que  de  grands  difFcrens  étant  fiinxmus  depuis 
l’an  \6-jf.  entre  S.  M.  le  Roi  de  Danncmarck,  &.  üm  Altelfe  le  Duc 
de  Slelwick-Holilein-Gottorp,  qui  ont  été  terminez  par  les  Traitez  de 
Fontainebleau  en  1679., & par  ceux  d’Altcrta  de  uîSy.  il  encll  neanmoins 
fiuvenu  de  nouveaux  .à  caule  d'un  Icntimenc  contraire  fur  l'interprétation 
de  quelques  Articles  contenus  dans  ces  derniers  Traitez,  qui  ont  été  fui- 
vis  d’hoîhhtez  & d’une  Guerre  publique  entre  le  Roi  de  Danncmarck  & de 
Norwegue,  & le  Duc  de  Slcfwik-I  lolllcin-Gottorp , à prdent  régnant  &. 
fes  Hauts  Alliez,  nonobllaiu  les  foins  &.  les  bons  offices  de  S.  M.  1.  & de  S. 
A.  K.  de  Saxe  & de  ürandebourg, s’entremettant  dans  raffairedela  Haute 
Mediaüonj  de  même  que  ceux  des  1 lauis  Garans  du  Traité  d’ Aliéna;  Et 
comme  on  n'a  pas  manqué  de  continuer  & d’cmploicr  tous  les  foins  & les 
devoirs  pollibles  jufques  .à  la  fin , de  la  part  de  S.  M.  1.  & de  S.  A.  E.  de 
Brandebourg,  pour  prévenir  ék  arrêter  à tems  les  fui^s  d’une  telle  Guer, 
re , & pour  rétablir  le  repos  & la  tranquillité  dans  le  Cercle  de  la  Balfe- 
Saxe  & les  Pais  voilins  du  Qiiartier  du  Nord;  de  même  que  les  bons  of- 
fices & les  foins  extraordinaires  desMiniftres  & des  Garans  refpeètifs , pour 
le  retabliflement  d’une  Paix  fiable  & folide  avec  une  bonne  & parfaite  in- 
telligence emre  S.  M.  D.  & le  Duc  d’I  Iolltein;lefdics  difl’erens  ont  été  en- 
fin accommodez., & les  Parties  opofantes  font  convenues,  fuivanc  ce  Trai- 
te conclu , des  Articles  fuivans. 

I.  Tout  ce  qui  s’éJl  pafl’é  à l’égard  defUits  differens  & commis  de  part  & 
d’autre  tant  par  .Mer  que  par  Terre, fera  entièrement  oublié  par  cette  Paix 
& Amnillie,  d’une  manière  qu’on  n’y  fongera  plus,  bien  loin  d’en  faire  quel- 
que pretcnlion  contre  qui  que  ce  foit.  Les  Villes  de  Lubec  & de  Ilam- 
hourg  jouiront  autfi  de  ectle  Amnillie,  de  meme  que  leurs  Sujets  & ceux 
qui  en  dépendent,  auxquels  il  ne  fera  jamais  imputé  aucune  chofè  ni  fait 
le  moindre  tort  .à  l’égara  de  ce  qui  s’cll  paffé  pendant  ces  troubles. 

1 1.  On  confirme  encore  parce  Traité  entre  le  Roi  de  Danncmarck  & de 
Nonvegue  &:  tous  fes  fujets  d’un  côté,  «Sê  le  Duc  de  Slefwyk-1  lolllein  & 
Pais  incorporez  de  l’autre,  les  unions  faites  en  ifJ3.  & 1623. f à la  referve 
de  ce  qui  a été  flip^ule  aux  Traitez  du  Nord  en  16 f S.  ôi  i66o.  a l’égard  de 
la  CaffadoQ  du  valTelage&  la  Souveraineté  obtenue  1 de  meme  que  toutes  les 
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Conventions  & les  Traite?,  jtifcju'à  l’An  itîyr-  Les  Paix  de  W^ellfiiUe,  du 
Nord,  de  Fontainebleau , d’Altena  & leRecc's  de  Glukllad  ,ont  été  renou- 
velle? & confirme.»,  par  ce  Tr.iité;  à condition  neanmoins  que  Idcütes 
unions, comme  des  Alliances  perpétuelles,  ne  feront  expliquées  que  félon 
les  paroles , & que  les  dift’erens  qui  pourront  h l'avenir  fur\  enir  entre  les 
deux  Ducs  Regens,  feront  termine?  entr'eux  à l’amiable,  ou  par  la  Mé- 
diation des  Puiifanccs  que  l’on  choillra  pour  cet  effet. 

III.  La  Commune  Kegcnce  ou  Communion  fur  les  Prélats, "fur  la  No- 
bleffe  & fur  quelques  Villes,  qui  a fublillée  jufqu'à  prefent,  fera  continuée 
fur  le  même  pied,&  cela  fans  préjudice  néanmoins  des  difpofitionsftipulées 
dans  la  Paix  du  .\’ord,&  enfiiitc  dans  le  Reccs de Glukllad touchant  laKe- 
partition  defdits  Prélats  & de  ladite  Noblelfe;  à condition  expreffe  nean- 
moins, qu’aucun  des  deux  Partis  ne  pourra  difpofer  de  la  moindre  chofetant 
en  tems  de  Guerre  qu’en  tems  de  Paix,. à l’égard  de  ceux  qui  dépendent  de 
la  Regence  Commune,  Places  ou  Biens,  fins  le  confentement  de  l’autre 
tant  pour  l’Adminiltration  de  laJuIlice.Ordres, Patentes, Executions, que 
pour  les  Qiiartiers , Contributions  ou  autres  Charges  de  quelque  nature  quel- 
les puiffent  être;  Et  que  tout  ce  qui  lera  fait  fans  un  confentement  récipro- 
que , fera  réputé  de  nulle  valeur.  Et  comme  les  Prélats  & la  Nobieffe  de- 
meurent k prefent , comme  ils  ont  été  établis  par  la  Matricule  du  Pais,  tant 
dans  le  Civil  que  dans  le  Spirituel,  auffi  à l’égard  dcsColleéles  fousia  Jurif. 
diélion  & Regence  Commune,  fans  aucune  exception  ni  exemption,  & 
qu’ils  maintiendront  aufîi  leurs  Droits  & Privilèges  ; Chaque  Partie  exercera 
jeule  la  Souveraineté  Ducale  tSc  les  Droits  qui  en  dépendent  dans  les  Pais, 
Villes  & Bailliages  qui  ont  déjà  été  repartis;  fans  qu'aucun  y puilTc aporter 
de  l’empêchement , fous  prétexte  de  Communion , ou  de  quelque  autre  na- 
tere  que  ce  puiffe  être. 

IV.  Et  afin  de  prévenir  avec  d’autant  plus  de  facilité  toutes  les  difputcs 
& prétextés,  qui  en  pourront  liin-cnir  à l’avenir,  il  a été  conclu  en  general, 
que  tes  deux  Parties  en  vertu  des  anciens  Traitez  & Oblervations , demeu- 
reront dans  une  même  égalité , & les  deux  Duché?  jouiront  de  lêmblables 
Droits.  Qiie  .S.  M.  Danoifb  & les  Succefleurs,  comme  Ducs  Regens  de 
Slefw'vk-Ilolllcin  , ne  fe  pourront  aproprier  aucune  préférence  ou  préroga- 
tive dans  aucun  Droit  ( h la  relcrvx*  de  celle  de  raüonc  Ordims , mentionée 
ci-devant)  deffus  le  Duc  d’I  lollIein-Gottorp  & fes  Succcllèurs  aufii  com- 
me Ducs  Regens  de  SIefwyk-llolltcin,  mais  qu’on  le  laifléra  dansl’enticre 
Égalité  & meme  Droit  entre  les  deux  Parties. 

V.  A l’égard  de  la  defenfe  des  Pais  de  .Slcftt’yk-liolllein , lors  que  les 
deux  Parties  pourroient  être  attaquées  par  quelques  Puiflances  Etrangères, 
alors,  avec  railbn, elles  uchcront  de  l’empecher  avec  leurs  Forces  de  part 
&d'  autre , & par  leurs  Confeüs  réciproques  , & de  procurer  les  Subfides 
neceflaires  dans  les  Dictes  Communes , comme  de  coutume.  Cependant 
auçune  des  Parties  ne  ferapas obligée, (bus  prétexté  de  cette  defenfe, de fê 
mêler  des  aSaires  qui  ne  la  touchent  pas,&  dans  lefquclles  une  des  Parties 
pourroit  s’être  engagée  contre  l'avis  & fans  le  confentement  de  l’autre.  Mais 
meme  dans- un  ter  cas,  une  des  Parties  ne  pourra  pas  s’attribuer  la  moindre 
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J700.  chofe  des  CollcÊlcs  des  PaVs  l'un  de  l’autre,  pour  ce  qui  regarde  l’une  de* 

— Farcies  en  particulier.  Puiftjuc  tous  les  Differens  d'aprefent,  font  princi- 

palement furvenus  fur  le  Droit  de  porter  des  Armes,  & particulièrement  au 
fujet  des  Fortcrelles  & de  ce  qui  en  dépend,  de  même  que  des  explications 
contraires  des  Traitez d'Alccna, on  a affermi  & déclaré  parce  Traité, Que 
Son  Altcffc  & fes  Succeffeurs  auront  le  pouvoir  & le  plein  & franc  Droit 
des  Annes,.\rmemcns,  Alliances  &Fortereliés  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
de  meme  que  rcxcrcicc.  A quoi  les  Parties  ont  cependant  accordé.  I. 
Qii’aucunc  des  deux  Parties  ne  pourra  conllruire  des  F ortereffes  qu’à  2.  lieues 
de  celle  de  l’autrc',  II.  Et  fur  tout,  elles  ne  pourront  rien  fortifier  qu'à  une 
lieue  du  Territoire  de  fun  de  l’autre,  donc  les  Places  Communes  n’y  font 
point  comprifes.  III.  Aucune  des  deux  Parties  ne  pourra  auffi  conllruire  des 
Fortereffes  qu’à  unclieuë  du  chemin  &du  naffage  ordinaire  de  Flensbourgà 
Rensbourc,&de  là  à Itlchoe,à  Glukllad  oc  à Hambourg.  IV.  Et  afin  que 
I une  des  Parties  ne  caufe  point  d’ombrage  ni  de  jaloufie  à l’autre  par  l’entre- 
tien d'un  trop  grand  nombre  de  Troupes  dans  les  Duchez,  ou  par  de  trop 
groffes  Armées , il  a été  arreté  que  l’une  des  deux  Parties  ne  pourra  avoir  plus 
de  dooo.  hommes , tant  C avalerie  qu  infanterie  dans  les  Duchez  de  Slefivik- 
Ilolllcin  (qui  ne  pourront  jamais  être  emploicz  pour  oprimer  fun  ou  l’au- 
tre ) à moins  d’une  neceffitc  évidente  ; principalement  lors  qu’il  y auroit 
aparence  d’une  Invalion  étrangeté,  ou  d'un  danger  évident,  ou  que  S.  M. 
Danoife  doive  donner  quelque  aJliftance  à fes  Alliez;  alors  le  paffage  dans 
les  Jurifdiclions  des  Duchez  doit  être  libre  par  droit  & railbn;  Mais  com- 
me il  pourroit  arriver  que  Son  Alteffe  le  Duc  d'IIoIllein-Gottorp  ne  feroit 
point  toujours  pourvue  d'un  tel  nombre  de  Troupes,  & que  l’occafion  ne 
permet  pas  qu'Elle  le's  tienne  toujours  fur  pied.  Elle  aura  toujours  la  liber- 
té, fi  elle  le  juge  à propos,  d’en  prendre  de  fes  Alliez  & Amis  de  l'Empire 
Romain  & du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe , jufqu’au  nombre  de  5000.  hommes, 
de  lés  faire  encrer  dans  les  Duchez  & d’y  loger.  Sicile  veutaulîi  avoir  quel- 
que Troupes  des  Puiffances  étrangères , qui  quittent  leur  ancien  fervice,& 
qui  entrent  dans  le  ficn  Ibus  ferment,  elle  pourra  le  faire;  Ces  Troupes  ne 
devant  être  confiderées  que  comme  des  Troupes  de  Gottorp;  11  fera  à la  li- 
bre difpolition  de  Son  Alteffe  de  prendre  plus  de  3000.  hommes;  elle  en 
pourra  même  prendre  julqu’audit  nombre  de  6000.  à condition  neanmoins 
qu’elle  n’en  prendra  pas  plus  de  3000.  hommes  d’un  Potentat  feul. 

Enfin  il  a aufii  été  arrêté,  que  dans  le  paffage  des  Troupes  l’une  des  par- 
ties ne  chargera  pas  les  fujccs  de  l’autre  par  des  quartiers , fi  non  en  temsde 
necefiité , moicnnant  une  préalable  requilition,  que  pour  lors  on  accorderoit 
une  nuit  de  logement; à la  charge  neanmoins  de  paier  tout  ce  qui  leur  fera 
fourni;  & de  tenir  une  exafte  dilcipline;  mais  le  fimple  paffage  ne  fera  pas 
refufé,  pourvû  qu’on  le  demande  auparavant. 

V I.  Le  Traite  d’Altena  & la  rellitution  des  biens  de  Gottes-Gabe  fe- 
ront pleinement  rais  en  cxeaition  au  Duc  de  I loKlcin-Gottorp,  fix  fe- 
maines  après  l’échange  de  la  Ratification  ; mais  en  tout  cas  le  regrès  de- 
meurera /■«  fah'o  à la  maifon  Ducale  de  I lolIlein-Pleun. 

VIL  Son  Alteffe  de  IloUlein-Gotiorp  aiant  aulîi  fait  reprefenter  que  I4. 

Vil- 
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Ville  de  Cliriftian  Pr}'s  ou  Frecdcricksorc  a caufé  beaucoup  de  domma^^e,  & xjool 
plufieurs  furcharges  à fès  Pais  & dépendances , principalement  à la  Viile  de 
Kicl, contre  la  teneur  du  Recès  de  Glukllad,&  aiant  requis  que  cette  For- 
lerefTe  puiflê  être  démolie, il  a été  promis  delà  part  de  SaMajeilé  Danoife 
qu’il  fera  encore  eflTicacement,&  entièrement  remédié  fiir  ce  point  aux  plain- 
tes de  laMaifon  de  I lolllein-Gottorp , & que  le  Recès  deGlukllad  feraaulîi 
pleinement  obfer\'é  en  toute  Ion  étendue  tant  en  tems  de  Paix  qu’en  tems 
de  Guerre;  que  les  dépendances  de  Gouorp,&  nommément  la  Ville  de  Kicl 
ne  fouffriront  plus  rien  à l’avenir  de  ladite ForterefTe.  Puilque  auHi,  fi  con- 
tre toute  attente  en  cas  de  contravention , & après  en  avoir  requis  la  fatis- 
faftion , on  n’en  fit  point  de  réparation  dans  les  fix  femaincs  imrcs  la  requi- 
fition  faite.  Son  Alteffe  en  vertu  du  confentement  accordé,  (ous  des  con- 
ditions, dans  le  Recès  de  Glukftad,  touchant  cette  Fortereflê,  fe  referve 
tous  fes  droits  fâins  & entiers. 

VIII.  A l’égard  de  la  convention  qui  a été  faite  en  1^47.  avec  le  Cha- 

f'  litre  de  Lubec  de  la  pan  de  Holllein-Gottorp,  pour  l’EleClion  Epifeopa- 
e , ppur  fix  générations , S.  M.  Danoife  accorde  que  tout  reliera  félon  le  Re- 
cès de  Glukftad  de  l’An  \66j.  & les  promelfes  qui  y ont  été  faites  ,&  qu’el- 
le ne  permettra  pas  que  I’oti  faflè  direftement  ni  indireélement  aucune  cho- 
fe  contraire  à ce  Recès. 

IX.  Comme  il  a été  reprefenté  de  la  part  de  Son  Alteffe  deSleswyk-Hol- 
. ftein-Gottorp , tant  à la  Haute  Médiation,  qu’à  Sa  Maieflé  Danoife  & de 
Nonvegue  quelle  perte  confiderable,  & quelle  ruine  la  raaifon  & fes  Pais 
ont  foulFcrt  par  les  differens  paffez,  S.  M.  par  amitié,  & par  une  afFeélion 
de  confanguinité , confent  de  faire  paier  à Son  Alteffe  de  Holllein-Gottorp 
la  fomme  cle  260000.  Richdales  en  bonnes  & valables  Crones  Danoifes,  à 
Cela  fans  faute  à Hambourg  entre  ci  & la  foire  prochaine  de  Kiel,  dans 
fOâave  des  3.  Rois  de  l’année  procliaine  mille  fept  cens  un, laquelle  fom- 
me  doit  être  aflignée  dans  12.  jours  après  la  fignature  du  Traité,  fur  la  Ban- 
que de  Hambou^,  ou  fur  de  bons  & feurs  Marchands;  Et  il  en  fera  don- 
né une  entière  aluirance  aux  Commiiîàircs  de  Son  Alteffe , qui  en  recom- 
penfe  fe  defilte  de  toute  forte  de  pretenfions , tant  formées  qu’à  former, 
touchant  le  dedomagement  de  cette  Guerre. 

Son  Alteffe  renonce  de  fon  côté;  I.  Aux  dépens  caulèz  en  i66j.  par  les 
Troupes  du  Roi.  IL  Aux  pretenfions  qu’a  la  Maifon  Ducale  deGottorp  en 
vertu  de  l'égalité,  defquelles  pretenfions  il  a été  fait  mention  aux  Traiter 
de  l’An  & dans  le  recès  de  Glukflad.  Et  III.  à ce  qui  a été  levé  dans 
la  partie  Ducale  du  Duché  de  la  part  de  S.  M.D.yirès  le  23.  de  Juin  i6Sp. 
en  confideration  dequoi  S.  M.  D.  renoncera  aufli  à toutes  les  pretenfions 

Îu’elle  pourroit  former  pour  les  dcdommageincns  des  frais  faits  au  fujet  de 
ette  Guerre. 

De  plus, il  a été  accordé  que  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  exigé  &Ievé 
des  Domaines  & Rentes  des  Duchez  de  Sleswyk-Holllein  dans  les  Pais  de 
l’un  ou  de  l’autre  jufqu’au  14.  Août  inclufivemcnt , reliera  à celui  qui  a pro- 
fité; mais  ce  qui  pourroit  avoir  été  exigé  & paié  depuis  le  ly.  Août  inclu- 
llvemenc,  fera  lelUtué  de  bonne  foi  dans  4.  fcmaiues. 

De 
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De  mtiTK;  que  les  Contributions  exigées  des  Pais , Bailliages  & Villes  de 
part  & d’autre , & lelqudles  ne  fe  trouveront  pas  avoir  etc  cfTcftivcmenc 

{niées  le  14.  de  ee  mois,  ou  plutôt,  eelTeront,  & ne  feront  point  exigées; 
Pareillement  les  Obligations  ou  Cautions  données  par  les  Villes,  pour  les 
Contributions  extraordinaires , qu'on  a inipofées , eelTeront , & feront  an- 
nullées  par  le  prefent  ; mais  les  Contributions  déjà  inipofées  & fignifiées  aux 
Prélats  & Nobles, feront  paiées  & exécutées  Jufques  à la  fin  de  ce  mois. 

X.  Comme  l'on  a trouvé , I.  Qiie  les  deux  Advoieries  Roiales,  com- 
munément nommées  Voigteien,  Breukel  & UHenis  fituées  dans  le  Baillia- 
ge de  Gottorp  près  de  Sleswik,  & en  fécond  lieu  le  Village  Feddring  fitué 
dans  le  \'ord  Ditmarfen , ont  donné  bien  fouvent  occafion  à pluficürs  diffi- 
cultez,  S.  M après  en  avoir  été  requife,  a confenti  & promis  d’échanger 
,ces  Biens  contre  un  équivalent  des  terres  du  Chapitre  de  .Sleswik,  ou  con- 
tre d'auta's,qui  pourront  être  .à  fi  commodité  &.  bienfeance,’de  faire  trou- 
ver la  proportion  de  ces  biens  qui  s'échangeront  ou  feront  échangez  fliivant 
lès  Regiires  de  fix  ans , & de  vouloir  faire  régler  cette  affaire  dans  l'elpa- 
ce  de  quatre  mois.  En  cas  aufii  qu’il  y eut  dans  les  portions  Roiales  quel- 
ques fujels  Ducals , ou  des  biens  communément  appeliez  **  Manck-guter, 
qui  poùrroient  accommoder  Sa  Majellé;  Son  Altclle  pour  lui  complaire  , 
adiiKttra  volontiers  un  pareil  échange  de  ces  biens. 

XL  A l'égard  du  Bureau  de  la  Douane,  qiii  a été  établi  de  la  part  du 
Roi  anciennement  à Lyll  dans  le  Bailliage  de  Tunderen  , il  a é‘té  convenu 
qu’on  n'y  exigera  en  aucune  maniéré  aucun  droit  des  Sujets  de  Son  AltclTe 
le  Duc  de  Slcfwyk-I  lolIlein-Gottorp , ni  aufTi  des.marchandifes  & denrées 
qui  viennent  directement  de  la  Mer  à la  Ville  & Bailliage  de  Tunderen  , 
ni  de  celles  qui  vont  de  là  en  Mer;  mais  qu'elles  feront  entièrement  déchar- 
gées & libres  de  ces  impôts,  fans  être  obligées  à païcr  aucuns  droits,*  de 
quelque  nom  «S;  de  quelque  nature  qu'ils  puille  être. 

Tous  les  autres  differens  & griefs  qui  poùrroient  relier  à vuider,  feront 
entièrement  levées  & terminées  à I lanibourg , par  fes  Confcillcrs  des  deux 
parties  , qui  pour  cet  effet  feront  députés  de  part  & d'autre  ; & cela  de 
bonne  foi , & dans  l'clpace  de  fix  femaines,  à comper  du  jour  que  ce  pré- 
lent Traité  fera  ratifié. 

XII.  Comme  fon  Alteffe  de  Brunfwyk-Luncnbourg-Zell  a fait  bâtir , . 
pendant  ces  Troubles , une  Redoute  dans  TllTe  de  Grevenhof  fituée  de- 
vant le  Port  de  Hambourg,  Elle  a aufîi  confenti  que  ledit  Fort  fera  évacué 
& démoli  immédiatement  après  la  Ratification  de  ce  Traité;  fur  quoi  S.  M. 
dcDannemarck  & de  Nonvegue  a pareillement  promis  que  la  conftruélion  / 
dufufdit  Fort,  ne  fera  jamais  allégué  au  préjudice  detjuique  ce  fbit,  &que 
celui  de  riffe  de  Grevenhof,  non  plus  que  des  accroiflemens  qui  poùrroient 
s'v  faire  ci-après , il  ne  fera  jamais  fait  aucun  trouble  ni  empêchement  à la 
Navigation  en  manière  quelconque.  . 

XIII.  .Sont  compris  dans  celte  Paix  & Amniflie  les  Hauts  Garants  du 
Traité  d' Aliéna,  leurs  SuccefTcurs,  Roiaumes,  Etals  & dépendans  ; Et  tout 

ce 
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ce  qui  a été  fait  & commis  de  leur  part  contre  l'une  ou  l’autre  des  1700. 

deux  parties , fera  oublié  à perpétuité  , fans  jamais  y fongcr  ou  toucher  

en  mal. 

S.  M.  de  Dannemarck  confent  & promet  particulièrement  par  la  prefen- 
le,  pour  Elle  & fes  SuccelTcurs,  qua  l’égard  de  ce  qui  s’elt  paffé  jufqu’à 
prclent,ni  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puillè  cire,  Elle  ne  veut  Elle- 
même,  ni  par  voie  de  fait,  rien  entreprendre  contre  S.  M.  de  Suède,  ou 
‘la  Screnidime  Maifon  de  Brunfwyk-Lunebourg , de  Cell,  de  Ilanovcr,  ni 
donner  aucun  Confeil  ou  affillance  directement  ni  indireélemenc  à leurs  En- 
nemis adverl;iircs;&  à ceux  qui  déjà  ont  entrepris,  ou  entreprendront  quel- 
que chofe  dans  la  fuite , contre  Sadiie  Majelté  de  Suede , & contre  ces  Scrc- 
nilTimcs  Maifons  : mais  au  contraire , Elle  promet  nonobflant  tout  ce  qui 
s’eft  palTé  jufqu’à  prcfent,de  vivre  avec  Elles,  & particulièrement  h l’égard 
de  S.  M.  S^uedoile  & la  Couronne  de  Suede,  félon  la  teneur  des  Conven- 
tions & Traitez  conclus  entre  les  deux  Rois  & Roiauincs  du  Nord , dans 
une  parfaite  harmonie  & bonne  intelligence , & entretenir  une  bonne  cor- 
rclpondance, amitié  & voifmage:  fur  quoi  S.  M.  Suedoife  & la  fufinention- 
née  Screniflime  Maifon  déclarent  le  vouloir  comporter  de  meme  envers  la 
Couronne  de  Dannemarck , & de  tenir  en  toute  maniéré  une  parfaite  ami- 
tié & correlpondance  voifinc  avec  S.  M.  Danoife. 

XIV.  S.  M.  I.  & les  autres  Hautes  Puiflances,  qui  jufqu’à  prelent,  (è 
font  aquitées  de  la  garantie  du  Traité  d’Altena,  de  meme  que  S.  M.  le 
Roi  de  France  & les  Eieéleurs  & Princes  de  l’Empire , auxquels  l’une  ou 
l’autre  partie  pourroit  avoir  confiance,  & qui  (eront  nommez  dans  deux 
mois,  feront  mvitez  à garantir  ce  Traité  «St  les  Articles  feparez  envers  les 
deux  parties. 

XV.  L’Echange  des  Ratifications  de  ce  Traité  (è  fera  à Segeberg  dan* 

fept  jours  après  la  fignatiue , & plutôt  s’il  cfl:  ’polTible.  . 

En  foi  & confirmation  dequoi  il  a été  fait  deux  Copies  de  cct  Acte  qui 
ont  été  fignées  par  les  Minillres  autorifez  des  deux  Parties  , & fceilées  de 
leur  Cachet.  Fait  à Travendal  le  i8-  Août  1700. 

Signé, 

(L. S.)  ^ean Hugo  de  Lente.  (L.  S.)  Magnus  de  IJ'edderkop. 

( L.  S.  ) Cbriftof.  Blom.  * ( L.  S.  ) Pmcicr  van  Koningfteyit. 

Outre  ce  Traité  il  y eut  fix  Articles  feparez  & fccrèts,  qui  furent  fi-  . 
gnez  en  même  tems , & que  voicL 

I.  COn  Alseflc  Monfieurle  Duc  deIIoIlleln-Plocn,fes  Heritiers  & Def-  Anicict 

eJ  cendans  ne  feront  point  troublez  ni  grevez  contre  les  Accords  & Rc- 
cès  qui  ont  été  pail'ez  entre  S.  M.  Roiale  de  Dannemarck  & .S.  A.  de  Sic!-  tuveu- 
M'ick-Holllein-Goitorp  ; mais  ils  jouiront  pailiblement  de  tous  les  Droits 
qui  leur  ont  été  aquis  par  leJdits  Reces , & de  tous  ceux  qui  leur  apartien- 
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1700.  nent  d'ailleurs , leurs  Seigneuries,  Raillages  & Biens  y annexez,  fans  y ètré 
- inquiétez  ni  moleftez  par  perfonne  quelle  quelle  puilTe  être.  Le  tout  nean- 
moins fauf  & fans  préjudice  du  Traité  d’Altena.  Cet  Article  feparé  aura  la 
Hicme  force,  & fera  du  meme  effet,  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  au 
Traké  principal  & l’on  en  a fait  trois  Aftes,  lefquels  ont  été  fignez  par  le* 
Minillres  Plénipotentiaires  des  deux  partis  & féellez  de  leurs  Cachets. 
Fait  à Travendal  le  18.  d’Août  1700. 

II.  .S.  A.  de  Slelwûck-IIolftein-Gottorp  promet  d’emploier  (es  offices  le* 

plus  efficaces  auprès  de  S.  M.  Roialc  de  Suède,  & s'engage  d’obtenir d’El- 
le.  que  toutes  hoffilitez.  Contributions  & exaftions  ceffent  dans 

fille  de  Zeeland , & dans  toutes  les  autres  Illes  de  Dannemarck  dès  le  jour 
que  le  Courier,  que  S.  A.  expédiera  ce  Ibir  pour  notifier  ii  Sa  Majellé  la 
conclufion  du  prefent  Traité,  arrivera  auprès  a’Elle;&  que  tout  ce  qui  n’au- 
ra pas  été  reçu  julqucs  audit  jour  inchtjivi  de  l’arrivée  du  Courier  ne  foie 
point  exigé  dans  la  fuite.  Et  fetHndb  que  les  Troupes  Suedoifes  foient  reti- 
rées fans  aucun  retardement  du  Roiaume  de  Dannemarck , immédiatement 
après  que  l'échange  des  Ratifications  du  prefent  Traité,  aura  été  notifié  à S. 
M.  Roiale  de  Suede,  ou  à lès  Generaux  en  Zeeland,  à moins  que  le  vent 
ou  forage  w'f  apoitallènt  empêchement.  Laquelle  Déclaration  & promeC» 
fe  a été  fignee  par  S.  A.  de  Slelwick-Holftein,  & munie  de  fon  Cachet  k 
Segebere  le  ig.  d’Août  1700. 

II I.  En  cas  que  le  paiement  des i6o.  mille  Ecus  promis  dans  le  IX.  Ar- 
ticle du  Traité  ne  fe  faffe  pas  en  quinze  jours,  à compter  d’aujourd’hui , on 
cil  convenu  que  le  Hardebredtlledt,  ou  Norgesharde  fera  remis  à S.  A.  de 
Gottotp,  pour  hipoteque,  avec  tous  fes  Droits,  apartenances,  & fiiperio- 
ritez,  & qu’Elle  en  jouira  paifiblement  ; ladite  Alteffe  promettant  aulTi  de 

» contenter  de  fix  pour  cen^  pour  l’interét  de  fon  Capital,  & de  ne  rien 
exiger  au  de-là  fur  les  Contributions  & Revenus  de  ce  Raillage.  En  foi  de 
quoi  les  Minillres  Plénipotentiaires  des  deux  Partis  ont  figné  le  prefent 
Article  feparé  de  leurs  mains,  & y ont  apqfé  leurs  Cachets,  voulant  qu’il 
ait  la  même  valeur  & le  meme  effet  que  s’il  étoit  inféré  au  Traité  princi- 
pal. Fait  à Travendal  le  18.  Août  1700. 

IV.  Les  Minillres  Plenipptentiaires'de  S.  M.  Suedoife,  de  S.  A.  Elec- 
torale de  Brandebourg,  & de  la  SerenilTime  Maifon  de  Brunfwick-Lune- 
bourg  ont  defiré  & imtamment  recommandé  que  S.  M.  D.  ne  contelle  plus 
les  droits  de  fiiperiorité  de  la  Ville  de  Eubeck  lùr  Mciflingen , Niendorf, 
Rcecke,  Stockclsdorf,  Morie,  Eckhorll , Danckelsdorf  & Trenthorll; 
fur  quoi  Ici  Sieurs  Minillres  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Dannemarck  ont 
déclaré  qu’ils  clperent  d’obtenir  que  S.  M.  pour  montrer  lès  bonnes  inte». 
lions  à l’egard  de  fes  Voifins  & Etats  du  Cercle,  & la  confideration  qu’El- 
le a pour  leur  intercelfion , donnera  les  mains  à une  Sentence  Iftiperiafe , & 
que  fans  atendre  qu’elle  foit  prononcée , S.  M.  fera  rendre  à la  Ville  de 
Lubeck  le  Bien  & Village  de  Meillingen  avec  lès  apartenances,&  le  droit 
de  fuperiorité  fur  icclui , dès  que  ladite  Ville  l’aura  demandé  par  une  Dé- 
putation. En  foi  dequoi  le  prefent  Article  feparé  a été  ligné  & fééllé  par 
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-■  les  Miniftres  PkBipotentiaires  du  Roi  de  Dannemarck,  à Travendal  le  ig. 
«i’Aoùc  1700. 

V.  Sur  l’inftancc  faite  au  nom  de*  Hauts  Direfteurs  du  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe,  parles  Sieurs  Miaiilres Pleoipotentiaires  de  Suède,  Brandebourg , & 
JBrunlwick-Lunebourg  à ce  que  SaMajelléDanoife  veuille  remettre  à l’Ëvc- 
che  de  Lubeck  la  fomme  de  i zo.  mille  Ëcus , demandée  par  Elle  pour  cer- 
tains Afli^ations  Impériales;  on  s'eil  déclaré  de  la  part  de  Sa  Majellé  Da- 
noife,  quElle  ne  prétendra  plus  dudit  Evêché  que  ce  qui  eft  ordonné  par 
la  Matncule  de  l'Empire  & du  Cercle,  & ce  qui  en  relie  dù,  en  rabatanc 
là-deffus  tout  ce  que  Sa  Majellé  a déjà  reçu.  Que  dans  lire  femaines  Elle 
apointera  cette  affaire  pour  la  liquidation  , & <^u’en  toiites  chofes  Elle  en 
uiera  en  toute  équité  avec  ledit  Evêché  & Chapitre  de  Lubeck , & lui  ac- 
cordera ce  qui  a été  accordé  à quelques  autres  Etats.  En  foi  dequoi  ce  pre- 
lent  Article  feparé  a été  figné  par  les  Minillres  Plénipotentiaires  des  deux 
Partis,  voulant  qu’il  foit  du  même  eflfet,  force  & valeur  que  le  Traité  prin- 
cipal. A Travendal  le  18.  d’Aoùt  1700. 

V L Sur  l’inllance  faite  en  ces  prefens  Traitez  à ce  que  pour  le  bien  da 
Commerce  de  l'Elbe  Sa  Majellé  de  Dannemarck  & de  Norwegue  voulut 
faire  démolir  & raferle  Fort  de  l'Elbe, dit  Hillerlchantz,Sa  Majellé  Roia- 
le  s’ell  déclarée  qu’elle  vouloir  laillêr  ce  point-là  à l’arbitrage  de  Sa  Majellé 
de  la  Grande-Bretagne  & de  Melüeurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  comme  Garands  , & de  Sa  Majellé  de  France  , & que 
deux  mois  après  que  leur  Sentence  lèroit  donnée,  elle  y lâtisfcroit.  Pour 
affurance  de  quoi  le  prelènt  Article  feparé  a été  figné  par  les  Minillres  Plé- 
nipotentiaires des  deux  Partis  , & il  aura  la  meme  force  & valeur  que  le 
Traité  pr'mcipaL  Fait  à Travendal  le  i8-d’Aoùt  1700, 

Signé, 

(L.S.)  Jean  Hugue  de  Lente.  (L.S.)  Cbriftopble  Blorne. 

Les  Minillres  d’Angleterre  & de  Hollande  donnèrent  d’ailleurs  un  Aélc 
de  Garantie  du  XIII.  Article  du  Trûté  principal , & cela  à la  rcquifitioii 
de  la  Couronne  de  Suède.  L’Aéle  étoit  conçu  en  ces  termes. 

Comme  par  le  XIII.  Article  du  Traité  de  Paix, conclu  ce  joürd’hui en- 
tre Sa  Majellé  de  Dannemarck  & S.  A.Monficur  le  Duc  de  Slelwick- 
Holflein-Gottorp  , il  a été  promis  de  la  part  de  fa  très-haute  mentionnée 
Majellé  , qu’Elle  ne  donneroit  aucun  lècours  aux  Ennemis  de  Sa  Majellé 
Suedoilê , ni  de  fait  ni  de  conlèil , ni  direélement  ni  indireélpment , & que 
les  Minillres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  de  Suède  pour  ce  Traité,  ont 
déclaré  que  cela  devoit  Ipecialement  s’entendre  de  Sa  Majellé  de  Pologne, 
Eleêleur  de  Saxe,  qui  a attaqué  la  Couronne  de  Suède  eh  Livonie  holtilc- 
ment  & publiquement.  Sur  quoi  les  Sieurs  Minillres  Roiaux  de  Dannemarck 
fe  font  aulfi  déclarez  à Nous  fouHignez  que  félon  le  contenu  & la  bonne  foi 

Hz  'dudit 
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rT)x  dudit  Artick:  X I II. , Sa  .Majellû  de  Dannemarek  & de  N'onvcge  ne  donne- 

roii  aucun  fccours  ni  aide,fpccialen1ent  à Sa  Majcllé  Roiale  de  Pologne  iSf 

Eleâleur  de  Saxe,  dans  la  prefcnte  Guerre  contre  Sa  Majeftc  de  Suède, nî 
par  Terre,  ni  par  Mer,  ni  direèteinent  ni  indirectement  ; ce  qui  a été  aulîi 
accepté  de  la  part  de  Sa  .Majelté  Koiale  de  Suède.  C'ell  pourquoi  Nous  auflî 
délirant  d’avancer  & d'alTurcr  la  conclufion-  de  la  Paix , cenifions  & témoi- 
gnons par  le  prefent  Aéte  que  cela  a été  accordé  ainfi  ; offrant  & promet- 
tant en  outre, de  procurer  la  Garantie  de  nos  trcs-llauts  Seigneurs  Princi- 
paux ,fpecia!emcnt  fur  ce  point  dans  le  terme  de  fix  femaines , & la  Ratifî- 
caiidn  de  cet  Aéte  en  quatre  femaines.  Fait  àSegeberg  le  ig.d’ Août  1700. 


' Signé, 

(L.S.)  Jaques  Cre£et.  (L.S.)  If.  Hacrsholte. 

Les  INIiniftrcs  de  Brunfwick-Lunebourg  donnèrent  à part  un  Aéte  de 
la  meme  teneur. 

Ledit  Miniilrc  d'Angleterre  Creffet  aiant  fort  porté  les  interets  du  Duc 
de  I lolUcin,  & étant  peu  après  fur  le  point  de  retourner  h là  Cour,  le  Duc 
lui  donna  des  Lettres- Rccredentialcs  de  la  maniéré  qui  fuit.  , • , . 

SERENI3SIME  AC  POTENTISSJME  REX, 


'^5  quam  Regiam  Alajtfîdtem  Dantit  nuque  inter  fatatempwurn 
intm  nperani , amicitia^  fingulari  Divins  Numinis  bénéficia  vas iorumque 
Angirapto  PrincipumiÂ  Polentiarum  îndcfcfià  opéra  tandem  Traventhaliie  ex  veto  refiau^ 
ic* CKiîl™  fu/u , Pasque  parta  fS  ejus  Ratificatio  utrinque  folcmniter  fubfecuta  fit , non 
pojfitm  quin  Regiæ  Alajefiati  f^ejlrce  me  tnultis  nominibus  bâc  in  re  obfiriilum 
demtb  agnofeam  , £jf  pro  infigni  ilia  turà  ope  quam  ad  compefeendos  Septentrio- 
nis  motus , Paccmque  redintegs'andam  , per  Ablegatum  fuurn  Extraordinariutn 
Domirstim  de  Crefiet  per  quadriennium  integssim  adhibere  non  gravata  efi  , débitas 
fummo  jure  reitercm  grates , preeprimis  etiam  quod  toto  Negotii  tempos  e virunt 
rar,t  probitatis  (fi  pn  udentite  (fi  quo  magis  idoneus  eligi  non  potuit  y hicadejfe.y 
Regise  J’efiru  Alajefiati  piacuerit.  Cteterum  cum  perado  jam  negotio  difeeffum  pU'^ 
rare  confiitueril  pradiüus  Dominus  Ablegatus , eum  ob  infignia  mérita  mibi  ac- 
eeptijfinsum  y condigsto  apud  Regiam  Majeftatem  Fefiram  tefiimonio  pr.ofeqtti 
meum  ejfe  exifiimavi -y  certi  confident  y Ilium  pro  eâ  y quà  pô'iefiat  fide  (fi  integrita* 
te  y idoncum  porrh  tefiem  (fi  fponjorem  futurum  ejfe  me<e  obfavantix  (fi  nunquam^ 
intermoriturx gratitudinis  erga  Majeftatem  l ’eftranty  cui  Detis  Optimus  Alaximus 
ad  promovendum  potrb  commune  bonum  vitam  longam , fclicefque  rerttm  fucceffus 
iargiri  velit.  Dabantur  Hamburgi  die  17.  Septembris  Anno  1700. 


Fridehicus  Dei  Grati.i  I lærcs  iXorvegia: , Dux  Slefwici , 

I lolfatiæ , Stormari.-e  & Ditmarfiæ , Cornes  in  Oldcnburg 
& Delmcnhorit , &c.  - ’ , ■ * 

Le. 
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• Le  mcmc  jour  ledit  Duc  dépêcha  des  Lettres  RMiiilltoriales  au  Roi  de  1700. 

la  Grande  Bretagne,  pour  implorer  la' Çîarantie  du  Traité 'qu’on  venoit  de  

conclure  h Travendal.  Elles  étoient  de  la  teneur  lïiivante. 

» 

. SERENISSIAfE  AC  POTENTISSIME  REX, 

QUod  tmiijjimh  bifee  motibus,  qui  Rcgiam  Majrftatcm  Danite  Tneqnc  inter 

fuborti.,  Septentrioms  quiet  cm  per  integrum  qu.tdrienHiiimdubiamrcdilide-]^nr\x''^ 
rant,  ptiblicutque  non  ita  pridem  refiauratæ  traaquiHitati  exitium  tninari  vide- 
ùantur,  Regia  l 'eflra  Alajèftas  pro  affeclu  erga  me  fuo  Coneiliator  (ji  vindex  ac-  **'5’'*- 
tederc^  fuamque  o^ram  ^ aiUmitatem,  6?  cum  res  in  flammam  erupi£'et  ^ futtm 
auxiliumetiam  ejftcaciter  impertiri  mm  dedignata  fit  y ufqus  donec  nupero  t S.  die 
Augujli  Fax  Traventhalia  conclufa,  (ÿ,  quo  ipja  languinis  propinquitas  invtta- 
bat , fmlix  anittturum  conjuneiio  fubfecuta  fincm  wgotto  impojuerit  > boc  tapote  iu- 
figne  Regia  Majeftatis  E'eftra  beneficium  benevulentiaque  quod  pofieritas  ctiam 
mirabitur,  argumentum  grato  anima  vencror  , perpetuàque  commémorât ionc  edt-  ' 
hrabo.  Cum  igitur  Face  reftitutà  omniu  mea  vota  co  jam  confpireni } ne  novis 
turbarum  tempeftatibut  concujj'a  tranquillitasan.plius  corruere,Jed  potiies  rénovât  a > 
amicitia  fecurior  coalefcere^  6?  ab  omni  parte  inviolata  durarc  pojjit.  Froinde  eâ 
qnâ  par  eft  obj'ervamià  quod  negotii  gravitas  requirit,  quam  impcnitfiftme  Re- 
giam  t'efiram  Majeftatem  rogatam  vido  , ut , qua  canciliando  Rccejjui  Altona- 
vienft  operam  (fi  autoritatem  fuam  olhn  commodare  nongravata  efi  , ita  etiam 
’Paeem  banc  Traventbalia  aufpiciis  fuis  initam  (fi  qua  controverfiis  de  fenfu  pria- 
ris  Tradatus  enatis  finem  tandem  imponity  Guarantid  (fi  autoritate  fuà  porri 
vtunire , mihique  defuper  , confuetam  formulam  impertiri  velit  , quo  foUdo  aqui- 
tatis  (fi  juftia  fun^mento  nixus  iUe  Traventbalicnfis  Tiadatus  fubjedo  adhut 
iam  patent i fuicroy  ad  pofieros  internet  ata  tranfmittatur.  E octet  eo  ipfo  Regia 
Veftra  Majefias  non  tantum  quod  juftitiee  ipfius , gloriaque  Natioms  Britauntctg 
(fi  atuori  pro  bono  publica  conveniens  eft  -,  fed  etiam  Me  (fi  Domum  meam  boc 
nunquam  intermerituro  affedusfui  documenta  in  eeternumfibi  devineiet  y . qui  c<e- 
terum  Regiam  F tftratt^  Majeftatem  in  longam  annorum  feriem  , glorireque  incre- 
mentum  Omnipitentis  cura  (fi  tuteU  commendo.  Dabantur  Hamburgi  27.  dit 
Septtmbris  Anno  1700. 

: ‘ Fridericus  Dci  Gratià  Hxres  Nort'cgix,  Diix  SleAvici, 

1 lolfatix , Stormariæ  , & Ditmarllæ , Cornes  in  üldeii- 
, » ' burg  & DelménliorR.  . ^ 

Regix  Veilræ  Majeftatis  ad  quævis. 

. . ■-  ofticia  paratiilimus , 

F R I D E R I c ü s Dux  Sleftr.  ék  Holfat. 
Sereniïïïmo  ac Potentiffimo  Principi 

Domino  G u il i e l m 0 Tertio  , ' ' 

Magnx  Britannix , Franeix  & , 

Uibernix  Régi , Fidei  Defenliiri , • 

, Domino  Conianguinco  , nobis 

plurimum  colendoi.  ' ■ . I 
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Le  rième  Duc  en  écrivic  une  pareille  au  Roi  Tres-Chretien  , dont  Is 
Copie  fuie. 

SERENISS/ME  AC  POTENTIS  S IME  REX, 

QUod  novijjimis  in  bis  orh  motibus  qui  Rfgiam  Majefiatem  Danûe  , mequ 
inter  fato  temporum  fuborti  Seftentritnis  quietem  per  integrum  ferè  qutn- 
ài  iamium  dubiam  reddiderant^ptiblicaque  non  ita  pridem  reftit$Uee  trnnqmltitati 
iuterhtm  minari  videbantur,  Regia  rtftra  Alajeftat  pro  afftSu  fuo  etga  me^ 
Domumque  Gottorpienfem  Conciliât  or  accedere  ^fmikque  operam  (A  autori totem 
per  varias  Miniftros  eo  imper tiri  non  dedignata  fit,  donee  i8  Augftfti  die  Pare 
7raventhali<e  feeliciter  conclufa,  ifi,  quo  invitabat  propinquo  fanguinis  meefifit»' 
Jo,folida  animorum  conjunitio  fubfecuta  fit,  hoc  utpotè  eximium,  qnâ  R^jitt 
Veftra  Majeftas  me  ampleStitur  bcnevolentiâ  argumentnm  grato  amme  veneror^ 
perpetuàque  commemoratione  celebrabo.  Cum  igitur  Pace  tandem  reftaHlitâ  om- 
nia  vota  mea  eo  jam  confpirent,  ne  nevis  turbantm  tempeftatibns  coneuffd  tron^ 
quillitas  amplius  corruere  , fed  potius  reftaurata  amieita  mviolato  per  pofterm 
pripagari  pojfit.  Idcirco  Regiam  Feftram  Mapeftatem  eâ  qnâ  par  eft,  (fi  qnaem 
Hegotii  gravitas  requirit , obfervantiâ  (fi  opéré  emxijfimè  rogatam  volo,  nt^ 
quemadmodum  ejns  Antoritate  Uratiatus  Fonte-bellaquenfis  quonaam  initns  eft,  itm 
eontroverfiis  tom  exindè  quam  ex  Altanovienfs  Receffu  enatis , finem  tandem  irn-m 
panent em  ,opeque  Regiee  Majeflatis  Ftftrre  conciliatam  (fi  in  commune  Orbis  ema^ 
Jumentum,  vergentem  Pacem  Traventbalenfem  Gnarantià  (fi  antoritate  fnà  ma-  ' 
türe  , mihique  defuper  confuetam  formuJam  impertiri  mm  dedignetnr,  qno  fotida 
^quitatis(fijs^itiafundamento/ubnixaiila  Traventhalenfis  P ax  , fnijeSo  adbne 
tam  potenti  fulcro  ad  pafteros  intemerata  tranfmitti  qneat.  Faciet  eo  ip/à  Rigût 
Feftra  Majeftas  non  tantum  quod  juftitiee , gleriæque  ipfins  (fi  amori  pro  faSu» 
fublicâ  conveniens  eft , fed  etiam  bac  nunquam  intermoritnro  henevolentye  fine  ar^ 
gumento  me  Domumque  meam  in  aternum  fibi  devimiet  , qui  ceetermn  Regiam 
F ftram  Majefiatem  in  longam  amorum  firiem , gloriaque  incrementnm  I^im 
Numims  cura  (fi  tuteUe  commendo.  Dabaatar  tJamFurgi  die  27.  Septembrit 
Anna  1700. 

Fridericus  Dei  Gradâllæres  Norvegiæ  , DuxSlefwici,  Hol- 
fatic , Stormarix  & Ditmarfue  , Cornes  in  Oldenburg  âc 
Delmenhnrft. 

Regisc  Veltrz  Majeftatis  ad  quxvis  oHida 
paratiflimus , 

Fridericus  Dux  SIeIwick  & HoUàt. 
Screniflinio  ac  Potentiflimo  Principi , 

Domino  Ludovico  Decimo  Quar- 
to , Galliarum  & Navarræ  Régi 
ChrKIianiirimo,DominoConlângui-  . . 

ECO  nollro  chariffimo.  • 

L A raifon  pour  laquelle  le  Duc  écrivit  ces  Lettres  RequilItorJales  au  Rot 

Très- 
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Tre»-Chrêtien,  écoit  qu’à  la  folliciadon  du  Dannemarck,  le  Comte  de  Cha-  1700. 

milli  avoir  offert  la  Médiation  de  fon  Maître  pour  apaiferces  troubles-là,  fans  

réjetter  celle  de  l’Empereur,  ni  des  autres  FuiffancesMédiatricesouGaran- 
tes.  Cependant  que  li  ces  dernières  venaient  à être  reculées , la  France  fe- 
roit  feule  la  Médiatrice.  Le  Duc  de  Holllein  regimba  à cette  propofition, 
llfalut  poiutant  qu’il  y aquielcat,  lùr  de  fortes  paroles  & menaces  du  Com- 
te de  CMmilli,  en  vûë  à ce  Œi’on  fupolà,  de  troubler  ou  tirer  en  longueur 
la  Négociation.  C'auroit  été  en  faveur  du  Dannemarck , qui  le  flatoit  tou- 
jours du  fecours  du  Roi  Auguste,  & d'une  Déclaration  de  Guerre  du  Czar 
contre  la  Suede.  Le  Dannemarck  s’y  attendoit  fi  lûrement  que  Ibn  Envoïé 
quiétoitàla  Haie  n’en  faifoit  aucun  millére,  & le  dédaroit  dans  la  conver- 
mion  à tous  les  autres  Miniftres.  Ce  qui  fortifia  le  foup'çon  qu’on  avoit  des 
vues  du  Comte  de  Chamilli  pour  rendre  infruélueulês  les  Négociations,  fut 
un  Difeours  que  le  Comte  de  Briord  fit  au  Conlèiller-Penfionnaire  de  Hollan- 
de. Comme  rAmbaffadeur  de  Suede  demandoit  aux  Etats  Généraux  les  fix 
mille  hommes  de  lecours  portez  dans  l’Article  VIII.  du  Traité  qu’on  venoit 
de  faire,  le  Comte  de  Briord  dit  au  Pcnlionnaire  que  le  Roi  Très-Chretien 
ne  vouloit  nullement  fe  mêler  de  cette  Guerre-là,  & que  de  fon  chef  il  lui 
difoit,  qu'il  vaodroit  mieux  qu’on  ne  donnât  aucun  fecours  à la  Suede,  afin 
de  venu  tant  pldtôt  à bout  de  la  Paix  du  Nord.  Le  Confciller-Penfionnai- 
re,  qui  regardoit  plus  loin,  lui  répondit,  qu’il  lui  étoit  aufii  permis  de  dire 
ibn  lentiment  particulier , qui  étoit , qu’il  croiroit  trahir  les  Etats , en  leur 
donnant  un  tel  Confeil. 

Comme  les  Envolez  d'Angleterre  & de  Hollande  allant  le  Roi  de 
^Dannemarck , menèrent,  avec  eux  celui  de  Suede , l’on  propolà  dans  le  Con- 
feil de  ce  Roi , fur  une  clandeftine  infinuation  du  Comte  de  Chamilli , fi  l’on 
anéteroit  ledit  Envolé  de  Suède.  L’on  conclut  cependant  à la  négative.  • 
Ce  fut  le  Secrétaire  d’Etat  du  meme  Roi , nommé  JelTen , qui  le  dit  à l’En- 
volé  d’Angleterre.  Sur  quoi  celui-ci  lui  dit  qu’on  auroit  pû  le  faire  , mais 
que  le  Rot  de  Suede  s’en  feroit  reffenti  d’une  manière , à en  faire  repentir 
ceux  qui  l'auroient  fmt.  JelTen  parla  là-deffus  en  termes  méprifans  des  For- 
ces tant  maritimes  que  terrelbres  duRoi  de  Suede.  Cela  augmenta  le  Ibup- 
çon  que  nonobllant  une  Lettre  du  Czar,  que  fbn  Ambaffadeur  à la  Haie  avoit 
communiqué  aux  Etats,  à l’Âmbal&deur  de  Suède  Lillicnrooth&  à d’autres 
Minülres,  le  Dannemarck  comptoit  fur  la  Ligue  avec  le  Czar,  &le  Roi  de 
Pologne  , & même  avec  le  Brandebourg.  Ce  dernier  avoit  fait  avancer  à 
Lentzen, fur fes Frontières,  un  Corps  de  nuit  mille  hommes,  fous  prétexte 
d’affurer  fonPals,mais  l’on  croioit  que  c'étoit  par  une  demangeaifon  de  re- 
muer. Cependant  il  n’exécuta  rien , parce  que  le  Traité  de  Travendal  mit 
fin  aux  troubles  de  ce  côté-là. 

La  Copie  de  ce  Traité  fut  aportée  au  Roi  Güielaume  , qui  le  trouvoit  à 
Loo.  Il  en  eutbien  de  la  joie.  C’étoit  entre  autres  railbns,  parce  que  par-là 
le  Roi  de  Dannemarck  n en  Ibrtoit  pas  avec  avanuge.  La  raifon  en  étoit , 
que  S.  M.  B.  avoit  quelque  fujet  de  mécontentement  de  ce  Roi-là.  Un 
jour  étant  à table  il  avoit  dit  que  le  Roi  Guillaume  ne  pouvoit  pas 
beaucoup  dans  l'Europe,  étant  peu  d’accord  avec  fon  Parkmem.  Ce  qui 

aiant 


- ; '■  . i 

" €J^.  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ,  •>  | 

1700.  aiant  été  raponé  en  Angleterre,  Sa  Majcilé  Britannique  avoir  dit  au  Mar-"' 

miis  de  la  Foret,  attaché  au  Dinnemarck , & qui  avoit  palTé  au  fcrvicc  du 

Koi  Auguste,  qu'il  l'eroit  voir  au  Danneinarck,  qu’il  pouvait  encore  quelque 
ebofe  dans  l' Europe.  . r 

Quoique  le  calme  fut  rétabli,  par  le  Traité  de  Travcndal , dans  le  Dannc- 
inarck  & dans  le  Holllcin,  il  ne  le  fut  pas  entre  la  Suede  & le  Roi  Au- 
guste. Ce  dernier  fuivant  les  fecrets  engagemens  avec  le  Czar,  après 
■ avoir  ainufé  la  Suede  par  de  v.dncs  Négociations  pour  un  renouvellement  t 

d’Alliance,  leva  le  inalque.  11  ne  le  fit  pourtant  pas  que  pied  à pied.  Il 
prétendit  même  de  vouloir  faire  palfcr  pour  premier  AgrelTeur  le  Roi  de 
' Suede;  afin  de  donner  quelque  coulcuràlinvaiionquclesTroupesSaxonnes 

firent  en  Livonie.  On  oublia  pourtant  ce  prétexté  dans  le  Manifeflc  que 
ce  Koi  fit  publier  dans  la  liiitc , ainli  qu'on  le  verra  ci-après.  C’dl  en  al- 
léguant qu'il  attaquoit  la  Suede  en  vertu  des  Pacta  ConvenSa  avec  la  Re-  . 
publique  de  Pologne,  par  lefquels  il  s'étuit  engage  de  récupérer  à la  Re-i 
publique  ce  qu'un  lui  avoit  auparavant  arraché.  / à 

La  première  nouvelle  qu’on  eut  -à  la  Haie  de  la  marche  des  Saxons,  fuc 
par  un  .Mémoire  en  Flamand  du  Miniftre  du  Roi  Auguste  en  date  du. 

19.  .Mars  1700.  11^  V faifoit  part  aux  Etats  Generaux  que  le  Roi  lôn  Maitrc-., 
avoit  apris  par  un  Ecrit  qu'il  avoit  re^u,  & dont  il  ajouta  la  Copie,  dit- 
Licutcnant-Generol  Fiemmhig,  qui  commandoit  fes  Troupes  en  Lituanie,  ' 
qu’il  avoit  été  obligé  d'entrer  en  Livonie, par  les  raifûns  aeduites  dans  cec 
Ecrit.  Que  S.  M.  ï*olonoife  avoit  toujours  eu  intention  de  vi\Te  en  tran-  > 
quillité  av'ec  la  Couronne  de  Suede.  Ainfi  que  non  feulement  les  Etats 
e Generaux  aprouveroient  la  conduite  du  Lieutenant-General  Flemming;mais' 

. auffi  qu’ils  l’ailiileroient,  plutôt  que  le  Roi  de  Suede,  qui  avoir  donné  le 
, premier  l’occafion  à ce  trouble.  Voici  l’Ecrit  qu’il  ajouta  à fon  Mémoire,: 

...  . ' . . 
xtj'.iicat  "IAques  Henri  de  Flemming,  Conleiller  Privé,  General  de  la  Ca- 

I valerie,  & Colonel  d un  Régiment  de  Dragons*  de  Sa  Roiale  Majellü' 
en  de  Pologne,  & AltelTe Electorale  de  Saxe.  ..  1 

iIvonTc'^"  ■ fiivoir  que  les  div'crfes  menaces , faites  de  la  part  de  la  Suede , jointes  ' 
à La  conduite  que  ceux  qui  commandent  pour  S.  NL  Suedoife  dans  la  Livo- 
nie, avoient  tenue  depuis  quelque  tems;  ne  lui  donnant  plus  lieu  de  dou-- 
ter,  qu'ils  n’aitendoient  plus  que  les  fecours  qu’on  devoit  leur  envoier  de 
Finlande,  d’Ehdlen,  & de  la  Carelie,  pour  venir  attaquer  les  Troupes  du 
Roi  fon  Seigneur  & Maitre  dans  les  quartiers  qu’ejles  occupoient  en  Litua- 
nie ;&  que  voulant  prévenir  l’execution  d’un  li  dangereux  deflein,il  s’ctoic 
crû  drligé  de  s’avancer  dans  la  Livonie , & de  s’y  allurer  d’un  Polie , d’où  il 
pourroit  plus  aifement  s’opofer  àtoutçsleurscntreprifes.  .’^lais  qu’étant  bien 

Ïierfuade  que  fintention  de  S.  M.  Polonoifè  ell,  que  tous  les  Sujets  de  ce 
)uché,  tant  Nobles  que  Bourgeois,  & autres  llabitans  de  la  Campagne,’’ 
ne  foulTrent  aucun  dommage  de  la  part  de  fes  Troupes,  foit  en  leurs  per- 
(ônneSjfbit  dans  leurs  Biens,  il  déclaré  que  Sadite  Majellé  voulant  bien  les 
prendre  tous  Cius  là  protection  generale,  il  ell  prêt  iie  faire  délivrer  .à  un 
chacun  toutes  les  Sauvegardes,  dont  ils  auront  belbin.  Qu’il  a pour  cet  eô'et 
. defen- 


Dioai,  r- 


l-f  ...  Cil 
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Refendu  très-cxpreflement  à tous  les  Officiers,  Cavaliers , Soldats  ,&  autres  1700;  • 

gens  qui  fçrvent  dans  les  Troupes  qu’il  commande,  de  piller  ou  brûler  leurs  — 

Maifons , de  rien  exiger  d’eux , & en  un  mot  de  ne  les  inquiéter  en  aucune 
onaniere.  Qii’il  a ordonné  en  même  tems  que  tous  ceux  qui  contreviendront 
à la  prefente  Déclaration  feront  confiderez  comme  Rebelles  aux  Ordres  du 
Roi  fon  Maître  & punis  de  mort.  Qu’il  donne  pouvoir  à tous  les  I labitans 
de  ce  Duché,  auxquels  ils  auront  caufé  le  moindre  dommage,  de  les  arrê- 
ter, de  les  mettre  aux  fers,  & de  les  amener  dans  le  Quartier  general , 
s’ils  font  Commandans  pour  y être  exécutez  5 & s'ils  font  bas  Officiers  ou 
Soldats,  de  les  faire  pendre  fur  l’heure,  & dans  le  lieu  même  où  le  délit 
aura  été  commis.  Que  tous  les  Habitans  de  ce  Duché,  qui  relieront  tran- 
quilles , & ne  commettront  aucunes  hollilitcz  contre  les  Troupes  de  Sa 
Alajellé,  jouiront  de  fa  proteftion  & du  bénéfice  de  fes  Sauvegardes. 

Qu'au  contraire  ceux  qui  fe  comporteront  autrement , ne  verront  pas  feu- 
lement leurs  Biens , mais  encore  leurs  perlbnnes  expofées  à la  fureur  du 
Soldat , & detruhes  par  le  fer  ou  par  le  feu.  Qu’au  furplus  l’intention  de 
Sa  Majeflé  étant  de  ne  donner  aucun  ombrage  aux  I labitans  du  Duché  de 
Courlande , la  prelentc  y fera  envoiée  , publiée  & même  diltribuée  auv 
Chefs  de  famille,  tant  pour  leur  fervir  de  Sauvegarde,  qu’afin  que  cha- 
cun d’eux  s’y  puilTe  conformer. 

En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  les  prelèntes,  & confirmé  de  mon  Seau.  Donné 
dans  le  Haut  Quartier  à Janitlchan  le  20.  Février  1700. 

Flehming. 

. Apres  cette  démarché  non  auenduc,  ce  General  atuqua  le  Fort  de  Ko- 
Iter  fur  la  Riviere  Duna,  à l’opofite  de  la  Ville  de  Riga.  Il  prit  aufii  quel- 
ques autres  polies  avec  d’autant  plus  de  facilité , que  les  Suédois  ne  le  dou- 
tant point  de  cette  fiipercherie  , n’avoient  point  pris  de  précaution  pour 
leur  defenfe.  Flemmin^  invellit  même  la  'ville  de  Riga;  mais  comme  il 
n’avoit  point  affez  de  '1  roupes  pour  en  faire  le  Siégé , il  la  menaça  d’un 
bombardement.  Le  Comte  de  1 ialberg  , Gouvemeui'  de  la  Livonie , fit 
brûler  le  beau  Fauxbourg  de  cette  Villedà,  afin  que  les  Saxons  n’y  prilTenc 
point  polie.  Ffcmming  n’execuu  cependant  pas  fon  dclTcm  de  bombarder 
cette  Capitale  de  la  Livonie.  C’étoit  pour  ne  pas  aigrir  les  Mollandois,  qui 
y avoient  pour  plus  de  deux  millions  d’efifets.  Le  Dannemarck  fit  prôner 
parmi  les  Marchands  d’Amllerdam  que  c’étoit  à fa  confideration  que  leRoï  \ 
Auguste  avoit  épargné  Riga.  L’Envoié  Danois  alla  même  à .\mllerdam 
pour  s’aquiter  de  cette  Comm|ljïop.  La  vue  en  étoit  de  faciliter  parmi  ces 
opulens  Negocians-là  un  empi^pt  duc  fon  Maître  vouloit  faire,  pour  pou- 
vo'u  paier  les  260.  mille  Ëcus,  qui!  avoit  promis  au  Duc  de  Holflein  par 
le  IX.  Article  du  Traité  de  Travehdal.  Flemming  fc  voiant  iraverÊ  dans 
lès  deffeins  contre  Riga,  par  l’incendie  du  Fau.\bourg  , & d’ailleurs  pour 
tâcher  de  fe  captiver  les  Peuples  ^,  par  un  témoignage  de  tendrefie  pour 
eux,  en  écrivit  au  Comte  de  Halbete  la  Lettre  fuivante. 
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Keponfe 
du  Comte 
de  Hal- 
b«ij. 


« MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ.  . 
^MONSIEUR, 

„ /^Omm€  tes  Officiers  , t^ui  font  priibnniers  ont  ibohaicc  d’écrire  à Ri- 
„ V— » ga , je  ne  puis  laiffer  echaper  cette  occafion  de  vous  marquer  l'é- 

tonnement  que  m’a  caufe  l’horrible  incendie  du  Fauxbourg.  Ce  n’eft  pas 
„ que  je  veuille  contrôler  vôtre  conduite  ; mais  je  ne  vois  pas  que  vous 
„ aiez  eu  aucune  bonne  raifbn  ^ur  en  venir  h ces  extrémitez  & à des 
„ moiensfi  violens.  Si  c’étoit  en  Eté,  on  auroit  eu  lieu  de  craindre  que  le 
„ Fauxbouf|f  auroit  pii  donner  quelque  avantage  aux  affaillans  , pour  faire 
„ leurs  tranchées,  quoique  dans  1e  fond  cela  ne  gagneroit  pas  deux  jours,, 
„ & par  confèquent  ne  peut  pas  à beaucoup  près  balancer  la  perte  de  ce 
„ beau  Fauxbourg,  qui  a coûté  des  millions.  Mais'nous  fommes  prefente- 
„ ment  en  Hiver , qui  efl  un  tems  où  l’on  ne  craint  point  de  Siège  dans 
„ les  formes;  de  forte  que  la  jwximité  du  Fauxbourg  ne  pouvoit  en  au- 
„ cime  façon  nuire  à la  Ville.  D’ailleurs  on  auroit  pû  y placer  le  renfort  de 
„ Finlande  & fbn  Canon  , ce  qui  ne  pourroit  pas  fi  bien  fe  faire  dans  le 
„ Port  de  Livonie.  Enfin  j'afliire  fur  mon  honneur  & fur  mon  ame,que  je 
,,  n’ai  jamais  eu  deffein  de  me  lcrvir  du  Fauxbourg  , pour  en  tirer  aucun 
„ avantage  contre  la  Ville  ; car  l’on  n’auroit  pas  attendu  fi  long-tems,  & 
„ la  chofe 'auroit  déjà  été  faite.  Je  prie  donc  qu’on  ait  pitié  des  pauvres 
„ gens  ,.  & qu'on  n’aclieve  pas  de- ruiner  ce  que  tes  flammes  ont  épargné. 
„ Je  me  promets  de  vôtre  generofité,  Monlieur,  que  vous  ne  prendrez 
„ pas  ceci  en  mauvaifè  part , & que  vous  croirez  que  je  fuis  prêt  de  vous 
„ rendre  lervke  en  d'autres  occafions;  étant,  Monficur,  &c. 

Le  Comte  dellalbeig  fut  étonné  de  recevoir  une  Lettre  qu’il  trouva  gro- 
•efque , fur  tout  pareeque  celui , qui  lui  écrivoit , manquoit  de  cette  expé- 
rience que  lui-même  avoit  tquis  par  de  longs  lêrvices.  D’ailleurs  fur  les  af* 
iSirances  qu’il  donnoit  fur  fbn  honneur  & iur  fon  ame  de  n’avoir  eu  aucun 
deflein  fur  le  Fauxbourg.  Cependant  il  trouva  à propos  de  fe  fervir  de  cet- 
te diffimulation , qui  eff  une  des  plus  fignalées  vertus  des  Politiques.  C’eft 
pourquoi  il  fe  contenta  de  faire  la  corne  rcponlè  qui  fuit. 


„ M O N S I E U R,  f 

„ T’Ai  vû  par  vôtre  Lettre  du  i6.  Février , laquelle  m’a  ét^  aportée  par 
„ I un  Tambour,  que  vous  témoignez  entre  autres  chofes  une  grande 
„ compafîîon  touchant  le  Fauxbourg  qui  a été  brûlé.  Mais  comme  il  ne 
„ s’efl  rien  pratiqué  en  cette  occafion , qui  ne  (bit  autorifé  par  le  Drtrff  do 
„ la  Guerre,  & qu’on  fait  de  même  par  tout  le  Monde  & dans  toutes  les 
„ Places  en  pareil  cas, je  fàurai  bien  m’en  juflifier  en  tems  & lieu.Cepen- 
„ dant,  Moniieur,  je  ne  laiflèrai  pas  de  réfléchir  autant  qu’il  me  fera  pofîi- 
„ ble  fur  tes  railbns  que  vous  m’avez  alléguées , & Je  tacherai  de  repondre 
„ aux  honnêtetez  que  vous  me  témoignées.  Je  liiis,  &c.  &c. 
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ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.'  87 

• Lï  RoideSaede,  qui  avoit  agi  de  bonne  foi  envers  le  Roi  A us.  170g. 
TE,  dans  le  dclTein  de  renouveller  les  Traitez  avec  lui,  aiant  apris  l’inva* 
fion  des  Saxons  dans  la  Livonie , s'en  plaigrHt  au  Roi  tic  France , comme 
Garant  du  Traité  d'Oliva,  que  le  Roi  Auguste  venoit  d’enfraindre.  Il 
le  fit  par  une  Lettre  en  termes  fort  plaintifs , dont  la  Copie  fuit, 

• AD  REGEM  GALLIÆ. 

NOS  CÂROLUS,  tfr.  . 

INtra  pr^clara  operttm  mommentay  qute  Majtftatis  Vejirx  gloriam  mirificèil-  Ltmt 
mn  pojiretno  loco  babtnda  eji  Pacijicalio  Olhtitfis , nàn  wadi  Ma- 
jtflatii  Vefiræ  mediattr/â  interjmfitione  cemiita  ceneiliata,  fed  fÿ  luculentà  n».  de 
ejufdem  fponfione  ac  Guaranfià  tnnnita  ac  fpedaVt  iafiiper  diplomate  confolid»-  fiukc. 
/«,  coque  graviîis  Majefias  l^efira  haud  dubiè  tatura  eft,  tam  folemmbus  paPliSy 
baSltnusreHgioûac  reverenter  hahitis^  nune  quàm  mauimè  fadam  labcm  inferri. 
Nuntiis  quippè  ptorsus  inexpeSlatis  certioresredditi  fumu> , Copias  ac  Cohortes  il- 
las  miliiares  Saxonum,  haéleHÙs  appellatione  notas,  qtue  aliquandih  in  UthuaniA 
eirca  Polangiteeram  fkbji itérant , atque  in  Curlandiam  progrefft  fucrant , fubit» 
improv'tjà  irruptione,  tmllh  omrùnb  à parte  noftrâ  lacejfentibus  caufis,  nulld 
frtevid  denuntiatione , adebque  per  futumum  nef  as,  ae  more  inter  Chrijlianos 
Principes  ac  Status  plané  inufitate , in  Provinciam  noftram  Livoniam  beftitem 
impetum  ac  invajionem  feriffe , milites  noftros  circa  Provind/e  limites  in  excubiit 
fiantes,  armatâ  manu  opprefijfe,  munimenta  ac  cajiella  qufdam  per  vim  oppu- 
gnajfe , ad  ipfam  derùque  ditt*  Provincite  Metropolim  Rigam  infefia  figna  ad- 
moi'ifjé,  compulfâ  in  eam  neteff  totem  nrbe,  ut  incenfis  pa£tm  fuburbiii  degatttif- 
Jimis , £5?  maximis  civium  impenfis  ad  ufttm  £*f  amoenitatem  inftrudis  y aJorna- 
tis,  ad  defendenda  adverfus  hojliles infultus  ipfa  mania,  atram prjedpuè  intende- 
ret , eàitis  preeterea  aliis  fadnoribus  , è quibus  palàm  eft  apertam  y hojiilcm 
aggrejjïoncm  in  Nos  exerceri  captam-,  ^uo  quidentin  rertm  articula  primumfum- 
mum  tejlamur  Numen , nihil  h nobis  vd  csdmijfum  vel  cogitât um , quod  inimid- 
tiis  ejufmodi  ac  violent  iis  anfam  preebere  turbandaque  Pacis  pr<etextnm fiippedita- 
re  pofjit.  Cum  Rege  ac  Republicâ  Poloni^e  finceram  coluimus  dmidtiam  fidamque 
ac  coHCordem  vidniam^  per  Minijlros  y Ablcgatos  utrinque  Nojîros,  nmliuebe- 
’nrcolendce  affeUum  invicem  tcjlatiorem  fecin.us,  adfunt  etieitnnum  iijdem  inlods 
Miniftri  Nojlri,  ncc  unquam  innotuit , quicquam  qucrelarumaut  gravaminum  à 
parte  Poloitiie  motum  ejj'e , quod  dijfenfionum  qualcmc unique  matenam  acnéjufpi- 
rionem  quidem  fuggerere  pot wJJ'et , fed  nec  cum  aids  Potejlatibusbello  implidtiju- 
7HUS  fut  bx  copi£ , faltem  pro  auxiliaribus,  alteri  cuidam  militât  uris  reput  art 
'poffini,  ac  ne  quidem  baéletûis  inuotuit  , cujus  vel  noniine,  vel  aufpidis  bxc  in- 
vafio  pair  ata  fit-,  nifi  quod  intelleximus  qw.ndam  Regis  Polonde  Cemralem  Lo- 
atm  tenentm  Flemiugium  eJJ'e,fub  cujus  diiftu  atque  ItuperioCopije  illac grajptri 
crêpa  uni  : Cum  igitur  ilia  aggrejffto  prorfui  pro  nejariâ  ac  ftedâ  habenda  ejl  5 Di- 
vinam  utique  in  authrb  es  ejujdem  pervocatura  vindidam,  ac  in  bonorum  omnium 
fenjuque  honejli  præditorûm  reprebcnfwntm  atque  'averftonem  mérité  iacurfurui 
ntu  pttuimtts  non  ad  Majejiatem  Feflram  ejus  rei  deferre  aotitiam,  nuili  dubitan- 
- la  teSf 
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69  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

rrsQ.  tes,  ^nin  Majejlas  Feftra pro  fummà  fu&  fapientiâ  ac  perfpicaciff.mo  jttdich  /»- 

va/toaem  tàm  emmem  tu  mbumanam  pro  tà  fit  exifiiuhitura  , qkte  cemmtpti 

Cbrijlianorum  Principum  ac  Statuant  ope  fit  covtprimenda  j ne  parta  nuper  Eu- 
ropco  orbi  tranquillitas,  novis  rwrsus  beÙorum  tempeftatibus  concujfa  , in  priftinat 
perturbatiottes  reeidat  -,  videt  igitar  Majeftas  Fefira  bifce  diSarum  capiarum  m- 
piis  aufis  violata  ac  conculcata  Pa6ia  Olivenfia  , quorum  prêt  ceeteris  Majeftai 
f ’efira  utpotè  torundem  coucUiator  (fi  Sequtfter , Fideijufi'orem , Cuftodan,  ac 
yindicem  fe  fore  profejfa  eft , bàc  quidem  verborum  formulâ  ytrt.  jtf.  Majrfta~ 
tem  l'efiram  , executionem  horum  Padorum  , eorumque  obfervationem  ac  'perpe~ 
tiiitateni  inter  pacifcentes  omui  meliori , quo  fieri  pote  fi  modo  , etiam  armis  , ubi 
amicabilia  media  non  procejfcrint , offert urann  (fi  fi  quis  eorum  fub  bàc  fideijuf 
fione  compreben forum , il/a  violarit,  arma  virefque  fuas  parti  leefe  ad  ejus  re- 
quifitionem  junêJuram.  Cum  fgitur  Majeftatis  F tfirte  Glorite  ipfiufque  juftttiee  (fi 
eequitatis  interfit,  obpromiffamtamJolenniterGuaratttiam  PadorumOlivenfiMm 
integritaü  ac  Sandimonite  confulere  ac  contraventioacs  tam  énormes  adversis  ea. 
commiffas  ac  perpetratas , ferià  atque  feverâ  indiguatione  ac  vindidd  profequiy 
Eaderis  quoque  non  ità  pridem  nos  inter  ac  Majeftatem  Feftram  pro  tuendâ  tran- 
quiUitate  publicà  imti  ratio  idem  exigat,  no»  dubitamns  Majeftatem  Feftram  de 
idoneis  confiituluram  utediis,  ad  rem  tantam  tamque  neceffariam  pro  dignitatii 
Jiue  magmludme  quantotiùs  exequendam.  de  re  Miniftro  Noftro  ad  Majeff 
tatis\Vefiree  Auiam  commoranti  apud  Majefiatet^  Fefiram  fafijts  ut  agat  in  ma»- 
datis  dedimus.  ‘Tandem  peramicb  requirentes,  dignetur  Majefias  Pefira  ilium 
benignè  andire,  ac  defideriis  nojiris  benevo/à,  ut  confidimus  gratificatione  annuere. 
^od  ut  Alajejiati  Feftrte  g/oriofum  atque  magmficum  futurum  eft,  ità  nos  ad 
rependenda  patia  amicitia  y offciorum  ftudia  , ubi  ufus  tulerit  validijfimis  ad' 
firinget  vintulis  j de  ctetero  Majeftatem  Feftram  Deo  ter  Optimo  Maxi- 
me ad  fumma  qutevts  profperitatis  omnigen^  incrementa  ex  anima  eommendatam 
fupimus.  Dabantur  y (fie.  (fie, 

C A R O L U S. 

Dit  14.  Martii  Anne  1700. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  Auguste  fit  imprimer  à la  Haie,  parte 
moiende  fôn  Miniîlre,  un  Manifefte  Latin,  fous  le  titre  de  Juftte  Vindi- 
dte  &c.  Ce  Miniflxe  en  prefènta  meme  un  exemplaire  aux  États  Gene- 
raux. L’Ambaffadeur  de  Suède  Lillienrooth  en  étant  averti , prefenta  aut 
fl  aux  Etats  un  alîèz  long  Mémoire , aufll  en  Latin , fiiivant  l’ufàge  que  les 
Minillres  de  Suède  ont  confervé  de  prefènter  les  Mémoires  en  cette  Lan- 
gue-là. Dans  ce  Mémoire  il  repondoit  par  quelques  articles  au  Manifefte 
du  Roi  Augus  T E,  & demancioit  du  fècours  des  Etats  contre  ce  Roi-là. 
Sur  ce  Mémoire  les  Etats  firent  enlever  de  chez  le  Libraire,  en  paiant, 
tous  les  Exemplaires  du  Manifefte.  On  ne  put  cependant  pas  avoir  ceux 
que  leMiniftre  duRoi  Auguste  s'étoit  fait  donner.  Ceft pourquoi  on  eut 
de  la  peine  à en  avoir.  Voici  ledit  Manifefte,  qui  fera  fuivi  du  Memoiro- 
dc  l'Ambaflkdeur  de  Suede. 
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JUSTÆVINDICIÆ  & fumma  Armonim  luftltia  ; ex  parte  Sacra;  Rc- 

giæ  Majcftaiis  Poloniarum , juxta  obligaiionem  Faélorum  Convcncorum , 
prseftitumque  Reipublicas  Juràmentum,  contra  Sercoiflimum  Regem  iSc 
Coronam  Sueciæ,rationc  ruptæ  totiesPacisperpecuæ,  violatoruniPaclu- 
rum  Olivenfium,necnonnoviflima:ex^tationis&  offénfionis  SerenilTimi 
Regis  Danix  & Norvegi^a:,  Perpetui  Fœdcrati  Rcgni  Poloniæ,  ac  Co- 
piarum Regiarum aggreüionis, manifeftantur.  Jnm  vindicatte Salutis Ætcr~ 
næ  M.  DCC.  Ua^-Comitis , apud  Henricum  vanBulderen,  Biblioj^ 

APrinüs  Rtffti  PoUm  Uberis  incly/ét  Gentis  fuffrapis  fibi  delati , aufficiis  , 

Sacra,  Regia  Majtfias  , cum  internam  tranquillitafem,  tiim  ab  extra  illi-  Augure 
batam  cum  yicirnt  bttue  ulmicitùe , mutuce  fecuritath , Pablorum  Frederum  touchât 
offfervaHtiam , inter  faniliores  repofuit  curas  , nibilque  tnagis  in  votis  habuir, 

^uàm  inter  virentes  (ÿ  floridas  Æma  Pacis  oleas  perennem  Reipublica  fpellare  vonie, 
felicitatenty  pulcberrimum  in  dies  effiorefcentis  Polonre  Libertatis  fovere  vigo- 

rem  fplendoremque  y ac  fines  Regni  bujtts  non  tàm  gladioy  quàm  juftitià  terminare. 

F/unc  infinem,  compofitis  turbidi  interi'egni  difiidiis  i reduHâ  publici  Statüscorf 
fidentiây  Ottomanicà  Portbây  folà  armorum  ofientaiione , (fi  validi  Exercitâs 
rctbwcy  ad  deponendum  beUum  compulfày  Pace  Domi  Forifque  partâyoc  ghriosi 
frolatis  Regni  terminis  , recenter  obortô  Negotiô  Elburgenfi  per  yimicos  TraHatus 
cum  Sereniffimo  EkSore  Brandeburgico  fopitiy  nihil  aliud  Sacra  Regia  Majejlàs 
intendebat , quàm  altà  frui  quiete , (fi  totd  Cbrifiiaaitate  in  gremio  Pacis  recum~, 
tente  y eâdem  dulcedine  otü  Gentes  fibi  à DEO  commijfasy  pofi  tôt  trifiia  (fi  in~ 
centmoda  ftlari. 

Sedlongi  aliter  evenit y abrupti ^uccejfusyelufte  f^Sy  vota  ad  irritum  redacla  y ' 
ium  P ad  [imper  adverfus  infeftujque  Suecorum  ammus  y rupto  fiepius  FaedereOh- 
venfiyfrakâPacc  perpetudyluculentifque  apertaboftilitatis  contra  Rempublicam 
judiciis  toties  te/latis  , novijpmi  , per  temeri  ereda  munimenta  in  Ducatu  Holfa- 
tire  y (fi  fuperimmijfas  copias  Sueticasy  Seremffimo  Rege  Danùe  (fi  Norvegiee 
Perpetuo  Fœderato  Regni  Polonia  enormiter  offenfoy  (fi  per  hoc  mutuo  Fœdere 
jinni  \6q-jy  tum  (fi  auteadis  Confaederationibus  Anni  ifSjj  Anni  Ifd4,  (fi 
Amn  ifdf,  i^fity  ac  innocenti  copiarum  Sacra  Regia  Majejtatis  y circa  infi au- 
ras ionem  Port  b s in  Polonga  defudantiumy  infra  exprejfa  impetitioncy  vel  invitam  ' 
Sacram  Regiam  Majeftatem  Polonia  ftrinxit  (fi  provocavit , ad  fubiti  capicnda 
arma  (fi  antevertendaeamalciy  quibus  Corona  Suecia  retroadis  Annis , violât â ^ 
facrà  Padorum  (fi  Induciarum  Religione  y pofipofitis  Divinis  humanifque  Juri- 
buSy  ex  improvifo  praventam  , (fi  nibil  fimite  meîuentem  , afflixit  Polonianty 
Regnumque  ifiudy  antiquum  totius  Cbriftianitatis  antemurale  graviter  concujfit. 

Nondunt  memoriam  deterfit  oblivioy  olim  Ericum  Suecorum  Regcnty  non  astcn- 
tis  vinculis  Padorum  (fi  neceJJitudiniSy  primim  Uvoniam  imiafijfe  , (fi  per  pro- 
ditionan  ac  fraudem  Dueis  MekeJburgici  Coadjutoris  Arcbi-Epifcopi  RigeupSy 
Revalianr  cum  Eftbonia  violenter  intercepije.  Nota  publicarum  cladium , (A  ir-  . 

ruptionum  inulteriorem  Lhoniam  nomina  in  Anno  1601.  per  Car  ohm  Ducem  ' 

Sudermamay  quando  non  tantum  pulfus  è Jolo  (fi  folio  legitimus  Regni  Suecia 
Ru  (fi  Mares  SiçiSHUMJDus  111,  Dtva  memoria  Rex  Polonia  y fed  (fi  Re- 
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giones  Reipublicàiufeftatif^  infecte  Urbts  occupatte\  fciuHt  feenla  irntoceufft 
Polonos,  (ÿ  nibil  minks  quàm  Suecorum  arma  méditantes  fidentefque  ftantibui^ 
adkuc  Induciis  pro  Uvonia  ftabiHtis  in  Anna  1617,  (ÿ  1611.  nullius  culpte 
eonfcios^  infitper  molem  belli  Suetici  apud  memoratum  Div<e  mémorisé  Sigismun- 
nüM  Pulonia  deprecantes,  inopinatâ  boftili  invafione  à Gustavo- 

A D O L P H O prias  in  Livonià , dem  'um  in  Pruffiâ,  turbatis,  eo  ipfo  tempore,  quo 
Poloni contra  immanijjïmum  fui  fi?  Chriftiani  Nominis  hojtem  adCbocimum  cruen- 
to  praeUo  decei  tabnnt. 

i^Ianet^manfuraque  eft  in  animis  C5?  memoria  bominum  attentata  per  CarolüM- 
Güstavum  Regem  Sueciit,  abruptis  viginti-fixennalibus  Induciis , nonattentâ 
Pace  ff'eftphalkà  Poloniam  comprehendenle,  invafto  tanti  atrocior^  quanth  fepdks 
geminatàperfidiâ,  juftoOtbi  Jtidicio,  uti  fine  nullâjuftàlfi  leptimA  caufàpoft 
remotos  à Sceptre  Suetico^  ifi  jam  ext erres  fados  légitimas  Principes  aiieno  in 
Orbe  vivantes  ^ im probat  a fuit.  Hoc  demùm  fupererat , ut  non  contentus  erept» 
Régna  Sueciæ.^  exhanftis'  latè  Provinciis  fiolonis,  Jpoliatis  per  licentiam  £jf  rapi^ 
mm  mi  lit  um  Ditionihus  (fi  Tetris  Regni  Ijitjus.,  fujo  prodigè  innocent  i fanguim 
iumtdâ  fpe  univerfam  dcvoraret  Poloniam  imindatam  pratunc  belli  calamitati- 
bus,  (fi  valut  nnh'erfali  diliniofupetfHfis.armis  Mo/clûtrum,  Kofacorum,  per- 
fidi  Tranfytvani  ^ (fi  quod  ufpiaen  ex  vicino  drcumjitarum  Gentiam  cot^uratoedie^ 
in  perniciem  Polonia  confpiraverat.  Et  certè  in  ulthnum  preecipitaffet  interitum., 
n(/i  Divina  adftitijfet  protedio , (fi  propinquo  ruentis  Polonia  commota  pericnlo 
vicina  Auftria{qute  Ccelumpietate,  orbem  Germanicum  Imperia  poffidet)  collap- 
fas  res  Pclonas,  fubmijfo  jufto  numéro  Exercitàs , refeciJJ'et  (fi  ilium  torrentem 
effufe  potentia  Sueticce  apport  nna  rebus  Poloni  te  Danica  diverfio  per  Magnant- 
mum Principem  Fridericum  III.  Dani<e  (fi  Norvegiie Regem,ex  vi  initie  Colle- 
gationis  avertiffet  virefqtte  Succorum  diftraxijjet.  Res  jani  miferanda  (fi  ipfis 
Barbaris  videbatnr.,  movitque  deplorata  ilia  Regni  Polonhe  conditio  Machometunt 
Gereium  Ilanum  Tartarorum  Ûrimenfium,  ut  non  fine  gémit u quifpiam  fuper  ad~ 
vocataab  ipfo,  initlâ  fupremâ  necefiitati , per  Polonos  auxilia,  protulerit : ^ot. 
mali  Cbrifiianioppugnabant^  kos  boni  infidefes  defenderent. 

Sed  bac  omnia  jam  preeterlapfa , illorum  tcmpomm  loquuntur  Annales.,  nova 
ac  prtefens  calam  'etas  trudit  antiquee  memeriam,  (fi  ebgrandior  iequriarum  atroci- 
tas  ex  fequentibus  refui tat  atmis  ; quandh  pofi  Pabititam  operopt  Cbriftianifiimi 
Regis  Galliarum  Aledtatione , Pacem  OUvenfem , (fi  tanta  Reipublicie  cum  dif- 
pendio  infav^orem  ftabilis  Amicitia  conclufam,  ftedifraga  femper  (fi  fufpeda  Sue- 
. corum  amicitia,  fréquenta  ti  boftiles  adus  conatus,  rupta  quies  populis , pertenta- 
ta  hfidiofa  molimina,  (fi  graves  macbhuttiones  veniunt  in  lucem  , ac  res  tremfae- 
tas  velus  in  fpecnlo  eventus  reprafcntat  : ut  in  aperto  fit  Sacrum  Repam  Majef- 
tatemPolmue,  quem  jufhts  in  hoitem  fert  dolor,  quem  lJltorcm(fi  AffeîAweiet 
puMica  expofoit  vhsdida , fummit  initi  juftitiie  , atque  nupero  armorum  fuorum 
in  Livonia  repentino  progrefiit , contra  Aggrejfbres  Suecos , Ruptot  es  Pacis  per- 
pétua, jufti  (fi  legitbni  proceffifle.  Non  jam  ringatur  invidià , aut  tetricà  Ma- 
Icvolortm  imprtfi-.one  aliuritm  (a)  inducat  jtuporem-,  (fi,  fi  quie  adverfa finguntur 
fpargat  in  vulgtts  : Kemo  enim  poteft,  niji  cogmtà  caiijd,  ‘Jus(fi  injmiam  aijcer- 
nere,  quod fi  quifpiam  jujias  necefiarii  belli  rat iones  maturà  jndicio  expeniett,  fof- 
filé  cvgnojcct,  nullam  partrm  jujtttra  ab  Im  ênjihttto  Sacra  Régi  a Mqfejhtth 
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tû'umm  effe,  nec  tantum  fpei  in  armis  Sacram  Regiam  Majeftatem  repofuiffe 
ut  mente  exciderit  if  quitus  caufe  •,  qmnimd , eum  ex  PaEtis  Otivenfibus  (tepius  à ' 
Suecis  vioiatis , £jf  iUa  hoftili  ht  Marcbiam  Brandeburgenfem , centra  eadem 
Paüa  Olivenjia  ( quiC  Serenijjimum  EleElurem  pariter  compleEluntur)  in  yinno 
lôjy.faEla  irruptionef  penitus  labefaftatis,  nuU'um  Reipublicce  pnefiditan  vidt^ 
rit  : plani  cmfidere  Saeram  Regiam  Majeftatem  Divinee  Clementue , quàd  juft 
tam  de  bofte  repetet  ultioaem  (ft  bis , qui  oderunt  Pacem , rétribués  : à quo  ftat 
Jus,  abeo  DEUS. 

Porrb  , ut  omniit  Suetica  attcntata  contra  memorata  PaRa  Olivenfta  , toti 
Mundo  ,•  ift  praeprimis  , Generalem  Guarantiam  fuftinentibus  Prineipibus , (ft 
ipfi  Reipublicae  Polonae , pro  plemori  rerum  notitiâ  , tantoque  majori  in  proximè 
fut  taris  Comhiis  belli  projequendi , curâ  Eft  zelo , pateant  -,  places  feriem  horum 
omnium  exprintere  : (ft  inptimis  juxta  Tabulas  Perpétuât  Paris,  Articulofque  i» 
Inftrumento  Olivenji  pofitos , annotare. 

Pax  Olivtnjis  , prout  illo  tempore  coaluit  ( qub  undique  prejji  Poloni ,.  tft  longâ 
à diverfis  Hoftibus  armorum  tempeftate  jaclati  (ftquajfati  , ab  ulteriori  belli  je-  ' '' 
rendi  onere  abborrebant,  rtcolligendifque  viribus  fuis  aliquod  vovebant  re/pirium) 
itahÔc  uni  furrexit  fundamento  , ut  vcra  ftnceraque' effet  amicitia  , prijcâ  Polo- 
uâ  fide  (ft  candere  , poft  tôt  damna  (ftcaedes,  funditufque  devaftatum  Regnum 
fnum,  nibil  amplius  exigente  , uti  edocet.  ^ 

I.  CItPax  Univerfalis  & perpétua,  & vera  finceraque  Amîcitia  inter  Se- 
• i3  reniflimum  & Potentiflimum  Principem  ac  Dominum  , Dominum 
JoannemCasimirum  Regem  Polonia,-,  Magnum  Ducem  Lithuaniæ  &c. 

&c.  eiulque  Régi*  Majeftatis  Succeflbres,ac  PollcrosRegesPoIoniïc,Ma-  ^ 

§nos  É)nces  Lithuania: , atque  fubjeftas  illis  ditiones  & Provincias,  atquc  cjull  \ 

em  Myeilatis  & Regni  Poloni*  Confœderatos.  Imprimis  Serenillimum  & 
PotentüTimum  Principem  ac  Dominum,  Dominum  Leopoldum  EleBum 
Jiomanorum  Imperatorum  femper  Augullum , Germaniæ , I lungari* , Bohe- 
mi* , Dalmatiæ , Croati* , Schlavomæ  Regem , Archiducem  Auftriæ  &c^ 

&c.  &c. , ejufque  Majeftatis  H*redes  ac  Succeflbres , Provincias  ac  Ditio- 
nes, intra,  vel  extra  Imperium  Romanum  fîtas;&Sereniflimiim  Principem  ac 
Dominum,  Dominum  Fridericum  VV fLHELMUM  Marchionum  Bran- 
deburgcnfem,  S.  R.  I.  Principem  Eleéiorem  & Archi-Camerarium , Magde- 
bnigi,  Prulli* &c. &c. &c.  Ducem,  ejufaue  Sereniutis  Hæredes  ac  Succel- 
forcs,  Provincias  ac  Ditiones,  intra,  vel  extra  Imperium  Romanum  fitas, 
ab  una  : Atquc  Serenilîimum  & Potentiflimum  Principem , ac  Dominum , 
Dominum  Carolum  Snecorum,  Gottorum  & Vandalomm  Regem, Ma- 
gnum Principem  Finlandi*  &c.  &c.  &c.  ejufque  Majeftatis  Succelfores  ac 
Pofteros  Rcges  Suecorum , Regnumque  Sueci* , atque  fubjeélas  illi , intra , 

Vel  extra  Imperium  Ditiones  ac  Provincias  ab  altéra  Parte  ^ ita  , ut  altéra 
Pars  alteri  pofthac  nihil  hoftilitads  inimicitiæ,  clàm  aut  palàm,  direftè  vel 
indireâè  inférât,  vel  per  fuos,aut  per  alios  inferri  faciat , nec aJterius hofti- 
bus auxilia  quocunque  nomine  prxftet , nec  cum  alterius  hoftibus  Focdera 
huic  Paci  contraria  ineat , nec  quidquam  in  alterius  Status  & fecuritaiis  di- 
mluutioncm  per  fc  vel  per  ahos  mohatur,  aut  tentet,  vcrtcntare  faciat,  fed 
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1700.  ucraque  Pars  akerius  utilitatem , honorem,  ac  commodum  promoveat,  «Sr 
^ fidam  invicetn  vicinitatcm , Pacem  «Sc  amicitiam  fcrio  colat  ac  fervct.  Pafta 
vcrô  & Fœdera  omnia.quæ  Panes  pacifeentes  'inter  fc,  vel  cum  aliisPrin- 
cipibus  acScatibus  ucrinque  fancita  habcnt,quô  ad  omnia  fuaPun6la,Clau- 
l'ulas,  & Articules  integra,  & in  plcno  roborc  fuo  permaneant , iu  ta- 
men , ut  per  ca  prxfens  traniàâio  Pacis  nuiJum  prasjudicium  patiatur. 

Ondum  ruinera  obduxit  ckatrix  medum  unius  Anni  elapfam  fpat'tum  ab  a£tu 
conclujie  Pacis,  {ÿ  dum  recens  rercerentia  PaBorum  (3  fanBitas  FœderuM 
ohverfabatur , jam  immemor  pi  itniijforum  Succia  , qu<evis  conjervanda  Pacis  an- 
tidota  in  tuxicum  convertis  -,  quando  infeflum  liberté  Polonorum  Regum  EleBiosii, 
iss  everfiosicsn  Siatùs  C?  Legusn  Cardinalium,  fcs-  Legatutn  fuum  Consisem  Todt , 
certusn  cossspilavit  Feedus , (3  de  fatUs  in  Anna  ï66i.  fidem  obJlrinxiSi  authora- 
ttiros  Suecos  duodecisn  Miliissm  ExerciSum,  ad  afferestdam,  (3  oppritnendam  ar- 
mis  itberasn  in  Polonia  EleBionem.  ^sis  crederet  unquasn  Suecos  , projeBâ  rt- 
cestSittm  Foeda  um  rcligiosse  , Salia  preejumpfijje  -,  ut  contra  Precrogativam  liberté 
Gesstis  Pâlotte  -,  in  bec  Libertatis  faftigio  conjlisuta  , impio  13  foedifrago  auf» 
eonfpiraverint , atque  in  debellatis  animis  Abjoluti  Sceptri  potentiasn  fundare  vo- 
Licri/st  ? Hune  pristium  fmeere  ac  fida  amicitie  produxit  Suecia  fruBum  , quem 
fur  or,  odium  (3  invidia  procudit,  aeft  parum  fuijfet  vibratô  ferré,  vifeera  Po- 
ionitc  ferutata  , cedibus  omnia  profanata , Domus  Nobilium,  £3*  vitd  cafiores 
D E I Irsimortalis  13  SanBorum  Aras  exfpoliatas  fuiffe  -,  nift  ilia  quoquewincipa- 
lis  13  maxima  ab  omni  tevo  coteva  Polonorum  Libertas , veri  Pupilla  , D EU  M 
ipfnm  Tutorem  habens  , à Suecis  fubrucretur  , £î?  proculcato  Nobilitatis  Jure  at 
decore,  liberis  cet-vicibus  pave  fes  vitutis  jugum  imponeretur  : Accipe  PoRe- 
ritas,  quod  poil  tua  Cccula  narres  ! Hec  erant  moUmina  Suecorum,  bec  rota 
magnarum  cogitationum,  qui  fUô  facinore  fatis  ofenderant,  quomodb  erga  îiber- 
ïimum  ab  omni  evo  Polostie  Regtmm  propenderent.  Erupit  rurfus  celatum  virus 
peBore , (3  depofità  fimulaie  Amicitie  larvâ  , extrerna  prefumpfit  Suecorum 
tnaligsiitas,  dum  poji  intesstata  pluries  Illujlrimo  Duci  Curlandie  (3  Semigal- 
lie  Fafallo  Sacre  Rcgte  Majcjiatis  i3^  Reipitblice  pericula , illata  damna  intok- 
rabilia,  graves  atigarizatiosies  13  opprcffwnes  {refpeBu  quarum  repetite  fupplices 
querimonie  ad  Fhrottum  Asstccefjbrum  Sacre  Regie  Majeflatis  deferebantur) 
tb  deniUm procejfit , ut  fublato  omni  PaBorum  OUvenfitum  refpeBu,  boflilima- 
do,  arma t à clctffe,  mslitel3  tormentisbellicis  inflriiBà,  Portum(3  LiStora  Du- 
catûs  Ctirlattdie  {^qui  efi  hereditas  Reipublice)  violenter  invaferit,  13  nullo  fa- 
cinorum  fuorum  taBa  t ubore , Hâves  Curlandicas  cum  cnorsni  damno  Illufirijitiù 
Ducis  , (3  lotigè  graviori  préjudicia  Reipublice  interceperit,  (3  difraBâ  pro- 
tusic  Polonia  bcllo  furcico,  ex  vi  Saai  Foederis,  isnpunè  Curlandiam  infejlave- 
rit,  liberum  ufum  Maris  Balthici , ad  fupresnum  Reipublice  Dominium  , (3 
Jus  Alajejiatis,  pari  cutn  aliis  Ficitùsjure  fpeBantem  tsegaverit  ,eàdemquevio- 
letttiâ.  Hâves  Hobiliutst,  latruciniutn  maris  pro  glmia  habestdo , plurimis  vicibus 
rapnerit,  13  tanqu dm  predatnacjpoHum  abftulcrit.  ^0  fuo  nefario  propejfu  , 
palàtn  (3  dkeBè  bojiilitatesn  conts'a  Retsspublicam  attesitavit,  Pacemque  Perpe- 
tuam  OUvenjetn  violavit.  Indigtsa,  DU  boni  / (3  ijue  Catlo  tejie  fièrent-,  (3 
que  Pofierorum  metnorie  relinquerentur  ! Super  gravent  ilium  cafum  fenfibili 
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Mâtus  aJttratiane  Sertuiffimus  JoannesIII.  Rex  Poloitiée,  campeliavit  n no-  1 70®- 
wine  Seremffimum  Regem  Suedée^  indignilatcmrti,  manifeftamque  rupturam 
PaBorumtxprobroKit  -,  fedmtUatuncà  Rege  Sueciae  data  Jatisfatlio^  multomi- 
nhs  tuvts  rejUtntét  y (jf  Pelonis  bello  Ottomamco  implkatisy  queritum  magis  in- 
juriam  , quàrn  ulcijciy  (ÿ  vint  vi  rtprimere , ilia  tmpora  ^rmittebant.  §uis 
autem  ncn  cmctdet  illam  agpefionm  abtrtam  pùjfe  beftilitatem  ? Hojiet  enim 
mn  felùm  ^fiimantufy  qui  jam  navali  ont  ttrrefiri  pr^elio  pugnam  intipinnt , fed 
fro  talibtts  habendi , qni  machinas  admovent  Porinbns  ant  maniis.  non  vi- 
dtt  hoc  unum  Sneciam  fmper  inundijfty  qn»d  Majora  tjus  tôt  jam  volventibus 
anms  pertentabant , ut  Malthicnm  Mare  fut  Juris  faceret  ? Volvebathac  omnia 
CvsTAWS-AjDOLPavSyagjtabantpofteri  ^uSy  jam finÿtüs  onnisarmatam  claf- 
fetk  ad  littora  Curlandiat  tranfmittebpnt  y mn  fine  borrore  (fi  évident i dijcrimine 
totius  Curlandiae  (fi  Semigalliaey  prae/értim  à tam  periculoji  vicinoy  qui  liberta- 
tem  dominandiy  (fi  loti  regnandi  cupiditatem  omni  juri  Jemper  antepofnit:  Nec 
{âcilc  eil  pacaum  degere  vitam,  qui  violât  faâu  communia  Fœdcra  Pacis. 
Seqmtnr  mnc. 

IL  Q le  utrinque  perpétua  oblivio  & Amneftia  eorum  omnium , quæ  qiio- 
«3  cunque  modo  locoque,  ac  quacunque  Pacifcencium  Parte  haélenus 
hollilker fââa  font,  ita  ut  nec  eorum,  nec  ullius  alcerius  rci  caufa  vel  præ- 
textu , ulla  pars  alteri  poUhac  quidquam  hollilitatis  aut  inimiciûæ , (pccie 
Juris  aut  via  faâi,  inférât,  autperiUos,  aliofve  inferri  fâciat.  Hàc  Genc- 
rali  Amnellia  gaudeant  omnes  & llnguli,  cujufcunque  Status , Condiiionis 
& Religionis  fuerint,  ut  & omnes  Communiutes,  quæ  ab  utrinque  Partes 
hofUles  iècutæ  limt,  aut  inhollilemponedionemdcvencruat,  necullishoc 
bellum  prxjudicio  & noxx  fit,  fiiisjuribus  Privilemis  ac  Confuetudinibus 
Generaubus,  taminEcclefiallicis,  quàminCivilibusFrofanifvè,  quîbus  an- 
te hoc  bellum  gavifi  fiint,  fed  iis  in  totum  fruantur  fecundùm  Leges  Rc- 
gni  &c. 

QUanta  damna  fub  tempus  Suetica  Invafioms  perpejfa  fuerii  Polonia , nul!» 

unquam  pretie  afthnanda  -,  toti  palàm  confiât  Orbi  : <^a  enim  Provincia  ? 
qua  Regiones  erant?  nifi  cruentay  expi  lata  y (fi  devafiata;  cum  Gladiatores  to- 
teOrbe  coUetliy  cadibus  (fi  incendiis  ubique  grajfando , cuntla  ad  fummam  foli- 
tndinem  redegiffent , ut  tàm  ingentes  ruina  (fi  darimenta  fatius  defieri , quàm 
compenfari  potuijfent\  in  pignus  nihilominùs  durât ur a jtmicUa  data  funt  perpé- 
tua obtivieniy  (fi  aviterna  infepulta  jimneflia,  bac  folâ  expreffis  ver  bis  pracau- 
tà  indemnitate  y ut  ornais  Jurium,  Libertatum  (fi  Privilegiorum  prarogativa 
etiam  iis  imiolata  fervaretur  y qui  in  hofiilem  poffejfiommy  cogente  dura  illà  tm- 
perum  (fi  fatorum  necefiitatCy  devenerunt:  Non  poterant  enim  Livones  Indigena 
Regni,  in  abfolutam  tradi  Jervitutemy  qui  cum  anteaSis  faecultS  pukbrà  Liber  tâ- 
te vigerenty  tian  ch  ea  fpanianeum  ad  Rempublicam  Polonam  recejj'um  in  Aun» 

J 1 J Diplomate  Sigijtr.undi  Augufii  Regis , omnes  Immunisâtes  , (fi  Privilé- 
gia y ac  infeparahihm  ttnionem  (fi  confolidationem  cum  Cerpore  Regni  (fi  Alagai 
Ducat  us  Lithuaniae  firmaiam  (s  ajfecuratam  acceperuni  , (fi  infuper  Sacrament» 
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i"oo.  Juramcnl;  per  pTirfaliim  Diviim  Sipjfmundum  Auguftum  prédit i,  pr>rrcgân't<tÊtH 

Jfirium  J'uorum  inviclabiliter  ftabiiitam  habutrunt  ; prout  Jurumeittum  rjufUflft 

Regis  SigijrnKndi  Augufti^  Ortiini  E^ueftri  Dncatks  Livoniet  protunc  foieimitet 
fntium , cdiÿèrit  de  tenvre  taH : Ego  SiciSMiiNDtfS  At^oi'STu*  DE! 
Gratia  Rex  Polonix,  Magnus  Diix  Lithuani*  . Riiffia: , PmfTnc,  Mafo- 
vix,  Samogitix,  Livonixque,  Domintis  ik  jtiro , fjiondco,  ôt 

P-omitto,  ad  hæc  SanÉta  DEI  Evangelia;  «jiiètl  oiniiia  Jura,  Liberiâies, 
rivilegia,  Immunitates  Provinei*  LivoniX,  EcclefialHcas  & Sccnftires, 
Eccidiis  qiioque  & Spirkuati  Statiii,  Archi-Epifcopo,  Epifcopis,  Prifici- 
pibiis,  Magiftris,  C.'apitulis,  Commcndatoribus , Advncatis,  Nobflibms, 
Vafallis,  Civibus,  Incolis,  & quibuslibet  Perfîmis , ciipifcunqne  Status  âC 
Conditionis  cxillentibus , per  Imperatores  Romanos , aJios  qnofcanque  Re^. 
CCS,  Duces,  Principes,  Ordinis  Teutonici  MagiRros,  & alios  legJtiffK»^ 
Magiftratus  illi  Provincix  & Statibus  conceflas,  marnitenebo,  fervabo, 
cultddiam,  & ateendam  in  omnibus  Candittonibtis  atqtte  Ptihélis.  Omnrâ 
illicite  ab  eàdcm  Provincia  alienata,  aut  per  hos  bdli  tumulcus  Mofehorum: 
avulfa,  pro  pofTe  meo  & conjunétarum  Provincianim  nicanim,  ad  proprfe- 
tatcin  cjufdeni  Provineix  armis  five  Paébonibus  recunerabo.  J^flgregabo. 
Termines  tjurdem  Provincia:  non  minuam,red  pro  poüemco,  dimimita& 
in  potertatêm  hoftium  redafta  recuperabo,  defendani,  dilacabo:  fie  me 
DEUS  adjuvet,  & hxc  Sanfta  DEI  Evangelia.  • • 

lu  hoc  fundamento'  ne»  folhm  Origimlis  Diplorruitis  6?  jfurisjaraudi  Sacra* 
menti  y jtd  fuhfecutarmn  Conflit  ut  iormm  in  Comitiis  Regni  Generalibus  ^ prie- 
lcrtim  if6ç)y  frmatis  fuis  JuribuSy  Uhertdtihtis  fÿ  Prhiilegiis , fat  abunde 
Previncia  Livonica  provifa  fuit,  eut  avulfa  ex  vî  Juramenti  preetaSi,  £jf 
fcaofan&u.e  fpenfonis  rejlitui  (s>  aggregari  debebant,  nequaquam  ipfa  alirnart, 
aut  avelii  à Cerpere  Reipublicae  ikitè  potuit  : cum  Par  in  Parrm  in  libéra  Repu* 
blica  if  aequali  Statu,  nullam  habeat  poteftatem , nec  tantum  uUis  Conmijfo* 
tiibus  à Rcpublica  conceffum  fuijfet  alienandi  Provincias,  quae  Juris  Pubtici  ef~ 
fent:  imo  fund amentales  Regni  id  fieri  vetent  probibeantque  Leges,  pt  aecipuè  ve- 
rb  Confiitutib  16^6.,  pojl  redditum  Trubecenfe  Territoriim  Magno  Mofeborum 
Duci:  Lege perpetuâ  mit,  ne  in  peferum  taies  alienationes  fièrent,  qute  if  pa~- 
ritati  Statùs  Liherrima  Gentis,  (f  Càpitulatiom  PaRorum  Conventorum , tôt 
Regum  Pokniit,  de  reeuperandss  mm  alienandi  s Provinciis  è diamètre  répugna* 
relit,  tum  praprimis  Pars  ipfa,  de  qua  alienanda  agitur,  confenfum  fuum  præ* 
bere  teneretur.  His  omnibus  non  obft antibus,  Livonia,  qua  neque  dari,  nequf 
accipi,  falvâ  Repuhlicâ,  poterat,  in  plénum  Dominium  Suecine  tradita  if  reft* 
gnata:  cum  ea  tamen  ’Jtirium  if  Privilegiorum  refervaiione , ut  fupra  inpra- 
fato  jlrticulo  exprefium  eft.  Hsnc  qaàm  injurittm  in  Rempublicam  ! quàm  Paffif 
centrarium,  induit um  in  illam  Provinciam.  Dcfpoticum  Regimenf  dam  triflem 
fervitutem  fub  gravi  jiigo  gementes,  if  queiimoniis  Jidera  pulfantes  déplorant 
Livones  : alH  Rouis,  Fortunis,  if  honoribus  mulRati,  alii  mots  fuis  fèdibus, 
dura  tolérant  exilia , alii  rigidijfimis  carceribus  conjlrifti,  aut  exquifita  camifici* 
nà  lacet  ali  extrema  fubiére  fupplicia.  Patiuntur  perindi  vim  PaRa  Olivenfiee, 
exàtalur  inter  cincres  jurât  a fides  Pradecejforum  Sacra  Rtgia  Majefiatis,  nec 
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Afaïus  «mquicfiere  peffuni,  vruialabiHa  Regum  Diplomata,,  (â  }pfæ  Le- 

fes  Rtgm  ptffumdaue  violâtre ^ neque  aliud  Uvonibus  relijuum.j  quàm  tcnere 

Jbertïiteni,  aut  mon  ance  feniüum. 

No»  ta  Seremffimi  Jo^mùs  Cafimiri  Rtgt$  Polonia  inckmentia  : qui  bofti- 
Jts  Partes  fecutis.^  punas  Rebtlüpau  tm  tantum  indulfit^  fed  ij!  Jura  intacia, 
juxta  prafcriptum  PaBorum^  fnvavit^  fÿ,  quod  omnem  fuperai  bonitatem^  il- 
iujire  ad  omnem  venturam  Pojieritatem  dédit  exetnplum  mmoranda  aquanimita- 
tisi  (ùm  juxta  ArticuUm  III.  infra  es^effum-,  folo  amore  Pacis,  tam  .Regno 
Jheredilario  Suetia,  quàm  Avitis  Éonis  cejjit  (J  renuntiaiit:  qu'o  firmius 
Sueda»  conneSeret  Polomaj  perpetuam/fue  inviolabUiter  radicaret  Pacem,  Uti- 
ttam  Sueds  fMtlis  Moderatiq  iâ  abJH/icntia  alieni  fuiffet,^  profeSo  non  tantum  bel- 
imnan  Terris  muibqs  ffflum  fuiffet , neque  pins  bommtn  ferrum  iy  arma,  quàm 
tujmraiis  Fatorum  cc^tie  abfumfiffet, 

~ 

III.  CEreniÆmus  & Potentifllmus  Prmceps ac Dominus,  Dominus  Joan- 
- NES  Casimieus  Rex  Poloniæ , pro  le  ac  J lærcdibus , PoIlcriC- 

quie  fiais,  amore  Pacis,  vigore  hujus  lolVumenci  Pacis,  folennicer  ex  nunc 
& in  p^cpeoium  renuntiat  onHÛbvs  pr^tenTionibns  in  R^num  Sueciæ,  ac 
Magnum  Principatum  Finlandiæ,  & alias  ipfis  fubjeàîas  Provincias,  Re- 
giones,  Dkiones,  Civkates,  Caftra  & munimentâ,  five  hæc  omma  nu- 
• fier,  five  ab  antiquo  acquifka  fmt , necnon  in  Bona  Avita  in  Regno  Sue- 
ciic  di^iC]ue  Provinciis  fita,  in  Regnvktn  Sueciæ  diâafquc  Provincias  & 
fiona,  pr^efcntibus  & futuris  tempormus  nihil  quidquam  prxtenfurus. 

ASt’tion  ûttra  botjermipos  fubftitit  aliéna  appetens  Suecorum  aviditas-, 

qv<e  Régna  ac  Imperia  ereptum  ibat.  jam  ipfam  Regni  Provinciam  Livo- 
■meamtrads  Dunam,  Partes  cis  Dweam  fir>e  fcitu  & confenfu  Ordinum  Ui-o- 

mix,  ut  fupra  indigitatum  efi,  ita  voUntibus  Fatis  -,  protuuc  eripuit  Reipuhilca 
ferme  extorfit , licetfi  nullum  unquam  legitimum  folidumquc  Jus  ad  Lh'ouiam 
fsabuerit,  in  quo  prima  vefiigia  Anteceÿvres  ejus,  per  boftiles  irruptiones  imp?  ej/'e- 
n'untj  demum  intervementibus  Induciis , pojfe  fioui  per  folam  ufurpationem  infii- 
tasMKt.  Sedaè.infeiieitatis  deventumerat,  ut  OrditKS  Subditi  in  Livonia  per 
■PdBa  Oüvenfia  obedientiee  vincuio , £ÿ  fidelitatis  Sacramento  exfolverentur ; 
Ættame»  Ordmes  JLivonke,  à Jwamentis  Regum,  Paêlis  Conventis  ubligasio- 
me  tatius  ReipuUicee,  ftipulat*  defenfionis  infeparabiUtatis , Rcgem  Rcm- 
puhiicam  Polonam  non  exfeiverunt,  ime  adbuc  firmiter  beeret  Saaa  Regia  Ma- 
jefias  £«f  Refpubiica  /nexu  prxfatarum  obligatiottum-,  (sf  cum,  magnitudine  inja~ 
riarjun,  oppreffionum,  {s/  gravaminum , preffos  0?  afflitlos,  frailis  Juribus, 
Priiuikgûs,  atque  bnmumtatibus  fub  ilia  dura  tyrannide  interire  videati  qttid 
ptt^itts  ? quàmappreffos  fublevare,  (s’ proprik  Civibus  viam  panda  c,  Legibufque 
Dinims  £5?  butnams  inbeer.endo , quee  injuftis  Dominis  ac  Tyraunis  Jcclus  (ii? 
nef  as  agent  ibus , nequaquam  parendMm  decernunt , gr.rae  jugum  Concivium  (J 
quondam  Confratrum  fuorum  armis  excutere,  Throno  Regni  hujus  {à  quoi  il- 
ticifaMiienatiane.eKcidwant)  Jure  PoflUminii  reftituere,  reiuteÿ'are , cqufoli- 
Aare?  Bcatas  fore  .Refpublicas , in  quibus  aliorum  injurias  luas  quifquc  cxii- 
Umat.  Obliÿdurxidéeec£asr.a  Regia  .lilitj^as  ex.«tpjcientia  fÿ  vioculo  Jura- 
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1700..  menti  ^ circa  felicem  fuam  inauguratiohem  fiîemniter  freeftiti^  tcnetur  nd  vinàinày 

violât orum  Padorum,  eh  non  fervatas  Ijtges  (3  Lihertates  Livembus.,  ne  defpe- 

rat  if  auxiliis  Liber ationis  fuee  [jjuod  D EU  S avertat)  alium  quee^ant^  (ÿ  iv  I 

vemant  Protedorem  Jjominum,  atm  inftgni  fÿ  irreparabiii  damm  Reipubli-  1 

fir,  £<?  mctueudà  Fat  ali  tonfequentiâ  : ne  ex  codem  ajfumpîo  Prottbhre  major  quat>  1 

doque  boftilitas  confurgere  pojfit.  | 

Elici  ex  eodem  Articnlo  non  tnihiis  peteft  alla  enormis  lofe  Paeis  perpétua  I 

gravis  Rei public  a oÿ'enjio^  peflquam  Sftecia,  non  tantum  CommiJJionem  dijlimi-  1 

tationis  Livenia  cum  Commijj'ariis  Reipublica-^  in  fpatio  quatuor  fcptimanarum  \ 

in  Paiiis  pra/criptam  protelavit,  dijlulity  fÿ  tandem  etujit-,  fed  ultra  prafatam  \ 

enormem  avuijionem  Livom*  Septentrionalis^  ÿ termines  u/urpata  fub  Inducüs 
peffeffioms,  nee  deoccupatas  certas  PrafeBuras  in  Semigallis,  lUuftriJpmo  Dues 
Curlandia,  adhtic  tria  miUiaria  fundi  Reipublica  temerèf^  injufiiffimè  ademit ^ 
atque  imminutis  Rcgni  terminis,  pt  o fuo  arbitrio,  in  fummum  Reipublica  contemp- 
lum,  non  requijitis  neque  txfpeBatis  Cemmiffariis  Regni  Polonia,  limites  detet“ 
minavit,  jigna  metalia  pofuit , nuperipfum  Fortalitium  Diinemiinda,  ex  alia par- 
te Duna Jluvii  in  folum  Cmiandicum  tranftuHt,  fÿ  repefuit  %■  cunâfa  in  opprobrium  ( 

Nuuiinis  Polotti,  convuljionem  PaBorum  dirigende  prout  edecet  Articulms.  \ 

I V.  QEreniflimus  Rex , & Status  Ordinefque  Reçni  Polonisc  Ma^qu»  I 

i3  Ducatus  Litliuani*,  à modo  & in  perpetuum  cednnt  vi  hu|usPa- 
«ificationis  Sereniflimo  Régi  Succic  ejufque  SuccefToribus  Regibus  Régna» 
que  Suecise  omnem  illam  Livoniam  trans-Dunanam,quam  Suecia  haâenui 
pcT  tempus  Induciarum  tenuit  & pofledit,ut  & Fartes cis-Dunanas  omnes, 

& Infulam  Runen  in  Mari  fitam  , quas  per  idem  tempus  Induciarum  Suecia 
tenuit  & pofledit , neenon  quodquidjuris  Regibut  & Reipublicx  Polonteia 
Elthoniam  & Ofoliam  haâenus-ullo  modo  competere  poterat.  Atque  hacc 
quidem  omnia  & (Ingula  cum  omnibus  luis  pertinentiis,Terrelbibu»&Ma> 
rii;mis , Urbibus , Arcibus,  Propuguaculis , ^nis , & Proventibns,  neenoB 
Juribus,  jurildiflionibus  Regalibus  & Supeooritatibus  tam  in  Ecclelialticis, 
quhm  in  Politicis , nullis  penitus  exceptis , in  plénum  Dominium  & proprie* 
tatem  Regum  Regnique  Suecix  transferunt,  Ordinelipie  & Subditos  in  ilia 
Livonia , ejufque  recenfitis  pardbus , omni  erga  Regem  & Rempublicam  Ptv 
lonam  obedientix  vinculo  & fidelitadsSacramentoexfolvunt  , nihil  unquam 
in  eos  didlam  Livoniam  ejufque  pertinentias  poflhàc  prxtenfbii;cis  Dunant 
autem  Sereniflimi  Reges  KegnumqueSueciæ,  nonulteriùs,quàm  ha6Ienus, 
fines  fliæ  pofTeflisnis  in  Curlandiaaut  SemigalIiapromoveant,aut  fervitutes 
à fubditis  liluflrifTimi  in  Curlandia  Ducis  exigant,  aut  uUum  jus  ligandi, 
aliudvc  quodvis  in  Curlandia  aut  Semigallia  prétendant.  GommifSiru  verô 
ad  declarandos  & determinandos  ab  utràquc  Parte  fines  abutrinque  depu* 
tabuntur,  & Commifiio  hxc  intra  quatuor  feptimanas,  à fubfcripto  Tracts 
tuinchoeuu',  & intra  duas  expediatur  &c. 

ECce  quàm  evidenter  Suetici  centra  PaBa  pregreÿ'ùs  enormitas  eluafeitd  nee 
unquam  illi  voluutatetn  Regni  Polonia  lacejjendi,  difeerpendi  tâ  laeerandi, 
ftd  ecatftonem  dtfuijje,  its  confie  efi.  Majus  vtti  vulnus  Reipublica,  dedecus' 
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Se^  ittfliQurn  y ^tumàh  ptft  fmàtam  in  Comitiis  Gem  alitiu  \6{yo.  euc- 
tioHem  P»rtàs  (3  Civiialis  Polwg»  in  Ducat»  üaniogitia  , ad  Uttora  Maris 
Baltbici  , idquc  operâ  certét  fùcietatis  ÀngUcanæ  perficicndam  , quo  titims  ad  ef- 
ftttum  perduceretur  y variis  madis  £j?  comrninatioml)tis  h/ipedhit  , £g‘  in  aliéna 
Rtgno  ac  Daminiis  partent  fibi  Jmperii  arrogavit  y immiffifque  Speculatoribus  £5? 
jlrcbiteSis  mUtaribus , clandejlini  Jitum  lociillius  delineari  fecit , nan  fine  maui' 
fefte  hofiilis  aninii  indicio  y £ÿ  pretconceptâ  infidiarum  contra  Rempuhlicam  medi- 
tatiane.  Denique  Naves  P olongam  commeantes  areftari  fequtfirari  fecit  ^ nc~ 
que  priks  dimiftt , nifi  fe  fe  ingenti  lytro  redemijfent^  quibus  poflbac  liber am  na- 
vigationem  inter clufit  ^ pnefatamque  Jccietatem  Anglicanant^  canlimis  prcffurisy 
moieftiisy  mercimmûorum  direptionibus , Cs"  impendentibus  periadis  ae  minis  dij- 
perft,  ad  incitât  redegjty,  £5"  ad  defaendunt  opus  illud  tàm  utile,  £ÿ  prtftcHum 
toti  Régna,  £ÿ  Magna  Ducat ui  Utb-aaniee  contpulit,  £<?  coegit,  ac  cum  Jummo 

ùuejtinudnü  damna  abaminabilent  defolalionem,  lad  illius  tam  pulcbrè  fonda- 
tif  caufavit. 

Hceccinb  PaSorum,  quee  fandi  cali  £îf  cufiadiri  debebant^,  obfervantia  ? hnc- 
einè  fidee  £«f  finetree  Amtitùe  documenta?  talejnè  frudus  perpetuse  P cuis  Olhen- 
fit?  Pracul  beec  à Paianis  invidia  £5"  malignitas,  qui  pro  fiabilicnda  inter  utrum- 
que  Regnum  apiima  canfidentia,.  ptura  indulfhre  quam  debueruut,  Jicut  explicat 
f.  P.  inAftic.  *. 

V. }.  V.  /^Uô  fûvorein  Commerciis  & Navigation!  Sacra  Rcgia  Majcflas 
* Polonix  conteftetur , fima  nautica  in  Domefne»  & Lufc- 

cochit  e*ftru6la  conliftere  pennittit.  De  ratione  verô  con(èrvationis&ma- 
nutentionis  eorundem  convenietur  à Suecis,  cum  fiindi  Dominis;  nul'® 
inde  Jure  aut  prxtenfione  Regni  Suecix  in  fundos  di£ios,  aut  Territorium 
'SikiBieiij(ê  enafceiue  aut  enafcituro.. 

■^jyRofedi  tôt  hofiiUa,  tkm  ntultie  magna  injurue  à Suecia  patrata^  n^  doler- 
JL  rem  Sacne  Regin  Majeftatis  exacuijj'ent,  patientiam  tôt  annarum  f patio 
lajfatam  devicijfent , nan  accederet  ad  Decretarium  ftylum , £s*  lindicanda  b'nc 
■dantna-ac  pnejudieia,,  £ÿ  cantemptum  intlpn  Gentis  Polann,  ctûut  fibi  tradita 
-tutela,  non  fervitus.  ^adfi  qnid  unquam  adverfus  Religionem  Pactorum  emer- 
■ftrit,  nanfecut,  quàm  juaproprio  canunoveturpericulai  omnemfelidiatenrpu- 

Mcam,  fnameffereputat.  Tantbautent  majori  zela  ardore  fertur  Sacra  Re- 

JM  Majeftas,  quantb  prapihs.intelligit  omnia  eoufque  tempat  is  per  S-uecos  impuni 
gefta  (si  partent  ata..  Obtendit  alim  Carolus  Gustavus  Rex  Suecorum 
fiedifragæ  irruptioni  in  vifcera  Regni  Poloniee  certes  Weetextus  y in  Ulo  Commenta 
brevis  (fi.pneliminaris  enumeratiams  Caufarum,  Bochium  Colonellum  cum 
militaribus  Copiis  Provincias  & Ducatus  Regni  Fuloniæ,  ad  infellandam 
-armis  Livoniam,  connivente  auc  iniUgante  Rege  Puloniæ  Vlaoislao  IV. 
•pervafiffe  ; quad  tamen  ipfofatente  tantum  abfuit , ut  credi  poffet.  Allegavit  fir 
militer,  Krokovium  Cæfariani  Exetacus  üucem  per  Poloniam  in  Pomera- 
niam  iranfiiflè,  & rurlûs  improvifo  & irremediabili  tranfitu  per  Poloniam 
rediilTe,  fe  feque  difcrimiai  fubduxifle,  yW  à parte  Polona.  ht  ilia  infperata 
tstentu,  minànî  arcfri,  ont  averti. petuit,  cim  Icca  omnia  (ÿ  confinia  pr^fidiis 
. . K 5 nuda-- 
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mijAt»  faij/l-nty  nffue  Regfm  (ÿ  RtmfMicmn  btec  imftftitrs,  acfi  ultri  fcneeffi 
trsmjitùs  tsf  redit  quem  <aftu  dtieua^  ment»Hter  otdeBa  grtivére  potnit.  ^im 
tûMgè  prifjiat  'jklotitMS  6?  temaarius  /»  Jhuo  i6"'î<.  tranfitui  GmtralisHon 
cum  Exerdtu  Suetic»  fer  Curlatidig  iÿ  Samogiti*  Oucatus,  contrt  Sertniffimim 
ÏJüPxWem  Brattdeb»tTgicnm ^ permet uum  F<edfratum  Regfii  Palomue,,  ahruftit 
pdfUs  OlivntjibHS^  infeie  iÿ  ipfahttdto  prounc  Rege  Poiomat^  praefimptus  tâ 
tffe^stus  -,  <fnàm  xniàs  ab  mtmi  ae^uitatis  ratkne  abhwret^  tôt  iageatia  damna, 
viiliis  ordinatis  rationibas  rtinemm,  per  miiilarem  iieentiam  £ÿ  extarfionem  itaor- 
iiffi,  amSa  rapiuis  ac  xioicatiis  ptrvia  fteifft,  me  ultam  iiijuriatis  tÿ  qaerula»- 
tibxs  fatiifaüiimcm  proffiitiffe,  prorfus  hofiilittr  cum  fimma  depopulatioae  Rggio- 
vum  perrvpi£e,  i3  gievsem  incujjjiffe  mttma  Proviacialibut , Mnde  fuprr  a^orum 
xajjitatm,  'Calenm  um  rartram,  atfritas  opes  NobiHtatis,  & caûf  'atam  {oUtuü' 
ftntt  affltdwHm  lacbrymat  porfomtéte. 

Padet  rcfrrt  f Ut  utfakUms  pra^adiens-,  bit  htdeetns^  mottiaao  teoare 
Jlutntibus  affeBatam  Rempublicam.  Sed  quid  bac  altùm  tumens  Suecia,  (ÿ  felùi-» 
taris  fitae  Modum  far»  nefeia  confideraret?  quae  tiec  PaOis  Oüvemfibus  Articulis 
X J.  difpoHftttibas,  gramüa  débita  per  Ducet  (si  Oj/iciarios  Belticos  T rrunii  fÿ  El- 
bingae  cotttra&a,  praefatis  Civitatibus  mm  tantàm  bond  fide,  prout  comxntam 
erat,  exfèlvit,  fed  rtakm  £s'  tffetiivam  fatisfactiomm , per  exquijil a diverti cuif 
is!  artificiofas  adinventioMts  fuas  elufit-,  PaÉtifque  ipjis  i»  Praefato  Artùmio  Jafré 
expreffb  conlt  avertit. 

\I.  T^Ebita  inrer  mnufc|uc  iParcis  Subdito*  Incolas,  tùm  eiiam  à Du- 
l y cibus^  OIEciariis  bclli  ubicunque  concraéla,  utrinque  bonàâda 
folveiuur  &c.  > - • rx 

, io/.  'j  e iii  . . ,ij| 

JUJlo  défunt  verba  doïori  fuper  conftriblam  fÿ  eoarSlatam  CommereiontmJibtrJjtr 
tem:  ingemifeunt  Incotae  fub  intolerabiH  novorum  vefligaiium  onere,  verè  fan- 
guifi/gis  pre^is^  ausboritate  Pailorttm , qmu  Articula  XF.  diferPèt^^ 
ioqumttur. 

XV.  i^Ommcïcia  priftina  fint  libéra  & non  itnpedita^  interumimqoeilfir 
OTum  Polonix  Abgnoin^Ducatain Lithuanie, & SusEcix,fuE- 
;jc£his  illis  rravincios.,  Sabditos  & incolas,  tam  terra  quam  -mari,  .&  in  v&- 
turi  ufu  atquc  cxcrcitio,  quo  fuerant  teropore  'Induciarum , canibrventut. 
Imprimisiu  libcrumCommerciorum  ci'ercidum,  liberaqne  defiuitacio mes* 
cium  per  fluviiim^Ounam  & Bulderaviam  Subditis  & Incolis  Regni  Polaniae, 
'Magnique  Ducatùs  Lithuanie,  & Polonicæ  vCurlandia-que  ac  Seraigallie; 
eum  Subditislneolifvè  Livonie  Suetioæ  : & vice  verû  Subditis  Incoliique 
<Rcgni  SuecitC'&  Livonix  Siieticcc.fit  liber  commcrciorum  ufîis.per  eadem 
flunitna,  cum  Subditis  Incolifquc'Polonix.iLithuaniæ  Polonica:  âtlCurlaa- 
dia;  SemigallùcqueiTeloniorumvero&veéügalium  in-flumme  Dima  & Bu|- 
deraa,  ut  maritimorum  in  Livohia,  'eadem  ratio,  & in  iiiclem  tantùm  locis 
ab  utraque  Parce  in  polierùm  fit,  uii,  & ubi  tempore  Induciarum,  & ante 
hoc  ulumum  belium  fuit.  Majoris  quoque  Polonie  Incolc,  cujulcunque 
conditionis  Ont,  üvc  tenu,  livc  aquâ  CQmtncrcia  fua^xercciues,nullis 
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ris  Teloniis  & gibcllis  Stetini  onerabuntur.  Civitas  qiioqtie  Gcdanenfis,  1700- 

& alia;  Pruffi*  Civitates;  in  Kcfj^io  Suecia;  & fubjcèHs Frovinciis  illi,gau- 

deant  e»  libctcaie  Conunerciorum  & vectigaJiuni,quà  gavific  funt  ante  no- 
viAitnom  bcllum. 

Nlbihminks  non  Fædtts  ftmSum , non  met  us  infringendorum  Paüorum  conti- 
nuit  Steeco.  in  Officia,  fniu  ti/rgentes  fuas  cuffidltates  per  difpendia  rei  Po~ 

Itnue  eupltrtnt , p-affiffima  tant  fuper  Curlandicas  Mittavienfes , per  fluvium 
bHUeraa  Rigam  devenus , quàm  ÿ Mofcbmiticas  merces , telonia  Jiatuerint  y. 

(St  ultra  otmem  juftiti^  rationem,  crudelem  impofuerint  txaditmem,  ftimmo  Po- 
Ums  tneri , fui  tnaguam  ultimi  canfumentes  , auSô  pretiâ  b/ec  omnia  fafiimre  y 
prapriô /ei'e  elucrc  debent , quod  minimè  ferendum  efi  , merces  (ÿ  frumenta 
Palotaatuum  jllhie  Ruffice,  Mapü  Dnceaus  Utuauiee  Dunà  flutnine  Rigatn  ve- 
KÛutia,  (fuat auras,  tnifirauduru  in  modum,  pro  libüu  t ouata,  uevo  généré  De- 
eiftrarum  oggravata , aüifque  injuriis  ü*  extarfianibus , non  Chriftiano  nwda  one-’ 
rata,  experta  quatamis  illorum  Palatinatuum  Nobiiitas,  fenfit  non  fine  amari- 
fmdine  daiaris  ex  Utero  ceffianie  damno  enter gente,  pigebatque  Nabilem  Popuiunt 

dore  taU  modo  tribut  a exterm  Priucipi,  qtue  nuuquam  conjueverat  fÿ  tara  contra- 
Patis  Legts  opprimé,  quàm  ad  extrema  /«r  iüam  tributariam  impojitionern  ener- 
variàc  ü medullas  evifeerari,  dolendum  prorsks  £3"  indigrmm  quis  dubitei  ? 

Atceffit  ad  cumulum  maUrum  6?  prajudiciorum  Reipublica  falidaria  moneta 
Sebiüirtgorum  Riga  in  jinuo  \66j.  y in  fumma  quantitate  eufa  confiata,  fal- 
foque  Polonia  ftemmatae  fabricata,  'jeri  arugo  Reipublica , q^a  tôt  ans  infecitU- 
tlmaniam,  negotütiiones , quibus  Regua  flortfeunt , afflixit-,  eommercia  cum  vici- 
tois  diffiraxit , opes  Régné,  aurun:  argentum  vtli  pretiâ  exhaujit  : non  alio 

jine  , quàm  ut  Rempublicam  penitus  exinamret,  ut  que  aliquando  fortioris  efca  , 
fierot  infirmier. 

- Neque  emittenda  eft  Pofia  Suetica,  non  PaSis  OUvenfibus  conceffia  , nouulld 
eeuthoritate  Legum  fundata  , iemeri  0?  indebit'e  per  Ducatus  Curlandia  S'a- 
jnogitia  difpofita , (fi  in  grave  prajudicium  Jurium  Regalium  (fi  Reipublica  : 

Mil  taie  Majores  Nofiri  viderunt , nil  fimile  in  Exteris  Gentibus  praiiicari  con- 
fiât ÿ ckm  nulltts  Regum  ae  Principum  in  propriis  Domimis  taiia  nnquam  permi- 
finrit , in  maximum  jummi  Imperii  detrhnentumi  . ' ' 

Mis  omnibus  (fi  finguUs  expojitis  , ChriJHani  Orbis  efio  judiciûm,  quàm  gravi- 
ter (fi  enortniter  Corona  Suecia , tôt  repetitis  vicibus  atemum  Foedus  Olivcnfi 
ruperit,  fregerit,  (fi  de  faclbviolaverit.  Et  jam pridem  tanquam  Aggreffor  (fi 
Jnfratlor  Pacis,  bénéficia  eorundem  Pabtorum  exciderit,  (fi  tam  generalem  Gu<u  - 
rantiam  Sacra  Cafarea  Majeftatis  (fi  Sereniffimi  Èlebloris  Brandcburgici  in  Ar- 
Tk.  XXXP.,  quàm  (fi  perpetuam  niciionem  in  Artic.  XXX  PI.  Cbriftianiffi- 
Mia  GalUarum  Majeftatis,  cujus  ope  ac  ftitdio  Pax  Olivcnfi  s p omet  a,  (fi  ad  opta- 
tnm  fietem  perduSa  fuit , per  jupraferipta  attentata  fixa  lafierit , (fi  juftam  vindic- 
tam  ineurrerit  : prout  bac  omnia  uterque  Artieulus pleniàs  élucidât. 

l 

XXXV./^Uô  firmior,  ftabilior,  & feairior  Paxliæc  coalcfèac,  & ab 
ornai  parte  intemerata  durct,  promiuunc  fupra  memorata: 

Panes  Pacifeentes  omnes , tam  Principales , quiimFœdetatær'  fe  liane  tranf- 
t • aoio- 
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J ^00.  aflionem  & Pacem , omnefque  e)ns  Anicnlos , Capita , & Claufulaj , fanftèr 

& inviolabilicer  ferv'art;  velle  & debere:  & ne  in  poilerüm  violari  queat,  £& 

invicem  ad  Generalcra  Guarrantiam , & eviâionem  mutuam , ac  defenfio- 
nem  rcciprocam  , omni  ex  parte  obllringunt;  hifce  quàm  fieri  poteft,  fir> 
mifTimc  fpondentes , ut  fi  contingat  unamPanetnab altéra,  velpluresàplu- 
ribtis.  Terri  vel  Mari,  beilo  contra  banc  Facificationem  impeti,  AggaTof 
ipfo  facto , pro  Infraftore  hujus  Pacis  ab  omnibus  Jiabeatur,  ejuidemque  bé- 
néficie excidat,  & tum  altéra,  rdiquæquePacifcentium Partes,  PartHæâe, 
adfummumintraduosMenfes  à requifitione  Partis  læfa:,  eidemque  commii- 
nibus  armis  a(Ilitere,&  bellum  tamdru  contra  AggrelToremprolequi,  donec 
Pax  communi  omnium  Paitium  confenfu  rellituta  fuerit,  invicem  teneantur. 

XXXVI.  /^Um  autem  pro  majori  fecuritatc  hujus  Pacificationis , tam  Se- 
renifiimus  ac  Potentifiimus  Rex  & Relpublica  Polonix , quàm 
Serenilliraus  ac  Potentiflimlu  Rex  Sueciæ,  ut  & Serenifiîmus  Eleâor  Braa- 
dcburgicus , poftulàrint , ut  Sereniflimus  & Potentiflimus  Princeps  ac  Do- 
minus,  Doininus Ludovicus  XIV. Galliarum & Navarræ Rex Chriltianit 
fimus , cujus  ope  ac  Iludio  inter  prxmemoracos  Sereniflimos  Reges , & Se- 
reniflimum  Eieftorem  Brandeburgicum  Pax  promota,  & mediatione  ad  op- 
tatumfinemperduétaeil,  executionis&oblêrvationis  illius  inter  eofdemFi- 
dejuITor  exilteret^  Sacra  Regia  Majellas  Chriltianiflima  pollulationibus  ac 
Votis  iUorum  annuens,  eodemque  animo  Pacis  hirius  perpetuitatem  exop- 
tans,  quo  eam  procuravit:  pro  le  ac  Succefibribus  luis  Regibus  Galliæ  Ipon- 
det  ac  promittit,  idque  per  Illullriflimum  & Ëxcelicntill^um  Dominum  , 
Dominum  Antonium  deLumbresLegatum  lUum  plenariis  mandatisadhanc 
Guarrantiam  cavendam,  indruétum  ; fe  Executionem  horum  Paftorum, 
corumque  ofcn'ationem , ac  perpetuitatem  inter  eofdem  fupra  nominatos 
Principes,  omni  nicliori  , quo  fieri  poteil,  modo,  etiam  armis,  ubi  ami-' 
cabilia  media  non  proceflerkit , aflerturam.  El  fi  quis  eonun  fub  hac  Fide- 
jufiione  comprehenibeum  ilia  violàrit , arma  virelque  fuas  Parti  læfx  ad  ejus 
requifitionem  Jundtiiram.  Quod  ut  firmiùs  omnibus  confiée,  promittit  cuc- 
tus  Dominus  Legatus  Gallicus , fe  Raûficationem  Regis  lui  lùper  banc 
Guarrantiam,  eodem  tempore , quo  ratihabitionei  Pacis  commutabuniur,’ 
extraditurum.  Integrum  quoque  erit  Pacifeentibus  omnibus , eandem  ChriC-' 
tianillimi  Regis  Guarrantiam  & FidejuUionem  fufeipere  , & alios  quoque 
in  tempore  Ratihabitionis  ad  idem  Oflicii  genus  invitare  , & denominare 
Principes  ac  Potefiates, 

DlJJîmuhre  equidm  hanc  manifejlütn  Pallium  rupturam , £jf  toties 

tam  hoftilitatrm  prateritis  temporibui  debuit  ReJ public»,  partit»  Domefti- 
cis  malis  turbis  fejfa  iÿ  imioluta,  pauim  flagrante  beilo  Turcico  diftttua,  dor. 
nec  exoptata  affulgeret  occafio  ruptorum  Pattorum  débitas  repetere  pœaas  , 
hanc  ittiquitatem  , ac  infolentem  nimi^  potentiæ  ferociam  co'ircere,  auxiliumque 
■Ceneraiii  Guarrantite  ad  reprimndum  , ifl  intra  terminos  modeftice  redigatdttm 
jiggrejj'orem  tnvocare.  Metuendum  enim  erat , ne  boflis  fiC^Ui  {ÿ  fluxa  flde, 
jjHcrimonias  Noflras  ^ uitionem  anteverteret , attt  occaflomm  irruendi  in  vifeer» 

Kcgm, 


Digifized  by  Coogic 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  8i 

J^cgui,  furinde  fumeret  ; quo  magis  compci  tum  eft  ex  allegatis  fuperiui  exemplis^ 
eundern  hojlem  Umto  Tenarum  Pélagique  fpatio  disjunkum , contra  Pacla 
Jnducias  in  Pohniam  loties  irrupiffe^  C?  circa  memoiatas  pt'æjligias  ac  inania 
Caufarum  ultimi  fui  belli  Suetici , ipfam  p eecujioditioncm  furis  Reipublica  ad 
Injutam  OEfeliam^  Suecis  à Dania,  vigore  Paclurmn  BromfebroenftuM  cejfat^ 
ex jujîis  rationibus per  Camerarium  Bergk  Regis  Pladjjlai  faëlam,pro  futili pra- 
textu  obtendijje.  Recondere  itaque  dolorem,  (ÿ  injurias  fuas  tant  if  per  fubticerc 
fecurius  duxit  Refpublka^  quàm  Hiaiiifeflari  vulnera,  qua: pro  tune  nequ;  palpa- 
ri,  neque  curari,  aut  mcdelam  recipere  à feroci  bojie  poterant  : multominits  Evie- 
tores  juôs  Fideju£ores,  vigore  Gemalis  Guarrantite,  contra  Aggrefftrem 
Tiurbatorem  Pacis  implorare,  aut  arma  (£  vires  eorum  Jôllicitare  fibi  iicuit,  cum 
contra  Orient is  Tyrannum  non  fine  magno  rerum  fuarum  periculo  res  gereretury 
fsl  bella  bellis  accumulare  miniis  confultum  effet. 

At  nondum  à gravi  (ÿ  dijjicili  bello  Turcico,  non  ita  pridem  féliciter  determi- 
natoy  refpiravit  Refpublicay  nonditm  dulces  Pacis  delicias  primis  labris  degufta- 
•vity  (S  jam  rerum  mvarum  cupidine  odio  prtefcntlum  y novum  turbidi  Confil- 
ii  facittus  (fi  atrox  intentalum  aufa  Suecia  > dum  in  aitafface  qmejeente  Orbe 
ebrifiiano  (c'um  fe  omnl periculo  defunblos  Faderati  (fi  ('"icini  erederent')  gravif- 
ftmas  in  Ducat u Holfatice  y per  proMotam  fuo  motu  (fi  i/utuclione  ereüionem  mu- 
nimentm  umy  non  tuendiy  fed  nocendi  caujUy  ingeutes  excitavit  turbas , (fi  contra 
Serenifiimum  Rcgem  Danite  (fi  Norvegiay  Perpetuum  CoUigatum  Sacra  Rtgtee 
Alajefiatis  (fi  Reipuilica  Polona  , in  detejiandamy  me  jam  amplius  tolerandam 
erupit  audaciam.  Exborrmt  vicinum  fatum  Sacra  Kegia  Majefias , pravidenSy 
(fi  ait  lus  fufpiciens  y bac  Suecorum  médita, t.enta  y tiim  utro  cittvque  irritatam 
Pacenty  convulfa  Pada  Dana  Suetica  , Face  Olivenfi  fanclè  comprebenfa  (fi fta- 
bilita , tanti  jenjibiliùs  commota  fuit , quanti  propiiis  ex  ilia  altiffma  Orbis 
Cbrifiiani  fpecula  y cui  PolomiuM  Regum  Fbronu,  Juperimpofitus  y obortam  ab 
jAquilune  tempeftatem  confideraty  (fi  quotfuw  res  ifta  vergeret  y fublimi  expendit 
cogitatione:  Pofiquam  enim  beliico  appamtu  perjlrepit  Septentrio,  bnerantur  claf- 
fibus  maria,  (fi  fi  quid  ujpiam  eft  virium  , in  extremum  Confœderati  Regis  (fi- 
Jiegni  Dania  armari  coepit  excidium.  Sjuis  bac  Suecorum  deftinata,  periculi 
, flena  non  adverteret  ? qui  ab  omnl  bominam  es  gcjiorum  numoria^  nihil  alittd 
egerunty  quant  ut  everjo  Regm  D.mia  (fi  Norvegta  , oppteffà  Potomà,  abfolu- 
tum  maris  Ballhici  (fi  Monaicbia  Septentrioualis  Domtnium,  (fi  integram  Ccm- 
merciorum  poteftatem  fibi  firmarent , quu  mugis  Orbi  Gbrtfiiauo  pradoMtnari 
fojjent.  llinc  Alanifefta  Foederatot  uni  à muitis  Saculis  ab  invicem  Regmrum , 
ad  bellum  gerendum  ptuvocatio  y (fi  ad  mutuam  defeu/wne/n  jupt  ema  impojita  ne- 
ceffitasy  ex  vi  t erpetua  CoUigationis  Pactoru,a  If(î4,  (fi  if6f  , podirectè  ad- 
verstts  Saeciam  inter  Cotonas  Poloma  (fi  Dania  in  perpetuu  , initorum  , tum  (fi 
pofierioris  Confœderationis  de  adu  (fi  data  Uaftiüa  die  i8  AIcnJis  ''juin  Anne 
Domini  i6qy.  inita,  cujus  ténor  jequitur  talis. 

SEreiûflimi  & Potcnûffiini  Princepis  ac  Domini , Domini  J o a N N i s Ca- 
s I M I R 1 Regis  Poloniæ  , Magni  Ducis  Litluianiæ , Ruliiæ , Prufîix- , 
Mafoviæ,  Samoguix,  Livoniæ,  Smolcnfdx,  Czcmicchioviæuiici  neenon 
Suecorum,  Gouorum , Vandalorumque  Regis  llxreditarii,  Domini  mei 
I,  L Clcmen- 
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170D.  Clcmcntinînii,  Rcgnique  Poloni*  Intcmuntius  Extraordinarius  l'^o  infra. 

fcripcus  Subdapifer  Cracovienfis , Intimufquc  Kegia.  Cameræ  Familuris  To- 
bias Morf/.cinius  nouim  tellatumqiie  fado.  Quod  ficiiti  à multis  rotro  annij , 
Rcgibus  RcgnoqucDaniîc,penx'tuila&intimior  intcrcellit  amicitia,  atquè 
ddcm  non  lolùm  comfborandæ,  fed  & ardiori  Kœdcrum  nexu  adaugend* 
commodum  acddcric,  q<iod  Mandato  & Nominc  Sacræ  Rcgix  Majcllatis 
Polonia*,  in  Aula  Screnilîiini  & Potcntiffimi  Principis  ac  Domini,  Dumini 
F R i D F.  R I c I III.  Danix , Non*egix , Vandalorum  Goitorumque  Regis , 
Duds  SIefvici , llolfatiæ,  Scormarix,  Diihmarfixqiie,  Coraitis  in  Oldcm- 
burg  & Delmcnhorll,rufIicicntipotellate  inftruttus  exillens,  promptulque 
tranligcndis,  qux  fcquantiir  negotiis  me  obtulerim:  Ita  quoque  difta  Sacra 
Rcgia  Majcilas  Danix,  infraicnptis  Dcputatis  Comniiflariis  Gcnerofis  D, 
D.  Regni  Danix  Senatoribus , didi  Regni  Aulxque  .Magillro  & Supremo 
Thcfaurario  KaliundbcrgiacMova- Prxlidibus  joachimo  GerllorfF  in  Pund- 
bykolm  I^uiti , & Petro  Rcedtz  in  Pygdlrup , pari  & fufficienti  potellate 
municis , clementiiTimc  injunxit,ut  perpenfis  & confideratis,  unh  iis,  quae 
proroboranda amicitia  mucua,  & pro  ucriurque  Status  falute  & incoltimitatft 
prxlèinis  temporis , ac  rerum  ciccumilanùis  convenientWTima  judicarentur  , 
certi  quid  de  lis  Ratucrcmus , atque  fub  Articulis  qiiibufdam  mutui  Focderis 
xomprehenderemus.  Quamobrcm  de  infrafcriptis  negotiis  poil  fedulam  eo- 
rum  deliberationem , fequenti  raiione  convenimus.  I.  Erit  inter  Rcgem  Re- 
gnumque  Polonix  ab  una,  & Rcgcm  Rcgnumquc  Danix  & Norvegix  ab 
altéra  parte , vera  & fincera  Pax  & Amicitia , ita  ut  ncutra  l^ars  alteri  in-  ’ 
commodum  ullum,  aut  detriraentum , nec  per  fe,nec  per  alios  inférât,  auc 
inferri  faciat,  fed  (émet  invicem  boni  fide&  candide  affeclu  completlantur, 

& altcr  alierius  commoda  promoveat , damna  vero  & detrimenta, quantum 
in  ipfa  erit,  impediat,  & avertat.  II.  Utriufaue  partis  Subditi  & Vafalli 
candem  Paeem  & Amicitiam  inter  fe  colent,  ot  ubique  locorum,  ubi  (Ibi 
obviam  tâdi  erunt,  tàm  per  terram,  quàm  per  mare,  non  modo  ab  omni 
Ixfione  «S:  injuria  invicem  abllinebunt,  led  & omnem  benevolentiam , & 
arnica  ofHcia,  aller  alteri  mutuô  exhibebunt.  III.  Utriuique  Regis Subdi- 
lis  liberum  erit,  alterius  Provincias,  Emporia,  Portus  fluminacum  merci- 
bus  fuis  tînt!  terri  quàm  mari  adiré  fine  ullo  impedimento , ubique  verlàri  & 

■ negotiari,  dummodo  confueta  veéligalia  folvant  : ita  tamen,  ne  Loges  & 
Statuta  Provinciarum  , quibus  aliæ  Nationcs  omnes  fubjacent,  ullo  modo 
violentur  & infringantur,  prxfertira  quod  attinet  Infulas  8:  Portus  quofdaoi 
ad  Regnum  Norvegix Ipeclantes, in  quibtis  ncipfis  Subditis  Regiis  negotia- 
ri licet  abfwefpcciali  Regis  indulto&  privilegio.  Qiiandoquidem  Umverfo 
Terrarum  Orbi  perfpeftumfit,  Suecorum  molimina  & conatus  omnes  eo  di- 
rigi,  ut  fines  Impeni  in  Vicinonim  detrimentum ac  opprellioncm  dilatent, 
Dominiumque  Maris  Balthici  fibi  folis  vindicent , qux  ex  recenti  in  Regnum 
Polonix,  à præfemi  in  Regnum  Danix  fafto  hollili  inmetu  latis  liquet; 
tapropterSerenifiimusRex  Polonix,  âtSercniflimus  Rex  Danix  acNorve- 
çix  magnoperc  dcfiderantcs  incommotlis  malilquc , qux  indc  exoriri  j>of- 
lunt,  occurrere,  convenir,  ut  inter  fumme  memoratos  Reges  fincerum  <Sc 
inviolabiic  làncireiur  Fœdus  hoc  modo.  IV.  Eric  inter  Regcm  Regnum^ue 
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Poloniac  Sic.,  & Regem  Rcgnumque  Daniæ  &c.  arnica  & llabilis  confœde-  I7°’- 
ratio advcrfùsSueciæ  Regcm,  per  Provincias  Regni  fui  finitimas  terra  mari- 
que  bello  perfequcnduin.  V.  Ad  Confœderationem  hanc  Reges , Principes , 
Refpublicæac  Civitates,  quorum  omnium  quidquam  interdl,  quique  honef. 
tis  conditionibus  patent,  non  folùm  admittentur,  fed&invitabuntur,  nomi- 
natim  Sacra  Regia  Majeftas  Hungariæ,  Magnus  Dux  Mofchovix,  Ordine* 
Cîenerales  Fœderati  Relgii,  & Sereniflimus  Eleftor  Brandeburgicus.  VI. 

Neutri  Parti  fit  liberuin,  irium  annorum,  noll  Fœderis  hujus  confirmatio- 
nem,  Spatio,  Pacem,  Inducias,  five  arniimtium  aliquod  tfactare,  ikmultô 
minus  concluderc  cum  Suecis,  infcio  vel  non  inciulo  altero,  fi  includi  ac 
comprehendi  velit  ac  defideret.  VII.  Fida  & fincera  Amicitia , mutuaquc 
focictas  inter  fummc  memoratos  Reges  futura  eft.  Infuperque , pro  viribus , 

& quantum  iieri  poterit , altéra  alterius  partis  commouo,  incolumitati,  & 
fecuriiati  infert  ict,  confuletque:  quemadmodùm  ctiam  in  contrarium,  Rc- 
gem  Succiæ  utriufque  hollem , damnotjue  ac  detrimento  quocunque  afFicicnt , 

& omnibus  Copiis  viribufque  aggredientur.  VIII.  In  pollcrum  quicunque 
invadetur  à Suecis,  ab  alio  fuccurratur,  ita,  ut  li  Pa,\  vel  Inducix  femcl 
concludantur , & Rcx  Rcgnumqu(^  Suecix , ex  quocunque  prætextu , direc- 
te vel  indireftè  aggredietur  Reges  & Rogna  Poloniæ,  & Daniæ,  inProvin- 
ciis.  Terris,  &locis  eorundem,  ut  Rex  & Regnum  injuria  affeé^um  in  bel- 
lum  defeendat  ; obligabitur  etiam  Rex  Sc  Regnum  Confœderatum  ad  aper- 
tum  bellum  defeendere  contra  Suecos , neque  Pacem  poftca  traftare,  vel 
concluderc,  nifi  ex  commun!  confenfii.  IX.  Quodfi  contingat , ut  alter- 
utnim  Regnorum  Poloniæ  & Daniæ  cum  fuis  Provinciis  liberetur  ab  Exerci- 
tu  Suctico , totæque  vires  eiufdem  hollis  transferantur  contra  unum  ex  præ- 
^cüs  Regnis,  obligabitur  alterum  Regnum  Confœdcratum  ad  ferendas  CLip- 
petias , quæ  ex  parte  Poloniæ , per  Exercitum  terrellrein , ex  pane  vero  Da- 
uiæ , per  Claflem  Maritimam  armatam , prseftabuntur.  X.  Cùm  vero  Rcx 
Sueciæ  violata  inter  Coronas  Septentrionales , nuper  facld , & utrinque  fq- 
lenniter  confirmatà  Pace  Exercitu  fuo,  præter  omnem  exipctlationem , in 
Provinciam  Seelandiæ  inruperit , ejulclemque  Mctropolim  ex  omni  aditu  clau- 
ferit,  Rcx  Poloniæ  competentibus  & fates  idoneis  Copiis,  Rcgi  Daniæ,  li- 
ne mora  auxilio  venire  obligabitur,  cujus  refpeélu,  fimiliter  Sercnifliinu^ 
Daniæ  Rex  Portui  Gedanenli  contra  infdlam  Sueconim  aggrellionem,  li 
qoando  hæc  evenerit,  clafle  armata  fuccurrerc.  XI.  Traéùtus  hic,  intra 
duorum  Menlium  , ab  hoc  die  numerandonim , fpatium , à Sacra  Regia 
Majellàte  «Si  Senatoribus  Refidentibus  Regni  Poloniæ  ab  una,  «St  Sacra  Re- 
giaMajellate  «St  Senatoribus  Regni  Daniæ  ab  altéra  parte  approbabitur  «Sc 
Confirmabitur,  eodemque  tempore  tradetur;  «St  permutabitur  utrinique  prx- 
diélus  Traélatus.  Et  Sacra  Regia  Majcllas  Senatufque  Poloniæ  obl^ban- 
turfpecificatasclaufulasejufdem,  in  proximis  Comitiis  Generalibus  Regni  à 
diéhr  Sacra  Regia  Majeltate  Poloniæ  & omnibus  Ordinibus  Regni  inluper 
confirmatum  «St  approbaiom  fore.  DkSus  tamen  Traftatusintereatemporis, 
ab  utraque  parte  fideliter  «St  ex  omni  parte  oblcix'abitur.  In  quorum  omniuni 
evidentiam  «Sc  robur , conferipta  funt  bina  hujus  Traôatùs  «St  Fœ«Jeris 
cjufdcm  tenons  exemplaria,  quæ  invicem  tradiu,  Nos  fupranominati 
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i-co.  propriismanibus  fubfcripfimus , & Sigiliorum  Nollrorum  impreffione  & ap- 
pcnlione  munivinnis.  Ilaflnix  die  ut  fupra.  Tobias  Morjztyn  {L,.S.)  Joa~ 
cbimus  Qerfiorjj  (L.  S.)  P.  Recdtz  (L.  S.) 

quidem  CoUigationem  Univerfa  Refpublka  irs  Comitiis  Rcgni  GcneraUbsts 
yinno  i6f8.  confirmavit  voboravit  titulo: 

Approbatio  Pactorüm  cum  Serenissimo  Rece  Dakiæ. 

SImiliter  cum  fua  Majeftatc  Daniæ  Paè'ta  per  GencrofumTobiam  Morfz- 
tyn  Subdapiferuni  Cracovienrem,  Aiiücum  Nollruni,  Nullro  & Rei- 
piiblica:  Nomine  de  Aftu  & data  1 laffriix  die  i8.  Julii  Anno  inita  & 
conllituca,  in  omnibus  eorundem  ligamentis  tS:  conditionibus  , auchoricatc 
prxfentium  Comitiorum  approbamus. 

/ 

Dcilerunt  infuper pa  ftme  robur  eidem  CoUigationi  Paefa  Traclat&s  OUvcHftsin 
A)  liatlo  I.  fupra  inferto^  de  Jervandis  Patiis  £3’  Coufederatiombus  inSer  Partes 
PaàJccntcSy  6?  prafatim  in  Artk.  XXXI. 

CUm  vero  ad  flabilitatem  hujus  Pacis  plurimùm  interfit,  ut  univerfalicer 
componatur,  & inter  omnes  belli  hujus  focios,  fecuritati  Commerci  o- 
rum  plcnc  profpiciatur , idcô  licct  controveriliæ , quæ  Sereniflimo  Régi  R c- 
gnuque  Suecix,  cum  Serenilîimo  Regc  Daniæ  intercedunt,  hic  commodè 
ticcidi  non  potuerint,  & in  ipfa  Dania  cum  fpe  fucceirùs  traftentur:  nihilo- 
niinùs  convcntuni  cil,  ut  Screniflimus  Dama;  & Non'cgix  Rex,  ejulquc 
Régna  &Ditiones  in  hocTraàlatu,coneIufain  Dania  Pace  comprehendan- 
tur,  ita  ut  ea  omnia  , quæ  inter  aitc  incmoratos  Sueciæ  & Daniæ  Reges 
conclufa  & conllituta  fuerint,  ad  hanc  Pacem,  pariter,  ac  fi  in  hoc  inflru- 
mento  (pecificc  inferta  forent , pertincrc  cenfeantur,  làlvo  per  omnia  ipfo 
Tractaiu  in  Daniainterutroique  Reges  & Régna  conclufo,vcl  concludendo, 

JUravit  ad  hac  Sacra  Regia  Majeflas  Pulaniie,  £5”  fokmijffimi  in  Pablis  Con- 
sentis Ordittibus  Rcgni  fc  fc  obligavit^  Patla  £<f  i'œdcra  cum  l'icinis  inviola- 
hiliter  manutencrc.,  ubfês  vare.,  renosare  selle. 

^apropter  e.vacio  judicio  res  ponderautibus  facillè  ajfequi.,  utrum  Sacra  Régies 
Majefas  Poloniee  ex  sineuh  preefahe  Colligatlonis  fsbi  CS  loti  Reipublicæ  incum- 
besàtis  , S ex  obligatione  Antiquijfmorum  PaQorum  £5?  Confcederationum  , ob  in- 
fignem  Polonia'  à Dania  nosijjimè  nasatam  operam,  totarnque  niolem  belli  Sue- 
tici  in  fe  derisutam,  S florentijjin.as  ereptas  Prosincias , videlicet  Scaniam, 
Biekingiain,  H.illandiam,  S Prafccluram  Babufienfem , aiiafgue  amplijjimas’ 
Regtones  tnter  ancipisia  ifia  , £5?  in  dies  à Succo  infejliora.,  non  teneatur  fub- 
venirt  aperto  belto  Serenijjîmo  Régi  Dani^e,  S omnibus  modis  vim  si  prepuliarey 
discrfwnem  facere , nec  preefentta  duniaxat , /èd  S fulura  inlueri  : fequidem 
etiam  P acta  ipfa  Qlivenjia,  communem  Regnonim  Poloniæ  S Datùee  PacemS- 
caufam  cjje  soluerunt. 

Siibeunt  adhuc  calamum  injuria  Sacra  Regia  Majeftati  Poloma,  à Suecia, 

contres. 
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CBUfra  jura  honcftarum  Gentimn,  6?  ipftm  propinjui  fattguinis  necejjitudiucm , ijoo. 
grandi  cum  ignominii  illatte.  §jiamprimiint  cnim  Sacra  Regia  Majeflas  poft  fe- 
Jiccm  fui  iu  Canipo  Eloclorali  iHaugiirationcm  in  primo  Rcgni  bujus  adita,  fidam 

finccram  Regis  Suecue  amicitiam  ftbi  concili.ire  voluit.,  coque  motivo  Ælega- 
tum  funm  indtlat'e- Sztokbolmiam  expedivit\  non  tantum  votes  (ÿ  expcBationi 
Saerte  Regia  Majejlatis  non  refpondit  Suechi,  fed  cum  fumma  indignitate Sa- 
cra Regia  Majejlatis  Abkgato  repu  dam  dédit,  enndemque  infalutato  Rege  Sae- 
cia  retrovertere  fecit  : cenijfumm  radicata  in  peBore  hojlilitatis  prodenie  docu- 
ment um,  iy  indubitatam  tn  quovis  adverfo  cajit,  contra  Sacrant  Regiam  Ma- 
jeflatem  tî?  Rcmpublicam  infenfa  infejiaque  vicima  jua  malcvoleniiam.  Va  itm. 
pwtuit  jajià  lance  rependere  Sacra  Regia  Alajejlas  Polonia,  fÿ  pari  contempiu 
Abkgattun  Sueticum  Generalem  Velling,  veriùs  jpcculatorem  ad  exploranda  Re- 
gni  negoiia  immijjum , traclare-,  jed  cum  probe  noverit  Sacra  Regia  Majejlas , 
jus  lagatortm  Divino  huma  nuque  veiatum  praj-.dio,  cujus  tant  JanBum  ve- 
nerabili  nomen  ejfe  débet,  ut  non  j'olutn  inter  Ficinorum  jura,  fed  hojliitm 
tela  incolume  verfetur  j ideireo  prafatum  Sueticum  Ablegatum  Felling  non  J'oliim 
eonvenienti  dignatione  excepit , Jed  (J  Aulamj'uam  comisantent,  omni  benevolen- 
tia  genere  cumulavit , ac'plus  quarn  Civilia  agitantem,  J'umma  cum  patientia  to- 
leravit.  Non  latebant  Sacram  Regiam  Majejlatem  clandefîina  ejus  machinatio- 
ves,  pernitiojà  molimina,  turbida  ad  concitandam  inter  Status  dijftdentiam 
fatlioncs,  tum  ftnijlra  J'parj'a  infujmrationes,  qua  in  publicum  Reipublica  ma- 
lum  Jacilè  redutidare  poterant.  DiJJimulavit  bac  omnia  Sacra  Rigia  Majejias 
pro  cungenita  ftbi  aquanimitate , neque  collidenda  inter  utrumqtte  Regnum  amt- 
citia  ullam  ex  Perjona  J'ua  occafwttem  dure  voluit , ojienditquc  altiorem  omnibus 
injuriis,  verè  Regiam  anirnum,  atque  bis  occultts  cunicuUs  Ablcgati  Suetici  in 
exitium  Reipublica  vergentibus , maturo  fùo  judicio  prudentià  viam  objlru.xiffe, 

fatis  babebat.  ^ 

extremùm  pr a ter  ire  nef  as  eft,  quomodb  Copiis  Militari  bu  s Sacra  Regia 
Majejlatis  Polonia  ad  erigendnm  Portum  in  Poknga  vigore  [upraferipta  Conflitu- 
tioms,  y Poji-Comitialis  Senatbs- Confia  in  oras  iitas  deJUnatis,  hyemalique 
tempore  in  Stativis  fuis pacific'e  degentibus  , nonfolum  Gubernator  Rigenfs,  citra' 
tillam  datam  caujam,  au^us  vins  publicas  intercipere,  diverfas  infidtas  tendere, 
fed  Jpcculateres  clanculum  dimittere,  Idefer tores  Caftrorum  jitpprimere , y 
circarequijitam  projugorum  extraditiotSemmijffîs  Officialibus  illudere,  rteenon  con- 
tittuis  hritamentis  lacejfere,  primoque  Finttorum  adventu  excidium  interminarc, 
ut  tandem  ad  noviflnta  in  Livunia  attentata  mutuamque  hoftilitatem,  oecafione  y 
culpa  prafati  Gubernatoris  Rigenfs,  deventum  Juerit  : Inccndiuin  nimin'iin 
jultè  ci  imputatur,  qui  facem  incuiit,  cùm  prohibcrc  poffet,  ac  Icintillas 
reilinguere,  omninonoluit. 

Afundit  oleum  igni,  y exortum  ad  prafens  ch  magis  exagitat  incendium  indomi- 
ta  Smeorum  injolentia,  dunt  naves  liellicas  ad  Gedanenfe  Promont oi  iumilela  dic- 
tum  f’ttmnfjim'e fuperimmijit , ibique  fubjiferc , tâ  tam  naves  Hollandic as , quàm 
y alias  ’ditineri  ÿ revideri  fecit , Accotas  y Provinciales  grandi  reboantium  tor- 
wentorum  fragyurtexterrrnt , liheram  navigationem,  y cotnmcrciorum  jecuritatem 
interiurbavit  : ut  verè  dici  pojft-,  Tranquillæ  priùs  explorant  adverfa  rates, 
arque  ipla  pericula  difcuiir. 

L.  i Nunc 


Digifized  bi  Google 


1700. 


8<î  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS.’TRAITEZ, 

Nunc  ittVjuc  j'rohiUà  Saa\t  Rcpæ  Majtjiath  imwcentiâ,  6?  Suecorum  cutpdj 
per  tôt  ticdi/Biahcs  'jiolatioms  Juris  Gentiiim  (J  PaBorum  Oli'venjium,  rupt<e 
Pacis  perpetuje^  repctiios  prpiîis  -vi  annorum  bojiilcs  aüus  conatus,  confpi- 
rationem  in  juguliim  I.ibcrtatis  Polon^,  tsb  cxerfiunem  Statùs^  opprejjam  gravi 
tyrnnnide  NubiHtatcm  Lk'oni<f,  attentatam  invafwnem  littorum  Alaris  Baltbici 
Juri  Rcipublica  fubjotlorum^  raptaS'  navet  tant  JlluJiriJJimi  Dneis  CurlaneH^e, 
pliant  NobilitatiSy  armatà  cînjfe  interturbatam  quotannis  quietenty  fequefira- 
I tas  navet  y fubhafiatas  mcrccs  Polongam  dejUnataSy  dijperjam  Anglicanam  fo~ 
cictateniy  violenta  tranfitu peragratat  Curlandi<e  (j"  Samogitiee  TerraSy  giaJJ'att^ 
tibus  (s  popiilabtindis  Copiis  Miiitaribut  fub  Genera/i  Suetico  Horn,  tributariam 
cxattioncM  à NobiUtate  Albæ  Ruffiæ  Magni  Dueatut  Uthuani^ytot  tantaque  pu- 
blica  enornsia  damna  y (ÿ  pree  judicia  cau  fatay  tum  noviffimam  infejiationem 
Screnijfmi  Régit  Daniæ  iÿ  Noivegitt  Paderati  Rcgni  PelonitTy  neenon  gavent 
Sacree  Rtgiæ  Alajejlatis  in  per  fana  Ahlcgati  fui  Uftonenty  ultimarii  Utcefjitas  Co- 
pias hegias,  interturbatam  fcciiritatem  Portât  GedanenfHy  qmfquis  probè  co- 

guovcrity  non  amplius  dubitabit  y jurenè  an  injuria  Sacra  Regia  Alajejlat  pro- 
* cejjait:  dhn  fie  coattay  irritât  a y if  provocata  jujiè  induit  arma  y inhrerendo- 
que  Paiîis  Couvent is,  if  à ncxu  folennis  .Jurisjmandi  confeientiam  fuam  eliie- 
randoy  ncccjj'ayiu  in  Jirenam  dejeendity  if  ex  JnJtis y legitimis  ac  relevant ibus  catt- 
fity  pace  Jnfpeclàtutius  bellum  fibi  eligit.  Juftuin  (ciTicet  ell  bellum,  quibus 
neceirarium;  & pia  arma,  quibus  nulla,  nifi  in  armis,  falus  reliera. 

Naturali  qiioqiie  jftii  Cy  ubi  aut  vis  illata  arcetury  aut  ab  eOy  qui  deliquity 
f ana  depofeitur  y nuUa  requiritur  denuntiatio.  Afferh  jiiflitia  jeeuritatem  c»n- 
feientitey  tranquiUatque  animumy  cum  ad  propulfandant  t7«,  natura  ipfa  bal- 
lum  indien  evideatur  y if  fi  pars  una  Foedus  vio/avn  itl  poteft  altet  a à Fadertf 
if  ex  vi  Pailorum  Olivenfitm  fubitb  ad  arma  rcairrere.  Adheec  publiât  pote  fi 
tatibuSy  quibus  defendendi  if  uteifeendi  Jus  competit , U cet  ptevenire  vint  non 
preefententy  fed  qure  à longe  imminere  videtury  incendiumque  potius  in  aüftut  Do- 
mo  çfttinguerey  quàm  in  propria  opperiri , pafertim  in  talibus  circumftantiiSy 
ubi  neqtK  unius  diei  fpatioy  fecurum  Pacis  Regnum  efi'e  pteft , if  impndentem 
cervicibus  bofiem  p\e  foribus  fiantem  if  nimitciHtem  y in  finguias  horas  if  mo- 
•menta  expcivelcere y if  jub  ipfo  Foituna:  mimntis  iclUy  boJtUem  impetum fuftine- 
re  cogitur : Pejor  viddicct  ell:  bello  Fax,  qua  arcano  ubere  belîa  laftat,  tum 
quid  inter  aperium  bofiem , tf  inter  eum , qui  hofiilia  tôt  tes , immemor  Divit» 
humanique  juris  y agitaverit , interfit?  nom  non  videt.  Nequt  ab  eo  quiet  am 
unquam  fore  Rcmpublicam  y if  aliquando  détérioré  comlitione  bella  fubituram.  -î 

Adhueni  exfpilaret  Sacra  Regia  MajeftaSy  Regni  Provinciit  boftium  arbilrh 
expofitisy  utturjui  inundatis  in  ipja  vifeera  Exercitibus  innocuam  RempubUcam 
credentem  Reiigioni  PaBorum  OJivenfiumy  ex  inopinato  obruerety  if  per  Polonot 
camps  ferox  boftis  exfpatiaretur,  fedemque  belii  iu  Polonia  fibi  fi^ettf  àuty  ut 
piüs  Faderatum  Regnum  DanitCy  à fundamentis  conçut  et  et  ac  cuttk 

quoy  eofdem  Amicos,  eofdcm  ho  fies  y ex  ncxu  prie  fa  t^  Confoider«tiélds'Siur<e  Re- 
giie  Majefiati  Rtgneque  P oloniie y habere  nccefic  eji -,  if  qui  non  repclüt  inju- 
riain  h Socio,  fi  poteft,  tim  clt  in  vitio,  quim  illc,  qui  facit.  Pfincfidem 
obligatam  Colligato  Repfi  if  Regno  Danite  ex  Pattis  Conventis , lolenni  Juramen- 
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0?  ‘vinculatam  eliberamlo  cDnfcient\v»  contra  Titrhatorem  Pacis  Sa'ru»;  farum  r^oo.- 

txpedire arma  capcjfcre,  ij}  eoujquc  p^-o^nis  'uirihiis  Diverjionrm  jiifiùiete  ^ da-  

rtcc  fùjp/iltica  'i»  pi  bxtniisCutnitiis  Qcneralibus  bclU  projcriuomlhaiibues  mnitti- 
bit.  hfiagitat  id  cura  puiiàctt  conjcrvat'onls  , pr<evcr.ire prias  IloJ'cm , quum 
ad  A'w  pe>  'jcniat , belluuique  in  ces  fumet  e , qui  prières  Paeem  ruperir.t  -,  exigit 
feras  ty  faias  'citulidas  loties  coueuffa  (ÿ  exagitata  Refpublica  -,  evinaïut  hune 
zeltim  £<j'  ardorem  Saerce  Regia  Nlajefatis  opprejjorum  ^ fub  gravi  Tyrannide 
gementinm  Livoi.um  lacbryma  ^ quorum  miferam  fervitutem  falsb  Paeem  voca~ 
mus  J obliga/it  SanéRe  Paclortim  Loges  , ut  Previucia  Uvouica  , cujus  bcneficio  *' 
Siiccia  , pt  opter  rupturarn  Pacis  C Ptederis  excidit , ad prmævum  Corpus  Rei- 
• publics  redeat } expofeit  ipfa  jujïitia  , ut  qui  liberi  fuerunt  fuam  recipiant  liber- 
tatem  y if  hojiili  eximantur  Jmperio  : neque  cuutlatiom  locus  efl  in  hoc  Confüioy' 
quod  non  potejl  laudari  ni  fi  pur  actum. 

In  fundamento  itaque  præmifforum  , folenniffimam  Sacra  Regia  Alajejtas  Po- 
lonia Manifeftationem  coram  Domino  Éxercituum  DEO , Externis  Rrgnis  if 
Rcburpublicis , univerfa  Cbtifiianitate,  acpracipuè  afiumptam  Generalcm  Guar- 
rantiam  if  evicHonem  Paclorum  Oliven/ium  tuentihus  Serenijjimis  Principibus 
ingemtnat  : fe  ad  fort  iora  media  if  bellum  gerendum  ob  fuperihs  exprefj'as  rationcs 
débita  uitionis,  if  eoaiia  defenfionis,  fubitaneique  ad  arma  recurfus  firingi  if  ' 
compelli,  if  horum  omnium,  qua  ex  prajenti  belle  evenire poffitnt,  imiocuum  fo- 
re, firmiterque  jperat  Sacra  Regia  Majejlas  jujli  if  légitime  progrefius  fui  à tuf- 
tis  Arbitris  ap^obationem:  Pro  caufa  pugnantibus  æqua,  & vcniain  fpcrarc 
liccc. 

Invocat  proinde  Sacra  Regia  Majeftas  jujîum  ultorem  D EU M,  fraPlorum 
PaPorum  Pindicem,  cujus  in  mambus  fit  a,  cujus  è digitis  pendilla  omnis  morta- 
iium  if  Regnorum  falus,  ut  fua  aquitati  Divinà  ope  afiifiat,  if  hune  gladium 
pro  defenjione  JuJlitia  jlriPum  ad  gloriam  Nomims  fui  p-ojperet  if  benedicaty 
vecnoH  Provinciam  Uvonicam  Corpori  Rcipnblica,  uti  à Cardinibus  Regni  illi- 
cite avulfam  rejlituat,  multafque  Myriades  epprefforum  , if  quotidie  pro  elibera- 
tione  fui  ad  cœlum  clamantiam , pojl  tôt  exantlatas  arumnas  Divinà  eonfoktuf 
gratid,  if  tandem  fecuram,  honefiam,  perpetuam,  if  inviolabilem  adnunquam 
defiturtm  avum  Paeem  if  concordiam  largiatur. 

Recurrit  quoque  Sacra  Regia  Alajeftas  Polonia,  infiftendo  fape  memoratis 
PaPis  Olivenfibus  tàm  ad  Antecedaneos  Faderatos  if  bellt  Sodas,  Sacrant  Ca- 
faream  Majefiatern  if  Serenijfimum  ElePorem  Brandeburgicum , quàm  ad  perpe- 
tuum  EviPorem  if  Tutorem  ejufdem  Foederis  if  Pacis  Olivenfis  Chrijlianifiimam 
Galliarum  ' Majefiatern,  perque  omnia  Sacra  PaPorum,  fiipulata  defenfionis  if 
fidejuffionis  obtefiatur-,  ut  cum  res  prafens  mafcuUs  conjiliis  agenda  , if  fer ro  de- 
cidenda  evenerit,  examinatà  caufà  if  expenfis  jufiiffimis  San  a Regia  Majefiatis 
rationibus,  intra  defiinatum  tempiis  conjunPis  viribus  contra  Turbatorem  Pacis 
Perpétua  Suecum  adeffe,  eundemque  pro  commuai  bofie  reputare,  injuriajque 
Sacra  Regia  Majefiatis  if  Regni  Polonia  tanquam  fiuis  proprias  vindicare  ve- 
lint.  Convenit  id  obligationi  paPorum,  convenit  jufiitia,  convenit  excelfo  ani- 
ma allé  memoratorum  Fœderatonm  ac  EviPorum  Pacis  Olivenfis,  nè  différant 
Ultionis  jèntentiam,  quafi  jam,  apud  DEUM,  omnis  vindiPa  ratio  conquie- 
verit-,  pKC  foffe  fanPiks  if  digniks  filomini  fuo  rejpondere)  quant  fi  hofiem  Sue- 
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J 700,  cHtn  lindiquaque  aggrediantur , ita  Poloniie  (J  Dani.f,  ariU  invicem  à relroac^ 

— ^ th  tempitribui  connexas  rat  'iùnci  ut  um  fine  altéra  fubfifiere  ncqueat^  ac 

bona  malaque  ad  utramque  parlent  pertincMt. 

CELSI  JC  PRÆPOTENTES  DOMINE 

Mémoire  "JNiioîitit  kUh  exbibitum  nuper  effe  Celfs  (K  Pratpotentihus  DD.  VN.  fcrip- 
fltc^esuc  ^ tum  quuddam  V'mài<zm\imtitHliimpr<e  fe  fcrens.,  caufafque  énumérant quas 
drtou-"'"  author  helk  quo  Sacram  Réglant  Majefiatem  Rcgent  nteum  Clemcntiffimum  Re>e 
charrie  Pclottlit  adortus  ejl,  obtendere  consiinr.  Scatct  boc  fcriptum  inficetis.,  dibieriis  ^ 
injuriis,  atque  commcntis  ■,  tum  ditlionis  protervid,  tum  argument i 

june.  .vanitate  libcllum potins  famofunt  rcdolct  quàm pubiicum  aliquod  Alanfefium,  cum 

mniirunt  boc  ita  concept  um  effe  debcat,  ut  modet  ationem  6?  rationis.^  fi  non  ex 
affe  veras,  fai'tem  verifimiles  in  eo  agnofcere  qucat.  Cum  igitur  audiverim  Ja  ipt- 
tum  boc  prtelo  bic  iterum  fubjici,  confido  C.  ac  Prap.  DD.  VV.  id  non  permif- 
furas.,  fcd  potius  fcverè  vetaturas  effe.,  non  tantum  arblte  amicitix,  quo-  Sa~ 
ci  te  Regite  Majejtati  (fi  Celf.  ac  PP.  DD.  W.  intercedit , fed  (fi  proprits 
aquanimitath  intuitu,  qiitt  pion  finet  ut  graves  (fi  foedx  contiimcliie  in  Re- 
gium  nomcti,  totamque  Suecorum  gcntcm  injurix  in  vu/gus  fpargantur.  Eo 
m.yoribus  caufis  adducor  ut  id  à Celfis  ac  Prtep.  DD.  VV.  requiram,  quod  hic 
complures  fe  fe  offerunt  rationes  ambigendi  an  Régi  Polonia  de  tcnore  bujus 
fcripti  exablè  confie!.  Magis  enim  credibile  efi,  turbulentum  quemdam  bel/i  incen- 
forent,  fitve  odio  (fi  malcvolentià,  vel  intcmpefiivi  suit  fcrvore  abreptum,  ftve 
privât  h commodis  velificaturum,  bac  in  ccrebro  fuo  nata  figmenta  calamo  confia 
gnare  voluiffe , ut  invifam  redderet  Saa'am  Regiam  Majefiatem  Regnumque  Sue- 
cia  Orditùbus  Polonicis,  Eofque  irritatos  ad  ultioncm  concitaret,  atque  fimul  qua- 
lemcumque  fucum  obduceret  facinori,  orbis  detefi ationem  compter iti  j Neceffum 
enim  vtfum  efi  injufiiqfinio  Bcllo  aliquem  colorent  utut  dilutum  illini,  imminuendo 
utcumque  borrori,  à bonis  omnibus  ex  in  concepto.  Rationes  autem  quas  babco  du-_ 
bitandi,  bic  fer è funt. 

1.  Extra  fidem  efi , Regem  Polonia , fi  plenam  rei  baberet  notitiam,  concef- 
furum  effe  ut  publica  luci  cxponerctur  injuriofus  libellus,  ftqutdem  à decoro  a que 
ac  ab  ufu  inter  .moratiorcs  rccepto,  valdè  remotum  efi,  indignis  ejufmodi  modis 
Rtges,  fummafque  Potefiates  fibi  invicem  occurrere.  §uantumvis  enim  Rex  Polo- 
nia faêo  ipfo,  jufiitia  pietatifque  Cbrifiiana  limites  tranfilire  fufiinuit,  prafu- 
tnendus  tamen  efi  à verborum  intempérie  abfiinere,  nec  acerbis  vocibus  in  eum  graf- 
fari  velie  quem  iniquis  armis  obruere  aggreffus  efi. 

IL  Propria  Confeientia  tcjiimonio  conviclus  efi  Rex  Polonia,  fe  caufis  invitâ 
veritatein  Itbello  memorath,  adbellum  neutiquam  effe  induüumi,  probe  gnarus, 
non  omnsnb  omnibus  occultas  effe  genuinas  illas  quas  in  animo  babet,  ita  ut  meritb 
vet  eri  poffit  ne  tali  occafione  fpontb  data  confilia  ifibac  etiam  publicè  innote/canty 
qua  Rtgi  tantopa  e ipfius  interefi  ne  defiinatis  excidat. 

III.  Si  ver  a effent  eau  fa  in  feripto  recenfita,  illafqub  ab  exordio  motuum 
cognitas  babuiffet  Rex  Polonia,  dubium  non  efi  quin  primo  fiatim  initio  eas  ad- 
bibuiffet,  confefiim  profeffus  ideo  à Duce  Exercitus  fui  infefia  Livonia  arma  il- 
lata, Rigamque  objidione  cinCam  effe,  His'ccrtb  caufis protinus  ufus  fuijjet , non 
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*lih  hngfque  di-verjis  quai  tuuc  tmporis  Dux  ifte^  tiefario  conatti  pratendcbat ^ i"09. 
fatenle  pojimodum  Rege , fe  de  inuptione  ifia  nibil  in  mandatis  dediffe , etiamfi 
quod  Generalis  or  fus  fis  ^ Rex  profequi  velis.  Ihec  itaque  ftbi  mtllo  modo  confiant 
(fi  aîterutrum  ut  corruat  necejfe  éfi  -,  aut  enim  faifia  erant  ifia  quce  Fkminingiiis 
tune  jabtabat,  aut  comment  ifia  funt  bac  qua  feripti  Author  crêpât.  Régi  faltent 
<0  tempore  fuerant  incognita.  Ûnde  evidentifiimum  efi , bac  pofiea  demum  confie- 
ta,  Bello  uequaquam  orSum  dediffe. 

IV.  Fix  vert  fpeciem  babet,  uti  voluiffe  jejunâ  ifià  falhtriâ,  quâ  incauiu 
Leélori  fucum  facere  fe  poffe  fperavit  libelli  Scriptor.  Hic  enim  inter  alios  Paclo- 
rum  Olivenfitum  arliculos,  etiam  trigefimum  quintum  p oducit , fed  truncatun:, 
atque  refeSis  iis  quee  rem  omnem  conficiunt.  Cum  vide/icet  is  ipfe  § aperliffmb 
definiat  qua  via  foret  ineunda,  fi  ab  alterutra  parte  Pacem  vio/ari  contingeret, 
caufa  fuee  timens  feriptor  facile  fenfit  non  è re  fua  effe  ut  integrum  recenfereS  arti- 
culum  , qui  folus  abundè  refellit  (fi  unico  velut  iblu  fundiths  evertit  quidquid  de- 
mum fitve  jure,  five  injuria,  exeufandis  Regis  Polonia  armis  pratexti pofft.  Mi- 
re igitur  mutilatum  eum  in  medium  protulit , quâ  tamen  frigidà  cavillatione  tan- 
tum abefi  ut  paulb  fagaciori  illudat  ut  potius  dcteblà  fraude,  Lecloris  dolosè  fccum 
agi  perfpicientis  indignationcm  commoveat  -,  atque  juxtà  deploratam  fe  defendere 
caufam  manifefiijfim'e prodat.  Ità  igitur  inane  artificium  à Rcge  ipfo  p-ofecium 
effe  mihi  agrè  probatur. 

F.  &uomodo  Rex  afiireret  fe  Reipublica  caufam  itieri,  cum  hujus  nunqufim 
audita  fuerint  qucrcla  ? Nibil  certe  Reipublica  in  Confilium  fanb  non  adbibita  de 
violatâ  P ace,  nibil  de  bello  nifi  jqm  ineboato  comprtum,  cujus  fane  nuntium  non 
minus  attonita  excepit  quàm  reliqua  Europa  omnis.  ApparcS  itidem  ex  nupra 
Sénat  U s Polonioi  Confilio,  quam  nulla  porfus  Reipublica  in  Negotio  partes  fue- 
rint : (fi  nemini  non  confiât  quanto  molimine  poftmodum  Rex  allaboraverit  ut 
Rempublicam  in  fententiam  fuam  plliceret , quamvis  irrito  bucufquc  fticceffu. 

Fl.  Fortaff s etiam  baud  expdiret  Régi,  caufa  buic  Reipublica  mmen  immif- 
eere-,  dum  enim  eà  infeiâ  atque  inconfulta,  bellum  or  fus  efi,  atrogavit  fibi  omni- 
nb  unum  b maximis , longique  folemniffmis  juribus,  que  in  regimine,  ubi  cunU.% 
ex  folius  Principis  arbitrio  pendent,  exerceri  queant,  idque  egit  quod  non  nifi  in 
“Imprto  omnibus  numeris  abfoluto,  fieri  confuevit.  Rem  periculofiffimi  p ofedo 
in  liberâ  Republicâ  exempli,  (fi  lethale  altquando  viilnus  infligere  aptam  libcrtaîi  ■ 
Ordinum,  cujus  hi  follicitam  adeà  curam  merito  gerunt . 

F II.  Poterat  etiam  videri  minus conp-uum  rationibus  Regis,eè  quod  boc patio 
Sacra  Regia  Majefiati  Domino  meo  Clementiffimo  occafio  nafeeretur , renovandi 
etga  Rempublicam  fpecimina  in  ipfam  affetlus  defideriique , quod  Sacra  Regia 
Majefiati  fempr  fuit  (fi  erit,  tuendi  fidam , Vietnam,  confiantemque  cum  eà 
amicitiam,  badenùs  cum  tanto  utrinque  commode,  mutuàquc  utilitate  excultam. 

FUI.  Multb  notiorem  babet  Rex  Polonia  veram  rerum  indolem  quàm  ut  ami- 
eitia  cum  Rege  Dania  inita  p atextu  uti,  eique  ut  palmario  ferè  arguntento  in- 
niti  veluiffet , caufatus  fibi  per  eam  non  licere  Dania  deeffe  in  bello  contra  Sue- 
ciam.  Sacra  etenim  Regia  Majefiati  Régi  Meo  Clementijfimo  neque  bellum  efi 
cum  Rege  Dania,  neque  animus  bellum  kibendi.  Nibil  potius  magis  in  votis  ba- 
bet quàm  vera  (fi  prennis  amicitia  confervatioitem  -,  fprans  eamdem  etiam  Ré- 
gis Dania  menttm  *ff*,^  Nam  lloljaticam  controvcrjiam  quod  attinet , So- 
. Tome  I,  cré 
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1700.  cra  Rcf^in  Majeftas  pari  cum  relitjuis  Pattjiatihiis , qucis  Ducis  Guaranüæ  in- 

aimùit , paj/'u  proccfflt  ; ncc  alias  quant  ift,r  in  hoc  utfpsio  ftbi  partes  'cel  fkmpfit 

'ccl  fumet  i id  quod  Sacra  Repia  Majefias , prout  notorium  eji,  fcpius,  itératif- 
que  licibus  declaraiit.  Omnium  autem  qua  cuabii  fponfmcs  bâc  in  re  five  baf te- 
nus ep^crunt  ftve  in pojlerum  a^nt,  nninis  feopus  Fax,  qitam  rejiaurari  inteme- 

ratan.que  fervari  tantoperi  urdvtrf  esnptânt.  Neutiqueenimab  illis  qtutritur  Da- 
nijc  opprejfio ^ vel  cujufaimque  injuria,  multb  minus  ut  Daniae  quicquam  adima- 
tnr,  etfi  difpari  exemplo  p acat  Rex  Polouiae,  qui  aperü  p'ofiteri  non  veretury 
fbi  confitutum  ejfe  JJveniam  Sacrae  Regiae  Majeflati  Sueciae  eripere. 

I las  igitur  ob  rationcs  plurimafque  alias,  quas  hic  recenfere  non  attinet,  per- 
fuadere  mihi  nequco  Rcgem  Polouiae  netitiam  habere  eorttm,  ex  quiius  contume- 
lioftm  boc  Jcriptnm  confiât um  ejl.  Pas  pttius  eft  credtre  cum,  fi  cognita  ipfi  ef- 
fent  feripti  contenta,  id publicè  non  emifurum  quin  (fi  in  authorem  ut  improbum 
diffamatorem  feverè  effe  animadverfurutu , cum  id  txigert  videatur  dignitatis  ra- 
tio atqfte  ilia  bonefias,  qità  id  faftigii  Principes,  etiam  iuter  Arma,  mutuum 
dents»,  fanêlum  Majeftatis  charatierem,  alter  in  aitero  colmnt.  Cum  autem  in  boc 
feripto  effrœni  licentià,  calummte  in  Sacram  Regiam  Majejlatem  (fi  integram 
Suecicam  Nationem  audaiter  eruSentur,  non  polcrit  non  condigno  refponfo  id  re- 
fundi,  attamen  tali  quod  ftyli  modeftià  rat ionumque  pondéré , orbis  fenfu  honefti 
preediti  judidum  fubire  non  reformidet.  ^am  primum  autem  boc  amfeSuM  ftte- 
rit,  quod  primo  qitovis  tempore  futvrum  conjicere  licet,  baud  gravatim  feret  Rett 
Meus  Clementijfimus  uno  eodemque  tempore  feriptuen  (fi  refponjum  in  publicam  lu- 
cetn  prodire,  ut  liba  o neutrique  parti  obnexio  l^bloris  jitdicio,  eo  facilius  vera  à 
falfts,  frivola  à folidis  difeemaniur,  atque  infiituia  comparatione  omîtes  cordati 
(fi  à Jiudio  partium  immunes,  biculenter  agnofeant  quanti  injurié  Sacra  Ré- 
gi a Majefias  non  tantum  armis  laceffatur,  fed  etiam  immerens  conviciis  prof- 
cindatur. 

Int  créa  temporis  certam  fpemfovet  Sacra  Regia  Majeftas  fibi  contra  infenfum 
ade'o  boftem,  qui  citrà  ullameaufam  (fi  quaft  pruritu  quodamin  traujverfum  aüus 
in  bellum  profiliit,  Celfarum  ac  PP.  DD.  VP.  efficax  auxilium  non  defeSurtoUy 
quod  omninà  fperare  jitbcnt  Fcedera  tam  priftina,  quàm  noviffimi  inter  Sacrant 
Regiam  Majejlatem  ac  PP.  DD.  VV.  fanât  a.  Die  p.  Julii  1700. 

Les  gens  trouvèrent  le  titre  du  Manifefte  aflez  fingulier,  en  ce  qu’on 
y parloit  du  Roi  de  Dannemarck,  comme  du  perpétuel  Confédéré  de  la 
Pologne.  D eft  vrai  que  le  Roi  A nous  te  propofà  au  Confeil  du  Sénat 
de  Pologne,  de  donner  afliftance  au  Roi  de  Dannemarck 5 mais,  ce  Con- 
feil s’y  opolà  par  le  Decret  fuivani.  ' 


Dcaerdes 

Sénateurs 

Folonois 

Îiut  refu- 
ent  tout 
recours  au 
DannC' 
nurk. 


QUandoquidem  prrfens  Senatus  Conftlium  neqitit  abfquetotâRepublicâ  déclara- 
re  aftiftentiam  Serenifiimo  Régi  Dani<e,  ex  vi  Fœderis  cum  Republicâ  initi 
contra  Succum,  promittit  fuu  Regia  Majeftas  defignsre  Comisia  Generaiia  Deo 
dante,  in  menfc  Decembri,  (fi  modo  amicijfimis  literis  refpondendum  Régi  Da- 
Intérim  literas  expediet  Univerfales  ad  Palatinates  (fi  terras  cum  informa- 
tione  (fi  expreffionc  caujarum  ineboati  belli,  cum  Sueco,  in  quibus  literis  unvuer- 
falibus  exprime t purijjimam  intentionem  fuam,  quod  fi  Deo  adjuvante  recipict 
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Ducatum  Lhonia  ^ RtipuMicit  ag^egabit , jiixtajnramtitHm  de  rectiptritndis  t-oo. 
levulfii , tjuod  ipfum  fpeciali  diplomate  cavere  paratus  ejl.  Intérim  quia  Re/pu- 
blica  ; abj'que  comitiis  in  hoc  bellum  non  defcendet,  noient  e£'e  gravit  alio  modo 
ReipubliCiC,  fua  Regia  Majejlas propriis  ftipendiis  (ÿ  armis  ntilitabit  (£  nondefc- 
ret  Regem  Daniie.  ^od  fi  ntcejjitas  urgebit^  parata  erit  fua  Regia  Majejlas^ 

Comitia  extraordinaria  duarum  feptimamrum , abfque  folemnitatibus  indicare.  ht- 
terea  commendant  fnpremis  Exercituum  Ducibus  Regni^  (fi  Magni  Ducat  us  JJ- 
tuania  Generalibus  omnem  vigilantiam , circa  cufiodiendos  limites  Ratri.e,  (fi 
quatenus  cum  fuâ  Regià  Majejtate  in  omnibus  occafionibus  conrjpondcant,  quorum 
arbitrio  (fi  prudentice  etiam  Cajlrorum  metatio  relinquitur. 


Le  Roi  Auguste  voluc  là-denUsenvoierde Saxe  quelques  mille  hommes 
à l’aflillance  du  Danncmarck  lors  des  troubles  de  Molltein:  mais  il  n’en  vint. 

Pas  à l’execution  t tant  parce  que  ces  troubles  venoieni  de  finir  par  la 
aix  de  Travendal,  que  parce  que  l’Eleftcur  de  Brandebourg  ne  voulut  pas 
en  accorder  le  palTage.  Il  en  fit  favoir  les  raifons  au  Roi  Auguste  par  le 
Baron  de  Schmcitaii.  Elles  confiftoient  „ en  ce  que  la  Guerre  n’étoit  pas  Kjifor.t 


déclarée  au  Dannemarck  pour  avoir  beloin  d’un  lècours  étranj;eF.  Que  la  j'*' 


i'ElcAcur 
ücBraniiC' 
bouig  rc* 
fufe  le  pat' 
fage  aux 


Médiation  étant  occupée  à Hambourg  à procurer  la  fatisfaélion  audit 
„ Dannemarck  par  un  accommodement  jufte  & équitable , il  étoit  du  de- 
,,  voir  de  l'Eleéteur  comme  Médiateur,  Garant,  &.  Condireâeur  du  Ccr- 
„ de , d’empccher  la  rupture , plutôt  que  d’y  contribuer  en  tavorifant  ce 
„ paiTage.  D’ailleurs,  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  fur  de  femblables  points,  fans 
„ la  partidpation  des  autres  Condireéleurst  &cela,  d’autautpIusqucleDu- 
„ che  de  Meekiembourg  étant  mis  en  lèqucllre  entre  leurs  mains , leur  con- 
„ fentement  étoit  neceflaire  pour  un  tel  palTagc.  Car,  s’ils  venoient  à le  rc- 
„ fufer;  les  Etats  de  Brandebourg  feroient  rumez  par  le  fejour  de  ces  Trou- 
„ pes  d’aflillance.  De  plus,  que  ce  feroit  donner  lieu  au  Duc  de  1 lolllein  de 
„ fe  plaindre  d’avoir  un  Médiateur  partial.  Que  l’Elefteur  étant  Garant  du 
„ Traité  d’Altenane  pouvoir  rien  faire  fans  la  participation  des  autres  Ga- 
„ rans  qui  étoient  l'Empereur,  le  Roi  d'Angleterre,  les  Etats  Généraux, 
„ & l’Eleéteur  & Mailon  de  Lunebourg.  Que  le  Roi  de  Suède  avoit  fait 
„ cxprcfTen^cnt  déclarer  par  lès  Minillrcs , que  ni  lui , ni  le  Duc  de  Hoiftein , 
„ n’entendoient  aucunement  d’entrer  en  Guerre,  mais  de  continuer  la  Mc- 
,,  diation:  ajoutant^  que  fi  l’on  accordoit  un  tel  palTage,  Tonnedevoitpas 
„ trouver  mauvais  que  Sa  Majellé  Suedoilè  fit  occuper  les  polies  nccclTaircs 
„ pour  s’y  opofèr.  Par-là  le  Duché  de  Meekiembourg  «St  le  Pais  de  Bran- 
„ debourgdeviendroient  le  Théâtre  de  la  Guerre.  Que  néanmoins  TElec- 
„ teur  pafièroit  fur  toutes  ces  confidérations , s’il  s’agilToit  de  défendre  le 
„ Dannemarck  contre  une  injulle  agrelTion,  auquel  cas  non  feulement  il  ac- 
„ corderoitcepalTage,  mais  le  declareroit  meme  pour  lui  procurer  une  jtdlc 
„ fatbfadion  &c. 


Cet  Elefteur  en  agit  de  la  forte , <Sc  en  eut  une  aprobation  generale.  11 
cil  à remarquer  qu’en  il  avoit  furpris  la  Ville  d'Elhing,  Place  conlidé- 
rablc,  durefioTtac  la  République  de  Pologne.  C'étoit  parce  que  celte  Vil- 
le lui  avoit  été  hipotequee  en  itîyj.  pour  la  lonime  de  400.  naille  écus.  On 
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convint  le  1 2.  Décembre  de  cette  annce-là  de  la  rcllitution  de  cette  Ville , 
par  un  Traité,  qui  fut  conclu  à Varfovie.  Le  précis  de  ce  Traité  étoit  ea 
plulicurs  Articles  qui  portoient. 

I.  /^Oe  le  Roi  & la  République  de  Pologne  d'une  part,  &leSereni(îime 
Eleéteur  de  l’autre,  lèfaifoientunereciproejucproinenedene  jamais 
garder  aucun  rcflentinient,  tant  pour  la  prife  d'Llbing,  que  pour  ce  tjui 
avoit  été  dit,  écrit,  & publié  de  part  & d autre  fur  ce  (ujet;  & de  rétablir, 
confeirer,  & affermir  entr’eux  une  confiante  iScfincere  amitié,  une  union  in- 
violable, & une  Alliance  perpétuelle. 

II.  L'Eleélcur  promettoit  de  retirer  fes  Troupes  d'Elbing  le  premier  Fé- 
vrier fuivant,  <Sc  de  renoncer  à perpétuité  à toutes  les  prétentions,  qu’il 
avoit  fur  cette  Place , & de  la  rétrocéder  à la  Pologne  en  prefence  des  Com- 
miffaircs , qui  feroient  nommez  à cet  effet,  fans  en  altérer  en  aucune  manié- 
ré les  anciennes  Fortifications. 

III.  Cet  Elcéteur  s’obligeoit  aufîi  de  laifferdans  cette  Ville-là  toutceqiie 
fes  Troupes  y avoient  trouvé  en  y entrant,  & de  n’emporter  que  ce  qu’il  y 
avoit  fait  tranfportcr  depuis  l’occupation  de  ladite  Place. 

IV^  Le  Roi  & la  République  de  Pologne  s’engageoient  de  leur  côté  à 
paierdansVarfoviehrEleéleur,  trois  mois  après  la  tenue  de  la  Diete  gene- 
rale du  Roiaume,  la  fomme  de  300.  mille  Rixdallers,  à laquelle  l’Eleétcur 
avoit  bien  voulu  réduire  celle  de  400.  mille,  pour  laquelle  la  Ville  lui  avoir 
été  hipoLcquée.  D'ailleurs , pour  plus  grande  fureté  de  ce  paiement , de  re- 
mettre à l'Elcdcur,  ou  à ceux  qui  feroient  nommez  de  fa  part,  la  veille  de 
l'évacuation  d'Elbing,  les  Joyaux  de  la  Couronne  fous  un  double  Inventaire 
ligné  & féellé , pour  ctre  rendus  dans  le  meme  état  lors  du  paiement. 

V.  Au  defaut  d'icelui , le  Roi  & la  République  confentoient  que  l’Elec- 
teur retint  iwn  feulement  les  Joyaux,  mais  qu’il  pût  aufîi  fe  remettre  en  pof- 
felfion  de  ladite  Ville  d'Elbing,  pour  en  jouir  «Sc  de  tous  fes  revenus  jufques 
à un  entier  aquit. 

VI.  Qu’on  nommeroit  des  Commiffaires  réciproquement,  pour  terminer  à 

l'amiable  le  different  pour  le  trajet  fur  la  Viflule , & pour  le  Droit  apellé  le 
Strthugclt,  levé  par  les  Officiers  de  l’Eleétcur.  ' 

U y avoit  trois  autres  Articles  de  peu  de  réflexion. 

Ce  Traité  fut  exécuté  en  fontems,  tant  par  raport  à la  remife  des  Joyaux, 
qu'à  l’évacuation  de  la  Ville.  Les  Commiffaires  Polonois  y firent  chanter  le 
ée  Deum\  & le  jour  fuivant,  qui  étoit  le  3.  de  Février,  le  premier  de  ces 
Commiffaires  , qui  étoit  l'Evéque  de  Warmie , y fit  un  Difeours  aux  Magif. 
trats  & Bourgeois.  Comme  on  le  trouva  fort  bien  tourné,  on  croit  faire 
plailir  au  Public  de  le  donner  ici. 

„ 1^0us  fommes  venus  ici  avec  un  plein  & entier  pouvoir,  en  qualité  de 
„ Commiffaires  Députez  de  nôtre  Sereniffime  Roi  & de  la  Républi- 
„ que,  pour  ravoir  ce  qu'un  revers  de  fortune  nous  a dernièrement  ravi,  & 
„ mis  entre  les  mains  d'un  Voifin.  Nous  rcconnoiffons  avant  toute  chofe, 

„ com- 
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comme  une  grâce  toute  particulière  du  Grand  Dieu,  que  l’incendie,  dont 
cette  étincelle  nous  a tant  menacez  , n'ell  plus  à craindre,  & qu’apres  le 
trille  nuage  de  ce  mauvais  fucccs,  l’a^rcable  jour  vient  de  paroitre.  La 
Paix  tant  defirée  cil  prefentement  rétablie  fous  les  aufpicesdu  Ciel,  & 
procurée  fans  cffufion  de  fang  , par  la  bonne  fortune , qui  puifle  être  per- 
pétuelle, de  nôtre  Scrcniflimc  Auguste;  par  les  moiens,  dont  l’Eini- 
nentinime  Cardinal  Primat  a heureufement  affuré  les  affaires  préfentes  & 
futures;  & enfin  par  la  Négociation  des  Commiffaires  Députez  tout  ex- 
près pour  cela  ,par  Sa  Majellé  nôtre  Maitre  ,par  la  République,  & par  le 
Sercnilfune  Electeur  de  Brandebourg.  Tout  ce  qui  a altéré  les  Confédé- 
rations facrées  cfl  prefentement  enfeveli  dans  une  Amnillie,  & il  nerefte 
plus  de  droit  pour  les  chofes  palfécs  que  celui  de  les  oublier.  Dieu  veuille 
que  cette  amitié  entre  de  fi  grands  Princes , & entre  les  deux  Etats  voifins , 
puilTe  durer  toujours  pour  le  bien  des  deux  Parties.  C'eft  ce  que  tous  les 
bien  intentionnez  founaitent,  malgré  ce  que  les  gens  préoccupez  en  difent 
ou  penfent  autrement.  Vous,  ôCitoiens,  qui  êtes  prefentement  ramenez 
fur  le  bon  chemin,  confidcrez  combien  vous  êtes  obligez  au  Sereniffime 
Roi  & à la  Republique  de  ces  peines  & depenfes,  qui  ontfcrviàvous  re- 
tirer des  mains  étrangères.  Confidérez  l’Armée  qu’on  a tenue  fur  pied 
pour  cette  feule  nécelfitéa  fi grande  charge  de  la  République,  & qui  n’a 
pû  être  congédiée  que  par  une  Dicte.  Confiderez  tous  ces  Confeils  qu’on 
a eus  jour  & nuit,  & réitérez  au  préjudice  de  nos  ailes  & de  nosfantez. 
Confiderez  les  envois  aux  Médiateurs,  &lcsdépenfes  qu’on  y a faites , ou- 
tre les  incommoditez  de  tant  d'allées  & venues.  Confidérez  les  bijoux , 
qui  font  prelquc  le  feul  ornement  duRoiaume,  & qu’on  a donnez  en  gage, 
afin  que  vous  foïez  délivrez.  Confidérez  finalement  ce  que  vous  avez 
fait  à Nous,  &àV^ous-mêmes;  le  danger  & la  ruine,  dont  toute  la  Chré- 
tienté étoit  menacée  à cet  égard,  & que  vous  avez  failli  de  nous  caufer. 
Cette  belle  Forterclfe,  qui  auroit  été  digne  d'une  plus  grande  défenfe, 
s’ell  rendue,  non  pas  fur  des  attaques,  mais  fans  coup  fénr,  &fur  les  feu- 
les aparences  d’être  attaquée;  comme  fi  elle  n’étoit  munie  detantdcfof- 
fez  & de  murailles,  que  pour  là  pomfic,  & nullement  pour  fa  défenfe.  Il 
Icmble  que  vous  & vôtre  Peuple  n’aviez  pasalfez  de  force  pour  pouvoir 
réfillcr,  ni  alfez  de  courage  pour  l’ofer  faire.  Quelle  tâche  perpétuelle 
n’en  rellera-t-il  pas  à vôtre  honneur!  & quelle  perte  de  fidelité  & de  vô- 
tre bonne  foi,  dont  le  dernier  hommage  & ferment  ne  fait  prefque  que 
Ibrtir  de  vôtre  bouche  I Car  encore  que  cette  plaie  fc  guérifle , la  cicatri- 
ce en  paroitra  toujours.  Je  ne  voudrais  oas  ici,  &.  par  un  fâcheux  récit 
de  cette  malheureufe  aélion  , vous  rendre  plus  confus , ni  troubler  vos 
coeurs , qui  en  font  peut-être  déjà  entièrement  revenus , & difpufez  pré- 
fentement  à de  meilleur  fentimens,  fi  nous  n’étions  pas  obligez  à parler 
& àreprocher,  afin  qu’on  ne  nous  le  reproche.  Je  fuuhaio;rois  que  nous 
puifllons  aufii-bien  oublier  que  taire  les  chofes  palfécs  & les  injures  de 
ce  tem*-là;  car  je  dis  le  moins  de  ce  qu’on  devroit  dire  , & je  ne  dirois 
que  de  pures  véritez , fi  je  voulois  reprefenter  ce  que  vous  avez  commis 
par  vôtre  faute,  pat  votre précipiution,  & plutôt  en clpcrancc  des  emo- 
* ■ M’  J lumens 
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„ lumens  particuliers , que  de  crainte  de  dommages  publics.  N'avez-vous 
,,  pas  couru  rifque,  Iclon  les  Loix  publiques  de  tous  lesRoiaumes,  de  per- 
„ dre  vos  privilèges,  vos  biens,  &.  vos  tetes?  & fi  le  lems  le  fouffroit,  je 
„ vous  montrerois  que  cet  Ecrit,  qui  apani  pour  vôtre  juRificacion,  étôit 
„ plutôt  h vôtre  préjudice.  Ainfi  le  châtiment  devroit  fe  faire  à proportioa 
„ du  Crime.  Mais,  c’eft.  la  clemencc  de  nôtre  Screnilfime  Roi&  la  confi- 
„ deration  de  toute  la  République,  qui  aime  mieux  de  vous  corriger,  pour 
„ en  donner  l’exemple  à la  Polterité,  que  de  vous  perdre;  & ils  le  conten- 
„ tent  de  guérir  les  bleffures  fans  les  couper,  à l’imitation  d’im  bonMé- 
„ decin,  qui  ôte  les  maladies  fans  toucher  les  malades,  car  un  bon  Juge  con- 
„ damne  les  fautes,  fans  hair  les  coupables.  La  bonté  de  nôtre  Auguste 
„ comme  d'un  Perc,  & l'aft'eélion  de  la  République  comme  d'une  bonne 
„ Mere , vous  reprendront  entre  leurs  bras , après  que  vous  aurez  été  alTez 
„ châtiez  & mortifiez;  mais,  comme  fon  ne  prévoit  pas  bien  les  chofesfutu- 
„ res  fans  examiner  les  paflees , & ijue  par  les  cas  prélens  l’on  fê  précaution- 
„ ne  fagement  de  l’avenir,  Nous,  étant  portez  d'un  véritable  amour  envers 
„ vous,  avons  juge  à propos,  avant  que  de  toucher  à ceux-ci  qui  ont  fait  le 
„ mal,  de  nous  fèrvirde  cette  modération,  àfavoir  de  parler  préalablement 
„ à vous  qui  avez  eu , & qui  avez  encore  la  direétion , & de  vous  demander 
„ immédiatement  & fans  intervention  d’ Arbitres,  les  perfonnes , qui  étoient 
„ coupables  d’une  fi  vilaine  traliilbn:  Que  nous  puiflions  favoir  prémicre- 
„ ment  par  vôtre  propre  jugement , pourvu  qu’il  (oit  convenable , comment 
„ on  pourroit  effacer  devant  le  monde  un  fi  grand  Crime  ; comment  réparer 
„ de  (i  grands  dommages  de  la  République;  quelle  forte  de  châtiment,  «Sc 
„ ce  qu'on  devroit  ordonner  d'ailleurs  dans  une  affaire  fi  délicate  & fi  impor- 
„ tante.»  Et  quand  vous  aurez  bien  reconnu  la  faute,  redreffez  les  chofes  qui 
„ fe  (ont  fl  vilainement  paffées,  &propofez  par  vous-mêmes  lesmoiensics 
„ plus  propres,! en  guérir  la  plaie,  v'ous  vous  attirerez  faffeétionpatemel- 
„ le  du  Sereniffime  Roi  & la  maternelle  delà  République;  à faute  de  cela, 
„ Nous  ferons  obligez  de  procéder  félon  la  rigueur  de  la  Jufticc,  «S:  par  le 
„ chemin  qui  nous  cil  marque  dans  nôtre  Inllruélion,  pour  corriger  oz-pu- 
„ nir  ce  qui  e(t  arrivé,  & pour  empêcher  par  de  bonnes  Ordonnances,  qu’il 
,,  n’en  arrive  plus  de  même  à l’avenir. 


Les  Magiflrats  allouèrent  plufieursraifons  pour  fe  jullifier.  Mais  elles  ne 
produifirent  aucun  effet.  La  vmë  du  Difeours  qu’on  vient  de  raporter  éloit 
uniquement  d’obliger  la  Ville  â contribuer  quelque  bonne  (bmme,  & non  pas 
de  lui  ôter  fes  privilèges,  ni  de  noter  fcsMagillrats  d’infamie.  Audi  convint- 
on  deux  jours  après,  qu’elle  conlerveroit  fes  privilèges,  & feroit  difpenlce 
comme  auparavant  de  recevoir  garnifon  de  la  République.  C’étoit  cependant; 
Oom 'îi.  claufes.  I.  Que  lors  que  l’on  voudroit  retirer  les  Joyaux  de  la 

tci  ivccu  Couronne  d’entre  Icsmainsdcl’Eleéleurde  Brandebourg,  la  Ville fourniroit 
Zij'i *^ '**"'"  écus  pour  fon  Contingent  dans  les  300.  mille,  pour  Icfquels  les 

*"*  Joyaux  avoient  été  engagez.  11.  Qu’au  lieu  de  deux  cent  Sfildats  qu’elle 
avoit  coütumc  d’entretenir,  elle  auroit  fiir pied  300.  Fanta(ïins& 30.  Cava- 
liers, & en  cas  dedangerclle  augraeiueroitccsTroupcsjufquesàdcux  mille 

hom- 
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hommes  efFedtifs.  III.  Qu’elle  prendroitunCommandaiic  expérimenté,  qui 
prcteroit  un  Serment  fort  ample,  félon  la  Formule  que  les  Commiilaircs  en 
donneroient.  IV’.  Qu’outre  l’ancien  Serment  le  Prefidcnt  du  Confcil  feroit 
tenu  de  jurer  de  ne  jamais  rendre  la  Ville  à qui  que  ce  foit,à  moins  quelle 
ne  fût  réduite  à la  dernière  extrémité.  Et  enfin  V.  que  fon>accorderoit  aux 
Catholiques  Romains  & à leur  Eglife  dans  la  Ville,  certains  privilèges,  donc 
ils  n’avoient  pas  auparavant  joui. 

Outre  la  vue  de  ces  Commiflaircs  on  attribua  la  furprile  d’Elbing  à quel- 
que connivence  entre  le  Roi  Auguste  & l'Elèteur  de  Brandebourg.  Le 
premier  avoit  envûé  de  feconferver  dans  la  Pologne  fes  Troupes  Saxonnes. 
Les  Polonois  s’aheurtoient  à vouloir  faire  fortir  du  Roiaume  ces  Troupes  Al- 
lemandes. Cet  orage  étant  pafle,ce  Roi-là  fufeita  enfuitedans  la  meme  vûë 
Oginski  contre  la  Maifon  de  Sapieha  en  Lituanie.  Cela  fut  par  le  cours  du 
lems  la  fource  de  bien  des  troubles , ainfi  qu’on  verra  dans  la  fuite.  D’ail- 
leurs, l’Eleéleur  de  Brandebourg  s’étoit  formé  l’idée  de  prendre  le  Titre  de 
Roi  en  Prulîê.  Par  le  moien  de  Ta  furprife*  d’Elbing,  & par  le  Traité  de  là 
reffitudon , il  eut  lieu  d’entrer  en  lecrete  Négociation  pour  faire  aprouver 
par  la  République  de  Pologne  cette  nouvelle  Roiauté.  C’étoit  le  point  le 
plus  feabreux,  parce  que  cela  interclToit  de  plus  près  cette  Republique. 
Cet  Eleéleur  en  obtint  fon  confentement,  qui  fut  enfuite  conteRe.  Ce  fut 
en  lui  donnant  des  Lettres  Reverfales , que  cette  Roiale  érection  ne  tireroit 
point  à confèquence  contre  la  République.  Voici  ces  Lettres  Reverfales. 

FREDERICUS  FERFIUS^  DeiGratiay  (^c. 

OMmbui  quotipn  inUreft  notum  facimus^  cum  Fitulum  Dignitatem  Regalem^ 
quibus  ante  plura  fecula  fulgebat  Dsualis  noftra  Prujjta-^  reajfumendumtne- 
riti  cmfeamus , nibil  ex  bac  Majejîatica  pr<trogatéva  Prujjjia  Najlne  qu<e  nunc 
DucaUs  appeliatUTy  prtejudicii  m/erendum  nec  inferri  poJJ’e  juri  ac  poj/ejjiani  Re- 
gaüs  PruffiiC^  quâ  SereuijJîmMS  Rex  £ÿ  Refpiélica  Polonue  gaudent^  neque  ul- 
iam  in  eamJem  Pruffiam  Regaltm  prateittimicM  à nobis  ac  Succejfonbus  Noftris 
inde  vindicandam  \ Pacla  quoqxe  Bydgojlienfia  perpetui  Fœderis  SeremJJtmam 
Regûm  Majeftatem,  iaclilamque  Rempublicam  £3'  nas  inter  , pracipui  vero  ÂrS^ 
Vl.  que  cataum  eji  ut  deficientibus  mafcuüs  ex  lineâ  legitimâ  ï>ivi  quondam  Pa- 
remtis  Nefiri  Dejeendentibus  Sereuiffimis  Re^bus  Reipublic4e  Polonia  jus  fuunt 

iutegrum  in  aitè  memoratam  Pruffiam  Ducalem  refervetur , plenè  ac  facrolàntlè 
firvanda^  neque  tdlatenùs  vel  in  toto  vel  in  parte  à Nobis  ac  Succejforibus  Nojlris 
infringenda  ac  violanda^  in  quorum  fidem  Dat.  Colonise  ad  Spream  die  8.  Junii 
1700- 

Pend  ANT  ces  Troubles  & ces  Négociations , on  pouflbit  celles  pour  le 
fecond  Traité  de  Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  Nonobllant  les  tre- 
mouflcraens  des  Efpagnols,  las  vues  de  ce  Traité  lubfilloient  toujours.  Il  y 
eut  cependant  destavejfes.  Elles  venoient  entre  autres  de  la  part  de  l’habile 
Mr.  Dyckvelt , Préfidcnt  des  Etats  de  la  Province  d’Utrecht.  Ce  grand 
homme  fe  méfioit  de  cette  manoeuvre  de  la  France.  Il  foùtenoit  que  les 
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viics  de  cette  Cüuronne-là  ne  tendoient  qu  a faire  tomber  l’Angleterre  & les 
Etats  Generaux  dans  des  pièges  fort  dangereux.  Il  en  alléguoit  un  exemple 
recent  fur  la  même  matière.  Cell  qu’au  tems  que  cette  Couronne  avoit 
poufle  à fa  perfettion  le  premier  Traite  dudit  Partage,  elle  avoit  fait  des  dé- 
marches contraires  , en  faifant  remettre  entre  les  mains  de  Charles 
II.  Roi  d’Efpagne  par  lôn  AmbaiTadeur  un  Mémoire , dont  il  recommanda 
à ce  Roi-là  le  fecret.  Mr.  Dykvclt,  qui  avoit  trouvé  le  moien  d’avoir  la 
Copie  de  ce  Mémoire , le  produifit  tel  que  voici  en  Italien. 


SIRE, 

fcci«*ccm  T A Signoi'e  m'hà  comma»dato  di  dire  h Voflm  Mneftà , cbe  doppo  ch' EU 

iut  U 1 la  rhà  afficurato poftlh-amentc , à taie  effetto  incaricatone  me  fteffo,  di  non 
Rurchiî  fjà  >H‘d  cofa  alcuna  contraria  alla  Face,  ed  alla  fua  pontuale  oJJ'eman- 

Iti  11.  ' za  , (hninarebbe  or  a bien  difficile  al  Rè  mio  S ignore  , di  darfede  alla  nuovet 
d'un  Teftamento  fatto  dalla  Maeftà  l'ojlra  infavore  del  Prencipe  Elettorale  di 
Bavicra  , fe  cih  non  gli  l'cniffie  confirmaio  in  modo  , cbe  non  vi  refta  più  iuogo 
ataino  di  dubitarne.- 

Per  talc  incidente , Sire , cbe  mai  potera  afpettarfi  dal  Rè  mio  Padrone , at- 
iefa  l'iiitiera  confidenza  cIh  aveva  nclla  Regia  parola  di  P rftra  Maeftà  , farebbt 
mancare  ail  amicizia  medefima  , délia  quale  hà  ricevuto  Foftra  Maeftà , doppo 
la  conclriftone  délia  Face  tanti  contrafegni  per  la  fua  parte,  ed  ancora  à cib  cbe 
dei’e  per  confirvare  il  ripofo  alP  Eiiropa  ; e ftnalmente  ail’  obbligo  cbe  gli  carre 
di  mantenere  le  ragioni  , che  le  leggi  ed  i coftumi  inviolabili  délia  Monarchia  fta- 
bilifcono  in  favore  del Delftno  unko  Eiglio  di  fua  Maeftà,  s’ Ella  non  dicbirrajfe 
fin  iPora , corne  m'hà  eouimendato  di  dire  alla  Maeftà  Foftra,  che  prenderà  le 
ntifure  necejj'aric  per  impedire  nel  medefimo  tempo  la  rinovazione  délia  Guerra, 
ed  il  pregiudicio  che  pretendi  aver  ricevuto.  Cib  che  devo  aggiungere  à quefto  , 
Sire,  è che  il  Rè  mio  Signore  rimira  corne  ogetto  più  defiderabile  quelle  di  veder 
godere  per  lungo  tempo, à Foftra  Maeftà  gli  Stati , cbe  hà  ricevuto  da  Dio,  e 
i'oftra  Maeftà  pi  bene  che  non  hb  mai  per  parte  del  mio  Rè,  portau  alcune  iftan- 
ze,  cbe  riguardi  quanta  appartienne  alla  Succeffione. 

Finalmente,  Sire,  confideri  Foftra  Maeftà  fe  quefta  attenzione  cofi  difenteref- 
fata  del  Rè  mio  Signore,  ed  il  defiderio  ch'egli  hà  moftrato  di  mantenere  una  per- 
^ fetta  intelligenza  con  quefta  Corona  , meritava  cbe  fi  prendeffe  una  fomigliante 
rifoluzione,  e iffianto  l’Europa  tutta  potrà  rimproverarie  un  giorno,  fe  per  difa- 
ventura  la  defirezza  del  Rè  mio  Signore  non  veniffe,  ad  impedire  il  torbido,  cbe 
pub  termeft  alla  tranquillita  generale  per  quefto  accidente. 

M R.  Dyckvelt  ajouta  encore,  que  l’on  favoit  que  le  Comte  de  Tallard 
avoit  dit  en  confidence  à quelqu’un , qui  lui  propofoit  à Londres  d’avoir 
quelque  clandeftine  intelligence  av’ec  lui , qu’il  avoit  precilfement  dans  les 
inflruélions  de  ne  faire  la  moindre  chofe  , qui  pût  donner  lieu  au  moindre 
fotmçon.  Ce  que  l’on  devoir  regarder  comme  un  fbporifique. 

Ceux, qui  étoient  pour  ligner  le  Traité, difoient  qu’il  falloir  attribuer  ces 
précautions  de  la  France  , à la  crainté  qu’elle  avoit  du  Roi  Guillaume 
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CDmmc  étant  le  principal  Auteur  de  touces  les  Alliances  contre  ^]le.  Que  17M. 

c'étoit  à cette  crainte-là  qu’on  devoit  attribuer  les  grandes  carefTes  qu'on  — 

avoit  faites  au  Comte  de  Portland  pendant  (on  Amballade,  & la  prompciiu- 
de,avec  laquelle  le  Roi  Très-Chrétien  avoit,  à la  requifiiioii  de  Sa  Majçllé 
Britannique,  fait  rendre  au  Marquis  de  la  Forêt,  & à Mainard,  qui  avoit 
été  Miniltre  à Charenion  , les  biens  que  l'un  & l'autre  avoient  laiflez  en 
France,  lors  qu'ils  s’en  retirèrent  pour  leur  Religion. 

Mr.  Dyckvclt  s’écria  là-deflus , qu’une  pareille  crainte  étoit  mal  fondée. 

Qu’U  connoiffoit  riiumeur  fiére&  hautaine  de  la  France,  &quc  les  mauvais 
fuccès  que  les  iàrmées  confédérées  avoient  eus  à l’accaque  de  Steinkerke,  &à 
lafunelte  déroute  deLandenôt  en  d’autres  occafions  n’étoient  pas  capables 
d’infpirer  de  la  crainte.  Que  par  raport  à 1^  reftitution  des  biens  des  deux 
perfonnes  nommées,  il  ne  falloir  en  inférer  autre  choie,  fi  non  que  la  France 
ne  l’avoit  permilé,  que  parce  qu'il  ncs’agilToitque  de  quelques  chaumières , 

& reeardant  la  demande  qu’on  en  avoit  faite  en  faveur  d'un  Avanturicr«Sc 
d'un  fimple  Predicant , comme  une  elpecc  de  balTellé. 

Ces  raifons,  bien  loip  d’éire  aprouvées,  furent  caufe  que  celui  qui  les  allé- 
guoit,  en  Ibuârit  une  elp^e  de  dii^cedelapart  du  Roi  d'Angleterre;  &, 
pour  ne  pas  s'attirer  pis,  il  fignaenlmte  avec  les  autres  Députez  de  la  Répu- 
blique ce  fatal  Traite  de  Partage , tel  que  le  voicL 


Soit  notoire  à tous  qui  ces  préléntes  verront,  que  le  Serenilîime  & très-  Tnittc»-. 

puiiTant  Prince  Louis  XIV.,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  T rès-Chre- 
tien , &c.  & le  SerenilTime & très-puilTant  Prince  Guillaume  III.,  aulTi  Roi jJ u 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &C.&  les  Seigneurs  États  ur.Ettt., 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  n'aiantriendepTusàcœur  que 
de  fortifier  par  de  nouvelles  liaifons  la  bonne  Intelligence  rctablie  entre  S.  d»  Piov. 
M.  T.  C , Sa  M.  de  la  Grande-Bretagne , & lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
taux,  par  le  dernier  Traité,  conclu  à Rylwick,  & de  prévenir  par  des  me-  p,'îûg*de 
furesprifes  àtemslesévénemcos,  quipourroient  exciter  de  nouvelles  Gucr-  la  Monst- 
res dans  l’Europe , ont  donné  pour  ceteflTct  leurs  Pleins-Pouvoirs  pour  con-  f ‘j, 
venir  d’un  nouveau  Traité; fçavoir,Fadite  Majelté Très-Chrétienne , au  Sr. 

Camille  d’Hoflun,  Comte  de  Tallard,  Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi&.de  la  Province  de  Dauphiné,  Arabalfadeur  Extraordinaire  de  France 
en  Angleterre  ; & au  Sr.  Gabriel  Comte  de  Briord , Marquis  de  Senofan , 
ConlèSer  du  Roi  en  tous  (és  Confeils , & Ion  AmbalTadcur  Extraordinaire 
auprès  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinecs-Unies  desPais-Bas: 

Saditc  Majellé  Bntannique,  au  Sieur  Guillaume  Comte  de  Portland , Vicomte 
deCirencellcr,  Baron  de  Woodllock , Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Janetiérc 
& Conléiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Privé;  & an  Sr.  Edward  Comte  de  Jer- 
fey.  Vicomte  Villiers,  Baron  de  lion.  Chevalier  Maréchal  d’Angleterre, 
premier  Secrétaire  d'Etat  &Confciller  du  Roi  en  ion  Privé  Confeil  ; Lefdits 
SeigneuraEtauGeneraux,aux  Sieurs  Jean  van  Elfen,  Roargmaitre  & Séna- 
teur de  la  'Ville  de  Zutphao,  Curateur  de  l'Univerlité  à liardenvik  ; Frotle- 
rie  Baron  de Rhcede, Seigneur  de  Lier,  St.-\ntoin<^Terlée,  de  l'Ordre  de 
la  NobleiTe  de  Ilolkade.ot'VVell-Frife  j Antoine  Ileinfius,  Coafciller-Pen- 
^ Sewf  /.  ‘ N fionnaire. 
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fionnairc*  Garde  du  Grand  Sceau,  & Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  riicmtf 
Province iGuiilaumc de Naflau, Seigneur  d'Odyck,  Cortync,  «Sec.  premier 
Noble,  «Se  reprefentant  la  Noblefle  dans  rAfTemblée  des  Etats,  & Député 
Confeinerdc^dande-,  Everhard  de  W«ede , Seigneur  de  W^eede , Dvckvelt, 
Ratteies , «Sec.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudcw'ater , Doyen  & Elcolatre 
du  Chapitre  Impérial  de  Ste.  Marie  à Utrecht , Dyckgrave  de  la  Rivicre  du 
Rhin  dans  la  Province  d'Utrecht,  Prefidentdes  Etats  delà  même  Province  ; 
Guillaume  van  Haren,  GrietmanduBildr,  Député  de  la  NoblefTeau.x  Etats 
dcFrire,<S;  Curateur  derUniverlltédeFranequer;  Arnold Lemker,Boure- 
maitre  de  la  Ville  dcDevcnter;  «Se  |ean  vanHecck,  Sénateur  de  la  Ville  de 
Groningue  ; tous  Dejiuter.  dans  l’AfTemblée  dcfdits  .Seigneurs  Etats  Gene- 
raux, do  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  & WelUVYll’e,  de  Zé- 
lande, d'Utrecht,  de  Früé,  d'Ovcr-Yflel,  de  Groningue  & Ommelandes; 
lel«iucls , en  vertu  defdits  Pouvoirs , font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  La  Paix  rétablie  par  leTraité  de  Ryfwick entre  S.  M.  T.  Chrétienne, 

& Sa  iMajellé  Britannique,  «Scies  Seigneurs  Etats  Generaux  des Provinces- 
Unies  des  Pais-Bas , leurs  1 leritiers  <Sc  Succelfeurs , leurs Roiaumes , Etats , & 
Su  jets,  fera  ferme  & conllante;  «Sc  leurs  Maj  elle/,  «Sc  lefdits  Seigneurs  Etats 
<îcncr.iux,  feront  réciproquement  tout  ce  qui  pourra  contriburà  l'avantage 
tSc  à l'utilité  de  l'un  «Sc  de  l'autre.  . - . - 

I I.  Comme  le  principal  objet  queSaditeMajcIléT.  C .,  «Sc  Saditc  MajeRé 

de  la  Grande-Bretagne , «Sc  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fe  propofent , eft 
celui  de  maintenir  la  tranquillité  generale  de  l’Europe;  ils  n’  ont  pû  voir  (ans 
douleur  que  l’état  de  la  fànté  du  Roi  d’Efpagne  foit  devenu  deptris  quelque 
tems  fi  languiflant,  qu’il  y a tout  à craindre  ponr  la  vie  de  ce  Prince,  quoi 
qu’ils  ne  puilîent  tourner  leurs  penfôes  du  côté  de  cet  événement  ftns  afflic- 
tion, par  l'amitié  finccre  & véritable  qu’ils  ont  pour  lui.  Ils  ont  cependant 
cltime,  qifil  étoit  d’autant  plus  neceflaire  de  le  prévoir,  «pie  S.  M.  C. 
n'aiant  point  d’Enfans,  l'ouverture  de  fa  Suc«x;flion  exciteroit  infaillible- 
ment une  nouvelle  Guerre,  fi  le  Roi  Très-Chrétien  ftxitenoit  fes  preten* 
tions,  celles  de  .Monfeigneur  le  Dauphin  ou  de  lès  Delcendans , llir  tonte  la 
Succefiion  d'Efpagnc;&  que  l'Empertnir  voulut atifll  faire  valoirfès  préten- 
tions, celles  du  Roi  des  Romains,  de  l’Archiduc  fon  fécond  Fils,  ou  «le  lé» 
autres  Enfans  mâles  ou  femelles,  fur  ladite  Succeflion.  v.i.-t 

III.  Et  comme  les  deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etats  Generaint 
délirent  fur  toutes  chofes  la  conferv'ation  du  repos  public,  & d’éviter  une 
nouvelle  Guerre  dans  l’Europe  par  un  accommodement  des  difputes  & des 
dirt’erens  qui  pourroient  refulter  au  fujet  de  ladite  Succeflion , ou  par  l’om- 
brage de  trop  d’Etats  rciinis  fous  im  même  Prince;  ils  ont  trouvé  bon^de 
prendre  par  avance  des  mefures  neceflltires  pour  prévenir  les  malheurs,  que 
le  trille  événement  de  la  mort  du  Roi  Catholique  fans  Enfans  pourroit 
produire. 

IV.  Ainfi,a  été  accordé  «Sc  convenu,  que  fi  le  fufdit  cas  arrivoit,le  Roi 
T.  C. , tant  en  Ibn^wre  nom,  qu'en  celui  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
fes  Enfans  males  ou  fmelles.  Heritiers  «Sc  Succefleurs,  nez  & ànaitre, 
comme  aulîi  mon  dit  Seigneur  le  Dauphin, pour  loi-même,  fes  Enfans  mâ- 
les 
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les  ou  femelles , Heriiiers  & SuccelTeurs , nez  & à naître,  Te  tiendront  fatis-  ijoo. 

faits , comme  Us  fe  tiennent  fatisfaits  par  la  prefente , que  mon  dit  Seigneur 

le  Dauphin  ait  pour  fon  Partage, en  toute  propriété , poflelfion  pleniere,& 
extinétion  de  toutes  fes  pretcnfions  fur  la  Succeffion  d'Efpagne , pour  en 
jouir, lui, fes  Heritiers , SuccelTeurs , Defeendans , males  ou  femelles, nez  & 
a naître,  à perpétuité , (ans.  pouvoir  être  jamais  troublé  Ibus  quelque  prétexte 
que  ce  foit  de  droits  ou  de  prétentions , direélemeni  ou  indirectement , mê- 
me par  Ceflion,  Appel,  Révolté,  ou  autre  voie,  de  la  part  de  l’Empereur,  du 
Roi  des  Romains , du  Serenilîimc  Archiduc  C h a r l e s Ion  fécond  Fils , des 
ArchiduchelTes , de  fes  autres  Enfans  mâles  ou  femelles  & Defeendans , fes 
Heritiers , Succellêurs , nez  & à naître , les  Roiaumes  de  Naples  & de  Si- 
cile en  la  maniéré  que  les  Efpagnols  les  poffedent  prefentement  ; les  Places  dé- 
pendantes de  la  Monarciiie  d'Efpagne,  fituées  fur  la  Côte  de  Tolcanc  ou 
Ifles  adjacentes,  coraprifes  fous  le  nom  de  Santo  Sihephano , Porto  I lercole , 
Orbitelio;  Talamone,  Porto-Longone , Piombino,  en  la  maniéré  aulfi  que 
les  Elpagnols  les  tiennent  prefentement;  la  Ville  & le  Marquifat  de  Final, 
en  la  maniéré  pareillement  que  les  Efpagnols  les  tiennent  ; la  Province  de 
Guipufeoa, nommément  les  Villes  de Fontarabicêüc  de  St  Sebaliien , fituccs 
dans  cette  Province, & fpecialement  le  Port  du  Pafla(je,qui  y ell  compris, 
avec  cette  reftriclion  feulement  que  s’il  y a quelques  Lieux  dependans  de  la- 
dite Province,  qui  fe  trouvent  lituéesau  delà  des  P^-rennées  ou  autres  Mon- 
tagnes de  Navarre,  d’Alava,  ou  de  Bifcaie  du  côte  de  TEfpagnc,  ils  relie- 
ront à TEfpagne;&  s'il  y a quelques  Lieux  pareillement  dependans  des  Pro- 
vinces foùmiles  à TEfpagne,qui  foienten  deçà  des  Pyrénées  ou  autres  Mon- 
tagnes, de  Navarre,  d’Alava  , ou  de  Bifcaie,  du  côté  de  la  Province  de  Gui- 
• pufcoa,ils  relieront  à la  France  ;&  les  trajets  defdites  Montagnes,  & lefdi- 
tes  Ai^ntagnes  qui  fe  trouveront  entre  ladite  Province  de  Guipufeoa , Navar- 
re ,'Alava,  ou  de  Bifcaie  à qui  qu  elles  apartiennent, feront  partagées  entre 
la  France  & TEfpagne,en  lorte  qu'il  réitéra  autant  defdites  Montagnes  & 
trajets  à la  France  de  fon  côté , qu’il  en  reliera  à TEIpagne  du  lien  ; le  tout 
avec  les  Fortifications,  Munitions  de  Guerre,  Poudres,  Boulets,  Canops, 

Galeres , Chioumjes , qui  fe  trouveront  apartenir  au  Roi  d'Efpagne  ,*Jors 
de  fon  décès  fans  Enfans , & être  attachez  lux  Roiaumes , Places , iSes , & 
Provinces,  qui  doivent  compofor  k Partage  de  Monfeieneiu'  le  Dauphin; 
bien  entendu  que  les  Galères , Chiourmes , & autres  enots  apartenans  au  . 

Roi  d’Efoagne , par  le  Roiautne  d’Efpagne  , & autres  Etats  qui  tomheni  - 
dans  le  Partage  du  Screniflime  Archiduc , lui  relieront.  Celles  qui  apar- 
tiennent aux  Roiaumes  de  Naples  & de  Sicile  devant  revenir  à Monlci- 
gneur  la  Dauphin,  ainfi  qu’il  a été  dit  ci-delTus. 

Oe  pins , les  Etats  do  Mt.  le  Duc  de  Lorraine , à lavoir  les  Duchez  de  Lor- 
nine  de  Bar,aiid> quele  Duc  Charles  IV.  de  ce  nom, les  polfedoit, 
de  tek  qu’ils  ont  été  rendus  par  le  Traité  de  Ryfwick, feront  cedez&tranf- 
portex  a Mionlèigneur  le  Dauphin , fes  Enfans . I leriiicrs  & SuccelTeurs , mâ- 
les ou  iêmi^m,iiez  fit  à naiirc,cn  toute  propriété  &polTeilionplenicrc,en 
la  place  du  Duchc  de  Milan , qui  fera  cédé  de  tranfportc  en  échange  audit 
Duc  de  Lotraine,  Eofana,,  màlçs  ou  femelles,  ileriûeis,  Defeendans, 
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1703.  Succeflêurs,  nea&  à naître,  en  toute  proprfeté  & pofleflion plenîere , le**  ^ 

miel  ne  refufera  pas  un  Parti  fi  avantageux.  Bien  entendu  que  le  Comté  de 

Bitrehe  apartiendra  à Monfr.  le  Prince  de  Vaudemont , lequel  rentrera  dans 
la  polTefiïon  des  Terres  dont  il  a joui  ci-devant,  qui  lui  ont  été  ou  du  être 
rendues  en  execution  du  Traitéde  Ryfwick.  Moiennant lefquels  Roiaumes , 

Ides,  Provinces,  & Places,  ledit  Roi  Très-Chretien , tant  en  fon  propre 
' nom, qu’en  celui  de  .Monfeigneur  le  Dauphin,  Tes  Enfans  mâles  ou  femel- 

les, Heritiers  & SuccclTeurs , nez  & à naitre, comme  auHimon  dit  Seigneur 
le  Dauphin  pour  foi-même , fes  Enfans , mâles  ou  femelles.  Heritiers  &Sucs. 
cedcursjncz  & à naitre,  (lequel  a auiîi  donné  fon  Plein-Pouvoir  pour  cec 
effet,  au  Sieur  Comte  de  Tallard , & au  Sr.  Comte  de  Briord  ) promettent 
ik  s’engagent  de  renoncer  lors  de  l'ouverture  de  ladite  Succeifion  d’Elpa-  , 

gne,  comme  en  ce  cas-là  ils  renoncent  dès  à prefent  par  celle-ci,  à tous 
les  Droits  & Prétentions  fur  ladite  Couronne  d’Efpagne  & fur  tous  les  au-  i 

très  Roiaumes,  nies, Etats, Pais, & Placesquienaependentprefentement, 

• à l’exception  de  ce  qui  ell  énoncé  ci-deflus  pour  fon  parti^e.  Et  de  tout  | 

cela  ils  feront  expedier  des  Aétes  Iblemnels  dans  la  plus  forte  & la  meil-  | 

’ leure  forme  qu’il  lé  pourra,  qui  feront  dehvrez,  au  tems  de  l’échange  des 
Ratifications  de  ce  Refont  Traité,  au  Roi  de  la  G.  B.,  & aux  Seigneurs 
Etats  Generaux. 

V.  Toutes  les  Villes,  Places,  & Ports  fituez  dans  les  Roiaumes  & Provin- 
aesqui  doivent  compofer  le  Partage  dudit  Seigneur  Dauphin  feront  conièr- 
vez  fans  pouvoir  être  démolis. 

VI.  Ladite  Couronne  d’Efpagne,  & les  autres  Roiaumes,  nies,  Etats; 

Pais,  & Places,  que  le  Roi  Catholique  pofiéde  prefentement , tant  dehors 

aue  dedans  l'Europe,  feront  donnez  & afllgnez  au  SerenilTime  Archiduc  * I 
Charles, fécond  Fils  de  fEmpereur  (à  l’exception  de  ce  qui  a été  énoncé 
dans  i’.Vrticle  quatre,  qui  doit  compofer  iç  Partage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin,  & du  Duché  de  Milan  en  conformité  dudit  Article  quatre) en  toute 
propriété  & pofTdlion  plcnicrc , en  Partage  & extinéüon  de  toutes  fes  prête»*  | 

rions  fur  ladite  SuccclTion  d’Elpagno , pour  en  jouir  lui  & fes  lierctiers  & 
fes  Succeffeurs ,ncz  &.  à naitre^ à perpétuité , fans  pouvoir  être  jamais  trou-  ' 

' blé  fous  (Quelque  prétexté  que  ce  feit  de  Droits  ou  de  Prétentions , direéie-  'I 

ment  ou  indireétament , même  par  cefiion , appel , révolté , ou  autre  voie , de 
. la  part  du  Roi  Très-Chrétien;  de  mon  dit  Seigneur  le  Dauphin,  ou  de  fes 
Eiuans  mâles  ou  femelles , fes  Heritiers  & Succelfeurs , nez  & à naitre  : moien- 
nant laquelle  Couronne  d'Elpagne  & autres  Roiaumes , llies , Etats , Pais , & 

Places  qui  en.  dépendent,  l'Empereur,  tant  en  fon  propre  nom;  qu’en  celui  . 
du  Roi  des  Romains , du  Sereniflime  Archiduc  Charles  , fon  fécond  Fils,  * 

des  ArchidnchelTcs  fes  fillea,  fes  Enfans,  leurs  Enfans,  mâles  ou  femelles , 
Heritieis,  Defeendans,ou  Succeffeurs , nez  & à naitre > comme  aufîi  le  Roi 
des  Romains  pour  lui,&  le  Sereniffime  Archiduc  Charles, dès  qu’il  fera 
Majeur,  pour  lui-même,  leurs  Enfans,  Heritiers  & Succeffeurs,  mâles  ou 
femelles,  nez  & à naitre;  fe  tiendront  faiisfaits  queledk  Sereniffime  Archi- 
duc Charles  ait  en  extinéüon  de  toutes  leurs  prétentions  fur  la  Succeflio» 
d’Elpagne  ladite  cefiionfaite  ci-ddlûs.  Et  ledit  Empereur, tan^cn fon  pro»- 

pre 
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pre  nom,  qii’en  celui  du  Roi  des  Romains,  du  Sereniflime  Archiduc  Char-  i— oa 

LES,  fon  fécond. fils , des  Archiduchefles  fes  filles  fes  Enfans  males  ou  fe-  

melles,  & leurs  Héritiers,  & Succeffeurs,  comme  aufiî  ledit  Roi  des  Ro- 
mains en  fon  propre  nom , renonceront,  lors  qu’ils  entreront  en  ce  prefeiit 
Traité,  Sc  qu’ils  le  ratifieront,  & le  Sereniflime  Archiduc  Charles  dès 
cjii’il  fera  Majeur , à tous  autres  Droits  & Prétentions  fur  les  Roiaiimes , I fies , 

Etats , Païs , & Places , qui  compofent  les  Partages  & les  Portions  afiignées  ci- 
deffus  à Monfeigneur  le  Dauphin, & à celui  qui  aura  le  Duché  de  Milan  par 
échange  de  ce  qui  fera  donné  à mon  dit  Sagneur  le  Dauphin.  Et  que  de 
tout  cela  ils  feront  expédier  des  Aâcs  Iblemnels  dans  la  plus  forte  & fa 
meilleure  forme  qu’il  le  pourra;  fçavoir  l’Empereur  & le  Roi  des  Romain» 
quand  ils  ratifieront  ce  prefent  Traité,  & le  Sereniliime  ^Vrchiduc  des  qu’il 
fera  M^eur , lefquels  feront  délivrez,  à S.  M.  Britannique  & aux  Seigneur» 

Etats  Generaux. 

VU.  Immédiatement  après  l’échange  des  Ratifications  de  ce  prefent  Trai- 
té, il  fera  communiqué  à l’Empeteur,  lequel  fera  invité  d’y  entrer  ; mais, 
li  trois  mois  après,  à compter  du  jour  de  ladite  invitation,  ou  le  jour  que 
S.  M.  Catholique  viendra  à mourir , û c’étoit  avant  le  terme  de  trois  mois» 

S.  M.  Impériale,  ou  le  Roi  des  Romains , refufoient  d’y  entrer,  &de  conve- 
nir du  Partage  afiigné  au  Sereniliime  Archiduc,  les  deux  Seigneurs  Rois 
ou  leurs  Succefleurs , & les  Seigneurs  Etats  Generaux  conviendront  d’un 
Prince,  auquel  ledit  Partage  fera  donné;  & en  cas  que  nonobftant  la  pre- 
fente  Convention  ledit  Sereniliime  Archiduc  voulut  prendre  poflcliion , ou 
de  la  Portion  qui  lui  fera  échue  avant  qu’il  eut  accepté  le  prefent  Traité , 
ou  de  celle  qm  feroit  aliignée  à Monfeigneur  le  Dauphin  , ou  à celui  qui 
aura  le  Duché  de  Milan  par  échange,  comme  il  elt  dit  ci-deiTus,  leldits 
deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etals  Generaux,  en  vertu  de  cette 
Convention , l’empêcheront  de  toutes  leurâ  forces. 

VIII.  Le  Sereniliinie  Archiduc  ne  pourra  palfer  en  Efpagne,  ni  dans 
le  Duché  de  Milan,  du  vivant  de  S.  M.  Catholique,  que  d’un  commun 
confentement , & point  autrement. 

IX.  Si  le  Seren^me  Archiduc  vient  à mourir  làns  Enfen»,  Ibit  avant  ou 
après  la  mort  du  Roi  Catholique,  le  Partage  qui  lui  eft  afligné  ci-defluspar 
l’Article  fix  de  ce  Traité  pallera  à tel  Enfant  mâle  ou^mcllc  hors  le  Roi 
dés  Romains, que  S.  M.  Impériale  trouvera  bon  de  defignet:  & en-cas  que 
.Saditc  Majcilé  Impériale  vint  à dcceder  fans  avoir  fait  ladite  dcfignation , 

Elle  pourra  être  faite  par  le  Roi  des  Romains;  mais  le  tout  à condition  que 
ledit  Partage  ne  pourra  jamais  être  reüni , ni  demeurer  en  la  perfonne  de 
celui  qui  fera  Empereur  ou  Roi  des  Romains,  ou  qui  fera  devenu  l’un  ou 
l'autre,  foit  par  Succelîîon , Teftament,Contraél  de  Mariage,  Donation, 
Echange, Ceflion,  Appel, Révolté; ou  autre  voie;  & de  même  ledit  Parta- 
ge du  Sereniflime  Archiduc  ne  pourra  jamais  revenir  ni  demeurer  en  la 
perfonne  d’un  Prince,  qui  fera  Roi  de  France,  ou  Dauphin,  ou  qui  fera 
devenu  l’un  ou  l’autre , foit  par  Ceflion,  Teflament , Contraft  de  Mariage, 
Donation,  ^hange,  Ceflion,  Appel,  Révolté',  ou  autre  voie. 

X.  Le  Roi  d’Elpagne  venant  à mourir  fans-  entos , & ainfi  le  fefdit  cas 
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î7oa  arrivant,  les  deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etats  Generaux,  s’obli- 

gent  de  lain'er  toute  la  Suceeflion  dans  l’état  comme  alors  elle  fc  trouvera, 

lanss’en  failir  en  tout  ou  en  partie,  direètement  ni  indirectement;  mais  cha- 
que Prince  pourra  d'abord  fe  mettre  en  poiTefTion  de  ce  qui  lui  eft  afligné 
pour  Ton  Partage , des  qu’il  aura  fatisfait  de  fa  part  aux  Articles  quatre  & fix 
prccedens  celui-ci s’il  y trouve  de  la  difficulté,  les  deux  Seigneurs  Rois 
& les  Seigneurs' Etats  Generaux  feront  tous  leurs  devoirs poffibles,  afin  <^ue 
chacun  (bit  mis  en  pofléflion  de  fa  Ponion,  félon  cette  Convention  ,&  qu  el- 
le pniffe  avoir  fon  entier  effet , s’engageant  àdonnerpar  tcrre&  par  mer,  les 
fecours  & afiidances  d’hommes  & de  vaifiéaux  pour  contraindre  par  la  for- 
ce ceux  qui  s’oppoferont  à ladite  execution. 

XI.  Si  lefdits  Seigneurs  Rois,  ou  les  Seigneurs  Etats  Generaux , ou  quel- 
qu’un d’eux , font  attaquez  de  qui  que  ce  foit,ii  caufe'de  cette  Convention^ 
ou  de  l’execution  qu’on  ca  fera,  on  s’affiliera  mutuellement  l’un  l’autre  avec 
toutes  fes  forces , & on  fe  rendra  Garand  de  la  ponftuelle  execution  de  la- 
dite Convention  & des  Renonciations  faites  en  confequence. 

XII.  Seront  admis  dans  le  prefent  Traitcious  Rois,  Princes,  & Etats  qui 

vendront  y entrer,  & il  fera  pennis  auxdits  deux  Seigneurs  Rois  & aux  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  & à chacun  d’eux  en  particulier,  de  rcquerir& invi- 
ter tous  ceux  qu’ils  trouveront  bon  de  requérir  & inviter  d’entrer  dans  ce 
prefent  Traité  ,&dlétrc  IcmblablemencGarandsde  l’execution  de  ce  Traité 
& de  la  validité  des-ReOonciations  qui  y font  contenues.  'A 

X 1 1 1.  Et  pour  affiireTencore  davantage  le  reposde  PEurope , lefdits  Rois, 
Prince-s , & Etats  feront  non  feulement  in  vitez  d'etre  Garands  de  laditc.cxccu- 
tion  du  prelènt  Traiié&de  la  validité  defdices  Renonciations  comme  ci-de& 
fus:  mais  li  quelqu’un  des  Princes,  en  faveur  dcfquels  les  Partages  font  faits, 
vouloit  dans  la  ftiiic  troubler  l'ordre  établi  par  ce  Traité , faire  de  nouvelles 
cnircprifes  y contraires , & ainfi  s'agrandir  aux  dépens  les  uns  des  autres , fous 
quelque  prétexté  que  ce  foie,  la  même  Garantie  fera  cenfée  devoir  s’étendre 
aulfi  en  ce  cas;  en  forte  que  les  Rois,  Princes,  & Etats  qui  la  promettent  fe- 
ront tenus  d’einploier  leurs  forces  pour  s’opofer  auxdites  cntrepriiès&  pour 
maintenir  toutes  chofes  dans  l’état  convenu  par  lelHits  Articles.  . . 

X I V.  Que  fi  quelque  Prince  que  ce  Ibit  s’oppofê  à la  prifo  de  pofleilioa 
des  Partages  convenus,  lefdits  deux  Seigneurs  Rois  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux,  feront  obligez  de  s’entraider  l’un  l’autre  contre  cette  opoCtion 
& de  l’empécher  avec  toutes  leurs  forces  ; éc  l’on  conviendra,  d’abord  après 
la  Signature  du  prefent  Traité,  de  la  proportion  que  chacun  doit  contribuer 
' tant  par  Mer  que  par  Terre.  ^ 

XVi.4-e  prefent  Traité, & tous  les  Actes  faits  en  confequence  ou  quiyont 
raport,&  nomntMicnt  les  Aèles  foleranels  que  S.*M.  T.  C.  dcMonfeigneur 
le  Dauphin  font  obligc-z  de  donner,  en  vertu  de  l’Article  quatre  ci-deffus, 
feront  cnregiftrez  au  Parlement  de  Paris,  fuivant  leur  forme  & l’ufage  or- 
dinaire, pour  avoir  lieu  aux  conditions  qui  y font  portées,  des  que  l’Em- 
pereur  fera  entré  dans  le  prefent  Traité,  ou  au  bout  des  trois  mois  qui  lui 
font  donnez  pt)ur  cet  effet,  s’il  n’y  entre  pas  plutôt;  & pareillement  S.  AL 
Impériale  fera  tenue , quand  Elle  entrera  dans  le  prefent  Traité , de  le  faire 
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approuver  & enregiftrer  avec  tous  les  Actes  faits  en  confequence , ou  qui  y 
ont  rapport , nommément  les  Aétes  Iblcmnels  que  S.  M.  I. , le  Roi  des  ' 
Romains,  & le  Screnilîirae  Archiduc  Charles  feront  obligez  de  donner 
en  vertu  de  l’Article  fix  ci-deflus,  en  fbn  Confcil  d’Etat,  ou  ailleurs,  fui- 
vant  les  formes  les  plus  authentiques  du  Pais. 

XVI.  Les  Ratifications  des  deux  Seigneurs-  Rois  & des  Seigneurs  Etats 
Generaux  feront  toutes  trois  échangées  en  même  tems  à Londres,  dans  l’ef- 
pace  de  trois  femaines , à compter  dujour  que  Icfdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux auront  ligné,  & plutôt  fi  faire  fe  peut.  Fait  & figné  à Londres  le  3. 
Mars  Nouveau  Stile  1700.  & le  ai.  de  Février  Vieux  Stile  idyp.jpar  Nous 
Plénipotentiaires  de  France  & d'Angleterre,  & à la  Haie  le  zy.  dudit 
mois  de  Mars  1700.,  par  Nous  Plénipotentiaires  de  France,  d’Angleterre, 
& des  Seigneurs  Etats  Generaux , les  deux  Seigneurs  Rois , & lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  étant  convenus  que  la  fignature  de  ce  prefent 
Traité  le  fera  de  la  forte:  en  foi  dequoi  Nous  avons  figné  le  prefent  Trai- 
té de  nôtre  main,  & fait  appofer  le  Cach^  de' nos  Armes. 


1700. 


(L.S.)  r^il/ard 
(L.S.)  Eriord. 


(L. S.)  Portland. 
(L.S.)  "Jerftj. 


(L.S.)  7-  "san  Effet!. 

( L.  S.  ) F.  B.  de  Rbeede. 

(L.S.)  A.  Hcinfius. 

(L.S.)  de  Naffatt. 

(L.S.)  ’E.  de  IVeede. 

. (L.S.)  IV.  van  Haven. 

( L.  S.  ) Av.  Letnker.  > ■ 

(L.S.  ) Van  Heeck. 

i f ' • • 

SA  Majefté  Très-Chrétienne,  SaMajefté  Britannique,  & les  Seigneurs  Article (c- 
Etats  Generatu,  font  convenus,  premièrement,  que  fi  le  Roi  dEfpa-  !’*"• 
gne  ne  veut  point  entrer  dans  ce  Traité,  & que  nonobftant  il  voulût  faire 
demoHrJes  Villes,  Places,  &Portsfituez  dans  les  Roiaumes  & Provinces  qui 
doivent  compofer  le  Partage  de  Monlcigneur  le  Dauphin , ou  du  Duché  de 
Milan,  & dépendances  defdits  Roiaumes  & Provinces,  les^eux  Seigneurs 
Rois  & les  Seigneurs  Euts  Generaux  s’y  opoferont  par  toutes  fortes  de 
Hioiens.:  v 

..  Secondement,  que  lefdits  Seigneurs  Rois,  âtlefHits  Seigneurs  F2tats  Gene- 
raux, emploieront  leurs  offices  auprès  de  Sadite  Majcllé  Catholique,  pour 
empêcher  que  les  Gouvememens  des  Provinces  qui  doivent  compofer  le  Par- 
tage de  Monièigneur  le  Dauphin,  ne  fbrtent  des  mains  entre  Iclquellcs  ils 
font;  de,  s’il  le  tait  quelque  changement,  iis  cmploiêrontauffi  leurs  bons  offi- 
ces, pour  que  lelHits  Gouvememens  foient  donnez  à des  Efpagnols  naturels. 

. Et  troifieraemem , Sa  Majellé  Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux s’engagent  de  garder  comme  en  depot  les  Aéles  folemnels  duRoiTrés- 
Chrétiça»  de  de  Monfèigneur  le  Dauphin, qui  leur  doivent  être  remis  entre 
les  mains, en  conformité  de  l’Article  IV. dii  prefent  Traité  figné  h Londres 
Je  5.  Mars  N.  S.  1700.  & le  zi.  Fcv.  V.  S.  & à la  Ilaïc  le  zy.  dudit 
mois  de  Mars  1700., de  d’en  donner uncDeclaration,enraémetcms que lef- 
- m ; dits 
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dits  Aftes  feront  remis  entre  icurs  mains  ; Er  que  l’Empereur  ni  le  Roi  défi 
Romains  ne  feront  point  reçus  dans  le  fufdit  Traité,  qu’ils  n’aient  pareille- 
ment remis  les  Actes  folcmucls,  qu’ils  font  tenus  de  remettre  en  conformité 
de  l’jVrticle  VI.  du  fufdit  Traité , qui  feront  dans  les  mêmes  termes  ou  équi- 
valents, à la  fatisfaétion  & à la  fureté  des  Parties  interefTées,  lèmblablcs  au 
modèle  fuivant,  ci-doIToiu  inféré. 

Acte  de  ’Ri.kokcxatio'S  ^ui  doit  être  faite  par  f Empereur  en  cas  du  Jecis 
de  Sa  Majefli  Cbatolique  fans  Enfant  pour  être  remis  aux  Parties  intéreÿiSes^ 
fuivant  le  7‘raité  pajji  à Londres  le  },  Mars  N.  S.  1700.  fÿ  le  11.  Fev.  y. 
S.  i6pp.  à la  Haie  le  if.  dudit  mois  de  Mars  1700 , dans  les  propres  ter- 
mes énoncez  ci-  defj'ous  ou  équivalents , où  les  Parties  intereffées  avec  Sa  Aîa- 
jejlé  Impériale  trouvent  leur  furetl^  après  lequel  ji&e  délivré-,  t .àrcbidtu  oa 
Je  s Tuteurs  en  fon  nom  pourront  entrer  en  pojjejjion  de  fon  Partage. 

„ T Eopold,  par  la  grâce  ^ Dieu, élu  Empereur  des  Romains  &c.  à 
„ 1-a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  favoir  failbns,  qu’aiant  reçu  & 
,,  examine  le  Traité  fait  entre  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Roi  de  la  G.  B.  ,& 
„ les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies  des  Païs-Bas,  à 
„ Londres  le  j.  Mars  N.  S.  1700.  & le  11.  Fev.  V.  S.  idpp.  & à la  Haie 
„ le  dudit  mois  de  Mars  1700.  pour  regler  la  Succeflion  de  la  Couron- 
„ ne  d’Elpagnc , en  cas  que  S.  M.  C.  vint  à mourir  fans  Enfans , & pre- 
„ venir  les  iuites  fàcheufcs  qu’un  tel  cas  pourroit  faire  naitre , s’il  n’y  etoic 
„ pourvu  à tems , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Ici  doit  être  inféré  le  Traité. 

„ Et  ledit  cas , à favoir  le  décès  du  Roi  d’Efpagne  làns  Enfans  venant  ik 
arriver,  nous  déclarons  tant  en  notre  nom,  quen  celui  du  Roi  des  Ro- 
„ mains  notre  Fils  ainé , de  l’Archiduc  Ch  a a les  notre  fécond  Fils,  des 
„ Archidudieflês  nos  Filles,  & nos  autres  Enfans  & Defeendans  miles  ou 
„ femelles , les  Heritiers  & Succeflêurs  nez&  à naitre,  d’avoir  agrée,  aprou- 
„ vé , & ratifié , comme  nous  agréons , aprouvons , «St  ratifions  parla  prelènto 
„ ledit  Traitéfelon  la  forme  & teneur,®  de  nous  obliger  & engager,  com- 
„ me  nous  nous  obligeons  & engageons  par  le  prefent  Aéie,à  oblerver&à 
„ faire  obferver  ledit  Traité  aux  mêmes  conditions,  obligations,  ou  Garan- 
,,  tics , qui  font  Portées , & qui  auront  les  mêmes  forces  que  fi  elles  étoient 
,,  de  nouveau  ici  repetées,â:fpecialement  les  Articles  iV.  VI.  VIU.  & I2C 
„ dudit  Traité,  par  lelquelles  a été  fait  un  Partage  de  ladite  Succefiiondela 
,,  Couronne  d’Lfpagne  en  faveur  du  Dauphin  de  France,  «St  de  l’Archiduc 
„ Charles  notre  fécond  Fils , à condition  que  par  nous  en  feroit  expédié 
„ des  Aéles  folcmnels  d' Acquit  «St  de  Renonciation  dans  la  plus  forte  & la 
„ meilleure  forme  qui  fe  pounoit,  «St  délivrer  au  tems  que  nous  entrerons 
„ dans  leTraitéfurdit:ii:,n’aiant  rien  déplus  à cœurque  de  fadsfaire  audit 
„ Traité,  «St  prévenir  toutes  fortes  de dilputes  qui  pourroient  furvenir  au  fii- 
„ jet  de  ladite  Succclîionde  la  Couronne  d’Elpagnc,  nous  avons  déclaré, 
„ comme  nous  déclarons  par  la  prdcnte,tant  en  nôtre  propre  nom,  qu’au 
U nom  du  Roi  des  Romaios  noue  F9$  aiaé,  & de  l'Archiduc  Charles 
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-nôtre  fécond  fils,  des  Afchiduchenesnosfilles,  & de  nos  autres  Enfans&  i-oo. 

„ Defeendans  males  ou  femelles,  Heritiers  & Succefleurs  nez  & à naître  ; 

„ que  nous  nous  tenons  latisfaits  du  Fartage  afligne  audit  Archiduc  Ch  ar- 
„ LES  notre  fécond  fils,  par  le  VI.  Arucle,  en  extinction  de  tous  nos 
„ Droits,  aérions  & prétentions  le  Partage  afligne  au  Dauphin  de  Fran- 
„ ce  par  l’Article  IV.  dudit  Traité,  làns  aucune  exception,  ni  réferve,  & 

„ fans  que  nous,  ledit  Roi  des  Romûns,  ledit  Archiduc,  & nos  autres  En- 
„ fans , y puilfions  prétendre  davantage , & qu’enfuite  moicnnant  les  Roiau- 
„ mes  , Etats,  Ifles,  & Provinces,  allignez  audit  Archiduc  nôtre  fécond 
„ fils,  par  l'Article  VI.  dudk  Traité,  nous  déclarons  de  ceder  & tranlpor- 
„ ter,  comme  nous  cédons  & tranfportons  par  lapreicnte,  tant  en  nôtre 
„ propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Romains,  l’Archiduc  Charles, 

„ les  Archiduchclfes  nos  filles,  & nos  autres  Enfans,  mâles  ou  femelles, 

„ Heritiers  & Succefleurs  nez  & à naitre,  audit  Dauphin  de  France,  fes 
„ Enfans  & Defeendans',  mâles  ou  femelles,  fes  Heritiers  & Succefleurs  nez 
„ & à naitre,  conformement  audit  Traité,  tous  nos  autres  Droits,  aérions  & 

„ prétentions,  que  nous  ou  nos  Enfans,  males  ou  femelles,  Ilcritiers  & 

,,  Succefleurs  nez&  à naitre,  avons, ou  prétendons  avoir  fiir  ladite  SucccC- 
„ fion  de  la  Couronne  d’Elpagne,  làns  aucune  exception,  nirélèrve,  &con- 
„ fentons  & accordons  en  confequence , que  ledit  Dauphin  jouïfle  de  fon 
,,  Partage , en  toute  propriété  & pofleflion  plenicre , pour  lui , fes  Enfans 
„ & Defeendans , mâles  ou  femelles , Heritiers  & SuccefTeurs  nez  & à naî- 
„ ire,  à perpétuité,  làns  pouvoir  être  jamais  troublé  par  nous,  ou  nosEn- 
„ fans&  Defeendans,  miles  ou  femelles,  nos  Heritiers  & Succefleurs  nez 
„ & à naitre , fous  mekue  prétexté  mxe  ce  fort , de  Droits  ou  de  Preten- 
„ tiens , meme  par  Ceflïon , Appel , Revoke  ou  autre  voie  : & en  outre 
„ nous  déclarons,  tant  en  nôtre  propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Ro- 
„ mains , de  l’Archiduc  Charles,  des  Archiducheffes  nos  filles , & de  nos 
„ autres  Enfans  & Defeendans,  mâles  ou  femelles.  Heritiers  &SucHfleurs 
„ nez&ànaitre,  de  renoncer,  moiennant  ledit  Partage  contenu  dans  l’Ar- 
„ ticle  VI.  dudit  Traité , comme  nous  renonçons  par  la  prefcnie , .trous  les 
„ Droits,  aérions  & prétentions  qui  nous  apartiennent,  ou  que  nous  preten- 
„ dons  fur  ladite  Succeflion  de  la  Couronne  d'Efpagne , & fur  Ic-s  autres 
„ Roiaumes,  Ifles,  Etats,  Pais,  & Places,  qui  en  dépendent,  & qui  par 
„ ledit  Traité  font  cedez  & aflignez  au  Dauphin  de  France. 

„ Enfin , nous  promettons , tant  en  nôtre  propre  nom , qu’en  celui  du  Roi 
,,  des  Romains,  cie  l’Archiduc  Ch  a r les,  des  Archiduchefles  nos  filles,  & 

,,  de  nos  autres  Enfans  & Defeendans,  males  ou  femelles, Heritiers  &Suc- 
„ ccireurs,nez  & à naitre,  mic  nous  lailTerons  avoir,  fans  aucun  cmpcche- 
„ ment,  audit  Dauphin,  fes  Enfans  & Defeendans,  mâles  ou  femelles,  leurs 
„ Heritiers  & SuccefTeurs  nez  & à naitre,  tout  l’effet  & la  jouiffance  dudit 
„ Thûté.  En  foi  de  quoi , &c. 

„ Cet  Article  aura  la  même  force , que  s’il  ctoit  inféré  mot  .i  mot  dans  le 
„ Traité io^l  il  a raport,  &fera  enregiflré  au  Parlement  de  Paris,  im- 
,,  mcdiitemeÀtaprès  la  mort  de  S.  M.  C. , fans  Enfans. 

„ F ait  & figné  aLoodres  ,par  nous  Plénipotentiaires  de  France  & d’ Angle- 
/.  O „ terre, 
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17;?.  „ terre,  le  3.  Mars  1700.  Nouv.  Stils,  & le  21.  de  Février  16^9.  V.  St. 

„ le;  & h la  I laie , par  nous  Plénipotentiaires  de  France,  «Se  des  Seigneurs 

„ Etats  Generaux,  le  zf.  dudit  mois  de  Mars  1700. 

(L.S.  ) TallarJ.  (L.S.  ) Portlaud.  (L.  S.  ) J.  van  Effet!. 

(L.S.)  Brkïd.  (L.S.)  ’fferfey,  (L.S.)  1\  H.  dt  Rlxedc. 

(L.S.)  j1.  lleinfim. 

(L.S.)  f-r.deNafau. 

(L.S.)  R.dcfVeedc. 

(L.S.)  H'.van  limen. 

(L.S.)  Jr.  Lemker. 

(L.S.)  R'au  heeck. 

Art^'.cfc  Majeflé  Très-Chrétienne,  Sa  Majefté  Britannique,  & les  Seigneurs 
Ci..-.  Etats  Generaux,  aiant  déliré  prévenir  la  Guerre  que  pourroit  produire 

la  mort  de  Sa  Majellé  Catholitnie  fans  Enfans,  lont  convenus  du  Traité  au 
fil  jet  de  üi  Succefiion , qui  a été  ligné  à Londres  le  3.  MarsNouv.  Stile  1700. 

& le  21.  Février  Vieux  Stile  Kfpÿ.&àlallaielc  2 y.  dudit  mois  de  Mars  1700. 

Et  comme  il  cil:  dit  dansl’.Vrtide  IV.  dudit  Traité,  que  les  Duchez  de  Lor- 
raine & de  Bar  feront  cédez  à Monfeieneur  le  Dauphin  par  échange  du  Du- 
ché de  Milan,  qui  feroit  remis  à Mr.  le  Duc  de  Lorraine,  & que  les  deux 
SeigncOTS  Rois,&  lesSeigneurs  Etats  Generaux  cftiment  que  rien  n’ell  plus 
convenable  pour  le  but  qu’on  fc  propofe,que  d’cmploier  tous  leurs offic-cs, 
foit  conjointement,  foit  leparcment,  pour  engager  ledit  Duc  de  Lorraine  k 
y confehtir. 

■ Mais  comme  il  cR  ncccfTaire  de  terminer  qui  feroit  le  Prince,  à qui  le 
Duché  de  Milan  feroit  remis  ,&  ce  qui  feroit  donné  à Monfeigneur  le  Dau- 

Ehin  pour  fon  dedommagement , à la  place  des  Duchez  de  Lorraine  & de 
ar,  licontre  toute  aparencc  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ne  vouloit  pas  don- 
ner fon  confentement  .à  cet  échange , nonobllant  lefdits  Offices  & devoir» 
continuels  & réitérez  durant  la  vie  du  Roi  d'Elpagne , ou  julques  au  tem» 
convenu  ci-delTous  apres  la  mort  ; les  deux  Seigneurs  Rois , & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  ci-dclTus  nommez , Ibnt  convenus  qu’en  ce  cas  Sa  Majellé  ^ 
Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  choifiront  une  des  deux  alter- 
natives fuivantes,au  bout  dudit  tems  après  la  mort  de  S.  M.  C. 

Savoir, de  remettre  ledit  Duché  de  Milan  entre  les  mains  deMonfr.  l’E- 
leélcur  de  Bavière,  pour  en  jouir  lui,  fes  Enfans  males  ou  femelles.  Heri- 
tiers , Succeffeurs  & Defeendans , males  ou  femelles , nez  & à naître , àperpe- 
tuité,  en  toute  propriété  & polTeffion  pleniere,  en  joignant  en  échange  I3 
Navarre  au  partage  de  .Monleigncur  le  Dauphin,  pour  en  jouir  lui,  fes  En- 
fans males  ou  femelles, Heritiers,  SuccelTeurs  & Defeendans  males  ou  fe- 
melles, nez  & à naitre , en  toute  propriété  & polfdîion  pleniere  ; ou  au  lieu  de 
la  Navarre, la  Ville  & le  Duché  de  Luxembouro,  & le  Comte  de  Chiny. 

Ou  bien  remettre  ledit  Duché  de  Milan  à Monlr.  le  Duc  de  Savoie,  pour 
en  jouir  lui,  fes  Enfans, males  ou  femelles.  Heritiers,  Succeffeurs  & Defe 
cen dans , mâles  ou  Femelles , nez  & h naître , .i  perpétuité  & poffeflion  plenie- 
re, en  joignant  en  échange  ou  partage  de  MonR,  le  Dauphin,  la  Ville  & le 
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Comté  de  Nice , la  Vallée  de  Barcelonette , & le  Dudic  de  Savoie , pour 
en  jouira  perpétuité,  en  toute  propriété  & pofleflion  picniere,  lui,  les  En- 
fans,  I Icritiers , SuccefTeurs  & Delèendans,  males,  ou  femelles,  nez  à naitre. 

De  plus,  les  deuxSeicncurs  Rois,  & les  Seigneurs  Etats  Generaux , font 
convenus  par  cet  Article  (ècret,  que,  quoi  qu  il  foit  dit  par  l’Article  VII. 
dudit  Traité  figné  à Londres  le  5.  Mars  Nov.  Stile  1700.  & le  21.  Février 
Vieux  Stile  & à la  Haie  le  if.  dudit  mois  de  Mars  1700.  que  l’on 
conviendra  d’un  Prince  auquel  ledit  partage  du  Serenilfime  Archiduc  fera 
donné,  en  cas  que  rEmpcreur&  le  Roi  des  Romains  ne  veuillent  pas  fouf. 
crire  audit  Traité,  après  le  terme  de  trois  mois  expiré,  à compter  du  jour 
que  la  notification  lui  en  fera  faite,  neanmoins  l’Empereur  fera  reçu  li  fouC- 
crire  audit  Traité  deux  mois  durant,  à compter  du  jour  que  la  mort  de  Sa 
Majellé  Catholique  aura  été  fignifiée  de  la  part  de  Sa  Majellé  Très-Chré- 
tienne, à Sa  Majefté Britannique,  & au.x  Seigneurs  Etats  Generaux; mais 
en  casque  Sa  Majefté  Impériale  refuie  d’y  entrer  dans  le  tems  ci-deflus  mar- 
qué, les  deux  Seigneurs  Rois  ou  leurs  Succeffeius,  & les  Seigneurs  Etals 
Generaux,  conviendront  au  bout  du  tems  ci-defius  marqué  d’un  Prince  au- 
quel ledit  Partage  fera  donné  ; & le  furplus  de  ce  qui  eft  dans  ledit  Article 
Vll.  à quoi  il  n’eft  point  dérogé  par  ce  qui  eft  dit  ci-deftus , fera  exécuta 
ponftucllement. 

ün  eft  convenu  de  plus,  que  Ci  le  Sereniflime  Archiduc  palToiten  Elpa- 
cne , ou  dans  le  Duché  de  Milan , quoi  qu’il  foit  dit  dans  l’jVrticle  VIII.  du 
Traité  auquel  ce  prelênt  Article  fecret  a raport,  qu’il  nV  peut  palTcr  avant 
la  mort  de  Sa  Majefté  Catholique  que  du  commun  conicntement  des  deux 
Seigneurs  Rois , & des  Seigneurs  Etats  Generaux , Sa  Majefté  Britannique 
& les  Seigneurs  Etats  Generaux  s’engagent  de  faire  tous  les  devoirs  & tous 
les  efforts  poilibles,  même  d’en  venir  jufqucs  aux  voies  défait,  s’il  eft  neceC- 
làire , enfin  de  prendre  toutes  les  meuires  convenables  de  concert  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  pour  obliger  Sa  Majefté  Catholique  &les  Efpa- 
gnols,  à le  renvoier  hors  de  l’Elpagne,  ou  du  Duché  de  Milan , fans  aucun 
retardement. 

Cet  Article  aura  la  même  force  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  le 
Traité  auquel  il  a raport,  &fera  enregiftré  au  Parlement  de  Paris  immédia- 
tement après  la  mort  de  Sa  Majefté  Catholique  fans  Enfans.  Fait  & figné  à 
Londres,  par  nous  Plénipotentiaires  de  France  & d’Anglctterre,  le  3.  de 
Mars  1700.  Nouveau  Stile,  & le  21.  de  Février  'Vieux  Stile;  &àla 
Haie,  par  nous 'Plénipotentiaires  de  France  & des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, le  2y.  dudit  mois  de  Mars  1700. 


(L. S.)  Tallard.  (L.S.)  Portiand. 

(L.S.1  Briotd.  (L.S.)  jerfey. 


O X 


(L.S.)  J.  van  EJfen. 
(L.S.)  F.  B.  de  Rbeede. 
(L.S.)  jd.  Heinfius. 
(L.S.)  IV.  de  Najj'au. 
(L.S.)  E.  deJVeede. 
(L.S.)  IV.  van  Hareu, 
(L.S.)  Âr.  Lemkcr. 
(L.S.)  Van  Heeck. 
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1700.  Il  y eut  des  gens  qui  le  piquoient  d’être  clair-Toïans , qui  crûrent  que  ce 

• qui  avoit  le  plus  porté  le  Roi  d'Anglcttcrre- à faire  figner  ce  Traité,  étoit 

^’il  avoir  quelque cntécemcnt, que  la  France  n’auroitpas  ofé-y  contrevenir. 
Cet  entêtement,  difoient-ils,procedoit  de  quelque  idée  d'Héroifme,que  les 
heureux  fuccès  delà  Révoluuon  d’Angleterre,  & la  récente &glorieufe  pri- 
lè  deNamur,apuiez  delà  flaterie  de  quelques-uns  de fes intimes Courtilans, 
lui  avoient  imprimée.  Quoi  qu’il  en  loit,  ce  Traicé  fut  ratifié  peu  de  tems 
apres. 

Il  e(l  à remarquer  , qu'outre  le  Comte  de  Tallard , ce  liif  le  Comte  de 
Briord,  quilefigna  de  la  part  de  la  France.  Celle -ci , qui  avoit  Bonrepaux 
pour  fon  Ambafladeur  à la  I laie  , le  rapella , à caufb  qu’il  fut  trouvé  trop 
complaifant  pouf  la  République.  Il  prit  fon  Audience  publique  des  Etals 
Generaux,  auxquels  il  ht  le  Difeours  qui  fuit.  , 
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„ MESSIEURS, 

SI  ma  famé  eut  pû  fuporter  plus  long-tems  Pair  d’un  Climat  qui  m’elt 
étranger,  l’Audience  que  je  prends  aujourd’hui  n’auroitpasmividefl 
près  celleque  Vos  Seigneuries  m’accorderent  l’année  demiere.  JT efpere  que 
li  Elles  fè  fouviennent  encore  de  la  joie  que  je  leur  témoignai  pour  lors^ 
de  l’honneur  que  le  Roi  mon  Maître  m’avoit  fait , en  me  choifilTant  pour 
fon  Ambafladeur  Extr.  auprès  de  Vos  Seigneuries,  Elles  feront  bien  per- 
fuadées  que  ce  n’efl  qu’avec  beaucoup  de  regret  que  je  viens  aujourd’hui 
prendre  congé  d’EIles.  Je  leur  avouerai  cependant  que  ce  regret  eft  mo- 
déré par  la  vûé  de  la  htuation  où  je  laiiTe  les  choies.  La  Paix  & la  bon- 
ne correfpondance  n’ont  jamais  été  plus  folidement  établies  entre  la  Fran- 
ce &cei  Etat,  qu’elles  le  fbntprefentement.  Toutesles  affaires  qui  reftent 
à régler  en  execution  du  Traité  de  Ryfwick  font  heureufement  terminées- 
Il  n'eft  queflion  que  dé  s’abandonner  de  part  & d’autre  aux  fentimens  de 
conflance  & d’amitié,  li  naturels  à la  France  pour  cette  République,  & 
à cette  République  envers  la  France.  Aulfi,  Meflieurs,  voiez- vous  par 
la  Lettre  de  SaMajellé  que  j’ai  eu  l’honneur  depréfèn^er  à Vos  Seigneu- 
ries, qu’Elle  m’a  très-expreilemencchargédcles  alTurer  dudefirqu’ElIea 
de  voir  la  Paix  fe  perpétuer  dans  l’Eurojie,  & de  pouvoir  en  particulier 
donner  à cette  Répubüque  des  marques  de  la  contiauationde  fon  amitié 
de  fon  eflimc. 

^ Je  me  Hâte  ^ Meflieurs , & Ta  maniéré , dont  Vos  Seigneuries  ont  toù- 
jours  agi  avec  moi, me  perfuade  que  Vous  n’aurez  pas  pour  defagréable 
que  j’ajqùte  à ces  alTurances,  celles  de  la  vénération  & de  l’efUme  très 
particulière  que  le  fejour  que  j’ai  fait  ici,  m’a  infpiré  pour  ce  Gouverne- 
ment & pour  les  Membres  qui  le  compofent.  Ces  fentimens  ne  font  pas 
moins  finceres  en  moi , que  la  parfaite  reconnoillànce  que  j’ai  des  bontez,. 
dont  VosSeigneuriesm’onthonoré.  J’en  garderai  toujours précieufement. 
lefouvenir,  & je  m’eflimerois  heureux,  fi  Je  pouvois,  Meflieurs,  vous 
faire  connoitre  par  mes  ttès-humbles  lêrvices,  à quel  point  j’y  ai  été  lèn'^ 
ûhlc.. 

Voici 
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Voici  la  Lettre  de  Rapel  du  Roi  Très -Chrétien. 

„ TRÈS-CHERS,  GRANDS  AMIS,  ALLIEZ, 

ET  CONFEDEREZ, 

„ T A fatisfaèlion  particulière  que  Nous  avons  des  lcrvices  du  Sr.  de  Bonre-  Lcitre.i& 

„ JL.  paux.  Nôtre  Amballâdcur  Extr.  auprès  de  Vous,  Nous  auroit  porté  ''■’P'' 

„ à le  laifler  plus  long-teins  dans  cet  emploi,  lifafanté  avoir  pû lui  permet- 
,,  tre  d'en  continuer  encore  les  fonèlions.  Mais  Nous  avons  accordé  aux 
„ inllances  qu'il  Nous  a faites  par  cette  raifon , la  permifllon  qu'il  Nous  a 
f,  demandée  de  revenir  auprès  de  Nous,  Il  ne  pourra  rien  faire  avant  Ion 
^ départ , qui  Nous  foii  plus  agréable  qu'en  vous  témoignant , comme 
„ Nous  lui  avons  ordonné,  que  Nous  coafervons  toujours  les  memes  fenti-  , 

„ mens  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  generale,  & pour  vos  avantages 
„ particuliers  ;&  qu'en  toutes  occalions  Vous  recevrez  des  marquesde  l'efti-  n 

„ me  & de  l’affeélion  que  Nous  avons  pour  Vous.  Priant  Dieu,  qu'il  vous 
„ ait,  Très-Chers,  Grands  Amis,  Alliez,  &Confêderez,  en  fk fainte  & 

digne  garde.  Ecrit  à Marli,  le  13.  Novenbre  16^. 

n Vôtre  bon  Ami,  Allié,  & Confédéré, 

„ Signé,  „ L O U I S; 

„ £t  bas,  „ C O I.  B a & t; 

LEComte  de  Briord  arriva  àlaHale  quefmies  femaines  après, où  il  figna 
ledit  Traité  de  Partage  avant  d'avoir  fait  fon  Entrée  publique. 

Dès  que  ce  Traite  fut  réciproquement  aprouvé  & ratifié , les  trois  Puit 
fances  Contraftantes  en  firent  faire,  chacune  à part,  la  communication  à di- 
vers Rois , Princes , & Etats , pour  les  inviter  à y accéder  & à le  garantir. 
Lesreprefentaiiionsque  les  Etats  Generaux  firent  faire  pour  cela  à diverfes 
Cours,  étoient  de  la  même  teneur  qu'ils  les  firent  faire  à laCourdeDanne* 
snarck,  par  le  Mémoire  fiiivant. 

„ TRÈ.S-HAtJT  ET  TRÈS-PUISSANT  ROT, 

,,  "jr  Es  fôuflignezEnvoié  Extraordinaire,  & Refident  des  Etats  des  Pro-  mvi-itioa 
,,  I— . vinces-Unics , font  chargez  par  un  ordre  Ipecial  de  Leurs  Hautes  t'*'» 

„ Puiffances  de  rgirefonter  à Vôtre  Majefté  , tm’on  a fait,  pour  la  confor- 
„ vation,  repos  & Paix  de  la  Chrétienté,  un  Traité  entre  le  Roi  de  FraitaD  nte- 
„ ce.  Sa  Majefté  Britannique  , & LL.  HH.  PP. , en  cas  que  Sa 
„ téd'Efoagnevintà  décéder  làns  Enfans  ; & que  dans  le  XII.  Article  du  Trîîi'c/o 
„ fufdit  Traité  on  eft  convenu  qu'on  y admettroit  tous  Rois,  Princes,  & Pauje. 

,,  Etats  qui  voudrontjr  entrer , & qu'il  eft  permis  aux  (iifdites  I lautes  Ma- 
„ jeftez,  le  Roi  de  France , & de  la  Grande-Bretagne,  éSc  ii  LL.  HH. 

„ PP.  & à un  chacun  d’eux  en  particulier,  d’inviter  tous  ceux  qu’on  trou- 
^ vexoit  à propos  d’accéder  audit  Traité,  & de  le  garantir  ; dt  que  leurs 

O i „ fuf- 
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„ fiifdiccs  !M;ijellcz  & Hautes  FuilTanccs,  ont  trouvé  bon  cju'il  étoit  à pre- 
„ fent  le  teins  d'en  faire  part  aux  autres  Rois,  Princes,  & Etats, & à cette 
„ fin  d’envoier  leurs  Miniilres  vers  des  Cours  étrangères , Elles  ont  donné 
„ ordre  aux  foudignez  de  comniuniouer  ledit  Traité  à Vôtre  Majefté,pour 
„ la  fiiplicr  de  vouloir  y entrer,  & d’aider  à le  garantir.  Et  pour  cet  effet , 
„ de  reprefcnter  à Vôtre  MajcRc  que  LL,  1111.  PP.  ont  toujours  eu  à 
„ cœur,  & fpeeialement  depuis  la  derniere  Paix  de  RyRvick,  la  conferva- 
„ tion  d’une  Paix  tranquille, & du  repos  de  la  Chrétienté,  n’aiant  point  eu 
„ d'autre  buten  faifant  ledit  Traité,  que  celui  de  la  continuation  univexlelle 
„ de  la  Paix  & du  repos  qu’étant  confuleré  que  fi  d’avanture  le  Roi  d’E& 
„ pagne,  qui  ell  àprefent  dans  une  grande  indifpofttion , ainfi  que  l’on  fait, 
„ vint  h mourir  fans  Enfans,un  tel  décès  nouscauferoit  de  nouveaux  trou- 
„ blés  &.  Guerres , fi  l’on  n’y  prevenoit  à tems , ce  qui  a été  la  caufe  qu’oa 
„ a fait  ce  Traité.  LL.  HH.  PP.  cfpcrent  & s’aflurentqueces  mêmes  coq» 
,,  fiderations  fléchiront  tous  les  autres  Rois,  Princes,  & Etats,  qui  aimeq(: 
„ le  repos  & la  Paix,  fpeeialement  Vôtre  Majellé  à accéder  audit  Traité, 
,,  & d'en  accepter  la  Garantie.  Les  foufilgnez  efpcrcnt  que  lors  que  Vô» 
„ tre  Majelic  aura  conllderé  l’importance  de  cette  affaire,  voudra  bi^ 
„ concourir  .î  maintenir  les  mêmes  intentions , & le  même  but  falucaire 
„ des  fufdits  Hauts  Rois,  & de  LL.  UH.  PP.  pour  le  bien  commun  de  la 
„ Chrétienté.  A Rensbourg , le  f.  Juillet  1700. 

„ Signé, 

„ IIaersoltx,  & Robert  Goez, 

Le  Roi  d’Angleterre  fit  faire  de  fon  côté  de  pareilles  rcprelentations, 
aufii-bicn  que  le  Roi  de  France.  Celui-ci  fit  même  prefenter  au  Roi  d’Et- 
pagne,  par  fon  Envoié  Extraordinaire  Blécour,  le  Mémoire  fuivant. 


„ S I R E, 

„ /quoique  le  Roi  mon  Maître  ait  déjà  fait  affurer  diverfes  fois  Vôtre 
„ Majellé  Catholique , qu’il  étoit  refolu  de  contribuer  tout  ce  qui  eft 
„ en  Ibn  Pouvoir, pour  la  confervation  de  la  Paix  qu’il  a plû  à Dieu  de  re- 
„ donner  h l’Europe , & que  Sa  Majcfté  s’en  Ibit  Elle-même  expliquée  iler- 
„ niercment  au  Marquis  de  Caftel  dosRios,Ambaffadeurd’Efpagnc;cepen> 
„ dam, comme  la  finceritéde  fes  intentions  ne  lauroit  trop  éclater, Sa Ma- 
„ jcllé  m’a  ordonné  de  renouveller  ces  affurances  qu'Ellc  avoir  déjà  données , 
^ & de  notifier  en  même  tems  que  le  Traité  conclu  depuis  peu  entre  S.  M., 
„ le  Roi  d’Angleterre  , & les  Etats  Generaux  des  Provinccs-UnieSj  n’a 
„ pour  but  que  de  conferver  pour  long-tcms  le  repos  de  la  Chrétienté.  S. 
„ M.  & fes  Alliez  avoient  lieu  de  croire,  qu'aianc  communiqué  à Vôtre 
„ Majellé  les  mefures  priles  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique, 
„ V’ôtre  Majellé  fe  lcroic  jointe  à eux  , pour  les  faire  reufllr,  d’autant 
„ plus  volontiers  qu’Elle  ne  pouvoir  en  recevoir  aucun  préjudice  j mais 
„ qu’au  contraire  ces  mefures  pouvoient  mieux  affermir  le  repos  de  les 

„ Roiaa- 
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,,  Roiaumes , & que  c’étoic-làJe  véritable  moien  de  prévenir,  par  un  Partage 
„ jullc  &-équitab!e,  les  differens  qui  pourroiciit  furvenir  entre  les’Pretcn-  - 
„ dans  à la  Monarchie  d’Efpagne,  en  cas  que  par  un  trille  événement,  qu’on 
„ ne  peut  empêcher  ni  obvier,  cette  grande  Succcliion  devint  un  jour  va- 
„ cante.  Mais  comme  diverfes  confiderations , qu'il  n'elt  pas  neceiraire  de 
„ retûter  ici,  ont  dctoiime  le  Roi  Catholique  d entrer  dans  le  Traité  de 
„ quellion  ,J’ai  ordre  du  Roi  mon  Maître  de  déclarer , comme  je  fais  par  ce 
„ prelent  >Iemoire,  qu'étant  perfuadé  que  ce  Prince  fe  fou  viendra  des  pro- 
,,  meffes  qu'il  a faites,  & fouvent  réitérées  depuis  la  Paix,  qu'il  ne  pren- 
„ droit  aucune  relblution  capable  de  troubler  le  repos  public , S.  M.  cfpere 
„ qu’il  les  cffeéhicra  ponchiellement.  Elle  a meme  tant  de  confiance  en  fa 
„ parole,  qu'Elle  a de  la  peine  à ajouter  foi  au  bruit  qui  fe  répand  de  tous 
„ côtez,  qu’il  y a des  ordres  donnez  pour  recevoir  des  Troupes  de  l'Empe- 
„ reur,  ou  autres  étrangères,  dans  les  Roiaumes  de  Naples  & de  Sicile,  le 
„ Duché  de  Milan , & autres  Etats , dependans  de  la  Couronne  d’Efpagne. 

„ Que  neanmoins,  fi  ce  bruit  vient  à fe  confirmer  malheureufement,S. M. 

„ prevoiant  dès  à prelent  les  facheufes  fuitOs , qui  pourroient  rcfulter  d’une 
„ telle  entreprife  , fe  trouve  obligée  pour  le  bien  de  l'Europe , d’avertir 
„ qu’Elle  s’y  opolera  forcement , & qu’Elle  mettra  pour  cet  effet  en  œuvre 
,,  tous  les  moicns  qu’elle  jugera  convenables.  Que  le  Roi  d’Angleterre  & 
j,  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  devant  fe  joindre  à S.  M. , con- 
„ formement  audit  Traité,  agiront  de  concert  avec  Elle  pour  faire  éclioucr 
„ les  entreprilès  , qui  pourroient  y être  eontraires.  Et  que  S.  M.  ni  les 
„ Confederez  ne  fouffhront  jamais  que  l’Empereur  envoie  de  fes  Trou- 
„ pes  ou  autres  étrangères , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  dans  aucun 
„ Etat  de  la  dépendance  de  la  Monarchie  d’Elpagnc.  Le  Roi  mon  Maître 
„ m’a  encore  ordon^  d’ajouter  à ceci , que  comme  il  veut  bien  croire 
„ que  l’intention  du  noi  Catholique  ell  de  maintenir  la  Paix , & que  par 
„ conlèqueni  il  ne  prendra  aucune  relblution  capable  de  rallumer  la  Guer- 
,,  re  , S.  M.  renouvelle  aulfi  les  alTuranccs,  de  ne  donner  aucune  atteinte 
„ à fon  repos , & de  le  laiffer  paifiblement  jouir  du  Gouvernement  de  fes 
„ Etats;  qu’Elle  fbuhaite  qu’il  les  MÎffe  polîedcr  long-tems.  Qu’enfin  S. 
„ M.  s’engage  en  fon  particulier , de  ne  nen  entreprendre  fur  quelque  par- 
„ rie  qiie  ce  foit  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efoagne , pendant  le  cours 
„ du  Régné  de  S.  M.  Catholique , en  cas  que  l’Empereur  veuille  promet- 
„ tre  de  ne  faire  marcher  aucunes  Troupes  en  Italie,  foit  ficnnes  propres, 
„ foit  étrangères , & s’obliger  aulfi  à ne  point  prendre  poffelfion  fous  quel- 
„ que  prétexte  que  ce  piuffe  être  d’aucune  partie  de  la  Succcliion  du  Roi 
„ d’Elpagne  pendant  fa  vie.  A Madrid  le  p.  Septembre  1 700. 


Comme  les  differens  que  les  Etats  Generaux  avoient  avec  la  Cour  de 
Madrid  , au  fiijet  de  leur  Envoié  Schonenberg , avoient  été  terminez , & 
que  cet  Envoie  y avoir  eu  Audience , ils  le  chargèrent  de  faire  au  Roi  Ca- 
tholique des  reprefentations  pareilles  à celles  de  la  France:  & comme  l’on 
étoit  convenu  d’une  réciproque  rcadmilfion  de  Minillrcs , Don  Bemardq  de 
Qpiros  fe  rendit  à la  Haie  de  la  part  du  Roi  Catholique.  La  France  infi- 
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1700.  fiant  toujours  fur  le  but  de  ces  repréfentations , les  Etats  Generaux  prirent 

une  Relblution  , dont  ils  firent  livrer  la  Traduélion  audit  Don  Bemardo 

de  Qiiiros,  dans  les  termes  fuivans. 


Repreien- 

rariont 

desE.  G. 


pour  cm- 
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lmp.  n'eiv* 
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Extrait  du  Rcgiflre  des  Refolutions  de  Leurs  Hautes  PuiflanJ 
ces  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais-Bas. 

Du  Lundi  z6.  Septembre  1700. 

ETant  confiderc , que  par  des  avis  nouveaux  fe  confirment  de  plus  en 
plus  les  premiers  ,que  L.  H.  P.  avoient  reçus , comme  fi  le  Roi  d’EP 
pagne  avoit  confenti , & donné  permiflion.à  lailTer  entrer,  & recevoir 
des  Troupes  de  S.  M.  I. , & d’autres  Troupes  étrangères,  en  Italie; 
après  une  préalable  délibération,  il  a été  trouvé  bon  & refolu,  puife^ue 
le  Sr.  de  duiros  , Amballâdeur  du  Roi  d’Elpagne  eft  arrivé  ici , (ju  on 
lui  rcprélèntera  , que  L.  H.  P.  ont  envoié  leurs  ordres  quelques  jours 
paflez , au  Sr.  de  Schonenberg  à Madrid , pour  faire  connoitre  à S.  M. 
raprehenfion,que  L.  H.  P.  ont  de  nouveaux  troubles, en  cas  qu’une  tel- 
le permifiion  fut  donnée  & executée.  Que  L.  II.  P.  n’ont  rien  plus  à 
cœur,  que  la  confervation  de  la  Paix,  & du  repos  prefent  de  la  Chré- 
tienté , qu'Elles  prévoient  qu’afTurement , en  cas  qu’on  fit  pafTer  des 
Troupes  Impériales  ou  d’autres  Troupes  étrangères  en  Italie,  une  telle 
démarche  cauferoit  de  nouveaux  troubles  ; parce  que  S.  M.  T.  C.  s’y 
opofant , L.  H.  P.  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  feroient  requis 
d’en  faire  autant,  en  vertu  du  dernier  Traité.  Qu’ainfi  L.  H.  P.,  fui- 
vant  l’amitié,  dans  laquelle  Elles  ont  l’honneur  de  vivre  avec  S.  M.  C, 
& laquelle  Elles  tacheront  de  leur  côté-  d’entretenir  toujours  religieufê- 
ment,  & de  cultiver  de  plus  en  plus,  fe  Tentent  oMlgées,de  donner  auffi 
part  de  cette  leur  apprehenfion , audit  Sr.  de  Quiros,  & de  le  requérir, 
d’en  vouloir  avertir  ladite  Majeflé  au  plutôt,  & même  par  exprès,  s’il 
efl  poflible,  & d’y  joindre  lès  bons  offices, à ce  qu’on  ne  falTe  pafièr  au- 
cunes Troupes  étrai^eres  en  Italie,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle 
être  , & que  S.  M.  C^holique  ne  donne,  ni  ne  faÎTe  donner  de  fa  part, 
aucuns  ordres,  à les  Gouverneurs  ou  autrement,  pour  les  y recevoir,  & 
en  cas  que  les  ordres  fufTent  déjà  donnez , qu’inceffamment  ils  foient  ré- 
voquez, afin  qu’il  n’en  arrive  de  nouveaux  troubles,  ce  que  L.  II.  P. 
le  promettent  aflurement  de  la  haute  fageffe  de  S.  M.  Catholique , & de 
fon  inclination  pour  la  Paix,  ni  qu’Ellc  ne  voudra  point  donner  occafion 
à de  nouveaux  mouvemens.  Que  cependant  L.  H.  P.  afliirent  récipro- 
quement, que  fi  S.  M.  1.  & S.  M.  Catholique  veulent  promettre,  de  ne 
point  faire  entrer  des  Troupes  Impenales,  ni  autres  Troupes  étrangère* 
en  Italie , & que  durant  la  vie  de  S.  M.  Catholique , S.  M.  I.  ne  fè  met- 
tra en  polTcfiion  d’aucune  partie  de  la  Succefiion , fous  quelque  pretexte 
que  ce  foii , L.  H.  P.  s’engageront  .à  ne  rien  entreprendre  avec  leurs 
llauts'Confederez  pendant  la  vie  de  S.  M.  C. , fur  quelque  partie  que 
ce  füit  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagne. 
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„ Et  fera  l’Extrait  de  la  prdcnte  Rcfolution  de  LL.  IIH.  PP.  donné,  1700. 

■„  par  l’Agent  Rofenboom  audit  Sr.  de  Quiros , pour  la  fin  fuCnentionnée , — ^ 

„ à quoi  ledit  Agent  ajoûtera,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a fait  fa- 
„ voir  à LL.T  11 1.  PP. , que  le  fentiment  de  Sa  Majcfté  fur  ce  fujtt  cil  cou- 
„ forme  au  contenu  de  la  prcfente  Reiblution. 

Depuis  que  leditTraité  de  Partagcfut  fait,  les  trois  Puiilîinces  Confédé- 
rées en  firent  donner  la  communication  à l'Empereur.  Ce  Prince  prevoiant 
que  ce  fêroit  aigrir  les  Efpagnols  que  d’y  donner  les  mains,  laillâ  écouler  les 
trois  mois  qui  lui  avoicnt  été  prcicrits , pour  l’acccptcr.  Comme  on  le  prêt 
la  de  repondre  aux  reprefcntations  qu’on  lui  avoir  faites,  il  le  fit  enfin  faire, 
mais  feulement  de  bouche , aux  Miniftres  refbeétifs  de  ces  PuilTances  Con- 
fédérées , de  la  manière  qu’on  le  voit  par  la  Relation  fuivancc , qui  fut  par 
eux  envoiée  à leurs  Cours  refpeétives. 

^ Dr  la  Cour  Impériale  à Neuftat,  « 18.  iTAoùt  1700. 

,,  A Près  avoir  long-tcms  attendu  la  Reponfe  de  l’Empereur  fur  le  Trai-  ntpoui;- 
„ té  du  Partage  de  la  Monarchie  d’Elpagnc , fait  entre  les  Rois  de  \ 

„ France  & d’Angleterre,  & les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  Sa  tiporrau 
„ Mmeflé  Impériale  la  fit  donner  le  17.  par  le  Comte  dellarrach,  aux  Mi-  xtaetc.ie 
„ nilfres  de  France  & de  Hollande , verbalement , & h chacun  en  particu- 
„ lier.  Ce  Comte  leur  dit,  que  l’Empereur  coniidérant  la  bonne  fanté  du 
„ Roi  d’Efpagne  & fon  âge,  qui  devoir  raifonnablement  faire  efperer  des 
„ Heritiers  de  fon  Corps,  ne  trouvoit  pas  bien  féant,  à Lui  fur  tout  qui 
„ étoit  Oncle  & plus  proche  parent  de  Sa  Majelté  Catholique , d'entrer  de 
„ fon  vivant  dans  des  Enga«mens  pour  le  Partage  de  fa  Succellion.  Que 
„ s’il  arrivoit  que  Sa  Majcïle  Catholique  vint  à mourir  fans  Enfans , ce  que 
„ l’Empereur  ne  fouhait'oit  pas  en  aucune  manière.  Sa  Majcfté,  croioic 
,,  avoir  feule  droit  à fon  entière  Succellion,  & au  défaut  de  la  Ligne  d’Au- 
„ triche,  le  Duc  de  Savoie , conformément  à la  Difpolltion  & au  Tella- 
„ ment  de  P 11 1 l i p p e I V.  Roi  d’Eljpagne. 

„ Le  Comte  de  Harrach  ajouta,  parlant  au  Marquis  de  Villars,  Envoie 
,,  de  France,  que  SaMaiefté  impériale  cfperoit  que  cette  Reponfe  n’inter- 
„ romproit  pas  la  bonne  intelligence , qui  étoit  entr’elle  & le  Roi  fon  Mai- 
„ tre,  & que  Sa  Majcfté  Très-Chrètienne  fè  garderoit  de  procéder  à la  no- 
„ mination  d’un  Heritier;  mais,  que  s’il  arrivoit,  qu’Elle  s'emparât  d’au- 
„ cune  Partie  de  ladite  Succellion  avant  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc,  fEm- 
„ pereur  s’y  opoferoit. 

„ Le  Comte  de  1 iarrach  dit  aufii  .à  Monfr.  1 lop , Envolé  des  Etats  Gene- 
,,  raux,  que  l’Empereur  prioit  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Generaux, 

„ de  fe  difpenfer  de  nommer  un  Heritier,  de  qu’il  ne  doutoit  pas  de  leur 
„ bonne  amitié  & correfpondance. 

„ -Le  Comte  de  I Iarrach  fit  venir  chez  lui  le  Secrétaire  d’Angleterre , 

„ qui  cft  à Vienne , & lui  fit  la  meme  Déclaration.  . 

T'orne  I.  P II 
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J “00.  I L n’y  eut  prefquc  point  de  Princes  qui  vouluflent  garantir  ce  Traité.  Le 

Roi  de  Dannemarck  déclara  feulement  aux  Minillrcs  des  trois  Puiflances , 

qu’il  y auroit  donné  les  mains , fi  on  l’avoit  traité  plus  doucement  dans  fes 
differens  av'cc  le  IloUlcin , & fi  on  avoit  eu  plus  d’égard  à fon  honneur,  & 
à fes  Droits. 

Parmi  les  Efpagnols  il  fe  forma  des  Partis.  L’on  prit  à tâche  de  faire  cou- 
rir le  bruit,  que  Ja  Reine  d'Efpagne  étoit  grofle.  Le  Comte  de  Briord  en 
débita  même  la  nouvelle.  En  ce  tems-là  un  certain  Avanturier,  qui fc  faifoit 
apcllcrle  Chevalier  des  Tournelles,  faifoit  les  Gazettes  FrançoilesàlaHaie. 
11  inféra  un  jour  dans  fon  Suplement  des  expreflions  injurieufes  à cette  Rei- 
ne, la  faifant  Ibupçonner  de  mêler  au  fang  impur  unlàng  d’Autriche.  L’En- 
voié  de  f Empereur  prefenta  un  Mémoire là-deffus aux  Etats  Generaux, de- 
mandant la  punition  de  ccGazettier.  DonBernardodeQuiros,qui  étoit ab- 
fent,  en  écrivit  de  grofles  plaintes  au  Conlciller-Penfionnaire.  Le  Gazettier 
fc  tranfporta  ailleurs.  Il  voulut  dire  pour  fa  juftification  qu’il  avoit  reçu  ces 
expreflions  d’un  Garde-Marine  de  la  connoilTance.  On  voulut  aproîbndir 

^ l'anaire  , qui  fe  trouva  véritablement  fuggerée  par  un  tel  homme.  L'on  fut 
cependant  que  c’étoit  un  Commis  du  Bureau  du  Marquis  de  Torci,  quil’a- 
voit  donné  par  écrit  h ce  Garde-Marine.  Après  quelques  bruits,  tout  s’éva- 
nouit. Cependant,  bien  loin  que  la  Reine  fut  grolfe,  un  parti  d’Elbagnols 
forma  le  delfcin  de  porter  leur  Roi  à répudier  la  Reine , & à palier  à de 
troifiemcs  Noces.  On  n’eut  pas  le  tems  de  pouffer  ce  deffein  à bout,  qui 
étoit  pourtant  regardé  comme  pouv'antètreunremede  contre  le  Partage  de 
la  Succeflion.  Il  y avoit  un  autre  parti , qui  n’aimoit  pas  le  Gouvernement 
des  Pais-Bas  Efpagnols  entre  les  mains  de  l’Eledeur de  Bavière.  Ce  partifit 
un  Projet  de  faire  tranfporter  ce  Gouvernement  à l’Eleéleur  Palatin,  Oc  cela, 
ou  à vie,  ou  à perpétuité.  C’ell  d’autant  plt»  que  n’aiant  pioint  d’enfans, 
l’on  nedevoit  pas  av'oir  de  l’aprehenfionpour  la  demiere.  D’ailleurs , la  vùë 
en' étoit  de  chagriner  tes  Etats  Generaux  par  rétâbliffement  du  Commerce 
en  ce  Pais-là,&  les  obliger, Mur  le  defiller  d’un  tel  établiffement , à fc  dé- 
tacher duTraité  de  Partage.  Don  Bernardo de Quiros  étoitprelque  le  prin- 
cipal Promoteur  de  ce  Projet.  IJ  aimoitles  Pais-Bas  Elpagnols , & avoit  de 
l’averfion  pour  l’Eleéieur  de  Bavière,  parce  uue,  félon  lui,  ce  Prince  ufoit  de 
violence  envers  les  Peuples.  Il  n’ofoit  cependant  pas  temoimer  ouvertement 
fes  fentimens.  Il  fit  fous  main  porter  les  Communes  de  Bruxelles , qu’on 
apelle  les  Nations, qui  font  les  Corps  de  Métiers  d’Orfevres, Drapiers,  Po- 
tiers d’étain , Charpentiers  ou  Menuifiers,  Bouchers,  Serruriers,  Braffeurs, 
Cordonniers  & Savetiers,  à dreffer  quelques  plaintes , pour  être  redreffées  à 
la  Cour  d’Efpagne.  Ces  Communes  adrefferentees  plaintes  à Don  Bernardo 
de  Quiros , qui , pour  détourner  le  foupçon  qu'il  y eut  part , les  refulâ , & 
confeilla  en  pubhc  aux  Communes  de  les  adreffer  a l’Elecleur  de  Bavière.  Il 
fit  même  plus,  car  il  écrivit  une  Lettre  à l’Eleéleur,  dans  laquelle  il  luidifoit 
fes  fcniimens  fur  la  maniéré  que  ces  plaintes  dévoient  être  redreffées;  mais 
l’Eleéleur  lui  renvoia  fit  Lettre  toute  cachetée,  iàns  vouloir  la  lire.  Ces  plain- 
tes furent  cependant  envoiéesà  la  Cour  d’Efpagne , où  le  Comte  de  Monterei , 
Prciideni  de  la  Chambre  de  Flandres,  Ami  de  Don  Bernardo,  Si  Proteéleur 
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des  Communes,  les  fit  valoir.  On  ajouta  à ces  plaintes  d’autres  fecretes  con-  1700. 

tre  l’Elefteur,  le  dépeignant  indiredement  comme  un  Prince,  qui  ne  don- 

noit  les  Charges  & Emplois  qu’à  ceux , auxquels  il  debauchoit  les  filles  ou 
les  femmes.  Il  fut  là-deUus  prqpofé  au  Confeild’Efpagne  de  donner  le  Gou- 
vernement  des  Pais-Bas  à un  Efpagnol  ; mais  le  crédit  de  la  Reine  prévalut, 

& l’on  refolut  de  laifler  le  Gouvernement  à l’Elefteur  tout  autant  qu’il  vou- 
droit  y refter.  Cette  refolution  étonna,  il  eft  vrai , ceux  qui  avoient  pris  à 
tache  de  faire  changer  le  Gouvernement;  mais, ne  les  rebuta  pas.  Ils  cru- 
rent que  pour  y reüffir,  on  devoir  entièrement  broüiller  les  Peuples  avec 
l’Ele«eur.  On  fit  cowrir  pour  cet  effet  fous  main  un  Traité,  qu  on  fupo- 
foit  avoir  été  précédemment  fait  entre  l’Eleéfeur , & Mr.  Dyckvelt  de  la  parc 
des  Etats  Generaux,  pour  affurer  la  Souveraineté  des  Païs-Bas  Efpagnols  au 
Prince  Eleâoral  de  Bavière , &cela  avant  le  premier  Traité  dq  Partage,  & 
la  mort  prématurée  de  ce  Prince.  Il  y avoir  dans  ce  Traité  des  articles  pre- 
judiciables aux  intérêts  des  Peuples,  capables  d’infpirer  de  l’averlion  pour  les 
Contraftans.  Voici  ce  Traité. 

Traité  tTytlliance  entre  Leurs  Hautes  Puijfances  Us  Etats  Generaux  des  Provins 
ees-Umes  dune  part,  Son  Alteffe  EUclorale  de  Bavière  d'autre  part,  tou~ 
chant  la  Confervation  des  Pais- Bas  Efpagnols,  après  U décès  de  Sa  Majefié 
Catholique.  Fait  à Bruxelles,  U i&.  du  mois  djioût  i6p8-  Traduit  du  Latin, 

LEs  affaires  d’Efpagne  étant  parlaflerilité,  tantdela Reine defunte  d’Ef- 
pagne , que  de  la  prefente  aujourd'hui  régnante , Epoufe  de  S.  M.  C.  le 
Roi  CharlesII.,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  d'Efbagne  & des  Indes , dans  tan  ceno 
une  telle  fituation'qu’aprèsie  décès  de  fadite  Majcfte  Catholique,  l’on  a rai- 
fon  de  craindre  de  très-grandes  & dangereufes  révolutions  fur  la  SuccefTion  de  Ba»ie- 
dans  fèsRoiaumes;  (ce  qu’il  plaifê  pourtant  au  Tout-Puiflknt  de  prévenir,  «- 
en  accordant  à Sa  Majefle  une  Pollerité  fécondé;)  Les  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  d’une  part , & le  Sereniffime  Prince  & Eleéleur  M a x i m i- 
L 1 E n-E  manuel  d’autre  part , confiderant  les  troubles  & les  malheurs , qui 
pourroient  naître  au  fujet  de  laSucceflion  Efbagnole,  laquelle  toute  réglée 
& décidée  qu’elle  paroit  être  par  la  Paix  des  Pyrénées,  fera  peut-être  révo- 
quée en  doute  par  quelques  Puiffances,  ont  jugé  à propos  & même  très  né- 
ceffaire , & cela  par  un  pur  mouvement  d’équité  & pour  l’amour  du  Bien 
public , d’entrer  dans  une  Alliance  & Confédération  particulière , qui  n'a 
uniquement  pour  but  que  la  confervation  des  Païs-Bas  Efpagnols , & de  con- 
, dure  pour  cet  effet  entr’eux  les  Articles  fuivans. 

I.  L.  U.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  s’obligent 
& promettent  en  vertu  d’icelle,  au  cas  que  Sa  Majeflé  C.  à prefent  régnante 
doive  decéder  fans  Pollerité  légitimé,  nommément  fans  entans,  de  prendre 
alors  toutes  les  Provinces  du  Païs-Bas  P^agnol, dans  l’état  qu’elles  fc  trou- 
vent à prefent,  & conformement  au  Traité  de  Paix  de  Ryfwick,  en  leur 
Garantie  «ScProtetlion,  en  faveur  de  Son  AlteffeSereniffime  le  Prince  Elec- 
toral de  Bavière , promettant  de  défendre  lefdites  Provinces  pour  le  Sercnifïi- 
me  Prince  Eleèforâl  de  Bavière  contre  tousceuxqui  y pourroient  prétendre. 
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1 70c.  & qui  s’cn  voudroient  emparer , fuit  par  force  ouverte , ou  par  d’autres  moien* , 

de  quel  prétexte,  couleur,  ou  nature  qu’ils  foient.  Et  comme  la  conferx'a- 

• lion  defuits  Etats  & Provinces  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  confide- 
rent  comme  la  Barrière  & l’Avant-mur  de  leur  Republique , leur  importe 
beaucoup  à eux-mèmes , ils  ne  prétendent  point  d’autre  fatisfaftion  pour  cet- 
te protection  promife,  ni  pour  le  prefent,  ni  pour  l’avenir,  que  I obfcrva- 
lion  inviolable  de  tous  les  points,  dont  on  cil  convenu  en  ce  Traité  de  part 
& d’autre.  Cette  protedion , dont  les  Seigneurs  Etats  Generaux  fe  char- 
gent en  faveur  du  Screniflime  Prince Eledoral de  Bavière, durera  & conti- 
nuera juiques  au  tems  que  tous  les  differens,  qui  naîtront  au  fujet  delà  SucceC- 
lion  Efpagnolc,  foient  réglez  & terminez  au  contentement  univcrlel  de  tou- 
te l’Europe,  & du  Bien  public. 

II.  Quand  le  Serenirtime  Prince  de  Bavière,  à qui  la  SucceflionElpagno- 
le  apartient  par  droit  de  Naiflimce , preferablement  à tous  les  autres  tjui  y 
pourroient  prétendre,  fe  fondant  en  ceci  fur  la  Paix  des  Pyrénées,  qui  lui  a 
procuré  cet  avantage,  devroit  fe  trouver  un  jour  dans  la  paifible  jouiffance 
ék  pofTeflion  des  Roiaumes  & Provinces , apartenant  au  Roi  & à la  Couron- 
ne d'Elpagne , «Sk  que  par  confequent  alors  la  protedion  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  lui  devroit  être  plus  necelTairc , lefdits  Etats  Generaux  feront 
obligez  de  retirer  toutes  leursTroupes  & Garnifonsdes  Villes, Forts, Châ- 
teaux, Châtellenies,  & Villages  des  Païs-Bas  Efpagnols,  fans  aucun  retar- 
dement, & de  bonne  foi. 

III.  Cette  fortie  de  Troupes  I lollandoifes  le  fera  precifement  trois  mois 
apres , que  l’intimation  de  la  part  de  Sa  Sérénité  le  Prince  Eledoral  de  Ba- 
vière en  aura  été  faite  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

IV.  Après  que  les  trois  mois  feront  expirez,  les  Troupes  des  Seigneurs 
Tîtats  Generaux  Ibrtiront  du  Païs-Bas  Ëfpagnol  en  bon  ordre , fans  faire  au- 
cun degàt,  ni  dans  les  Places  ou  Lieux,  qu’ils  feront  obligez  de  quitter,  ni 
dans  le  Plat-Païs,  où  elles  palTeront. 

V.  Nulles  prétentions  quelles  qu’elles puilTcnt  étre,foit  hypoteques  vieil- 
les ou  nouvelles  qui  pourroient  fe  trouver , ou  qu’on  pourroit  former  , n’a- 
porteront  du  retardement  à l’évacuation  entière  dudit  Pais-Bas  Ëfpagnol. 

VI.  LL.  IIH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ne  cherchant  rien  avec 
plus  d’empreffement  que  de  jouir  d’une  Paix  pe^etuelle , & d’entretenir 
une  très  bonne  correfpondance  avectouteslesPuillances  voifines;&  n’aiant 
rien  aufli  plus  fortement  à cœur  que  la  confervation  de  leur  Etat  fouverai- 
nement  aquis  de  bon  droit , dont  ils  regardent  le  Païs-Bas  Eljiagnol  comme 
la  Barrière  qui  leur  fert  de  defenlb , déclarent  par  cet  Article  e^rclTement 
que  leur  intention  n’eft  point  de  fe  mêler  fi  avant  dans  les  affaires  de  la  * 
Succeflion  Efpagnole  que  d’en  vouloir  décider,  ni  en  general,  ni  en  parti- 
culier, remettant  tout  cela  plutôt  à la  Dilpofition  Divine,  dont  ils  elpercnt 
un  tel  expédient,  ^ préviendra  toute  enufion  du  fang  Chrétien. 

VII.  Le  Sereni  (lime  Elcéieur  de  Bavière  en  reconnoilTance  de  cette  gene- 
reufe  proteélion,  dont  les  Seigneurs  Etats  Generaux  veulent  bienfc  charger 
en  faveur  du  Sereniflime  Prince  de  Bavière  fon  Fils , promet  tant  pour  lui 
que  pour  ledit  Serenifilme  Prince , de  céder , d'abord  apres  le  décès  de  Sa 
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Majefté  Catholique  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  à perpétuité  le  Fort  Ma- 
rie fur  l'Efcaut  avec  toutes  les  Annexes , fpecialement  le  Droit  de  Peage  ■ 
& Gabelle  ; en  forte  pourtant  que  ce  Droit  n’en  doive  point  être  altéré  ni 
augmenté , & que  les  Denrées  & Vivres  dellinez  pour  la  Cour  de  Bruxel- 
ks , foient  exempts  de  paicr  aucun  Droit. 

V 1 1 1.  Il  ne  fera  point  permis  de  tranfporter  aucune  Marchandife  d’étran- 

fere  Fabrique  par  Ollende,  Neuport,  Bruges,  ni  par  aucune  autre  Place 
laritime  àAnvcrs,& encore  moins  d'aprotondar l’Lfcaut entre Gand , Den- 
dermonde,&  Anvers  pour  l’ufage  de  plus  gros  VailTeaux  que  ceux  qu’on  y 
voit  à prefent;  &,pour  empêcher  d’autant  mieux  toutes  les  contentions  du 
commencement  de  cet  Article , à favoir  le  tranfport  des  Marchandiiês  d’é- 
trangere  Fabrique,  il  fera  permis  aux  Etats  Generaux  d’établir,  & de  fai- 
re bâtir  un  Comptoir  de  Vidtation  fur  le  bord  de  l'Efcaut  entre  Gand  & 
Dendermonde,  qui  fervira  à vifiter  tous  les  VailTeaux,  tant  grands  que  pe- 
tits , qui  pafleront  dudit  Gand  à Dendermonde , & même  d avoir  un  Con- 
trôlleur  àGand,  duquel  les  Conduéleurs  des  Vaiflêaux  , ^i  veulent  pafler 
de  Gand  à Dendermonde  , feront  obligez  de  prendre  un  Certificat  ou  Let- 
tre d'AlTurancc  fur  les  charges  de  leurs  Navires,  pour  le  faire  reconnoitre 
apres  des  Députez  floliandois  à ladite  Villtation. 

IX.  Cette  Vifitation  des  Navires  allant  de  Gand  à Dendermonde,  fe  fera 
toujours  en  prefence  de  deux  Commiflkires  Députez  de  la  Cour  de  Bruxel- 
les, tout  exprès  pour  cela,  & quand  ils  fe  trouveront  quelques  Contreban- 
des dans  les  Navires,  le  Comptoir  arrêtera  le  Batiment  avec  Ibn  Conduc- 
teur , & en  donnera  notice  à la  Cour  de  Bruxelles  , qui  déclarera  dans  le 
tems  de  huit  jours , les  Marchandifes  de  Contrebande  déchues  au  profit  du 
Comptoir  Hollandois , & chargera  le  Conduéteur  d’une  peine  Arbitraire 
pour  avoir  voulu  violer  le  droit  des  Vifitations  que  les  Seigneurs  Etats  fe 
font  aquis  par  ce  prefent  Traité. 

' X.  O.  A.  E.  fera  alligner  aux  Députez  Hollandois  pour  la  Vifitatioq  fui- 
mentionnée  un  Endroit  ou  Place  commode  entre  Gand  & Dendermonde 
fur  TEfeaut,  pour  la  commodité  d’une  Maifon,  & d’un  Jardin  Potager  que 
Jes  Seigneurs  Etats  Generaux  feront  bâtir  à leurs  propres  fraix , à condition 
pourtant  qu’on  ne  fera  point  l’cxcrcicc  de  la  Religion  Protellante  dans  la- 
dite Maifon  & la  Place  en  dépendance , ce  qui  elt  exprelfement  défendu. 
Pareillement  eft  défendu  aux  Euts  Generaux  des  Provinces-Unies  & à 
tous  leurs  Sujets  de  s’y  établir,  ou  d’y  acheter  desTerres  , Matériaux,  ou 
femblables  ni  là,  ni  dans  le  voifin^c.  En  recompenlè  S.  A.  E.  veut  bien, 
aüe,promet  pour  Elle  & pour  fon  Fils  de  donner  une  Garde  de  quinze  Mouf- 
quetaires  avec  un  Sergeant  de  fes  propres  Troupes  aux  Députez  de  L.  H. 
P.  pour  ladite  Vifitation , qui  les  affiftèront  dans  la  fonftion  de  leurs  Cliar- 
ges,  & les  ferviront  fidèlement  jour  & nuit  en  tous  les  befoins  , tant  pour 
empêcher  que  les  Conduéleurs  des  VailTeaux  ne  puilTent  contrevenir  à ce 
qui  par  ce  Traité,  a été  ftipulé  & arreté,  qu’aufli  pour  les  défendre  contre 
les  infultes  des  fripons,  mcchans,  & vagabonds. 

X I.  11  eft  permis  aux  Députez  des  Euts  Generaux  pour  la  Vifitation  des 
Vaifteaux,  allant  de  Gand  à Dendermonde,  d'entourer  leur  Maifon  & dc- 
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*7;o.  meure, (l’un  FofiTé  de  la  lareeur  de  deux  toiles, & non  pm  plus  large, mais, 

■ tout  autre  Ou\Tage  de  fenuilable  nature  leur  cil  cxprcircmcnt  défendu. 

XII.  Comme  on  ell  convenu  ci-delTus  par  l’Article  IX.  que  la  Vifitation 
des  VailTcaux,  allant  de  Gand  à Dendermonde , ne  fc  falTc  jamais  fans  la  par- 
ticipation de  deux  Corn  miliaires  Député?,  delaCour  de  Bruxelles,  qui  feront 
oblige?  de  fe  tenir  prêts  jour&  nuit  pour  cela, pareillement  il  n’eft  pas  per- 
mis aux  Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux  d’arreter,  ni  conduire  , ni 
VaifTeaux,niMarchandiles,  fans  la  participation  delHits Commiflaires Dépu- 
té? de  la  Cour  de  Bruxelles;  d’où  il  ne  s’enfuit  point  que  ces  Comimfliures 
puiffent  reftifer  leur  accès , en  cas  qu’effeftivement  on  ait  trouvé  des  Con- 
trebandes dans  un  tel  V'ailleau,  ou  favorilèr  en  cela  les  Conduéleurs. 

XI II.  Tout  au  contraire  leldits  Commiflaires  Député?  de  la  Cour  de 
Bruxelles , feront  obligez  de  s’engager  folemnellement , (St  par  Serment , à 
lobfervation  inviolable  de  leurs  Inliruftions , dont  il  fera  donné  Copie  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies. 

XIV.  S.  A.  E.  de  Bavière  promet,  tant  pour  lui  que  pour  le  Sereniflî- 
mc  Prince  Eleftoral  fon  Fils , de  retrafter  lOélroi  notivcllcment  accordé  par 
S.  M.  C.  à lès  Sujeu  du  Païs-Bas  pour  la  formation  d’une  nouvelle  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  dans  ledit  Païs-Bas  Efpagnol , & s’oblige  qu'un 
tel  Géboi  ne  leur  fera  jamais  plus  accordé. 

XV.  La  Ratification  de  ce  Traité  fera  échangée  en  feite  jours  à compte# 
h celui  de  la  date , & fera  fecret  autant  qu’il  fe  peut  de  part  <Sc  d’autre.  Fait 
& conclu  à Bruxelles  le  ?8.  d’Août  idÿS. 

Signé, 

(L.S.)  Everari  de  Wttde  de  Dychxlt.  (L.S.)  Pryeî Meyer. 

1 1 éto’it  cependant  aifé  devoir  la  fauTeté  de  ce  Traité,  parce  qu’on  fupo-  • 
foit  qu'il  avoit  été  figné  par  .Mr.  Dyckvelt , fous  ce  nom.  Il  eft  cependant 
cenllant,  que  ce  gran(f  Miniftre  a toujours  figné  tous  les  Traitez  fous  fon 
nom  & furnom' de  famille, qui  étoit  Everard  de  Weede.  On  fît  même  plus, 
car  l’on  en  fit  courir  un  autre  en  Allemand , qui  étoit  encore  plus  fort. 

L’EleiSeur  fit  brûler  l’un  & l’autre,  par  le  Bourreau.  Il  fit  meme  promet- 
tre dans  les  Nouvelles  publiques  trois  mille  piflolles  à qtii  decouvriroit  l’Au- 
teur de  ces  pernicieux  Ecrits.  L'Envoié  de  cet  Eleéleur  prefenta  aufli  aux 
Etats  Generaux  un  Mémoire  , pour  les  inviter  de  la  part  de  fon  Maître  k 
concourir  avec  lui  à cette  decouverte  par  les  moiens  les  plus  efficaces  , 
puis  qu’ils  y étoient  mêlez  , afin  d’en  .faire  une  punition  aufli  exemplai- 
re que  le  meritoient  des  Ecrits  fi  detellablcs.  On  afficha  aufli  des  Pafljui- 
nades  contre  Priel  Meyer,  Miniftre  Allemand  de  l’Elcéleur,  le  nommant 
par  dcrillon  , Bachelier  de  l'ufie  (5  F autre  Loi.  On  en  afficha  aufli  contre  le 
Comte  de  Bergeick , le  traitant  d’abominable.  On  fit  des  difeours  odieux 
contre  celui-ci , le  faifànt  defeendre  de  la  femme  d’un  Peintre , qui  aiant 
peint  une  nudité  fur  l’original  de  fa  femme  qui  étoit  fort  belle  , l’aporta  en  ' 
Efpagne  à Philippe  IV. , qui  par  là  devint  amoureux  de  l’original,  âc 
la  voulut  avoir.  Le  Peintre  étant  mort , P h i l i p p e la  maria  à un  petit  Gen- 
tilhomme des  Païs-Bas,  nommé  Bergeick,  homme  de  peu  de  renommée , 
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defUtué  des  dons  de  la  fortune , & qui  fe  la  procura  par  cette  voie, clliniée  1700.- 

honteufe  parmi  les  Efpagnols.  Après  ces  fades  démarchés , on  propofa  de  

faire  un  Canal  pour  faciliter  le  Commerce.  On  fit  interdire  les  Marchandiles 
de  Fabrique  étrangère  &c. , afin  que  tout  cela  fut  une  pierre  d’achopement 
à l’Eieéieur.  Comme  Mr.  Dyckvelt  étoit  aile  à Bruxelles  deux  ou  crois  mois 
auparavant,  l'on  fit  infinuer  aux  llabicans  de  cette  Ville-là, qu'il  y étoit  al» 
le  pour  donner  de  l'argent  à l’Eleèteur  afin  de  rompre  le  deliein  qui  regar- 
doit  le  Commerce  cela  les  aigrit  tellement,  que  Mr.  D\ ck voit  meme  n’o- 
foit  preique  pas  paroitre  en  public.  11  ell  vrai  qu'on  donna  à l'Ele%;ur  cinq 
cent  mille  écus^mais  ce  ne  fut  que  par  un  emprunt  qu'il  fit  de  quelques  par- 
ticuliers fous  la  garantie  des  Etats  Generaux,  ék  lürde  precieufes  pierreries, 
qu’il  donna  en  pge,&  qui  y écoient  encore  l'an  i7i<î.,ainfi  que  l’on  verra 
en  Ibn  tems.  Cetoient  cependant  ceux  deGand&de  Brugesquis’opolbitnc 
au  delTein  du  Canal.  Mais  on  divulgua , pour  rendre  odieux  les  Hollandois, 
que  l’opofition  fe  faifoit  par  leur  reflort.  Les  Peuples  avoient  été  fi  aigris  fur 
tout  cela , que  l’Elefteur  aiant  demandé  aux  Communes  le  renouvellement 
des  Accifes.qui  alloient  expirer,  elles  les  accordèrent,  mais  fousdeccrui- 
nes  conditions.  Elles  fe  fervirent  pour  les  dreffer  d’un  Avocat , nommé  van 
der  Mculen,  homme  foupçonné  de  corruption  de  la  part  des  ennemis  del'E- 
leftein , d’un  efprit  mutin  «Sc  trop  attaché  aux  privilèges  des  Communes.  11 
ne  voulut  cependant  pas  s’y  emploier,fans  en  demander  la  permiflion.  Ce- 
lui-ci la  lui  accorda.  C’étoit  dans  la  croiance , que  ces  conditions  n’excede- 
roient  pas  les  bornes  de  la  foumilTion  d’un  Peuple  envers  fon  Souverain.  Ce- 
pendant l’on  fut  furpris  qu’elles  étoient  en  33.  Articles , dont  une  partieten- 
doit  à vouloir  donner  la  Loi.  C’étoit  en  demandant,  „ que  les  Minillres,  Dtm.indc» 
„ fur  tout  étrangers,  fuflent  éloignez;  qu'il  n’y  eut  penonne  exemtc  de  des  n>- 
» paier;  que  les  Troupes  fullbnt  paiées;  qu’on  rendit  compte  des  fommes 
„ reçues,  qui  n’avoient  pas  été  apliquées  auxulàges,  auxquels  elles  avoient 
„ été  deltinées , comme  de  pmer  les  Soldats,  qui  n’avoient  point  reçu  leur  . 
„ paie,  & qui  n’avoient  pas  été  habillez,  étant  délabrez,  nuds,&  en  un  état 
„ pitoiable  : qu’on  châtiât  ceux  qui  avoient  détourné  à leur  profit  les  fom- 
„ mes  accordées ;&  fur  tout  qu’on  confentit  au  Canal,  à l'établilTement  du 
„ Commerce,  & àl’exaéle  defcniè  des  Manufaélures  étrangères. 

L’Elefteur  trouvant  la  Majellé  du  Roi  Catholique  oflFenlce  par  ces  ArtU 
des, fit  fourdement  venir  de  les  Troupes, qui  entrèrent  dans  Bruxelles,  <s 
s’y  faifirent  d’uneportc.  Le  jour  de  l'entrée  de  ces  Troupes, il  y arriva  une 
affaire , <^ui  fit  beaucoup  de  bruit.  Le  Quartier-Maitre  General  s’en  retour- 
nant un  loir  chez  lui  dans  fon  CarolTe,  avec  un  Laquais,  portant  le  flam- 
beau, rencontra  quatre  perfonnes  en  manteau,  qui  tinrent  la  rue,  & firent 
détourner  le  Carolle  pour  palTer  auprès  d’un  Cimetiere , d’où  on  lui  déchar- 
gea un  coup  de  fulil  à quatre  balles;  deux  relièrent  dans  le  CarolTe  ,&  deux 
y paflèrent  à travers.  Par  bonheur  pour  lui , il  étoit  panché  à côté  dans  le 
CarolTe , & il  ne  fut  blelTé  que  d’un  éclat  de  la  glace  du  CarolTe.  L’AlTallin 
fe  fauva,&  lailîà  un  Manteau  rouge  doublé  de  bleu,  comme  d’un  Cavalier,. 

& la  Carabine  qui  avoit  été  récemment  fciée  pour  raccourcir,  & dont  le 
canon  étoit  couvea  d’un  drap  blanc,  pour  en  cacher  l’éclat  du  métal.  Cet» 
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te  afTaivo  ctint  divukuée , des  gens  remarquèrent , par  Iiabilctc  ou  par  mali- 
ce, que  ce  Oiiartier-Maitre  General  netoit  pas  haï;  que  s’étant  marié  de- 
puis une  année , il  n’cioit  point  homme  d’intrigue  avec  le  Sexe  ; qu’il  n’avoic 
aucune  mauvaile  affiiire,&  n’étoit  pas  meme malfaifant  ; ainli  ils  infinucrenc 
an  Peuple  qu'il  avoit  étéprispour  un  Bourgmaitre , qui  avoit  une  pareille  li- 
A rée,  & qui  ctoit  un  de  ceux  qui  foütcnoient  avec  le  plus  de  chaleur  les 
Droits  que  les  Communes  s’attribunient.  Cela  fit  d’autant  plus  d'impreflion , 
que  le  Manteau  & la  Carabine  de  l’Afla/lin  ne  furent  expofées  que  pendant 
une  joiunée  à la  porte  de  la  Maifon  de  Ville,  pour  favoir  fi  quclqu’im  JeS^ 
connoitroit , & qu’un  n’en  poufTa  pas  plus  loin  la  recherche.  Deux  ou  trois 
jours  après , l’Avocat  van  der  Meulen  fut  lâüi  par  deux  Officiers  militaires , 
même  dans  un  lieu  privilégié,  & mis  dans  une  baffe  Foffe.  Le  jour  fuivant, 
les  Communes  s’attendoient  d’être  apellécs  par  le  fonde  la  Cloche , foivanc 
la  coutume,  mais  ce  fut  en  vain.  Cela produifit une  efpccedc  fermentation 
parmi  la  canaille, qu’on  voioit  attroupée  en  pluficurs  pelotons.  Cet  attrou- 
pement fut  caufe  qu’on  fit  fermer  l’entrée  du  Parc , derrière  la  Cour.  C’efl 
p.arcc  qu’au  tems  du  .Marquis  de  Grana,  la  populace  voulant  envahir* la 
Cour,  & ne  pouvant  le  faire,  parce  qu’on  y avoit  mis  des  Canons,  s’y  four- 
ra par  ce  Parc.  Deux  jours  après,  au  point  du  jour,  quelques  Soldats  allèrent 
chez  un  Orfèvre  pour  le  faifir,  mais  s'étant  évadé,  ils  s’y  logèrent.  11  en 
arriva  autant  chez  deux  autres  de  cette  profeflion-là,  puis  chez  deux  Brafi- 
feurs,  chez  un  Drapier,  & chez  quelques  autres, tous  gens  qui  avoient  fait 
paroitre  le  plus  de  zele  dans  ces  affaires.  Ceux  qui  s’etoient  fauvez  furent 
contumacez.  Ceft  par  la  fage  prevoiance  de  l’Eleéleur,  que  ces  troubles  fu- 
rent enfuite  calmez,  & que  les  Communes  furent  obligées  de  rentrer  dans 
leur  devoir.  On  a trouvé  à propos  d’inferer  ici  ce  peudecirconllances,pour 
faire  voir  jufques  où  l’animofité  de  quelques  gens  peut  mettre  en  péril 
un  Pais. 

Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  étoit  à Loo , il  y arrivadeux  choies  alfcïi 
fingulicrcs.  L’une  étoit,  que  le  Comte  delà  Tour,  Envoie  du  Duc  de  Sa- 
voie, s’y  rendit  avec  une  Commifiion  fecrete  de  la  part  de  fon  Maitre.  Don 
Bemardo  de  Quiros  crut  que  c’étoit  pour  tacher  de  faire  nommer  le  Duc  à la 
place  de  l’Archiduc  Charles.  Mais,  fon  fut  informé  de  fource,  que  1© 
Çue  aiant  apris  par  le  Traité  de  Partage  qu’il  n’y  avoit  aucune  part,  crut 
pouvoir  en  tirer, comme  on  dit, pied  ou  aile.  C ell  pourquoi  il  avoit  dépê- 
ché le  Comte  de  la  Tour  à la  Cour  de  France  : c’étoit  pour  s’y  plaindre  com- 
me il  fit , de  ce  que  nonobllant  la  proximité  du  fang , le  Roi  Très-Chrétien 
n’avoit  rien  fait  pour  lui.  Cependant  il  y fit  une  propofition , avec  offre , fi 
elle  étoit  acceptée,  que  le  Duc  leroit  entré  dans  la  Garantie  du  Traité.  La 
propofition  confilloit,  en  ce  que  le  Duc  cederoit  à la  France  le  Duché  de 
Savoie  qui  étoit  à fa  bienfèance , avec  toutes  les  prétentions  qui  y font  an- 
nexées, & qu’en  échange  on  luidonneroitlcRoiaume  de  Naples.  On  lui  ré- 
pondit à la  Cour  de  Frànce,  que  fa  propofition  pourroit  être  confiderée; 
mais  qu’il  falloir  qu’il  la  propofat  auffi  aux  autres  Alliez,  f Angleterre  & les 
Etats  Generaux.  C’eft  ce  que  le  Comte  de  la  Tour  fit, mais  fans  aucun fuc- 
cès.  Une  des  raifons  la  plus  forte  que  le  Roi  Guili-aume  & la  Hollande 
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enrent  de  rejetter  la  propofition-,  ell  que  le  Roi  France  aiant  la  Savoie  1700, 
avec  les  p>retentions  annexées,  quoi  que  non  fondées  & furannées,  il  au-  * 
roit  été  en  état  de  les  faire  valoir  mieux  que  le  Duc.  Par-là  la  Ville  de  Ge- 
neve,  & le  Pais  de  Vaux,  où  tout  ell  de  la  Religion  Reformée,  auroient 
pû  courir  quelque  dangef.  D’ailleurs,  l’on  n’étoit  paS  fâché  de  donner 
quelque  mortification  à ce  Duc,  fur  ce  qu’après  la  Paix  avec  la  France,  il 
avoir  fait  faire  une  Harangue  au  Roi  Jaques,  qui  paroilToit  entièrement 
contraire  à celle  que  le  Comte  de  la  Tour  avoit  faite  à Londres,  lors  qu’il 
félicita  le  Roi  Guillaume  fur  Ibn  avenement  à la  Couronne,  & qui  a 
été  raportée  ci-dclTus. 

L’autre  Affaire  fmguliere  ell,  que  le  Duc  de  Gloceller,  qui  étoit  l’elperan- 
ce  des  Anglois,  étant  malheurculèment  venu  à mourir,  la  PrincclTe  Anne 
de  Dannemarck  là  Mcrc  , envoia  fort  clandellinemcnt  un  Exprès  à la 
Cour  de  St.  Germain , pour  y faire  favoir  cette  mort.  Le  Comte  de  Man- 
cheller,  qui  étoit  Ambaflâdcur  d’Angleterre  à Paris,  & qui  veilloit  fur  cette 
Cour-là  , en  fut  averti.  Il  dépêcha  fon  Secrétaire  Chetwind  fous  d’autres 
prétextes  à Loo  pour  en  informer  le  Roi.  C’étoit  parce  qu’une  pareille 
démarché,  fi  contraire  à ce  que  la  Princelfe  Anne  avoit  toujours  témoi- 
gné , fit  Percevoir  qu’Ellc  avoit  de  pernicieulcs  vues.  On  les  verra  d^is 
un  Ecrit  lecret,  qu’on  a eu  lors  du  tems  de  là  mort. 

Cela  fit  former  le  deflein  au  Roi  G u 1 l L a u me  de  fc  tranfporter  en  An- 
gleterre , pour  porter  le  Parlement  à régler  la  Succcfilon  dans  la  Serenifii- 
me  Maifon  de  Hanover. 

En  ce  tcms-là , la  difficulté  qu’il  y avoit  avec  la  Cour  de  Madrid  relati- 
vement àSchonenberg,aiant  été.amfi  qu’on  l’a  dit,  terminée  par  la  Média- 
tion de  l’Empereur,  on  fit  lavoir  à Don  Bemardo  de  Quiros,quc  les  Etats 
Generaux  l’admettroient  en  qualité  deMinillre  d’Elpagne.  Aulfi  fc  rendit- 
il  fur  cela  à la  Haie.  Il  eut  occafion  en  ce  tcms-là  de  faire  voir  fon  humeur 
portée  à la  Munificence.  L’Eleébice  Doüairiére  de  Hanover, & celle  tic 
Brandebourg  la  fille , s’y  trouvèrent.  Il  les  régala  Iplcndidement;  & lors 
quelles  partirent, il  leur  fit  trouver  dans  le  Yacht, que  les  EtauGcnerau:: 
leur  avoient  donné  pour  les  tranlporter  à Amllerdam,  toutes  fortes  de  confi- 
tures’«St  de  rafraichiflemens.  Le  Prince  Eleéloral  d’alors,  qui  ell  à prefent  *Roi  * i-rii, 
de  PrulTc , le  trouvant  à la  Haie  en  même  tems  que  l’Eletlrice  (Ii  Mere , 
DonBernardo  deQuiros  lui  fit  préfent  d’une  chaile  roulante,  venue  de  Ro- 
me. 11  la  lui  envoia  chez  le  Minillre  de  Brandebourg,  apres  que  le  Prince 
fut  parti.  Cet  Envoié  voulut  faire  un  prélènt  de  douze  pillolles  au  Gentil- 
homme qui  la  préfentoitt  mais  celui-ci  les  refulànt,&  un  Officier  Subalter- 
ne de  la  Maifon  les  aiant  acceptées , Don  Bemardo  deQuiros  le  chafia  delà 
Maifon.  Pendant  que  le  Prince  Eleéioral  étoit  encore  à la  I laie , il  perdit 
un  Epanieul  , dont  le  Roi  «le  la  Grande-Bretagne  lui  avoit  fait  prefent  à 
Loo..  Comme  il  aiinoit  ce  chien,  & qu’il  ne  vouloic  point  partir  fans  le  trou- 
ver, on  le  fit  inutilement  crier  par  la  Ville.  Le  Comte  de  Dhona  fon  Gou- 
verneur, aiant  reçu  ordre  de  Berlin  de  s’en  retourner  incefranr.r.cnt  fit  par- 
tir le  Prince.  Don  Bemardo  de  Quiros  dépêcha  un  Exprès  à Amllerdam, 
pour  reporter  au  Prince  Je  chici),  qu’il  avoit  eu  foin  de  faire  trouver.  On 
Tmc  L Q fut 
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fut  un  peu  furpris  de  remprefTement  de  ceMiniftreEfpagnol  à fe  dillinper 
en  cette  occaiîon  par  ces  magnificences.  Mais  l’on  fut  que  c’etoit  en  \'àc 
de  faire  diminuer  le  fouvenir,  que  les  Eleélrices  & ce  Prince  avoient  du 
bon  traitement  que  l’Eleéleur  de  Bavière  leur  avoit  fait  h Bruxelles.  Quatre 
ou  cinq  jours  après  Don  Bemardo  de  Quiros  alla  à l'Audience  publique  des 
Etats  Generaux.  Il  leur  fit  le  Difeours  qui  fuit,  avec  la  Reponfe. 

„ M E S S I E U R S, 

„ /^’Elî  avec  une  joie  bien  grande  que  je  puis  enfin  me  trouver  dan» 
„ V--/  v'otre  lllullre  Afrcrablée,  & témoigner  de  bouche  à V.  S.  en  quels 
„ fentimens  d’cfiiinc  & d’amitié  Sa  Majelle  continue  d’etre  à leur  égard. 

„ Je  me  ferois  même  aquité  plutôt  de  ce  devoir, fi  je  n’avois  été  retenu 
„ par  les  dilTercntcs  & fàcheufes  nouvelles  qui  nous  font  venues  d'Efpagne 
,,  depuis  quelque  tems:  mais,  comme  par  la  grâce  de  Dieu,  la  Convalef- 
„ cence  du  Roi  mon  Maitrc  a difiipé  nos  allarmes,  je  n’ai  pas  voulu  difFe- 
„ rer  davantage  une  fonéfion  qui  me  fait  autant  de  plailir  que  d’honneur. 

„ Les  ordres  dont  il  a plû  au  Roi  mon  Maitrc  de  me  charger,  font,  MeC- 
„ {ieurs,  d’alfurcr  Vos  Seigneuries  qu’il  fouhaite  de  refferrer  de  plus  en  plus 
„ les  nœuds  de  l’ancienne  correfpondance  qui  a régné  ci-devant  entre  Sa 
„ Majelle  & Vos  Seigneuries.  Sa  .Majeflé  ne  doute  pas  que  ce  qu’Elle  vient 
„ de  faire  tout  récemment  en  confideration  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
„ & de  Vos  Seigneuries,  ne  Ibit  un  puillantmoicn pour  cela > &Ellee(pe- 
„ re  que  la  genereufè  facilité  qu’Elle  a marquée  en  cette  occafion.  Vous 
„ portera  à reprendre  vos  anciennes  maximes,  & à concourir  comme  autre 
„ lois  avec  Elle  .à  ce  qui  e(l  de  l’intérêt  commun , & à ce  qui  peut  verita- 
„ blcmcnt  aflurcr  le  repos  de  l'Europe. 

„ En  mon  particulier,  Mefiieurs,  je  l'elpere  autant  que  je  le  fouhaite. 
„ lleureux,  fi  mon  refpcft  pour  Vos  Seigneuries,  & mon  exaélitude  àfe- 
„ conder  en  toutes  choies  les  faintes  intentions  du  Roi  mon  Maître , peu-i. 
„ vent  contribuer  à un  fi  grand  bien. 

„ C'ell  au  moins , à quoi  je  continuerai  de  donner  tous  mes  foins , afin 
„ qu’.à  mon  retour  en  Efpagne  je  puifle  remporter  la  fatisfaélion  d’avoir  été 
„ jufques  au  dernier  jour  en  ces  Provinces , un  Miniflrc  de  Paix , d’ Amitié, 
„ & de  Correlpondance. 

Réponse  que  le  Prefident  de  Semaine  lui  fit. 
«MONSIEUR, 

,,  T Eurs  1 lautes  Puiflances  font  d’autant  plus  lenfibles  à la  joie  de  voir 
,,  en  leur  Affcmblée  un  Minillrc  de  Sa  Majefté  Catholique , tju’EUes 
„ avoient  été  privées  depuis  long-tems de  cci  honneur,  par  une  fatalité,  qui 
,,  leur  avoit  caufé  beaucoup  de  regret.  Elles  ont,  Monfieur,  tant  de  reC. 
,,  pcél  & de  vénération  pour  fa  Perfonne  facréc,  & Elles  font  uneeftimefi 
,,  particulière  de  fon  amitié,  qu’Ellcs  feront  toujours  portées  à emploier 

,,  tous. 
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„ tous  les  moiens  polîibles  pour  la  mériter, la  cultiver, & la  conferver.  Et  i-oa 

„ comme  il  ell  confiant  que  de  la  confervation  de  ia  chere  vie  dépend  

,,  entièrement  le  repos  & la  tranquillité  de  l'Europe,  Elles  prient  Dieu 
,,  de  tout  leur  coeur  de  vouloir  prolonger  fes  Jours,  le  rétablir  en  la  pre- 
„ micre  lanté,  & de  lui  donner  à la  fin  un  Succefleur  qui  lùit  digne  de 
„ gouverner  une  fi  vafte  Monarchie. 

„ Quant  au  fujet,  Monfieur,  de  vôtre  retour,  & du  nouvel  emploi, 

,,  dont  il  a plù  à Sa  Majefté  de  vous  honorer , LL.  HH.  l^P.  ne  vous  en 
„ feront  aucun  compliment,  étant  perfuadees  que  vous  ne  doutez  pas  de 
„ l’efiime  & de  la  confideration  quEllcs  ont  toujours, eu  pour  vous,  & 

„ pour  vôtre  mérité.  Ainli. , Elles  le  contentent  tle  vous  alfurer  , qu’El- 
„ les  continueront  toûjours  en  ces  fentimens  à vôtre  égard , &.  que  vous 
„ leur  êtes  le  très-bien  venu. 

Ce  que  cette  Audience  publique  eut  de  plusrmgulicr,cfi  qu’il  fit  retou- 
cher par  l’Auteur  des  Lettres  Hiltoriques  plus  de  quatre  fois  la  1 larangue , 
afin  de  paflfer  legerement,  & comme  en  glilTant,  fiir  la  maladie  & la  con- 
valefcence  du  Roi  fon  Maître.  C’ell  que  fuivant  les  avis  qu’il  avoit  reçu 
d’Elpagne,  l’on  n’y  elperoit  rien  de  la  vie  de  ce  Roi.  Véritablement,  ce 
Minifire  y parloit  au  nom  d’un  Maître  qui  n’étoit  plus,  & cette  fonction 
publique  de  fon  caraétere  le  faifoit  après  le  décès  d’un  Prince  qui  en  faifoit 
toute  l’autorité.  On  ne  tarda  meme  que  quelques  jours  à recevoir  la  nou- 
velle de  cette  mort.  Comme  elle  entraîna  après  foi  de  la  fiuprife , de  la 
crainte,  & des  Négociations  de  quelque  duree,  l’on  attendra  à en  parler,  i 

pour  reprendre  à prefont  les  Affaires  de  la  Guerre  qu’on  faifoit  en  Livonie 
contre  la  Suede. 

Le  Roi  Guillaume  qui  fouhaitoit  d’éteindre  ce  feu-lh,  dépêcha  focrctc- 
ment  un  nommé  Picard,  Penfionnaire  des  Ommelandes , homme  d’cfpri: , 
capable  de  Négociation  & d’intrigue , pour  aller  vers  le  Roi  de  Pologne.  . 

Pour  rendre  fon  habileté  plus  efficace , on  le  munit  de  quelques  Lettres  de 
Change.  Cétoit  pour  négocier  avec  ce  Roi-là, & le  porter, moicnnant une 
bonne  fomme , à la  Paix.  C’étoit  cependant  à condition  que  ce  fût  fur  des 
fondemens  folides , pour  ne  pas  craindre  qu’au  Printems  mivant  il  ne  vint  à 
rompre  fous  d’autres  prétextés  aulïï  frivoles, que  ceux  qu’il  avoit  pris, pour 
entrer  en  Livonie.  Picard  avoit  aufli  de  bonnes  Lettres  de  Change  pour  ga-  , 
gner  quelques  Sénateurs , & autres  Perfonnes  difiinguées  en  Pologne , fort 
îenfibfes  à’ees  fortes  de  Perfuafions  pécuniaires  ; afin  déporter  la  Dicte  ,qui 
alloit  s’alTcmblcr,  à obliger  le  Roi  de  Pologne  à faire  cette  Paix.  On  la 
fouhaitoit  d’autant  plus , qu’on  ne  doutoit  prcfque  plus  que  le  Czar  n’entràt 
aufli  en  danfe  contre  la  Suède.  L’Ambaffadeur  de  ce  Monarque  de  la  RuC- 
fie,  depuis  fon  arrivée  à la  Haie, avoit  vécu  civilement  avec  celui  de  Suè- 
de. Celui-ci  lui  étoit  allé  rendre  la  première  vifite  comme  au  dernier  venu 
avec  une  CTofle  fuite , dans  fon  Carofie  de  parade  à fix  chevaux.  L’Ambafi 
fadeur  Mofoovite  en  la  lui  rendant , aufli-bicn  que  dans  la  foitc.raniira  delà 
finccrc  & ferme  intention  du  Czar  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  le  Roi  de 
5uedc,  «St  de  maintenir  les  Traitez  qu’il  avoit  ratifiez  le  8-  «St  20.  de  No- 

Q Z veinbre 
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T-or.  vcmbre  de  l’année  préccdenie  & fuivanc  la  Lettre  du  Czar  an  Roi 

de  Suède  du  24.  Avril  de  l’année  courante  1700.  Meme,  comme  l’Amljal- 

fadeur  de  Suede  lui  parla  de  la  Paix  qu’on  negocioit  tmre  le  Roi  Ton  Maî- 
tre & celui  de  Pologne , le  RulHen  ajouta  qu’il  feroic  fort  avantageux  au 
Roi  Augusi  E du  faire  incefTamment  la  Paix  avec  Sa  Majellc  SuedoUe , 
puifqu’il  ne  devoit  aucunement  fe  flater  de  pouvoir  obtenir  le  moindre  fe- 
cours  du  Ciar  fon  Maitre , qui  ne  vouloir  aucunement  fe  mêler  dans  la  Guer- 
re de  la  Livonie.  Cétoic  d’autant  plus  que  le  Czar  vouloii  être  connu  pour 
religieux  Obferv'ateur  de  la  foi  donnée.  Que  ce  Monarque  fe  fouvenoit 
qu’il  étoit  fur  un  Thrône  aufll  haut  qu’il  y en  eut  dans  tout  le  monde , tSc 
que  s’y  trouvant  il  ne  vouloir  jamais  rien  commettre  qui  en  fût  indigne. 
Ainfi,  il  avoir  de  l’averiion  pour  tout  ce  que  l’age  préfent  & futur  pour- 
roit  lui  reprocher;  ce  qu’on  pourroit  faire,  s’il  attaquoit  un  Roi  ami,  (ans 
en  avoir  quelque  fujet. 

Cependant,  cet  AmbairadeurRufrienprefenta  aux  Etats  Generaux  un  Mé- 
moire Latin  en  date  du  2.  de  Septembre.  Il  y ajouta  un  Ecrit  portant  des  plain- 
tes que  le  Czar  avoir  déjà  faites  au  Minillre  de  Suede  qui  réfidoit  àMofcou,& 
ilemandoit  fur  ces  griefs  une  dûë  làtisfaélion.  Voici  le  Mémoire  & l’Ecric, 

CELSI  AC  PRÆPOtENtES  Z>03//A^/, 

wemoite  mihi  literie  die  id.  yiiaii  Mofcoviie  exarata  pofteriori  demum  mmio  Au~ 

funt,quæ  quoddam  Mandat um  fuie  Czareie  Majep 
et  Moit'o-  ttitis  contineant  J quod  Veftris  Celfis  ac  Præpetentibus  Dominatiouibus  abfque  ullJ 
1 1 , & les  tnerd  infinnandum  fit  : ideo  mearum  partium  eJJ'e  duxi  illud  cum  illis  communica- 
ci't*cor-  ‘^tnionfirans  tenorem  Ulius  fequenti  modo  : quod  am  de  refponfwne  ca  thr  fac- 
iieiasue-  ta  fit  fua  Czarea  Majeftas  à Celfts  ac  Preep.  Dominis  Statibus  {quod  fua  Cza- 
rea  Àlajefias  belle  Livonienfi  cum  Corenâ  Suecicâ  immefeere  mlit)  hue  ad- 
modum  contenta  eji^  hanc  eam  demonftrationem  fuam  nunc  ilhesè  obfcrvare,  ac 
Paeem  abfque  Ofienjione  cum  Corond  Suecicâ,  ob  petitionem  Celforim  ac  Prapo- 
tentum  Statuûm  confervare  velit  > tantum  defiderat  apud  illos  Celfos  ac  Preepo- 
tentes  Dominos  Status  ut  finaliter  figrùficent  Miniftro  Succico  ac /uæ  Regiee  Ma- 
jeftati  feribant  quod  in  commoratione  Magnorum  ac  Plenipotcntiariorium  Légat 0- 
runi  Mofeovia  locutus  fit  illis,  Intimas  Bajarinus  ac  Prorex  Siberiee,  Tbeodorus 
Alexidcs  Gohnvinius  cum  Collegis,  de  communibus  Injuriis  in  partem  Suce  Czetrea 
Majefiatis,  maximè  autem  inter  alias  heee,  quie  in  dedecus  ipfius  Czarea  Ma- 
jeftatis  illata  eft  Riga.  Cum  toti  ferè  Mundo  confies,  quod  fua  Czarea  Maji fi 
tas  prateritis  annis  Riga  fuerit , indeque  in  Bataviam  proficifei  voluerit  -,  quod 
fe  quoque  faHuros  ac  relaturos  efj'c  abfque  uUâ  mord  ad  S.  Reg.  Majefiacem  in  re- 
dit u fto  piomiferunt-,  qui  de  re  etiam  illis  feriptum  traditum  efi,  cumfihfcrip- 
tione  manuum  fupradittorum  Confiliariorum  Mofeovia.  Sed  hoc  ufque  ad  tempus 
Milium  refponfum  fecutum,  nec  adhuc  ujla  fatisfaclio  prafiita  efi  -,  quamobrem 
Celfiac  Prapotentes  Domini  bis  béni  ac  prudenter  perpenfis  de  iifiiria  ipfius  fua 
Perfena  Czarea  Majefiatis  fitisfablione,  vindicld  dignâ  feribant-,  qua  autem 
qualesilla  fint  injuria,  Veftris  Celfis  ac  Prap.  Dominationibus  fufiùs  exponetur 
in  adjunüd  Cbartâ , quilus  interea  perpétua  profpa  orutn  fucceffuum  incrementa 
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ai>precor\  manfurui  ad  puevh  amicitie  Officia  paratiffir/tus.  Haga  Cumitum  die  z- 
6'*ptcmlfris  1 Jnno  ijoo.  Signatum  erat. 

_ San  a Sacrattffimx  Czare^  Majeftatis  Magni  Potentiffimi  Imperatorh  Mofco- 
vice  Intimas  Okolniczy  Locum  tenens  JaroJlavius  Légat  us, 

Andr.  Artemonides  Matiiuedf. 

Præterito  KÎ99.  Anno,  fccundum  mandatum  Magni  Domini  Czari  & 
Magni  Ducis  Pétri  Alexidis  totius  Magna-,  Parvæ,  Albæque  RuH- 
fix  Autocratori,  exillentcs  in  Conferentiis , ïncimus  Bajarinus  & Prorex 
Siberix-THEODORus  Alexide-i  Golowinius  cuin  Collcgis, Sue- 
cico  Magno  ac  Plenipotentiario  Lc^ato  Johanni  Bergenhelmo 
cum  Collcgis,  propofuenmc,  & in  lcriptis,  manuum  fuariim  Subfcrip- 
tionc  dcderunc  ut  Icquicur. 

POjJeaquam  præteritis  dicbus  exiftentes  i»  Conferentiis  face  Czarece  Majefath 
Intimas  Bajarinus  Ocolmtziiis,  £5?  intimas  Confiliarius , (â  cteteri  CoUcgce 
Magnis  ac  Pienipotentiariis  Legatis  fuce  Regtce  Majeftatis  in  iftis  Colioquiis  mal- 
loties  demonftrarunt , in  fcriptis  dat  e promiferunt  injuriam  qttse  pra  ceteris  ita 

apellari  poteft  : quod  cum  yfnno  i6çrj.  J'u(t  Czarece  Majeftatis,  Magni  ac  Pic- 
Tapotent  iarii  Légat  i ex  Mandata  Iter  Jufcepiffent  Mafcovià  cum  quibufdam  prce- 
elatiis  Foluntariis  {Voluntaires  valgojic  dibtis)  in  Régna  Europsea per  ditionem 
Suit  Regite  Majeftatis  per  Urbem  Rigam,  tuiK  in  pr  te  fat  à ürbe,  non  tantum 
in  receptione,  juxta  Obfervantiam  traflat&s  Pacis , fcd  etiam  in  ccmmoratione 
maximi  autem  in  difcejj'u  illi  non  tam  fatisfaêii,  quin  potius  injuria,  'ac  oppro- 
brio  dffelii  £îf  inimicè  trallati  funt , cajus  bic  ex  parte  mentio  fit.  Certwr  e/iim 
fafius  Dominas,  Generalis  ac  Gubernator  urbis  Rigfnfis  per  li feras  ipjonm  de 
adventu  Magnorum  ac  Plenipotentiaritn'um  Legatorum  in  Confiaia  ncfcivit  illos 
juxtà  dignitatemrecipere,  ac  idoneos  PrcefeHos  receptionis  (Priftavos)  nec  equos 
illis  mittere  aut  pabula  dare  j non  modo  ob  Amicitiam  Ficinam  aut  alias  oh  cau- 
fas,  fed  illud  quoque  nequaqttam  pecuniâ  expet  i pot  ait , qud  ratione  ufque  ad  Rigam 
iter  fuummaximàcgeftate  in  fuis  Requis)  projèqui  coaUi  funt.  Riga  autem  non 
modo  ab  boneftis  Viris  (fi  Nobilitatc,  in  receptione  honorati  ac  recepti  funt,’  fed  à 
parvo  numéro  mercatorum  ipfis  occurfus  faSluS  eft.  Affignata  funt  ipfis  Domicilia 
baudbona  (fi  quidem  mcrcatoria,  pro  quibus  autem  illi  coaiti  funt  folvere  pccu- 
viam  pro  talibus  ligneis  hypocauftis  pro  qua  libet  domo  tantum  , quantum  pro  magnis 
Lapideis  Palatiis.  Ad  b<cc  ànemine,  re  ullâ  bonoris  gjatià  donati  futu  (quod 
etiam  ttoH  de fiderarunt)  fed  ignominiosi  tempore  diei  Sancti  refurrettionis  Cbriftiy 
cæterifque  omnibus  diebus , nibil  nec  pabula  pro  equis  vendiderunt,  quid  autem  illi 
vendiderunt  po  hoc  (quamvis  Légat  i ifti  magni  pcunia  non  pepercerint)  pluris 
decies  fihi  fohii  curarunt.  ^ 

Apud  aurigas  (Mofcaviticos)  etiam  equos  bonos p-o prêt io  mirumo  ob  invcndibi- 
iepabulum,  decemfttweris,  (folidis)  (fi paulb pluris , quaji  fub  venditionc  fump- 
ferunt , prfonas,  ac  Servos  ad  Légat ionem  pertinentes  abjque  Figilibus  nullibi  ire 
aut  tranfire  non  fiverunt , ac  quemcunque,  quajcunque  etiam  ob  caujas  ire  volue- 
rint,  fecuti  funt  Milites  dm,  aut  plures,  tan, quant  mateficum,  (fi  plurcs  Jix 
itominum  numéro  non  intromijerunt  in  Urbem,  nec  etiam  in  arcem  ad  Gubernato- 
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17C0.  rem,  fid praterea  in  tos  gravitrr  inveHifunt^  ac  contumeliâ  eos  affccnunt^  y 

ijioshco  capitalium  bojlium,  ac  cxplwatorum  habummt:  ad  bac  iHos  percutere 

ac  detinere  gloriati  funt-,  quod  autan  7nanifedum  Dei  patrocinium  non  ptrmijit^ 
de  c<eteris  autan  V a bis  meliits  tacere  ifitam  fciibere  con'jcnit  : quod  autem  omne  ’ob 
tnalatu  adndnijirationetn  à Domino  Gcnerali  ac  Gubernatore  Cenfulibufque  prove- 
ait  i ^uannis  autem  j'uje  Czarea  Majejiatis  magni  Lcgati,  de  boc  y alio  multo- 
tics  preeclayos  fuos  Nobiles  ad  eum  mi/erint,  conquerentes  de  fuo  infort unio^  attor- 
7>ien  aie  non  tantum  ipjis  in  hâc  re  auxilium  ferre  recufavit , fed  etiam  eos  magnos 
Ixgatos  confolari,  aut  deleêlare  noluit , monjirans  fenftbile  ad  amicitiam  Mli- 
dium,  fmulati  dixit,  fe  Jacet  e éCgiotnm  ob  obitum  flite  juie,  quant  ob  caujam  fa 
Dominos  Plenipotentiarios  Légat  os  invifae  non  poffe , cum  tamen  hoc  nibil  fuerit. 

Indifcejfu  Magnot  um  Jllorum  Dominorum  ac  Plenipoteutiariorum  Legatorum 
ex  -Pigâ , trans  Jluvium  Duinam  eos  tum  modo  quibufdam  Navibus  bonejlioribus 
( Jacbti  y Pool  ) non  bonoravit,  fed  etiam  pro  parvis  ac  feri  deformibus  Scaphis 
tum  quibus  eos  milites  ac  alii  mercede  conducîi  attrigee  tranjvexerunt  pretium  fump^ 
tum  eft  tantum^  quantum  pro  Navibus,  y ad  Confiai  a ufque  Ducis  Curlandia 
déduit i funt  iili,  abfque  uUo  honore  atque  comitatu. 

Curjor  magttorum  ac  Plenipotentiariorimn  Legatorum  Jacobus  Surmuetz.  mif 
fus  è Curlandid  in  Rigam  à Domino  Geuerali  Guberrtatore  très  die.  detentus  Çÿ 
cxamini  fulyettus  eft , ut  diceret  ubi  fua  Czarea  Majeftas  nunc  degat , y atia  huit 
contraria  verba , ^teterea  bifirationi  ac  vifitationi  expofitus,  atque  fummo  oppro- 
brio  affeSus  eft,  tk  ignominiosè,  tanquam  inimicus  y capthvus  in  arrefto  detentus. 
y non  modo  fcripta  aut  Literie  , fed  etiam  res  pcenè  omnes  et  ablatie  y accurratè 
perluftratæ  fuerunt,  quemdemumcum  nibil  contrarii  in  ipfo  invenijfent  cumomtà 
cxaüioneacdedecoremiftrunt. 

jidbuc  etiam  erubejcunt  iUigrati  Domini,  illis  tnagnis  ac  Plenipotentiariis  Le» 
gatis  fuie  Jîegiie  Majeftatis  pr^eter  alia  cujufdam  Barbariei,  ac  invife  Sufpicionis 
Domini  Gena  afis  ac  Gubernatoris  Rigenfis  remini fci  -,  quod  multifariam  ad  ma- 
gnos ac  Plenipotentiarios  Legatos  mittens,  a/peri  vociferatus  fit,  quaft  quidam  ex 
Miniflris  ac  perfonis  ad  Légat ioaem  pertinentibus , circumeundo  urbem,  fortatitia 
ac  munimenta  luftrcnt  ac  dimetiantur , vociferationes , turbines  ad  quemcunque  tu- 
tnultuh^excitent , quod  verè  fub  vera  promijftone  non  faitum,  y omnibus  cum  vi- 
gilibus  tre  cogebantur  ; adquldftue  Czattie  Majeftatis  Magtù  ac  Plenipotcntiarii 
Légat  i refponderunt  ut  illud  facientes,  ft  modo  quidam  ex  Miniftris  Legatorum  cu- 
jttjcumque  cenditionis  iftie  perfome  ftnt  tanquam  malefici,  jurihus  qtùbufcunque  illi 
velint,  capti  fuerint  dijudicarentur  propterea  quod  nobiseertà  certius  conftet , bte 
ab  ullo  ex  illis  fieri. 

Cum  autem  tempore  vernali  inpttenfi  Magni  ac  Plenipotentiarii  Legatis  Navis 
ftbi proturari  dejiderarent  ad  conftciendam  ftbt  propofitam  viam,  mittendo  quofdam 
Alittiftros  in  Porjum  ad  mare  fttum,  ut  Naves  iflas  pnefcitu  Generatis  ac  Guber^ 
■natoris  luftrarent,  tune  non  tantum  iftos  per  urbem,  vel  propè  urbem  tranjtnife- 
runt  viâ  ordinarià,  fed  eos  circa  omnia  Suburbia  in  agro  eircumduxerttnt , militU 
bus  circa  platéas  cum  fclopetis  ftantibus. 

Sed  de  alHsfctibere  non  nccejfe  eft,  quia  jam  toti  mundo  mtum  ac  compertuni 
eft , quod  fua  Czarea  Majeftas  ipfa  in  perfonâ  iilo  tempore  cum  magnh  ac  Pleyd- 
^tentiariis  prafens  fuerit , (ft  bie  fupramemot  ata  mnes  eoHtumeUic  ipjam  perfo- 

nam 
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Mm  illius  tetfgerunt , quâ  propter  fua  Cza'rete  Majeftatis  intimus  Bojar'mus  cum  i"00, 
CoUegis  fuis  exijiens  in  CoUoquio  ^ ftia  Reg  '<e  Majejiatis  magms  ac  Plenipoten-  ’ 

fiarios  Lcgatos  rogat  ut  de  bis  omnibus  ad  Sacram  Regiam  Majejiatem  verè  de- 
feratur  £?  fute  Czarea  Majejiatis  fummo  bonori  (jt  poji  ipfum  tnagiiis  ac  Pleni- 
polctttiariis  Legatis,  in  omnibus  fatisfadio  ac  defen/to  ab  tllâ  injuria  fiat , fiquir 
dent  baec  injuria  ac  dedecus^  non  tantum  tradatibus  Pacis  ifj  vicinitati  admo- 
dum  contraria  ■ ac  infrnpt , fed  etiam  juri  commuai  gentium  valdè  incongriiens 
atque  inutilis  audit , de  quo  non  dubitat  Clementiffmus  Nofcr  Czar  ac  Domi- 
tiiis,  quin  fua  Regia  Majeftas  tanquam  Dominas  valdè  prudens  perpenfo  boc  , 
qnod  ad  majorem_  amicitiam  pertinety  dederit  Defenfionem  adverfus  banc  contu- 
ncliam  perpétrantes  , fÿ  fua  Czarea  Aîajejiati  per  deledas  Literas  ftgnificave- 
rit.  In  damnis  autem  fuis  ^ illi  magni  ac  Plenipotentiarii  Legati  contenti  funt 
patiâ  ac  clcmentid  Clementiffimi  Czaris  ac  Domini  fua  Czarea  Majejiatis. 

Ad  bac  affert  quoque  quarelam  fua  Czarea  Majejiatis  lugatus  intimius  Confi- 
liarius  re^jertens  ex  l'urcicà  commiffione  y Procopius  Bogdanowicz  Wornitzàn, 
dicens,  quod  Jures  rujlici  Livonenjès  y auriga  y ipfum  innocenter  expoliavaint  y 
avebendo  totum  carrum  y in  quo  pecunia  y argent i y alius  varii  fupellelHlis  plus 

quam  mille  rublonibusy  pofetum  fuit  , de  quo  Domino  Generali  Gidiernatori  cum 
Uteris  ejus  fpecificatio  miffay  fed  nunc  bis  accuratèperlujlratis  rebus  prater  ijlam 
fpecificationem  referty  quod  ijiic  etiam  inifia  fuerit  annulus  cum  adamant  ibus  ob- 
audus  pretio  joo.  tbalerorumy  fÿ  i-  tapetes  Gallici  admodum pulchri. 

Sequentes  injuria  quarum  infra  in  hoc  feripto  fit  mentio  defuierat  fua  Czarea 
Majejiatis  intimus  Bojarinus  cum  Coilegis  ut  etiam  è parte  Regia  fua  Majejiatis 
juxta  veritatem  ipfam  fatisfadione  rejàrciantur , in  quo  nec  dubitant , quin  fua 
Regia  Majeftas  po  ji  relationtm  illorum  magnornm  ac  Plenipotentiariorium  Legato- 
Tum  y ipfam  juftitiam  ad  implendam  amicabilem  Pacis  confervationem , in  perpe- 
tuum  adminiftrari  ac  illam  dignis  folutionibus  recompenfari  jubeat. 

Sed  ba  infra  nominata  injuria  tradita  funt , juxta  Ubellum  Prafedi  fummi 
Cttt forum  Matihæi  Winnii  de  multis  injuriis  in  Prafedum  ac  Diredorem  Pof- 
ta  RigenfiSy  quia  multas  Literas  detinuerit  ac  reftgnaverit , nec  non  malt  as  Lite- 
ras non  acceperit , ut  diredione  Pofta  privetur  ÿ ipji  alius  praficiatur. 

JJbellus  fupplex  Gcrafini  Befeovii  ex  Vico  Hortuiano  de  pecuniâ  pro  mercibus 
in  Rigenfem  Civem  Henricum  Cliverum  fummâ 'mille  rublotmm,  tbalerorum 
fumma  expenfarum  300.  rubl.  ut  bac  pecunia  adjudicetur. 

LibeilusOftacovienfis  Antonii  Tockim  in  Narvenfes  Cives  in  AndreamFunc- 
kenum  Simeoncm  Numengenum  de  pecuniâ  pro  mercibus  fummâ  600.  ru- 
blon.  ut  mandatam  executioni  mandetur. 

SujspUcato  (p  extradum  negotii  Thomæ  Killermani  in  bonis  Martini  Bud- 
Ëngii  Jummâ  z6.  mille  rublon. 

Supplicatio  Boldwini  Andtex  ftlii  in  Aulicum  Suecicum  Cafparum  Klingen-’ 
fternum  in  defedu  traditionis  velarium , linteaminum , ac  tormentorum  fumma 
3000.  rublon. 

Le  jour  que  ce  Mémoire  fut  prefentéjes  Etats  Generaux  prirent  la  réfo- 
luûon  de  communiq.uex  au  Roi  de  Suede  ces  deux  Ecriu  par  une  Lettre, 
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pour  offrir  leur  Médiation  &c.,  ainfi  qu’on  peut  voir  par  laRéfolution  mê- 
me qui  fuit. 

E.xcerptum  ex  Llbro  Dccretoruni  Celforum  & Præpotentium  Domi- 
noruin  Ordinum  Gcncralium  Uniti  Belgii. 

Die  Veneris  3.  Septembris  1700. 

DOmini  Ham  c<eleri  Qflforum^  Præ^ttntium DominorumOrdimmCcnc- 

talium  ad  res  exteras  Députait  qui  viriute  Decreti  eorutn  £5?  commijjîoms 
haftern^  colloquHti  funt  cum  Domino  Andr.  Artemonides  Mathueof 
narii  Czare<e  Aiajeftatii  AIofcovi<e  in  conicntu  Dominorum  Ordinum  Généra- 
littm  letuiei  mit  Jam  nomimtum  Dominum  Légat  um  ore  tenus  expofuijfefj  in  fer 
to  ipfts  reprefentajfe  contenta  in  Memoriali  hic  fequente. 

Fiat  infertio. 

t 

S/tptr  quitus  inflituta  deliberatione  conclufum  fÿ  decretum  eft  fupra  feriptum 
Memoriale  communicandum  tjfe  Regia  fuee  MajeJiatiSueciee^  tllamque  rogandane 
curare  velit  ut  ad  querllas  in  eo  commemoratas  refpondeantur  £sf  Czarete  fu/e  Ala- 
jejiati  de  iis  fatisfiat  quemadmodum  cum  aequitate  £ÿ  confervatiine  Pacis  £ÿ 
amiciti/t  inter  fuam  Regiam  Majejlatem  fuam  Czaream  Majeftatem  convenire 
arbitrabitiir  i bisetiam  addendum , fi  forte  hac  in  causa  dijficultates  aut  controver- 
fi<e  exoriri  pojfent , Dominorum  Ordinum  officia  ad  eas  tollendas  (fi  componendas 
paratafare^  eaque  offerre  pro  neceffitudine  qute  illis  cum  Regiafua  Majeftate  in- 
tercedit  (fi  pro  amicitia  quam  cum  Czarea  fua  Majeftate  colunt  Litteras  autem  in 
hoc  negotio  ad  Regem  Suecise  feribendas  cum  earum  excmplari  per  Ag^entem 
Rofenboom  tradendas  Domino  Baroni  de  Lillicnrooth  Regiee  fuae  Majeftatis 
Sueciae  Legato  Extraordinafio  (fi  ab  eo  petendum  ut  tllis  tranfmittere  (fi  officia 
fuit  iis  jungere  velit , quo  oninis  jujia  quereudi  materia  Csiarae  fuae,  Aiajefiati 
preecidatur, 

E N vertu  de  cette  Réfolution , on  écrivit  d’abord  au  Roi  de  Suede  la 
Lettre  fuivante. 

SERENISSIMEy 

CUm  pofi  illata  nuper  in  Livoniam  y Régi  a Majeftatis  veftrae  Provinciam  in- 
ftefia  Polonite  figna  rumor  longé  latèque  fpargeretur , Alagnam  Adofehorum 
Czarum  fe  buic  belle  focium  daturum  , vcl  auxilia  Régi  Poloniae  mtffurum  , /?<- 
per  his  animum  Czarae  fuae.Nlajeftatis  portent  are  (fi  cognofcercy  (S  fi  quid  taie 
fKcditaretur , de  tali  confit  lio  dimovere  couatt  fuimus.  Rejponfum  nobis  eft  fat  h 
ex  l'OtO  y nihil  Czarae  fuae  Alajeftati  inimicitiarum  cum  Regià  Alajeftate  veftrâ 
intercedere,  quin  potiits  Pacem  (fi  amicitiam  non  ita  pridem  novo  Foedere  firtna- 
tam , à parte  Czarae  fuae  Alajeftatis  fartam  (fi  tedam  futuram.  Officia  au- 
. • tem 
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tm  <}ua  hâc  in.  cattfà  adhibuimus , occafionem  præbuiffe  videntur , car  Czarea  170c. 

jua  Majeftas  cum  Jibi  de  injuriis  quibuidam  fatisfattum  non  effe  gravitnr  , nec  

refponfmn  ad  qttn  elas^  Legatis  Regia  Majejiatis  Feflrit  Mofcute  de  iis  facias  , 
eariim  notitiamper  Legal nm  fuum  hic  loà  degentem  ad  nos  detulerit,  ut  Regiam 
Majejlatem  veftram  illarum  commonefaceremus , quemadtnodum  hoc  pkniks  Âegi<e 
.Majeftati  vefirie  conftabit  ex  mcmoriali  à Legato  Czarea  fua  Majejiatis  nobis 
exhibito,  cujus  exemptar  bis  litteris  noftris  junximus.  NuUi  quidem  dubitamus  ^ 
quinpaxi^  anùcitia  cum  Czareà  fua  Majcftate,  Regia  Aînjcjlati  Feftra  cura 
cordifet^  atque  Regiam  Majeftatcm  Feftram  uttrb  curaturam^  quicquidad 
earum  confervatwmm  conducere  queat^  tamen  rogati  fr.ttermittcre  non  potuimuSy 
quin  Regiam  Majejlatem  Fejiram  ccrtiorem  faceremus  eorum,  qua  nubis  à Le- 
gal 0 Czarea  Jua  Alajcjlatis  expofita  fucre.  Regia  autem  Alajejias  Fejlra  ipfa 
per  fe  fatis  iritelliget,  quant  necejj'ariam  (ÿ  è re  fua  fit  querelas  bas  aquà  ôf  ad 
fonj'ervandam  amicitiam  patent^  temperatà  refponjione,  quant ociiis  amoveri 
dilui  , nb  materia  vel  an  fa  controverfiarum  ac  content  ionum  rclinquatur.  ^uod  fi 
operam  nojlram  hoc  in  negotio  Regia  Alajejias  Fefira  fibi  utHem  (fi  aliciijus  mo- 
ment i fore  exijlimaverit , ojjicia  nofira  ad  fedandas  (fi  tollendas  controvcrjias^fi 
quas  bine  enajci  contigerit , pro  necejjitudine  qua  nobis  eji  cum  Regia  Alajejlate 
Fejlrâ  , (fi  pro  amicitià  quam  cum  Czareà  Jua  Majejiate  coiimus , iubentes  offe- 
rimus^  in  hoc  femper  (fi  confianter  iabaraturi,  ut  Fax  (fi  Concoidia  ubicumque , 
pracipuè  autem  inter  principes  nobis  Feederc  (fi  Amicitià  conjuntlos^  falt;a(fi  in- 
violata  tucatur^  Caterum  (fie. 

L’A  M B ASS  A DE  uR  de  Suède  prediua  aux  Etats  Generaux  le  Mémoire 
/uivant,  pour  leur  faire  favoir  qu'il  avoit  dépêché  leur  Lettre,  éxc. 

CELSI  AC  PP.  DD. 

QUandoquidem  Sacra  Regia  Majejiatis  Domini  mei  Clementijf.  mandata  ad  M.*ranire 
me pervenerint  qua  Cetfis  ac  F P.  DD.  Feftris  à me  exponenda  funt.  Ita- 
que  quâ  par  efi  ohfer-jantià  rogo  ut  cum  earumdem  Deputatis  colioqui  poffe  , pro  et  ^aedt 
jfolità  benevolentiâ  mihi  concedatur.  hquxit  mihi  Sacra  Regia  Alajejias  Rex  uiiicn- 
meus  Clementiffimus  ut  J'uo  nomine  débita  gratiarum  aliione  apud  CetJ'as  ac  F F. 

DD.  Feflras  defuugerer.^  pro  eximio  prorfus  (fi  eiiixo  Jludio,  quo  •viribus  non  1700/ 
minus  quam  confiliis  cum  Sacra  Regia  Majejiate  fociatis  rejlauranda  Faci  Sep- 
tentrionali  indefeffam  operam  impeudere  volucrunt  j mijfà  cum  in  firtem  verjus 
Mare  Balthicum  Clajj'e  Navium  Betlicarurn  atque  fimttl  Humburgum  Ablegato 
Alinijlro  t congruis  mandatis  inji/ ulïo.  ^uantumvis  enimmijJ'afueritiftaClaf-  ' 
fis,  ad  Guarantiam  à Celfis  ae  PP.  DD.  Fejlris  fujeeptam  , Serenijfimo  Du- 
ci  Helfatia  prafiandami  hàc  eàdem  tamen  accajione , pluribus,  iifque  infignibus 
Documentis  exporta  eJi  Sacra  Regia  Alajejias  amicitiam,  (fi  pronum  erga  Je  aj- 
feüum  Celfarum  ac  F F.  D D.  Fejlrarmn.  P,t  quandoquidem  ijihicc  Fax,  etiam 
in  Sacra  Regia  Alajcjlatis  comniodum  redundat , j'ummoperi  eo  nomine  Je  devinc- 
tam  profitetur  Sacra  Regia  Alajejias  nullam  pratcrmijjura  occafionem  , tejianda 
grata  mentis  idoneam.  Ctimque  ftrenua  (fi  injignis  à D.  Allemonde  navata  ope- 
, ra  praclarè  emtuerit , atque  pariter  jàlutare  Facis  opus,  Jummà  D.deCranen- 
Lome  I.  R /w; -j 
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T?oo.  Inr^  dexîeritate^  offcUfine,  lâude  omnino  dif^nis , promotum  fit , Sacra  Regia 

Maicftas  utrutr.que  eb  rem  egregiè  geftam  , Régis  fui  teftimomo  condecoramium 

ceuftit. 

^iioil  eitsinet  ad  Negotium  ruihi  à Ce  If  s ac  PP.  DD.  Veftris  melitrem  in 
iKot'.mn.,  commendatnm , grai-amina  u9nmiU.i  à Magni Mtfeerum  Czaris  Ijegato, 
Ccifamm  PP.  D D.  re\trmum  Dermtalis  in  CoHoqnio mtper expofita , eon- 
eei  uCriSy  Sacram  Rcgiam  Majeftatesn  aff/jue  mord  de  es  certiorem  reddÙi at^uf 
( itéras  Cetfanm  ac  PP.  DD.  Vefrarum  banc  ob  caufatn  Sacr^  Rcgite  Majef- 
t.V.i  perfa  iptas.,  tmâ  ettm  exemplari  Afemori.ilis  eiifue  adjunêli  feripti,  à pr/fato 
DoiüiKO  Legato  r.xbibifi^  tmwfimf.  HumiUimi pr.eterea  retuli  (juantoperè  curie ^ 
coi'dijM  fi  Cdfs  ac  P P.  D D.  refris  u!  amicitia  inter  altifimè  memoratas 
Regiam,  Czarc.vtujne  Afajefiates  perpétué  vigeat.  llxc  igitttr  Celfarum  ac  P P. 
DD.  Pefrarnm  henexola  ofeia  non  pof  'unt  twn  gratiffima  ejf  Régi  meo  Clemen- 
tifinto,  ev.m  conftiins  ipf  dcfderiv.m  fifnâ  ex  parte  fedulb  cokndi  juin  (f  in  die  s 
ûi'gcndi  ‘veram  6?  non  fueâtam  atfiicitiam,  quâ  Czare/e  fuae  Majeftati  jungitur. 
Certus  propterca  emniiio  fum.,  ntolefè  adrmdum  inteUeUttram  Saaam  Regiat» 
Alaieflatcm  quidquid  Rigx  ante  trienr.inm  acciderit  Czarcie  fu.t  Majeftati  ve! 
minimam  coKqtu  rcndi  enfam  prahuerit.  Cum  enim  fua  Regia  Majeftas  maximi 
OHcrilb  faci.tt  Scrcrijfmi  Czaris  perfmam^  fonmafque  ejiis  dotes ^ dubium  non  ef 
qiiiti  talent  ejus  quieqiiidfuent,  rationem  fit  habit  ma , fHamque  finctram  amiei- 
tiam  luailentis  adcii  indiciis  compi  obatura  ft  ut  Czarea  fua  Majeftas  re  ipfà  [en- 
tint  quanti  fiat.  Mibi  qiiidcm  non  conftar,  quid  hâc  de  re  Magms  Saa-ie  Régime 
Majeftatis  Legatis  Mojcovia  fiierit  propojitum.  Sic  interea  arbitrer  , Eos , id 
fbi  loiicè  demandatriM , fient  es,  ut  aternum  Pacis  Fœdus  quod  Rcgiam,  Cza- 
reamque  Maje fiâtes,  Earumque  Régna  if  Subditos  baud  vulgaris  amicitite  nexA 
conjtingit , denuà  renovatum  folemniter  firmarent-,  Iloc  negotio  ex  vota  ptraüa 
thmum  reverfos  effe-,  differentes  proculdubio  atnbla  aiia  ufque  dum  Magn.e  Cza~ 
re.e  Majeftatis  Legatio  Holmiam  adpelleret , ubi  tum  , fi  quid  iiiiâ  alterâve  ex 
parte  complanandum  reftaret,  faciti  negotio  de  eo  amicè  conveniri  poffet;  Hac 
txigua  mora  nihil  certè  immutabit  filidam  itlam  amicitiam,ad  quam  invieemcon- 
frvandam,ambo  fummi  Principes , pari  fokrtiâ , piar  'ibufque ftudiis,  arnica lemula- 
tione  contummt.  Memoratus  enim  Czarea  Majeftatis  Legatus,  plus  unâ  vice 
h.'.nc  Domini  fui  CiementiJJimi  mentem  tefiattorem  reddidit , idque  validijfimis 
dcclarationibus  conftitutum  ei  effe,  mm  tantum  belle,  quo  Livonia flagrat je  non 
immifeere,  fed  if  amicitiam  cum  Saa  â Regiâ  Majejtate  omni  exquiftto  Officio- 
rumgentre  excolere  , calumniam  appellans  quicquid  huic  adverfum,  maligui  bo~ 
7/tines  divulgare  conati  funt.  Lfus  eft  hàc  occafiene  verbis  memoratu  projeQb  di- 
gnis,  ut  pot  i immortalc  decas  Czarea  fua  MajejSati  conciliât  uris  if  qua  pracla- 
rum  cxemplum  prabent , abaJiis,  mfi  quels  Jinifra  vilienrque  mens  effet , imitatt- 
dum.  Hac  jcilicet  verba  fuerunt  : Serenifiimum  Czarem  ita  in  animum  induxijje 
fuum  Ht  ante  omnia  fidei  data  religioftjfiimus  cultor  videri  velit.  Memorem  ni- 
n.irumeffe , inftdere  f fulio,  nulli  totius  Orbis  patent iâ  fecundo,  fqutadebtam 
txceifo  kcopojitum,  nihil  unquam  commitere  velle  que  tante  fafiigio  minus  dignus 
cuipiam  videatur.  Averj'ari  igitur  f if  afpemari  qmdcumque  indecerum  facinut^ 
quod  prajens  vel  futura  atas  ipfi  exprobare  poffet } id  quod  fieret  fit  amicum  Re- 
gem,  nuïla  injtu'ia  laceffitus,  belle  addoriretur  tlGentroJa  profeHb , tantoque  Mo- 
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mrchà  wi  digna  fententia^  fempUernte  f jus  glori(t  futura  ieflh.  'Taniis  itaque  1703. 
ajfeveriitionibus  hmixa  Sacra  Rcgia  Majejlas  fatis  ftiperque  fecura  cjfe  pûteft , ' 

aiuiciliam  illâ  ex  parte  iUikitam  intcgcrrimamque  prajlituram  j £3*  quamvis  in 
pæfentiarumf  Nontiue  Czarcte  fua  Majejlatis  gravamiuum  quot  undam  mcntio 
iujetla  fit  ^ cjus  tamn  indolis  ea  neutiquam  junt  ut  amicitiam  ullo  modo  eoircellere 
poj^nt  i pr^/èrtim  eut»  ad  id  accedat , quod  ad  Cdfas  PP.  DD.  Vejlras  fini 
de  lata  > ^ml/ns  bine  cum  Sacra  Rcgia  Majeftate  arfiiffima  nccsjfitmlinis £> 
illinc  pariter  cum  SereniJJimo  Czare  is  amicitite  ufus  intercedit^  ut  ardutim  ip~ 
fsfuHtrum  non  fit.,  toliere  amovere  quicquid  alla  fimultatis 'cel  ojfenfa  fpe- 
cie,  tam  amicos  Principes  collidere  pojfit.  Nihil  igitur  fuperefi^  nift  ut  ratiotie 
Regis  Pohtùæ  id  dumtaxat  addam.,  quod  fi  contingat  eum  male  confultum  bel- 

10  profequi.,  armaque  ejus  prater  fpem  profpera  ipfi  evenire  aut  etiam  eum  Bel- 

11  focios,  vel  quacuo.que  ralione  adjutores  habere  pojfe.,  Sacrant  Rtgiam  Ma- 
peftatem  plenà  cum  fiducià  id  omninà  Jperare  fibi  Cetfas  ac  PP.  DD.  Vefiras 
r>on  minus  ac  Regiam  Alajefiatem  Aiagnce  Britannia.,  ligore  fattei forum  bine 
ittde  Foederum  , quam  ejficaâjjima  ope  (fi  au. xi  Ho  ejfe  ad  fut  aras. 


Le  Roi  d’Angleterre  trouva  auffi  à propos  d’offrir  de  Ion  côté  fà  Média- 
tion au  Czar.  Ccd  pourquoi  il  lui  écrivit  quelques  femaines  après  une  Let- 
tre en  Anglois.  Comme  l’AmbaJIkdeur  Ruffien  ne  l’entendoit  pas , il  faluc 
la  faire  traduire  en  Latin , telle  que  la  voici,  &.  il  falut  la  renvoier  en  An- 
gleterre, pour  y faire  apofer  le  Grand  Seau. 


CULL/ELMUS  F E RT  JUS, 
Dei  Gratia,  Rex  Anglite,  Scotia, 
Fraxcice  , tfi  Iliberni ce,  FideiDefett- 
forific.  Altijpmo,  Potentijfimo,  ifi 
JlluJlriJlfimo  nofiro Fratre DihJltfifimo 
Magno  Domino  P EF  RO  ALE- 
XEIEIVJTSO,  Czaro  (fi  îdar 
gijo  Dtici,  (fie. 


GUILLAUME  TROISIEME,  par  tcUrf  Jtt 
la  grâce  de  Dieu,  Roid’ Angleterre, 
d'Ecoffe,  de  France,  & dlrlande,  fu  c",r* 
Defenfeur  de  la  Foi , &c.  Au 
Très-Haut,  irès-Puiffant , &trèf- 
Illullre  Nôtre  très -cher  Frere 
PIERRE  ALEXEIEWITS, 

Grand  Seigneur,  Czar,  & Grand 
Duc  de  toute  la  I laucc , Baffe , ôè 
Blanche  Ruiîie , le  Soutien  de  Mol- 
covje,  Kiovie,  Vlodoinirie,  Novo- 
gardie,  CzardeCazan,  Czard’Af- 
tracan,Czar  de  Siherie,Seigneur  de 
Plexoe,  & Grand  Duc  de  Smolens- 
ko  , Iverie  , Legorie  , Pennie, 
Viatkye , Bulgarie , & autres , Sei- 
gneur. & Grand  Duc  de  Novogo- 
rod,  & des  Pals-Bas  de  Czernegor- 
ky , Refansky,  Roflovesky , Jero- 
Ilavc , Boelozcrky,  Udorsky,  Ob- 
dorsky,  Condinsky,  & Comman- 
dant de  toutes  les  Côtes  S^ten- 
irionalcs , SçigUjegr  des  Pw  de 
R 2 Po- 
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700.  Toersky , Cartilinsky , & Gruzens- 

ky,  Czar  des  Pais  de  Caberdins- 

ky , Czereasky , & des  Ducs  des 
Montagnes,  & de  divers  autres 
Etats  & Pais  de  l'Eft,  du  VVeft, 
■-  & du  Nord  , depuis  le  Pere  & 

Grand  Pere,  Heritier,  Seigneur,  & 
Conquérant,  envoie  falut  & fou- 
haite  tout  bonheur  & profpérité. 


Potentiiïïme,  ChariiTime,  & Di- 
IccHflime  Frater, 

SIngularis  obfervantia,  perfonalifque 
ttoftra  erga  Fefiram  CzaricamMa- 
jeftatem  amicitia.  Nos  ad  omnes  Fef- 
tr^  Czartie  Majeftatis  tes  utilitases 
eurandi  (ÿ  promovettdi  occajiones  cap- 
landas  impulis , omneque  quod  Feftra 
fecundum  Nos  quieli  (ÿ  fdtisfaéiioni 
fazere  poteft , facieridi,  ardenfque  Nof- 
trum  pro  Générait  Europee  tranquiUita- 
tc  ftudium  ali  de  optabilijjima  poffihili 
re , non  finit  nos  obvias  ullas  rejicere 
vccafiones , noftra  cficaciora  tmpendendi 
o fficia  in  occurrendo  publicte  Pacis  tur- 
bationi  aut  ad  Ulam,  fi  concujfam  aut 
fra&am,  tetnpefiivb  refiaurandam.  T’a- 
lla Nos  ad  Czareie  Majeftatis  Fejhrtr, 
tes  ut  proprias  afi'umendi  in  Traffatu 
Carlovoitjenfit  induxerunt,  femperque  in 
lali  manentes  propofito  inque  tâdempro- 
penfiwne  ^ Feftram  Czaream  Majefta- 
Jcm , ejufque  Subditoi  Pace,  Jicuti  (fi 
alios  tune  Chriftiani  Or  bis  Principes  y 
frui  videndiy  ad  primant  défit derii  Fefi- 
tri  fignificationem  Feftras  cum  Turcico 
Jmperatore  inducias  protrahemli , 
quod  Legatus  nofter  Extraordinarius  ad 
yfulam  Ottomanicam  Feftr<e  Czareie 
Majeftatis  Miniftris  confiais  (fi  bonis 
efticiis  ad  illas  obtinendas  prefto  ejfient  y 
f.nc  mord  conjénl lentes  y immediatos  mi- 
Jimus  Legato  Nofitro  Confit  ont  inopoli  or- 
d'.nps  ut  j'ecundum  Fefitrie  Czarete  Ma- 
jejiatis  defitderia  agerel,  quâ  négociât ie- 


T’ris-Puijfiant  (fi  nôtre  très-cher  (fi 
ti  es -aimé  Frere, 

% 

L’Eflime  fingulierc&  l’amitié  per- 
fonnelle  que  Nous  avons  pour 
Vôtre  Majefté  Czarienne,  Nops  fait 
embrafler  toutes  les  occafions  de  pro- 
curer & avancer  les  intérêts  & les 
aontages  de  V.  M.  Czarienne,  & de 
faire  tout  ce  qui,  félon  nôtre  penfée. 
peut  contribuer  à v'ôtre  repos  & h 
vôtre  làtisfaélion  ; & le  zele  que 
Nous  avons  pour  la  tranquillité  ge- 
nerale de  l’Europe , que  Nous  regar- 
dons comme  la  choie  la  plus  deura- 
ble  qui  foit  poflible,  ne  nous  permet 
pas  de  négliger  aucune  occafion  qui 
lé  prefente cîcmploicr  nos  meilleurs 
offices  pour  prévenir  ce  qui  peut 
troubler  la  Paix  publique , ou  de  la 
rétablir  à tems , s’il  arrive  qu’elle  foit 
ébranlée  ou  rompue.  Ces  motifs 
Nous  portèrent  à prendre  un  foin 
particulier  des  intérêts  de  V.  M.  Cza- 
rienne au  Traité  de  Carlowits , & 
perfillant  toujours  dans  la  même  pen- 
Ice  & la  même  inclination  de  voirV. 
M.  Czarienne  & fes  Etats  jouir  des 
fruits  de  la  Paix  , ainfi  que  firent 
alors  le  relie  des  Princes  de  la  Chré- 
tienté , à la  première  lignification  de 
vôtre  defir  de  prolonger  vôtre  Trêve 
avec  l’Empereur  de  Turquie , & que 
nôtre  AmbalTadeur  Extraordinaire  à 
la  Porte  Ottomanne  put  affilier  les 
Minillres  de  V,AL  Czarienne  par  fes 
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ne  lottgis  conclufà  tnduciis,  ex  toio  corde 
yejlrie  Czarea  Majeftati  de  hoc  felici 
gratti/amur  fuccejfit^  ut  de  re^  <]ux  ul- 
lo  abpjue  dubio^  f'eftræ  Czarea  Mct- 
jeftati  , ejufque  fubjeflis  regionibus 
omnem  emittet  profperitatem.  Et  ob- 
viant babentes^  haüd  ita  pridem  occa- 
fionem,  Noftrorum  Bellicarum  Navium 
Claffem  in  Balticum  Mare  mitteitdi, 
ftriHa  Ârcbitalojfo.,  aliifque  duBoribus 
nojlris , mandata  dedimus , ut  omnes 
Veftrte  Czarcæ  Majeftatis  navet  quas 
obvias  baberent  dijlinguerent,  ergaque 
illas  omni  cum  urbanitate  , intimoque 
amoris  fenfu  fe  gererent.  Et  in  ulterius 
Nojirte  erga  Fcftram  Czaream  Majef- 
tatem  objervantiie  ^ affeBufque  argu- 
mentum^  à Légat  o yeftree  Czarea  Ma- 
jeftatis apud  Confoederatarum  Provin- 
ciarum  Generales  Status , jludientes 
yeftram  Czaream  Majeftatem  valdè  à 
Corond  Suecicâ  alienatam  ejfe  injuria- 
rnm,  ab  aliquibus  illius  Coronr  fubjec- 
tis,  Veftra  Czareæ  Majeftatis  Lcga- 
ris  ac  Plenipotentiariis  in  tranfitu  per 
Livoniam,  illatarum  caufa^  refpon- 
ftonis  qucerimoniis  Suecicte  Legationi 
ad  yfulam  Veftram  faêlis  procraftina- 
tione , Veftra  Czdreee  Majeftati  nof- 
tram  oft'erimus  mediationem  , meliora- 
qtte  officia  ad  omnes  amicabiliter  com- 
ponendas  contentiones  qu/e  inter  Vef- 
iram  Czaream  Majeftatem  infurgere 
fotuerunt  (ff  Jiegem  Sueci.e,  erga  quem 
Tradatuum,  & Confoederationum  an- 
-tiquarum  ift  recentium  inter  Noftram 
iS  Suecicam  Coronas  caufâ  magnam 
habemus  obfervantiam.  Nibilque  peni- 
■tus  dubitamus  quin  noftri  gratia,  noft 
•tris  velit  perfuaftonibus  admonitio- 
vibus  aures  prtebere,  (ff  yeftne  Czarea 
Majeftàtirationabilem  Âare  j'atisfaitio- 
Item,  ^m^opter  yeftram  Czaream 
Majeftatem  emiti  rogamus  ut  velit  ex 
fua parte  compofiUmMndulgere  dignari, 
(ff  ut  tait  intentiom  de  hco  ad  omnes 
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avis&fes  bons  confeils  pour  en  venir 
à bout , Nous  y concourûmes  d’a- 
bord , & donn.àmes  immédiatement 
les  ordres  à nôtre  Ambafladeur  à 
Conftantinople  d'agir  fuivant  ledefir 
de  V.  M.  Czarienne , laquelle  Négo- 
ciation étant  finie  par  une  longue 
Treve , Nous  congratulons  de  tout 
nôtre  cœur  "V.  M.  Czarienne  de  cet 
heureux  fucccs , comme  d’une  choie 
qui  produira  très-affurément  toute 
lorte  de  profpcrité  .i  V.  M.  Czarien- 
ne & il  /es  Etats  ék  Pais.  Et  aiant  en 
dernier  lieu  occafion  d’envoier  une 
Efcadrede  nos  Vaifleaux  de  Guerre 
dans  la  Mer  Baltique,  Nous  donnâ- 
mes des  ordres  précis  à nôtre  Amiral 
& autres  nos  Commandansde  dillin- 
guer  les  Navires  de  V.  M.  Czarienne 
qu’ils  rcncontreroient  & de  les  traiter 
avec  toute  (brte  de  civilité  & d’ami- 
tié ; & par  un  dernier  témoignage  de 
la  confideration  & de  l’affeciion  que 
Nous  avons  pour  V.  M.  Czarienne , 
aiant  apris  par  l’Amba/Tadeur  de  V. 
M.  Czarienne  auprès  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unics,  que  Y. 
M.  Czarienne  e/l  fort  mal  fatisfaite 
de  la  Couronne  de  Suede  , à cau/é 
de  quelques  injures  qui  doivent  avoir 
été  faites  par  quelques-uns  des  Sujets 
de  cette  Couronne  aux  AmbafTadeurs 
& Plénipotentiaires  de  V.  M.  Cza- 
rienne à leur  pa/Tage  dans  la  Livonie, 
& par  le  delai  de  donner  une  répon/ê 
aux  plaintes  faites  à leur  Amballadc  à 
vôtre  Cour  , Nous  offrons  .à  V.  M. 
Czarienne  nôtre  Médiation  & nos 
meilleurs  offices  pour  accommoder 
amiablement  tous  les  différons  qui 
peuvent  être  furs'cnus  entre  V.  M. 
Czarienne  & le  Roi  de  Suède , pour 
lequel  Nous  avons  beaucoup  de  con- 
fideration, à caufe  des  Traitcz& Al- 
liances anciennes  & piefentes  entre 
nôtre  Couronne  & celle  de  Suède  ; 
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tcnmnan^as  mdù  amicahili  liifcorii-asj 
al.fqite  aq>;rtâ  PacL  difî'uptione  cotra- 
uiquc  F'cftra  Czare.^  Majejhs 
fodcm  1-elit  tcnipare  cmiies  boftiles  fuf- 
p‘Kdcre  afliis.  Spf  ducimus  dijcordias 
in  iHanm  examine  fore  talcs  ^ ut  medta 
ad  nias  componendas  ini'enire  arduum 
mn  d it.  Et  tam  magnum  de  F eftre 
Czarcie  Alajeftatis  jujtitid,  dequitatee., 
(y  honore  jndkiim  babemus  ut  cum 
caufà  credinms,  fe  tmftrls  ftudüs  ijf 
at/iicabillius  conatibus  obesiam  ire, 
fore  pcralam  debham  excipere'à  Corona 
Sueclca  fatisfacUvfim  petlus  quam  bel- 
hm  fufeipere , quod  qtiando  alla  via 
nuUo  cum  fuccejju  fehabent,  extremum 
eft  remedlum,  ts?  ut  Fcjha  Czarea  Ma- 
jefas  fuâ  vêtit  humnnitate,  fuis  taliter 
frofpicere  fubjetlis  ut  pojfnt  frutîus  col- 
ligere  Paris,  quam  illis  Fefira  Czarea 
Alajefias  po/lrcmà  curavet,  (ÿ  benefteio 
friii  Commerça  tam  féliciter  ftabiliti  iÿ 
poftremo  inter  ipfos  i3  Nojiros,  alio- 
rumque  vicinorum  Populorum  fubditos 
aucli-,  quod  Paris  continuaiione  ex- 
cuit  um,  flore feens  reddet  Feftra  Cza- 
rea Majeftatis  Imperium,  (fl  notnen 
Feftrum  magna  fua  moderatione  fatna 
releberrimum , publicam  tranquillitatem 
omnibus  aliis  praponendo  refpcciibus. 
Sic  longum  (fl  fælix  Alajeftati  F ftra 
Czarea  regnum  augurantes,  Omnipo- 
tentis  Protetlioni  commendamus.  Da- 
tum  Haga  Comitis  die  13.  OSobris 
yinno  Domini  1700.  Regnique  Nojiri 
duodecimo. 

Jffeilionatijfmus  Frater,  (fle. 


& Nous  ne  doutons  nuUemem  qu’il 
n'ait  pour  nous  l'égard  d'écouter  nos 
pci  fualions  & nos  avis , & qu'il  ne 
veuille  donner  à V.  M.  Czarienne 
toute  la  fatisfaélion  qui  (cra  raifonna- 
ble.  C’ell  pourquoi  Nous  prions  in- 
liamment  V.  M.  Czarienne  qu'il  lui 
plail'e  d'incliner  de  fon  coté  aux  ter- 
mes d’accommodement , & qu'à  cet-, 
le  fin  on  puifTc  convenir  d'un  lieu 
pour  terminer  toute  mefintelligence  , 
d'une  manière  amiable , fans  en  venir 
h une  rupture  ouverte,  & que  V.  M. 
Czarienne  veuille  en  même  tems  fut 
pendre  tous  aéles  d'holHlité.  Nous 
efperons  que  les  differens  paroîtront 
dans  leur  examen,  être  d’une  telle 
nature  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de 
trouver  des  moiens  de  les  ajuller  : Ec' 
nous  avons  une  II  grande  opinion  de 
la  jullicc , de  l’équité , & de  l’honneur 
de  V.  M.  Czarienne  que  Nous  avons 
raifon  de  croire  qu’Elle  viendra  à la 
rencontre  de  nos  offres  «St  de  nos  et 
forts  amiables,  & fera  prête  d’accep- 
ter toute  fatisfilélionrailbnnablcdela 
Couronne  de  Suede  plutôt  que  d’en- 
trer dans  une  Guerre  qui  elî  le  der- 
nier remede , lors  que  toute  autre 
tentative  ell  1ms  fucccs,  & qu’Elle 
voudra  par  fa  bonté  avoir  tel  égard 
pour  fes  Smets  , que  de  leur  lailTcr 
cueillir  les  fruits  de  la  Paix  que  Vôi 
tre  Majetté  Czarienne  leur  a procuré 
en  dernier  lieu,  & jouir  du  bénéfice 
de  ce  Commerce  qui  a été  fi  heureifc. 
fement  établi,  & dernièrement  aug- 
menté entre  Eux , nos  Sujets , & quel- 
ques-unes de  nos  Nations  voifines, 
& qui  étant  cultivé  par  la  continu;^ 
ion  de  la  Paix  rendra  floriffans  les 
Etats  de  V.  M.  Czarienne,  & vôtre 
nom  recommandable  pour  fa  grande 
modération  , en  préférant  le  repos, 
public  à toutes  autres  confiderations. 
.Mnfi  fouhakant  un  long  <Sc  heureux 
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Régné  à V.  M.  Czariennc,  Nous  la  1700. 
recommandons  à la  protefüon  du 
Seigneur  Tout-Puiflant.  Donné  à 
nôtre  Cour  à la  Haie,  le  23.  d’üéïo- 
bre  l’An  de  Nôtre  Seigneur  1700.  & 
de  nôtre  Régné  le  iz. 

Vôtre  tres-affeélionné  Frere, 

GUILLAUME  Roi.  — 

Comme  les  Etats  Generaux  firent  dépêcher  par  un  Exprès  de  l’Ambaf- 
làdeur  de  Suède  leur  Lettre , l’on  ne  tarda  pas  à en  recevoir  une  Reponfe 
iàtisfailànte,  telle  que  voici. 

NO  S C A R 17  J D E I gratia , Sueconm , Gotborumque , Vanàalwumque 

Rex  iâc.  Cel^ ac  Prapotentibus  Noftris  boms  Amicis  ac  Fæderatis  Dominis 
Ordinibus  Generalibus  Fœderati  Belgii.  Saluttm  fÿ  profperos  renm  SucceJJus. 

CELSI  AC  PRÆPOtENTES  DOMINI^  AMICI, 

Et  FOEDERATI, 

EX  Uieris  F’efiris  Hag<e  Comitum  die  3.  Pienfishtijus  Septembris  ad  Nos  da- 

/«,  üfqHe  adjimffo  Memoriati  à magot  Mo/corum  Czaris  Legato  apud  F os  surÜirà^^u 
degente^  Vobis  exbibito,  intelleximus  quemadmodum  officia  Fejirq  ad  aiendam  Lcitrt  <îc5 
Aw  inter  £<?  Czaream  jitam  Majefiatem  Pacem  Cÿ  amicitiam  adbibita , occafso- 
nem  prteboerint , air  Czarea  fua  Majeftas  cum  fibi  de  injuriis  quibufdam  fatis- 
faHnm  non  fit,  née  refponfitm  ad  querelas  Legatis  noftris  Mofeovia  de  iis  jaBas 
obtimerit,  earum  notitiam  ad  vos  deferri  voluerit  -,  undè  vifum  vobis  eft , cer- 
tiores  Nosfacere  eorum,  qtue  vobis  à Legato  Czareét  fua  Majeftatis  expofita  fue~ 
re,  fimulque  officia  veftra  ad  fedandas  (fi  tollendas  controverfias , fi  quas  bine 
enafei  amtigerit , pro  ea  qua  vobis  jungimur  atnicitia  (fi  neceffitudine  offerre. 

Hac  Veftra  concert atio,  uti  fincerum  Veftrtm  erga  ms  affeSlum  abundb  décla- 
rât, ita  nonpoteft  non  effie  mbis  magnoperè  grata  (fi  accepta,  nec  diibitarc  vdi- 
tis  quin  ad  ampicBanda  qiuevis  idonea  ac  congrua  media  , quibus  Nos  inter  ac  Cza- 
ream fuam  Majeftatem  firma  amicitia  fidaque  vicinia  ftabiliri  ac  corriborari  pof- 
fit  prono  propenfoque  feramnr  animo,  nec  enim  in  mentem  nobis  unquam  venitjiif 
titiie  ac  lequitati  deejfe  nec  in  medendis  Gravaminibus  ac  querelis  inter  utriufque 
Subditos  ac  Miniftros  fortè  exortis,  multb  veri  minus  in  negptiis  ad  exiftimatk- 
ne*n  (fi  honorem  ipfiiis  Czarea  fiitc  Majeftatis,  vel  Legatorum  ejus  pertinentibus~ 

Céeterum  cum  ratio  (fi  pi  udeutia  juaikant  fingula  rerum  momeuta  probè  (fi  exadi 
cognofei  (fi  expendi,  auteqium  quicquam  decernatur  (fi  ftatuatur  neceffarium  exif- 
timavimus  Legato  mftrv  Extraordinario  apud  Vos  commoranti  illuftri  Nobis  fin- 
cere  fideli  Libéra  Baroni  de  LUlkmooth  in  mandatis  dare,  ut  cum  Deputatis  à 
vobij  conftituendis  quantociùs  congrediatur,  cumque  iis  qualitatem  gravaminum  à 
Legato  Czareo  prolattri^q^iLgÿtamiKet  (fi  di/cufiat:  Nec  ingatum  nobis  futu- 

rum 


• • Digitized  by  Google 


i3«î  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

I70'5.  vuM  cjl,  fl  pofi  co^nitam  exaftè  eau  far»  vofmel  ipji  tofms  bujus  negotii  arbitrium 

fufeipere  Hon  lietreèletis,  /jub  omnibus  palam  fiat , nibil  nos  defugere,  quod  ami- 

ci  liant.,  ncs  inter  (jf  Czanam  Juam  jMajefiatem  iutemerati  conjervatulam  fpeila- 
repofiii,  qui  de  cseteropro  obiatis  Fephts  benevoiis  ojficiis,  Fobis  grattas  agimus 
niaxifiias,  i-ofque  DE  O ter  optimo  maximo  ad  fatifta  qurreis  ptojpnaex 
eriimo  cemmenuatos  cupimus. 

Vdtcr  bonus  Amiens  ac  Fœdcracus, 

C A R O L U S.  - 

Dalantur  in  Oppido  r.ûfiro  Chrifiianfiadt , die  f. 

Septembris,  St  Ho  veto  i,  jinms  1700. 

L’ A M B A s s A D E U R dc  Sucdc  Icur  prefenta  aufTi  le  Mémoire  fuivanc. 

CE  LSI  Ef  PRÆPOTEjXTES  DOMINE, 


«!c  ] Am* 
hairadcur 
tic  .Suède 
aux  Fr<its 
(^cncraïut 
du  2t. 
^eptctub. 
.i  7«o- 


ATtulit  mibiheficrmts  Tdiellarius  Saerse  Regiit  Majeftatis  DÊhitii  inei  Clemett-^ 
tijf.irti  mandata, ut  ejaflem  refponfarias  ad  Celfiffimarum  ac  Priepotentiutn 
Dominatiomn»  l'eftrarum  lit  ter  as,  occajionc  Mcmorialis  à Sercnijpmi  Mofeurum 
Czatis  Domino  Lxgato  bic  degente  nuper  exhibiti  fibi  perferiptas,  Celfts  ac  Præp. 
Dom.  l'efn  is  ofemm,  atque  fitnul  Mentcm  Sacrx  Regix  Majeftafis  circa  varia 
momenta  bac  pcrfmcntia  uberibs  expmicrcmi  CkmentiJJimis  bijee  Mandatis  ,primA 
eccafione  quant  Celfx  ac  Prxpot entes  Domituitiorxs  Veftrx  vtihi  iitdicere  digna- 
bimiur,bimi/lin:è  momn ge/turus  /tint ,aft  fateor  incertum  nu  cfie  a»  amplius,iÿ 
qttoufqtu  ea  ipfa  prxfenti  rerum  faciere  congruanl.  xiccidit  cnim  prxter  omnent 
fpem  qtiam  Sattcla  adeh  promiffa , totiejque  repetitx  declaratioius  merito  dabant , 
Czaream  fuam  Majeftatem  per  lita-as  qtfarum  apograpbum  mibi  Ba  olino  tranj- 
tuijj'umeft  ,Regt  Polonixpollicitam  ejje  non  tantum  Je  bellum  indilluram,  fedetiam 
cum  Auxil'iaribtts  copiis  fe  ipjdm  propediem  ei  adfuturam.  ÂdaSlum  itaque  me 
video,  ut  de  auxitiis  vi  patiorum  tam  pridem  quant  nuper  admodum  imtorum 
Sacrx  Regix  Majeftati  pt  omijffis,  (fi  qux  litterts  prxterlapfo  menfe  Martiiexa- 
ratis  Sacra  Rcgia  Majeftas  ipfa  requijivit , Celfas  ac  Prxp.  Dot».  Feftras  ite- 
r:m  cumpellcm , idque  eà  enixiks  quo  gravier  urget  nccefiitas,  tantorumque  hoftium 
impetus.  Celjx  ac  Prxp.  Dont.  Fejtrx  Jinceram  fuam  erga  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem amicitiam  reapsè  atque  tôt  document is  comprobaverunt , ut  nulio  modo 
dubitare  pijffit  Sacra  Regia  Majeftas  qui»  (fi  hàc  occafione  parem  affeüum  exper- 
tura  fit.  Reliquis  etiam  benevolx  bujus  in  fe  voluntatis  indiciis  accenfebit  jUct 
Regia  Alajejias,  quod  teftari  voluerint  Celfx  ac  Prxp.  Dont.  Veftrx  fe  ad  conci- 
liandam  cum  bojtibus  Pacem,  operam  Juam  conferre  vclle:  Eà  gratiora  erunt 
hxc  Celfarum  ac  Praep.  Dom.  Feftrarum Jtudia  qub  fincerihs  fua  Sacra  Regia 
.Majeftas  (fi  ipfa  in  Paeem,  dummodo  xqua  ea  fit  atque  tuta,propendet.  Int  créa 
verà  dum  huic  reducendx  Celfas  ac  Prxp.  Dom.  Vejiras,  laudabili  ftiulio  in- 
(umbere  ptrlubeus  S.  R.  Alajcjias  animadva  tit,  certo  fibi  nihiUmirùis  pollicetur 
mllam  propterea  in  ope  à Celfis  ac  Prxp.  Domtn.  Fejtris  prxjtandâ  moram  fu- 
iuram.  ^i»  potius  Celfas  ac  P.  D.  l'efiras  yJuxilia  tant  paélis,  tuni  tucefji- 
tati  immit.entique pcriculo  adi^uata  fiuu  ulià  temperis  jatluiâ,  tan/oque  promp- 
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ftàs  ejfe  expedituras , quo  magis  apparet  reftaurandæ  Paci  band  aUud  efficacius 
dari  rcmtdium.  Gratd  de  ctetero  mente  agnofcet  Sacra  Regia  Majejias  amicam 
epm , y fimttl  tic  ejus  bénéficia  ex  hifce  difficultatibus  eluclari  dabitur  ad  licem 
Celfis  ac  Pi  tep.  Dont.  Fefiris  rependendam  omni  tempore  erit  p.rratifiima.  Ego  in~ 
terea  ut  f avens  Celfarum  ac  Prtep.  Dam.  F tftrarum  refponjum  mihi  ocitis  obtiit- 
gat  quâ  decet  Obfervantsà  rogo,  Haye  Garnit.  Sept.  1700. 

N.  Lillisnkooth. 

Pour  le  Czar  il  ne  répondit  au  Roi  d’Angleterre , qu’après  avoir  com- 
mencé laGuerre  contre  la  Suede , ainli  que  l’on  dira  en  fon  tems.  Voici  en 
attendant  la  Traduction  de  cette  Reponfe  du  Czar, 

Pofi  Nomina  ac  Titulos  utriufque  Majefiatis, 

EX  Literis  Feftrce  Régi  te  Majeftatis.,  d.stis  Ilaga  Comitis  die  ij.  menfis  Oüo- 
bris  intelkximus.  Nos  Magnus  Dominus,  nojlra  Czarea  Majeftas,  Feftree 
Regice  Majefiatis  fmgularem  amicitiam,  erga  nojtram  Czaream  Majejtatem.^  ac 
fro  generali  Eurapee  tranquiUitate  ftudium.^Ji  quando  preedilta  generalis  à quodat» 
frangatur  tranquUlitas-,  quod  etiam  in  rébus  noftri  magni  Domini , noftræ  Czc^ 
rece  Majeftatis  Carlowitzii  procurandis  ut  propriis  fuis.,  atque  bt  traâiatibus  i/’tis 
Æfeffum  o/tendit  i ad  bac,  quod  Feftra  Regia  Majeftas  optet , ut  noftra  Czarea 
Riajeftas  eodem  modo  quo  etiam  reliqui  Coriftiam  Principes  ililc  tranfa&ionem. 
Pacis  adipifeamur , poftea  vero  pro  defideri»  mftne  Czareee  Majefiatis.,  Legata 
fuo  Fefira  Regia  Majefias , Confiantinopoli,  mandata  dederit,  quo  iUe  ibidem 
mftris  Aliniftris  ad  obtinendas  atque  protr abondas  inducias,  coufiliis  bonifque  ojfii- 
ciis  preefto  effet  fini  ntorâ,  quibus  etiam  iongis  induciis  tandem  condu  is  de  felici 
earum  fucceffu  Feftra  Regia  Majefias^  nofir<e  Czareee  Majeftati  perdikeli gra- 
tuktur.  Preeterea  quod  F tfira  Regia  Majefias  haud  ita  pridem  in  mijfiom  Claf- 
fits  BeUicarum  Navium  in  mare  Balticum  Jrthitaiaffo  fuo^  aliijque  tjtu  jhtfloi  E 
bus  in  mandat is  dederit.,  ut  erga  omnes  itéras , qtt^sobtlfasbabereiitffiiaves  cu.n 
emm  urbamtate  ac  amore  fe  gererent^  (fi  in  ulterius  Fifint  erga  ttoftrÿi^<^- 
ream  Majefiatem  eefiimattonis  argument um  certior  jaSà  Fefird  ^e 

relatis  injuriis  à Légat  0 nofiro-apud  Generaks  Ordines  Feetbratarum  Prmmkiàr 
' rum,  atque  de  gjravanùnibus  nebis  iilatis  à Coronâ  Sueciee,  intfOnfilSt  Pltmpo~ 
tentiariorum  Légat  or um  nofirorum  per  Lmmam^^de  quibuf  Legatiani  Sueciee, 
qute  apud  Aulam  Nofir*  Czarece  Alajefiatis  fuit  ad  componendas  eas,  renunfira- 
tum  eft,  Feftra  Regia  Majeftas,  ad  complanandas  iftas  content iones , ob  fingu- 
larem  amicitiam  ac  Eoedus  cum  Rege  Sueciee  fuam  mediationem.,  ac  meliora  ofiu'ia 
nobis  offerre  velit\  non  duiitans  quia  Rex  iiie , Fejtrce  Regiee  Alajeftatis  gratiâ, 
confiais  veftris  aurem  preebtre  velit,  (fi  nobis  in  omni  re  juftà  fatisfaciat  y eàqut 
propter  roget,  ut  Noftra  Czarea  Majeftas  in  bifee  dignetur  amiciike  redintegrait- 
dte  facilem  je  preebercy  ac  banc  culfincm,  ut  locus  defignaretur  y in  quo  dijcordi/c 
modo  amicd^umponantur  y abjque  ullâ  apertà  Pacis  ilhefioucy  (fi  ut  Noj'tra 
Czarea  Majeftas-  oettaea  velit  omnes  bojUies  fufpendcre  impetus-,  etenim  Fefira 
^egia  Aiajefioi  (onfi^  fore  Mt  bce  dijljcnfiones  ahfquc  tnotcfiià  Jopiri  queant  y (fi 
jfome  /.  * S ^ ' ttibis 
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mhh  étqua  fatisfaBio  à Corona  Suecia  pr^efietur,  aiffue  fufeeptume  belH^  fatà 
exti-emuin,  foft  alia  frufirà  tentât  a,  ejl  remeéum,  ut  Nos  Magms  Domi- 
tms,  Noftra  Czitrea  AIajcjlas^  velit  fuis profpicere  Subtiith^  ilUfque  Pacinaper- 
riniè  rcc/ipei-atà  frui  concédât,  ai  que  ftmul  Commet  cio  haud  ità  pridem  féliciter 
Jîabilito,  non  ità  aufto  inter  Conjaderatas  aliaffue  Nationes , fÿ  qntd  heec 
pacificatio  nos  ac  Imperium  nejirum  magis  exadtum  flore /cens  redditura  Jit,gene-‘ 
ralem  tranqiiillitatem  prueponere  veUmus , quà  propter  Nos,  Magnus  Dominus, 
Noâra  Czarea  Majefias , auxilium,  quod  Legato  uoftree  Czareas  Majeflatis  cum 
flurcis  in  commiflionc  exiflenti  Carhnuitzii  latum  efl,  grati  accipimus,  de  Lega- 
tis  Feflris,  atqm  ainrum  erga  Nos  Magmim  Dominum,  Noftram  Czaream 
.Majejiatem,  mgotiorwm  propenfione , atque  preefenti , de  Pace  nobifenm,  Veftree 
Replie  Majifîatis  propofitione  enm  Corond  Suecicà  in  fufeepto  betlo,  ab  mukas  hch 
bis  illatas  ab  ipfls  injurias,  non  reeufamus -,  atque  de  loco  buic  rei  deflgnando,  as 
traSatione  Pacis  babitây  juxta  obligationm  Faderis  inter  nos  paBi,  cum  Re- 
già  Majeftatc  Polonia  communicatione,  Veftra  Regia  Majejiati  confeftim  no^ 
'iificabimus.  Interea  optamus  Nos,  Magnus  Dominas,  Nojtra  Czeurea  Majefl 
tas,  y obis  à Deo  Fratri  noftro,  Magno  Domino,  Feftra  Regia  Majeftati  Ion- 
gavant  incoinmitatem,  ac profptrum  in  Regnis  veftris  Imperium.  Datum  Impe» 
rît  Noftri  in  Aulà  Imperiali  Metropoli  Mofeovia  Anno  à Natndtate  D El  Re-' 
demptoris  Noflri  JejuCbrifti  lyço.  menfls  Decembris.  Die  •j.Regimms  autem 
Noftri  \9.  Arm.  , ^ 

La  France  femcloic  auflî  de  vouloir  rétablir  la  Paix  du  Nord.  Elle  avoîl 
pour  cela  de*  Minillres , tant  auprès  du  Roi  de  Pologne,  que  de  celui  de  Suè- 
de. L’un  & l’auu  e s’cmploierent  pour  finir  les  troubles.  On  peut  le  voir 
par  les  deux  Mémoires,  que  le  Comte  de  Guifeard  prefenta  à la  Chancelle- 
rie deSuede,  de  la  teneur  & date  fiiivante. 

„ Xyf  Onfieur  du  Héron,  Envoié Extraordinaire  du  Roi  mon  Maître au- 
„ IVJL  près  du  Roi  de  Pologne , m’écrit  par  un  Courier  qu’il  m’a  dépé- 
„ ché  le  troifiéme  de  ce  mois  du  Camp  devant  Riga,  que  n’aiant  pas  dit 
,,  continué  d’emploicr  tout  ce  qui  lui  a été  pofiible  pour  porter  Sa  M^eRé 
„ Polonoifc  à prendre  le  parti  de  terminer  h l’amiable  les  difierens  qu’LUe  a 
,,  avec  la  Suede,  ce  Prince  lui  a déclaré  en  dernier  lieu  qu’il  croioit  avoir 
„ déjà  témoigné  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de  ces  fentimens-là , par  l’accepta- 
„ tion  qu’il  avoit  faite  de  la  médiation  du  Roi  mon  Maître^  mais,  que  pour 
„ en  donner  encore  de  nouvelles  preuves,  ilconlêntoit  d’envoier  des  Pleni- 
„ potentiaires  à Dant/ig  ou  àOlive,  Idquels  pourroientconvenirenpeude 
„ tems  avec  ceux  du  Roi  de  Suede  des  prétentions  réciproques,  & qu’il  of- 
„ froit  même  de  faire  traiter  avec  Meflieurs  Dahlberg  &Welling,  enlemble, 
„ ouftparement,  lèlon  que  Sa  Majellé  Suedoilè  trouveroitbondeleuren- 
„ voier  fes  Pleins-Pouvoirs.  Il  conlênt  enfin  de  remettre  à la  decifion  du 
„ Roi  mon  Maître  la  reftitution  des  Forts  qu’il  occupe  en  Livonie,  ne  pou- 
„ vant  avec  honneur  commencer  à traiter  par  cette  Reftitution  préliminaire 
^ & inufitée  que  la  Suede  demande.' 

»,  En  cas  que  la  Négociation  qu’on  propofe  fe  terminât  (comme  il  y au- 
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J,  Toit  fiijet  de  l’elperer)  par  le  retabliflement  d’une  bonne  intelligence  en- 
„ tre  les  deux  Rois,  celui  de  Pologne  contribucroit  autant  qu’il  lui  fcroit 
„ polTible  à la  continuation  de  la  I-’aix  entre  la  Sucde  & la  Mofcovie;  & 
„ fi  le  Czar  l'avoit  déjà  rompue,  il  s’obligeroit  à ne  lui  donner  aucune  aC- 
„ fiftance  direélement  ni  indireftement.  Mon  dit  Sr.  du  1 leron  ajoute, 
„ qu’il  travaille  à faire  différer  le  Bombardement  de  Riga,  & qu'il  èfperc. 
„ y réüfTir,  julqu'àce  qu’il  reçoive  ma  reponfe  par  le  retour  de  fon  Courier 
qu’il  me  prie  de  lui  renv’oier  diligemment. 

„ Les  djfpofitions  qui  font  l’effet  des  foins  continuels  oue  prend  le  Roi 
f,  mon  Maitre  du  retabüffement  de  la  tranquillité  dans  le  Nord , paroiffenc 
„ d’autant  plus  jufles  & convenables  à ce  que  la  Sucde  peut  defirer  dans 
„ la  conjondhire  prefonte,  qu’elles  remettent  les  differens  en  queftion  à la 
„ Médiation  & à la  decifion  du  Roi  mon  Maitre , qui  en  la  meme  qualité 
„ a donné  à cette  Couronne  de  fi  grandes  marques  de  fon  cftime  & de 
J,  fon  amitié  dans  la  Négociation  du  Traité  d’Olive,  & a continué  depuis 
„ ce  tems-là,  à lui  témoigner  les  mêmes  lêntimens  en  toutes  fortes  d’oc» 
J,  cafions. 

„ Copie  d'ut!  Mémoire  donné  à la  Chancellerie,  le  6.  Oélobre  1700. 

^ T E Roi  mon  Maître  aiant  tout  fujet  de  croire  que  fos  offices  auprès  du 
„ L Roi  de  Pologne  auront  le  bon  fiiccès  qu’il  en  a dû  attendre , m’or- 
„ donne  d’avoir  l’honneur  de  témoigner  au  Roi  de  Suede  que  s’il  veut  fe 
„ contenter  comme  le  Sieur  de  Palmquift,  fon  Refident  en  France,  a te- 
„ moigné  le  croire,  que  le  Traité  d’Olive  foit  rétabli,  & qu’on  prenne  les 
„ furetez  neceffaires  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  troublé  à l’avenir,  Sa  Ma- 
„ jellé  fe  promet  que  le  Roi  de  Pologne  ne  refiifera  pas  de  s’accommoder 
,,  à des  conditions  auffi  jufles. 

„ Je  dois  reprefenter  en  même  tems  à Sa  Mmeflé  Suedoife  qu’il  ne  fera 
„ pas  poffible  de  porter  ce  Prince  à rendre  les  Forts  qu’il  occupe  en  Livo- 
„ nie  avant  que  de  traiter,  & même  que  fi  on  veut  faire  entrer  dans  la 
„ prefente  Négociation  la  difeuflion  des  Griefs  & des  Dedommagemens 
J,  prétendus  réciproquement , il  ne  fera  pas  poffible  qu’elle  n’éloigne  beau* 
„ couple  rétablilTement  de  la  Paix. 

„ Enfin,  le  Roi  mon  Maître  me  charK  de  demander  à la  Chancellerie 
„ de  Suede  après  la  reprefèntation  ci-delTus,  un  Projet  de  Traité  tel  qu’on 
„ croit  le  devoir  propofor,  afin  que  l’aiant  feit  examiner,  & communiquer 
„ au  Roi  de  Pologne , il  l’appuie  auffi  fortement  qu’il  fera  neceffaire  pour 
„ remplir  tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’un  bon  Garant  «Sc  Allié  fur  des 
5,  prétentions  jufles  & conformes  à la  Paix. 

« Et  comme  je  me  trouve  avoir  prévenu  les  ordres  du  Roi  mon  Maître 
J,  pai'le  dernier  Mémoire  que  j’ai  remis  à la  Chancellerie , j’ai  lieu  d’en 
5,  attendre  üne  reponfe  prompte , & qui  convienne  aux  bonnes  intentions 
5,  de  Sa  Maj*^l!é;^pour  l’entier  rétablilTement  de  fa  tranquillité  du  Nord , & 
J,  pour  contmnÏMfc  donner  au  Roi  de  Suede  toutes  les  marques  polfiblcs 
de  foa  cflimt  & finccfe  «BetBon.  , - 

Si.  Les 


1703. 


\ 


Digitized  by  Google 


140  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

•700.  Les  Etats  Generaux,  qui  avoicnttomouR  en  vue  la  tranquillité  pulslî,' 
■ que  , & liir  tout  celle  du  Nord,  à caule  du  Commerce  de  leurs  Sujets, 
Uiuhaituient  fort  auffi  d’offrir  leurs  bons  offices  au  Roi  de  Pologne  à ce  fu- 
. jet.  Le  Minillre  de  ce  Roi  leur  en  ouvrit  le  chemin  par  un  Mémoire, 
qu’il  leur  prefenta,  en  date  du  28.  de  Septembre,  dans  les  termes lùivans. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Memoire  n ÇA  Majcfté  le  Roi  mon  Maitre  croit  encore  Vos  Hautes  PuilTances  fés 
de  Mt.  de  J,  v3  bons  Amis,  & m'a  ordonné  de  les  affiirer  qu’il  cil  inébranlable  dans 
Mhùftîc*^’  « l’intention  d’auçmenter  plutôt  quç  de  diminuer  la  bonne  amitié  & intclli- 
de  Polo-  „ gence,  qui  a été  julqu’ici  entre  Sa  Majellé,  fes  Predccefleurs,  «St  Leurs 
gne  aux  Hautes  Puillânees  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , «Si 
miàux.*  ),  11’  promet  à l’avenir  autant  de  Vos  Hautes  Puiflânees.  Je  dois  aqfli  com- 
„ muniquer  à Vos  1 lautes  PuilTances  la  Copie  ci-jointe  d'une  Lettre  écrite 
„ de  Sa  Majellé  le  C/.ar  de  Mofeovie;  «Stbien  que  l’onouiffe  voir  par-là, 
„ que  le  Roi  mon  Maitre  ell  en  état  de  pourfuivre  les  jultes  defleins,  apres 
„ toutes  les  peines  que  l’on  s’ell  donné  de  vouloir  détourner  Sa  Majellé  le 
„ Roi  de  Oannemarck  & de  Norwegue  de  (bn  Alliance , Sa  Majellé  déclare 
„ neanmoins , de  nejias  refufer  un  accommodement  honnête  avec  la  Sue- 
„ de , & de  vouloir  emploier  lès  bons  offices , à lui  en  procurer  autant  de 
„ Sa  Majellé  Czaricnne , pourvu  que  cela  lè  falle  à des  conditions  conve- 
,,  nables  avec  la  JuAicc  & avec  les  Interets  de  Sa  Majellé  & de  Tes  AT- 
„ liez,  comme  Vos  Hautes  PuilTances  le  peuvent  voir  plus  amplement 
„ dans  la  Lettre  de  Monficur  le  Baron  de  Patkul,  Confeiller  Privé  de  Sa 
„ Majellé  le  Roi  mon  Maitre.  Comme  Vos  Hautes  PuilEmces  tcmoignenc 
„ unt  d’cmprellèmcnt  pour  la  Paix  de  l’Europe  en  general , cette  dïïpofi- 
,,  tion  du  Roi  mon  Maitre  ne  peut  que  s’accorder  avec  leurs  fbuhaits. 

„ C’ell  à cette  heure  au  Roi  de  Suede  d’en  profiter;  & moi  Je  fuis  avec 
I „ beaucoup  de  rcfpeS,  &C.  Ce  28.  Septembre  1700- 

Lesdits  Etats  Generaux  prirent  d’abord  la  relblution  d’écrire  à ce 
Roi-là  la  Lettre  fuivante. 

SERENISSIME  ET  POTENTISSÏME  REX, 


r^ttre  des 
£tai$  Ce- 
ncriiut  au 
RoidePo» 

<6i(ne. 


CUm  RegiéC  Majefiatis  Vefirét  Rtfiient  Dm.  Bar»  de  Gersdorff  mhh  faipti 
Uftatus  fity  fveptnfum  Regùe  Majeftatis  Fefiræ  erga  mi  affeStimy  prônant' 
fut  wlutttatem  coJendi  (sî  magis  etiam  corruborandi  amicitiam  yfuee  mbis  cum  Re~ 
gid  Majejlate  V tfira  intercedit , pr/ttermittere  mnpotuimas  fuiu  Revtt  Majefla' 
ti  F zfir.^grmas  ageremuiy  mbtfque  gpatuiaremur  de  tàm  beuevolo  & amico  ejus 
erga  ms  ammoy  vicijjim  teftantes , nihil  ms  unquam  ànobis  defidtraripajfuros  ^ 
eorumqae  ad  fovendam  augtndantque  mutuam  amidtiam  £5?  veram  concordiam  in- 
ter Regiam  Majq/iatem  Fefiram  atque  RempuUicam  Nofiram^  conducere  pote- 
runt,  quip^  qui  Regiam  Majeftatem  Feftram  ^uj'que  Fit  tûtes  beroïcas  ftmpet 
^uam  tmudmi  vénéra  ti  Jimus^  (JS  ejus  amicitiam  magntfeeerùaus  fummoperè 
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icfideraverimus.  Céttentm  cum  modà  twmimtus  Dom.  de  Gersdtrff fmul  nobis 
conmunicaverit  litleras  à Magna  Mo/coriim  Czare  ad  Regiam  Maieftatem  Fef- 
tram  Jcriptas,(^  addiderit proptereà  tarnen  Regiam  Majejlatem  P'eftram,  eequam 
Patem  cum  Corouâ  Sueciee  minimb  averfaturam,  imb  èf  Régime  Majejlatis  Vef- 
tree  officia  parafa  fore , ad  procurandam  eodem  modo  cum  Czarcâ  fuâ  Majejlate 
toncordiam,  bcec  mentis  Régime  Majeftatis  Fejlra  ad  Pacem  proclivit  déclarât i» 
nobis gratiffima  fuit-,  quemadmodum  enimexortee  in  Uvonid  ante  aliquot  tetupus 
turbte  fummo  nos  meerore  affecerunt,  fie  femper  veriti  fumus,  ne  nifi  quantocibs 
fedareniur  cum  tempore  altiùs  exjurgerent  latiùs  diffunderentur  £9'  ne  collapfa 
quietis  reflauratio  tantb  difficilior  foret,  quo  longiùs  differretur -,  nobis  autem  qui- 
tus Pax  (sf  tranquillitas  publica  jemper  in  votis  £«?  cordi  ejl , jucundum  (fi  accep- 
tum  futurum  eft,  fi  abfque  mord  belli  flamma  in  Uvonid  extingui,  (fi  quies  iis 
tris  priftina  reddi  contigerit,  proptereà  Regiam  Majeftatem  Peftram  enixè  (fi 
atnanter  rogamus , ut  rationes  (fi  vias  (fi  quam  breviffime  ducentes  inire , (fi  in 
iis  fefacilem  preebere  velit,  nec  quicquam  intereà  aggredi,  quod  preefentem  rerum 
Statum  in  deteriùs  mutare,  vel  Pacis  amicam  conciliationem  tnagis  difficilem  effi- 
cere  pojfet-,  fed  multb  magis  illicb  de  Armiftitio  (fi  loco  conffejfus  convenirt.  ^od 
fi  ad  reducendam  tranquUlitatem  (fi  concordiam  officia  (fi  opéra  nofira  Regire  Ma- 
jeftati  Vefiree  grata  (fi  utilis  videbitur,  eam  fedulà  (fi  lubentes  ndhibebimus , ubi- 
(umque  (fi  quando  Regia  Majeftas  Veftra  illâ  uti  voluerit,  (fi  qudcunque  datd 
occafione  animi  noftri  pro  confervandd  P ace  (fi  quiete  publicd  (fi  pro  reftaurandi 
eddem  quatenus  luxata  vel  collapja  eft,  Studiofiffimi,  documenta  dare  annitemur, 
fœlicefque  nos  exiftintabimus,  fi  collât  a noftra  eum  in  fintm  confilia  (fi  officia,  ali-" 
. fujus  moment i fuijfe  comperiemur.  Cceterum, 

SERF.NrSXfMF.  F.T  POTE  NTJS  S IME  R EX, 

'Datte  Hagce  Comitum,  dû  ip.  Septembris  1700. 

Ils  ne  purent  s’empêcher  d’y  parler  de  la  Lettre,  oui  y étoit  jointe,  & 
que  le  Czar  avoit  écrite  à ce  Prince.  Le  Comte  de  Briord  avoit  reçu  de 
TEnvoié  de  France  du  Héron , la  Copie  de  cette  Lettre , qui  déchifroic 
aflez  les  dclTeins  du  Czar,  formez  de  lon^e  main.  Cependant,  bien  des 
^ens  l’attribuoient  à une  dilllmulation  du  Roi  AucusTE,qui  auroit  pû  en 
impofer  a l’Envoié  de  France , afin  d’obliger  le  Roi  de  Suede  à une  Paix 
avantageufe  à la  Pologne.  Mais,  puis  que  PEnvoié  de  ce  Roi  l’avoit  conv- 
muniquée  aux  Etats  Generaux,  elle  parût  fort  autentique.  Elle  étoit  coo-' 
que  en  ces  termes. 

„ TRÈS-CHER  FRERE  ET  SEIGNEUR  VOISIN, 

n \7  Ous  ne  devez  croire  en  aucune  maniéré  que  je  négligé  l’entrepriilb 
n * dont  il  ell  quelljon,&  qui  n'a  été  différée  que  par  des  obilacles  fà- 
r,  cheux.  Ma»  comme  par  l’afliffance  Divine  Nous  venons  de  faire  uilc 
„ Paix  pour  treate, années  avec  le  Turc,&  meme  avec  aflez  d’avant^e& 
„ de  profit.  Nous  cosuaençons  à travailler  à l’execution  de  nôtre  deflein. 

Si  n aiaot- 
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170c.  „ aiant  à cette  tin  envoié  ordre  au  Gouverneur  deNovogrod  de  publier  au» 

— — „ plutôt  la  Déclaration  de  Guerre , d'entrer  en  Livonie , & d’y  adüeger  le* 
„ meilleures  Places.  J'ordonnerai  aulTi  fans  rien  négliger  de  faire  marcher 
„ les  autres  Troupes , & je  pretens  me  trouver  là  en  perfonne  avant  la 
„ fin  de  ce  mois  ; n’aiant  point  d'autre  but  que  de  prendre  en  main  avec 
J,  l’aide  de  Dieu  les  interets  de  Vôtre  Majelté. 

L’o  N ne  parut  mères  content  en  Hollande  du  procédé  du  Czar.  C’ell 
parce  qu’il  paroifloit  avoir  joiié  l’Etat  par  des  proteftatioru  fimulées , qu’il 
uvoit  Mit  faire  par  Ion  AmbalTadeur,  & qu'on  ne  demandoit  pas.  Aufîi 
i’AmbalTadeur  de  Suede  ne  perdit-il  point  de  tems,&  follicita  puiflamment 
le  fecours  ftipulé  dans  le  Traité  conclu  entre  Ibn  Maître,  l’Angleterre,  3c 
les  Etats  Generaux.  Cet  Amballàdeur  Suédois  rcprelènta  fort  le  dommage 
que  la  Hollande  pourroit  dans  la  fuite  recevoir,  u les  Molcovites,  s’empa-i 
rant  de  Nerva,  avoient  un  Port  dans  la  Mer  Baltique.  Car,  quoi  qu’il  fem- 
blàt  que  cela  pût  faciliter  le  Commerce  avec  la  Mofcovie,il  y avoit  à crain- 
dre que  le  Czar,  qui  aimoit  la  Marine,  ne  voulût  attirer  le  Ccmunerce  à 
lui , & le  faire  faire  par  fes  propres  Sujets  & par  fes  propres  Navires,  au’ü 
feroit  conllniire  ; ce  qui  ôteroit  l’emploi  aux  Navires  & aux  Matelots  Hol- 
landois  qui  alloient  en  ce  Pats-là.  Ce  fiit  là-delTus  que  le  ConfeilleriPeib 
fionnaire  Heinfius  fit  le  volage  de  Loo , pour  en  conférer  avec  le  Roi  do 
la  Grande-Bretagne,  & en  fkvoir  fes  lèntimens  ; car  il  paroifloit  que  le  Nord 
éroit  menacé  d’un  grand  incendie.  On  craignoit  même  que  la  Cour  de  Ber- 
lin , qui  paroifloit  avoir  été  jufquet  alors  aux  aguets , ne  voulut  profiter  de 
çes  mouvemens.  Cette  Cour  n’étoit  pas  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi 
d’Angleterre.  C’éiolt  à l’occafion  du  Minillre  d’Etat  Dankelman,  qui  avoic 
été  envoié  prifonnier  à Spandau , & pour  lequel  Sa  Maiefté  Britannique  s’in- 
tereflbit  pour  lui  procurer  la  liberté,  le  lâchant  doué  de  la  plus  exacte  pro- 
bité. L’Eleéleur  de  Brandebourg  avoit  dil^acié  ce  Miniitre , parce  qu’il 
avoit  tâché  d'amoindrir  la  confideration  que  ce  Prince  avoit  pour  la  femme 
du  Grand  Chambellan  Colb,  connu  depuis  (bus  le  nom  de  Comte  de  War- 
temberg.  Cette  femme  altiere,  d’une  extraélion  bafle  & obfcure,  & qui, 
en  premières  Nôces , avoit  été  unie  à un  Valet  de  Chambre  de  l’£leéteur,ea 
fut  fl  irritée , qu’elle  s’étoit  prévalue  de  l’alcendant  qu’elle  avoit  fur  l’elprit 
de  ce  Prince , pour  perdre  Dankelman , & pour  élever  fon  Mari  au  degré 
de  faveur  où  on  l’a  vû  depuis  fur  le  débris  de  cet  intégré  Minillre.  Aufli  la 
nouvelle  Digniré  Roiale  de  l’Eleéleur  n’auroit-elle  pas  été  aprouvée  par  le 
Roi  d’Angleterre  ,ni  les  Etats  Generaux, fi  les  difficultez  fur  la  Succcflîoii 
d'Elpagne  n’euflTent  pas  été  telles , qu’on  ne  pouvoir  le  pafler  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  l’Eleéleur.  Celui-ci  avoit  cependant  renouvelle  le 
premier  d’Aoùt  les  anciens  Traitez  d’Alliance  avec  fes  Etats  Generaux, 
par  le  moien  de  leur  Minillre  le  General  d’Opdam. 

Outre  la  craiflte  qu’on  avoit  de  la  part  de  la  Cour  de  Berlin,  on  avoit  ceU 
le  de  la  Confédération  de.  pkifieurs  Princes  d’Allemagne  contre  l’éreéKon  du 
neuvième  Eleélorat.  Ces  Princes,  qui  fkifbient  pour  cela  tenir  des  Confe- 
rcacet  à Nuremberg,  eurent  recours  au  Roi  de  ïVance,  comme  Garant  da 
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Traité  de  Weftphalie.  Cdui-ci,  qui,  fuivant  quelques  Politiques,  faifbic 
fomenter  cette  difcorde , fit  prefenter  à la  Dicte  de  Ratisbonne,  le  Mé- 
moire fuivant. 

y,  T E Plénipotentiaire  de  France  a reçu  ordre  du  Roi  fon  Maître , de  fai- 
„ re  connoitre  aux  Elefteurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire,  arfemblez 
„ par  leurs  Députez  à la  Diete  generale  à Ratisbonne,  que  quoique  Sa  Ma- 
„ jeJlé  ait  toujours  regardé  comme  une  nouveauté  également  contraire  aux 
„ ConttitutioBs  generales  de  l’Empire, & au  Traité  de  Wellphalie,rérec- 
„ lion  du  neuvième  EleÛorat  fait  au  commencement  de  la  derniere  Guerre 
,,  en  faveur  du  Duc  de  Hanover,Elle  a cependant  gardé  le  filence,&  fur 
„ le  fond  de  rafiEaire,&fiir  l’obimlfion  des  formalitez  qu’on  devoir  au  moins 
„ obferver  , pour  conferver  en  quelque  maniéré  les  Droits  des  Princes  de 
„ l’Empire  ; perlùadée  que  leur  recours  à l’Empereur  auroit  tout  l’effet, 
„ qu’ils  lé  promenoient,  oc  qu’obtenant  de  leur  Chef  la  juftice  qu’ils*en  de- 
„ voient  attendre,  les  juftes  plaintes  caufées  par  cette  nouvelle  éreélion  le- 
,,  roient  bien-tôt  apaiféei  : mais , comme  les  Protellations  des  Princes  offen- 
n fez  pour  cette  innovation  font  dépuis  plufieurs  années  entièrement  inuti- 
„ les, qu’ils  connoiffent  par  la  reponfe  que  l’Eimpereur  leur  a fait  en  dernier 
» lieu , qu’ils  ne  doivent  rien  efperer  de  leurs  remontrances , que  les  railbns 
,,  folides  tant  de  fois  emploiées  demeurent  fims  effet , qu’enfin , Ils  one 
„ compris  que  leur  unique  reffource  confiffoit  à s’adreffer  aux  Garants  du 
„ Traité  de’Weftphalie,  enga^z  It  maintenir  l’execution  de  ce  Traité,  & 
J,  que  dans  cette  vûë,Ils  ont  elFeâivemcnt  eu  recours  à Sa  Majellé  pour  le 
],  maintien  des  Loix  de  l’Empire,  & des  Conditions  des  Traitez  également 
),  blefléz  par  les  nouveautez  mtroduites  en  faveur  du  Duc  de  llanover;  le 
„ Roi  voulant  marquer  en  toutes  occalions,& principalement  dans  lacon- 
»>  jonélure  prefente,  fon  affeéüon  pour  les  Princes  de  l’Empire,  l’attention 
„ qu’il  donne  à leurs  Interets,  le  defir  qu’il  a de  faire  exécuter  ponftuelle- 
5,  ment  les  Traitez  dont  il  eû  Garant,  Sa  Majellé  portée  par  ces  confide- 
„ rations,  a ordonné  à fon  Plénipotentiaire  à la  Diete  de  l’Empire,  de  de- 
,,  clarer  qu’après  avoir  reçu  l’Aûe  de  Reqifirition  de  là  Garantie  figné  au 
M nom  déplus  confiderables  Princcs’de  l’Empire,  Elle  ié  croit  obugée  , 
J,  comme  Garant  du  Traité  de  Weftphalie , de  prot^er  ces  Princes  foivanc 
„ leur  demande,  dans  les  Droits  qui  leur  font  aquis  par  ce  même  Traité,  & 
„ de  Ibûtenir  les  refolutions  qu’ils  ont  prilcs , & les  liailbns  formées  pour 
^ maintenir  leurs  prérogatives.  Que  Ibn  intention  non  feulement  eft  d’in- 
„ terpofer,pour  cet  effet,  les  offices  les  plus prellâns, mais auiïid’emploier, 
M s’il  eft  neceflaire , les  autres  remedes  convenables  pour  empêcher  que  les 
„ Loix  de  l’Empire  & les  Conditions  des  Traitez  ne  loient  violées  parl’éta- 
y)  Sliffement  de  la  imuvelle  Dignité  Eleâorale,  qu’on  prétend  ériger,  non 
feulement  fans  necel1ité,mais  encore  au  prejucucé  de  la  Bulle  d’Or,dcla 
DecliMRion faite  par  l’Empereur  le  id.Mars  duTraité  de  Weft- 
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„ cette  affaire  que  les  Refolutions  les  plus  conformes  au  maintien  de  la  trafl-» 
„ quillité  generale  de  l'Empire.  Le  14.  Septembre  1 700. 

La  Guerre  furvenuc  quelmies  mois  après,  enfuite  de  la  mort  de  Char- 
Ï.ES  II.  Roi  d'Efpagnc,  fit  fufpendre  les  plaintes,  & elles  ont  enfuite  été 
entièrement  éteintes  par  la  Paix  d’Utrecht. 

Pour  continuer  ce  qui  regarde  la  Guerre  du  Nord.  Le  MinUlre  du  Roi 
de  Pologne  prefenta  un  nouveau  Mémoire  aux  Etats  Generaux.  C etoic 
pour  leur  prôner  que  c’étoit  à leur  confideration  que  le  Roi  fqn  Maitre  avoic 
pris  le  parti  de  ne  point  bombarder  Riga , èk  d’en  lever  le  Siégé.  On  favoic 
pourtant  que  c’étoit  pour  toute  autre  raifbn.  En  premier  lieu , c’étoit  la  dif- 
ficulté de  l’cntreprife  ; la  defertion  des  T roupes , qui  aimoient  mieux  aller  fer- 
vir  un  Roi  Luthérien,  que  le  leur  qui  avoit  changé  de  Religion  ^ & le  man- 
que d’aigent.  D’ailleurs,  le  maitre  motif  étoit  l’aprehenfion  que  les  Trou- 
pes, qa’on  avoit  embarquées  en  Suède  pour  la  Livonie , n’aUallent  débarquer 
en  Courlande,  ne  coupalfent  par-là  le  chemin  aux  Troupes  du  Roi  de  Polo- 
gne , & n’allalfent  enfuite  faure  une  invafion  dans  la  Saxe.  Cette  demiere 
crainte  paroilfoit  avoir  quelque  fondement.  Audi  le  Roi  d’Angleterre  en 
parla-t-il  à rAmbaffadeur  de  Suede,qui  fe  chargea  d’en  écrire  au  Roi  fon 
Maître.  Il  ne  tarda  même  pas  beaucoup  à en  recevoir  la  reponfe.  11  fut  la 
notifier  à Sa  Majelte  Britannique  & aux  Etats  Generaux.  Elle  portoit,  qua 
le  Roi  de  Suède  fe  defilloit  entièrement  du  deflein  d’envahir  la  Saxe.  Pen- 
dant cette  notification , le  Comte  de  Dhona , quilêirouvoitàla  Haie  avec  le 
Prince  Eleéloral  de  Brandebourg , notifia  auiïi , de  la  part  de  l’Eleélcur  fon 
Maître, au  Roi  d’Angleterre,  que  fon  Maitre  s’opoferoit  de  toutes  les  For-, 
ces  au  delfein  de  l'entrée  en  Saxe.  Il  s'aquitta  meme  de  cette  Commiifion 
d’une  maniéré  hautaine,  qui  déplût;  ce  qu’il  auroit  pu  faire  autrement,  s’il 
avoit  fçû  que  ce  delfein  ne  fubûlloit  plus.  Voici  le  Mémoire  du  MinUlre» 
de  Pologne. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  i 

„ A P R B s la  proteftation  d’amitié  que  j’ai  eu  l’honneur  de  faire  à V.  H. 
„ -Zx  P.  de  la  part  du  Roi  mon  Maitre  il  y a quelques  jours,  j'ai  à l’heure 
„ qu’il  ell  la  joie  d’en  mettre  devant  leurs  yeux  un  exemple  éclatant,  s’il  y 
„ en  a jamais  eu  au  Monde.  Tout  étoit  prêt  pour  le  Bombardement  de  la 
„ Villede  Riga, comme  tout  le  monde  en  elt  déjà  informé,  & on  fe  pou- 
„ voit  promettre  avec  fondement  de  la  contraindre  à le  rendre  plutôt  de  cet- 
„ te  maniéré  que  par  des  attaques  formelles.  Mais,  dans  le  tems  que  les  Ha- 
„ bitans  de  ce  lieu  craignoient  que  leur  Ville  ne  fût  entièrement  confiimée 
„ par  le  feu,  le  Roi  mon  Maître  changea  fbn  deflein,  & Sa  Majefté  m’a 
„ ordonné  de  déclarer  a V.  H.  P.  que  cela  s’efl;  fait  dans  la  feule  confide- 
„ ration  des  Comptoirs,  Biens,  & Effets,  que  les  Ni^ocians  & Sujets  des 
„ Provinccs-Unies  y polfedent;  fê  perfuadant  queVTH.  P.  feront  d’autant 
„ plus  convaincuc.s  par-là  que  Sa  Ma)elléembralle  avec  plaifir  toutes  les  oc- 
n calions,  par  Jefquclles  Elle  peut  témoigner  à V.  IL  P.  le  defir  fincerc 

» qu  ille 


Digit:-’ed  bv  Goo; 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


»4T 


qu’EUe  a d’entretenir  avec  Elles  une  intelligence  parfaite  & une  amitié 
lolide,  & qu’Elle  favorife  avec  empreflemcntl'aOTandiirement  d’un  Com- 
merce libre  entre  les  Sujets  & ceux  de  V.  H.  P.  Sa  Majefté  fe  trouve 
au  relie  encore  dans  la  difpofition  que  V.  H.  F.  auront  déjà  remarquée 
dans  celle  que  je  leur  reprefentai  le  28.  du  paflë,  & je  fuis  & ferai  tou- 
jours avec  beaucoup  de  relpeél,  , 


A la  Haie,  ce  4.  d’ Octobre  1700. 


W.  IL  DE  Gersdorff. 


Il  arriva  en  ce  tcms-là  un  autre  Miniltre  du  Roi  Auguste  auprès  de  Sa 
Majefté  Britannique.  Sa  Coinmiliion  étoit  de  folliciter  la  Paix  avec  la  Sue- 
ide.  Il  en  parla  à Sadite  Ma.jeftc  Britannique.  Ce  Miniftre,  qui  s’apelloit 
Kirkner,  Saxon  de  Nation,  avoit  été  Secrétaire  du  Plénipotentiaire  de  Saxe 
« la  Paix  de  Rylwyck.  Il  tacha  d'infinucr  adroitement,  «St  fbus  main,  que 
fl  le  Roi  (bn  Maître  étoit  abfolu,  ce  Roiaume-là  feroit  en  peu  de  tems  la 
plupart  Proteftant.  C’eft  qu’il  pretendoit  qu’il  y avoit  quantité  de  Grands 
& de  Noblefle  qui  l’étoient  dans  l'interieur,  «St  qu’ils  ne  deguifoient  leurs 
fêntimens  que  de  la  maniéré  que  les  Juifs  font  en  Portugal,  & parce  qu’ils 
furent  perfecutez  l'an  tdyy.  par  le  feu  Roi  Jean  Sobieski,  fous  le  prétexte 
qu’ils  étoient  Ariens.  Ces  clandellines  infinuations  donnèrent  lieu  aux  Mi- 
Jiiftres  les  plus  éclairez  defoupçonner,  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  le  deffein 
d’attenter  à la  Liberté  de  la  Republique,  «St  qu’il  n’offroit  de  faire  la  Paix 
avec  la  Suede , que  pour  ne  l’avoir  pas  à dos  dans  fon  Expédition , «St  ne  fe 
Joignit  à ceux  des  Polonois,  qui,  aimant  leur  Liberté,  fe  revcilleroient. 

En  ce  tems-là  l’Ambafladeur  de  Mofeovie,  fut  enfin  oblige,  par  les  or- 
dres du  Czar,  d’avouer,  contre  fes  precedentes  aflurances  contraires,  que 
fon  Maître  avoit  déclaré  la  Guerre  à la  Suede,  & étoit  aétuellement  en 
marche  contre  elle.  Il  le  fit  par  le  Mémoire  fuivant. 

CELSI  AC  PRÆPOTENTES  DOMINE, 

PRoIixa  ac  plus  vice  fimplici,  à Celfis  ac  Preepotentibus  l'eftris  Domiisationi- 
bus,  ad  Sacram  Czaream  Majeftatem  Ckmentijfmum  meum  Dominum,  nu- 
ptrrimè  pr/eterhis  temporibus , per  delrgationnn  vejiri  Agent is  Domini  Kojcnbo(f- 
fait,  fuit  petit io,  ne  ob  obhgationem , antiquee  erga  Sacram  Czaream  Majejia- 
tem  amicitice  Feflrarum  Celfarum  ac  Preepotentum  Dominatiunum , atque  ob  con- 
firmationem  illius  in  pofterum,  Regice  Alajeftati  Danica  adverfum  Coronam  Suc- 
(icam  y fua  Czarea  Alajejias  mifjione  exercituum  Jüorum  adverfus  Livoniam  fuc- 
eurrere  velit,  quâ  de  re  per  lifteras  meas,  [sue  Saerre  Czare<e  Alajejiati  mibNe- 
fereudum  effet.  Ad  quant  f 'efirarum  Celfarum  Dominationum  petitionem  pre- 
penfa  fua  Sacra  Czarea  Aiajeftas  Clementiffinus  meus  Dominus  per  me  Celfis 
Dominationibus  b'efiris perclementer  rejpondere  dignatus  eft,fe pro  Vejlrarum  Cel- 
farum, ac  Preepotentum  Dominationum  pelitiene,  ob  anliquam  ac  intiniam  ami- 
citiam  in  hoftiles  conatus  cum  Coronâ  Suecicà  inire  nolle,  nift  quatenus  ex  parte 
Suecicâ,  qutedam  injuriie  fiant.  Tantum  ne  Fefirte  etiam  Celfe  ac  Preepotentes 
Dominationcs  ob  Salem  exbibitimem  ac  çonjèrvationçm  Vejlrarum  Domina- 
Tome  L ' ' ■ X Smirn 
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#700  tioHum  amicitiét  trga  fuam  Sacram  Czartam  Majeftatem  ipfe  bis  NegefHs  hst» 

mifcere  velint,  agenda  bajiiliter  adverfut  Cunfadératum  fu*  Czareee  Majeftatiî 

contra  RegMm  Majeftatem  Damcam\  ex  quo  major  ac  percoiiftans  amicitia  /»• 
tra  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  CUmentiffimum  meum  Domintm  atque  /»• 
ter  Celfas  ac  Preepotentes  F rftras  Dominationes  augi  poftftt.  Æ quam  relationem 
meam  l'eftris  CelfSac  Pr^epotentibus  Dominât ionihus  faéfam,  notnine  VeftrarHM 
C.tlfarum  ac  Preepotentum  Dominationum  mihi  Dominas  Confiliaritts  Penfionna^ 
rius  peramicè  refpondit,  quod  Feftra  Celfg  ac  Prcepotentes  Dominationes  tàm 
atm  Suecicâ  quam  cum  Danicà  Cpronis  Fædus  incant  deftenftvum,  fed  quoniam 
Regia  Majeftas  Datùca , itnaftone  in  Urbem  Touninguenjem  Duci  Holfatia  fub^ 
jeélam,  medium  ad  componendttm  Boréales  floftilitates^  violavit}  banc  ob  eau- 
fam  Celfee  ac  Preepot entes  Feftree  Dominationes,  videntes  Alajeftatem  Regiam 
Danican:  à Mediatmibus  in  fuis  Negotiis  propofitionibus  fadis  fuam  inclinationem 
mn  demonftrafj'e , conjunblas  fmul  cum  Clajfe  Regi<e  Majeftatis  Magna  Britatm 
jtia  miferunt  fuas  beUtcas  Naves  in  Fretum  Danicum  Sondt  diSstm,  qu» 
Fax  facilius  reconciliari  pojfet,  fed  malam  Veftra  Celfe  ac  Preepotentes  Dom- 
■nationes  intentionem  adverjus  C oronam  Danicam,  ac  inimicitiam  non  babuijfent, 
vcc  aliud  V eftrarum  Celjarum  ac  Preepotentum  Dominationum  defiderium  fuif- *' 
fet,  fed  tantum  quo  Pax  communis  confervaretur  : quemadmodum  etiam  fecundum 
defiderium  Jua  Sacra  Casarete  Majeftatis  Clementiftimi  mei  Domini,  Celfis  VeÇ- 
tris  ac  Preepotentibus  Dominationibus  à me  propofitum  impendere  velitis.  au» 

tem  V eftrarum  Celfarum  ac  Preepotentum  Dominationum  bona  inclinatiôjîue  Sa- 
cra  Czareee  Alajeftati  promifjd,poftea  alio  modo  circumfcripta  fuit,  (fi  loco  arni- 
ca F eftrarum  Celfarum  ac  Prapotentum  Dominationum  propenfiotùs , ac  remo- 
tionis  illius  boftilitatis,  mer  à invafwne  inopinatâ,  hellicamm  F eftrarum  ac  Con- 
foederatarum  Navium,  tum  Regia  Alajeftati  s Danica  Clafis , tum  ipfa  illius 
Metropolis  multiplia  infeftatione  à jabtis  OUiis  hniariis,  vulgb  Bombes  dicliSf 
iafa  ejt,  damniim  ccepit  -,  Cum  tamen  nulla  in  hoc  hoftilitas  ex  parte  Danica  tncep- 
ta  fuerit,  quo  talis  omnino  inimicitia  juxta  demonjirationem  neutralitatis  fuet  Sa- 
a a Czarea  Alajeftati  promijfa  boc  in  bellum  mutât  a fit,  illudque  adverfus  jura 
gentilitia  valdb  progrejjum.  ■ de  re  ylblegatus  Danicus  ad  Aulam  fuæ  Sacra 
Czarea  Alajeftatis  degens , infinuavit  Alcmoriale,  nomine  Regis  fui  Domini, 
magnopere  petens  ut  taie  intolerabile  damnum  fua  Sacra  Repa  Alajeftati  ilU- 
tum,  fua  Sacra  Czarea  Majeftas  jubere  dignetur,  quo  ex  Clajfe  Fejtrarum  Cel- 
farum ac  PrapoterJum  Dominationum,  Naves  Aletcatoria  Batavtenfes  in  Por- 
ta Divi  Arcbangeli  arrefto  detinerentur.  ^4  in  re  autem  ob  perconftantem  ac 
veterem  amicitiam,  qua  inter  jttam  Sacram  Czaream  Majeftatem  ac  Feftras' 
Celfas  ac  Prapotentes  Dominationes  intercedit,  ipfi  Ablegato  reeufatum  eft.  Dei»- 
de 'accepta  fua  Sacra  Czarea  Majeftatis  Clementijfimi  mei  Domini  perbenignu. 
Mai^ato,  in  Colloquio  F rftrarum  Celfarum  ac  Prapotentum  Dominationem  Do- .. 
mmis  tùm  temporis exiftentibus  Deputat'is,DominoHamocum  reliquis,demonjtrë- 
vi  quod  fua  Sacra  Czarea  Majeftas  fuperiorem  fuam  Declarationem,Feftris  CeU 
fitsac  Prapotentibus  Dominationibtu  faHam  atque  Pacem  juxtapetitionem  Feftra- 
rum  Celfarum  ac  Prapotentum  Dominationum,  cum  Corona  Suecica  ai/que  lafio-- 
ne  etnjervare  velit , fed  ut  Celfa  eu:  Prapotentes  Feftra  Dominationes  finaliter 
•tielint  demonftrare  Mimftrt  Snecico  ac  Regia  fuae  Majeftati  Smiae  feribereeU  . 
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ftqûènti  Negotio:  §uomam  in  cmmorat  'ume  Magnorum  ac  Plempotentiariorum  ijoôl 

ùgatcrum  Suecicorum  Mofcvoia^  ipfis  diStum  juif  fufficieHter  eut»  requifitione 

de  emmunibus  injuriis^  in  partent  fine  Sacra  Czarea  Majefiatis^  maximè  autem 
de  ea,  ad  dedecus  ipfms  perfona  fine  Sacra  Czarea  Majefiatis^  ClementiJJimi  met 
Domini  pertiHetili^  Riga  illata,  cum  toti  fer è mundo  conftiterit  fuam  Sacram 
Czaream  Aîajeftatem  ^ga  fuifie  prateritis  Atms,  ac  iter  fiuum  ver  fus  Hollan- 
diam  intendiffe,  quod  illi  Suecici  Legati  etiam  fi  fahuros  ac  relatures  efft  ad  Re- 
giam  fuam  Majeftatem  ptft  reditum  fuum  ahfque  mari  firmiter  polUciti  fiant  : qui 
de  re  etiam  ipfis  datum  eft  'Memoriale  fiub/criptum  exifientium  tum  temporis  in 
iftis  Colloquiis,  intimi  Bojarim  ae  Proregis  Siberia,  Theoderi  jllexides  Galowi- 
tii,  caterorumque  Collegarum  Mofeovia , fed  hoc  ufque  ad  tempus  fua  Sacra 
Czarea  Majefiati  ex  parte  Suecici  nulla  in  fuis  injuriis  exbibita  eft  fatisfaSlio, 

■ multo  minus  ne  ullum  quidem  refponfum  faffum,  ex  quo  valde  lafus  eft  honor  fua 
Sacra  Czarea  Majeftatis  Clementiffimi  mei  Domni,  quarum  injuriarum  copia, 
meliorem  ob  notitiam  communicqta  eft  per  me  iftis  Dominis  Deputatis  Veflrarum 
Celfarum  ac  Prapotentum  Dominalionum  (fi  ut  Feftra  Celfa  ac  Prapotentet 
Dominationes  prudenti  hoc  animo  confiderante  de  fatisfadione  vindidi  digna  in- 
juria ipfius  fua  Sacra  Czarea  Majeftatis  perfionae,  litteris  fuis  apud  Regiam 
fuam  Majeftatem,  fecundum  firmam  difpofitionem  antiquae  ac  conftantis  amicitiae 
quae  inter  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  ac  Vefiras  Celfas  ac  Praepotentes 
Dominationes  intercedit,  in  omnibus  perfedam  fatisfadionem  procurare  dignentur. 

Nunc  vero  à die  vigefima  tertia  praeteriti  Menfis  Augufti  juxta  ftilmn  veterem 
ufque  ad  praefens  tempus  poft  meam  Declarationem  à Veftris  Celfis  ac  Praepoten- 
tibus  Dominationibus  (quale  refponfum  fua  Regia  Majeftas  Suecica  ad  Vefiras 
Celfas  ac  Praepotentes  Dominationes  miferit  refpedu  literarum  Veftrarum,  (fi 
hic  degens  illius  Legatus  quibtis  feriptis  fuis  pro  Ùcclaratione  Vefirà  F offris  Celfis 
ac  Praepotentibus  Dominationibus  refponderit)  ex  congregat'ione  Veftrarum  Celfa- 
rum ae  Praepoientum  DominatioPum  inter  Danicam  (fi  Suecicam  Coroiias  incep- 
iis  rebus  immifeere  nolit  modb  ut  fiatisfadio  fiat  ex  parte  Suecica  in  iftis  injuriis 
ttotis  in partem  fiuae  Sacrae  Czareae  Majeftatis,  maximl  autem  Rigae illatis  ipfi 
fiuae  Sacrae  Czareae  Majeftatis  perfonae,  de  quibus  ex  propofitione  meâ  fuperio- 
ri,  Veftris  Celfis  ac  Praepotentibus  Dominationibus  omnimodè  confiât.  Ad  quas 
injurias  Legati  Suecici  qui  Mofeoviae  fuerunt,  refponderunt , fe  certb  certius  banc 
iÙatam  injuriam  notoriam  ipfimet  perfonae  fiuae  Sacrae  Czarea  Majefiati  Rigae 
injedam  ad  Regem  fuum  Dominum  illorum  relaturi  fint  aepetent  ut  illi  omnino  fa- 
tisfiat,  quâ  de  re  non  femel  (fi  ipfa  fua  Sacra  Czarea  Majeftas  iftis  Légat is  lo- 
qui  dignatus  eft.  Cujus  poft  ajfecurationem  fua  Sacra  Czarea  Majeftas  Clemen- 
tijfimus  meus  Dominas,  ad  Aulam  Suecicam  mittere  voluerit  Refidentem  ad  de- 
tlarandam  expletionem  à fe  antecedentium  Tradatuum  Magnorumque  ac  Plenipo- 
tentiariorum  Legatorum  confirmationem.  A difeeffu  autem  borum  Legatorum  fiif-  • 

ficiemi  nunc  tempore  preeteTlapfo,  non  tantum  ipfi  ex  parte  Suecied  uila  fatisfac- 
tio  data  eft,  fed  iufuper  in  contrarietatem  falfificam  Rigenfis  Gubernatoris  juftifi- 
cationemtfn^idit  in  Cancellaria  Légat  oria,  Refidens  Suecicus  Memoriale  (fi  Li- 
terasum  Regiatitm  ad  fe  jeriptarum  copiam,  in  quâ  ne  minima  quidem  fatisfadi» 
fada,  tum  tamen  faàlijibi  mediofadis  mandatis  juper  Gubernatore  Rigenfi  illud 
fttte  Saosg  Czarea  Majeftatis  defiderium  implere  potuiffent,  de  quibus  omnibus 
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1700.  fui  San  a Czarea  Majcftas  certier  fada  banc  exiftimaHS  fummam  antrarktet» 

teminipfiui  ju£  Saaa  Majeftatis  Perfonam,  gravi  inîuria  Riga  affeltam.,  ac 

dcindt  propofit.im  qutrelam  advnfui  Gubeinatorem  atque  alias  à Legatii  Sue- 
cicis  floccipcnditam,  atque  videns  quod  fecundum  obligationem  Faderis  ac  vicirue 
erga  fuam  Sacram  Czarcam  Maje/iatem  fsnceriorh  amicitia  ^ per  taie  Jufficiens 
ienspus  ac  fecundum  pi  omijfotKtn  Ljcgatorum  mlla  fatisfailio  ex  parte  Sueeicd  fe- 
cuta  fit,  ac  in  pofierum  fpes  fibi  adempta  efi -,  ideo  ob  notas  fua  Sacra  Czarea 
Alajefiati  ipfimet  ejus  Majefiati  illatas  injurias  (fi  non  exbibitam  fattsfabtionemf 
prumifjaw  à Legatis  Suecicis  juxia  demonfirationerA  ipfius  fua  Sacra  Czareœ 
Alajejlatis  Perjona  ipfis  faéiam.  Sacra  Czarea  Majeftas  voluit  dec tarare  hél- 
ium Corona  Suecia  ac  verfus  Confinia  illius  exercitus  fuos  mittere,  ac  Czarece 
Alajejlatis  literas  de  bac  declaratione  ad  Rtfidentem  ad  Aulam  Suecicam  degeto- 
tem  tranfmitti  jujftt.  In  f^eftrarum  Celfarum  ac  Prapotentum  Dominationum 
Jfieutralitate  (quod  nunquam  juxtà  antiquam  ac  firmam  f^efiram  Amicitiamex- 
peSandum)  Jua  Sacra  Czarea  Majejlas  Clementijfimus  meus  Dominus  inter  Sue- 
cicam ac  Danicam  Coronas  omninb,  abfque  ajfj’everatione  relinquit:  quemadmo- 
dum  ab  initia  Veftra  Celfa  ac  Prapotentes  Dominationes  per  me  Jua  Sacra  Cza- 
. rea  Alajefiati  dcmonfirarunt,  fe  inter  utramque  Coronam  Pacem  reconeiliatu- 
ras  ejj'e , mox  veto  fofiea  abfque  ullâ  Caujd  mala  hofiiliter  parti  Danica  intu- 
lijfe,  quaü  modo  nuHC  etiam  fm  Sacra  Czarea  Majeftas  à yefiris  Celfis  ac  Pra- 
potentibus  Dominationibus  incertus  in  fatisfaclione  compenfanda  jufiitia  fui  ex 
parte  Suecica,  banc  ob  cauj'am  Celfis  ac  Prapotentibus  Dominationibus  t^efiris 
bac  meà  declaratione  notitiam  mibi  proponere  jujjit , indigent  à F tfiris  Celfis  où 
Prapotentibus  Dominationibus  de  hoc  jupra  memorato  nfponfionis  y qui  de  catero 
. y tfiris  Celjis  ac  Prapotentibus  Dominationibus , omnes  projperos  rerum  fuccejfui 

apprecor.  .».t  ■’ 

Andr.  Artemonides  Mathueof.  ’ 
Haga  Conütis  die  6.  Oclobris  Antio  1700. 

Comme  l’ufaçe  des  Princes  eft  de  donner  une  couleur  de  juftice  à leurs 
cncreprifcs  militaires,  le  Czar  n’oublia  pas  la  formalité  du  Manifdle.  On 
• t n reçut  un  qui  avoit  été  publié  à Molcou,  en  date  du  18.  de  Septembre 
1700.  11  étoit  en  Latin  tef  que  voicL 

ÎNter  omnes  caufas,  qui  bus  Czar  ica  Majejlas  ad  rumpendam  ctwt  Suecis  Pa- 
cem pet  mot  a fuerat,  bac  vet  praecipua  eji , quod  Rex  Sueciae  externâ  quidem 
fpecie  omnia  ojfiicia  amicae  tranquillacque  vicinitatis  ei  exhibuerity  atque  ut  de  Ji~ 
dej'uàmagis  perfuaderety  (fi  Czarum  quafiin  feporem  daret,  légat ionem  quoque 
• folemnem  miferit , quae  repetitam  Padorum  confirmationem  in  J'peciem  urgeret. 

ClancHliim  autem  varias  injidias  ei  maebinatus  fit  y atque  inter  alia  Regem  Polo- 
ttiae  in  Jocietatem  invitaverit  ut  conjunbiis  viribus  Czarum  aggrederentur.  Clan- 
defiinae  quoque  Suecorum  maebinationes  efiecerant  ut  Confiant inopoli  Pax  Turcam 
inter  (fi  Alojcum  multis  modis  retardata  fuetit.  Ita  Sueci  ultimam  MoJ'cis  moli- 
ti  J'unt  perniciem.  Cum  igitur  Rex  Sueciae  nullà  jufià  de  CauJ'à  Czarum  lacef- 
fijj'et , (fi fimulatâ  anucitià  ipfunty.  totumque  ejus  Imperium  ypotentijfinfts  bofiibus 
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tdverfus  eum  concitatis^  evertere-  atque  peÿundare  frauduknter  cogitajfet-,  non 
folutrat  non  Czarus  coram  Univerfo  Orbe  fsf  Cbrijlianis  maxime  Principibus 
perfidiam  banc  atque  fraudem  detegere  ^ fperans  dtvinis  humanilque  L‘gibuijuf~ 
tam  ai  conveniem  judicatum  in  ^ ut  Czarica  Majeftas  h perii  fui  curam  gérât  ^ 
atque  à Deo  concejjd  ftbi  poteftate  utatur,  iUatoque  bello^  glifeeniem  nimis  Sueco- 
rum  potcutiam  ita  confnng.it,  inque  eo  ftatu  coHocet , nè  pernfeiofas,  perfidafque 
Afaebinationes  in  Mfterum  exequi  valeant.  Atque  confidit  fore  ut  boc  propo/i- 
tum  Juum  ab  honefiis  omnibus, Cd  ftudio  partium  vaiuis,  ev  juftius  babeatur,  qub 
magis  notum  eft,  Provincias  Careham  (ÿ  Ingriam  antiquit'us  Magno  Ducatui 
MofeovUe  extra  omnem  contro-eerfiam  fubjeblas  fuiÿ'e,  à Suecisierb,  qui  juxtà 
eorum  fymbolum,  ex  rapto  vivant,  (ÿ  omnes  vicinos  Jpoliaverant  , jub  initium 
hujus  Seculi,  cum  Mofeovia  interms  difpdiis  laboraret,  occupât  as  atque  avul- 
fas.  ^0  fafto  cum  viam  primiim  invemjfent  occupandi  Livoniam,  bellum 
poftea  in  Prujjiam,  inde  in  Germaniam  transferendi , maximum  ex  rebus  geflis 
gloriam  , fummamque  famam  conjecuti  funt. 

2.  Cum  Regno  Danise  Czaru.  , ejufque  Anteccjfores  antiquo  Feederis  vin- 
culo  junbii  funt , quo  ad  auxilia  et  ferenda,  if!  injurias  quaJHbet , tanquam 
ipfi  fibi  faSlas  vindicandas  obiigantur.  Itaque  quomam  Rex  Suecitt  Zeelan- 
diiam  vatidà  manu  invëferat , Metropolique  abfentis  Regis  infeftatà,  toto  Re- 
gno Dam*  in  diferimen  ultimum  conjeblo,  Regem  non  modo  ad  iniquam  Pacem  cum 
Duce  Holjati*  ineundam,fed  etiam  ad  Regem  Poioni*  amicum  (ÿ  Socium  ab  eâ- 
dem  excludendum  adegerat,  quo  diftraêtum  à Socio  opprime ndi  major  occafio  effet  % 
Sacra  Czarica  Majeftas  coram  Deo  (jt  hominibus  fe  adftriclam  fatetur,  ut  Inju- 
rias hafee  fidijfmis  amie  fs,  fociifque  illatas  ulcifeatur,  (ft  inita  contra  illos  cinfi- 
ha  infringati  quo  Jkam  (ft  Feederatorum  fecuritatem  armis  necejfariis  aliquan- 
do  ftabiUat,  confident  juftijftm*  Caufe  Deum  adfore. 

Deux  jours  après  ouc  l’Ambafladeur  de  Molcovie  eût  prefenté  (bn  Mé- 
moire , celui  de  Suède  en  prefenta  un  autre,  pour  demander  une  Confé- 
rence , dans  les  termes  fuivans. 

C E L S I A.C  PP.  DD. 

CUm  Hupero  Memoriali  die  Septemhris  exhibito  certiores  reddiderim  Celfas 

ac  PP.  DD.  F'eftra  queadmodum  à Sacra  Regia  Majeftate  Domino  meo 
Clementiftîmo  injunblum  miht  fuerit  ut  ad  Celfas  ac  PP.  DD.  yeftras  pleniorem 
atque  exaüam  notuiam  deferrerem  fngulorum  momentorum  qu*  JpeRant  ad  gra- 
vamina  (fi  quærdas  à parte  Serenifjimi  Mofeorum  Czaris  matas  -,  fuper  quihus 
mentent  San  * Régi*  Alajeftatis  , ipfmfmet  refponforiis  Celf*  ac  PP.  DD.  Fc]- 
tr*  abundè  perfpexerunt.  Itaque  met  eft  ojjicii  ut  quo  par  eji  cultu , porrb  ragent , 
dignentur  Celf*  ac  PP.  DD.  V tfr*  denaminare  Députâtes  > cum  quibus  collo- 
quendi  facultas  quàmprimum  fieri  poftit,  mibi  abtingat,  quâ  occafione  jujiam  S.  R. 
Majefiafts  caujam  manifeftifttmi  ob  ocvlos  expofiturus  fum,  ita  ut  palam  fiat  Uni- 
verfis,  Sacram  Regiam  Majeftatem  in  boc  negotio  nibil  quodfuarum  fuerit  pir- 
tium  intermijftffe  quin  (ft  plura  quàm  P alla  exiguut  prajiitiffe  j ficuti  etiam- 
ttum  S.  R.  Majeftas  nibil  infedefideratipatictur,adeb  ut  quicquid  à Ceijis  aePP, 
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J) J).  Veftris  ratiom  aquitati  confentaneum  effe  judicakititrf  fnmpti  fe  afIVt 
flcxurum  profiteatur.  Haga  Comitis  die  {iS,.  Septembns)  i.  OUvbris  ijoo. 

Comme  cette  Conférence  lui  fut  accordée,  outre  ce  qui  pouvoic  ju-i 
ftifier  le  Roi  de  Suede , cet  Ambafladeur  infifta  fortement  fur  le  fecours  fti- 
pulé  par  le  Traité  récemment  fait , & pour  avoir  en  emprunt  une  ibmme 
d’argent  Ibus  la  Garantie  des  Etats  Generaux.  Le  Minillre  du  Roi  de  Po- 
logne, qui  par  fa  longue  habitude  s'étoit  fait  des  amis  liir-tout  à Leide,  fuc 
d'abord  averti  de  ce  que  rAmbalTadeur  de  Suede  avoit  dit  dans  la  Confé- 
rence. Il  alla  en  faire  le  raport  à f Ambafladeur  de  Mofeovie,  qui  trouva 
à propos  de  s'y  opofer  par  le  Mémoire  qui  liiit. 

CELSI  AC  PRÆPOTENtES  DOMINI, 

INuotuitmibi  penitus,  non  tantum  Memoriali  nuper  tradito  Ctlfis  ac  Prtep, 
Domin.  Fejirii,fed  rtiam  Collequio non  ita pridtm  cum  Domims  Defmtatis  ex 
Vejira  IHuJlri  Con^egatione  inftituto , quod  Regiæ  Majeftatis  Sneciex  bic  degent 
Donünus  Legaius  diligenter  petierit  à Celfesac  Prxpot.  Domin.  yefiris  in  veteri- 
bus  ac  nuper  admodum  confirmatis  cum  V rftris  Celfis  ac  Prxpot.  Domin.  Pa3o- 
rum  Fœderum  conventionibus , auxilia , tam  copiis  quam  mutuatione  pecunùe  w- 
cejjdrue  ad  alendam  Regias  Dominé  fui  Militares  copias  contra  Modernes  S.  S. 
Czarex  Majeftatis  Dominé  mei  Clementijftmi  Exercitus  in  Livoniam  expediteSy 
ftudhsi  exponens  obligationes  Veftrarum  Celf.  ac  Prxp.  Domin.  Régi  ipfius  pro- 
mijfas.  Interea  bi  S.  Czar.  Majeftatis  prxfati  Exercitus  mijft  funt  ad  debellanr 
dum  contra  Coronam  Suecicam,  non  beneplacito  fux  Czar,  Majeftatis  ad  violon^ 
dam  Pacem  cum  Coronâ  Suecicâ^  quoddam  ob  defederium  fuum,  fed  ipfd  invitA 
coaliione,  eh  quod  poft  crebra  fua  deftderia  ^ var iis  médis  expenfa.,  ex  parte  Sue- 
cicâ  ad  Fœdus  ac  moleftas  demonftrationes  ^ Magnis  iUius  Legatis  qui  Mofeovix 
degerint  communicatas^  tam  à Miniftris  S.  Czar.  Majeftatis  ad  hxc  negotia  De.’ 
putatis,  quam  etiam  maximh  à fuà  Sacrâ  Czareâ  Perjonuy  plus  vice  ftntplicif 
de  prxteritis  gravaminibus , prxfirtim  de  illatione  injurix  ipfimtt  ejus  Magni  Do- 
mini  perfonx,  Riga  fablx,  poft  banc  falftficoGubernatoris  Rigenfis  rejponfo y 
S.  S.  Czar.  Majeftas  Dom.  meus  Clem.  aperti  viderit  nultâ  in  re  Jibi  fatisfaliio- 
fsem  ex  parte  illorum  Suecicâ  preftitam  ejfe -,  qualibus  reltquis  gravaminibus  non 
folum  Regnum  ipfius  ofenfumy  fed  etiamfuam  fummam  Czaream  perjonam  y Ri- 
ga faflà  injiiridy  admodum  lajam  eJfe,  quod  nunquam  fecundum  charaRerem  fa- 
crum  illius  Sacri  Magni  TTsroni  tolerari  poteft  y ob  apertam  inconfiderationem  t3 
non  prafiitam  JàtisfaRionem  ex  parte  Suecica  ipforum  manifeftorum  ac  muUifario.» 
rum  gravaminum,  de  quibus  fecundum  propofitionem  meam  Veftris  Celfis  aePrap, 
Domtn.  faRaniy  diiucidh  propofitum  eft.  Nunc  vero  S-  Reg.  Majeftatis  Suecica  y 
V fins  Celfis  ac  Prap.  Domin. , Jecundmn  Veftras  Litteras  ad  omnia  bac  à me 
pt  ipufita  y ftris  Celf.  ac  Prap.  Domin.  pavamina , Refponforia  Littera  indi- 
c.inS,  abfque  uUo  hoJiiUmoUmine  cum  S.  Czar.  Majejiate,  in  omnibus  preftare 
fua  Czar.  Majeftati  Dom.  meo  Ckmentiffimo  fatisfaRionem  fe  vclle,  inque  iifdent 
S.  Ivg.  MajeJtas  Suecica  rogat  cum  inftantiA  ni  yeftra  Celf,  ac  Prap.  Domina- 
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fîmes  Metüatimem  défraient.  de  caufA  yefirte  Celf.  ac  Prtep.  DmùtuUior 
ves  ftudiesè  AC  HHgtnler , quAlitate  cenfuetA  Fcftra  prudentiA  ac  defidtrii  pacifi- 
ci,  in  promotieaeM  Juam  maturantis  ^ ad  ilia  heila  incapta  inter  jtmicum  vetercm 
Cmfuderatum  Veftrum  Czaream  fuam  Majeftatetn  Dm.  Clemtntiff.mum  lÿCo- 
ronam  Sttecicam  retnovenda , dignatA  fnt,  menjis  ORobris  die  [enta.  Députât  ie- 
Tie  yfgentis  vefiri  Dm.  Rofenbmii,  tradere  mihi  perdHeSas  Litteras  ptas,  ut 
eas  ad  ipfam  S.  Czar.  Majeftatis  ClementiJJîmi  nui  Dont.  Perfonam,  celeriori 
tabellario  mitterem,  fuod  etiam  abfque  merâfeci,  in  juibus  autem  FeftrA  Celf  a 
ac  l^rAp.  Dominationes  peramicè  rogantes  S.  S.  Czar.  Majeftatem , apertè  re- 
muantes augentefque  fuum  Fadus  in  conftanti  amicabili  necejjitudine  ad  tôt  aient 
fatisfaRionem  ex  parte  Suecicâ  notorum  gravaminum , ftabiiem  ac  firmam  fuam 
dignatA  j'unt  offerre  S.  S.  Czar.  Majeftati  Médiat ionem  : Et  fecundum  promiffam 
S.  S.  Czar.  Majeftati  Dm.  meo  Ckmenttjfmo  à Feftris  Celf.  ac  PrAp.  Dmina- 
tionibus  Médiat  ionem  , bis  Veftris  per  me  mijjîs  Litteris  perdileRis,  non  dubit» 
quin  ulla  minima  aliàs  commutatio  erit  ad petita  bujus  Domini  jupramemorati  Le- 
gati,  abfque  incerto  S.  Czar.  Majeftatis  ad  Feftr.  Celfas  ac  PrAp.  Dominationes 
refponfo celerioris  ptopenfonis,  ac  innecejfariA  cmpletionis.  ^amobrem  coac- 
tus  fum,  fuper  bis  pertinentibus atque  oficio  mei  débit i ex  mea parte  requirere 
Ve^as  Celfas  ac  PrApot.  Dominationes  ut  fecundum  Conftitut ionem  jam  pridem 
failA  conftantis  illius  cum  S.  S.  Czar.  Majefate  necejfitudinis  FeftrA  eh  amplius 
augendA  (ÿ  magis  magtfque  abundanter  promovendA  erga  S.  S.  Czar.  Majefta- 
tem fecundum  veflras  miffas  bas  litteras  exbibitam  in  bis  rebus  Mediationem  , 
velint  banc  veftram  promiffam  Declarationem  intégré  fervare  abfque  ullâ  violatie- 
tte  illius  amicitiA  cum  S.  S.  Czar.  Majeftate  Clementifftmo  meo  Dom.,  quA  peren- 
mibus  temporibus  cum  Feftr.  Celf.  ac  PrAp.  Dminationibus  exculta,  ac  femper 
conftanter  fanRéque  confervata  eft,  ac  Petita  apud  Feftr.  Celf.  etc  PrAp.  Domi- 
nât ione  s Reg.  Majeftatis  SueàcA  Domini  Légat i de  auxiliis  reeufare,  donec  fed»- 
lÂ  induftri  petitione  Veftra  ad  S.  S.  Czar.  Majeftatem,  fecundum  veftras per- 
dileRas  Litteras  de  mediatione  borum  fupradiRorum  Negotiorum  Feftris  CelJ.  ac 
PrAp.  Dminationibus  certum  refponfum  fuo  tempore  miffum  fit^  inde  manifeftiffi- 
mis  modis  integritas  confervatAy  fidelis,  ac  incorruptA  erga  S.  S.  Czar.  Majefta- 
tem Dm.  meum  Clementiffimum  amicitiA  à V tftris  CelJ.  ac  PrAp.  Dominationi- 
bus  cognojeetur:  pro  quo  vicijftm  in  opportunis  occaftombus  amicabili  recompenfa-- 
tione  remunerari  curabit  bttne  adeptum  bonorem  talis  ftbi  opportimA  occafionis.  Me' 
opportuit  bAc  omnia  referre  Veftr.Celf.  eu  PrAp.  Domimtionibus  quo  melius  ac 
confeftim  à Veftr.  CelJ.  ac  PrAp.  Dominationibus  refponfum  de  bis  prAfatis 
rebus  acciperem.  Hagpe  Comitis,  die  ij.  menfts  ORobris  Anno  1700. 

Legatus  Andr.  Artemonides  Mathueof. 

Les  Etats  Generaux  ne  donnèrent  reponfe  k ce  dernier  Mémoire  qu’en' 
date  du  13.  de  Novembre  fuivant,  ainfi  qu’on  le  donnera  ci-après.  Mais^ur 
le  Mémoire  du  6.  Oftobre,  ils  prirAt  une  longue  Refblucion  lècrete , qu’ils 
hii  firent  remettre  en  Flamand  , eadate  du  ij.  du  même  mois  d’üèlobre.- 
Elle  portoit  : 

M Qu’aiw  examiné  fon  Mémoire  >.  ils  trouvoiem  qu’il  comenoit  deux 
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1700.  y points.  L’un  touchant  L.  H.  P.,  & la  conduite  tenue  par  Elles  envert 

■ „ le  Roi  de  Dannemarck  ; & l'autre  concernant  les  raifons , qui  avoient 

„ porte  le  Czar  à déclarer  la  Guerre  à la  Suede. 

„ Touchant  le  premier  point,  que  L.  11.  P.  av  oient  vù  avec  regret  par  le 
„ Mémoire,  qu'il  y avoit  quelque  reflexion,  comme  fi  leur  conduite  en  ce- 
la  n'avoit  pas  été  telle  qu'on  fê  feroit  attendu.  Cependant,  qu’ËIIes 
„ croioient,  que  dans  les  dill'erens  entre  le  Roi  de  Dannemarck , &leDuc 
„ dellolllein.  Elles  n’avoient  rien  fait, que  ce  qu’on  dévoie  attendre  d’un 
„ Etat  pacifique , & a quoi  Elles  étoient  obligées,  ainfi  qu'EIIes  avoient 
„ précédemment  donné  .à  connoitre.  Qiie  pour  le  montrer,  L.  H.  P.  de- 
„ voient  d’ailleurs  dire , qu'EIIes  avoient  remarqué  que  dans  la  fuite  il  pa- 
,,  roilToit  qu’on  fupofoit  dans  ledit  .Mémoire  une  Guene  entre  les  deux  Rois 
„ de  Suede  & de  Dannemarck  i maisqucfir.AnibafTadcurs'informoit  mieux, 
„ il  trouveroit  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  rupture  ni  Guerre  entre  ces  deux 
,,  Rois-là,  mais  bien  entre  le  Roi  de  Dannemarck,  & le  Duc  de  Holllein, 
„ au  dernier  defquels  le  Roi  de  Suede,  aulîi-bien  que  la  Grande-Bretagne  & 
„ leur  République, avoient  donné  de  rafiiftance,  fuivant  laGa^tie,  à la- 
„ quelle  ils  s’étoient  engagez  pour  délivrer  ce  Duc  de  l'oprefEon,  qu’on  luî 
„ faifoit.  Pour  ce  qui  concernoit  les  troubles  de  la  Livonie , ils  ne  regar- 
„ doient  point  le  Roi  de  Dannemarck , mais  le  Roi  de  Pologne , entre  le-" 
„ quel  (Sc  le  Roi  de  Suede  il  s’étoit  allumé  une  Guerre.  Que  pour  ce  qui 
„ regardoit les  Affaires  memes,  L.  II.  P.  n’ont  en  tout  tems  eu  à cœur  que 
„ la  confèrvation  du  repos  & de  la  Paix  dans  la  Chrétienté , & paiticuliere- 
,,  ment  entre  les  Princes  & Etats  voifins , avec  lelquels  Elles  étoient  en  ami- 
,,  tié  & en  Alliance.  Par  confêquent , leur  jufte  intention  & leur  ardeur 
„ pour  le  maintien  de  la  Paix  publique , dés  qu’EIIes  apiirent  que  les  dlifc- 
„ rens  entre  le  Roi  de  Dannemarck,  à le  Duc  de  Holllein , paroiDfoient  de- 
„ voir  avoir  de  plus  grofles  fuites , ont  emploiétpus  leurs  devoirs  Jpour  ar-' 
„ réter  les  voies  de  fait,  afin  de  pouvoir  terminer  à ]’ami%ble  les  di^utes , & 
„ n’ont  pas  clandellinement , mais  ouvertement  donné  à connoît^e  qu’ça 
„ I , Elles  avoient  accordé  leur  Garantie  du'^aité  d’Altena,  duquel  !eC 
„ dits  differcns  prenoient  leurfourcci  ainfi  Elles  ne  pouvoieqt  pas  s en  de- 
,,  partir,  ni  éviter,  en  vertu  de  cette  Garantie,  d’aller  au  fècours  de  celle 
„ des  deux  Parties,  qui  auroit  été  atuquée  par  la  force  & par  déS  hoililitçz.’ 
„ Nonobllant  cela,  le  Duc  étant  attaqué  dans  fon  Pais  parles  Troupes  du 
„ Roi  de  Dannemarck , Elles  avoient  prié  ce  Roi-là  de  s’abflenir  defembla- 
„ blés  procedures  de  fait,  car  autrement  Elles  auroient  été^obl)gé.csdc  pré- 
„ ter  réellement  leur  Garantie.  Elles  aVoieni  eu  le  malheùr  de  voir qii’on  ne' 
„ pretoit  point  l’oreille  à leur  fage  confcil.  C^ell  poiirquoi  Billes  fi^nt  fiar- 
„ cées  d’envoier , conjointement  avec  laGrande  Breta^e , une  ïil^dre  dans 
n leSondt,  pour  l’execution  de  leur  Garantie,  non  cèripneErinei^s,  mais 
,,  comme  Garands  du  Traité  d’Altena,pour  faire  cefl^lqjÆùMfcéz  du  Roi 
„ de  Dannemvek  ,&  porter  les  chole%à  une  amiabte|}^»âuMn  pour  ter- 
„ miner  les  diiferens.  La  Paix  & l’amitié  fubfiiloïemçBpcndant  avec  le 
„ Dannemarck  & L.  H.  P.,  auffi-bien  que  le  Commue  entre  leurs  Sujets- 
M & llabitans  refpeflifs,  qui  continua  à être  ouvert.  Que  Ê,  H.  P.  firent 
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%>.^oBneirÿ«r«gnM9RoideDanneniarck  de  l’envoi  de  leur  Efcadre  dans  le 
.,,.Sondt,  &des  avoic  par-la.  Que  la  Grande-Bretagne  en  avoit 

J,,  en  meme  tems  ufé  de  lôn  côté  de  la  forte,  avec  ordre  de  faire  celTerrexc- 
„ cutiondc  la  Garantie,  des  que  leDannemarck  auroit  relblu  de  rapellerfès 
„ TAup  es  hors  du  Fais  du  Duc  de  Holftcin,  & de  faire  terminer,  fans  la 
„ voie  de  fait , mais  par  une  Négociation  amiable,  les  differens.  En  con- 
,,  fequenccdccela,  la  Faix  & Amitié  entre  le  Roi  dcDanncmarck  & Elles, 
& le  Commerce  & la  Navigation  entre  les  Sujets  & Habitons  relpcctifs, 
ont  continué  ians  interruption  ; de  forte  que  les  Navires  de  la  Republique. 
,,  enpalTant  au  Sondai  l’accoutumée,  ont  déclaré  leurs  Cargaifous  & paie 
„ les  Péages  au  Roi  de  Dannemarck.  Pareillement  l’Elcadrc  de  leur  Etat; 
n’avoit  Tait  la  moindre  difficulté  aux  Navires  Marchands  de  Dannemarck , 
& les  ont  lailTé  librement  palier.  Et  lors  que  du  côté  du  Dannemarck  il 
„ y eut  quelque  aprehenfion,  L.  H.  F.  dcdarcrentd’abordleursintcntions. 
„ Audi  dès  qu’il  fut  fait  un  accommadement  entre  le  Roi  de  Dannemarck 
„ & le  Duc  de  Holllcin,  &.  le  tout  étant  padtié,  rapellerent-clles  leur  Ef- 
„ cadre,  & la  Faix  & l'Amitié  entre  le  Dannemarck  & leur  Etat  refta  en 
„ fon  entier,  fans  faire  un  nouveau  & fpecial  Traité,  comme  n'étant  pas 
nccefliiire,  puifqiic  l’Amitié  n’avoit  jamais  été  rompue,  ni  interrompue. 
„ Il  en  ell  arrivé  de  même  de  la  part  des  RoisdelaGrandc-Bretagneàdc 
„ Suede.  Le  tout  s’étant  pafl’é  de  la  forte,  L.  II.  P.  ne  pouvoient  com- 
„ prendre  comment, & fur  quel  fondement, on  peut  inferer  fur  ce  qui  s’elf 
„ pallé  touchant  la  Flotc  & près  de  Copenhague  , que  de  leur  part  il  s’ed 
„ fait  des  chofes , qui  n’étoient  pas  conformes  à leurs  promeffes , puis  que 
„ le  contraire  paroit  par  ce  que  delTus.  CarL.  H.  P.,  aurti-bicn  que  les 
„ Rois  de  la  Grande-Bretagne  & de  Suede,  ont  bien  envoié  leurs  Efca- 
„ dres  au  feeours  du  Duc  de  Holftein,  comme  à celui,  qui  étoit  attaqué, 
„ & auquel  confequemment  ils  étoient  obligez  par  leur  accordée  Garantie 
„ d’envoier  du  focours.  Mais  tout  ce  oui  a été  fait  par  les  feeours  envoiez. 
„ ne  l’a  été  que  de  la  part  du  Duc  de  t lolllein  , lans  que  leldits  Rois  de  la 
„ Grande-Bretagne  & de  Suède,  ni  L.  II.  P.,ainli  qu’on  l'a  dit,  en  foient 
„ venus  à une  rupture;  mais  leurs  focours  n’ont  été  confiderez  que  comme 
„ Auxiliaires.  D’ailleurs,  L.  II.  P.  ont  même  l.i-dellus  laillé  agir  avec  mo- 
„ deration,  non  pas  foivant  w’il  fc  pratique  dans  la  Guerre,  mais  foule- 
„ ment  autant  qu’il  étoit  neceflaire  pour  le  retablillemcnt  de  la  Paix  entre 
„ le  Roi  de  Dannemarck  & le  Duc  de  Holllein.  Qu’il  étoit  notoire  que  dé 
,,  fomblables  Alliances  defenfives  étoient  fouvent  contraélécs  entre  des 
Rois , Princes  & Etats  avec  promefle  de  réciproques  focours , & qu’en 
„ cas  de  defenfo,  en  vertu  de  telles  Alliances,  on  envoioit  les  focours  (H- 
„ puiez,  fans  entrer  aucunement  en  une  commune  Guerre,  ni  en  venir  à 
,,  une  rupture  ; & cela  ell  conforme  au  Droit  des  Gens  : Qu’en  pareil  cas 
L.  H.  P.  auroient  été  obligées  d’envoier  du  focours  au  Roi  de  Dannc- 
„ marck,»s’il  avoit  été  attaqué. 

„ Que  la  Reponfo  donnée  de  la  part  de  L.II.  P.  à rAmbafladcur  par  le 
„ Confcillcr-PenOonnaire , & dont  le  Mémoire  parle,  porte  la  même  ciio* 
J,  fo , & rien  n'a  été  fait  contre  fon  contenu.  , 

Tome  /.  "V  „ Que 
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fTDO.  „ Que  L.  H.  P.  auroicnt  lieu  de  fe  phindw,  que  pendent  qu*  PRlÉMi 
•'  ■ „ entre  Sa  Majcflé  Danoife  & leur  Etat  étoit  en  (on  entier,  & qüe  le 

„ peffif  Commerce  n’ étoit  point  interrompu,  puifque  les  Sujets  de  l’Etat 
„ îrcquentoient  tous  les  jours  les  Havres  duDannemarck.SaMaJelW  avoi 
„ en  même  teras  fait  propofet  àSaMajeftéCzarienne  d'arrêter  dans  Iot  reft 
„ fort  les  Navires  des  Sujets  de  l’Etat.  Mais  puis  que  la  Paix  & le  repos  ell 
„ rétabli,  L.  H.  P.  le  palTeront  fous  (ilence.  Cependant, Elles  ne  peuvent 
„ s’empêcher  de  remercier  Sa  MajcftéCzariehne  de  ce  qü’Elle  n’a  pas  vo»- 
,,  lu  prêter  l’oreille  à de  telles  propofitions.  Qu'elles  le  prennent  St  le  rft- 
,,  connoilïènt  comme  une  marque,  tant  de  l’aneienhé  Amitié  qui  fubTiIle 
,,  toujours  de  Sa  Majefté  Czarienne  envers  Elles, que  de  Ibn  équité  St  jufr 
^ tice,  qui  ne  lui  a pas  permis  d’en  agir  de  la  (brte,  St  d'aitétet  Suis  aa^ 

„ cune  jufle  railbn  les  Navires  des  Sujets  de  l’Etat.  Qu’Elles  v eoTTefpoiik 
„ 'dront  en  toute  occafion,  avec  toutes  les  réciproques  marqués  d'Amitiév 
„ puis  qu’Eflcs  ont  pour  celle  de  Sa  Majefté  Caanenne  une  haute  eftime; 

„ Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  point, nommément  les  qui  ont 
„ porté  Sa  Majefté  Czarieniie  de  faire  la  Guerre  à la  Suède,  L.  H.  P.  ne  . 
„ uuroient  fè  déclarer  fur  la  lubftance  St  la  matière  de  tette  Guette,  puis 
,,  que  c’eft  une  chofê  qui  ne  les  regarde  pas  direftement,&  n’en  oht  pas  une 
mffifame  conhoilTance.  Cependant  ,poUr  ce  qui  r^atde  la  maniéré,  dont 
„ on  1^  fait  la  notification, il  eft  vrai, que  lors  dei  troubles  arrivez  enLi» 
vonîepar  les  entreprilès  du  Roi  de  Polorte , Elles  ont  fait  prier  Sa  Ma- 
„ jellé  Caorieniie  de  œ pas  s’en  mêler,  ni  d’enVoier  des  Troupes  contre  le 
» Roi  de  &iede.  Sur  quoi  Sa  Majefté  CzariennC  eut  la  bonté  de  leur  faire 
„ lavoir  par  Ibn  Ambanadeur  l’intention  qu’Ellé  avoit  de  maintenir  reli^ieu- 
„ fement  la  ftihrSc  l’Amitié  avec  le  Roi  de  Suède , fàns  faire  la  moindre 
„ chofe  au  contraire.  Que  cet  Ambafladeur  s’en  reffouvenant , pourra  peut^ 
être  fe  rapeller  , que  par  cette  déclaration  il  n’étoit  fait  mention  de  In 
y,  moindre  condition  ou  injure.  Que  la  première  fois  qu’on  donna  conrtoil» 

„ lance  àL.H.  P.  que  Sa  Majefté  Czarienne  croioit  d'avoir  quelques  raifbns 
„ de  plainte  contre  le  Roi  dé  Suede,  fut  en  date  du  ïj.d’Août  vieux  ftiJe, 

„ du  2.  Septembre  nouveau  ftile,  par  le  Mémoire  que  Ion  Ambafladeur  pre*- 
„ fenta  dans  une  Conférence  à leurs  Députez.  Que  fuivant  la  demande  faite 
„ dans  ce  Mémoire  L.  H.  P.  en  donnèrent  d’abord  connoiflànce  au  Roi  de 
„ Suede,  St  h fon  AmbalTadcur  auprès  d’Elles.  Que  le  28.  fuivant  Elles  en 
„ avoient  reçu  la  reponfe  de  ce  Roi-là,  favoir  avec  autant  de  promptitude 
„ qu’on  pouvoir  le  faire,  fi  l’on  confidere  le  tems  qu’il  faut  pour  recevoir  les 
„ Lettres  de  Suède.  Qiic  L.  H.  P.  fans  perdre  du  tems  avoient  refoiu  deux 
„ jours  apres  de  communiquer  par  Lettre  à Sa  Majefté  Czarienne  la  repdnft 
„ du  Roi  de  Suede.  Mais  s’étant  écoulé  quelques  jours  pour  l’écrire , St 
„ faire  copier  les  Lettres , on  n’a  pû  fi-tôt  les  remettre  à l’AmbalTadeur,  Sc 
„ auxquelles  on  fe  raportoit.  Que  cependant  L.  H.  P.  bot  apris  avec  dé* 

„ plaifir  par  le  Mémoire  de  l’ Ambafladeur  dud.Oélobre,  prefenté  dans  uné 
„ Conférence,  qu’av'ant  que  Sa  Majefté  Czarienne  ait  pû  recevoir  parL.  H. 

„ P.  la  rcponlè  mr  les  plaintes.  Elle  avoit  trouvé  à propos  de  déclarer  St  fai* 

„ rc  la  Guerre  à la  Suède,  (^c  L.  H.  P.  auroient  fort  Ibuhaité  que  SaMa*. 
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„ jefté  Czaiienne  n'en  fut  pa«  venait  à une  fi  extrême  reibludon,  & priant 
^ encore  que  Sa  Majeité  Czarienne  veuille  la  rendre  fans  effet,  ou  du  moms 
„ la  iUfpendrc  j^provilion,  & de  laiffer  terminer  à l’amiable  lesdifferena 
„ que  Sa  Majeué  Czarienne  aavecle  Roi  de  Suede;  & que  l’Ambafiadeur 
^ veuille  emploier  bons  offices  pour  cela  auprès  de  Sa  Majellé  Czarien- 

„ ne,  avec  âOTurance,  que  L.  H.  P.  écoient encore  portées d'emploier pour 
„ un  amiable  accommodement  leurs  devoirs  , en  forte  qu’ils  fuient  agrea> 
„ blés  tanta  Sa  Majellé  Czarienne  qu’au  Roi  de  Suède. 

Les  Euts  Generaux  firent  remettre  par  leur  Agent  cette  Refolution  à 
rAmbalIkdeur  de  Molcovie.  On  peut  voir  par  le  contenu,  combien  ils 
étoient  piquez  d’avoir  été  joiiez  par  la.  Cour  Ruffienne. 

La  Reponfè  de  la  Suede  fur  les  Gricâ  du  Czar  qui  lui  fut  envoiée,  étoic 
une  Lettre  du  Gouverneur  General  de  la  Livome.  Elle  avoit  été  écrite 
plus  de  Cx  mois,  auparavant  au  Roi  de  Suede  par  ce  Gouverfieur-li , fur  le» 
mêmes  Plaintes , qui  avoient  été  faites  à Molcou  aux  Minillrcs  de  Suede. 
Elle  eft  telle  qu'on  va  la  voir. 

SIRE, 

J’Ai  reçü  avec  très-humble  vénération  hi  Lettre  mie  V.  M.  m’a  fait  la  grâ- 
ce de  m’écrire  du  z8*  Novembre  dernier,  avec  l’Extraitde  la  très-humble 
Relation  des  Ambafiàdeurs  de  V.  M.  à Molcou  du  21.  Oèlobre,  touchant 
les  plaintes  faites  parlesCommiilkiresduCzar,  qui  prétendent  que  l’Ambaf- 
fàde  de  leur  Maître  qui  pafTa  l’année  idp7.par  cette  Ville,  riy  avoit  pas  été 
reçue  avec  des  honneurs  convenables,  mais  qu’on  les  avoit  au  contraire  trai- 
tez d’unç  maniéré  indue,  comme  des  Barbares  & des  Tartarcs.  Les  Ambaf- 
fadeurs  de  V.  M.  m’ont  bien  écrit  pendant  leur  fejour  à Mofeou , & m'ont 
communiqué  une  traduâdon  des  mêmes  plaintes , produites  par  les  Minillrcs 
du  Czar  dans  une  Conférence  ; mais  comme  leurs  Lettres  ne  m’ont  pas  été 
rendues,  aiant  été  interceptées  en  Molcovie  avec  plufieurs  autres  avant  que 
d’arriver  io,  cela  a fait  que  jeriai  eu  aucune  connoiffance  ni  information  dn 
ces  plaintes  qu'au  retour  des  Ambafiàdeurs  de  V.  M.  à Mofeou,  & à leur  ar- 
rivée à Ncrva,d’où  ilsm’ont  écrit,  m’envoiantdes  Copies  de  toutes  les  Let- 
tres perdues.  J'ai  d’autant  plus  de  raifon , Sire , de  remercier  très-humble- 
ment V.  M.  & de  reconnoitre  la  grâce  qu’Elle  me  fait , en  m'ordonnant  de 
lui  faire  un  fidèle  raport  de  la  venté  de  ce  fait , & avec  toutes  les  circon- 
flances,  puifque  cela  me  donne  lieude  mettre  au  jour  mon  innocence  ,&  de 
pouvoir  mieux  me  jullifier  de  leurs  injufles  aceufations.  Elles  lcroicm,  Sire, 
trop  lenfibles  à un  homme , qui  a taché  toute  là  vie  d'aquerir  de  l’honnète- 
té,  aiant  fréquenté  les  Pais  & les  endroits  dans  le  monde,  où  la  civilité  & la 
«oraplaifance  Ibnt  le  plus  en  ulàge,  & l'on  ne  lcroit  pas  peu  atiiigé,  de  fc 
voir  après  cela,  fi  miferablement  chargé  de  pareils  reproches,  & de  voir 
qu’on  veut  faire  accroire  qu’on  Iclbit  conduit  d'une  manière  fi  peu  convena- 
ble comme  l’on  prétend,  & que  l’on  n’auroit  ni  de  l'honneur,  ni  de  l'hon- 
Bctcté,ni  alTez  de  jugement  pour  recevoir  l’AmbalTade  d'un  fi  grand  Prince, 
^lais,  birc,  quand  je  eonûdcie  à cette  occaflon  le  genie  & la  coutume  de 
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I70C.  la  Nation  Mofcovitc , je  pu»  facilementme  confoler  ^ car  plus  les  traite-t-oti  - 

civilement  & plus  leur  fait-on  des  honneurs , moins  peut-on  atteindre  le  but. 

qu’on  fe  propofe  en  voulant  les  contenter;  mais  l’on  fe  trouve  aucontrair®. 
plutôt  incommodé  par  leurs  prétentions  fans  bornes,  pour  déplut  ^ands. 
honneurs  & avantages.  L’on  ell  meme  infailliblement  paie  par  lîux  dlngra-: 
litude  pour  tout  le  bien  qu’on  leur  fait,  à moins  qu’on  ne  leur  accorde  tout 
ce  qu’ils  prétendent.  Ce  m’cil.  Sire,  la  meilleure  fatisfaélion  que  je  puilTe 
fouhaiter  de  pouvoir  témoigner  àV.  M.  combien  je  fuis  aceufé  en  cette  oc-  . 
cafion  fans  fondement  par  lesCommifTaires  Mofeovites.  J'ai  d’autant  moins 
■manqué  d'emploier  tous  mes  foins , & de  donner  les  ordres  neceflaires  pour 
faire  en  forst  que  cette  Ambaflade  fut  bien  reçue  & traitée  avec  toutes  les 
marques  d’honneur  poflibles , & meme  avec  plus  de  dillinétion  qu’aiK^e  dcfc 
precedentes  qui  avoient  autrefois  paflë  par  ici.  Comme  j’ai  bien  pil  .com- 
prendre combien  ilétoit  ncccflaire  dans  les  conjonétures  prefentespourl’en-- 
tretien  & la  confervation  d’une  bonne  intelligence , j’ai  auifi  pour  cette  mê- 
me fin  fait  diflinguerleul'  réception  des  precedentes  en  tout  ce  que  j'ai  pû, 
ou  que  j’ai  cru  neceflaire  & faifable.  J’aurois  bien  fouhaité  pour  ma  plus- 

gande  iiireté  d’avoir  pû  être  pourvu  fur  de  certains  points  des  ordres  précis 
de  la  refoluiionde  V.M.  afin  d’avoirpû  me  conduire  plus  fùrement;mais 
conune  le  peude  tems  que  j’avois,  ne  me  permettoit  pas  d’attendre  les  or- 
drâtmie  j'avois  très-humbl^ent  demandez  à V.  M. , je  fus  obligé  de  cher-^ 
cher  fur  les  lieux  les  InUranons  ncceffaires,  & d’écrire  pour  cette  fin  tant  à* 
l^vel  qu’à  Nerva,  afin  d’être  de  là  inftruit  de  ce  qui  s y étoit  pratiqué  au- 
paravant en  de  pareilles  occafions,  fur  tout  pour  favoir  fi  quelque  Ambaflade 
de  Mofeovie,  de  celles  qui  ont  auparavant  paflTé  par  l’un  ou  l’autre  de  ces 
deux  endroits , y avoit  été  traitée  ; la  reponfe  fut  la  même  partout , à favoir 
qu’on  ne  les  avoit  nullement  traitées,  ni  defraiées.  J’en  envoie  une  lifte  qui 
contient  le  nombredes  Ambaflades  de  Molcovie  qui  depuis  l’année  iddo.onc 
' paflTé  par  l Eftonie,  la  Livonie,  & flngric,  allant  partie  en  Suede,  partie 
vers  d’autres  Princes;  & de  toutes  celles,  il  ne  s’en  trouve  pas  une  qui  eti 
aucun  des  fuflits  lieux  ait  été  reçue  & traitée  autrement  qu’à  l-’ordinaire. 
Cependant,  je  donnai  ordre  pour  leur  réception,  prenant  en  cela  pour  bue 
principal  ce  que  les  Traitai  mutuels  ordonnent  en  cfe  pareils  cas  ;&  je  tâchai 
de  plus,  autantqu’il  paroiflbit  être  convenable,  de  faire  augmenter  dans  la  ré- 
ception de  cette  AmbalTade  l’honneur  & le  traitement  accoutumé,  afin  de 
leur  donner  par  là  des  marques  d'une  plus  grande  amitié.  Je  donnai  à Mr.  le 
Major  Glaflenop,  qui  eft  un  fort  honnête  & poli  Gentilhomme  , la  Comi 
million  d'être  leur  Preftaf  ou  Maréchal,  auquel  je  joignis  le  Capitaine  Dom- 
feld , & un  Gentilhomme  verfé  dans  la  Langue  Mofeovite , les  faifant  partir 
pour  Nvenlîuifen , qui  eft  fur  la  Frontière , inceflamment  après  que  j’eus  U 
nouvelle  que  f Ambaflade  étoit  partie  de  Mofeou,  afin  qu’ils  fuffent  prêts 
pour  l’y  recevoir  à fon  arrivée  fur  nos  Frontières,  comme  il  paroit  par  mes 
Lettres,  ordonnant  en  même  tems  aux  Prévôts  des  Cercles  de  mettre  ordre 
de  bonne  heure  pour  que  les  Voitures,  comme  aufli  les  Vivres fuflTent  tenus 
prêts.  Pour  cette  fin  chacun  d'eux  reçût  avec  lui  des.Lettres  Patentes  & 
des  PaflTcportsj  & outre  cela  ils  curent  ordre  de  dioiürpar  tout  le  Pais  do 

bonnes. 
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bonnes  Auberges,  & Hôtelleries,  tant  pour  les  Soirs  que  pour  les  Midis.  Au  1700. 

relie,  il  étoit  leverement  défendu  à Mofcoii  pendant  un  certain  tems  de  faire  — 

aller  les  Polies  de  làici,&mcmede  laifler  partir  perfonne,  de  Ibrte  tju’entre 
autres  nôtre  Incemrcte  Soldan , y fut  detenu  alTez  long-icms , ce  qui  (è  fai- 
foit  fans  doute , afin  que  la  nouvelle  que  fe  Czar  en  pcrlbnne  accompagnoit 
fon  Ambaflade,  ne  fut  point  rendue  publique; lors  qu’cnfin  la  Polie  recom- 
mença d’aller  j on  ouvrit  les  Lettres , & on  les  vifita  : ainfi , il  nous  étoit  forr 
difficile  d’avoir  ici  qyelque  nouvelle  de  leur  arrivée.  Outre  cela,  on  failbii 
courir  le  bruit  de  leurpart, comme  firAmbalTade  avoitchangé  le  delTeinde 
venir  ik  pafler  par  ici , & quelle  étoit  rclbluë  de  prendre  fa  route  par  la  Li- 
vonie Polonoilc;  mais  peu  de  tems  après  il  arriva  un  Major,  nommé  Jean 
Smith , avec  une  partie  du  bagage.  11  fut  fuivi  d’un  Courier  avec  la  Lettre 
de  notification  du  Waywode  de  Plclcow  du  14. Mars,  dans  laquelle  pourtant 
il  n’avoit  marqué  aucun  terme  précis  pour  l’arrivée  de  l’ Ambaflade  fur  nos 
Frontières,  «St  encore  moins  le  nombre  de  fa  fuite; ce  qui  m’obligea  durant 
Cx  femaincs  de  faire  tenir  prêts  furnos  Frontières  les  chevaux  deïtinez pour 
leur  voiture,  ce  qui  ne  pouvoir  pas  fe  faire  fans  caufer  de  grands  dommages 
& des  pertes  conliderablesauxPai(àns;car  après  les  avoir  renvoiez,  il  falîoit 
les  rapcller,  après  les  avoir  encore -fait  attencire  long-tems  en  vain,  il  falloic 
de  nouveau  les  faire  retourner  chez  eux  de  mcmecju'auparavant;à  caufedu 
retardement  del’arrivée  de  l’AmbalTade.  Il  yeut  meme  de  très-grandes  dif- 
ficultez  chaque  fois  à faire  venir  des  chevaux , «Se  quand  à la  lin  les  Ambafla- 
deurs  m’écrivirent  du  22.  de  Mars  de  Plelcow  pour  me  notifier  leur  arrivée  ' 
en  cette  Ville , fans  marquer  pourtant  pofitivement  le  tems  quand  ils  croioienc 
pouvtiir  arriver  fur  nos  Frontières,  je  leur  répondis  le  z6.  du  même  mois, 
que  bien  we  je  n’eufle  reçu  aucune  reponfe  du  Waywode  .à  la  Lettre  que  je 
lui  avois  écrite  le  23.  de  Mars,  ni  aucune  ouverture  ou  information  particu- 
lière, tant  du  tems  quel’AmbaÉide  arriveroit , que  du  nombre  de  lli  fuite,  ce 
que  j’avois  pourtant  fbuhaité  d’aprendre  par  la  La;ttrc  fufdite  du  Waywode , je 
n’avois  pas  lailTé  neanmoins  d’ordonner  tous  les  préparatifs  necellàires  & poifi- 
blcspour  les  bien  recevoir,  & pour  les  faire  traiter  & conduire  jxir  cc  Du- 
ché avec  des  honneurs  convenables , elperant  qu’ils  recevroient  en  bonne  part 
ce  qui  fe  pouvoir  faire  pour  leur  accommodement, puis  qu’on  emploioit  tous 
ksmoiens  que  l’état  prefentduPaïsfqui  pour  lors  le  trouvoit  accablé  d’une 
très-grande  famine  & cherté  )pouvoit  permettre , pour  leur  témoigner  parfit 
une  véritable  amitié, «St  pour  latisfaire  au  Traité  «le  Paix  de  Kar«5s.  Enfin,  ' 
après  de  longs  delais,  l’AmbalTade  arriva  brulqucment  le  ij.  de  Mars  fur  la 
Frontière.  Elle  fut  reçue,  logée  «St  traitée  à Nyenhuilcn  de  la  maniéré  ra- 
contée dans  les  Relations  dulUeutenant  Thifons,<St  du  Notaire  du  Cercle. 

On  peut  aulfivoirpar  la  Relation  du  Notaire  de  cc  Cercle,  nommé  Crcly, 
de  quelle  manière  elle  a été  conduite  par  le  Cercle  de  Riga, «St  iulques  à la 
Ville.  Afbn  aproche,  j’envoiai  à fa  rencontre  le  Lieutenant-Colonel  Palm- 
firank,  & le  Major  Rank,  avec  mon  Carofle  à fix  chevaux,  accompagne 
de  douze  Trabands,  portait  la  livrée  de  V.  M.  «S:  de  dix  de  mes  Pages  «St 
Laquais  bien  habillez,  avec  une  fuite  conüderable  de  yo.  Carolles  apanenant 
tant  à des  Officiers  qu!à d’autres  particulii^s, comme  auHi  le  Caroll'c  du .^la. 
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giftrat  de  la  Ville,  attelé  de  fut  chevaux,  de  plus  une  troupe  de  3^.  hon»^ 

■ mes,  avec  des  habits  galonncz,&  des  plumes  blanches  aux  chapeaux,  qu’on 

apellc  communément  Swartendaupter , qui  fut  fuivie  d’une  autre  troupe  do 
• Bour«ois  à cheval  au  nombre  de  1 40.  tous  bien  mis , parez , & équipez  aveq. 

leurs  Erendards,TinibaIles,&  Trompettes, qui,  cous  l’épée  à la  main,fiaU 
relit  la  marche.  Tout  cela  le  fit  afin  de  rendre  l’entrée  a autant  plus  difÜiK 
guée  ; perfonne  ne  pouvant  nier  que  l’aparat.qui  s’eft  fait  en  cçtte  occafion ,, 
n'ait  farpafTé  de  beaucoup  les  honneurs  qui  ont  été  faits  auparavant , tant  ici- 
qu  ailleurs,  aux  autres  Ambaflades.  En  cet  ordre  ils  entreront  par  la  Porte  do, 
la  Ville,  nompiée  Sandport.  où  étoit  pollé  un  Bataillon  finis  les  armes;  ils^ 
traverlcrent  ainfi  la  Ville  palTant  par  le  Marché  où  étoit  pareillement  rangA 
un  autre  Bataillon,  «Si  forçant  par  la  Porte  dite  Carlsport,où  (ê  trouvoit  un, 
iroifieme  Bataillon,  tous  trois  aiant  des  Hautbois  Sc  des  Taroboipx,  qu’iU 
firent  Ibnner  continuellement , iis  furent  conduits  dans  leur  Quartier  lur  lo,  - 
Quai  dans  le  Fauxbourg,  communément  apellé  le  Stadien,  où  toutes  les  Am-> 
balTades  precedentes  ont  toùjours  logé.  Durant  tout  le  tenu  de  leur  iejout 
ici,  un  Lieutenant,  avec  fo.  .Soldats,  montoii  tous  les  jours  la  garde  devant  li^ 
porte  de  leur  Hôtel,  & ils  furent  làluez  à l'entrée  &à  la  Ibrtmdela  Ville  dq 
i6.  coups  de  gros  Canons  à chacune  des  Portes.  D’abord  qu’ils  furent  eit». 
irez  dans  l'IIôtel  préparé  pour  leur  demeure,  j’envoiai  le  Major  Wrangel 
avec  le  Capitaine  LiUenfticma  les  féliciter  de  mapartfurleurheureulèarri-, 
vée , & ib  m’envoierent  un  Lieutenant-Colonel  avec  le  Coulin  de  Mr.  le 
Fort  pour  m’en  remercies.  Comme  j’avois  ordonné  au  Capitaine  Lilienftiec<t. 
nade  relier  toùjours auprès  d'eux,  pour  recevoir  leurs  ordres , fiir-tout  ceux 
de  Mr.  le  Fort  comme  le  premier; aufii  a-t-il  formé  un  Journal  de  toat  ce> 
qui  s’el^alTé  tant  à la  réception  qu’en  la  fuite,  & pendant  tout  le  IS^ûur  de 
tAmbailadecn  ces  quartiers;  c’eftauffi  de  fon  journal  qu’èll  extraitC.laRe^ 
lation.  Le  meme  Capitaine  alTure  que  les  Amballkdeurs  ont  temoigiié  d’è-^ 
tre  très-fiitisfaits  du  bon  accueil  & traitement  qu’ils  reconnoifibient  avoirVe-» 
çù.  Ce  qui  fe  confirme  encore  par  la  Lettre  du  CommilTaire  Kniper,  écri- 
te de  Mofeou  le  id.  Juillet,  où  il  dit  avoir  apris  la  même  choie,  mvoir  que 
le  Chef  de  l’AmbalTade  Mr.  le  Fort  avoit  écrit  à Molcou  fur  ce  fujet  en  de* 
termes  qui  en  m^quoient  beaucoup  de  fatisfaélion&  de  reconnoilTance.  Je 
commandai  pareillement  à tous  les  Colonels,  Lieutenans-Coloneb,Mmors» 

& autres  Officiers  d’aller  tous  les  jours  tour  à tour  rendre  des  Vifites , & fai-, 
re  leur  Cour  aux  AmbalTadcurs,  ce  qu’ils  ont  aufii  continué  de  faire  pendan* 
tout  le  féjour  de  l’AmbalTade  ici.  Outre  cela,  je  mc-fis  moi-même  informel;' 

Îirefque  tous  les  jours  par  des  Gentilshommes  de  l’état  de  leur  lkité,leuro£. 
Irant  en  même  tems  mes  fervices  ; mab , fi  je  ne  fuis  pas  allé  eupei^nne  leur 
rendre  Vifite,  & ne  les  ai  pas  traitez  au  Qipteau,  c’elt  que  cela  ne  s’eft 
jamais  pratiqué,  & feulement  parce  que  jetai  crû  fuperflu,  tantà  i’égardde 
ce  que  cette  AmbalTade  n’étoitpas  envolée  vers  V.M.,mais  à d’autres PuiC 
fiances, qu’à  caufie qu’aucune  Ambafiadc  de  toutes  celles  qui  ont  palTé  autr* 
fois  par  ces  Provinces  n’a  été  traitée  pat  aucun  des  Gouverneurs  qui  m’ont 
précédé.  J’aurois  même  d’autant  moins  pù  le  faire , que  j’étois  obligé  àcauft 
de  mon  indiipolltion  de  tenir  le  )jt  l’elpace  de  cinq  lêmaines;  mais  cela.n* 
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l'eft  mrilement  fait  en  confidcration  de  la  mort  de  fen  ma  Fillé,  comme  ils  1700. 
le  prétendent  faulîêment,  puis  qu’elle  ne  mourut  que  le  iC.  d’Oftobre  l’an  — ' 
idp8,  & par  conlêquent  une  année  & lèpt  mois  depuis  leur  départ  d’ici. 

Cdmme  durant  leur  Imour,  plulieurs  de  leur  fuite  commencèrent  d’aller  à 
chev’al  autour  de  la  Ville,  & lur  toutes  les  hauteurs,  ne  Ce  contentant  pas  de 
reconnoitrc  la  Place  avec  des  Lunettes  d’^oche , mais  qu’ils  entreprirent 
tnfme  de  defigner  & dreffer  le  Plan  & la  ntuationde  laVule,  julqucs  à vou- 
loir fonder  la  profondeur  des  Foflez  en  fe  promenant  fur  les  Remparts , & fur 
la  Contrelcarpc,  tout  cela  m’obligea  de  faire  prier  Mr.  le  Fort  de  vouloir 
bien  defendre  à fes  gens  ces  fortes  de  libertez,  puis  qu’étant  lui-même  uii 
General  expérimenté,  il  favoit  bien  que  de  telles  chofes  nefefoufïroientpas 
én  aucune  Forterefle  de  l’Europe.  II  reçût  cet  avertiiTement  fort  bien , ex- 
iufant  ce  qui  s’étoit  palTé,  dt  promettant  de  le  défendre  à l’avenir  à fes  MoP. 

Covites  mal  apris.  Ceft  aihfi  que  s’eft  paffé  ce  qu’ils  raportent  être  arrivé  à 
cette  occafion,  & dont  ib  Ib  plaignent  avec  fi  peu  de  Fondement,  préten- 
dant qu’on  les  ait  tenus  fi  ferrez  qu’ils  n’avoientpûfortir  de  leurs  Logemensj 
ce  qui  ne  s’ell  nulléthent  Fait , puis  qu’ils  ont  tout  au  contraire  marché  avec 
nne  liberté  entière,  & en  troupes,  partoute  la  Ville,  entrant  dans  toutes  les 
Boutiques,  chez  les  Ouvriers,  aux  Cabarets,  & par  tout  ailleurs  où  bon  leur 
fembloit,  de  quoi  tous  les  Habitans  de  Riga  peuvent  rendre  lemoignagCi 
Au  refte,  il  ell  étrange  que  les  Commifiaires  du  Czar  aient  avancé  qu’en 
confideration  de  la  prelence  de  la  haute  Perfonne  de  S.  M.  Czaricnne  on  au- 
#oit  dû  Faire  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qu’ils  débitent  avoir  été  fait , car 
H étoit  défenou  à ceux  de  l’AmbalFade , fous  peine  de  la  vie^  de  divulguer 
éue  ce  grand  Prince  fe  trouvoit  parmi  eux  en  Perfonne , k caufe  dé  quoi  oit 
âvoit  aufii  raifon  de  croire  de  nôtre  côté  qu’il  auroit  été  mal  reçu  par  S.  IVL 
Czàricnne,  fi  nous  euflions  fait  femblant  d’avoir  quelque  connoiflancéde  ft 
haute  prefencé  chez  nous.  Julques  ici  toute  l’Ambafiade  s’étoit  aufii  moiWé 
fort  cohtente,  cohune  aufii  encffetellenepeutpasraifonnablementfeplain- 
dre  d’aucune  chofe  ; mais,  quandàlafinletemstûntdepaiercequ’ibavoienc 
depenfe  id,  l’on  commença  h s’apercevoir  de  quelque  chagrin,  ce  qui  m’o- 
feligea  de  faire  revoit  &modercries  Comptes  un  peu  trop  forts  de  leurs 
tes , faifant  mettre  tout  à un  fi  juife  & raifonnable  prix  qu’il  étoit  poflible. 

Et,  afin  que  V.  IM.  puifle  \n)ir  combien  c’ell  fans  fondcihent  qu’ils  fe  plai- 
gnent, comme  fi  l’on  avoit  hauffé  pour  eux  le  prix  plus  qu’au  double  au  de- 
là de  la  ^ufte  valeur,  & que  pour  le  tranfport  de  la  Riviere  de  Dhuna,  on 
leur  avoit  éfcfoqué  8°.  Ducats , j’en  ai  fait  faire  la  foedfication  à ma  requifi- 
tion  par  le  Mollirait  de  cette  Ville , & il  y a une  lifte  de  la  fuue  de  l’.\m- 
baflade  qui  tl’etoit  pas  peu  nombreufe , &cnfuitcunefpccificatiorf'de  ce  qui 
Il  été  paié  à chacun  des  Hôtes  pour  leur  logement,  pour  du  bois , des  chan- 
delles & autres  chofes  de  cette  nature, ce  qui  Icura  ét^paié,nonpascom- 
lne  une  chofe  exigée  par  eux, mais  fiiivant  le  bon-plaifirdes  AmbalTadeurs, 

& par  maniéré  de  diferetion.  je  puis  d’ailleurs  protefter  forma  confcience& 
for  mon  ame, que  j’ai  cherche  «icmploié  tous  ics  moiens  poffiblcs  poUrles 
tontenter,  & que  j’ai  taché  en  toute  maniéré  de  leur  témoigner  toute  forté 
de  civilité,  quoique  mainaenant  iis  expliquent  tout  avec  malignité.  Du  ref. 
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1700.  te , cc  n etoit  pas  ma  faute  qu'il  y eut  alors  une  grande,  cherté,  & difcue  de; 

— toutes  choies , laquelle  fut  generale  dans  ces  quartiers,  & dont  j’ai  relTenti 

• les  effets  aulîi-bien  que  tous  les  autres  ; & cmiunc  ils  îi  plaigncntencore  beau- 

coup, comme  fi  op  ne  les  auroit  pas  voulu  honorer  à leur  départ  avec' de» 
Yachts  & de  jolis  Bateaux  au  trajet  de  la  lUviere  de  Dhuna , je  puis  pour-: 
' tant  dire  que  nonoblbint  qu’il  nejc  trouve  point  de  femblidyles  Bàtimcnsict, 
j'avois  neanmoins  mistcT  oedre , que  les  principaux  furent  tranibortezdans 
un  joli  Yacht,  teqdu  de  Drap  rouge,  à:  orne  d'un  Pavillon  Roi»!,  & le 
relie  dans  deux  autres  Yachts  ,& dans  plus  de  30.  grands  Bateaux,  tels  qu’ils 
Ibnt  ici  en  uf^e , qui  tous  furent  ordonnez  pour  leur  fers-ice , outre  qu'ea. 
traverfapt  la  Kivicre  on  Içs  honora  de  3a.  coups  de^  Canon;  de  forte  qu’en 
tput  ceci  leurs  acculàtionsfont  contraires  à la  vérité,  puis  qu’outre  cela  ils 
furent  encore  d’autre  coté  condqits  julqucs  à la  Frontière  de  la  Courlandc 
dins  deux  Caroffes  du  Magillrat  de  la  Ville , étant  alors  impolîible , tanc 
à caufe  du  violent  cours  delà  {daccqui  fetrouvoit  dans  la  Rivière,  que  pour 
la  très-grande  quantité  de  leur  Bagage , de  pouvoir  trouver  alitant  de  Bàti- 
mens  & de  Barques  qu'il  auroit  falu  pourpaffer  un  plus  grandnombre  de  Ca- 
roffes , & quelque  Cav;üerie.  L’on  ne  me  doit  pas  non  plus  imputer  le  trafic, 
que  ceux  de  la  fuite  de  rAniballâdc  ont  fait  de  leurs  Chevaux  revenus  de  la 
Courlandc , fur  ce  qu'ils  n’ont  pû  les  vendre  qu’à  dix  Copek  parpiece;c’clt 
une  choie  qui  ne  me  touche  point,  & dont  je  n’ai  eu  non  plus  aucune  con- 
noilTancc  ; encore  moins  luis-je  informé  de  leur  Courier  renvoié  deCourlan- 
de , nommé  Jacob  Scaronzofls , que  je  n’ai  jamais  vû,&  dont  je  n’ai  jamais 
«ntendu  parler,  & les  aitellations  données  par  fl  lôte  de  l'Auberge  ordinaire 
des  MQlcovite$,apcllé  Mehrman,&  par  les  deux  Marchands  Ilintz|&  Ofe- 
kin,  auxquels  toutes  les  Lettres  des  Mofeovites  font  ordinairement  adrcHees 
ÿrflntcndant  Jarmerlled,&par  le  Prefcéldu  Portaire  Gerdsgroens,peu- 
<•  Ment  forvir  de  preuve  fulïilânte  qu’un  tel  Courier  n’a  jamais  été  ici;  aufli 
n’éll-ce  qu’une  pure  fiélion.  Ce  qui  elt  enfin  mentionné  du  foup^n  que 
j’aurois  conçu  dnn  certain  Surowoy , qui  doit  avoir  été  fifouventenvoiéaux 
Anibaffadcurs  Mofeovites , ce  m'ell  une  affaire  entièrement  incoQnuc&fans 
fondement;  je  n’en  ai  jamais  oui  parler, encore  moins  l’ai-je  vû  ou  connu  j 
de  forte  que  fur  ce  pomt  je  ne  puis  donner  aucune  explication. 

Il  plaira  à V.  M.  de  voir  par  tout  ce  qui  a été  dit,  combien  je  fuis  inno- 
.cent  de  toutes  ces  impuutions,  dont  çn  me  veut  charger;  c’eft  aufli  pour- 

3uoi  je  fuplie  ttcs-humblement  V.  M.'dc  vouloir  bien  me  faire  la  grâce  que 
c me  prendre  fous  la  grande  proteélion , puilque  ie  puis  d’ailleurs  affurer  que 
je  n’aurois  jamais  lailTé  rien  manquer  au  rclpeèl  dû  a un  aufli  grand  Prince 
que  l’cll  S.  M.  Czarienne , fi  là  prefoncc  en  ce  lieu  eût  été  connue.  Il  elt 
vrai,  que  j’ai  été  jaloux  & vigilantpouruncFortereflé  frontière  duRoimoa 
Maître;  mais  à cewégard’je  me  ferois  attendu  plutôt  à des  louanges  qu’à  du 
blâme  de  lapait  de  S.  M.  Czarienne  comme  étantungrand  Conquérant.  C’cll 
donc.  Sire,  ce  que  j'ai  pù  à la  hâte  raporter  pour  ma  defcnlè  qui  paroit  at 
Ibz  clairement  par  les  attellations  alléguées  en  original.  Mais  fi  jamais  j’avois 

Eû  m’imaginer  ou  prévoir  qu’on  me  enargeroit  de  fcinblableschofes,  j’aurois 
ien  pris  d’autres  précautions  pour  ma  ^fonfe;  mais,  ma  conicience  ne  me 
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reprôche  rien,  aiant  ufé  de  plus  de  civilité  à leur  égard  que  l’on  nétoit  obli- 
gé de  faire , conime  au(ll  efreélivement  on  leur  en  a rendu  beaucoup  plus 
qu’à  tous  ceux  qui  ont  pallc  auparavant  par  ici.  J’elpére  que  Vôtre  ftiajellé 
daignera  recevoir  avec  là  clemence  ordinaire  la  jullification  de  celui  qui 
.ell,  & fera  toute  là  vie, 

SIRE, 

• De  Vôtre  Majellé, 

Le  très-humble , trcs-obcïnànt,  éL'très- 
fidele  Serviteur,  & Sujet, 

A Riga,  le  8-  Mars  1700.  E.  de  H a l b e r g. 

■ La  Refolution  des  Etats  Generaux  fur  le  Mémoire  de  l’AmbalTadeur  de 
Molcovie  du  6.  Oftobre  raporté  ci-deflus , & qu’on  ne  prit  qu’un  mois 
après , étoit  conçue  de  la  Ibrte. 

„ Qu’on  donneroit  en  Reponlè  audit  Mémoire  : Que  depuis  longues  an- 
n nées  ils  avoient  contraélé,  & de  tems  en  tenu  renouvellé  des  Traitez  d'Al- 
„ liance  défenfive  avec  le  Roi  de  Suede , qui  ne  tendoient  à l’ofiênlê  ni  au 
„ delàvantage  de  perfonne  ; mais  feulement  à s’entre-aider  & fe  défendre  con- 
,,  tre  les  Forces  étrangères  âcropreflion;  & réglant  le  fecours  qu’on  devoit 
„ réciproquement  envoier  en  cas  de  belbin  & d’attaque.  Que  le  Baron  de 
„ Lillienrooth,  Ambaflàdeur  Extraordinaire  de  Suede,  dans  le  prefent  cas 
„ d’attaque  de  la  Livonie  par  lesTroupesdu  Roi  de  Pologne , &mcmedans 
,,  la  Mte  par  les  Armes  RulTiennes , avoit  demandé  d’Elles  des  fecours  llipu- 
„ lez  par  les  Traitez  ;qu’Elles  ne  veulent  rien  dire  touchant  les  raifons,qui, 

. „ fuivant  le  contenu  du  Mémoire , ont  porté  Sa  Majefté  Czarienne  à faire 
„ la  Guerre  à la  Suede.  Qu’Elles  avoient  fouhaité  que  les  chofes  n’euiTenc 
„ pas  été  portées  à de  telles  extrêmitez,  & encore  ne  verroient-Elles  rien 
„ plus  volontien,  linon  que  le  feu  delaGuerre  qui  s’efl  allumé,  vintàétre 
„ éteint  dans  fes  commencemens,  & que  les  differens  puflent  ctreaflbupis 
„ par  un  accommodement  amiable.  Que  L.  H.  P. , pour  y contribuer  en 
„ ce  qui  dépend  d'Elles,  par  un  jufte  amour  «Sc  inclination  pour  le  repos  & 
„ la  Paix,  & en  confideration  de  l’amitié,  dans  laquelle  Elles  vivent, tant 
„ avec  Sa  Majefté  Czarienne  qu’avec  les  Rois  de  Suede  & de  Pologne , 
„ avoient  offert  tous  leurs  bons  offices  pour  avancer  un  fi  bon  ouvrage. 

„ Quelles  en  attendent  encore  avec  arefeur  l’effet.  Cependant , qu'EHes 
„ n’ont  encore  rien  réfolu  fur  les  inftances  de  l’Ambaffadeur  de  Suede.  C’e- 
„ toit  pour  cette  raifon  qu’on  n’avoit  pas  encore  répondu  à fon  Mémoire. 
„ Mais  comme  Elles  étoient  informées,  qu'il  prelToit  une  Reponfc,  Elles 
„ n’ont  pas  voulu  différer  davantage  de  lui  donner  connoilTancc,  & de  de- 
„ clarer  qu’il  leur  feroit  au  plus  haut  point  agréable , fi  par  une  prompte  fuf- 
„ penfion  deshoftilitez  commencées , «S^ar  un  accommodement  des  Diffe- 
,,  rens  qui  étoient  fur  le  tapis,  Elles  puillent  être  mis  hors  delà  necefiitéde 
„ devoir  encore  délibérer  fur  lefdits  fecours  de  pouvoir  avoir  par-là  plus 

• ;,  d’occafion  de  témoigner  cri  toute  manière  la  ferme  inclination , qu’Elles 
_ Xof>K  L X „ ont. 
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„ ont  , autmt  qn’n  dépend  d’EIles  , de  euHver  l’ancienne  amiôé  qu*Eîtel 
„ avoiem  l’honneur  d’entrenir  avec  Sa  Majeflé  Caarienne , dœ*  Elles  oitt 
„ toujours  eu  une  haute  eftime , & qu’Elles  conlcrveront.  ^ 

L’Ambassadeur  de  Suede,  en  prefentant  en  cetems-lile  Méno!^ 
re  fuivant,  y parla  dans  une  Conférence  de  la  Reponlè  de  la  SuedeauMa- 
nifelie  du  Czar.  Cette Reponfe  aiantparu belle  auxPoliùques,oa  en  ajo4- 
le  auin  le  précis  en  peu  de  mots. 

CLLSI  AC  PRÆPOtENTES  DOMINIy 

ATttdit  mibi  hefternus  TahellariuSj  Saert  Regue  Majtfiath  Domim  met  C/e- 
tHentijffimi  mandata  ut  ejufdem  refponforias  ad  Celjarum  ac  PP.  DD.  P' y. 
Jiteras  , otca  fione  Memvrialis  à Siremjjimi  Mofearum  Czaris  bic  dtgtnte  Damù^ 
no  Ltgato  nuftr  exbibiti , ftbi  perferiftas , Celftt  ac  PP.  DD.  PF,  offerrem  ^ 
atque  fimul  nuntem  Saaæ  Rtgia  Majefiatis  c'trca  varia  rnomenta  Mc  fertinentia 
uberihs  exponerm.  ClementiJJimis  bijee  Mandatis,  primA  occafione,  quam  Celfie 
ac  PP.  Damirurtienes  Fejir*  mibi  indicere  dignabuntitr,  bmuMM  morem  ÿo/tu- 
ras  fum  ; afi  fateor  incertum  me  tfft  m amplius  fâ  quo  uffue  ta  ipfa.,  frtepmti 
reruH’  faciei  congruant.  Accidit  enim  pneter  omnem  fpem  , quam  fauSta  adeb 
promiJI'a.^  tttkfqut  repetit/e  Declaratienes  meriti  dabaut,  Czartam  fuam  Maitfi- 
tatem  per  literas  , quarum  apograpbmm  mibi  è Beroitno  tranftui£ùm  efi , Ragi 
Poloniéc  pollicitam  effe , non  tantum  hélium  fe  indiSurum , jed  & mm  tantum 
mm  auxiliaribus  copiis  fe  ipfam  propè  diem  ei  adfutaram.  AdaStem  itaque  me  vi- 
tleo  ut  de  auxiliis,  vi  Pa&omnt  tampridem  quam  nuper  admodum  initorum.  Sa- 
tra  Regia  Majeftati  promijfis  £j?  quee  literis  preeterlapfo  ntbnfe  Marti»  dkmatis 
Sacra  Regta  Majeftat  ipfa  requijvoit.,  Celfa  ac  PP.  Dominatienet  Feftrte fim- 
ceram  fuam  erga  Sacram  Région  Majefiatem  emicitiam  re  ipfà  atque  tôt  Do- 
cument t s comprobaverunt , ut  nulk  modo  dubitari  pojjit  quin  bAc  occafiom 
parem  aftilum  fit  expertura.  Reliquis  etûtm  benevola  bujus  in  fe  volmtatis 
indiciis  recenfebit  Sacra  Regia  Majefias  quod  tefiari  voluerint  Celfe  ac  PP. 
.DD.  Fcfira  fe  ad  conciliandam'  cum  boftibus  Pacem  operam  fuam  eonfvrre 
vrlle.  Et  gratiora  erunt  bac  Celfarum  ac  PP.  DD.  Feftram  fiudia,  que  fit»- 
ceriùs  Sacra  Repa  Majefas  (fi  ipfa  in  Pacem , dummodb  *qua  ea  fit  atqtee 
tut  a y propendet. 

Intereà  verb  dtm  buic  reducendte  Celftt  eu  PP.  Domhtationes  Feftras  lande»- 
bili  ftndio  incumberc , perlubenter  fua  Regia  Majefias  animadvertit , certo  JUn 
vihilomnus  polücetnr  nullam  propterea  in  ope  à Celfis  ac  PP.  DD.  Fefiris  pree- 
ftandâ  moram  futuram,  quin  potins  Celfas  ac  PP.  DD.  Feftras  auxilia  tum 
Paclis,  tum  necefiitati  imminentique  periculo  adeequata  fine  ullA  temporis  jaSUt- 
râ,  tantbque  promptius  effe  expedituras  qub  magis  apparet reftaurandee  Pati 
haud  aliud  ejficacius  dari  remedium.  GratA  de  eeetero  mente  agnojcet  Sacra 
Regia  Majejtas  amicam  opem  , ac  fimul  ac  ejus  bénéficia  ex  bifee  difficultati- 
bus  eluflari  dabitur  , ad  vicem  Celfis  ac  PP.  DD.  Feftris  rependendam  omm 
tempore  erit  promptifiima.  Ego  interea  utfavens  Celjarum  ac  PP.  DD.  Feftror- 
rum  refponfum  mibi  ociùs  obtingat , quà  dtcet  objervantia  rogo.  Hagee  Comitisy 
die  (i8.)  iS.OSobris  1700. 
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Le  Titre  de  la  Reponfè  de. la  Suede  étoit,  Difcuffo  criminationm^  qui- 
tus ufus  eji  Mofcorum  Czsrus,  cum  btll*  Suecis,  entra  jusjuraudum  tf  mperri- 
mè  datam  fidem^  illato  pratextum  queneret. 

Il  y avoir  au  rever»  du  fèiûllet  du  Titre  un  Paflage  de  Cicéron  : 11  portoit , 
Fana  iivina ptr'pmi',  exitimm:  hnmanay  itdttusefi. 
fin  fuite,  „ Btlüxarms^  Praeopium.  „ 

T'urp*  tft  cum  aiüs  onmbus^  qmbus  vei  mmmè  virtus  efi  ctrdi  tuiu  Prmeipi 
vira,  rntutiri  ac  fidtm  falkrty  jusjurandmn  autem,  Paüa  etiam  feripto  fan- 

cita  violare,  ne  abjtSiffino  qmdem  htmim  décorum  eÿi  turbitror.  « 

Le  contenu  de  ce  Livre  roule  fiir  les  Sermens  du  Czar  iaicsfurles  Saints 
Ewangilca,  à l’occaflon  de  divers  Traitez,  qui  y font  aUeguez.  On  y lè- 
pond  d'ailleurs  aux  points  contenus  dans  le  Maniiellc  du  Czar,  qui  a été 
laporté  plus  haut.  U y a auâî  diverfes  Lettres , tant  du  Czar  au  Roi  de  Sue- 
de, que  de  Ibn  AmbaflâdeurleFottaaChancellierComted’Oxenllem.  On 
trouve  à propos  de  ne  pas  raporter  le  contenu  entier  du  Livre , àcaulè  de  fa 
longueur;  quoi  qu’il  (bit  curieux,  Sc  tombé  entre  les  mains  de  peu  de  per- 
fitones. 

.Exndamt  que  le  Czar  & le  Roi  de  Suede  fê  failbient  la  Guerre,  les  deux 
Ambailâdeurs  de  ces  deux  Puiflânces  fe  la  failbient  aulü.  Ce  qu'il  y avoir 
de  fingolier  eii , que  les  deux  Amhaflàdrices  düputoient  encr’elles  de  la  Beau- 
té. U y avoit  entr'elles  cette  différence,  q^  celui  de  Suede  avoir  pour  U 
Tienne  toute  la  complaiiànce  pofilble,  & le  RulEen  la  tenoit  de  court,  pouf- 
fé par  la  déréglée  pallion  qm  régné  en  Molcovie,  d’une  excelTive  jaJouiie. 
On  en  dira  une  petue  particularité,  pour  ivertir  le  Leâeur.  Cet  Amballa- 
deur  RulEen  avoit  fait  apeller  un  CordonnierpourfairedeslbuliersàlaFen  - 
me.  Get  Ouvrier,  après  avoir  pris  la  mefure  de  la  longueur  du  fouUer,  vou- 
lut la  prendre  de  la  l^eur.  Il  falut  pour  cela  qu’U  elevàt  tant  fuit  peu  la 
jambe  oerÂmbaQàdrice.  Son  Epoux-en  prit  un  accès  de  jalouEe,  qui  le 
porta  à décharger  pluEeuzs  coups  de  canne  liir  le  pauvre  Ouvrier , & le  Et 
chalTer  fort  mal-traité.  11  ne  perEila  cependant  pas  fort  long-tcms  dans  cet- 
, tepalion;  car,  pour  faire  accroire  qu’il  enétoitrevenu,.&  croiant  par-là  s'e- 
tre  fort  civilde , il  lui  lâcha  dans  la  Ente , peut-être  à fon  dommage , un  peu 
trop  la  bride.  11  avoir  remêtement  d'aller  plus  haut  que  l’Ambaffadeur  de 
Suède;  & il  fut  feandaliie  de  ce  que  le  Gazettier  Flamand  d’Amllerdam, 
dans  l’article  où  il  di&ic  que  les  oeux  Ambaflkdeurs  avoient  été  complimen- 
ter Sa  Majeffé  Britannique,  avoit  mis  celui  de  Suede  avant  lui.  Il  envoia 
tout  en  colere  Ion. Interprète  chez  un  Flamand,  qui  correlpondoit  avec  le 
Gazettier,  pourlemenacerdeluiiaire  donner  un  coup  d'épée  au  travers  du 
corps.  L’AmbaEkdeur  de  Suede  avoit  cependant  de  fon  côté  quelque  foi- 
bleUê  pour  Ibn  Ëpoulè.  Du  moins  la  poulE)it-il  E loin  que  pour  quelque 
pique  entre  femme  & femme,  il  prefenta  aux  Etats  Generaux  un  long  Mé- 
moire Latin.  Quoi  que  ce  foit  une  affaire  particulière , on  ne  lailTcra  pas 
de  le  donner,  puis  que  fon  contenu  roule  fur  la  dignité  des  Femmes  des  Ara- 
baffadeurs,  & qu'elle  y cft  Ibùtenuc  d'ime*  manière  vive  & Iblide.  Voici 
Je  Mémoire. 

X a CELS2 
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CELSI  AC  PRÆPOTENTES  DOMINE, 

INterro  ferè  bienni» , quo  Rtgti  mti  Clmentijjim  negetia  hoc  in  hco  geffi,  ope' 
acbenefiti»  Celfarum  ac  Pr*ftentium  Dommuitimm  Fejirarum  6?  honort  üp- 
que  jurtbus  frarogativii , qu»i  carqOeri  mhi  curnmjfo  snmium  gentium  jurs 
n ibuunt,  integerrimb  mibi  frui  licuit\  tôt»  emm  ejus  tetttporis  decurfu'CC.  ae 
PP.  DD.  Feflris  non  ûniverjis  tantum  fed  £5"  fiugulis  maximas  te  nomim  law-  ■ 
des,  grattt , £ÿ  revtrentiam  me  omninb  debere  ag/iefcam.  huitavit  me  certè  fti- 
muiumque  mibi  addidit  itt/sguis  b^ecCC.  ac  PP.  DD.  Vefirarum  beuevekntia, 
ut  fimero  atque  fummo  ftudio  quicquid  mearum  fuit  virium  intenderim  ad  prem»- 
•venda  bujus  Reipublicte  covmoda  incremeuta.  Succefjit  etiam  hit  conatus  eà  ‘ 
fffque  ex  *j»to  ut  CC.  ac  PP.  DD.  Fejlree,  pUmJJimà  fiduciâ  de  Rege  me»  Cle- 
iueHtiJJimo  (onceptà,fute potijfmum  Régi*  Majeftati  detuJerint  Mediatorium  mu-- 
ms  atque  tomiiiationem  Pacis , quee  etiam  ejus  aufpiciis  Rijutnci  ante  quadrieth- 
'riium  féliciter  coaluit.  Hanc  pojtmodùm  iutimierem  inter  fuam  Rmam  Majeft»- 
tem  (ÿ  CC.  ac  PP.  DD.  Veflras  amicitiam  adbuc  magis  magifque  augeri, 
revoram  ad  priftitta  Fœderum  accejjsone  corroborari  contigit,  non  fine  utriufque 
partis  mi  Regitorum,  Ditionum,  ffi  Subditorum  maximo  emolumento  ,mutuâ~ 
que  featritate.  Horum  ideo  comprimis  mentionem  facere  vifum,  quod  anfam  mibâ 
preebeant  commemorandi  quemadmodùm  in  cun&is  bifce  negotiis,  quibus  peragen— 
dis  mea  opéra  adbibita  eft,  quin  (fi  triginta  quinque  annorum  fpatio,  quibus  fi~ 
milia  minifteria  mibi  fuerunt  concredita,  fiepe  numéro  tùm  propria  experientia^ 
tùm  aliorum  exemplis  fuerim  edoStus , quant*  fit  utilitatis,  quinimh  neceffitatis , ut 
illis  quibus  uegotia  publica  ejus  generis  trabianda  demandantur,  tanquàm  peculiaris' 
fanblimoni*  pr*fidi»  munitis , peculiaris  etiam  benos  ae  reverentia  exbibeatur , at-< 
que  nen  folum  ipfi,  fed  etiam  perfon*  ac  res  ad  ipfbs  pertinentes  eo  fruantur  patrts- 
cinio,  iijque  immunitatibus  (fi  privilegiis,  qu*  cunüarum  gcntium  jus  iisaddixit. 

^uanto^è  fané  id  fieri  expédiât  CC.  ac  PP.  DD.  Fefir*  fummâ  cum  pru- 
dent ta  Dpûmi  perpenderuut , dum  (fi  intuitu  fuis  in  ditionibus  EdiSa  promulga- 
runt,  ^lico  a^laufu  excepta,  quibus  pr*terea  executioni  manJandis  CC.  ac 
PP.  DD.  Fefir*  jèd)tk  incubuerunt  •,  fe^è  in  eos , qui  contra  delinquere  aujt> 
funt,  animadvertenào.  Ad  eundem  modum  fuis  Mitùftris  apud  exteros  confiitutis 
contra  quamcumque  violentiam  feu  violationem  cjufmodi  junum  (fi  praregativa— 
rum  fua  tutela  efficaciter  profpexerunt.  Atque  fie  agendo  unâ  ex  parte  feftatum- 
rrddidcrunt  uquitatem  fuam  (fi  laudabilem  curam,  quâ  exterorum  Minifirotut» 
putes  fe  commorantium  juribus  confultum  ejfe  voluerunt,  ex  alterâ  ver  b pariter- 
fuis  Mimfiris,  qtuecumque  competerent  reddi  curaverunt , neutiquam  concèdent  es- 
its  quicquam  decerpi,  (fi  minimum  pr*judicium  afferri.  Et  certé  nifi  firiBi  id 
objet  varetur , vactflaret  apud  alias  gentes  fummarum  Potefiatum  dignitas,  tan- 
tum non  in  centemptum  mox  prolapjura-quin  (fi  onmi  opportunitate  privarentur 
cum  aliis  agendi fuper  negotiis,  und'e  Regnerum,.  Ditionum,  (fi  Subditorum  ta- 
met!  falus  dcpetulct.  • . 

Cum  itaque  h*c  omninb  ita  fefe  haheant,  penitus  fum  pserfuafus  oppido  quaque- 
ùitcllscluras  ejfe  CC.  ac  PP.  DD.  Fefiras  quod  cum  ipf*  (imper  propenfo  affec- 
tu,  om/tique  honore  me  profeq  ti  dignata  fini,  mibi  tamen  caufa  Jit.fummoperb  , 
- l ton— 
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cmquerendi,  tum  de  contemptu^  quo  munus  (3  carader  quem  fuJUnep,  afedut  1700,- 
efi,  tum  de  ii^uriis  mihi,  nibil  taie  merenti  j nuper  illatii.  Cujuj'modi  iU<e  fint  ' 

<ÿ  quomodo  res  contigerit , CC.  ac  P P.  D D.  Feftra , haud  gravatim  perfpi- 
cient  ex  verâ  fadi  narrathme  bic  adjunâà.  Tefiimomis  opus  non  erit,  cum  auder 
injurite  quafi  re  tgregiâ  geftâ  fibi  ipfi  placeat  (â  pluries  de  eâ  poftmodum  gloriari 
pulcbrum  duxerit.  Accidit  pneterea  res  btec  in  prrefentiâ  ut  illuftrium  perfena- 
rum  utriufque  Sexûs  , tàm  peregrinarum  quàm  iadigenarum  , ut  fins  infidas  ire 
nequeatf  Ji  facere  fuftineat  ^ veritas  tamen  faâli^  expitrari  poffit.  Præter~ 

quam  quod  è fempUei  duplex  tumfieret  injuria  , dum  priori  fuperadderetur  invere- 
eunda  injimulatie,  quaft  taie  aliquid  confingere  mens  effet.  Pr*optarem  fané  rem 
aliter  fi  batere,  ut  integrum  mibi  effet  inbibere  querelas,  à quibus  quàm  luben- 
ter  abjlinerem  facilè  judicabit  quifquis  modo  cogitaverit  , me  non  cemmodum  indè 
itec  voluptatem  ex  re  adeè  ingratà  capere  poffe  5 fid  munus  quod  gero  atque  carot- 
ter mibi  concreditus  non  finunt  ut  offenfam  banc  Jupprimere  vel  reticere  pofffm,  fi- 
quidem  obfiridus  fum  qd  rationem  eo  nomine  Régi  meo  Clementijffimo  reddendam. 

Difuli  tamen  quantum  potui,  moleftiam  creare  CC.ac  PP.  DD.Fefiris.^  que- 
reiis  meis,  né  videlicet  finti  tempus  deejfet  ad  faniorem  mentem  redeundi,  cunt 
tum  ommni  defperarem  demum  culpam  agnitam  (3  media  mibi  fatisfaciendi  queefi- 
tumiri.  Sed  cum  id  nulle  modo  fadum  fit , ulteriores  morte  mibi  vitio  verteren- 
tur  \ ità  ut  tandem , Ucet  maximé  invitus , querelas  ad  CC.ac  PP.  DD . yeftras^ 
defetre  cogar. 

Frufirà  ajferitur , uti  quidem  à quibufdam fieri  audio.,  quod  Lcgati  cotffux  non 
fojfit  vindicari  fibi  jura  atque  dignitatem  marito  competentcm  ; quibus  enim  bi  taies 
fationibus  iunitantur  ego  certé  non  perjpieio.  Nam  uxor  fiquitur  couditionem  ma- 
riti.  Htec  régula  eft  umverfalis  atque  exceptionis  expert^  ni  fi  quctndoqiu  id  evc- 
niat  uxoris  commode.,  ut  quidem  aliciibt  certis  cafibus  fieri  con/ùevit.  Ad  htec  ■ 
quam  abfinum  foret,  marito  munus  babente,  u.xorem  tamen  alio  loco  diverfi 
eenferi,  infinita  fané  profiant  exempla  quod  Legatonun  Conjuges  pro  officia  (3- 
caradere  maritorum  honorantur,  iildemque  ac  ipfi  juribus  ac  prueminentiis  gaii- 
’deant-,  ifS  ut  tanquam  maritis  ipfis  atcidiffie  rejmtetur  quicquid  Conjugibus  exbi— 

^ bitum  fuerit.  Atque  hic  moris  bujus  exempla  tam  frequentia  funt,  tamquc  nota 
ut  uilum  eorum  proferre  fiiperiutcaneum  fuerit. 

. Cteterum , quod  injurias  auinet , adeb  fuerunt  énormes , ut  nemo  fine  fafiidit  (fi  . 
naufeà  audiverit , ita  mmirum  comparât  te,  ut  tamen  fi  non  Itefus  fuerit  caradere 
quem  vacant  repre fient  ante  munhus,  quique  graidarm  idcirco  putnam  exigere  po- 
trfi , in/oientiam  famé»  non. impuni  ferre  deb^et  audor  contra  quemfumque  alium 
patratam.  Ad  quod  contemptum , qui  in  perfonà  uxoris  ego  Itejus  fum  concernit,. 
tequi'defuper  mibi  conquerendi jus  ejt  ac  de  ipfâ  iiquriâ,  prtefertim  cum  apparcts 
imquam  illam  (fi  illepidam  prtetenfionem  itqurue  fuijje  caufam  atque  argumentum 
tté'quod  fins  aperté  fi'ovocaverit  (fi  quo  lingate  intemperantiam  tanquam  licitqui 
defindere  voluerit.  Notorium  eft  ut  deduxi  quo  loco  (fi  honore  Regum  Principum- 
que  babeautur  Legatorum  Conjuges,  ità  ut  abfurdum  fit  tequi  ac  inauditum  venu- 
re  poffe  in  mentem  privatis  perfihis  bonorem  itlis  débit um  velle  in  .privatis  ^dtbus, 
denegare.  Occurrunt  quidem  in  eommercio  vitte  varite  occafioms,  quibus  abjquc 
prefftdiciojtiris  (fi  honoris  arnica  familiaritnte  vivitur,  ità  ut  proédrite  jus  adeb 
Jfigidi  non'exigatur  atramen  nemo  tenetur  de  jure  fuo  dijeedere,  nequcfiunà  al- 
“ ^ i.  icravi 
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eiûm  jus  duiio  caradtr  defpeciui  tnox  forts  ehuxius , fi  pauci  qstidam  de  jure  bte 
in.  coHSrovtrjiam  vocaudoy  adeoque  more  nove  introducemit  instr  fe  convtsnrt  prêt- 
fumanS  y quales  fcUicet  hit  dari  ptrbibetu)  ■,  id  ver^  non  maris  mfi  pravi,  no»  tsfus 
vifi  conupti yttome»  mtretur  yOtque  audorlbsss  fitii  exiguam  certè  imenteris  Rtgùmb- 
bus  laudem  comparabil.  Neque  verb  hoc  i»  cafu  'Jaltt  id  qmd  aUàs  dkitssTy  »o» 
aliundè  fecum  iuzehtndam  effe  Isgcm  /id  los^sutudinem  y qua  in  lato  uhi  degeriSy 
tbtineat  fequendam  effe.  Hic  tmm  nihil  »or,n  exigiSuty  fed  sd  dumtaxat  quod  fem- 
per  ujiii  fnis  receptnmy  ü adhsudum  stbique  locorum  viget.  Jlttr  vero  ifie  mot 
quem  hi  in  fraudent  honoris  Miniftro  caraHere  infig^to  dehiti,  indtuers  fatagnnt^ 
priori  confmtudimy  imo  Verbo  DivinOy  juri  hofpisalitasis  fjf  gentituny  bumami 
deniqite  ac  tivilibus  legibus  ac  confiitutionibus  ^vei  fatur.  Sacri  Qodieis  Ferben 
fuHS:  ni  primo  i»  loto  conjideas,  ni  digniore  fupervenienst  indt  sM  fit  faeifeem- 
dum.  JDeus  ordinis  efl  Deus,  voluitque  ade  'o  effe  gratins  y alternm  altéra  fubli- 
stiioreuty  ut  decenter  omma  i»  erdine  agantur.  Apud  omnes  nmatiorts  gnstH  «JS- 
ciofte  temnlaticiùs  materiam  probe t honorât e exteros  atque  hoc  ipfumjm'is  qnod 
hofpit  alitas  i s appellatur  y partent  co^ituit.  Prifeis  temporibm  i»  tes  qui  lofi  b^ 
jus  juris  rei  peiagerentur,  feveris' prnnis  animadvertebatur.  Neftrâ  vero  otatn- 
quamvis  peemt  fit  fublata,  judicium  tante»  paritm  iiüs  décorum  iâ  queedam  veluti. 
faUi  nota  rtmamt.  Newini  pvrb  ne»  co»ftat  quid  omniwn  ge»tinm  jura  tribuau» 
Mittiflris  publiciSy  profertim  iis,  quibus  carader  Principem  reprefentems  iuhoret^ 
qui  à iengiffimo  rétro  tempore  in  omnibus  Auüs  printeres  habiti  £ÿ  honore  ac  pro- 
regativis  exeepti  funt , quibus  eximii  aliquid  pretiofi  ineffet.  Denique  ex  Qmftim. 
iutionibus  civilibus  aptius  fani  exemplum  adducert  tuqxeoy  quam  Edic/ftm  hic  lit' 
ci  Anne  lâfi.publicatumy  quod  deferiptum  hic  fubjiciey.quandeque  clariffimi  fete^ 
tentiam  pronuut  'tat  iüius,  cujus  animus  fuit  contumeliâ  me  affidendi. 

Inlereay  protemntere  non poffum  qui»  verbe  occurram  iUis  qui  jaSant  libertee^ 
tem  in  Reoabitcâ  libéré , quo  fummam  inceiarum  felicitatem  conftituit , couantes. 
videlicet  Me  inferre  itko  agpre  vel  omittere  illis  ticert  quicqiûd  libuerit.  Aft  verb 
quis  afferet  i»  licentiây  i»  vaga  ac  propofiera  confufione  abufu,  denique  bonis.  • 
mot  ibus  advtrfo  confiftere  libertatem?  I»  omni  béni  confiiiuti  civitate  quaüs  pre- 
fedb  efi  indyta  hoc  Refpublica,  concinnus  orde  atque  gradibus  diftinSs  cujufvis, 
ittunera  dignitates  reperiuntur:  neque  aliter  enm  ullum  fubfiftert  peffet  Impe-^ 
rium,  ubicumque  vhrtuti  fuum  promiumy  vitüs  fua  pte»a  conftat , boni  mores  ofii^ 
mautur,  defpUmntur  mali,  nuUa  libertas  i»  depravtHâ  confuetudine  cot^t,  bote, 
ntrfus  wtmédefiiam  preterviam  exeufare  nequity  protêt  via  vere  nuuquam  vim 
legjs  indneerty  mutquam  exempU  infiar  baberi  poteft. 

CuM  igitur  iliato  mihi  injurio  atque  offenfo  indignités  mérita  me  valdi  afficiat , 
staqke  injnftitiA  £j?  oquanimitate  QC.ac  PP.  DD.  Feftrarum  colloco  fiduciam^ 

' Eas  Caufo  bujus  cetuÙgnam  ipfiufqut  rei  naturo  nec  ne»  amicitio  inter  fuam  Rt-^ 
giam  Majeftatem  (fi  Celfas  ac  PP.  DD.  f'efiras  intereedeuti  (fi  dtmum  ftngulor 
ri  benevoientso  ac  faveriy.  quem  conftanter  bucufqu»  expertus  futuy  c/enfeniaaeam 
kabitmeas  effe  rationem.  iJago  Comitis  die  jo.  Novlembris  1700. 

Signanun  crat, 

N.  Lltl.I£NK00T& 
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MAàarm  T Ambttjfaârict  de  Suede  allant  le  14.  iPOdiobre  dernier  1730.  en  vi-  ^ ^ ^ 

fie  chez  Madame  ta  Comtejfe  de  Hoome,  y troma  grande  Compagnie,  ffai  Me- 
parmi  des  autres  Madame  de  la  Lecke  la  Douairière,  avec  fa  Niece.  ^land  “O''»!» 
T Ambaffadrice y entra,  toute  la  Compagnie  fe  leva,  £j?  demeura  quelque  tems  de- 
bout  auprh  de  la  Cheminée,  continuant  la  corner fation.  Madame  ta  Comteffe  de  u. 
fioame  les  aiant  prié  de  s'ajfeoir.  Madame  de  la  Lecke,  (A  une  autre  Dame, 
prirent  leurs  places  de  fon  côtés  (è  V Ambajfadrice  fe  trouvant  de  F autre  côté  de 
la  Cheminée  prit  une  cbaife  qui  était  auprès  d"  Elle  pour  s'y  mettre  s mais,  remar~ 
quant  que  la  Niece  de  Madame  de  la  Lecke  r qui  eft  une  jeune  Demoifelle,  s'a- 
vança pour  F en  faiftr.  Elle  lui  fit  une  reverènce,  là  lui  dit  : Vous  voulez  bien , 
MademoifeHe,  que  je  prenne  ma  place  ici}  à quoi  la  Demoifelle  ne  repondn 
rien.  Deux  heures  après  ou  environ,^ Ambajfadrice s'en  alla  chezMadame  Suajfo, 
dk  VA^enibUe  était  ce  jour-là,  là  Elle  y rencontra  en  entrant  Monfieur  le  Comte 
de  Dbona,.  Gouverneur  du  Prince  Eledcral  de  Brandebourg,  qui  F arrêta  un  mo- 
ment, pour  F entretenir',  mais,  elle  n'y  fut  pas  plûtôt  entrée,  que  Madame  delà 
Lecke,  qui  y était  déjà,  partit  brufquement  de  fa  place,  là  prit  en pajfant  par  la 
main  une  Demoifelle  Françoife,  nommée  MademoifeHe  de  Némours,  qu'elle  en- 
traîna enxcfoi,  pour  être  témoin  de  la  belle  expédition  qu'elle  allait  faire.  ' Elle 
fendit  laprejfe,  aprodta  de  FAmbaJfadrice,  là  avançant  la  tête  lui  dit  tout  haut 
d'un  ton  aigre  là  plein  d ammofité  là  de  colere.  Madame,  je  viens  vous  dire 

Îievous  êtes  une  impertinente,  pour  avoir  pris  tantôt  la  place  de  ma  Niece. 

'Ambajfadrice,  fort  étonnée  d'un  Compliment  fi  inopiné,  fe  tourna  tout  d'un  coup 
fans  y répliquer  un  feul  mot.  Car,  outre  qu'elle  ne  trouva  pas  à propos  de  fe  com- 
mettre avec  une  perfonne  qui  fepoffedoit  ji  peu , elle  jugea  d'abord  qu'il  ne  faloit  pas 
faire  une  Dijpute  de  Femmes,  d'une  Infulte  faite  à monCaradere,  là  qu'ainfi  ce 
n' était  pas  Ja  Caufe.  Elle  ne  laifioit  pourtant  pas  d'être  fenfibkment  outrée  , tant  de 
T injure  que  de  Finjufte  prétention  de  ladite  Dame,  qui  pafieroit  pour  ridicule  parmi 
les  boHuéte s-gens,  tant  ici  qu'en  tout  autre  pais  du  monde , oit  la politejft  là  les  bon- 
nes moeurs  Jont  en  pratique.  Elle  ti ignorait  pas  non  plus  le  rang  que  les  Ambajfa- 
drices  ont  eu  toutes  les  Cours,  ni  la  confideration  qu'on  y a pour  elles-,  de’Jorté 
qu'il  lui paroijfeit  extraordinaire  qu'on  voulût  la  lui  dijfiter  dans  une  maifon  par- 
ticulière , là  qu'on  lui  en  fit  un  fujet  de  querelle  ? U Ambajfadrice  croioit  au 
commencement,  que  Madame  de  la  Lecke  venait  lui  faire  excuji  de  F Incivilité  de 
fa  Niece,  mais  elle  en  fut  bien-tôt  détrompée.  Il  n'y  a gu  ères  d'exemple  qu'une 
fenàne  de  qualité  fe  fait  oubliée  jufques  à un  tel  point  que  Madame  de  la  Lecke  a 
fait  en  cette  occajion.  Aujfi,  en  fut-elle  blâmée  par  laplûpart  de  F Ajfemblée , 
qui  était  fort  nombrtufe. 

Quelques  perfonnes  crûrent  qu’il  avoit  auflî  eudeflein,  en  préfentant  ce 
Mémoire , d’éluder  qu’on  ne  lui  parlât  pas  d’une  Refolution  que  les  Etats 
Generaux  venoient  de  prendre  le  jburprecedent.  C’étoitpourlè  plaindre  de 
ce  que  le  Gouverneur  de  Revel,  pour  la  confervation  de  l'Armée  oe  fbnRoi, 
avoit  arrêté  des  bleds  que  les  Negocians  d'Amfterdam  avoient  achetez  en 
cette  Ville-la.  Il  eft  vrai,  que  le  prétexté  en  fut  pour  y mettre  delTus  un 
Jiouvel  Impôt,  contre  lequel  la  Ville  d’Amfterdam  fe  recrioit,  à l’mftancc 
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1700.  desIncerelTez.  Au(Ti,  ne  Itii  en  parla-t-on  pas,  & on  fe  contenta  d'en  faire' 
faire  des  Plaintes  à la  Cour  do  Suède  par  le  Refidcnt  de  l'Etat,  Rumpf. 

Un  fil  faire  en  ce  tems-là  d’autres  Plaintes  à la  Cour  de  Danncmarck. 
Coll  fur  ce  au'Elle  ne  faifoit  pas,  félon  les  Accords,  entretenir  les  Fanaux 
fur  quelque  Ifle  voifme,  ik  nue  cela  avoit  été  la  caufe  du  naufrage  dé  quel- 
ques Navires  Marchands  d’Amfterdam. 

Le  Czar  avoit  cependant  affiegé  la  Ville  de  Nerva.  Le  Roi  de  Suede, 
voulant  (ecourir  cette  Place,  qu  il  croioit  en  danger,  la  fachant  mal  for- 
tifiée, & avec  une  mince  Garnifon,  au  lieu  de  tourner  fes  armes  contre  le 
Roi  Auguste,  débarqua  du  côté  deRevel.  On  différera  à en  dire  le.liic- 
ces,  qui  fut  accompagné  de  curietilcs  circonflances,  après  qu'on  aura  ra- 
porté  la  mort  de  Cuarles  IT,  Roi  d'Efpagne,  & les  Négociations,  qui 
en  rcfultercnt. 

Peu  de  jours  après  que  Don  Bemardo  de  Quiros  eut  fbn  Audience  pu- 
blique , l'on  réélit  les  fatales  nouvelles  que  Charles  II.  Roi  d’Elpa- 
gne , au  nom  duquel  il  avoit  pris  fbn  Audience , étoit  décédé  le  premier  du 
mois  de  Novembre  1 700.  Ledit  Ambafiadeur  prefenta  même  à Mrs.  les 
Etats  un  Mémoire  pour  leur  en  donner  part,  avec  le  précis  du  Tellamenc 
du  feu  Roi  Ciia  rles  II.,  en  faveur  du  Duc  d’ANjou.  11  y « dans  ce 
Mémoire  les  raifbns  pour  jullifier  les  dilpofitions , qui  y étoient  contenues, 
de  la  teneur  fuivante. 

dé'Doii*  T ^ conjoné'ture  prefente  du  tems  & des  afiaires , & les  ordres  preeis  que  le 
Rcrnirdo  foufli^é  Ambaffadeur Extraordinaire  (TEfpagnc  areçû de  la  Ilaute  Rc- 

mois,  4 dcfqucls  il  a bien  voulu  donner  leélure 
denr  dEf-  original  à Monfieur  le  Prefident , & à Monfieur  le  Confcillcr-Pcnfionnaire  , 
pjgnc,  ne  lui  permettant  pas  de  différer  plus  long-tcms  la  notification  &communi- 
Meff»  1m  cation  des  chofes  importantes  qu'il  doit  notifier  & communiquer  à V.S.ilfe 
ei!i5  G(-'*  trouve  obligé  de  Je  faire  par  le  prefent  Mémoire. 

neriux,  le  Le  fbufîîgné  Ambalfadeur  fait  donc  fçavoir  en  premier  lieu  à V.  S.  le  trille 
«îoe.”’  accident  dont  il  a plû  à Dieu  d’affliger  l’Efpagne,  en  retirant  à lui  le  Sere- 
niflime  & très-Puifiànt  Roi  C h a r l e s 1 1. , qui  vive  en  gloire  ; & en  fécond 
• lieu , l'inllitution  & établiflément  d'une  très  fage  & haute  Regence  en  la 
Perfonne  de  Sa  Majellé  la  Reine,  conjointement  avec  les  fîx  ExcellentiC- 
fîmes  Gouverneurs  nommez  & choifis  par  le  feu  Roi  d'heureufe  mémoire 
entre  les  principaux  Seigneurs  de  la  Monarchie. 

Ladite  Haute  Regcnce,  an  nom  de  laquelle  le  Ibufligné  Ambalfadeur 
fe  donne  aujourd’hui  l’honneur  de  vous  parler,  fachant  que  l’Efprit  équita- 
ble & paifible  de  vôtre  Gouvernement  vous  fait  toujours  prenefre  un  inte- 
ret particulier  dans  les  choies  qui  concernent  le  repos  public,  lui  a ordon- 
né de  vous  faire  part  au  'plutôt  poffible  des  dilpofitions  tellamentaires  du 
feu  Roi  fon  Maitre,  & de  la  làgeflé  avec  laquelle  il  a décidé  l’importante 
difficulté  de  la  Succeflion  de  fes  Roiauraes. 

V.  S.  feavent  mieux  que  perfonne , ce  qu’il  y avoit  à confidercr  en  cette 
affaire.  D’un  côte , le  .Miuiagc  de  la  Sereniflime  Infante  Mari  e-T  h e r e s e 
•avec  le  Roi  T.  C.  Louis  XIV.  avôit  donné  lieu  au  Sereniflime  Dauphin  de 
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former  des  prétentions  fur  la  Succeflîon , & d’autre  part,  la  Renonciation  i-oo. 

Iblemnellc  de  la  même  Sereniffime  Infante  Mari  e-T  h e r e s e , s’y  opo-  

foit.  Tout  cela  a été  fi  fouvent  debatu  , explicjuc,  & prouvé  , qu’il  fcroit 
fuperflu  de  s’y  arrêter  davantage  j mais  ce  qui , dans  la  fituation  prdcme 
des  Affaires  , mérité  particulièrement  vôtre  attention  & vos  réflexions , 
c’cll  l’intérêt  general  de  l’Europe,  quis’œpole  également  à l’union  de  deux  . 
Monarchies,  & à la  divifion  de  celle  d’Elpagnc. 

Le  foulîigné  Ambaffadeur  fyait  bien  que  V.  S.  ne  l’qnt  pas  toujours  con- 
çu ainfi,  puifque  même  Elles  n’ont  point  fait  difficulté  d’entrer  en  des  Trai- 
tez formels  pour  le  Partage  de  la  Succellion;  mais  V.  S.  n’ignorent  pas  non 
plus  les  julles  Remontrances  qu’il  leur  a faites  à ce  fujet  au  nom  du  lloi  fon 
Maitrc  , que  l’évenement  a juilifices.  Tous  les  Princes  de  l’Europe  paru- 
rent furpris  de  ces  Traitez  , des  qu’ils  en  furent  informez.  Ceux  d'Italie  , 
les  regardèrent  comme  les  Decrets  de  leur  perte,  & commencèrent  à travailler 
à des  Ligues  pour  s’y  opofer.  Une  partie  de  ceux  d’Allemagne , en  fit  de  mê- 
me, quoi  que  plus  fourdement;&  les  autres  refuferent  de  les  figner,  à l'exem- 
ple des  Rois  du  Nord,&  des  Cantons  Suiffes:  & enfin  l’Empereur, qui dc- 
voit  en  recevoir  le  principal  avantage,  les  rejetta  entièrement  après  un  long 
delai.  Que  V.  S.  jugent  des  fuites  qu’auroient  pû  avoir  ces  Traitez,  & fi 
l’Efpagne  auroit  manqué  d’Amis  & d’A liiez, dans  la  rcfoiution qu’elle  avoit 
prife , de  périr  plütôt  en  Corps  fjf  etvee  bomieiir,  que  de  fe  laijj'er  démembrer  ave: 
bonté.  Mais  heureulement  les chofes  ont  tourné  d’une  autre  manière  dans 
la  grande  perte  que  l’Efpagne  tuent  de  faire,  elle  a fujet  de  fc  confbler,  en 
confiderant  le  bon  ordre  que  le  feu  Roi  a pris  foin  de  mettre  à la  Succoffion. 

Ce  Prince,  qui  ne  pouvoir  être  furpalfé  en  débonnaireté,  en  pieté, & en 
toutes  fortes  de  Vertus  Chrétiennes  & morales,  aianc  reconnu  dans  Icsfrc- 
quens  Confeils  qu’il  tenoit  avec  fes  principaux  Miniflrcs  d’Etat  Sc  de  JulU-  . 
ce,  que  la  Renonciation  des  Sercniflimcs  Infantes  Anne,  <Sc  Marie- 
THERESE,  étoit  uniquement  fondée  fur  l’inconvcnient  qui  refultcroit  de 
l'union  des  deux  Couronnes;  & aiant  reconnu  auffi,  que  ce  motif  fonda- 
mental venant  .à  celTcr^  l’ordre  ordinaire  de  la  Succeflîon  ne  pouvoit  être 
troublé,  ni  changé,  &.qu’enfin,  ce  cas  exifloit  réellement  & de  fait  en  la 
Pcrlbnne  du  Serenillime  Duc  d’A  N j o u , fécond  Fils  du  D.auphin , Sa  Ma- 
jellé  l’a  déclaré  pour  fon  Succelfeur  Univeriél , en  tous  fes  Etats , Roiauraes , 

& Seigneuries,  fans  aucune  exception. 

Mais,  comme  il  pourroit  arriver,  (ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre)  que 
le  Sereniffime  Duc  d’ANjou  , maintenant  mon  Roi  & Maître,  après  être 
parvenu  à la  Couronne,  viendroit  à mourir  1ms  Enfans;  ou  que  cet  accident 
funefle  arrivant  au  Sereniffime  Duc  de  Bourgog.xe,  il  fe  verroit  apellé  au 
Trône  de  France,  & le  voudroit  preferer  à celui  d'Efpagne,  ce  qui  pourroit 
donner  lieu  à de  nouvelles  difficultez;Sa  Majefléy  a pourvu,  en  nommant 
& delignant  en  tel  cas,  le  Sereniffime  Duc  de  Berri  ^jour  Succeireur  h la 
Couronne,  aux  mêmes  conditions  que  le  Duc  d’ANjou,  Lui  fubfiituant , 
pour  cet  effet,  le  Sereniffime  Archiduc  d’A  ut  riche,  Fils  puinc  de  Sa 
Majcllé  Impériale,  & à celui-ci  le  Sereniffime  Duc  de  S .woie,  àl’exclu- 
Con'totalcdcSaMajefté  le  Roi  des  Romains , afin  queiaMonarcliienepuijTe 
, Tome  J,  Y ja- 
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jamais  fe  trouver  unie  à l’Empire,  non  plus  gu’à  la  Couronne  de  France. 

Sa  Majellé  la  Reine,  & les  Excellenüdimes  Seigneurs  Gouverneurs,  fe  pro- 
mettent, queV.  S.,  reconnoilTant  combien  cettedi(j}ofitionell|i/ftc& con- 
venable au  Bien  public,  en  aprendront  la  nouvelle  avec  joie,  & fe  feront  un 
plaifir  de  contribuer,  fi  befoin  eil,  à en  procurer  la  paifible  execution. 

11  cil  vrai  que  pour  pan'enirà  unfigrand  bien,ceneferoitpasaflezquelc? 
feu  Roi  eut  eu  la  fage  prevoiance  de  regler  l’ordre  de  la  SuccelTion  çar  un  TeC- 
tament  plein  d’equin;,  ni  mèraequ»plufieurs  grands  Princes,  de  États,  fede- 
claraflcnt  pour  le  maintenir,  fi  Sa  Majellé  Trcs-Chrctiennc  ne  vouloir  bien 
de  fon  côté  y donner  les  mains.  Mais,  V.S.  aprendront  par  Mr.  l’Ambafla- 
deur  de  France  (fi  déjà  il  n'a  pris  foin  de  les  en  informer)  que  le  Roi  Ibn 
Maitrc,  content  du  puilfantiS:  llorillant  Etat  que  Dieu  a fournis  à lès  Loix,i& 
ne  voulant  point  s'opofer  auxjultcs  difpofiiions,qiiioniapelléleSerenifliine 
Duc  d’Anjou  fon  petit- Fils,  de  prefentement  mon  Roi  & Maître,  àla  Cou-. 
lonnc,  ni  entrer  en  Guerre  contre  Ibn  propre  Sang  , a mieux  aimé  renon- 
cer à tous  les  avantages  qu’il  pouvoir  efpcrcr  du  Traité  de  Partage. 

Le  dcfintercflèmcnt  de  S.  .'I.  T.  C.  en  cette  rencontre  ell  d’autant  plus 
digne  de  loiiange,. qu’il  alliire  la  tranquillité  publique , & garantit  l’Europo 
d’une  Guerre  autant  .à  craindre  par  le  Traité  de  Partage,  que  par  la  Réunion 
des  deux  Couronnes;  étant  certain,  que  la  Maxime  fontlamentale  de  l’EC- 
p.igne,  doit  être  & fera  toujours  de  fc  maintenir  entière,  comme  elleaétô 
ei-devant,  fans  lè  départir  de  fes  anciennes  Alliances,  du  moins  autanc 
qu’elle  pourra  les  conferVer. 

Pour  ce  qui  ell  du  Serenilfime  Archiduc,  & des  clperances  qu’il  auroitpA 
concevoir,  JC  puis  afliircr  V.S.  que  rien  n’auroit  été  plus  agréable  au  feu  Roi, 
que  d’apcllcr  ce  jeune  Prince  au  rangées  Monarques,  fila  Jullice  qui  diri- 
geoit  toutes  fes  atlions  de  toutes  fes  penlécs,  ne  lui  avoitfait  connoitrc  que 
l'avantage  de  la  Sucediion  regardoit  uniquement  le  Screnifilme  Duc  d’An- 
jou. C eft  ce  qui  l’a  obligé  auiîî  à Je  déclarer,  & aie  llatuer  ainfi. 

Tout  ce  qu’il  a pu  faire  d’ailleurs  en  faveur  delà  Famille  Impériale , il  1’* 
fait  avec  joie:  il  y en  a des  preuves  bien  fenfibles  dans  fon  Tellament , 
puis  qu’il  y defigne  le  Serenilîiine  Archiduc  pour  SucccITeur  à la  Couronne 
au  defaut  des  Ducs  d’Anjou,  & de  Berri.  Mais,  il  ne  s’en  cil  pas  tenu  làç 
car,  pour  engager  de  plus  en  plus  les  deux  .\uguJlcs  Maifons  àconferver  la 
Paix  entr’Eücs,  il  les  prie  , dlc  les  exhorte,  par  fon  Tellament,  à affermir 
cette  Paix  & cette  Union  par  les  liens  d’un  Mariage  entre  le  Duc  d’jVnjou, 
& une  Archiducheffe. 

Le  foultigné  Ambaffadeur  elpere  que  V.  S. , faifant  attention  au  contenu 
duprelènt  Mémoire,  demeureront  pleinement  convaincues  du  defir  ardent 
dehneere  dans  lequel  Sa  Majellé  la  Reine,  & les  ExcellentilTimes  Seigneurs 
Gouverneurs, le  trouvent  de  contribuer  tout  ce  qui  leur  fera  pollible  pour 
entretenir  avec  tous'les  Princes  & Potentats  de  l'Europe  une  véritable  Paix, 
Amitié,  & Corrcfpondance , de  particulièrement  avec  Sa  Majellé  Britanni- 
que, & V.  S.,  qui  font  les  anciens  Amis,  Alliez,  & Confederez  de  la  Cou- 
ronne d’Eljjagne. 

Au  relie , le  fouflïgné  Ambaffadeur  prie  très-inJlamment  V.  S.  d’etre  per— 
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fiiadées,  que  coiume  il  n’a  eu  jufqu’ici  pour  but  en  toutes  fes  Négociations  1703. 

que  la  Paix  publique,  & le  bien  réciproque  des  deux  Etats,  conforme-  

ment  aux  ordres  continuels  qu’il  en  recevoit  du  feu  Roi , de  nicmc  à l’ave- 
nir il  emploiera  les  foins  les  plus  aflidus , & fon  aplication  la  plus  grande , . 
pour  parvenir  à la  meme  fin;  fatisfaifant  ainfi  tout  à la  fois  à fon  devoir,  <Sc 
aux  fentimens  d’eftime,  de  refpeél,  & d’aflèéVion,  qui  lui  ont  été  infpirez 
par  la  fagelfe  de  vôtre  Gouvernement.  Fait  àlallaie,  le  24.  Novem- 
bre 1700.  Etait  figné. 

Don  Francisco  Bernardo  de  Q.üiros. 

AU  Nom  de  la  très-fainte  Trinité  Pere , Fils , & Saint  Efprit , trois  Per-  ^ 

fonnes  dillinéles,  & un  foui  \Tai  Dieu,  ék  delà  trcs-gloricufe  Vierge  ”oi"ch' 

: Marie  Mere  du  Fils,  & Verbe  Eternel,  Notre-Dame,  & de  tous  les  i«  »•  f*' 

• Saints  Bienheureux.  ' 

. Nous  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Cajlille,  de  Leon,  d’yfrragon, 

de  Sicile,  de  Hierufaiem,  de  Navarre,  de  Grenade,  deTelede,  de  Faïence,  de 
t Galice,  de  Majorque,  de  Sardaigne,  de  Seville,  de  Cordoué,  de  Corfe,  de  Mur- 

i tie,  de  Jaen,  des  Ægarves,  itAlgecire,  de  Gibraltar,  des  Iles  Canaries,  des 

\ Indes  Orientales  ^ Occidentales,  llesiâ  L'erres  fermes  de  la  Mer  Occane,  Ar- 
chiduc Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant,  de  Milan,  d' Athènes , de 

i Neupatrie , Comte  cl Aufpurg,  de  itandres,  de  Lyrol  ,13  de  Barcelone , Seigneur  de 

; Bifèaye  13  de  Malines,  &c.  &c. 

Reconnoilfant  comme  mortel , que  nous  ne  pouvons  éviter  la  mort , peine  .à 
laquelle  nous  fommes  tous  aflujettis  par  le  péché  de  nôtre  premier  Pere,  &: 
nous  trouvant  arrêté  au  lit, de  la  maladie  dont  il  plaitàDieudenousvifiier, 

Nous  faifons  nôtre  Teftanient,  aiant  le  jugement  fain&  libre,  folon  qu’il  a 
plû  au  Seigneur  de  nous  l’accorder,  ordonnons  & déclarons  par  cet  Ecrit 
nôtre  dernierc  volonté. 

Premièrement , nous fUplions  Jesüs-Christ  nôtre  vrai  Dieu  & Seigneur, 

Dieu  & Homme , que  par  les  mérités  de  fa  Paflion  & de  fon  Sang , il  n'entro 
pbint  en  compte  avec  nous  le  plus  grand  des  pécheurs,  que  pour  nous  faire 
mifericorde , oc  ufer  de  fa  clemence;Et  quoi  que  nous  aions  été  ingrat,  que 
nous  ne  l’aions  pas  fêrvi  comme  nous  y étions  obligé,  ni  reconnu  fes  faveurs 
paniculieres , & les  grâces  Ipirituelles  & temporelles  qu’il  a répandues  for 
nous, en  obéïflant  & accompliflantparfaitementfàfainteLoi, & en  l’aimant 
comme  nous  devons  pour  tant  de  bienfaits  extraordinaires,  il  lui  plaife  nean- 
moins nous  accorder  fa  grâce,  afin  que  nous  mourions  en  la  fainte  Foi,  & 
dans  l’obéifiancc  de  l’Eglifo  Catholique-Romaine , comme  nous  y avons  vécu. 

Ceft  ce  que  Nous  protdlons,  promettons,  & voulons  faire,  étant  fon  loialéSc 
fidele  Fils.  » 

1 1.  Et  afin  que  j’e  me  repente  vivement  de  mes  péchez,  & que  j’en  aie 
une  véritable  douleur  qui  en  foit  le  remede  avec  ta  vertu  6c  la  grâce  des  Sa- 
cremens  que  la  miforicorde  de  Dieu  a établis  dans  fon Eglifo, Nous fuplions 
la  très-fainte  Vierge  Marie  fa  Mere,  Avocate  des  pécheurs  6c  la  nôtre,  quel- 
le nous  favorifo  tout  le  tems  que  nous  relierons  en  vie , particulièrement  au 
départ  de  pôtre  amc,  de  fon  fccours  6c  de  fonintcrceflîon,  afin  que  fonDi- 
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T 730.  vin  Fils  nous  accorde  (a  faveur  &fa  grâce.  Et  comme  nous  l’aviwis  toujours 

cuë  pour  Dame  & pour  Avocate  avec  toute  la  dévotion  dont  nous  avons  été 

capable  dans  nos  extrêmes  foiblclTes , Nous cljjerons  quelle  Nous  regardera 
• mifcricordieufement  en  tout  tems , & fur  tout  dans  l'état  prelTant  de  la  mort , 
félon  la  dévotion , faffeftion , & l’attachement  que  nous  avons  toujours  eu  au 
fouverain  & fmgulier  bénéfice  qu’elle  a reçu  de  la  puiflânte  main  de  Dieu , 
lors  qu’il  l’a  prelervcede  toute  coulpc  en  fa  conception:  Et  en  vue  de  ce 
picu.x  millere , Nous  avons  fait  toutes  les  diligences  pofiiblcs  auprès  du  Siège 
Apolloliquc  pour  l’établiflcment  de  ce  dogme  ; & , fouhaitant  en  augmenter  la 
dévotion  dans  nos  Roiaumes  conformement  à ce  qu’en  a ordonné  le  Roi  nô- 
tre Pere  & Seigneur,  Nous  avons  commandé  qu’il  fût  empreint  furnoséten- 
darts.  Et  en  cas  que  pendant  nôtre  vie  Nous  nepuiffions  en  obtenir  la  deci- 
lion,Nous  prions  trcs-aifeélueufement  les  Rois  nos  Succciîêurs  qu’ils  en  con- 
linucntlcs  inllances  faites  en  nôtre  nom  avec  beaucoup  d’empreflement  juC- 
quesàcequ’ils  l’aient  obtenue.  Pareillement, Nous  fuplions  les  bienheureux 
St.  Michel  Archange , l’Ange  «Sc  les  faints  Anges  de  nôtre  garde , & les  faints 
Apôtres  St.  Pierrc&  St.  Paul , St.  Jaques  Patron  d’Efpagne , St.  Charles  & 
St.  Philippe,  Sl  Dominique,  St.  Benoit,  St.  François,  Ste.  Thercfc,  (de 
laquelle  nous  Ibmmcs  dévot- d'une  façon  particulière)  qui  font  tous  mes  Avo- 
cats , avec  tous  les  autres  de  la  Cour  celeue , afin  qu’il  leur  plailè  intercéder 
pour  Nous  envers  nôtre  Dieu  & Seigneur  pour  la  même  fin , & afin  qu’il 
■nous  accorde  la  grâce  efficace  pour  nous  repentir  de  tout  nôtre  cœur  de  tous 
nos  pechez , & que  nous  le  puiffions  aimer  fincerement  comme  il  le  mérité. 

III.  Nous  ordonnons  qu’apres  nôtre  décès,  nôtre  corps  foit  porté  avec  le 
moins  depompe'quc  nôtre  Dignité  Roialc  le  pourra  permettre  auMonallcre 
de  St.  Laurent  le  Roial , afin  qu’il  y foit  enfeveli  dans  le  Panthéon  delUné 
aux  corps  des  Seigneurs  Rois  nos  PredecefTeursèi:  àccuxdcnusSucccfrcurs, 
& que  le  nôtre  y loit  placé  dans  fon  rang  fuivant  l’ordre  que  le  Roi  nôtre 
Seigneur  & Pere  a donné  pour  la  fepulture  des  corps  de  la  Famille  Roiale 
quand  il  acheva  cet  ouvrage. 

I V.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  fondations  qui  ont  été  faites  par  nos  or- 
dres dans  ce  .^lonal^ere , & les  rentes  que  nous  y avons  deftinées , Nous 
voulons  & entendons  que  le  tout  foit  exécuté  & réglé  de  la  maniéré  & dans 
la  forme  que  nous  l’avons  ordonné  dans  lefdites  fondations  & dotations. 

y.  Nous  déclarons  & ordonnons  aux  Rois  nos  Succefleurs  qu’ils  aient  un 
foin  tout  paniculier  de  laconlèrvationdece  .Monaflere  Roial,  & qu’ils  l’en- 
tretiennent avec  autant  de  magnificence  & de  grandeurque  le  Seigneur  Roi 
PhilippeII.  nôtre  Biiaieul  le  fonda  & dota. 

'VI.  Nous  ordonnons,  que  le  jour  de  nôtre  mort,  tous  les  Prêtres  & Reli- 
gieux du  lieu  dans  lequel  nous  mourrons , difent  la  Melfe  pour  nôtre  Ame  v 
Ü que  fur  les  Autels  Privilégiez  on  dife  toutes  celles  qui  fe  pourront  celcbrer 
durant  trois  jours;  & Nous  voulons  de  plus  qu’on  en  dife  pour  nôtre  amc 
jufques  au  nombre  de  cent  mille  autres;  Et  Nôtre  intention  efl  que  celles  qui 
par  la  .Mifèricorde  de  Dieu  ne  nous  ferons  pas  neceflaires  foientapliquéesau 
foufagement  de  nos  Aiculs,  & autres  nos  Prcdeceireurs;&,  en  cas  qu’ils  n’en 
aient  pasbcfoin,on  les  apliqueraauxamesduPurgatoirequi  en  auront  le  plus 
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de  neceffitéi  car  c’ell  nôtre  intention,  & que  les  Exécuteurs  de  nôtre  1700. 

prcfenc  Teilameni  en  chargent  ceux  qui  les  devront  dire,  afin  qu’ils  leçon- 

forment  entièrement  à nos  ordres  : ils  marqueront  aufii  la  charité  qu’on  en 
doit  donner. 

V I I.  Et  à l'egard  de  ce  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pere  ordonna  de 
colloquer  trois  mille  ducats  de  rente  (qui  eScétivement  ont  été  colloquez) 
fur  la  folde  des  huit  mille  foldats  que  le  Roiaume  accorda  comme  mineur,  en 
cette  Ville  de  Madrid, & fa  Province , avec  fon  confentement,pour  rache- 
ter des  captifs , marier  des  orphelines , & tirer  de?  pauvres  de  la  prifon  ; & 
enfuite  augmenta  cette  Ibmmejufques  à fix  mille  ducats  de  rente  par  an , col- 
loquez fur  ladite  (bide  de  ces  huit  mille  foldats  ; & que  fi  on  ne  les  y trouvoit 
pas,  on  les  colloquât  fur  les  rentes  les  plus  certaines  & affurées  qu’on  trouve- 
roit  debaraflées , vacantes , ou  qui  vinfTent  à vaquer  après  fa  mort  ; & que 
ces  fix  mille  ducats  de  rente  fuffent  emploiez,  (ça  voir  deux  mille  pourrache- 
ler  des  captifs,  preferableraent  ceux  qui  auroient  fervi  en  fes  Armées  «S: fur 
iès  Flotes  i & enfuite  fes  autres  fujets , en  préférant  les  enfans , & les  femmes , 

& autres  qui  feroient  en  plus  grand  danger  (pirituel.  Deux  autres  mille  du- 
cats de  rente  feroient  emploiez  pour  marier  dcsorphelinesfillcs  des  (èrA’iteurs 
des  maifons  Roialcs  ; & les  autres  deux  mi  lie  ducats  reftanss’emploicroient  à 
tirer  des  pauvres  des  prifons , laiflànt  l’éleélion  des  peribnnes  en  tous  lelclits 
cas  (en  ce  qui  ne  fe  trouveroit  pas  consgaire  à ce  qui  ell  ordonné  à l’égard 
des  captifs)  à la  dilpofition  & volonté  des  Rois(èsSuccc(reurs,defonC’on- 
felTeur,&  de  fon  grand  Aumônier,  Icfquels  dévoient  propoler  les  peribnnes 
qui  en  auroient  le  plus  de  necc(nté,&  en  qui  l’on  trouveroit  de  plus  légiti- 
més motifs  pour  jouir  de  cette  aiimônc , à condition  de  preferer  toujours  les 
iërviteurs  des  Rois  & Reines  régnant,  & qu’avant  toutes  cliofes  onpaiàtles 
dettes  de  Sa  Mmellé.  Je  déclaré,  & c’ell  ma  volonté,  que  ceci  s’oblcr- 
ve , s’accomplilTe , & s’exécute  de  point  en  point  & à la  lettre  ainfi  qu'il 
le  trouve  écrit. 

VIII.  Comme  je  reconnois  que  je  fuis  infiniment  redevable  à Dieu  nôtre 
Seigneur,  & que  je  defire  le  bien  fpirituel  de  celui  qui  me  Tuccedera  légiti- 
mement en  ces  miens  Roiaumes  & Seigneuries , je  le  prie  «Sc  l’cn  charge  af^ 
feéhjeufement , que  comme  Prince  Cathohque , aiant  égard  à (es  pfoprcs  inté- 
rêts & au  bien  de  lès  Roiaumes , il  foit  fortfoigneux  oe  la  Foi,  & obéilTant 
au  Siégé  Apoftohque  Romain,  qu’il  vive  & agiflèdans  la  crainte  de  Dieu, 
obfervant  religieuferaent  fa  faintcLoi,&  fes  Commandemens, procurant  fa 
gloire  Divine,  l’exaltation  de  fon  nom,  la  propagation  de  la  Foi,  & l’aug- 
mentation de  fon  fcrvice  ; qu’il  honore  l'Inquifition , l'aide  & .la  favorife , 
pour  les  foins  qu’elle  a de  garder  la  Foi,  cholè  fi  necciraire  principalement 
en  ce  teins  où  tant  d’IIcrefies  ont  la  vogue;  qu’il  honore  & protège  l'Etat 
EcclefiaRique , lui  conlèrvc  &Iui  faffe  conferver  fes  Exemptions, oc Inimu- 
niteziqujl  honore  & favorife  les  Commünauiez  Rcligieulès,  & qu’il  en 
procure  avec  un  foin  particulier  la  reformation  autant  qu’il  (èrabefoin;  qu’il 
adminillre  en  fes  Roiaumes  la  juflice  avec  équité:  qu’il  aime  (es  Valfaux  «St 
Sujets,  «St  leur  procure  toute  forte  de  biens  «S:deprofperitez,les  aimant  d’un 
amour  Patcraeli  cc  qui  lui  attirera  leur  cordiale  affeétion.  Ce  que  faifant, 
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î-co.  nôn-e  Seigneur  l’afilflera  d’une  façon  particulière , & l’aidera  à proportion  dé 

la  charité  dont  il  ufcra:  fur-tout,  je  le  charge  de  veiller  avec  un  grand  (bin 
fur  les  Miniilres,  ne  diiîimulant  point  leurs  defauts  lors  qu’ils  manqueront  de 
lîneerité,  meme  dans  les  plus  petites  choies,  parce  que  c’eft  le  plus  grand 
nia! qui  peut  arriver  dans  un  Gouvernement,  oé  aulîi  parce  que  j'ai  été  ex- 
trêmement ennemi  de  tels  abus. 

IX.  Comme  la  Religion  Catholique-Romaine  s'eftobferv^ée,  &s’obfcr\'e, 
en  tous  mes  Koiaumes, Seigneuries,  &.  Etats,  & que  mes  Predecefleurs  de 
glorieufe  mémoire  l’ont  profeiTée,  & maintenue,  oc  ont  depenfé  & engagé 
le  Patrimoine  Roialpourfadefenle,  préférant  l’honneur&lagloire de  Dieu, 

& de  fa  fainte  Loi , à tous  les  interets  & confiderations  temporelles  ; & com- 
me c’eft  le  premier  devoir  des  Rois , Nous  prions  & chargeons  nosSucceC- 
feurs  que  pour  s’en  bien  aquiter  ils  en  ufent  de  la  même  maniéré;  &s’ilarri- 
voit  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  que  quelqu’un  de  mes  SuccelTeurs  vint  à pro- 
fcfTer  quelque  Herelie  de  celles  qui  oniété  condamnées &rcjettécs  par  nôtre 
fainte  Mcrc  l’Eglife  Catholique-Romaine,  & qu’il  s’éloignât  &lcleparàtde 
cette  unique  & vénérable  facrce  Religion,  Nous  le  tenons  & déclarons  in- 
capable&inhabileauGouvemement  oe  Régné  de  tous  leldits  Roiaumes  & * 

» Etais,  ou  d’aucun  d’eux,  & indigne  de  ce  naut  rang;  Nous  le  privons  delà 
Succeflion,  de  la  PolTeflion,  & du  Droit  qu’il  y peut  avoir,  abrogeant  & dé- 
rogeant ; Nous  déclarons  nulles  toves  les  Loix , Proclamations , & Ordon- 
nances qui  pourroient  y contrevenir,  & Nous  Nous  conformons  aux  Loix 
Canoniques  & aux  faints  Conciles  & Reglemens  Pontificaux , qui  privent  les 
I leretiques  & Apoflats  des  Seigneuries  temporelles , emploiant  (comme  de 
fait  nous  eraploions  en  cette  occafion)  toute  nôtre  pleine  puilTance,  cenaine 
Icience  & autorité , avec  les  claufes  & exprellions  necellàires , afin  que  ce  qui 
cft  ici  contenu  s’accomplifTc , fc  garde , s’exécute,  & ait  force  de  loi, com- 
me fi  elle  ctoit  faite  & publiée  en  l’AfTemblée  des  Etats , avec  les  folemni- 
lez  ncccflaircs , en  chacun  de  nos  Roiaumes  & Etats. 

X.  Je  prie  auffi  & charge  mes  Succcffcurs  que  durant  le  tems  de  leur 
Régné  ils  gouve’rncnt  les  chofes  plutôt  par  la  confideration  de  la  Religion , 
que  par  des  intérêts  politiques.  Parce  qu’ainfi  failànt,  ils  attireront  fiir 
eux  le  fccours  éfc  l’afilltancc  de  Dieu  nôtre  Seigneur,  lors  qu’ils  préféreront 
l’exaltation  de  la  Foi  à leurs  commoditez  propres.  Car  nous  avons  mieux 
aimé  & trouvé  plus  convenable  dans  les  grandes  affaires  gui  me  font  arri- 
vées de  manquer  aux  railbns  d’Etat,  que  de  diffimuler  le  moins  du  monde 
fur  les  matières  qui  regardent  la  Religion. 

XI.  Nous  enjoignons  à tous  les  Succeffeurs  de  cette  Couronne, qu’en re- 
connoiffancc  &’  revercncede  la  vénération  fuprème  que  tout  fidèle  Chrétien 
doit  avoir  pour  le  fouverain  Miffere  du  très-faint  Sacrement,  & principale- 
ment Nous  pour  la  plus  étroite  &finguliere  vénération  que  nous  y avons,  & 
toute  la  trcs-Augulte  .Maifon  d’Autriche,  Nous  avons  ordonné  que  pour  en 
mériter  une  plus  grande  faveur  & pour  nôtre  confoiation,  on  le  plaçât  en  la 
Chapelle  Roiale  de  nôtre  Palais,  & qu’on  continue  de  l’y  conferver  toujours, 
ce  que  nous  cfpcronsde  la  pieté  de  nos  Succeffeurs  ;&  auffi  les  chargeons , & 
leur  ordonnons , qu’on  continue  la  folcmnité  des  quarante  heures,  laquelle  fe 
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célébré  au  commencement  de  chaque  mois , la  avec  le  plus  de  dé- 

votion &de  zele  qu'on  y puifle  aporter;  & qu’on  y continue  les  Offices  di- 
vins en  ladite  Chapelle,  avec  les  memes  foins  que  julques  à prefent  noas 
l’avons  fait  pratiquer,  & même  a.vec  plus  d’exaclitude , s’il  fe  peut.  Ainfi 
nous  voulons  que  tous  les  Minillres&  Officiers  de  ma  dite  Chapelle  Roia- 
Ic , de  la  Mufique , d'Inftrumens , & de  Voix , & tous  les  autres , qui  prelcn- 
tement  s’y  trouvent,  & ceux  qui  leur  fuccederont,  fuient  confervez;  aiant 
affigné  pour  leur  entretien  plulieurs  rentes. 

XII.  Si  Dieu  par  (a  Mifericorde  infinie  vouloir  nous  donner  des  Enfans 
légitimés,  nous  déclarons  pour  nôtre  Heritier  Univerfcl  de  tous  nosRoiau- 
mes.  Etats  & Seigneuries  le  fils  aine,  & tous  les  autres  qui,  par  leurqrdre, 
doivent  fuccederi  &,  au  defaut  des  males,  les  filles  en  feront  heriüeres, 
conformement  aux  Loix  tic  nos  Roiaumes.  Mais,  comme  Dieu  ne  nous  a 
pas  encore  accordé  cette  grâce  dans  le  temsque  nousfailbns  ccTeftamcnt, 
& comme  nôtre  premier  oc  principal  devoir  cfl  de  procurer  le  bien  & l’a- 
vantage de  nos  Sujets , failànt  en  forte  que  tous  nos  Roiaumes  le  conlèr- 
vent  dans  cette  union  qui  leur  convient , en  obfervant  la  fidelité  qu’ils  doi- 
vent à leur  Roi , & Seigneur  naturel , étant  perfuadé  que  l’aiant  toujours 
pratiquée  ils  fe  'conformeront  à ce  qui  ell  plus  Julie,  s'affermilTant  fur  la 
ibuveraine  autorité  de  nôtre  prefente  difpofition. 

XIII.  Et  reconnoiffant  conformement  auxrefultais  de  pluficurs  Confuka- 
tions  de  nos  Miniflres  d’Etat  & dclajullice,  que  la  raifon  fur  quoi  on  a fon- 
dé la  Renonciation  des  Dan;es  Dufina  Anna  & Donna  Maria-Theresa, 
Reines  de  France,  ma  Tante,  &ma  Soeur,  àlaluccclîionde  ces  Roiaumes, 
a été  d’éviter  le  danger  de  les  unir  .à  la  Couronne  de  France;  mais;rcconnoiC- 
liiiit  aufii  que  ce  motif  fondamental  venant  àcelfer,  le  droit  de  la  fuccclïïon 
fubfille  dans  le  parent  le  plus  proche , conformement  aux  Loix  de  nos  Roiau- 
mes , & qu’aujourd’hui  ce  cas  fe  vérifié  dans  le  fécond  Fils  du  Dauphin  de 
France;  pour  cette  raifon.  Nous  conformant  aux fulilites Loix , nous  décla- 
rons être  notre  SuccelTeur  (en  cas  que  Dieu  nous  apelle  à lui  fans  lailTer  des 
Enfans)  le  Duc  d’Anjou,  fécond  Fils  du  Dauphin;  & en  cette  qualité,  nous 
l’apellons  à lafucceffionderous  nos  Roiaumes  êx  Seigneuries,  fans  en  excep- 
ter aucune  partie  ; & Nous  déclarons  & ordonnons  à tous  nos  Sinets  & VaC- 
faux  de  tous  nos  Roiaumes  & Seigneuries,  quedanslecasfulbit,  fi  Dieu  nous 
retire  fans  SuccelTeur  légitime.  Usaient  à le  recevoir,  & le  reconnoitre  pçur 
leur  Roi  & Seigneur  naturel , & qu’on  lui  en  donne  aulîi-tôt  la  poflefiîon  ac- 
tuelle, fans  aucun  delai,  apres  le  ferment  qu’il  doit  faire  d’obferver  les  Loix, 
Immunitez , & Coutumes  de  nofdits  Roiaumes  & Seigneuries  ; & , parce  que 
nôtre  intention  ell,  & qu’il efl  ainfi convenable  pour  la  Paix  de  laChctien- 
té , & de  toute  l’Europe , & pour  la  tranquillité  de  nos  Roiaumes , que  cette 
Monarchie  fubfifle  toujours  feparée  delà  Couronne  de  France,  Nous  décla- 
rons en  confêquencc  de  ce  qui  a été  dit,  qu'au  cas  que  le  Duc  d’Anjou  vien- 
ne à mourir,  Ou  au  cas  qu’il  vienne  à hériter  la  Couronne  de  France,  & qu’il 
en  préféré  la  jouillànce  à celle  de  cette  Monarchie , en  tel  cas , que  ladite  Suc- 
celiion  doit  paffer  au  Duc  de  Bcrri  fonFrere,troifiemeFils  du'dit  Dauphin, 
en  la  même  forme  & maniéré  ; 6c  en  cas  que  ledit  Duc  de  Bcrri  vienm;  à 
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1700.  mourir  aufli , ou  q^u’il  vienne  à (ucceder  à la  Couronne  de  France , en  ce  cas 

Nous  déclarons,  iN  apellons  à ladite  Succeflion  l’Archiduc  fécond  Fils  de 

rEnipcrcur  nôtre  Oncle;  excluant,  pour  la  meme  raifon  & inconveniens, 
cantraircs  au  bien  public  de  nos  Sujets  & ValTaux,  le  Fils  premier  né  du- 
dit Jimpercur  nôtre  Oncle;  & venant  à manquer  ledit  Arclûduc,en  tel  cas 
nous  déclarons  & apellons  h ladite  Succenion  le  Duc  de  Savoie  & fes  En- 
fans,  & nôtre  volonté  ell  que  tous  nos  Sujets  & Vaflaux  rexecutent&  s'y 
foûmettent  comme  nous  l’ordonnons,  & qu’il  convient  à leur  tranquillité, 
lins  qu’ils  permettent  le  moindre  démembrement , & diminution  de  la  Mo- 
narchie fondée  avec  tant  de  gloire  par  nos  PredecelTeurs  : Et , parce  que 
nous  délirons  ardemment  que  la  Paix  & l’Union  fi  importante  à laChctien- 
té  fe  conferve  entre  l’Empereur  nôtre  Oncle  & le  Roi Tres-Chretien, nous 
leur  demandons  & les  exhortons  d’affermir  ladite  Union  par  le  lien  de  Ma- 
riage d'entre  le  Duc  d’Anjou&rArchiduchelTe, afin  que  par  cemoienl'Eu- 
ropc  iouïlTc  du  repos  dont  elle  a belbin. 

XIV.  Et  au  cas  que  nous  venions  à mannuer  de  Succeffeur,  ledit  Duc 
d’Anjou  doit  fucceder  en  tous  nos  Roiaumes  oc  Seigneuries,  non  feulement  à 
ceux  qui  apartiennent  à la  Couronne  de  Callille , mais  aufli  à ceux  de  la  Cou- 
ronne d'Arragon  & de  Navarre,  & à tous  ceux  que  nous  avons  dedans  & de- 
hors l'Efpagne,  notamment  à l’égard  de  la  Couronne  de  Caftille,  Leon,  To- 
lède , Galice , Seville , Grenade , Cordoué , Murcie , J aen , Algarvcs , AJgui- 
res,  Gibraltar,  lies  Canaries,  Indes,  lies  & Terre  ferme  delaMer  Oceane, 
du  Nord,  du  Sud,  des  Philippines  & autres  Iles,  Terres  decouvertes , & 
qu’on  découvrira  à l’avenir,  «St  tout  le  relie  de  quelque  mâniere  qu'il  apar- 
tienne  à la  Couronne  de  Callille.  Et  pour  ce  nui  regarde  la  Couronne  d’Ar- 
ragon , en  nos  lloiaumes  «St  Etats  d’.Vrragon , Valence , Catalogne , Naples, 
Sicile,  Majorque,  Minorque,  Sardaigne,  «St  toutes  les  autres  Seigneuries  & 
Droits,  de  quelque  maniéré  «pi’ils  apartiennent  à cette  Roiale  Couronne;  «St 
dans  nôtre  Etat  de  Milan,  Duchex  de  lirabant,  Limbourg,  Luxembourg, 
Gucldrcs,  Flandres,  «S;  toutes  les  autres  Provinces,  Etats,  Dominations,  & 
Seigneuries  qui  nous  apartiennent  «St  peuvent  nous  apartenir  dans  le  Pais-Bas, 
Droits  &L  autres  Actions  qui  nous  font  écJiucs  en  vertu  de  la  Succeflion  deC- 
dits  Etats.  Nous  voulons , qu’aufli-tôt  qiie  Dieu  nous  aura  retiré  de  cette  vie , 
ledit  Duc  d’Anjou  foit  apcflé,  & foit  Roi,  comme,  ip/ofafio,  il  le  fera  de 
tous  ; nonobllant  toutes  fortes  de  Renonciations  «St  Aélcs  qu’on  ait  faits  au 
contraire , parce  qu’ils  manquent  de  julles  raiibns  «St  fondemens.  Nous  or- 
donnons aux  Prélats,  Grands,  Ducs,  Marquis,  Comtes, «St  hommes’ riches; 
aux  Prieun,  «St  Commandeurs,  Gouverneiin  des  Maifons  fortes  & autres, 
aux  Chevaliers , Avancez , & à tous  les  Conlèils , Adminillrateurs  de  Jullice, 
Prévôts,  Echevins,  Officiers,  «St  gens  de  bien  de  toutes  les  Citez , Villes , 
Paroiffes,  «St  Terres  de  nos  Roiaumes,  & .Seigneuries,  «St  à tous  les  Vice- 
Rois  «St  Gouverneurs,  Châtelains , Commandans , Gardes  des  Frontières  de 
deçà  «St  delà  la  Mer, «i  tous  autres  Minillrcs  «St  Officiers  tant  duGouveme- 
ment  de  la  Paix,  que  des  Armées  «S:  Flotes  fur  Terre  & fur  Mer,  «St  aufli  en 
tous  nos  Roiaumes  «St  Etats  de  la  Couronne  d’Arragon , de  Callijle , de  Na- 
varre, Naples  «S:  Sicile,  «St  Etats  de  Milan,  Pais-Bas,  & en  tout  autre  lieu 

nous 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  177 

non?  apartenant  & à tous  nos  antres  Vaflkux,  Sujets  naturels,  de  quelque 
-qualité,  & prééminence  qulls  puillênt  être,  en  quelque  lieu  qu’ils  habitent 
ce.  fe  trouvent,  pour  la  fidelité,  loiauté,  fujettion,  & vaflellage  qu’ils  nous 
doivent  & font  obligez,  comme  à leur  Roi  & Semeur  naturel,  en  vertu 
du  ferment  de  fidelité  & hommage  qu’ils  nous  ont  fait  & nous  ont  dû  fai- 
re , que  lors  qu’il  plaira  à Dieu  de  nous  retirer  de  cette  vie , ceux  qui  fc 
trouveront  prefens  fi-tôt  qu’il  viendra  à leur  connoif&nce , conformement  b 
ce  que  les  Loix  de  nos  fudits  Roiaumes,  Etats,  & Seigneuries  ordonnent 
en  tel  cas,  «St  fe  trouve  établi  en  ce  Teltament,  qu’ils  aient  .à  recevoir  le 
luldit  Duc  d’Amou(cn  cas  que  je  vienne  à mourir  lans  Succdïïon  légitimé) 
pour  leur  Roi  a Seigneur  naturel , proprietaire  de  noldits  Roiaumes , Etats , 
«St  Seigneuries,  en  la  forme  déjà  réglée.  Qji’on  arbore  les  Etendards  pour 
fon  fervice,  en  failànt  Icsaéhis  des  folemnitez  qu’on  a coutume  de  faire 
en  pareilles  occafions , conformement  à la  coutume  de  chaque  Roiaume  & 
Province;  qu’ils  prêtent,  falTent  Pféter,  «St  montrent  la  fidelité  & obciflan- 
ce  à quoi,  comme  Sujets  «St  VaîTaux,  ils  font  obligez  envers  leur  Roi  «&. 
Seigneur  naturel;  Et  nous  .ordonnons  à tous  les  Commandans  des  Forte- 
refiies.  Châteaux,  «St  Maifons  de  plaifance,  «St  à leurs  Lieutenans,  de  quel- 
ques Villes , Villages , & lieux  de  Peuples  «pie  ce  foit , qu’ils  rendent  hom- 
mage , félon  les  coutumes  d'Elpagne , de  Callille , d’Airagon , & de  Navar- 
re ; & tous  ceux  qui  leur  apartiennent , «St  dans  l’Etat  de  Milan  «St  autres 
Etats  «St  Seigneuries , on  le  rendra  félon  la  coutume  de  la  Province  «St  lieu 
où  ils  fe  trouveront,  ils  le  garderont  pour  le  (èrvice  dudit  Duc  d’Anjou  tout 
le  tems  qu’il  leur  fera  or«aonné  pour  le  remettre  par  fon  ordre  à celui  qui 
leur  fera  envoié,  leur  ordonnant  de  faire  accomplir  exaélement  tout  ce  qui 
a été  dit,  pour  ne  pas  s’attirer  les  peines  que  méritent  les  Rebelles  «St  delb- 
béiffans  à leur  Roi  par  leur  violementde  la  foi  & de  la  loiauté  qui  lui  eft  duc. 

XV.  Si  au  tems  de  nétre  décès , nôtre  SuccelTeur  ne  le  trouve  pas  dans 
CCS  Roiaumes , la  plus  grande  & -la  plus  exaéle  prudence  étant  necelTairc 
pour  leur  Gouvernement  univerfel , conformement  à leurs  Loix , Conllitu- 
tions , Privilèges , & Coutumes , ainfi  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pere  a 
remarqué , julques  à ce  que  ledit  SuccelTeur  puilTc  pourvoir  au  Gouverne- 
ment; Nous  ordonnons  qu’incontinent  après  nôtre  décès  il  le  fafle  une  Af- 
femblee,  compofée  du  Prefident  du  Confeil  de  Callille,  du  Vice-Chance- 
lier ou  Prefuient  du  Conlèil  d’Arragon,  de  l’Archevêque  de  Tolède,  de 
rinquifiteur  General,  d’un  Grand,  & d'un  Conlèiller  d’Etat , que  nous  nom- 
merons dans  ce  Tellament,  ou  dans  le  Codicille  que  nous  y joindrons,  ou 
dans  un  Mémoire  ligné  de  nôtre  main  ; & pendant  le  tems  que  la  Reine , 
nôtre  très-chere  & bien  aimée  Epoufe , voudra  demeurer  en  ces  Roiaumes 
& Cours , nous  prions  «St  chargeons  Sa  Majellé  d’afiiller  «St  autorilêr  la  fuf- 
dite  AITefnblée  qui  fe  tiendra  en  là  prelènce  Roiale , dans  Tapartement  «Sç 
lieu  que  Sa  Majellé  lui  plaira  de  marquer,  fe  donnant  la  peine  d'intervenir 
• dans  les  affaires , aiant  voix  délibérative  de  qualité , en  lorte  que  les  lèuti- 
mens  étant  égaux, la  partie  de  ceux  à qui  elles’ajoindra  fera  preferée, mais 
dans  les  autres  occafions  elle  fe  joindra  au  plus  grand  nombre,  «St  nous  vou- 
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1700.  Ions  que  ce  Gouvernement  dure  &fubfiftejufquei  à ce  que  nôtre  SuccefTeuf 

aiant  Icû  nôtre  deccj,y  puifle  pourvoir aufli-tôt qu’il  aura  atteint  fa  majoritÀ 

XVI.  Et  comme  nous  fommes  obligé  en  qualité  de  Pere  Univerfel  dfe  tout 
nos  Sujets  & Vaflaux,aucas  que  nôtre  Succeflcur  foil  mineur,  de  donner  la 
meilleure  Regie  qui  Ibitpofllble  ànosRoiaumcs,&  la  plus  conforme  à leurs 
Loix,  Privilèges,  Conftitutions  & Coûtumei,  Nous  nommerons  des  Goo< 
verneurs  naturels  d'iceux , afin  que  ielon  nôtre  haute  & Roiale  di(po(ltion,& 
au  nom  de  nôtre  Succefleur,ils  gouvernent  nofdiuRoiaumes,  en  toute  paix 
& julUce^&  qu’ils  pourvoient  auflî  à leurs  defenfès , en  forte  que  nofdits  Su- 
jets fe  confervent  dans  la  tranquillité,  repos,  & immunitez,  dont  ils  doivent 
jouir  fui  vant  les  Loix , Privile^s , Confbtutions , & Coûtumes  de  chacun , & 
auffi  qu’ils  demeurent  dans  la  nd^té  uu’ils  doivent  à leur  Roi  & Seigneur  na- 
turel, dont  ils  fe  font  toujours  (ait  un  devoir  indiQienfable.  Nous  nommons 
pour  Tuteurs  de  nôtre  dit  Succefleur  pendant  fa  minorité  jufqucs  à l’âge  de 
quatorze  ans  les  mêmes  que  nous  avons  nommez  pour  ladite  Aflemblée , afin 
qu’ils  gouvernent  au  tems  de  nôtre  décès,  & jufques  à ce  que  nôtre  Succet 
• leur  vienne  dans  nos  Roiaumes,  lelquels  Seigneurs  nous  nommons  pour  Tu- 
teurs & Curateurs  durant  la  minorité  de  nôtre  dit  SuccelTeur  pouvant  ufèr 
pour  cela  de  tout  le  pouvoir  à leur  gré , afin  qu’en  fou  nom  ils  gouvernent 
nofdits  Roiaumes , en  la  même  forme  <Sc  maniéré  que  nous  pourrions  faire 
étant  en  vie,  ou  nôtre  SuccelTeur  étant  en  là  majorité,  oblervant  la  Forme 
& maniéré  de  Gouvernement  ainfique  nous  dirons  ci-aprés.  Pour  cet  effet, 
nous  relevons  le$  fufdits  Tuteurs  de  l’obligation  dedotmer  caution , voulant 
qu’en  vertu  de  cette  nomination  feule , & du  ferment  qu’ils  doivent  faire  & 
prêter,  ils  puiflent  gouverner  fans  aucune  autre  aprobauon,  confirmation,  ni 
diligence;  en  Ibrte  que  pour  cette  nomination  nous  nous  fervons  de  toute  nô- 
tre puiflance  Roiale  dans  toute  Ibn  étendue, annullant,  comme  en  effet  nous 
annulions,  (en  cas  qu’il  foit  necelfiure,)  toutes  fortes  de  Loix,  Chartres,  * 
Privilèges,  & Coutumes,  & qu’il  ell  neceflaire  & requis,  pour  le  plus 
grand  bien  de  nos  Seigneuries,  & de  nos  ValTaux,  dans  les  cas  extraor- 
dinaires, ce  qui  ne  fe  lut  qu’en  cette  occallon,  aiant  égard  à tous  les  mo- 
tifs & circonitances  qui  y concourent,  & obligent  à y pourvoir  ainfi  pour 
éviter  les  maux , qui  pourroient  arriver  en  fallut  autrement. 

XV I L Le  Vice-Cnancelier  que  j’ai  nommé  pour  Tuteur  en  T Aflemblée 
doit  être  aufli,  (ainfi  que  je  le  nomme)Tuteurlpecial  & particulier  pour  ce 

Sui  regarde  le  Roiaume  cTArragon,  dans  les  cas  & affaires, où  befom  lèni, 

: conformement  à fes  Privilèges,  afin  qu’il  adminilbe  la  Tutelle  de  nôtre 
Succeflèur  en  ce  Roiaume-là;  & fi  celui  qui  viendroit  à prefider  dans  le 
Confcil  d’Arragon,  ne  le  peut  être  conformement  à lès  Coutumes;  & Ibu- 
haitant,  ainfi  que  nous  Ibuhaitotos , de  proportionner  nôtre  dilpofition  feule- 
ment à nôtre  pouvoir  comme  Seigneur  naturel  de  ces  Roiaumes-là‘,  finis  dé- 
roger, ni  altcrcr,  ce  dont  nous  ne  pouvons  difpenfer;&  dilpenfant  en  tout 
ce  que  nouyiouvons,  & convient  à nôtre  fupreme  puiflance.  Nous  nom-  • 
mons  pour  Tuteurs  de  nôtre  SuccelTeur  le  plus  ancien  Regent  gradué  des 
deux  qui  font  naturels  de^ceRoiaume-là;  & qui  fera  en  charge  dans  le  Con- 
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feil  d’Arragon  , lorfOTC  je  viendrai  à mourir,  ou  après,  afin  que  comme 
Tuteur  nommé  il  ait  radminidradon&rautorité  que  nous  lui  pom'ont  don- 
ner, & que  nous  lui  donnons  à Fégard  des  choies  & des  cas  qui  conforme-' 
ment  à leurs  Immunitez&  Privii^es  pourront  être  neceilàircs.bicn  entendu 

Ke  dans  les  matières  & affiüres  a£ut.  Guerre,  Gouvernement,  Grâces,  & 
ovifions  d’Officcs,on  ne  doit  y faire  auctme  nouveauté,  & elles  doivent 
pafler  par  les  Confèils  d'Ekat  3c  de  Guerre,  & celui  d’Arragon,  ainH  qu'il 
s’efl  pratiqué,  & qu'il  fê  pratique les  confiiltatioiu  qui  (è  reroiit  dans  les 
iûfdits  Confèils, iê  porteront  è rAffemblée  des  Tuteurs,  afin  qu’on  y prenne 
h refoludon  en  la  forme  & maniéré  que  nous  ordonnons  dans  les  autres  af- 
faires au  cas  que  le  plus  ancien Reeent  dudit  Koiaume  sienne  à mourir, 
ou  qu’il  vienne  à manquer  à rAirembiée,  nous  nommons  pour  Tuteur  en  fa 
place,  celui  qui  le  fuit;  & ainfi  on  entrera  fuccefTivement  en  la  Tutelle  du- 
dit Roiaume  d'Arragon  jufques  à ce  que  nôtre  Succeflèur  gouverne.  Four 
cet  effet, Nous  déchargeons  leditTutcur  de  l’obligation  de  donner  caution, 
3c  de  tout  ce  dont  nous  le  pouvons  difpenfèr,  en  vertu  de  nôtre  Souverai- 
neté & pleine  puifTance,  ana  que  par  cette  nomination  & ce  ferment,  le 
Rcgent  à qui  écherra  l’a^iniltration  de  cette  Tutelle  la  puifTe  exercer. 
'XVIII.  Ledit  Regent  gui  fera  Tuteur  refidera  en  cette  Cour,  remplira 
(è  place  dans  le  Confeil , afliflera  dans  J'Aflêmbléc  des  autres  Tuteurs , 
parce  qu’il  faut  qu’il  fbit  informé  des  Mémoires  & Apointemens  univcrfels, 
& que  dans  la  même  AiTemblée  il  j foomiflè  les  paruculiers  fur  les  Affaires 
do  Roiaume  d’Arragon  ;&  afin  qu’il  fçachelesfentimens  des  autres  Tuteurs, 
& fe  conforme  au  plus  grand  nombre  des  Regens  pour  dirpofcrcS:  renier  les 
AfiSures  de  ce  Roiaume-là,  félon  qu’il  fera  le  plus  à propos  pour  leTervice 
de  Dieu  & de  nôtre  Succeffeur,  âc  pour  l’adminillration  de  la  Jullice,  l’a- 
vantage, la  paix,  3c  le  repos  de  ce  Roiaume-là. 

XI  A.  Nous  donnons  à tous  lesMiniftres&perfonnes  que  nous  nommons 
3c  nommeront,  le  pouvoir,  l’autorité,  & la  puillance  que  nems  leur  pouvons 
donner  comme  Pere,  Roi , 3c  Seigneur  de  nos  Sujets  & Vaffaux , & même 
tous  les  avantages  que  les Loix, Proclamations, Conflitutions,&  Coutumes 
de  nosRoiaumes  leur  donnent  f^s  aucune  exception,  afin  qu’ils  gouvemenc 
durant  la  minorité  de  nôtre  Succeffeur,  en  Paix,  & en  Guerre,  faffent  det 
Loix,  pourvoient  aux  Dignités  & aux  Charges,  tant  grandes  que  petites, 
dans  la  Police, & dans  la  Guerre, prefèntent  les  Prelatures,  Evéchez,  Ab- 
baïes,&  toutes  les  autres  Dignité?.  Ecclefiaftiques,  de  la  même  maniéré  que 
nous  le  faifbns  & pouvons  fSre,&  cela  en  qualité  de  Tuteurs,  en  difpolant 
de  tout  comme  lui-mème  étant  majeur  en  pourra  difpofer;iScpour  cet  effet 
nous  les  établifibns  Tuteurs,  & tenons  pour  établie  & réglée  ladite  Tutelle, 

' à condition  qu’at^ant  que  de  l’exercer  ils  faflènt  tous,  & un  chacun  d’eux , le 
ftrmem  de  fidelité  à nôtre  Succeffeur,  pour  là  confervation,&  pour  lui  pro- 
curer tous  fès  avantages  & le  bien  de  nos  Roianmes,  & de  nos  Sujets  & VaC- 
faux,  & de  les  garantir  de  toutes  fbrtes  de  dangers, & de  faire  tout  ce  que 
de  fidclesTuteurs  font  obligez,  & diront  toujours  leurs  fentimensaiant  égard 
au  lervice  de  Dieu , 3c  à l’exalution  de  la  fkinte  Foi , à l'adminillration  de  la 
Juilice,&  àl’ubérfl^ce  dûé  à nôtre  Succeffeur, ils  gardcroni  aoifi  le  iècrec 
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1703.  de  tout  ce  qui  fc  traitera  en  l’Aflemblée.  Le  Prefident  ou  Gouverneur  du 

— : C'onlèil,  prêtera  Ibn  lermenc  entre  lei  mains  de  tous  ceux  de  ladite  AlTem- 

blée , après  (ju'un  chacun  d’eux  l’aura  fait  & prêté  entre  les  Tiennes. 

XX.  Lefdiu  Tuteurs  que  nous  nommons , & lailTerons  nommez,  doi- 
vent admmUlrer  tous  enfemble,  & non  pas  les  uns  fans  les  autres;  &pour 
cet  effet,  ils  Te  doivent  ailêmbler  dans  un  apanement  de  la  Maifon  Roialc, 
tous  les  jours  & toutes  les  heures  qu'il  fera  neceflaire  de  conférer  fur  lea 
Confultatibns  & Affaires , tant  generales  que  particulières,  donnant  leurs 
foins  à celles-là  prefcrablemenc  aux  autres  , inilruifant,  & faifànt  le  raport 
de  tout  au  Secrétaire  qui  nous  (èrt  dans  les  Dépêchés  univerfèlles,  lequel 
nous  nommons  afin  qu'il  continue  dans  le  même  emploi;  & pendant  que  la 
Reine  notre  três-chere  & bicn-aimée  Epoufe  demeurera  dans  ce  Ruiaume, 
& qu’elle  fc  trouvera  en  ladite  Affemblée  (comme  dit  ell)  elle  fc  convo- 
quera en  l'apartement  de  la  Maifon  Roiale  que  Sadite  Majellé  y marquera, 
6c  l’on  y opinera  fur  chaque  Affaire,  & on  exécutera  les  relblutions  prifcs 
à la  pluralité  des  voix;  & dans  les  grandes  & difEciles  Affaires  on  prendra 
les  avis  de  ceux  qui  feront  malades, & de  ceux  qui  feront  abfens,  û le  plus 
grand  nombre  le  trouve  à propos. 

XXI.  Toutes  les  ConfuJtaaons  des  Confcils  fe  porteront  à laSecretairerie 
des  Dépêchés  univerfèlles  ,&  on  les  mettra  entre  tes  mains  de  celui  qui  en  lè- 
ra  le  Secrétaire  ; elles  feront  ouvertes  en  l’ Affemblée  où  chacun  en  dira  fbn 
fentiment,en  la  manière  qui  a été  dite, ledit  Secrétaire  y apointeia  làxefo- 
^tion  prife  à la  pluralité  des  voix,&  le  jour  fuivant  la  raportera  apres  I’cit' 
iegitreinent,à  moins  que  la  neceffité  & brièveté  ne  reqmere  de  la  raporter 
incontinent  ;&  cette  rcfoludon  fera  vifèe  par  Sa  Majcflé  dans  l'endrou  que 
j’ai  accoùtumé  de  le  faire,  lorfque  la  Reine  nôtre  très-chere  & bien-aimée 
Epoufe  affiflera  en  rAffemhiée,&  plus  bas  elle  feraaufliviféepardem&de  la- 
dite Affemblée^&  lorfque  Sa  Maieuén'y  afnifera.pas  elle  feravifccde  tous 
ceux  qui  comptent  ladite  Affemblée,  félon  leur  raae,  ou  pour  le  moins  de 

• quatre  : & qu’à  l’égard  des  Confultations  du  Confeil  d Arragon , ellesdoivent 
être  vifêes  du  Vice-Chancelier  ou  Regent  plus  ancien  qui  aSiftera  en  J’ Affcm- 
• blée , éSt  en  la  conclufion  des  Affaires  tant  generales  que  particulières , on  les 
exécutera  dans  les  Confcils  par  Decrets,  vifées  en  la  même  maniéré  que  le 
font  lesRefoIutions  desConimtations , ou  par  des  Mémoires  fignez  du  Secré- 
taire des  Dépêchés  univerfclfes , le  tout  félon  la  refojution  de  l' Affemblée. 

XXII.  Et  à r^ard  des  Dépêchés  que  nous  fignons,  tant  de  nôtre  main 
Roiale  que  par  l’irapreflion  de  nôtre  Seing,  Elles  feront  fignées  par  la  Reine 
nôtre  três-ehere  & bien-aimec  Epoufe , dans  le  même  endroit  que  nous  fi- 
gnons; mais  pour  tous  les  autres  de  l’Alfembléc  ils  figncront  plus  bas:  & II 
quelques-uns  en  étoient  empêchez , il  faudra  du  moins  qu'il  y en  ait  quauc 
qui  fignent  : mais  pour  ce  qui  regarde  l’ Arragon,  elles  doivent  être  toujours, 
lignées  du  Vice-Chancelier, ou ^gent le  plus  ancien  du  Confeil  d' Arragon 
qui  afliftera dans  ladite  Affemblée, & les  ^cretaires  d’Etat  les  contrerole- 
ront  dans  l'endroit  où  l’on  a accoutumé,  & les  .autres  emploieront  ces  mots,, 
far  coKmandeme/it  de  Sa  Majefté.  Toutes  les  Dépêchés  doivent  commencer, 
pat  le.  nom  de  nôue,Succ«lfeur  Régnant , ou  bien  par  celui  du  fa  Dignité 

J Roiale  ^ 
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Xoîalc,  & nous  voulons  avec,  toute  nôtre  PuüTance  Roiale,  que  tous  ces 
Aéles,  Papiers,  <Sc  Ordonnances  pour  le  bien  de  nos  Sujets  Ibient  comme 
n elles  ctoient  des  Lettres,  & Billets,  du  Roi  & Seigneur  naturel  de  ces 
Roiaumes,  & que  ceux  qui  n’y  obéiront  foient  châtiez  comme  le  méritent 
tous  ceux  qui  u’obéilTcnt  aux  Lettres,  Billets,  & Dépêchés  de  leur  Roi 
ài  Seigneur  naturel. 

XXTlI.  Et  parce  que  l’Aflemblée,  non  ièulement  doit  expédier  ce  que  les 
Confeils  propofent,  mais  qu'elle  doit  auül  pourvoir  à tout  ce  qu'elle  trouvera 
être  le  plus  utile  & le  plus  avantageux  à notre  SuccelTeur , & au  bien  uni- 
verlèl  de  nos  Roiaumes,  Sujets,  & VaHÎMix,  & s'il  arrive  que  quelqu'un  de 
l’Alfemblée  donne  quelque  avis,  ou  qu’il  le  propolc,  on  opinera  aufli  en 
l’AfTemblée,  & ony relbudracequeleplusgrandnombretrouveraàpropos. 

XXIV.  ^ y aiant'égahté  d’opinions,  en  cas  que  la  Reine  nôtre  tres- 
diere  & bicn-aimée  Epoufè  n’y  fut  pas,  on  doit  apeller  le  Prefidentdu 
Conlèii  auquel  apardent  i’Aüàire  (ju’on  traite , ou  le  Doien  dU  meme  CoU' 
feil,  (1  le  Preûdent  n’y  elt  pas.  Et  û le  Doien  n’étoit  pas  en  l’AlTemblée, 
on  doit  apeller  celui  <mi  le  fuit  en  Dignité. 

' . XXV.  L’heure  la  plus  convenable  pour  l’Aflemblée,  fera  tous  les  matins 
quand  on  Ibrt  des  Confeils;  & .ellc  fè  continuera  les  jours  deFète,  en  com- 
mençant une  heure  plutôt  que  le*  autres  jours:  qpe  fi  cela  ne  fuffifoit  pas 
pour  la  Dépêche , on  marquera  quelqu’après  dince  de  lafemaine  la  moins  oc- 
cupée;&  s il  arrive  une  Amure  iraportanteà  quelque  heure  que  ce  foit,  on  en 
donnera  avis  inceflkmment  au  Secrétaire  de  la  Dépêché  univerlelle , ou  par 
les  Minillres  de  l’Affemblce, aux  Prefidens des  Confeils; le  Secrétaire  ira  en 
avertir  la  Reine  nôtre  très-chere  «St  bien-aimée  Epopfe , quil’aianc  commu- 
niquée, au  Prefident  du  Confeil  refoudra  s’il  faut  convoquer  incontinent 
l’Aircmblée,  pour  y pourvoir;  & ea  cas  que  Sa  Majcllé  fut  ablènte  le  Se- 
crétaire des  Dépêchés  en  avertira  lePrefidcnt  du  Confeil, «St le  Vice-Chan- 
celier, ou  Preûdent  d’iVrragon,  lelquels  trouvant  à propos  de  convoquer 
rAflrcmbléc,onlefera;<St  lors  que  l’Affaire  demandera  qu’il  y foit  prompte- 
ment pourvu  dans  la  Cour, le  Prefident  ou  Gouverneur  du  Confeil  y pour- 
voira en  informant  l’AlTemblêe  aufli-tôt , fi  l’imporunce  de  l'Affiimele  requiert. 

XX  Vi,  Nous  ordonnons  à tous  ceux  de  ladite  AlTembJiie.  qufils  Ibient. 
dans  une  parfaite  union,  étant  très-important  pour  le  bon  Gouvernement 
&AOUT  le  bien  de  ces  Roiaumes;  «St  quoique  nous  foions  perfuade  que  la. 
Reine  notre  trés-chere  & bien-aimée  Epoufe,  les  entretiendra  dans  ces 
bons  fentimens  par  Ibn  exemple,  neanmoins  pour  nous  aquiter  de  nôtre 
devoir,  nous  prions  «St  exhortons  Sa  Majellé  qu’elley  emploie  tous  fesfoins.. 
• XXVII.  Ce  qui  importe  le  plus  pour  le  bien  & avantage  de  ces  Roiau- 
met,  c’eil  d’y  avoir  notre  SuccefiTcur:  s'il  fe  trouve  en  fa  Majorité,  nous 
le  prions  & exhortons  d'y  venir  en  diligence;  & en  cas  {quàl  foie  en  fe. 
Minorité , Nous  ordonnons  «St  chargeons  l'AfTembléc  de  l'y  foliieiter , 
étant  très-important  qu'il  arrive  en  ce  Roiaume  avec  le  plus  de  fùrcté  «Si: 
«le  diligence  qu'il  fera  poffiblc, 

. X X V III.  En  cas  que  nôtre  SuccelTeur  foit  en  fe  Majorité , aufli-tôt 
•u’il  arrivera.cn  ccue  Cour,  l’AlTcmblée  lui  rendra  compte  de  l’éiat  de 
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toutes  les  AiTaires , & m£me  des  AiTaires  qui  auront  été  exécutées  en  fbit 
abfènce , fi  elles  font  d’une  allez  grande  inq>ortance  pour  l’en  iaftruire. 

XXIX.  Et  11  nôtre  SuccelTeur  eit  encore  en  la  Minorité , nous  voulons , & 
c’ell  nôtre  volonté,  que  félon  fon  âge  on  lui  rende  compte  des  Affaires  qu’oa 
traite  en  rAlTemblée,alln  qu’on  lâche  que  la  limrcme  ruilTance  relide  en  là 
perfonne,  comme  auifi  afin  qu’il  s’inllruilê , laifiant  au  jugement  de  l’AlTero- 
blée  la  forme  & maniéré  quon  y doit  oblbrver^&  parles  mêmes  Raiions 
aiant  atteint  un  âge  allez  avancé  pour  entendre  la  Conlùltacion  ordinsre 
du  Confeil  de  Callille,  conformement  aux  feniimens  de  l'Ailêmblée,  ledit 
Confeil  la  lui  fera  en  la  même  forme  & maniéré  qu’à  nous,  parce  que  c'eil 
un  afte  de  l’autorité  fupréme  que  nos  Sujets  & Vallâux , doivent  reconnoV- 
tre  refider  en  fa  Koiate  perfonne,  quoi  qu’à  caufe  de  fa  Minorité  les  Tu- 
teurs & Curateurs  que  Nous  avons  nommez  en  aient  radmimilration;&  lors 
que  ce  qui  vient  d’etre  dit  ne  fe  pourra  pas  executer,le  Conlèil  de  Caffüle 
eblèrvera  la  manière  ordinaire  dont  on  conlùlte  lors  que  nous  fommesabfens. 

XXX.  Nous  déclarons  qu’en  l’AlIcmbicc  que  nous  avons'nommée,  foit 
pour  l’abfence  de  nôtre  Succefleur,  étant  déjà  Majeur,  Ibit  pour  être  Tu* 
leurs  & Gouverneurs  de  ces  Roiaumes  tandis  qu’il  n'aura  jpas  atteint  là  Majo- 
rité ; On  pourvoira  aux  quatre  Places  & Char^  du  Preudent  ou  Gouver- 
neurs du  Confeil,  du  Vice-Chancelier  oaPrelidcni  d’Arragon,  de  l’Arche- 
vêque de  Tolede,  &.  de  l’Inquifiteur  General, pour  entrer  en  ladite  AiTem- 
bléc^  en  cas  qu’il  en  vienne  à manquer  quelqu’un  d’eux  par  mort  ou  quel- 
qu’aucre  caufe  valable^  fi  cela  arrive  apres  mon  dccéi,iefdites  Charges  feront 
remplies  dans  le  tems  de  la  minorité  de  nôtre  .SuccdOTeur  à la  pluralité  des 
voix  par  ladite  Aircmblée:&  à l’égard  du  Grand,  & du  Conlèiller  d’Etat,  11 
nous  ne  laiffbns  auom  Mémoire  écrit  de  notre  main  pour  déclarer  ceux  qui 
doivent  fucceder , au  dclàuc  des  premiers  que  nous  avons  nommez,  (que 
fi  nous  lailTons  cela  fait,  nous  voulons  qu’on  l’oblèrve  htviolablement  aulfi) 
l’Alfemblée  en  élira  en  cas  qu'il  en  vienne  à manquer,  en  la  maniéré  fui^ 
dite,  aiant  beaucoup  d’égards  à la  nomination  du  Grand,  en  confideia- 
tion  de  ce  qu’il  reprefente  la  Nobleflc  de  nos  Roiaumes , que  Nous  & no» 
Predecellèur»  avons  toujours  beaucoup  clUmée:  pour  ces  raifons,  nous 
avons  voulu  & ordonné  que  cette  partie  de  nos  S«^ts  li  confiderabk  par 
lès  vertus  & par  Ibn  rang  participe  avantagculcment  au  Gouvernement  de 
nos  Roiaumes  ; & pour  ce  qui  ell  du  Confeiller  d’Etat , on  fera  en  Ibrte  qim 
ce  foit  une  pcrlbnnefort  intelligence  & fort  exercée  dans  les  Affaires  dT&> 
ut , comme  il  elt  abiblumcnt  necelTaire , parce  qu’elle  doit  en  cette  Afifem- 
bléc  reprelenter  ce  Confeil  que  nos  Predecelfeurs  & nous  avons  tant  elbmé. 

XXXI.  A l’égard  du  rang  qu’on  doit  occuper  en  l’Aflèmblée , on  fe  con- 
formera aux  ordres  établis  fur  cela,&  qui  furent  oblèrvez  pendant  nôtre  mi- 
norité, & nous  déclarons  qii’on  le  doit  placer  déjà  maniéré  que  nous-les 
nommons , & après  eux  le  Grand , & le  Confeiller  d’Etat  fe  placeront  ainfi 
qu’ils  arriveront  l’un  après  l’autre  ;âc  en  cas  qu’il  y ait  un  Cardinal  de  la  lâinj 
te  Eglife,il  précédera  feulement  à fégard  des  places,  le  Prefident  du  Con- 
feil, a le  >Mcc-Chancelier  d’Arragon;  & li  fa  Reine  nôtre  très-chere  & 
bien-aimée-Epoufe  s'y  trouve,  on  lui  donnera  un-fauteuil;  & à l'égard  de 

l’or- 
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& non  pas  du  Confeil  d’Etat.  

XXXlI.  Les  Tribunaux,  que  nous  laiflbns  en  nos  Roiaumei,  feront 
confervea  dan»  l’état  où  il»  Ibnt  prefentement  : pour  cet  effet , nous  leur 
communiquons  de  nouveau  toute  l’autorité  qu’ils  ont  prelentement,  nous 
ibrvant  pour  cela  de  tout  nôtre  pouvoir  Roial.  Le»  Miniflres , tous  les 
Vice-Rois  & Gouverneurs,  & autre»  perfonnes  qui  fe  trouveront  rêvé- 
' tues  de  Dignitez  dans  le  tems  de  notre  décès , feront  maintenus  jufques  à 
ce  que  nôtre  Succeffeur,  ou  l’Affemblée , que  nous  avons  nommée,  y 
aporte  quelque  chanKment  en  vertu  de  la  puiflâncc  qim  nous  leur  laiffons , 
ièlon  les  motifs  qu’iu  en  pourront  avoir  ^ & afin  qu’ils  exercent  lefdites 
Charges , nous  leur  donnons  tout  le  pouvoir  que  nous  leur  pouvons  don.* 

Ber,  & nous  ordonnons  à no»  Roiaumes  & à nos  Sujets  qu'ils  leur  obéif> 
fent  en  la  même  maniéré  qu’ils  noos  ont  obéi. 

XXXIII.  Comme  tout  ce  qui  eft  dit  ci-deffu» , eft  fort  avanta^ux  pour 
la  defenfe  de  nos  Sujeu  afin  qu’ils  vivent  en  paix,  ce,  dont  l’AlTembîée  Ik 
qui  sqMUxient  particulièrement  le  gouvernement  de  nos  Roiaumes  doit 
«voir  un  grand  fbin , eft  que  les  Tribunaux  foicait  exaâs  à s’aquiter  de  leur 
devoir',  w aiafi  nous  les  chargeons  de  nouveau  fort  particulièrement  qu'iit 
aient  un  grand  foin , de  faire  obfen'cr  toutes  les  Loix , Difpofitions , & Re- 
glemens  que  nous  aurons  donnez  pour  la  bonne  adminiftrâtion  de  la  Jufti- 
ce,  & pour  l’équitable  gouvernement  de  no»  Sujets.  Et  parce  que  la  forme 
qui  fe  pratique  pour  l’éubliffement  des  Tribunaux  fe  trouve  fort  utile,  de- 
puis fort  long-tems,  au  gouvernement  de  cette  Monarcine,  à caulè  des 
grands  Rmaumes  dont  elle  eft  compofée,  & que  le  Gouvernement  fe  rc" 
gle,  & les  Affaires  s’expedient  plus  facilement  par  cette  voie  en  la  fuivanc 
exaétement^  Nous  chargeons  nos  Succeffeurs  de  la  maintenir  & continuer, 

& lùr-tout  ^'on  obferve  ponftucllement  les  Loix  & Immunitez  de  nos 
Roiaumes , & que  tout  leur  gouvernement  foit  adminiftré  par  des  perlbn- 
nes  naturelles  d’iceux,  lâns  qu’on  s’en  puiffe  difpenfer- pour  aucune  caulè 
que  ce  foit:  car,  outre  le  droit  que  nos  Roiaumés  ont  pour  cela,  il  s’eft 
trouvé  de  três^rands  inconveniens , lors  qu’on  a voulu  faire  le  contraire. 

I XXXIV.  Nous  ordonnons  qu’on  reftitueà  la-Reine  Donna  Marian- 
N E nôtre  très-chere  & bien-aimée  Epoufè  tout  ce  qu’elle  aura  reçù  de  fa 
Dot , & que  nôtre  Succeffeur , & les  Exécuteurs  de  nôtre  prefent  Tefta- 
ment,  lui  paient  tout  le  furplus  de  ce  à quoi  Nous  Nous  femmes  obligé;  & 
outre  cela  on  lui  donnera  durant  fa  vie,  & Veuvage,  quacre  cent  mille 
Ducats  par  an  pour  fon  entretien , à compter  du  jour  de  mon  décès. 

" XX  A V,  Et  par  la  bonne  volonté  & amitié  que  nous  avons  eue  & avons 
pour  la  Reine  nôtre  très-chere  & bien-aimée  Epoufe,  nous  lui  laiflbns  & 
donnons  tous  les  Joiaux,  Biens,  & Meubles,  qui  ne  font  pas  affeéfez  à la 
Cowonne,&  tous  autres  Droits  que  nous  avons,  <Sc  qui  nous  peuvent  apar- 
tenir;&  nous  ordonnons  h tous  nos  Sujets  qu’ils  la  refpeélent,  lavcnerent, 

& la  fervent,  afin  qu’elle  trouve  dans  l’amour  &lareverencede  tous  nos  Su- 
jets la  conlbladoii  que  jp  voudrois  bien  lui  procurer  ; & nous  prions  affeéhieti- 
ftsBcnt  nôtre  Saceêllèur  > & nous  l’exhortons  auâl  iuftanunent  qu’il  nous  eft 
‘ . gofliblc, 
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çoflible , que  s'il  plaît  à la  Reine  notre  trcs-chere  & bien-année  Epoulê  d« 
le  retirer  en  quelqu’un  de  nos  Roiaumes  d'Italie  ; & qu’elle  voulût  pour  le 
bien  & l’avantage  du  Roiaume  s’einploier  à fon  Gouvernement,  qu’il  lui 
plaife  de  difpofer  dudit  Gouvernement  en  fa  faveur , & de  lui  donner  des 
Miiültres,  les  plus  honorables  & de  la  plus  grande  expérience  qu’il  s’en 

K ouïra  trouver;  Et  fi  elle  a delTcin  de  vivre  en  quelques  Villes  de  ces 
.oiaumes  d’Efpacne,  il  plailè  à nôtre  Succefleur  lui  donner  le  gouverne- 
ment de  ladite  Vulc  qu’elle  aura  choifie  pour  fit  retraite,  & de  toutes  Tes 
dépendances  avec  la  JurilHiètion. 

X XXVI.  Si  au  tems  de  nôtre  décès  nôtre  Succefleur  fe  trouvoit  être  nu- 
neur,  nous  ordonnons  que  nôtre  Roiale  Maifon  fe  conferve  en  la  forme  & 
état  quelle  fe  trouve,  ann  qu’elle  lui  ferve  dans  les  mêmes  Offices,  & Char- 
ges qu’elle  a prelèntement,  ou  qu’elle  aura  au  tems  de  nôtre  décès,  en  confi- 
derationdu'rang&  des  bons  fervices  de  ceux  de  la  première  Hiérarchie,  & 
aiant  aulfi  égard  auxbôns&  agréables  iervices  que  les  autres  qui  la  compofent 
ont  rendus;  & fi  nôtre  Succeffeur  étoit  eniàMajorité,  nous fbuhaitons qu’il 
lui  plaifede  faire  une  forte  attention  à ces  importantes  raifbns  pour  conlêrvec 
dans  leurs  Offices  ceux  du  premier  rang , afin  de  conlerver  à la  Maifon. 
Roiale  Ibn  luflre  & fit  magnificence,  & à cette  même  fin,  fe  fendra  des 
autres  félon  qu’ils  fe  trouvent  dans  leurs  Emplois  & Charges,  parce  qu’ils 
s’en  font  bien  aquitez  jufques  à prefènt. 

XXXVII.  Nous  voulons  que  les  Serviteurs  de  la  Maifon  Roiale  &ccux 
de  la  Reine  nôtre  très-chere  & bicn-aimée  Epoufe , & ceux  de  la  Serenif- 
fime  Reine  nôcv  Mere  & Daine  (de  glorieufè  mémoire)  foient  mainte- 
nus dans  la  jpuiflânee  de  leurs  portions , & autres  éfnolumens  annexez  aux 
Emplois  de  chacun  pour  tous  les  jours  de  leur  vie  ; Et  en  cas  qu’il  arrive 
que  quelqu’un  d'eux  fbit  hors  d’état-  de  continuer  le  fervice  lors  de  nôtre 
décès,  le  Roi  nôtre  Succefleur  ne  laiffera  pas  de  lui  continuer  fit  fubfillan* 
ce  & autres  émolumens. 

X X X V 1 1 1.  A regard  de  nôtre  Noble  Garde  du  Corps , comme  elle 
n’a  été  établie  que  pour  être  emploiée  .à  la  garde  du  Roi  aftuellement  ré- 
gnant , Nous  voulons  que  fi  nous  venons  à deceder  fans  laiffer  de  Succef- 
leur , ladite  garde  foit  levée  , & fon  Corps  de  garde  ôté  de  nôtre  Palais , 
& neamoins  qu’elle  fbit  maintenue  au  même  nombre  de  Soldats  avec  fbn 
Capitaine  ou  Gouverneur,  & les  autres  Officiers  qui  y font,  Jufques  à ce 
quelle  puifTe  fervir  nôtre  Succefleur;  & fbn  gouvernement  &provifion  de 
lès  Places,  & Charges fubfilleront  en  la  même  maniéré  «Sc  forme,  quel- 
les ont  fait  jufques  à prefent. 

XXXIX.  La  garde  Efpagnole , & Allemande,  continueront  d’aflifler 
au  Palais  Roial  comme  elles  ont  fait  jufques  à prefent  pour  la  bienfeance 
& pour  fervir  la  Reine  nôtre  très-chere  <x  bien-aimée  Epoufê  , & porter 
les  paquets  qui  feront  adreflez  à l’AfTemblée  , & à la  Secretairerie  des  De- 
' pêches , ainli  qu’il  s’eft  oblervé  pendant  nôtre  Régné. 

XL.  Pour  ce  qui  regarde  la  fleur  de  lys  d'or,  & beaucoup  d’autres  Reliques 
qui  apartenoient  au  Seigneur  Empereur  Ch  a rles-Q.uint  nôtre  Tris- 
aicul,  & le  Crtuis  & pluûcUrs  autres  Reliques  qui  font  dans  le  Reli- 
; quaire 
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quaire  de  la  Chapelle  Roiale , & dans  le  Trelbr  que  le  Roi  nôtre  Soldeur 
À Perc , a iaiflez  aâêélées , & annexées  à la  Couronne , & Tuivant  la  dilpofi- 
cion  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  &Pcre  en  a fait,  nous  ordonnons  qu’clles'ob- 
Icrve  en  la  même  maniéré,  & conformement  à ce  que  Sa  Mmellé  en  a ordonné. 

X L I.  Et  comme  le  Roi  nôtre  Seigneur  & Perc  a laifle  annexez  à la^te 
Couronne  d'autres  Meubles  & Juiaux  qui  font  dans  ledit  Trefor  de  ce  Pa- 
lais de  Madrid , & plufieurs  autres  Orneiÿcns,  Peintures,  & Tables  pre- 
ciculcs  qui  font  audit  Palais , nous  ordonnons  que  les  Créanciers  à qui  ils 
font  Jpipotequez  en  foient  paiez  & futisfaits  par  la  Couronne  jufques  a leur 
valeur,  la  chofe.  devant  être  fdte  ainfi  pour  l’honneur  de  la  Couronne; 
&,  conformement  à ce  Reglement,  nous  ordonnons  qu’il  s’obfcrve  &: 
s’exécute  dans  la  même  maniéré  que  Sadite  .^Ijÿe^lé  l’ordonna. 

XLlLEt  à l'égard  du  Palais,  ot  autres  Mailons  Roialcs,  que  nous  avons 
‘en  cette  Cour,  & aux  environs,  & dans  d’autres  Citez,  Villes,  liourgs,  & 
Villages , nous  ordoimons  que  tous  les  Tableaux , Tapiflerics , Miroirs , tous 
autres  Meubles  qui  les  ornent,  rcilent  annexez  comme  nous  les  annexons  des 
àprefent  avec  toute  la  force  du  pouvoir  que  le  droit  nous  donne  dont  nous 
nous  fervons,pouren  jouïrparnôtreSuccellêur&.Succcircurs  de  cette Cou- 
ronne;&  des  à prefent  & pour  toujours  nous  les  privons  de pouvoi(^ donner 
ni  aliéner  en  aucune  maniéré  IdditsChiteaux&Mailbns  Roiales,ni  aucune 
des  choies  qui  y font  ; & pour  l’accomplilTemcnt  de  cette  nôtre  volonté  nous 
ordonnons  que lelHits Meubles  &Ornemens  Ibicnt  reconnus,  par  des  Inven- 
taires qui  lè  trouveront  dans  Icldites  Mailons , & qu'on  en  falTe  de  nouveaux , 
y ajoutant  ce  qui  ne  le  trouvera  pas  dans  les  vieux,  & dans  les  Contrerôlts, 
oc  Bureaux  i & en  ceux  de  nôtre  Maifon  Roiale  on  y en  gardera  des  Copies 
antentiquesaiant inféré  cette  claulè,  afin  qu’en  tout  tems  il  foit  notoire  que 
lefiiies  Meubles  font  annexez,  & qu’ils  ne  doivent  point  cire  donnez,  ni  afic- 
nex,  en  aucune  manière  par  notre  SuccelTeur  & Succellcursi  (i  ce  n’ell  eu 
cas  que  pour  la  defenlc  de  nôtre  Sacrée  Religion,  & de  nosRoiaumcs,  on 
Ibit  contraint  d’ufer  des  fecours  que  Icfditcs  choies  peuvent  produire  dans  des 
occafions  fl  légitimes;  pour  lefquels  cas  nous  laiflbns  libres  tous  ces  Meubles, 
dont  il  fera  necelfaircaefe  prévaloir  (Sefervir,  & non  pour  aucun  autre,  quel- 
que prefliint  & important  qu’il  puifle  être  ; & comme  nous  avons  depenfé 
qitelqucs  fbmmes  conliderables  en  plufieurs  Batlmens  & Ornemens,  oc  que 
nos  Roiaumes  & nos  Sujets  nous  en  ontauinfournibcaucüupp^rnous  faire 
plaifir,  nous  ordonnons  qu’on  cllime&  qu’on  paie  leur  prix  à ntWCreancicrs 
par  les  foins  de  l’AlTemblée  des  déchargés,  attendu  que  ces  .Meubles  que  nous 
y avons  ajoutez  peuvent  être  affeâez  à nos  Créanciers. 

X L II I.  Le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pere  n^us  a laillé  & donnét  &.  h nos 
Succefleurs ÿiux  Roiaumes , un  Crucifix  auqud  font  attachées  des  Indulgen- 
ces, & qui  ellpolé  en  nôtre  Garderobe,  avec  lequel  nôtre  Seigneur  l'Empe- 
reur nôtre  Trifaied  mourut,  & les  autres  RoisjufquesàSaMmefté,  «Stnous 
efperons  faire  la  meme  choie  : Nous  conformagt  à cette  dilbolmon  & pracii 
que,  nous  le  lailTons  k nôtre  Sucedreun  & Succefiturs  à la  Couronne,  com- 
im  étant  une  très  pieule  dévotion  & Imnt  Mémorial. 

XLIV.  Nous  déclarons  que  nousavonstoujoinsfouhaitédcfaircjulliceà 
. J.  A a nos 
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nos  Sujets  & Vaflaux,  & que  jamais  nous  n’avons  eu  intention,  ni  volon- 
té, d'oiFcnfer  perfonne;  mais  au  cas  que  quelques-uns  aient  eu  injet  de 
plainte  ou  qu'ils  aient  pû  prétendre  quelque  choie , en  vertu  de  nos  rebu- 
tions & difpofitions , nous  ordonnons  qu'on  leur  donne  iàdsfafHon  en 
tout,  & qu'on  paie  tout  ce  que  je  dois  à mes  Serviteurs  & Domeitiques 
& à toute  autre  perfonne  \ & nous  prions  & chargeons  nôtre  SucceiTeur  & 
tous  les  autres  qui  ^uveroeroat  en  fa  minorité , qu'ils  iiiplécnt  ce  qui 
manquera  de  nôtre  fonds  Koial  jufques  à la  véritable  & parfaite  fatisfaérion 
de  nos  dettes  & des  torts  & outrages  que  nous  pourrions  avoir  faits^ 
XLV.  Nous  prions  & chargeons  nos  SucceiTeurs,  que  durant  le  temsde 
leur  Gouvernement  en  ce  Roiaumc , ils  évitent  avecibin  lesdepcnièsiûper- 
ilucs,  & qu’ils  foulasent  leurs  Sujets,  & diminuent  les  Tributs,  & Impoli- 
lions  \ car , quoi  qu'Us  les  accordent  volontairement , ils  ne  laiiicnt  pas  de  s’en 
trouver  furcharget,  parcequelapriere&  la  volonté  des  Rois  en  cela  leur  iah. 
faire  de  trop  grands  efforts  : & fi  les  Rois  avoient  le  moien  de  remedier  à 
leurs  neceUitez  quoi  qu'elles  fulTent  bien  preflântes , *ils  ne  devroient  ja- 
mais demander  aucuns  fecours  à leurs  Sujets  & Vafiâux;  ainfi  l’on  doit 
abolir  les  Tributs  toutes  les  fois  que  les  necefiixez  celTent. 

XL  VI.  Pareillement  je  charge  nos  légitimés  SucceiTeurs  à nos  Couron- 
nes & Seigneuries,  que  pendant  qu’ils  en  feront  les PoirefTeurs  ils  honorent 
leurs  Roiaumes  & veillent  pour  leur  confèrvation  & pqpr  leur  avantage, 
qu'ils  confiderent , favorifent  &protegent  leurs  Sujets  luivant  leurs  mérités; 
& quoi  que  ceci  ioit  general  pour  tous  nos  Roiaumes,  nons  leur  reconunan- 
dons  particulièrement , d’avoir  beaucoup  d'amour  & de  fi>in  de  nos  Roiau- 
mes ciEfpagne,&  plus  exprelTement encore  pour  la  Couronne  de  Callille, 
parce  qu’il  ell  notoire  que  les  fonres  de  monde , & d'aigent,  qu’elle  a four- 
ni, dans  le  tems  de  nos  Seigneurs  les  Rob  nos  Aieuls,  en  celui  du  Roi  nô- 
tre S^neur  & Pere,  & au  nôtre,  pour  les  Guerres  de  Flandres,  Allema- 
gne, France,  Italie,  & autres  emhoits;  & les  feiv'ices  & effufion  de  fang 

3u'cile  a rendus  & foufferts,  & qu’elle  rend  & Ibuffre  au  continu,  pour  la  , 
cfenfe  de  la  Religion  Catholique , ne  fb  peuvent  allêz  reconnoitre. 

XL  VII.  Item  qu’on  adinimllre,  & qu’on  falTe  adminiftrer  la  Jullice  à 
tous  nos  Roiaumes  & Seigneuries,  à nos  Sujets  & autres  picrfonnes,  équi- 
tablement & fans  aucune  acception  de  perfonne , & qu’en  ceci  ils  ibient  les 
Peres  &lcj||puis  des  Orphelins,  Veuves, & perfonnes  neceffiteufes  & mi- 
ferables  , am  qu’elles  ne  Ibient  pasopriméesparles  Riches  & PuilTans:  car 
c'eft  le  devoir  efTentiel  des  Rois,  afin  qu’à  chacun  (bit  conlêrvô  (bn  Droit,  & 
que  tous  vivent  en  paix  & tranquillité,  amour  &obéi(Tance  envers  leur  Roi. 

XLV  III.  Nous  recommandons  trcs-paniculierement  à nôtre  Suecefiêur 
&Succeflêurs  de  favorilêr  & protéger  tous  les  Sujets  & Vaflaux  étrangers, 

&.  de  fe  fier  en  eux  comme  l’on  fait  de  ceux  de  Callille , parce  que  c’dl  le 
tpoien  le  plus- efficace  pour  les  confbrver  en  amour  dan^s  endroits  où  nô- 
<re  prelènce  Roiale  ne  fe  trqpve  pas. 

XLIX.  El  parce  que  j’ai  trouvé  ces  Roiaumés  fort  chargez  de  Tributs, 
nous  les  avons  fouliez  de  q(iélqucs-ims , n'aiant  pas  fait  en  cela  ce  que  nous 
aurions  voulu,  les  Guerres  les  neceflitcz  de  notre  tenu  nous  en  aiant  cm- 
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ptché.  Cepen«fant,  comme  il  eft  très-avanugeux  à nôtre  Couronne  de  fou-  1700. 
lagcr  nos  Sujets  le  plus  qu’il  fera  poflible.  Nous  recommandons  à nos  Suc-  — — 
cefleurs  d’ôter  de  ces  Tributs  le  plus  qu’il  leurlêra  poflible,  & quelesnecdli- 
tC7.  publiques  le  permettront;  & que  le  provenu  de  ces  fubfides,  & d’autres 
rentes,  & du  Patrimoine  ne  foit  emploie,  ni  confumé  en  gratifications,  ni 
autres  bienfaits  volontaires:  car  cela  ne  le  peut,  ni  ne  fc  doit,  parce  que 
c’eft  le  fang  des  Sujets,  âc  qu’il  n’y  a que  la  defenfe  de  la  Religion,  qui  puifTe 
julbficr  l’incommodité  qu’on  leur  fait  en  cela;  & pour  mieux  y réüuir  on 
doit  procurer  par  tous  les  moiens  poflibles  de  dégager  Iddites  rentes. 

L.  Nous  conformant  aux  Loix  de  nos  Roiaumes  qui  défendent  l’alienation 
des  Biens  de  la  Couronne  & de  fes  Seigneuries , nous  ordonnons  & char- 
geons n^c  SuccelTeur  & Succeficurs  que  durant  le  tems  de  leur  gouverne- 
ment ils  n’alienent  aucune  choie  dddits  Roiaumes,  Etats,  & Seigneuries, 
ni  qu’ils  les  divifênt  ni  partagent,  mêmes  encre  leurs  propres  Enfims,  ni  en 
faveur  d’aucune  autre  perlbnne;  & nous  vouions  que  tous  lefdits  Roiaumes 
& tout  ce  qui  leur  apartient,  ou  pourroit  apartenirenlemble,  ou  à chacun 
en  partieuher,  & tous  autres  Etats  qui  pourroient  apartenir  par  iàccdnon 
à nos  Heritiers  après  nous, le  conièrvent  enfêmble,  éc  Ibienctoûjours joints 
comme  des  Biens  indivifibles  & impartiables  de  cette  Couronne,  & autres 
nos  Roiaumes,  Etats,  & Seigneuries,  ainfi  Sju’ils  font  preferitement;  & 
fi  par  grandes  & prefl^tes  necelfitez  ils  vouloient  aliéner  quelques  Sujets, 
iis  le  feront  avec  le  Confeil  <St  au  gré  des  peiibnnes  intereiTëes,  & conte-  . * 
nues  en  la  Loi  que  fit  le  Seigneur  Jean  Second,  parce  quelle  fût  établie 
du  mutuel  confentement  dans  les  États  qui  fè  tinrent  à Valladolid  l’an  mil 
-quatre  cens  quarante-deux , & enlùite  confirmée  p^  les  Seigneurs  Roi?  & 

Reine  Catholiques  Ferdinand  & Isabelle  nos  Predecefleurs , le  Sei- 
gneur I^pereur  nôtre  Trilkieul  en  l’Aflêmblée  qu’il  tint  à Valladolid  l’an  ' 
mil  cinq  cent  vingt  & trais , & depuis  par  nôtre  oifaieul , nôtre  iVieul , & 
le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pere,  par  leurs  Teftamens,  & de  nouveau  nous 
la  confirmons,  voulons  ordonnons,  qu’on  la  garde,  & qu'on  l’accomplifle. 

LI.  Et  comme  la  Reine  Isabelle,  & après  elle  le  Seigneur  Empereur 
nôtre  Trifaieul,  & les  autres  Seigneurs  Rois  fes  Succefieuis  jufques  au  Roi 
nôtre  .Seigneur  & Pere,  ont  laifK  & ordonné  en  leurs  Teftamens,  que  tous 
les  Droits,  Impofitions  & Tributs  apartenant  à la  Couronne  Roiale  & aiü 
Patrimoines  de  nos  Roiaumes  & Seigneuries,  foient  perçus  par  tous-  les 
Grands  & Chevaliei*  de  ces  Roiaumes , nous  le  voûtons  & réglons  aufll 
cn  la  meme  maniéré.  ^ 

LU.  Or  comme  tes  grandes  occupations  qui  nous  font  furvenucs  en  tems 
de  Paix,  & de  Guerre,  & quelques  autres  Affaires  im^rtantes,  durant  le 
cours  de  nôtre  Régné  nous  ont  empêché  de  remédier  à plufieurs  abus , & 
principalement  à cwui  des  impofitions  des  Droits  que  les  Grands  ont  coùtiï- 
me  de  lever  : pour  obvier  k ce  que  les  Grands  & autres  perfonnes  ne  veuillent 
les  continuer  comme  en  aiant  un  Droit  irrevocable,  par  nôtre  tolérance  & 
diflimulation  ; nom  voulonsleur  déclarer  que  nous  ounos  Succefteurs  (bmmes 
en  droit  & pleineruiflance  d’en  changer  l’nfage,  comme  eireétiveicent  nous 
Je  changerons  quand  il  nous  plaira.  Pour  cet  enet,  de  nôtre  propre  niouvo- 
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T^oo.  ment,  certaine  fdence  & pouvoir  Roial  abfolu,  duoue!  noua  voulons  nou» 
fen’tr  & nous  fcrvons  en  cette  occaüon  comme  Roi  & fouverain  Sei- 
gneur, ne  reconnoillànt  dans  le  temporel  aucun  Supérieur  en  la  Terre; 
nous  revocjuons , calions , annulions,  déclarons  pour  néant,  & d'aucune 
valeur , ladite  tolérance , dilllmulation , & licence , que  nous  aurons  fait  paroi- 
tre  ou  fouffeije  & accordée  & <^ue  nous  pourrons  accorder  de  Paroles , & par 
écrit,  poflêlTion  &jouilTance  dun  long  & très  long  tcms, quand  illèroit  de 
cent  ans,  & tel  que  pourroit  être  de  mémoire  d'homme,  afin  qu’il  ne  leur 
puHTe  pas  être  d'aucune  utilité,  & que  le  droit  de  la  Couronne  relie  toujours 
en  fôn  entier;  & que  nous  & les  Rois  nos  SuccdTcursauxditsRoiaumcspuifi' 
lions  r’inciOTorer  à la  Couronne,  & à notre  Patrimoine  Roial , lefdiccs  Im- 
pofitious.  Tributs,  & Droits,  de  quelle  maniéré  qu'ils  leur  apartiennent, 
comme  étant  cliofcs  annexées  à ladite  Couronne,  dont  jamais  elles  n’ont  pû, 
ne  peuvent,  ni  ne  pourront  être  feparées , en  vertu  d’aucune  tolérance,  ^r- 
milTion  dMimulation , ou  jouiflànceimmemoriale,.niparune licence  expreC- 
fc  ou  Conceflion , qu'on  pourroit  avoir  de  nous  & des  Rois  nos  Predecel- 
feurs , en  vertu  de  ce  que  la  Reine  Isabelle,  le  Seigneur  Empereur  mon 
Tiifaieul,  &les  autres  Seigneurs  Rois  leurs  SucceiTeursjufquesau  Roi  nôtre 
Seigneur  (Sc  Pere,  ont  laiUë  réglé. 

Ê I i 1.  Nous  déclarons  quB  nous  avons  toujours  eu  foin  d’empêcher  que 
les  Garennes  & Forêts  que  nous  avons  en  pfufieurs  endroits  de  nosRoiau- 
• , mes,  ne  caufalTent  aucun  dommage  it  nos  Sujets  «Sc  ValTaux  en  leurs  biens 
«Sc  héritées.  Cependant,  fi  au  tems  de  nôtre  décès  on  n’a  point  donné  de 
l’jtisfaftion  aux  Villages  qui  en  ont  reçu  dommage  par  notre  chafle,  nous, 
ordonnons  que  nôtre  Grand  Veneur  examine  Ips  pertes  de  nos  Sujets,  «Sc 
que  félon  le  rapon  qu'il  en  fera  on  les  üitisfalTe  incontinent  fans  aucune  au- 
tre verificatiôn  ni  diligence. 

, ^ L I V.  Pareillement  nous  déclarons  que  pour  les  augmentations  des  Bàti- 

mens  que  noua  avons  ordonné  de  fairé  au  liucn-Rctiro , Palacio , & autres 
Maifons  de  Campagne,  qui  ne  font  fous  la  Direéliân  de  1'Afil‘mblée  ; defdits 
lààtimens,  & For«jts,'nous  en  avons aOigné le coûolbr les  deniers  provenant 
denosRoialesdepènlêsiècretes,  l'aiant  fait  dittribuer  par  les  mains  de  Joirah 
dcl  Olmo,lntenaant  des  Hiltimens  Roiaux;  & parce  que  peutrècre  ces  uà- 
timens  feront  continuez  par  la  même  main,  ou  par  celle  oe  l’Intendant  qui 
lui  fuccedtra,  nous  ordonnons,  «Src'ell  nôtie  volonté,  qu’on  le  fatisfalle, 
lèlon  qu’il  aparoitra  lui  être  dù  pour  les  Bidmens  fufÛits,  conformement 
au  raport  qu’il  en  produira,  fait  avec  ferment , aiani  été  fait  pour  un  plus 
grand  Ornement  & commoditez  dcfdites  Mailons  Roialcs  : & comme  il  le 
peut  que  Don  Philippe  de  Torres  nôtre  Secrétaire  de  la  Chambre  en  char- 
ge, & fon  Succelleur,  auront  foufni-quelques  iômmes  fur  l’argent  qu’ils  re- 
«Joivent  dcl  Bolfillo  & autres  revenus,  nous  ordonnons,  qu'on  s’en  raporte 
à ce  qu’ils  en  diront , à caufe  de  la  confiance  & expérience  que  nous  avons 
de  ces  Domclliqiics., 

L V.  Nous  ordonnons  que  tout«snos  d^esfoieht  paiéesau  plutôt  par  les 
foins  de  tous  les  Exécuteurs  de  notre  Tcflament  nommez  en  l'Aflembléc 
q«i'oâ  doit  tenir  pour  cela  avec  le  Secrétaire  des  décharges,  en  pour  volant 
. con- 
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convenablement  k ce  qui  prelTera  le  plus , & fur-tout  pour  ce  qui  regarde 
ht  déchargé  de  nôtre  confcience.  ■ ' . 

L VI.  Et  parce  que  dans  les  Tcftamens  des  Seigneurs  Rois  nos  Prede- 
celTeurs , il  y a plufieurs  claufes  qu’on  a répétées  juiiiues  au  Roi  nôtre  Sei- 
gneur & Pere , pour  ce  qui  regarde  la  deenarge  de  leurs  confciences , qui 
par  le  malheur  des  tems  n’ont  pu  être  efteutées , «Sc  que  pour  cet  effet  des 
le  tems  diidit  Seigneur  Empereui^  on  a ailigné  plufieurs  Rentes  de  la  Cou- 
ronne qui  font  en  la  difpofition  de  l’jVffcmblée  des  decliarges , nous  ordon- 
nons quelles  s’adminiftrent  en  la  même  forme  & maniéré , y ajoutant  cel- 
les que  le  Roi  nôtre  Seigneur  & Pere  y delUna , afin  que  de  leur  produit 
on  (atisfaffe  aux  dettes,  lans  diminution  du  capital  affigné  à l'execution  du 
Teftament,  & làns  qu’il  s’en  faffe  aucun  décompté,  mais  qu’elles  demeu- 
rent tomours  entières  étant  paiées  fort  ponftuellement  y allant  de  l’imerêf 
de  nos  Succeffeurs , afin  qu’on  obferve  la  même  chofe  à leur  égard. 

LVIl.  Et  en  ce  qui  relie  de  tous  nos  Biens,  Droits,  & Aélions  de 
quelque  maniéré  qu’ils  nous  apartiennent  de  nôtre  Teftament,  étant  paiez 
entièrement,  félon  fa  forme  a teneur;  nous  lailTons  & nommons  pour  nô- 
tre Heritier  ledit  Succeffeur  de  nos  Roiaumes,  afin  qu’il  en  jouiïfe  avec  la 
Bénédiction  de  Dieu , & en  vertu  de  cette  déclaration  de  nôtre  volonté. 

LVIII.  Pour  la  prompte  execution  de  ce  prefent  nôtre  Teftament,  &. 
dernière  Volonté,  nous  nommons  pour  Exécuteurs,  uni  veriéllcment  en  tous 
nos  Roiaumes , Etats , & Seigneuries , dedans  & dehors  l’Eljjagne , la  Heine 
nôtr»i  trés-chere- & bien-aimée  Epoufe;  nôtre  Echanfon,  & .ilôn  définit  le 
plus  ancien  Gentilhomme  de  chambre  jufques  àce  qu’il  y en  ait  ;nôtre  pre- 
mier Majordome,  & à fon  defaut  le  plus  ancien  Majordome  julques  à ce 
qo’il.y  en  ait;  nôtre  premier  Eeuier,ou  celui  qui  exercera  fa  Charge;  nôtre 
premier  Aumônier; nôtre  Confeffeur,&  celui  qui  lui  fuccedfra  en  cet  Em- 
ploi ; celui  qui  fera  Wefident  ou  Gouverneur  du  Confeil  de  Callille , & n’y 
en  aiai'.tpas,  celui  qui  fera  le  plus  ancien,  jufques  à ce  qu’il  y en  ait;  celui 
qui  fera  Vice-Chancelier  d’vVrragon , & n’y  en  aiant  pas , celui  qui  fera  le 
plus  ancien,  jufques  à ce  qu’il  y en  ait;  celui  qui  fera  InquifiteurGeneral,& 
n’y  en  aiant  pas,  celui  quiferalc  plusancien  du  ConfeilWerinqirifition.juC- 
qu’à  ce  (ju’il  y en  ait  ; le  Prefidenc  des  Indes , & à fon  défaut  le  plus  ancien , 
julques  à ce  qu’il  y en  ait;  celui  qui  fera  Prieur  de  St.  Laurent  le  Roial;  & 
nous  voulons,  de  ordonnons,  que  noldiu  Exécuteurs  de  cc  Teftament,  fe 
faffent  inftruire,dt  qu’ils  puiffentcnvoierccux  du  Gouvernement  dans  jtous 
les  endroits  de  nos  Roiaumes  <&  Seigneuries,  dedans  de  dehors  l'Elpagnc, 
de  autres  Miniftres  de  perfonnes  qui  y refident,  félon  qu’ils  le  jugeront  .à 
propos,  pour  l'execution  de  entier  accompliffement  de  ce  nôtre  ’fellamenr. 

L I X.  C’eft  nôtre  volonté , de  nous  ordonnons , que  cette  nôtre  écriture , 
de  tout  ce  qui  y,  eft  contenu , Ibit  tenu  pour  nôtre  Teftament,  de  dernicre 
Volonté,  en  la  meilleure  forme  de  maniéré  qu’il  puiffe  valoir,  de  éuc  plus 
utile  de  ^us  favorable  ; de  fi  ce  prefent  nôtre  Telumeni  avoit  quelque  de- 
faut ou  omiffion,  ou  qu’il  manquai  de  formalité,  ou  fulemnité  requife  unt 
grmidc  qu’elle  piulTc  être,  ou  qu'il  y eut  quelques  autres  defauts,  Nous,  de 
notre  propre  mouvement, certaine  Icience, de, pouvoir  Roial  abfolu, duquel 
* A a i nous. 
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nous  voulons  ufcr  en  cette  occafion,&  jduc^uel  nous  ufons,nons  y fupleon 
& voulons , & c’eft  nôtre  volonté , (^ii’il  y foit  fupléé , & ôtons  & levons  tout 
übftacle  & empcchement  à l’execuuon  de  nôtre  fiifdit  Tcftament,  ainfi  de' 
fait,  comme  de  droit;  & voulons,  déclarons,  & ordonnons,  que  tout  ce 
qui  y elt  contenu,  s’obferve,  s’exécute  & accomplillè , làns  avoir  ^ard  à 
aucune  Loi  quelle  qu'elle  foit,  C AlUtudons , Proclamations , & Decrets 
communs,  & particuliers,  defitits  Roiaum^,  Etats,  & Seigneuries,  qui  y 
foient  contraires  ou  qiû  le  puiflênt  être  ; oc  nous  voulons  ik  ordonnons  que 
chaque  article  ou  partie  de  ce  qui  elt  contenu  & déclaré  en  ce  nôtre  Te& 
tament,  foit  regardé  & tenu  pour  Loi  & qu’il  ait  force  & vigueur  de  Loi, 
faite  & proclamée  aux  Ailèrablées  generales  avec  meure  dmiberation , & 
qu’aucun  Privilège,  ni  Droit,  ni  aucune  autre  Diljmlition,  lui  prqudide; 
parce  que  nôtre  volonté  elt  que  cette  Loi  que  nous  faifbns  ici  dérogé , & 
abroge,  comme  étant  derniere,  toutes  Ibrtes  de  Privilèges,  I^ix,  a De- 
crets , Coûtâmes , Maniérés , & autres  Difjiofitions , de  quelque  nature  que  ce 
foit , qui  pourroient  y contredire  : & par  ce  nôtre  Tellament  nous  révo- 
quons, & déclarons  pour  non  avenu,  ot  d’aucune  valeur,  ni  effet,  tout  au- 
tre Tellament,  Codicile  , ou  Codicilei , ou  quelqu’autre  derniere  Volonté 
qu’avant  ce  Tellament  nous  aions  fait , & oâroié , avec  quelques  fortes  de 
daofes  dérogatoires,  en  quelque  forme  & maniéré  que  ce  Ibit,  lelquels  & 
chacun  dTeux  qu’on  produile,  voulons  & declaroiu  qu’on  n'y  ajeûte** point 
de  fhi  en  lullice,  ni  autre  part:  lauf  celui-ci  que  nous  fâilbns  à cette  heu- 
re, <S?  déclarons  qw  c’eft  nôtre  derniere  Volonté',  en  laquelle  nous  vosilons 
mourir,  & eft  écrit  en  cinquante  & deux  feuilles,  toutes  en  papier  de  let- 
tres ou  paquets  entiers  de  cette  écriture,  & des  papiers  communs,'  & trois 
& demi  en  blanc.  En  foi  dequoi.  Nous  le  Roi  Don  Charles  le  recon- 
noiffons  üc  le  fignons  en  la  Ville  de  Madrid',-ce  deuxieme  Oâobre  1700. 

^ • YO  EL  REY.  ; 

NOus  CharlsS,  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  Caltille,  de  Leon,' 
d’Arragon , Comte  de  Flandres,  &c.  Dübns,  que  nous  trouvant  en  la 
maladie  qu’il  a à nôtre  Seigneur  de  nous  envoier;  mais  pourtant  avec 
nôtre  entendement  ordinaire  avons  oâroié , & fait  un  Tellament  fcellé , da  < 
té  du  2.  d’Oâobre  de  l’an  1700.,  par  devant  Don  Antoine  de  Ubilla  & 
Medinâ , CheVktter  de  fOrdre  de  St.  Jaques , de  nôtre  Coniêil  d’Etat , de  la 
Négociation  d*fcalie  & des  Dépêchés  umvcrfelles,  Notaire  Public,  en  tous 
nos  Roiaumes , & Seigneuries,  & les  témoins  qui  y Ibnt  nommez. 

I.  Et  parce  qu’en  une  desclauiès-qui  y font  contenues,  nous  déclarons  & 
ordonnons , que  11  la  Reine  DcsatMARiANNS  nôtre  très-chere  & bien-aûnée 
Ëpoulc,  après  nôtre  décès,  de  ftin  bon  eré  & volonté,  failbit  deilëin  de  lè 
retirer  en  quelqu’un  de  nos  Roiaupies  d’Italie,  & que  pour  l’avantage 'dudit 
Roiaume,  clic  voulut  s"apiiquev  k ie  gouverner,  nôtre  Succeffeur  en  pourra 
dilpofer  en  là  faveur,  lui  dooffiant  des  Minillres  expérimentez  & pourvus  de 
toutes  les  quaü4^  aecelTaitcai  û cUevouloit  vivre  en  quelqu’une  des  VU- 
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les  de  ces  Roiaumes,  on  lui  en  donnera  le  Gouvcrnemenc,  & de  tout  fon 
territoire  atec  la  JuniHiâion;&  àprefentpourunc  plus  grande  extencion  de 
ladite  claufe , & pour  la  latislââion  de  la  Reine , nous  voulons  que  fl  elle 
trouvoit  lui  convenir  plus, à cauic  de  fon  rang,  de  fe  retirer  dans  les  Etats 
que  nous  avons  en  Flandres,  pour  y vivre,  & qu'elle  voulut  fe  dedier  à les 
gouverner,  il  lui  en  fera  donne  le  Commandement  &le  Gouvernement  par 
nôtre  Succefleur,  en  la  même  forme  & maniéré  qu’on  auroitfeit  pour  quel- 
qu’un des  Roiaumes  d’Italie  qu’elle  auroit  élû,  en  vertu  de  la  claufe  duTc9 
tament,  lui  donnant  des  Miniftres  qui  feroient  les  plus  propres  pour  cela. 

II.  Nous  ordonnons,  que  l'édifice  que  nous  avons  commencé  ( en  vùc  d’u- 
ne plus  grande  vénération  au  Saint  Sacrcménc)  en  la  Chapelle  du  Palais 
Roial , que  nous  avons  en  cette  Ville  de  Madrid , & dont  on  paie  fiir  mon 
compte  la  depenlb  & celle  de  fês  omemens , s’acheve  par  nôtre  SuccelTeiir 
jufques  à le  mettre  en  bonne  forme,  fuivant  en  tout  les  Plans  & Accords 
qu’on  a faits , & qu’on  l’avance  le  plus  promptement  qu]il  fera  poflible , en  fcr- 
te^qu’on  ypi^e  pofèr  au  plutôt  le  Saint  Sacrement  avec  la  Iblemnité  requilb. 

III.  Nous  ordonnons  & donnons  aux  Couvents  Roiaux  des  dechanÛees 
Francifeanes;  à celui  de  l’Incarnation;  aux  Ai^ullines  Recolettes;  à ce- 
lui de  Sainte  Therefè , & à celui  de  Sainte  Anne  ; aux  CanneUtes  De- 
chaulTées,  une  piece  de  meuble  à chacun  pour  fon  ornement,  ainfi  que  la 
Reine  nôtre  très-chere  & bien-aimée  Epoulè,  le  choifira,&  nous  la  prions 
& exhortons  de  l’accomplir  ainfi. 

IV.  Item  nous  voulons,  & c’eft  nôtre  volonté,  que  le  Convent  des 
Religieufès  Carmélites  Dechauilces,  du  titre  Saint  jolêph,  de  la  Ville 
d’Avila,  s’incorpore  & s’i^^e  au  Patronat  Roial,  aiant  ordonné  pour 
cela  la  (bmme  ou  Ibmmes  qui  feront  neceffaires:  devant  être  réglé  le  tout 
par  la  Chambre  de  Caflille  félon  la  forme  accoutumée.  • 

V.  Nous  ordonnons  & commandons,  que  quand  on  paiera  les  dettes 

que  nous  lailléroiu,  on  paie  auffi  tout  ce  qui  fera  dû  jufques  au  jour  de 
nôtre  décès,  dont  on  prefentera  un  éut  fuivant  1 ordre  de  la  Reine  nôtre 
très-chere  & bien-aimée  Epoufe.  \\ 

V I.  Aiant  fouhaité  toute  ma  vie  que  la  glorieufe  Sainte  Therefe  de  Je- 
iiis,  ait  le  Compatronat  de  nos  Roiaumes  d’Efpagne  pour  la  fpeciale  dé- 
votion que  nous  lui  portons,  nous  recommandons  à nôtre  SucccfTcur  & à 
nos  Roiaumes  qu’ils  dii^lént  la  chofe  comme  en  devant  attendre  de  très- 
iinportans  bénéfices  par  l’iruercefTion  de  cette  Sainte. 

Vil.  Et  afin  que  ces  précautions  ne  fbient  pas  inutiles,  nous  faifôns  ce 
Codicile, que  nous  voulons, qu’il  vaille  comme  u toutlbn  contenu  étoit.infe- 
ré  dans  nôtre  dit  Tellamcnt  fcellé,  que  Nous  laiflôns  en  tout»  fa  force  & 
vigueur,  ervee  qui  ne  fera  comrairc  à 'ce  que  nous  ordonnons  ici,  & nous  . 
oiwnnons  & voulonsqu’il  aille,  <Sçquc  quand  on  l’ouvrira,  avec  la  fbic.M- 
nité  du  Droit,  on  fâlTe  le  même  de  ce  Codicile,  «St  qu’on  le  joigne,  avec 
lui,  afin  qu’il  en  ait  la  même  valeur  & force,  & il  elNécrit  en  quatre  feuil- 
les avec  celle-ci.  Et  ponr  l’autorifer  & reconnoitre  fcellé,  nous  l’avons  li- 
gné en  la  Ville  de  Mawd  le  cinquième  jour  d’Oélobre  de  mil  & fent  cens. 
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COPIE  du  Mémoire  mentionné  dans  le  Teftament. 

« « 


NOiis  nommons  Don  Rodrigue  Manuel  Mantriqucs  de  Lara,  Comte 
de  Frigilianc,  Geniühonimc  de  nôtre  Chambre,  de  nôtre  Conlèil 
d’Etat,  afin  que  comme  en  étant Miniftre,  il  entre  en  l’Afiemblée  que  nous 
avons  afilgnéc  par  nôtre  Teftament,  pour  le  gouvernement  de  nos  Roiau- 
mes , dans  l'intérim  jufqucs  h ce  q^ue  nôtre  SuccefTeur  en  puifle  prendre 
polil-fiion;  & fc  devant  trouver  en  rAftembléc  un  Grand- aunî  pour  repre- 
fenter  la  Noblcfte,nous  nommons  Don  Françifco  Cafimiro  Pimentel,  Com- 
te de  Benavent , nôtre  Echanlbn:  &,  afin  qu’il  foit  exécuté  ainfi,  nous  l’a- 
vons figné  à Madrid  le  2.  Octobre  1700. 

' • J 
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L’on  fut  furpris  de* ce  Teftament.  Cependant,  l’on  s’attendoit  toûjour» 
que  le  Roi  Tres-Chretien  obferveroit  religieulèment  le  Traité  de  Partage. 
C"e(l  d’autant  plus  que  le  Comte  de  Briord  l’avoit  plufieurs  fois  afluré.  II 
avoit  même,  par  ordre,  demandé  un  lècours  de  Troupes  & de  Vailfeaux 
pour  aider  à la  FTance  à fe  mettre  en  poflefûon  de  ce  que  le  Traité  de  Parta- 
ge lui  delBnoit.  ün  lui  avoit  répondu  que  pour  les  Troupes  elles  étoienC 
prêtes,  & qu’on  accordoit  douze  Vaifteaux,  qu’on  ordonnoit  aux  Colleges 
de  l'Amirauté  de  préparer.  On  en  avoit  promis  quinze  de  lapartdel'An^e- 
icrre  ; mais  comme  au  commencement  d’Oftobre  le  Roi  Catholique  avoir 
paru  fe  rétablir , on  avoit  ordonné  de  travailler  lentement  à l’armement  de  ces 
Navires.  Les  nouvelles  de  ce  retablilTement  furent  caufe  que  le  Comte  de 
i'inzendorf,  Envoie  Extraordinaire  de  l’Empereurà  laCourde  France,  qui 
avoit  fait  demander  une  Audience  au  Roi  de  France,  en  vùë  de  déclarer  l’ac- 
ceptation du  Partage , fut  trouver  leM^uis  de  Torci.  C'étoit  pour  le  prier, 
de  dire  au  Roi,  qu'il  ne  vouloir  pas  lui  donner  le  trouble  de  la  lui  donner, 
puifquc  fa  Commiffion  n’avoit  point  de  lieu.  Ce  répit  ne  dura  cependant  pas 
îong-tems.  C’ell  que  dès  le  ii.  de  Novembre  l’on  fe  préparas  aprendre  la 
mort  du  Roi  Catholique.  C’étoit  par  im  Exprès  que  le  Comte  de  Briord  re- 
çût ce  jour-là  à midi  avec  Ja  nouvelle  de  la  recliùte  de  ce  Monarque.  Ce 
Comte  alla-d’abord  faire  part  de  ce  trille  avis  à Don  Bernardo  de  Quiros.  Ce- 
lui-ci, quoi  que  pénétré  de  douleur, n’oublia  pas  fes  interets.  Il  fit  quelques 
ouvertures  indireéles  au  Comte  pour  être  indemnifé  de  tout  ce  qui  lui  etoit 
dû  par  la  Cour  de  Madrid , alléguant  que  fans  cela  il  étoit  ruiné.  Le  Comte 
lui  fitefperqr,  qu’il  pourroit  bien  le  faire  recompenlêr  par  fon  Maître,  fi  le 
cas  écheojt.  Ledit  Comte  alla  enfuite  vers  le  Confeiller-Penlionnaire,  pour 
lu-  faire  la  même  communication.  Sa  vifite  dura  bien  une  heure, & ne  rou- 
la que  fur  des  proicllations  de  fincerité  du  Roi  Ibn  Maître  pourl’exacle  ob- 
fervation  du  Traité  de  Partage.  11  inliila  même  de  nouveau  fur  IJ  Armement 
Naval,  afin  qu’on  le  preflat.  On  ne  tarda  cependant  pas  à s’apercevoir,  que, 
toutes  ces  pompeufes& réitérées aflurancesn’étoient.  qu’un  Ibporifique palia- 
iii.  Car  le  Jeudi  18.  Novembre  arrivèrent  deujt  Exprès.  L'un  étoit  de  la 
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CJour  Impériale  au  Comte  de  Goës,'&  l’autre  de  celle  de  France  au  Comte  r’on’ 
de  Briord,  qui  arriva  à onze  heures.  Le  premier  alla  à quatre  heures  après 
midi  chez  IcConlêiller-Penfionnaire,  pour  lui  déclarer  queSaMajefté  Impé- 
riale nedonneroit  jamais  les  mainsà  auconTraitépourpartager  la  Monarchie 
d’Efpagne.  Cette  démarché  parut  d’abord  fort  refoluë,  d’autant  plus  que 
l’on  ne  croioit  pas  la  Cour  Impériale  en  état  de  pouvoir  poulleravecfucccs 
fes  prétentions.  Le  Comte  de  Briord,  qui  en  avoit  été  averti,  fc  rendit  auiTi 
chez  ledit  Gonfeiller-Penfionnaire  après  fix  heures  du  foir.  liai  vertu  des  or- 
^dres  qu’il  avoit  reçu  par  fon  Exprès,  il  lui  déclara,  que  le  Roi  Ion  Maitre, 
aiant  pris  en  confideration  les  Affaires  prefentes , voiantquel’Empercurn’a- 
voit  point  accepté  le  Traite  de  Partage,  & quepeu  de  Princes , îùr-toutles 
Couronnes  du  Nord  n’y  étoient  point  entrées,  & voiant  d’ailleurs  la  peine 
que  faifoit  au  Roi  d’Angleterre  la  Sicile  entre  les  mains  des  François,  que 
pour  d’autres  importantes  railbns , & attendu  la  dilpofition  univerfelle  des  EC- 
pagnols,  & meme  leur  empreffement  pour  avoiisjcDuc  d’ Anjou  pour  Roi, 
il  avoit,  après  une  mûre  confideration  de  deux  jours,  refoluaaquiefccràla 
demande  des  Elpagnols,&  de  leur  accorder  le  Duc  d’Anjou.  Il  ajouta,  que 
Sa  Mgjellé  T rès-Chrétienne  làvoic  bien  que  par-là  elle  perdoit  beaucoup;  mais, 
quelle  aimoit  mieux  renoncer  aux  avantages,  le  Traité  de  Partage  pro- 

curoit  à là  Couronne,  que  de  donner  lieu  à une  Guerre  qui  troiibleroit  le  re- 
pos de  toute  l’Europe;  qu’il  efperoit  que  la  refolution  du  Roi  fon  Maitre  lè- 
roit  aprouvée , fi  l'on  vouloir  mûrement  confidercr  l’avantage  qui  peut  en 
refultcr  pour  la  tranquillité  publique.  Le  Conleillcr-Penfionnairc,  quoi  qu’é- 
tourdi du  coup,  fit  au  Comte  de  Briord  de  fortes,  mais  inutiles reprefenta- 
tions.  Ce  qui  donna  lieu  au  Comte  de  Briord  de  parler  de  la  peine,  que  fai- 
foit au  Roi  d’Aneleterre,  laSicile  entre  les  mains  des  François,  fut  que  ce 
Roi,  avant  que  d’aller  s’embarquer  pour  repalTer  en  Angleterre,  avoit  fait  à 
ce  Comte  une  Propofiüon.  Elle  confilloit  à donner  la  Scile  àrEIcctcurde 
Bavière.  Cétoit,  ajoûta-t-il,  afin  oue  le  Parlement  Britannique  ne  prit  trop 
d’ombrage,  fi  la  France  avoit  ce  Roiaume-là,  à caufe  du  Commerce  du 
Levant , qui  pouvoit  par-là  recevoir  quelque  interruption.  > 

Le  lendemain  de  cette  notification,  les  Etats  Generaux  s’étant  affemblez 
plus  matin  qu'à  l’ordinaire , delibererent  là-delTus.  Ce  fut  cependant  fans  en 
venir  à aucune  refolution,  parce  qu’il  falloir  attendre  de  favo'u  là-defTus  les  in- 
tentions du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Sur  le  Ibir  les  principaux  de  l’Etat 
tinrent  une  efpece  de  Confeil  Secret.  On  y examina  quelle  utilité  ou  quel 
dommage  pourroit  reliilter  à l’Etat,  le  Duc  d’Anjou  étant  mis  fur  le  Trône 
de  la  Monarchie  Univerfelle  d’Efpagne.  Quelques-uns  furent  d’abord  d’avis 
que  cela  n’étoit  aucunement  prejudiciable  à la  Republique.  Cétoit  parce 
qüe  par-là  la  Monarchie  Efpagnofc  venoit  à relier  fur  le  même  pied  qu’elle 
avoit  précédemment  été,  aiant  un  Roi  particulier  qui  la  failbit  continuer, 
fans  qu’il  y eût  rien  qui  fuianncxéàlaCouronnedeFrance.  D’autres,  pe- 
fant  plus  avant  la  matière  , reprefentercnt  les  mauvaifes  fuites,  que  ce  chan- 
gement pouvoit  entraîner.  On  y dit,  que  peut-être  la  première  choie  que  le 
nouveau  Roi  feroii,  lèroit  d’exiger  que  les  Etats  Generaux  retiralTent  leurs 
Troupes  des  Pais-Bas  Efpagnols,  où  peut-être  la  France  y fublUtucroit  des 
îiajf  /.  B b ficnnes. 
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1700,  fiennes.  Par-là, la  fameufe  «Sic  facrée  Barrière,  qui  fubfillbit, pour ainfi  dire*  ' 

depuis  le  Roi  II  e N R 1 1 V. , & qui  faifoit  la  fureté  de  la  Republique , vien- 

droit  à être  renverfée.  Qu’il  y avoit  à craindre  qu’en  vûc  d’affoiLlir  l’Etat, 
on  retabliroit  le  Commerce  à Anvers , foit  par  le  Canal  qui  avoir  été  récem- 
ment propofé,  foit  par  le  pallâge  de  la  Zclandc,&  par  fEfeaut , qui  n’étoit 
bouché  que  par  les  Traitez.  Qu’on  étoit  informé  quû  ce  jour-là  même  le 
Comte  de  lînord  aiant  été  faire  une  vifite  à Don  Bernardo  de  Quiros,  ces 
Miniftres  s’étoient  embraffez  à fix  reprilès  pour  le  féliciter  (ur  l’acceptation 
du  Tellament,  & le  dernier  avoit  dit,  qu’on  pouvoir  rétablir  le  Commerce _ 
d’Anvers  parles  anciennes  voies  de  Mer,  lâns  faire  brèche  aux  Traitez,  qui’ 
y paroilToient  opofez.  Qu’il  pourroit  arriver,  que  ni  l’Aiwleterre , ni  la  Ré- 
publique , ne  pourroient  rien  tner  de  l’argent  qui  venoit  des  Indes  Occidentales 
Efpagnolcs,  car  la  France  feroit  en  forte  d’en  attirer  la  plus  grande  partie 
dans  fon  Fais.  Que  ce  n’étoit  pas  dès  lors  qu’on  lâvoit  la  mauvaife  volonté 
de  la  France  contre  l’EtaOi,  qu’elle  regardoit  comme  celui  qui  avoit  le  plus 
traverfé  Icm  agnmdilTementi  & qu’il  pourroit  arriver  que  le  Roi  de  France 
porteroit  fon  Petit-Fils  à faire  revivre  lès  prétentions  fur  l’Etat,  qu’il  apuie- 
roit  de  lès  Forces.  Que  quoi  que  la  France  en  agjt  en  cette  conjoncfa*re  ci- 
vilement, nourridânt  toujours  fon  indignation  contre  l’Etat,  elle  en  confer- 
voit  toujours  la  mémoire,  quoi  qu’elle  mprimàt  l’ellbr  de  prétendues  oiFenlès. 
Que  le  nouveau  Roi  d’Elpagne,  étant  une  Branche  des  Bourbons,  lèroittoû- 
jours  attaché  aux  intérêts  d^celle  de  France,  ainfi  que  les  deux  Branches 
d’Autriche  avoient  toujours  Tait.  Qu’il  étoit  vrai  qu’il  y avoit  des  Traitez, 
mais  qu’ils  n’étoient  inviolables  qu’autantque  la  Force  les  rendoit  tels.  Que 
dans  la  fuite  on  pourroit  même  attenter  de  traverfer  le  Commerce  des  Indes 
Orientales , qui  etoit  un  des  principaux  Ibûtiens  de  la  Nation,  lans  compter 
celui  du  Levant,  qui  n’en  étoit  pas  un  des  moins  conliderablcs.  Que  lesNla- 
nufaéhires  de  laine  de  la  Republique  pourroient  tomber  par  l’èmpêchement 
qu’on  pourroit  aporter  de  tirer  les  lâines  d’Elpagne , la  F rance  les  faifant  peut- 
être  enlever  toutes  pour  faire  valoir  les  fiennes.  Cela  feroit  deferterdu  Pais 
un  nombre  trè.s-connderable  d’Outniers  & autres  Gens,  qui  étant  réduits  à. 
la  mendicité,  fe  tranfporteroient  ailleurs  pour  trouver  de  quoi  vivre.  • Ces 
raifons  avec  d’autres  déduites  par  des  gens  (âges  &clair-voians  firent  tomber 
d’accord , qu’il  y avoit  du  danger  à concourir  à l’execution  du  Tellament  en 
faveur  du  Duc  d’Anjou.  On  mit  après  fur  le  tapis , ce  qu’on  pouvoit  faire 

Four  l’empêcher,  puis  que  la  cholè  étoit  apuiée  par  un  Tellament,  & par 
inclination  univeifelle  desE(bagnols,&qùe  d’ailleurs  laFrance  fe  trouvoit 
armée  & puilTante.  A l’égard  du  Tellament,  un  allégua  que  le  Traité  de 
Partage , qu’on  avoit  fait,  le  rendoit  de  nulle  valeur;  d’autant  que  le  Trai- 
té étoit  fait  en  cette  vûè:  puifque  fupofant  que  le  Roi  Catholique  pouvoit 
lailTcr  pour  Heritier  un  des  Fils  de  France,  l'Archiduc,  ou  à tout  compter 
quelque  autre  Prince,  on  y étoit  convenu,  que  pour  l’empêcher,  on  feroit 
un  tel  Panage , fi  Sa  Majellé  Catholique  mouroit  lâns  Enfans.  Que  pour 
l’inclination  desEfpagnoIs  pour  le  Duc  d’Anjou,  elle  n’étoic  pas  fi  univerlèl- 
Ic , zju’il  n’y  en  eut  beaucoup  parmi  les  Grands  & le  Peuple , qui  fulTcnt  pour 
la  Maifon  d’jVutriche.  Qu'il  étoit  à prefumer  que  ce  n’etoit  qu’un  Parti 
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formé  de  longue  main,  ^ avoit  profité  de  la  delicatffle  d’une  conlcience  170®. 

fercie  d’ignorance&  de  dévotion  au  Roi  défunt,  pour  le  porter  à faire  untel  

“Teftament.  Qu’il  y avoit  beaucoup  de  Grands  exilez,  & que  laMaifon 
d’Autriche  avoit  en  Elpagne  fes  Partifans,  aufii-bien  que  celle  de  Bourbon, 
quoique  celle-ci  eut  prévalu  par  une  intrigue,  qui  (croit  peut-être  deteftée 
par  le  refte  de  la  Nation.  Qu  a l’égard  delà  PuilTance  de  la  France,  elle  ne 
paroiflbit  plus  fi  redoutable , parce  que  la  Gueire  palTée  l’avoit  affoiblie 
d’hommes,  d’argent,  & de  Commerce,  & que  fes  Troupes  n’étoientplusfi 
nombreufes.  Que  l’Empereur  n’ avoit  plus  de  Guerre  avec  les  Turcs,  & que 
fi  le  Duc  d'Anjou  étoit  envoié  en  Elpagne,  & qu’on  en  vint  à une  rupture 
pour  s’y  opofer,  les  Elpagnols  n’aiant  ni  Troupes,  ni  d'hommes  afTez  pour  ^ 
en  faire , & l’E^iagne  étant  prelque  toute  environnée  de  Côtes  Maritimes , il  ' 
falloit  que  la  France  y envoiàt  desTroupes  pour  les  garder.  Cela  divilêroit 
extrêmement  fes  Forces , & ce  (croit  jultement  le  moien  de  l’affoiblir,  pour 
l’obliger  enfin  à entendre  raifon.  Que  le  même  danger,  qui  menaçoit  la  Ré- 
publique , regardoit  aufli  par  d’autres  raifons  l’ Angletterre,  l’Allemagne , & l’I- 
talie. Par-là, ily  avoitàelperer,  que  tout  le  refte  de  l’Europe  aiant  pre(qu’un 
même  intérêt,  concouireroit  à un  même  delTein.  On  propolà  enfuite  quel 
moien  pouvoir  être  le  plus  efficace  & le  plus  prompt,  pourremedier  h ce 
danger  imminent?  Un  de  la  Compagnie  dit  hautement,  que  c’étoit  defair» 
la  C^erre.  Que  l’établilTcment  du  Duc  d'Anjou  en  Efpagne  (eroit  la  caufe  A 

de  la  perte  de  la  République,  & peut-être  même  du  refte  de  l’Eufope,  & " 

que  périr  pour  périr , il  valoir  mieux  le  faire  en  braves  gens , à l’exemple  des 
Ancêtres,  & tenter  (i  par  le  fort  des  Armes  l’on  ne  pouvoir  pas  (èfauver  du. 
Naufrage.  Qu’il  étoit  même  necelTaire  de  l’entreprendre  d’abord  , fur-tout 
pendant  ,que Ta  plaie  étoit  recen  te , & faignante , que  d'attendre  que  les  eljirits 
îuiTent  refroidis,  & que  la  France  eût  du  relâche.  D’autres  y opolèrent , que  , 
la  Republique  fe  (èntoit  encore  des  malheurs  des  deux  precedentes  Guerres. 

Que  (es  Finances  étoient  prelque  à fec,  & qu’on  étoit  encore  dans  quelque 
accablement  de  dettes.-  On  répondit  à cela,  que  les  Sujets  (croient  fi  indi- 
gnez de  la  brèche  que  la  France  failbit  au  Traité  de  Partage,  qu’ils  temoi- 
gneroient  une  ardente  difpofitionàlèfaignerpouren  tirer  raifon.  Onyopo- 
la  aufli , que  les  Anglois , d’un  eferit  inconllant  & remuant , ne  voudroient  ja- 
mais entrer  dans  une  nouvelle  Guerre.  Que  leurs  dettes  de  la  Guerre  prece- 
dente n’étoientpas  encore  éteintes , & qu’ils  regarderoient  celle  qu’on  propo- 
foit  comme  non  necelTaire  pour  eux.  C’étoit  dans  l’entêtement  où  ils  étoient 
qu’avec  une  Flotc  & leurs  Milices,  ils  pouvoientfe  défendre feuls , s’ils ve- 
noient  à être  attaquez.  On  répondit  à cela,  que  parmi  les  remuans  il  ne 
lailToit  pas  que  d’y  avoir  de  braves  gens  & de  bonnes  têtes,  qui  compren- 
droient  que  le  danger  les  regqjdoit  au(Ti-bien  que  les  autres  Nations.  Que 
s’ils  fe  tenoient  les  bras  croilèz,  regardant  tranquillement  Iesévenemcns,ils 
pourroient  à lafin-fe  trouver  ÿx-mêmes  hors  de  rdTource,&  en  danger  d’ê- 
tre furpris  par  une  invâfion , qfii  pourroit  entraîner  la  perte  de  leurs  Biens , 
de  leurs  Vies,  de  leur  Religion,  oc  de  leurs  Libertez  & Privilèges,  qui  leur 
étoient  fi  chers,  &poiir  la  conftrt'ation  delquellcs  la  Nation  avoit  fait  tant 
d’effons.  Qu’il  étoit  vrai  qu’il  y avoit  de  la  jaloufie  entre  les  deux  Nations , 
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fiir-tout  à caufeduObmmerce;  mais, qu'on  pouvoic  trouver quelquetempi» 
rament  pour  la  dilllper,  & que  le  plus  expédient  étoit  de  faire  une  Ligue  of- 
fenlive  & defenfive  avec  l’Angleterre.  C étoit  en  lailTant  uneporteouverte,* 
pour  y laifTer  entrer  toute  autre  PuilTance.  Qu’il  ne  falloit  point  douter  que 
l’Empereur  n’y  entrât  d’abord,  aufli-bicn  que  les  Eleélcurs  de  Brandebourg 
& de  1 lanover,  & la  plupart  des  autres  Princes, d’Allemagne.  Qu’il  falloit 
faire  tous  les  efforts  polTibles  pour  éteindre  le  feu  allumé  dans  le  Nord,  & 
engager  ces  Couronnes-là  à participer  à la  gloire  de  le  Ciuver  elles-mêmes , 
en  iituvani  le  relie  de  l'Europe  du  Naufrage.  Tel  fut  àpcuprèslafubflance 
de  cette  Conférence,  qu’on  fut  par  un  des  Membres,  qui  en  étoit.  On  ne 
refolut  cependant  rien  iniques  à ce  que  l’on  eut  reçu  le  lendemain  Samedi  des 
Lettres  d’.Vngleterre.  Elles  portoient,  que  le  Lundi  precedent  le  Roi  delà 
Cirande-Brct.agnc  avoit  reçu  un  Exprès  de  France  à deux  heures  après  midi. 

Ce  Monarque  manda  d’abord  le  Comte  de  Portland,  comme  celui  qui  avoit 
eu  le  plus  Je  part  dans  le  Traité  de  Partage.  Ils  furent  enfermez  fort  long-  ' 
lems  a\  ec  le  Courier.  C'éloit  fur  lemème  fujet  du  Tellament  accepté  par 
la  France.  Pcrlbnne  autre  ne  fut  ce  jour-là  le  fujet  de  la  venue  de  l’Lx- 
près,  ni  la  Refolution  qu’on  avoit  nrife  là-deflusi  car  le  Roi  parut  lefoirau 
b.il  qu'on  l'aillnt,  à cault 'du  jour  de  faNailTance,  d’une  grande  tranquillité 
anarente,  foiitenuc  par  là  froideur,  & tacitumité  naturelle.  Dès  que  les 
Ltats  Generaux  eurent  reçu  ces  Lettres,  ils  s'alTemblerent  àhuit  heures  du 
matin , & relièrent  enlbmGle  jufques  à huit  heures  du  loir.  Après  pluficurs 
deliberations  fur  les  chofes  mêmes  dites  ei-delEis,  ils  relôlurenideaepccher 
un  Courier  à leur  -\mbalTadeur  à la  Cour  de  France , Mr.  de  I lecmsKcrck. 
C’etoitavecordredcrcprefenteràla  Cour,  ainfique  le  Roi  d’Angleterre  fai- 
foit  faire  de  fon  côté,  que  les  Etats  avoient  fait  le  Traité’de  Partage,  avec 
intention,  qu’il  fût  religieulcment  oblert'é  de  part  & d’autre.  Quais  apre- 
noient  avec  furprilê,  que  Sa  MaJelléTrcs-Chéticnnepienoitdesrelülutions 
qui  y étoient  dircétement  opofeesi  & comme  ils  étpient  dans  larefolution  de 
s’en  tenir  au  Traité,  ils ^Tperoient  de  Ibn  équité  qu’Elle  s’y  tiendroit  aulli, 

& qii’Elle  fongeroit  mûrement  à ce  qu’ils  lui  faifbient  reprefenter.  Il  fut 
d’ailleurs  refolu  d’envoier  le  même  foir  huit  Députez  vers  le  Comte  de  • 
Criord , pour  lui  notifier  cette  Relblution.  Pendant  cet  envoi , les  Etats 
relièrent  alTemblez  jxmr  recevoir  le  raport  de  leur  Commiflion.  Lors  que 
les  Députez  s’en  aquiterent,  le  Comte  s’étendit  fur  la  moderatiou  du  Roi 
fon  !\laitre  d’abandonner  les  avantages  qu’il  avoit  par  le  Traité  de  Partage. 

Que  fon  dit  Maitre  aimoit  la  République,  & que  le  Duc  d’Anjou  étant  mr 
le  Trône  d’Efpagnc  auroit  les  memes  interets  que  les  autres  Rois  les  Pre- 
dccclTeurs  avoient  eu  de  la  maintenir  dans  l’état  où  elle  étoÎL  Que  c’étoic 
l’intérêt  delà  France  de  la  voir  de  même,  & qu’on  ne  devoit  prendre  aucun 
ombrage  delà  refolution  de  l’acceptation  du  Tellament;  pn’ilqueli  elle  étoit 
mûrement  confideréc , l’on  trouveroit  qu’elle  étoit  même  plus  avantageulc 
à la  République  que  le  Partage,  puis  que  cc(fei-ci  agrandilToit  la  Couronne 
de  France  par  deux  Roiaumes  ék  par  deux  Provinces,  & que  la  Barrière 
relloit  toujours  &c.  Les  Députez  ne  voulurent  point  entrer  en  aucune  dif- 
culiion , fc  bornant  à leur  fimple  Commliilou. 
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En  ce  temg-lk.  Don  Beraardo  de  Quiros  aJla  chez  tous  les  Miniftres  170a 

étrangers  difànt  d’avoir  ordre  de  la  Régence  d'Elpagne  de  leur  notifier  à 

tous  la  mort  du  Roi  Ca^olique,  & le  contenu  du  Telhment.  11  ajoûu, 
que  toute  la  Nation  étoit  fâchée  de  ce  que  la  Monarchie  fbreoit  de  la  Li- 

fne  Mafeuline;  mais,  que  le  feul  moien  d’en  empêcher  le  démembrement 
toit  de  faire  juftice  aux  Princes  de  France  ; que  pour  lui  il  auroit  (buluité 
que  l'Archiduc  eut  pù  être  Roi.  Il  les  pria  tous  en  particulier  d’en  écrire 
à leurs  Maîtres , difant  que  la  Nation  Elpagnole  efperoit  qu’on  trouveroit 
bon  ce  qu’elle  avoit  fait  en  cette  occafion. 

Cependant, les  Etats  Generaux  firent  venir  le  Comte d’Athlone,^ui  d’a- 
bord ordonna  à tous  les  Officiers , fur-tout  ceux  des  Troupes  qui  etoient 
dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  de  le  rendre  incelfamment  à leurs  Garnifons. 

On  réitéra  même  ces  ordres  quelques  jours  apres.  Le  General  d’Opdam,  qui 
avoit  été  à la  Cour  de  Berlin  pour  renouvefler  les  Traitez,  & qui  en  étoit 
fraîchement  revenu,  eut  ordre  d’y  retourner.  Il  avoit  aufli  celui  de  tâter  en 
paflànt  la  Cour  de  Wolfembuttel,  dont  on  avoit  quelque  foupçon.  On  dé- 
pêcha d’ailleurs  ordre  à tous  lesMiniilres  delà  Republique  dans  les  Cours  du 
Nord  & d’Allemagne, de  mettre  fur  le  tapis  de  nouvelles  Alliances.  Parra- 
port  a celle  de  Berlin , on  en  concevoir  de  bonnes  opinions.  Elle  fit  inlinuer 
par  fon  Miniftre  h la  Haie,  qu’elle  étoit  prête  d’entrer  dans  cous  les  engage- 
mens  de  la  République , & du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Tout  cela  étoit 
en  vue  de  faire  aprouverlaRoiauté,dont  il  avoit  entrepris  de  fc  parer,  dans 
la  Pruffe  Ducale.  L’Eleéleur  s’étoit  affuré  que  le  Czar , les  Rois  de  Danne- 
marck  & de  Pologne,  auffi-bien  que  quelques  Princes  d’Allemagne,  le  re- 
connoitroient  en  cette  qualité.  L’Angleterre  & la  Hollande  y avoient  quel- 
que Tcpugnancc;c’ell  fur  ce  que  celte  nouvelle  Dignité  pouvoitrendrefE-  ' 
lefteur  une  efpece  d’ Amphibie,  qui  pouvoit  dans  la  fuite  fufeiter  des  embar- 
ras par  la  dillinilion  de  Roi}  éi.  d’Eleéleur.  Cependant,  celui-ci  s’étoit  afi- 
fure  auffi  de  l’aprobation  de  l’Empereur  par  un  'Traité.  Paricelui  ilcedoità 
Sa  Maijellé  Impériale  divers  arrerages , & avoit  promis  de  lui  cnvoicràl’oc- 
cafion  un  nombre  de  Troupes.  On  avoit  pris  en  Hollande  quelque  ombrage 
de  ce  Traité; mais  le  futur  Roi  fit  afl’urer  les  Etats  Generaux  que  cen’étoit 
qu’un  renouvellement  de  celui  de  wî8^,,  qu’il  fit  à leur follicita:ion,& me- 
me qu’il  n’avoit  ordonné  àfon  Miniftre  à Vienne  de  le  ligner, qu’apres avoir 
apris l’acceptation  du  Teftament  defeuleRoid'Efpagne.  Il  y avoitcuquel- 
que  accroene  à cette  Roiauté.  Ç'étoit  parce  que  1a  Cour  Impériale  nreten» 
doit  de  devoir  donner  pour  cela  un  Diplôme,  moiennint  unegrofte  lomme, 

& d’obtenir  une  Chapelle  publique  pour  les  Catholiques  Romainsà  Berlin. 
Cependant,  elle  s’en  relacha,  fur  ce  que  cette  Roiauté  s’éiablifToit dans  un 
Pais,  qui  n’étoit  pas  du  rclTort  de  l'Empire,  éé  que  la  Chapelle  ne  pouvoir 
avoir  heu  dans  une  Capitale  toute  Reformée.  Pour  n’avoirpas  d'autres  api.- 
fitions,lc  plan  fut  que  cetElcéieiir  fe  feroit  proclamer  par  les  proprcs.Sujeis 
à Coningsberg.  Il  prit  même  d'avance  ce  titre,  le  24.  de  Novembre,  en  fe 
proclamant  lui-même  Roi  e-n  Pruffe , en  buvant  à la  profperité  de  F a e o c- 
Ric  I.,  qu’il  porta  au  Grand  Chambellan,  & qui  paifa  à la  ronde;  ce  qui 
paroiJiroit  une  Scene  de  Théâtre.  Après  delà , on  fit  tous  les  préparatifs  pour 
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•t^DO.  aller  fe  faire  Couronner  à Coningsberg.  Les  conjonâures  de  ce  tems-là , 

qui  étoicnt  fort  fcabreufes,  influèrent  lîir  l’Angleterre  & fur  la  Hollande 

pour  le  rcconnoitre  en  cette  qualité.  D'autant  que  ce  Prince  fit  aflurer  en 
termes  exprès , qu’il  entreroit  de  tout  fon  cœur  & de  tout  fon  pouvoir  dans 
tous  leurs  defleins.  Il  fit  en  même  tems  infinuer,  qu’il  étoit  fort  preflè  par 
l'Empereur  & par  la  France,  d’entrer  dans  des  engagemens.  Pour  mieux 
en  convaincre,  touchant  cette  demiere,  il  fit  communiquer  par  fon  Mi- 
nillrc  au  Confeiller-Penfionnaire  la  Copie  de  la  Lettre  que  Sa  Majellé 
Très-Chrétienne  lui  avoit  écrite  à ce  lùjet,  & que  voicL 


MOn  Frere,  l’intérêt  que  Vous  prenez  a ce  qui  me  regarde,  ne  me 
laillè  pas  lieu  de  douter,  qu’en  meme  tems  que  vous  avez  apris  avec 
douleur  la  mort  du  Roi  d’Efpagne,  Vous  ne  foiez  bien  aife  auffi  de  la- 
voir , que  j'ai  accepté  la  Dilpoution  ^ ce  Prince  a faite  de  fcs  Roiau- 
mes,  en  faveur  de  mon  Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou.  Ainfi,  joignant  ce 
nouveau  droit  à ceux  de  fa  nailTance,  & étant  apellé  par  les  vœux  una- 
nimes de  tous  les  Peuples,  je  vous  allure  que  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne d’Elp^ne  fera  le  gage  alîuré  du  maintien  de  la  tranquillité  gene- 
rale. Je  puis  vous  dire  auili , que  connoilTant  comme  il  fait  mes  fenti- 
mens  pour  vous , les  fiens  y feront  conformes , & vous  devez  croire  que 
je  lérai  bien  aile  de  marquer  dans  les  occafions  l’eftime  & l’affcâion  que 
j’ai  pour  vous.  ' A Verfailles,  le  21.  Novembre  1700. 

Ledit  Roi  de  France  écrivit  à prelque  tous  les  Princes  de  l’Europe 
fur  le  même  plan  de  la  Lettre  qu’on  vient  de  raporter,  & dont  on  n’en  fe- 
ra pas  d’autre  raport , puis  qu’il  y auroit  de  la  fuperfluité. 

Les  François  publièrent  en  ce  tems-lli,  que  le  Roi  de  Dannemarck  avoit 
reconnu  le  Duc  d’Anjou.  On  regardacela  comme  une  fouplellb  pourenim- 
pofer  à d’autres  Princes  ; puis  que  l’Envoié  dudit  Dannemarck  alrura,quele 
Minillre  de  France  aiant  fait  part  au  Roi  fon  Maître  de  ce  changement , ce 
Monarque  lui  avoit  répondu  qu’H  prenoit  interet  à tout  ce  qui  regardoit  la 
Famille  du  Roi  de  France;  mais,  que  cette  exprelfion  étoit  trop  vague,  pour 
vouloir  la  particularifer  aune  reconnoillkncede  la  Roiautédu  Duc  d’Anjou. 

Les  Etats  Generaux  palToient  en  attendant  en  bonne  correlpondance  avec 
le  Comte  de  Goës,Envoié  de  l’Empereur.  Ils  firent  faire  par  fon  canal  à Sa 
Majellé  Impériale  de  fortes  exhortations  pour  confentir  à quelque  N^ocia- 
lion  d’ Accommodement  avec  la  France.  On  eiperoit  d’autant  plus  d’en  ve- 
nir à bout,  que  le  Comte  de  Sinzehdorf,qui  étoiz  comme  MinHtreàlaCour 
de  France,  & qui  s’en  étoit  abfenté  pendant  la  reconnoiflance  qu’on  y avoit 
faite  du  Duc  d’Anjou  pour  Roi  d’Elpagne , avoit  reçu  ordre  d’y  retourner. 
C’étoit  cependant  fans  y demander  la  moindre  Audience.  LeComtedeGoës 
recevoir  fouvent  des  Couriers  de  Vienne , dont  on  cachoit  la  venue  autant 
qu’on  pouvoit.  Ltr  dernier,  qui  arriva  le  1 1 . de  Décembre , porta  à ce  Com- 
te des  Lettres , qu’il  alla  d'abord  communiquer  au  Confeiller-Penfionnaire, 
qui  étoit  l’ame  des  Affaires.  Elles  portoient  le  deffein  qu’on  avoit  formtfà  la 
i 'uur  Impériale  d’envoicr  des  Troupes  en  Italie.  11  y avoir  auffi  la  Copie  de 
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h Lettre  que  l’Empereur  ëcrivoitaux  Milanoi»,  ^ur  les  retenir  dans  Ibn  17c». 
obéiflance , ainfi  qu  on  va  la  raporter.  

L E O P O L D U S 

UNvotrfts  y finguUs  neftris  6?  Sacri  Imperii  fidclibus  diUSiSi  Gubernatori,  Lettre  de 
Prtejidi,  Senat^,  Alagiftratibus , Populo,  Officiariis,  Subi/itis,  atque  In-  l'Empe- 
colis  nofiri  Sacrtque  Imperii  Ducat  û s Medioianenfis,  Comitatuum  Papia, 

£5?  ntc  mm  Marchionatus , (ÿ  Portus  Zinarienfis,  uti  Caftri  Fran- 

chi, Caftri,i3  Cajlellam*  Fallis  Rbetire  ,CaJiri , Burgi,  FUlarum  Car  cher a- 
rum  Buglii,  medietatis  Caftri,  yillarum  loci  Cameirame,  Caftri,  loti,  (ft 
yUlarum  Paroldi,  Caftri  ift  Fillarum  Meroaldi  -,  Caftri  (ft  Burp  Maximim, 
partis  Roeba  Linghii , Caftri  (ft  yuiarum  Rivernaiis , Canercii  ift  Amafchii  , 

Caftri  £j?  F liiantm  SteilaueUi , Caftri  Burgi  Salliceti , Caiizani , Exilia , 
Burmida , oSava  partis  locorum , (ft  Caftrorum  novelli  Sinei  , Montisforti , 
Montisveri,  Caftilieti  Fallis  Turroria,  ac  fmgulorum  locorum , Caftrorum,- 
yuiarum  (ft  Tcrrar%m  eb  pertinentium,  hafee  listeras  vtl  earum  exemplaria  aa- 
sbentica  leâhiris , aut  legi  audituris , gratiam  tuftram  Ca/dream , (ft  omne  bormm. 

Ad  foUicitudinem  noftram  Imperialem  cum  primis  pertinere  agno/cimus,  fedulà  ett- 
rare,  ut  Sacri  Romani  Imperii  jura  integra  fervontur  , atque  illibata  : Cum  igi- 
tur  famâ  publicâ  intellexerimus , fatlum  eJJ'e  ex  infcrutabili  Divina  Providentia 
Décréta , ut  Sereniftîmus  quondam  £<f  Potentijftmus  Dominas  C A RO  LU  S II. 
Difpaniarum  Indiarum , Rex  Catholicus  , Frater , Confobrinus  , (J  Affinis 
fwfter  CbariJJimus  gloriofte  mémorisé  Biem  fttpremum  improlis  claufcrit  \ ac  proin- 
di  fttpra  dicta  Feuda , quee  à Sacre  Romane  Imperio  poffedit  atque  eo  mmine  bo- 
magium  nobis,  Sacramentum  fidelitatis  dixit,ad  nos  velut  direClum  Dominum, 
Sacrumque  Romanum  Imperium  redire  fas  fit,  bine  eft  quod  pro  Ceefarei  noftri 
officii  muneri  poftejftonem  ditïi  Ducatus,  cseterorumque  Feudorum  cum  omnibus  ea 
appertinentibus  locis  nobis (ft  Sacre  Romano  Imperio  cenfuerimus  vindicandami 
f'obis  itaque  omnibus  ftngulis  ferih , (ft  fub  rebellionis  pænà  edicimus , injungi^ 

TOUS  , mandamus  , ut  donec  nos  de  prafato  Ducat u,  aliifque  Fendis,  aliter 
difpofuerimus , neminem  alium  preeter  nos  Dominum  agnofeatis,  neque  ullius  alte- 
rius , quam  noftris  jujftombus  obediatis,  fi  quæ  verb  aliundè  vobis  eonomine  vis 
intentetur,  eam  omni  conatu,  pro  viribus  reppellatis , atque  in  omnibus  vos  protêt 
fideles  noftros  £jf  Sacri  Imperii  Subditos,  FaÇallos  decet,  nobis,  ut,  direCIo,, 
naturali,  vero,.(ft  legitmo  Domino  yeftro,  diCtifque  noftris  , obftquentes  exhi- 
beatis,  quatenùs  noftram  £j?  Saai  Imperii  indignationem  gravijfimam  (ft  fupra 
eomminatam  rebellionis  notam , tsf  panam  evitare  volueritis.  Atque  bac  eft 
feria  mens , ac  vobmtas  no/h  a , qui  contra  injuftam  vim  efficaeem  proteClio- 
nem  noftram  vobis  promittimus. 

Harum  teftimonio  litterarum , quas  manu  noftrà  fUbfcriptas.  Sigilli  noftri 
Cafarii  imprejftone  communi  jujjimus,  Dabantur  in  Urbe  noftrà  y iennâ  11.. 
Pfovemhris  Anne  Domini  1700. 

L’on  n’étoit  pas  au  fond  fâché,  que  dans  la  penfee  de  l’Empereur  de  ne 
ifrèter  l’oreille  à aucqn  Accommodement,  il  prit  quelque  vigoureufe  refblu- 

tiom. 
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Le  fouflîgnéAmbafl’âaeur  Extraordinaire  de  France,  aiantreràparunEx- 
près  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  rendre  à Vos  Seigneuries  la  Lettre  que 
SaMajeftéleuraenvoiéc  pour  leur  donnerpart  de  Favenement  du  Roi  Phi- 
LiPVE  V.  fon  Petit-Fils  à la  Monarchie  entière  d’ElbaOTe,  & de  leur  com- 
muniquer en  même  tems  les  juftes  motifs  qui  Font  obligée  d’accepter  le  Tet 
tamentdufcu  Roi  d’Elpagne,  lefijuels  font  contenus  dans  le  Mémoire  joint 
à la  Lettre  du  Roi,  ledit  Ambafladeur  a fait  remettre  la  Lettre  & le  Mémoi- 
re à Monfieur  de  Haren , Prefident  de  la  Semaine.  Il  Ibuhaite  que  V.  S. 
falTent  toutes  les  reflexions  convenables  k l’état  prefent  des  Affaires , & au 
Bien  & à l’Avantage  de  cette  Republique , laquelle  peut  & doit  compter  fur  lei 
affurances  qu’il  a ordre  du  Roi  l’on  Maître  tfe  donner  à V.S.  de  la  continua- 
tion d’une  amitié  & du  defir  fincere,  que  fon  Maître  a de  maintenir  F Allian- 
ce & la  bonne  Correlpondance  qu'Elle  a avec  cet  Etat.  Ledit  Ambafladeur 
cft  perlbadé  que  V.  S.  correfpondront  aux  favorables  fentimens  du  Roi  fon 
Mahré.  A laHaie,  le4.Deçembre  1700.  . 

. * Etoit  fgné, 

; * - ^ B K I 0 R D.. 

„ TRES-CHERS,  GRANDS  AMIS,  ALLIEZ,  ET 
: CONFEDEREE, 

„ y A tranquillité  de  l’Europe  efl  fl  folidement  établie  par  la  jufle  difpofl- 
JL#  tion  que  le  fwi  Roi  d’Elpagne  nôtre  très-cher  &trcs-aimeFrere  a fait 
„ de  fesRoiaumea  &Etata  en  faveur  de  nôtre  très-cher  & très-aimé  Petit- 
„ Fils  P üi  ti  P PE  V , prefêntement  Roixl’Elpagne,  que  Nous  ne  doutons 
„ pas  de  la  part  que  Voua  prendre^  à fon  Avenement  à la  Couronne.  Nous 
„ lui  avdhs  déjà  fait  coonoitre  l’aifeéUon  véritable  que  Nous  avons  pour 
J,  Vous  ; & çomnae  Nous  fbmmes  perfuadezque  lès  fentimens  feront  confor- 
„ mes  aux  nôtres,  l'étroite  intelligence  qui  feradelbrmais  entre  notre  Cou- 
„ ronne  & celle  d’Efpame,  Nous  donnera  de  nouveaux  moiens  de  Vous 
„ marquer  l’interctque  Nous  prenons  à ce  qui  Vous  regarde,  & l’amitié  fln- 
A cere  que  Nous  avons  pour  Vous.  Le  Comte  de  Briord  nôtre  AmbafTadeur 
„ Extraordinaire  Vous  en  donnera  de  nouvelles  affurances;  & cependant 
„ Nous  prions  Dieu,  qu’il  Vous  ait,  tres-Chers,  grands  Amis,  Alliez,  & 
„ Confederez,  en  une  bonne  & digne  garde.  EcritàV^erfailIcs,  le  ip.No- 
„ vembre  1700.  Eioit  ligné.  Vôtre  bon  Ami,  Allié,  «St  Confédéré. 

LOUIS. 

SI  Meflieurs  les  Etats  Generaux  desProvinces-Unies  paroiflèntprefente- 
ment furpris , que  IcRoi  ait  accepté  leTeflamentdufeuRoid’Efpagne, 
ils  remercieront  bien-tôt  Sa  Majeflé  de  préférer  en  cette  occafion  le  repus 
public  aux  avanu^s  de  fa  Couronne.  Ilfuffira  qu'ils  aient  le  teins  d'exami- 
ner avec  leur  pruclence  ordinaire  les  troubles  infinis , que  Fcxecuiion  du  T rai- 
té  de  Partage  produiroit;  & cette  même  prudence  les  fera  dcfiflcr  de  la  de- 
mandé contenue  dans  le  Mémoire  qu’ils  ontrcmisàFAmbaÜadcurdcSa  Ma- 
Tomt  /.  Ce  jefté. 
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jcftc.  Ils  avoueront  que  le  malheur  de  l’obtcrrir  fer^cwnniuavwuic  KEfc 
ropc , & ccriainemciit  ils  jugeront  Que  rien  n’efi  plus.opofê  au  Traité'  qifc 
d'en  abardoruer  rePprit  pour  s'aitaeher  uniquement  aiuc  Xcnnci. 

Cu-enfiu,  il  a fallu  dans  cette  conjoncture  dilVmguer  Fun  «S:  l'autre.  L’eC 
prit  & les  termes  du  Traité  étoient  unis  pendant  que  le  Roi  iTETpagne  a vé- 
cu. Les  dernières  di^olitîons  de  ce  Prince,  & fa  mort,  y mettent  une  telle 
diScrcnce,quc  l'un  dt ahlôlumem  detruk,  fi  les  autres Hibli^nct  Icpramicr 
maintient  laPaix  generale,  les lernrescauîêni  une  Guerre  univerfeDe.  Cette 
feule  Ohfervation  s raie  décide  du  choix  a (aire  pour  le  conformer  à fobjet 
principal  du  Traité,  tel  qu'il  clt  expliqué  par  les  premieft  Articles,  nuiinteiùr 
/a  tyMiquillité  generale  de  l'Lurepe,  cçnfer.'trJe  r^es  public  y éviter  une  nouvelle 
Querre  par  un  JccammodcwctU  des  difputes  des  d^ct  ens  fti  peurnient  refulter 

^u  fujet  de  h Suceeffou  d"  f./p/igiie,  ou  peur  F ombrage  dé  trop  iP  Etats  réunis  fous 
un  même  Prince.  C'eil  par  de  tels  motifs  que  lellcû  stprisavcclèsAlliezles 
mcfurcs  necéfraires  pour  prévenir  la  Guerre,  que  l’ouvertpte  do  la  Succet 
fion  d Efpagnc  fembloit  aevoir  exciter.  * 

La  vue  de  Sa.Majdten'apas  été  d'aquerir  par  un  Traité  les  Roiaumesde  . 
Naples  & de  Sicile, la  Province  deGuipufcoa,&le  Duché  de  Lorraine  :fes 
Alliua  n'a voieBi) aucun  Druif  lùr  ccaiiikstsy  P£u|,-â|rq^uF^t-Ellao^cnudcs 
avantages  pluscohlîderablcs  par  les  Armetyu  IjlUpakvpueu/cbsftdnaeléscm- 
plüicr  à l’occafion  de  la  mort  du  Roi  d’EIpàghe'j.rààis,'  (bn  principal  objet 
étant  de  maintenir  la  Paix , Elle  a traité  mr  cât  dnique  fondement.  Elle  a 
permis  k Monlèignenr  le  l)auphin  de  le  contehtcu^  Partage  dcltiné  k lui 
tenir  lieu  de  touafiis  Droits  fur  la  SuccctIioDerftk|éde«RdMumcsd'Klpagne, 
fc'il  anive  donc  que  les  mefures  prifes  diM  la  Vuë  de  mdntsiiir  la  traa^W 
kté  ftublique  protkiiUnt  un  effet  <^>mrait^(  qu'ellM  eiigaf^eUt  l’Eurapa  dani 
une  nouvelle  Guerre  ; »il  dtvîeftt  necéfiuire  pOiJf  eo^rver  la  Paix  d’ufor 
de  inoiens  dilTcrens  de  ceux  qu’on  »'éloitp(ropol8ifi  cét»rouie  nouvelle  no 
caufe  aucun  préjudice  aux  PuilTances  Alliées  de  Sa  .Majollé^  fi  le  lèul  dela- 
vantage  retombe  fur  Elle,<îk  qu'Elleveaille bien facrifièrfes propres intefésa 
au  bonlieur  general  de  la  Chrétienté:  non  feulement,  U^depenu  de  Sa  Ma- 
jetté  de  le  faire, mais  encore  Elle  alieu  de  croîée  que  lès  Alliez  louarontlk 
modération  i & Ion  atnour  pour  la  Paix , pidtdt  qUé  de  fc  plaindre  d’un  chan- 
gement qüc  le  Lien  public  demande,  & qu'jh  le  remercieront  d’une  Relblu- 
tion  qu’il  ctoitimponibledediffererftnss’expolcr  en  même  tems  aux  longues 
& fanglantes  Guerres,  que  Sa  Majeftéde  concert  avec  Euxa  voulu  prévenir. 

On  en  voioit  déjà  les  premières  aparcnces.  Les  Elpagnols,  jaloux  de  con- 
lèrver  leur  Monarchie  en  Ibn  entier,  Icpreparoientde  tous  cotez àla  defen- 
fe.  Le  Milanez , les  Roiaumes  de  Naples  & de  §ieilc  ^ les  Provipces , les 
Places  compniès  dans  le  Partage, tout  ifcltiettoîten  état  defe  mainteniruni 
au  Corps  de  la  Monarchie  d'Elp^nc.  Lj  Nation  deraandoit  feulement , pour 
s’opofer  à la  divilion,  un  Roiqu’EIlc  put  légitimement  reconnoitre;»S:,quoi 
que  l’inclination  de  tous  les  Etats  des  Roiaumes  d’Efpagnaftt  univerlèllement 
portée  pour  un  Prince  de  France,  les  Sujets  de  cette  .Monarchie  auroient  été 
fidcles  à ceux  que  la  difpolicion  du  feu  Roi  Catholique  leur  indiquoit  au  refus 
d’un  Fils  de  Monfeigneuj(|è  Dauphin.  Ils  n’étoient  plus  incertains  que  fur 
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Fac^^ptatioa  i car  en6n^  ie  feu  Roi  aianc  rendu  juftice  aux  véritables  Héri- 
tier, leur  refus  auroit  autoiile  PEipagne  à fè  fbùmettre  à l’Archiduc.  Per-  ' 
ionoe  ne  doutera  Maremment  uue  iTimpereur  eut  accepté  le  TelUment. 
La  &ucceÆon  d'EÿaCTe  pour  ion  fécond  Fils  av’oit  été  le  but  de  les  lon- 
gues Négociations  i Fi^rid,  fks  Traiter  dans  l'Empire  étoieut  pourlamc- 
RÛefniL''  lli  o’auoit  refijfë  de  fouferire  à celui  de  Partage,  qtie  dans  cette 
unique  e^eraneé.  11  feroit  bien  difficile  d&perlùader  que  pret  de  rccueilbr 
hs  fruit  de  tant  de  peines , il  eut  voulu  le  perdre  & le  contenter  des  memes 
•flres  ^’il  avoir  conftanunent  rejettées. 

Aîdu  , l’Archidac  devenant  Roi  d’Elpagne  du  confentement  de  toute  la 
Nation , d fallbit  pour  executer  le  Traité  conquérir  les  Roiauines  & les  E- 
tatsTeferverpour  le  Partage  de  Moofeigneur -le  Dauphia  11  n'y  avoiiplus 
beu  «Palleguer  -le  tort  fait  aux  Icmtimes  Heritiers , leurs  Droits  avoient  c>  ê 
r«roaruis,  H fadoit  attaquer  un  ninee  déclaré  Succcffcur  de  tous  les  Etais 
dependaiu  de  la  Monarchie. 

^ nouveaux -Sujecs  accoutumez  à la  fidelité  envers  leur  Maître , inilruits 
du  refiu  des  véritables  Heritiens,  auraient  été  aufil  zeicz  pour  lui  que  tou- 
jours iis  l'ont  été  pov  les  Rois  précédons. 

vi  MelTieocs  <les  Etats  Généraux , informez  par  le  Roi  de  toutes  fes  demarch  e.s 
ponr  ilexecudon  du  Traité , &vent  que  Sa  Majefté  lollichant  oiivcrtcment  les 
Prinocs  de  l'Europe  d'entrer  dans  Icsmémesengagemensn  a jamau  tentépar 
des  voies  fccreces  la  fidelité  des  Sujets  du  feu  Catholique.  Elle  n avoir 
donc  nulle  intelligence,  nldans  le  Roiaume  de  Naples,  ni  dans  celui  de  Sici- 
k,  ni  dans  aucun  des  Etats  compris  dans  le  Partage  dcMonfeigncur  le  Dau- 
phin; laibree  ouverte  étoit  l’unique  moicn  de  les  attaquer.  Mais,  laGucrrc 
une  fois  commencée,  après  avoir  refulë  lajuflice  que  le  feu  RoiCatholique 
voulok  faire  aux  Princes  dé  France , étoit  difficile  à terminer.  Un  Roi  pot 
fefkur  dé  toute  la  Monarchie  d’Elpagne  iàns  aucune  condition  auroit  été  ré- 
duit àde  grandes  extrèmitez,  avant  que  decederlesRoiaume$deNaplcs& 
de  Siede , la  Province  de  Guipufeoa , le  Duché  de  Milan , & les  autres  Pais 
& Places , dont  le  Partage  de  Monfeigneurle  Dauphin  devoir  étrecompolc. 
* Il dt inutile d’exarainerquellesauroient été  losfuites  de  ccuc  Guerre.  El- 
le étoit  inévitable,  & cette  certitude  lUffit  pour  faire  voir  que  les  fages  pré- 
cautions , prifes  pour  maintenir  une  Paix  inviolable  dans  l'Europe , étoient  ab- 
fblumont  renvenées  par  les  mêmes  moiens  qu’on  avoit  feuls  jugez  propres  à 
l’entretenir.  On  dira  peut-être  que  l’Empereur  connoiffant  les  inconveniens 
de  la  Guerre,  fes  incertitudes , les  malheurs  quelle  entraineavecelle,  auroit 
accepté  le  Traité;  que  renonçant  au  Teftâment,  il  auroit  obligé  l’Archiduc 
èfê  défi  (1er  de  fes  Droits,  & àfe  contenter  du  Partage  lüpulé  pour  lui. 
L’Empereur  étoit  certainement  maître  de  lefaire;'mais,  les  relus  precedens, 
{MHneelul^u'à  l’extrémité,  permcttoicnt-ils  de  croire  qu'il  prit  cette  relblu- 
don?  Quand  même  il  l’aurok  prife,  le  repos  public  en  étoitsil-phis  alTuré? 
Le  Duc  de  Savoie  eft  fans  aucun  engagement,  il  elt  apellépar  leTdlamenc 
au  defaut  des  Princes  do  France  & de  l'Archiduc,  quelle  offre  pouvoii-on 
lui  faire  affez  confiderriale  pour  l’empêcher  de  faire  valoir  fes  nouveaux 
Droits,  '&  poarhdaricérks  avantages  qu’il  pouvoit’en  dpererf 
-■-ii.  Ce  i On 
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On  ne  dira  pas  que  lesPuHIknces  Alliées  l'auroient  fubditué  àlArd^oe.' 
Ce  n’ed  pas  le  cas,  pais  qu’on  fupofe  que  l’Empereur  auroit  accepté  le  Trai'-' 
lé,  & que  l’échange  à lui  propoler  ne  foit  infiniment  inferieur  à te  queta- 
venir  lui  prefente;  & fbn  uiterét  particulier  ne  l'obligeoit  pas  à faire  valoir 
le  Teftament  en  faveur  du  Frincè  qui  auroit  voulu  iy  conformer. 

Enfin,  la  dApoficion  faite  par  le  f«i  Roi  Catholique  produifoicencorede 
nouveaux  embarras  pour  le  choix  du  Prince  à fubfbtuer  il  l'Archiduc.  Puif> 
que  Meflleurs  les  Etats  Generaux rapcUent  cet  Article  fecretdu  Traité, Ils 
auront  aparcmmcnt  examiné  quel  Prince,  en  état  de  foùmettre  les  Elpagnols  àt 
fun  obéiflànce,  auroit  voulu  malgré  la  Nation  monter  fur  le  Trône  aEfpan 
gne,  &foûtenirlesreftcsde  la  JV^narchie  demembrée  contrdes  entrepnlbs 
de  l’Archiduc,  autorifè  par  le  Teftament  du  feu  Roi , & contre  celles  du 
Duc  de  Savoie,  intcrelTc  à maintenir  ces  dernieres  difpofitions.  Ilneparoît 
pas  qu’on  eut  aifement  accommode  tant  de  differens,  fans  aporter  le  moin- 
dre trouble  àla  tranquillité  publique;  on  ne  pouvoir  prévoir,  au  contraireV 
qu'une  Guerre  univerfelle;  il  falloir  doncemploier,  pour  confêrverlaPaix, 
des  moiens  differens  de  ceux  mi’on  s’étoit  propofé  en  lignant  le  Traité. 

Le  plus  naturel,  le  plus  conforme  au  maintien  de  la  tranquillité  generale, 
k feui  jufte , confiftoit  dans  la  refolution  que  le  Roi  a pnfe  d’accepter  le 
Teftament  du  feü  Roi  Catholique.  Si  quelque  Prince  a droit  de  s o^fec 
à fes  demFeres  difpofitions,  il  luffit  de  les  hre,  pour  juger  que  ce  Droit 
apartient  feulement  à Monfeigneur  le  Dauphin.  Lors  qu\l  veut  bien  s’en 
deflfter  en  faveur  de  fbn  Ei»,  le  Teftament  s’exécute  fans  trouble,  fans 
effuflon  de  fsng;  & les  Peuples  d'Efpagne  reçoivent  avec  la  Paix  un  Prin^ 
ce  que  la  Naiflwce,  la  dilpoGtion  du  feu  Roi,  les  Vaux  unanimes  de  toua 
les  Etats  de  la  Monarchie  apellcnt  à la  Couronne; 

. Si  quelque  Puiffance  entreprenoit  d’atuqucr  tant  de  Droits  réunis , elle 
fe  chargeroit  inutilement  du  nom  odieux  de  Perturbateur  du  Repos  pu- 
blic ; elle  commenceroit  une  Guerre  injufte  , fans  aparence  de  fucccs. 
Mais , fl  cette  Guerre  paroiffoit  inj^c  lors  qu’elle  feroit  entreprifè  par  des 
Puifl’ances  qui  fe  croiroient  intereffées  à traverfer  les  avantages  d’un  Prince 
de  France,  feroit-il  de  l’équité  du  Roi,  de  la  tendreffe  pour  le  Roi  d’E* 
pagne,  de  tourner  fes  Armes  contre  une  Nation,  dont  le  feul  démérité 
feroit  d’aporter  à fbn  nouveau  Roi,  Petit-Fils  de  Sa  Majefté,  la  Couronne 
d'une  des  plus  puiffantes  Monarchies  de  l'Europe,  & de  lui  demander  pour 
toute  grâce  de  vouloir  bien  l'accepter? 

L’élévation  des  Rois  ne  peut  les  difpenfer  de  faire  connoltre  l’équité  des 
Guerres  qu'ils* entre^ennent.  Quelles  raifons  Sa  Msqcfté,  jufte  comme 
die  eft,  pourroit-elle  donner  de  reprendre  'es  armes  pour  fepàrer  uneMo- 
narchie  deferée  toute  enriere  au  légitimé  Heritier?  ^ 

On  avoir  voulu  le  priver  de  fes  Droits  : l'Empereur,  fecroiantaffurédes 
intentions  du  feu  Roi  d'Ëlpagne , fe  promettoit  d'en  recueillir  toute  la  Succe^ 
fion;  lajuftice,  l'honneur,  l’interét  de  la  Couronne;  la  tendreffe  paternelle, 
obligeoicnt  élément  le  Roi  à fbûtenir  de  toutes  fes  Forces  les  Droits  de 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Les  fuccès  précédons  inftruifoicnt  de  ce  qu’on 
devoir  craii-d  e de  l'cSbn  de  fes  armes.  De  Roi  d'ilng|eterre.&  les  Etau 
J ' . .y  ■ Gcne- 
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Geomox  defnereat  également  de  prévenir  la  Guerre  ; le  Roi  y confen- 
tit,  Monfeigneur  le  Dauphin  vouloir  bien  abandonner  la  plus  grande  partie 
de  lès  Droicsi  à condition  ^ue  les  Etats,  qu’il  s’étoit  relervez,  lui  fèroient 
afliirez.  Ce  delîr  égal  de  maintenir  la  Paix,produillt  le  Traité  c'ed  ainfi 

Sue  par  de  fâgcs  précautions,  ptilès  pendant  la  vie  d'un -Prince,  dont  les 
equeotes  & dangereuiès  makcues  annonçoient  une  mort  prochaine , on 
crut  en  partie  rciidre  juftice  aux  véritables  Heritiers,  & établir  en  même 
tems  le  fondement  d'une  Paix  folide  dans  l'Europe. 

Lea  difputes  excitées  fur  la  validité  de  la  Renonciation  de  la  feué  Reine 
fcrvirent  de  motif  à cec  Accommodement:  en  effet,  il  eut  été  inutile,  li 
h nullité  de  cette  Renonciation  eut  été  auffi-bien  reconnue  pendant  la  vie 
du  feu  Roi  Catholique,  qu'elle  l'a  été  déclarée  par  fon  Teltamcnt.  Enfin, 
il  étoit  neceffaire  que  le  Roi  voulût  bien  expliquer  pofitivement,  s’il  ac- 
ceptoit  le  Teffament  tel  qu’il  eft  en  faveur  du  Roi  fon  Petit-Fils;  ou  bien ,: 
lî  Sa  Majellé  le  refufoit  ablblument.  Il  n’y  avoit  point  de  milieu,  point  de 
changement,  à prcmofer.  Sa  Majefté  acceptant  le  Tellament,  les  Droits 
fiir  toute  la  Succeuion  en  entier  paffent  inconteffablement  à ce  nouveau 
Roi  d'Efpagne.  Il  ne  liû  eft  point  permis  de  les  feparer , d'accepter  une 
partie  de  la  Succeffion,  & de  refufer  l'autre. 

Le  refus  du  Tellament  cranftortoit  tous  les  Droits  à l’Archidnc;  il  neref- 
toit  pas  même  aux  véritables  Heritiers  de  railbn  légitimé  de  fe  plaindre  qu’on 
leur  eût  fait  aucune  inJuRice  : par  conlèqucnt,  en  quelque  cas  que  ce  ibit.  Sa 
Maiefté  voulant  maintenir  les  conditions  du  Traité  étoit  obligée  d'attaquer 
un  Prince  vivant,  légitimé  poffelTeur  de  la  Couronne  d’Efpagne;  & toute» 
les  mefures  qu'Elle  avoit  prites  avec  lès  Alliez  regardoient  feulement  le  Pana- 
ffc  de  la  Succeffion  d’un  Prince , dont  la  mort  paroiffoit  prochaine.  PuL'que 
U Guerre  étoit  inévitafile,  qu’elle  étoit  injulle,  fi  le  Roi  eut  pris  la  refolu- 
tion  de  s’en  tenir  precifement  aux  termes  du  Traité  de  Partie,  Meffieurs  les 
Etats  Generaux  nont  aucun  fujet  de  fe  plaindre  que  SaMaJeRé  l’ait  préve- 
nue, en  acceptant  le  Tellament, h moins  que  cette  relblution  ne  leur  caufe 
quelque  préjudice.  Julques  àprelent,onne  le  découvre  point.  La  feule  vûë 
qu’ils  ont  eue  en  traitant,  leur  unique  interet,  a été  d’afliirer  la  tranquillité 
generale  : on  leur  doit  la  juRice  de  déclarer  qu’ils  n’ont  Ripulé  pour  Eux- 
mêmes,  aucun  Avantage  particulier,  nulle  Province,  nulle  Place , nul  Port 
de  Mer,  dépendant  de  Ta  Monarchie  d’Elpagne,  foie  dans  l'ancien,  foit'dans 
le  noüveau  Monde,  nul  Article  fecret  pour  faciliter  leur  Commerce,  Ils  ont 
proprement  fait  l’office  de  Médiateurs  dcfmterefTez  entre  le  Roi  & l’Empe- 
rcur;ilsont  voulu  pacifier  par  avance  les  troubles,  que  les  differens  récipro- 
ques fiir  la  Succeffion  fembloicnt  devoir  bien-tôt  produire.  Si  l'Empereur, 
marquant  le  même  delîr  de  maintenir  laPaix , qpt  ibuicrit  au  Traité , les  en- 
gagemens  pris  alors  encre  les  feules  Parties  véritablement  intcrefféesàlaSucr 
ceffion auruient  été  differens;  mais,  il-  n'y  a de  Traité  qu’avec  les  Média- 
teurs ;&  Meffieurs  les  Etats,  informez  de  toutes  les  demardies  du  Roi  par 
saport  an  Traité , lavent  l'inutilité  des  inRances  faites  ii  Vienne  au  nom  de 
Sa  Majellé.  Ils  lavent  que  l’Empereur, perfuadé  que l'Archiduw-feroit  apel- 
. Ce  3 lé; 
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Ul*  à la  Succeflïon  endcre  des  Roiaumes  d'Efpagne,  ne  Touloit  s’eaga^  Y 
la  fqiaration  des  Etats  de  la  Monarchie,  qu’autantqu’eUe  lui  aorok  éti  utile 
pour  étendre  fon  autorité  en  Italie.  Qu'ils  (é  plaignent  donc  de  l’Empereur, 
& de  fes  refus  continuels, s ils  voient  avec  peine  que  Sa  Majelié  ^taccep>^ 
té  le  TeHament.  Quoi  que  le  Mémoire  remis  à Ibn  Ambaâadeurpuiiibdon- 
ner  lieu  de  le  croire,  elle  veut  cependant lliipendrc  encore  fon  jugement, 
jufqu'à  ce  qu’ils  aient  fak  de  plus4grieuiés  réflexions  6ir  ce  grand  évene'* 
ment.  Elle  connoit  la  lageife  des  ConfeiJs  de  la  République.  Toutes  cho» 
fes  bien  examinées , Medieurs  les  Etats  Generaux  trouveront  peut-être 
que  tant  d’Eiau  confiderable.s  aquis  à la  France,  fuivant  la  dilpofition  du: 
Traité,  pou  voient  donner  une  julte  jaloufie  de  la  pujflijice;&,  s’il  depen- 
doit  d'Iùix  de  choifir , les  aparcnccs  Ibnt  qu’ils  prefereroient  encore , k 
l’cxccution  du  Traité  fuivant  lès  termes , l’état  prefent  de  la  Monarchie 
d'E(i>agne,  gouvernée  par  un  Prince  de  France,!^  divifion  de  lès  Etass. 
Les  Peuplés,  en  Angleterre  éSc  en  Hollande,  prevenoient  déjà  ce  que  le 
Ciouvemement  decideroit  en  cette  occafion;  & leurs  plaintes , fur  funioi* 
des  Roiauraes  de  Naples  & de  Sicile  à la  Couronne  de  France,  raarquoient 
ouvertement  leur  inquiétude  pour  leur  Commerce  de  la  Mediteranée. 

Si  le  Roi  d'Efpagne  cit  Prince  de  France,  la  haute  nailTancc,lbn  éduca- 
tion, & l’exemple  du  Roi,  lui  font  connoitre  ce  qu’il  dmt  à fa  gloire,  au 
bien  de  lès  Peuples,  & aux  interets  de  fa  Couronne.  Ces  confiderations  le* 
ront  toûjoun  les  premières  dans  fon  elprit , elles  le  poncront  à relever  la 
folendeurde  là  Monarchie;  & d’ailleurs  la  tcndrelTe  duRoi  pour  Sa  Majelié 
Catholiaue  feroit  certainement  la  plus  forte  Barrière , l’alTurânce  la  plus  ^i- 
de,  que  l'Europe  pourroit  dcfirertdcfi  l’attention  du  Roi  à maintenir  la  Paix 
permettoh  encore  la  moindre  crainte  des  defleins  de  Sa  Majelié,  on  pren- 
droit  bien  plus  d’ombr^e  de  trop  d’Etats  réunis  fous  un  meme  Prince  , 
fi  le  Traité  pouvoit  avoir  fon  execution. 

Ces  reflexions  perfuaderont  aparemment  Mefiieurs  les  Etats  Generaux,qu« 
lajullice,  le  bien  de  la  Paix,  l’elprit  même  du  Traité, ne  permettoient pas 
que  le  Roi  prit  d’autre  refolution  que  celle  d’accepter  le  Tellament  du  feu 
Roi  d’Efpagne;  qu’elle  convient  aux  interets  particuliers  de  la  République 
ide  Holland;  quelle  cil  conforme  à ceux  de  toute  l'Europe.  Le  malheur 
feroit  donc  general , s’il  étoit  poflible  que  Sa  Majelié  eût  égard , après  la 
déclaration  qu’Elle  a faite,  aux  inllancts  contenues  dans  leur  dernier  Mémoi- 
re ;&  véritablement  Elle  ell  perfuadéc  que  jamais  ils  n’ont  euintention  d’en 
obtenir  l’effet.  Ils  font  trop  éclairez,  pour  avoir  formé  des  voeux  aulfi  contrai- 
res à leurs  lumières,  & aux  véritables  intérêts  de  leur  République.  S’ils 
étoient  capables"  de  les  oublier  affez,  pour  fouhaitercffeêlivement  que  Sa  Ma- 
jelié voulut  executer  les  conditions  duTraité,Usauroient  fait  voir  lesmoient 
affurez  d’accomplir  le  Partage  fans  Guerre , & du  confentement  general  dg 
toute  l’Europe  ; ils  auroient  au  moins  nommé  les  Princes  prêts  à joindre  leurs 
Forces  pour  en  garantir  tous  les  Articles; ils  auroient  dénoncé  celles  que  la 
République  de  Hollande  auroit  données , foit  par  Terre,  foit  par  Mer.  Le 
Memoise , bependant, ne  contient  rien  de  femblablc;Mel&eur$les£iatspro- 
i pœent 
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p*fent  fbHlemMt  i'accordor  encore  à l'Empereur  le  terme  de  deux  mois , îTea. 

porté  par  l’Article  fecret  du  Traité.  Onc-Us  déjà  perdu  le  fdu venir,  qu’il  y 

a fept  mois  que  ce  Prince  délibéré; que  fes reponles , aux  differentes  inilan- 
ces  qu’on  lui  a faites , coiitenoicnt  feulement  un  refus  ablblu  de  fouferire  au 
Part^e^  Qu'ild  rtaminent  quel  auroii  été  le  fruit  de  cette  noilVelle  Pro- 
* 5’iÙJ»peroçr  refuJoit  le  Pa^e,  fur  la  fimple  efperance,  que  le 
Koi  d’Efpagne  apeUeroii  l’Archiduc  à la  Succcllion;  cette  efperance  éfoit 
vaine  alors  « & l’efïst  l’a  vérifié  : cependant , fi  elle  étoit  capable  de  fufpen- 
dre  les  rcfoluiions  dcl’Einpereur,  que  ne  feroit  point  la  certitude  q^u’ilau- 
roit  ptfifeniemont  de  procurer  à l’Archiduc  toute  la  Succeffion  d'Efpaane? 

Car  enfin  , 1«  delai  do  deux  mois  propofé  en  cette  occafion  par  les  Etats 
Generaux  aqroit  été  regardé  avec  raifon  par  les  Efpagnols  comme  un  re- 
fus, que.t  Roi  iiiuoit  lait  du  Teftament  du  feu  Roi  C’atholi  que.  Il  n’v 
avoit  pas  d’aparence  d’exiger  d’eux  d’attendre  une  reponfe  pendant  un  auf- 
fi  long  de  icms;  encore  ccta-  reponfe , fuivant  les  termes  du  Traité , 

jfg  pouvoii  cire  qu’un  refus.  Ainfi , la  Regencc  d’Efpagne  étoit  obligée  ; 
pour  b conformer  aux  intentions  du  feu  Roi  Catholique, de  defererlaCou- 
nxine  àl’i\Mhiduc;  l'Empereur  obtenoit,  pourje  fimple  deld  que  Mef< 
âcutt  kt  Etau  ptopofent,  ce  qqll  a recherché  avec  tant  de  peines;  ainfi  , 

Ibus  le  prétexté  f)>ecieux  de  l’execution  du  Traité,  ils  afliirent  à jamais  la 
grandeur  & la  puiffanec  de  la  Maifun  d’Autriche.  Sa  Majcllé  veut  bien  croi- 
re qu’ils  n’oM  pas  eu  ce  deffein:  ils  connoiffeni  trop  l’interct  qu’ils  ont  de 
ateritor  par  leur  bonijc  conduite  l’honneur  de  fon  affection,  & la  continua- 
tion de*  roartucs  de  fa  bionvoillancc.  Elle  s'ailure  donc, que  fai&nt  plus  de.  • 
Mfloxion  qU’iJs  n’ont  fait  aux  témoignages  qu’Eile  donne  de  fon  attention 
aa.maituicn  du  repos  public , au  fÿcrifice  qu  Elle  veut  bien  faire  dans  cette 
TÛs  des  Etats  confitkrables  qu’Ellc  regardoit  coraroc  devant  être  unis  à fa 
Couronne , ils  changeront  leurs  plaintes  en  remcreicmeus;  &,  fehcitanc  au 
plutôt  Je  Roi  d’Efpagne  fur  fon  avènement  à la  Couronne,  ils  tacheront  de 
mériter  du  Roi  les  mêmes  marques  de  bonté  & de  proieétion,  qu  Eux  & 

Iqurs  -\ncctres  ont  reçues  de  Sa  Majcllé  & des  Rois  fes  Prcdcccflcurs. 

, ‘ O .N  reçût  prclqu’en  meme  tems  une  Lettre  par  les  mains  de  Don  Bcr- 
çardo<^e  Quirus,  que  la  Reine  Doüairiere  d'Efpagne,  & la  Régence, 
écHv'oîenl  aux  Etats  Generaux , de  la  teneur  fujvante. 

; TRÈS-CHERS  ET  GRANDS  AMIS, 

n l^|Oos  vous  firocspartjsar  nôtre  Lettre  de  l’onziemé  de  ce  mois,  du  de-  Leiixaè 
„•  i^'eè*,«Scde  la  dilpofitiontcllameniairedu  feuRoi  Ch  ARLES  Il..nô- 
f,  tn  Sire,  (que  Dieu  ait  en  gloire)  à quoi  nous  ajoutons  prefentement  la  ,0°^  Jeu 
„ nouvelle  de  ratcompliffemeni  de  là  tiemiere  Koiaie  volonté  couchant  ce  Rcpcnce 
„ point;  le  Roi  Philippe  V.  nôtre  Sire,  étant  déjà  aéhiellement  acclamé, 

„ & les  Etendards  arborez  en  fon  Ruial  nom.  Comme  Nous  nous  promci-  (scucraul. 

„ tons,  que  vous  prendrez  bonne  part  à métré  joie.  Nous  vous  afl’uroiu 
„ aulfi,  qu’en  tontes  occaiions  de  vous  pouvoir  complaire,  Nous  uchcr 
„ rons  de  vous  témoigner  notre  particulière  ellime  Ùi  affeétion.  Sur  quoi 
t.  ..  • „ Nous 


I 
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jyoo.  M Non*  prion»  Dieu,  qu’il  vou*  ait,  trè*-chers  & grand*  Am»,  en  & Rio. 
— — „ te  garde.  A Madhd,  le  j*.  de  Novembre  1700. 

Vôtre  bien  bonne  Amie , 

MOI  LA  REINE. 

Le  CaRD.  DE  PoETO-ClRKEtO. 

* Don  Manuel  Artas. 

• ‘ M.  Ferdinando  d’Arragom. 

El  Inquisit.  General. 

El  Conde  de  Benaventb'. 

Don  Rodrigo  Emanuel. 

Mantr'iques  de  Lara. 

D.  JoéEPH  DE  LA  FvENTE. 

' I ■ 

Les  Etau  Generaux  ne  repondirent  pas  d’abord  ni  à cette  Lettre, ni  au 
Mémoire  du  Comte  de  Briord.  Cependant,  Mrè*  en  avoir  fait  l’exTumeik 
pendant  quelques  jours , on  prit  le  Mercredi  8-  de  Décembre  deux  Refolutions. 
La  première  regaraoit  la  Lettre  de  la  Regence  d’Efpagne.  „ Elle  portoit, 
„ qu'il  falloir  y repondre , ainfi  que  l’on  fit , en  termes  plein*  de  civ^té  & de 
„ condoléance  fur  la  mort  du  Roi  d'Elpagne  de  glorieufe  Mémoire.  Op. 
„ ajoûta,que  touchant  la  clauiè  du  Tellamentde  ce  Roi  touchant  les  Heri* 
„ tiers  Univerfels , LL.  HH.  PP.  ne  pouvoient  pas  à caulè  de  la  Conftitu* 
„ tion  de  leur  Gouvernement,  fe  déclarer  là-deflus.  Ceft  puis  qu’elle* 
,,  étoient  obligées  d'attendre  le  fentiment  des  Provinces  re^oivet,  aux- 
„ quelles  on  en  avoit donné  connoilTance.  Cependant,  le  feu  Roi  aiant  fit> 
„ gement  éabli  la  Reine  & la  Junte  pour  le  Gouvemeqient  de  fes  Roiao- 
„ mes  & Provinces,  on  leur  fouhaitoit  toute  Ibrte  de  bonheur.  Qjie  de  leur 
„ côté  E^les  prendront  toujours  fort  à cœur  la  conlêrvation  & le  maintien 
„ de  l’amitié  & bonne  correfpondance  entre  la  Couronne  d’Elpagne  & la 
„ République , ainfi  qu'elle  avoit  été  cultivée  pendant  plufieur*  année*. 

La  Lettre, qui  fut  drellee  en  conformité,  fut  env'oiée  à l’Envoié  de  l'Ei* 
tat , auiorile  pour  vaquer  aux  Affaires  de  la  Republique  11  la  Cour  de 
Madrid,  pourTy  prelèntér.  On  fit  meme  remettre  par  l'Agent  de  lEtat  la 
Ccmie  de  cette  Refolution  à Don  Bernardo  de  Quiros. 

Le  même  jour,  on  prit  une  autre  Refolution  pour  écrire  au  Roi  Três- 
Chrêtien  en  reponlè  de  fa  Lettre , qui  étoit  jointe  au  Mémoire  du  Comte 
de  Briord.  Le  contenu  de  la  Relbluiion  portoit,  „ qu'on  repondroit  li  cet- 
„ te  Lettre  en  termes  civils, & qu’on  temoigneroit  à Sa  MajelU  queL.H. 
,,  P.  avoient  reçû  avec  plaifir  la  notification  & l’affurance  qu’il  avoit  plû  à 
„ Sa  Majefté  de  leur.donner  parù  Lettre  par  le  canal  du  Comte  deBnord, 
„ de  la  continuation  de  Ton  amitié  & de  Ton  inclination  pour  l'Etat.  Qu’EI- 
,,  les  avoient  toujours  pris,  & prendroient  toujours, beaucoup  de  part  à ce 
„ qui  concerne  le  bien  &la  grandeur  du  Sa  Majclté&de  fa  Maifon  Roiale. 
,,  Cependant, ^'Elles  elperoicnt  que  dans  cette  occafion  Sa  Majefté  Ikura 
„ aifement  cooîidercr,  ièioa  là  grande  fagclTe , qu  Elles  n’étoient  pas  en  état 

„ de 
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„ de  pouvoir  d'abord  s’expliquer  fur  le  changement,  C’eli  parce  qu’étant 
„ une  Affaire  d’une  fi  grande  importance, Elles  étoient  obligées,  fuivantla 
„ Conllitution  de  leur  Gouvernement , d'attendre  le  lentiincnt  des  Etats 
„ des  Provinces  rcfpcélives  , auxquels  on  en  avoit  donné  connoilTance. 
„ D’ailleurs  , que  c’étoit  une  chofe  qui  regardoit  en  commun  & Elles  & 
„ Sa  Majellé  Brittannique , à caufè  du  Traité  conclu  fur  la  Succefiiond’EF- 
„ pagne  ; & par  confequent  Elles  croioient  de  devoir  en  agir  avec  partici- 
„ pation  de  ladite  Majdlé  Britannique.  Cependant , elles  n’ont  pas  voulu 
„ aporter  le  moindre  delai  à remercier  Sa  Majefté  pour  la  nouvelle  alTuran- 
„ ce,  qu’il  a plù  h Sa  Majefté  de  leur  donner  par  cette  occafion,  de  fbn 
„ amitié,  & de  fbn  affeftion  pour  leur  Etat.  Aufïi  l’avoient-ellcs  rejù  avec 
„ beaucoup  de  refoeéi  ; & en  connoiffant  le  prix.  Elles  tdcheroient  par 
„ tous  les  foins  pofubles  de  la  cultiver  de  plus  en  plus  , comme  n’eftimant 
„ rien  de  plus  que  la  bonne  inclination  de  Sa  Majefté  pour  la  confervation 
„ de  la  Paix,  & de  la  tranquillité  publique. 


O N drel&  en  conformité  de  cette  Refolution  la  Lettre  pour  le  Roi  de 
France,  qu’on  envoia  h l'Ambalfadeur  de  la  Republique  pour  la  lui  remet- 
tre. On  envoia  pareillement  l’Extrait  de  cette  Refolution  au  Comte  de 
Briord  par  leur  Agent  , pour  lui  fervir  de  Reponfe  à fon  Mémoire. 

Comme  ce  qui  s’étoit  paffé  à la  Cour  de  France  lors  de  l’acceptation  du 
Teftament  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  n’étoit  pas  encore  bien  con- 
nu, l’on  en  fut  enfuite  éclairci.  On  eut  la  Copie  de  quatre  Lettres  que  la 
Junte  ou  Regence  d’Efpagne  avoit  écrites  au  Roi  Trcs-Chrcticn,  en  date 
du  premier , du  3.  du  7.  & du  atf.  du  mois  de  Novembre , avec  une  repon- 
fe dudit  Roi  Très-Chrétien  du  is.  du  meme  mois.  Ces  Lettres  & cetteRe- 
ponfe  font  telles  qu’elles  fuivent. 

5 I R E, 

ALfiourd'hui , fur  les  trois  heures  du  fbir  , Dieu  a retiré  de  ce  monde  le 
Roi  Charles  IL,  nôtre  Seigneur  & Maître  , pour  le  faire  jouir, 
(comme  nous  devons  le  croire)  de  là  gloire  éternelle.  Son  Teftament  a été 
ouvert  immédiatement  après  fa  mort  avec  les  folemnitez  de  droit  : & s’y  trou- 
vant dans  la  claufe  qui  concerne  l’Heritiet&Succefleur  de  tous  fes  Roiau- 
mes.  Etats,  & Seigneuries,  qu’il  apclle,  fans  nulle  exception,  le  Serenifîime 
Duc  d’Anjou,  Fils  duSerenifllme  Dauphin,  avec  ordre  de  lui  en  donner  fins 
aucun  delai  la  pofleftion  aéhielle , après  qu’il  aura  prêté  le  Serment  qu’il  doit 
faire  d’obferver  les  Loix,  Privilèges,  & Coutumes  de  chaque  Roiaume  & 
Seigneuries , ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  exprimé  dans  les  deux  Copies  ci- 
jointes  ; & que  Sa  Majefté,  que  Dieu  abfolve,  établit  une  Junte  pour  le 
Gouvernement  general  de  la  Monarchie,  Jufques  à ce  que  fon  Succeffeur 
puiflë  la  gouverner  lui-mcmc  : la  Reine , qu’il  a nommée  pour  en  être , fi 
e’eft  fa  volonté  d’y  affifter,  & les  Miniftres  foulTigncz,  s’aquitent  de  l’obli- 
gation qu’ils  ont  d’en  donner  la  première  nouvelle  .à  Votre  Majefté, laquelle 
îera  fuivie  de  toutes  les  autres  diligences  & informations,  qui  feront  neceffai- 
res  en  cette  occuirencc.  C’eft  à quoi  fe  réduit  tout  ce  dont  nous  avons  à 
2ime  I.  Dd  donner 
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r**oo.  donner  avis  à V.  M.  Dieu  la  conferve,  comme  il  en  cfl  bcfoin.  A Madrid, 
le  I.  de  Novembre  de  l'an  1700. 

MOI  LA  REINE. 

Le  Card.  Porto-Carrero. 

Don  Manuel  Arias. 

L'Eveque  Inquisiteur  General. 

Don  Rodrigue  .Manuel  Manriques  deLara. 

Le  Comte  DE  Bena vent. 

lenredu  -T  £ Roi  C H A R L ES,  mon  Ibuverain  Scigneur  & Maître,  ctanc  decedé  le 
premier  de  ce  mois  à trois  heures  apres  midi,  fonTellament  a été  ou- 
Don  An-  vert,  immédiatement  après,  avec  les  folemnitez  de  droit.  II  s’y  ell  trouvé 
toinede  ciaufc  dont  la  Copie  cil  ci-jointe , dans  latjuelle  il  nomme  pour  Ibn  Suc- 
celTeur  en  tous  les  Roiaumes,  Etats,  & Seigneuries,  le  Serenidime  Duc 
d'Anjou,  Fils  du  ScrenilTime  Dauphin,  avec  les  charges  <Sf  conditions, qui 
y font  exprimées  i & une  autre  claufe  dont  la  Copie  cR  pareillement  ici , 
contenant  la  forme  qu’il  donne  au  gouvernement  de  la  Monarchie,  jufques 
à ce  que  Ibn  SuccelTeur  puifle  la  gouverner  lui-même.  Et  la  mût  du  même 
jour  il  s’en  eR  donné  avis  au  Roi  Très-Chrétien,  en  lui  envoiant  auffi  les 
Copies  citées  dans  la  Lettre  (de  la  Reine)  adrefiee  au  Marquis  de  Callel- 
dos-Rios,  pour  la  remettre  entre  les  mains  de  Sa  MajeRé,ainfi  qu’il  lui  eR 
ordonné  par  une  Lettre  dont  la  Copie  eR  avec  celle-ci  : & l’un  & l’autre 
s’envoie  double  par  un  Courier  extraordinaire , que  je  dépêcherai  cette 
nuit  avec  une  nouvelle  Lettre  qui  marque  l’emprelTement  que  nous  avons 
de  voir  nôtre  Roi.  Et  par  le  commandement  de  la  Reine  , ma  MaitreP- 
fe , & des  Regens,  je  communique  tout  ce  que  dcfllis  à Mr.  l’Envoié. 
A Madrid,  le  3.  de  Novembre' 1 700. 

U B I L L A. 

SIRE, 

s««nrfe  Ans  une  Lettre  du  premier  de  ce  mois  envoiée  par  un  Exprès  , nous 
Rcgcnj'û  donnâmes  avis  à Vôtre  Majellé,  que  Dieu  avoit  apellé  a foi  le  Roi 
Roi  de  Charles,  nôtre  Seigneur  & Maître  ; & nous  joignimes  à cette  Lettre  I3 
rtanec.  Copie  d’une  claufe  qui  s’eR  trouvée  dans  fon  TeRament , p^  laquelle  il  nom- 
me pour  Succeffeur  en  tous  fes  Roiaumes  le  Sereniflime  Duc  aAnjou,  Fils 
du  Serenidime  Dauphin , avec  les  circonRances  qui  y font  contenues  ; comme 
audi  la  Copie  d’une  autre  où  Sa  Majellé , que  Dieu  abfolve , établit  une  Junte 
deMinillres  (qui  ell  déjà  formée)  pour  le  Gouvernement  general  de  la  Mo- 
narchie, jufques  .à  ce  que  fonSuccedéur  puiffe  la  gouverner  lui-même.  Mais 
comme  dans  le  rude  alFaut  de  ce  jour-lâ,  il  nous  fut  impolïïble  d’exprimer 
plus  vivement  les  lêntimens  de  notre  cœur  à Vôtre  Majellé , nous  le  faifons 
aujourd'hui , en  lui  témoignant,  que  bien  que  nous  regretions  avec  une  juRe 
- douleur  le  Maître  que  nous  venons  de  perdre , celui  qu’il  nous  a donne  par 
fon  TeRament  nous  fait  revivre,  «S;  refeve  nos  efperances  à tel  point,  que 
. nous 
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nous  & tous  fes  Peuples  nous  attendons  avec  impadence  le  bonheur  de  vivre  1700, 
fous  fa  domination.  Car,  outre  que  l’on  pourroit  alTurer  avec  vérité,  que  tel  "■ 
ctoit  auparavant  le  défit  unanime  de  cette  Nation,  voiant  que  leRoiCii  a r- 
L ES  n’avoic  point  d'Enfans  légitimes;  le  Prince  qu’il  a choifi  fe  trouve  au- 
jourd’hui apuié  & fortifié  du  fang,  du  droit,  & de  l’inclination  generale. 

C’eft  pourquoi  nous  demandons  k V.  M.  que  le  digne  Succefieur  de  cette 
Monarchie  commence  fans  différer  à difpofcr  de  rcs  Etats , afin  que  nous 
aions  bien-tôt  la  confolation  de  jouir  de  la  douceur  de  fon  Gouvernement. 

Et,  pour  cela,  nous  lui  offrons  des  maintenant,  comme  chofe  qui  lui  apar- 
tient  en  propre , nos  foins  & nos  fcrvices  en  tout  ce  qui  pourra  lui  faciliter 
les  moiens  de  poffeder  ces  Roiaumes  avec  la  tranquillité  & la  félicité  tjue 
nous  lui  annonçons.  Cependant , nous  relions  & relierons  avec  une  obeif- 
fancc,  une  promptitude,  & un  attachement  fincere&conllant,  qu’il  éprou- 
vera dans  tous  les  évenemens  grands  & petits;  & tout  cela  nous  paroitra  peu 
de  chofe , en  comparailbn  du  defir  ardent  que  nous  avons  de  le  bien  per- 
fuader  en  tout  de  nôtre  fidelité  & de  nôtre  amour.  Dieu  garde  la  perfonne 
de  V’ôtre  Majellé  Très -Chrétienne,  comme  il  en  cil  befoin.  A Madrid, 
le  3.  de  Novembre  1700. 

MOI  LA  REINi; 

Le  Comte  Don  Manuel  Arias. 

L’Eve  QUE  Inquisiteur  General. 

Don  Rodrigue  Manuel. 

Le  Comte  de  Benavent. 

SIRE, 

En  confcquence  de  ce  que  nous  écrivîmes  à Vôtre  Majellé  par  un  Cou-  TroiCema 
rier  extraordinaire , dépêché  le  3.  de  ce  mois,  au  fujet  de  la  mort  du  Roi 
nôtre  Maître,  que  Dieu  abfolvc,  olïrant  de  lui  remettre  le  Tellament  &le  *'* 
Codicile  qu’il  a laiflez,  lefqucls  étoient  prêts  dès  lors;  nous  lui  envoionsfim  fianee. 

& l’autre  par  cet  Exprès  , afin  qu’elle  ait  une  connoiffance  entière  de  toutes 
les  circonllances  qu’ils  contiennent;  nous  fen'ant  de  cette  occafion,  (com- 
me nous  ferons  de  toutes  les  autres , ) pour  dire  .à  V.  M.  que  la  NoWeffe  & 
les  Peuples  demandent  leur  nouveau  Roi  avec  des  inquiétudes  & des  detreffes 
inconcevables:  de  forte  que,  bien  loin  de  vouloir  prêter  l’oreille  niconfentir 
à aucune  nouveauté  ou  variation  dans  cette  grande  Afiaire,  ils  font  tous  dans 
la  même  refolution  de  la  fbûtenir  & maintenir,  étant  auffi  perfuadez  qu’ils  le 
font  de  la  jullicc  ik  de  la  railbn  de  cette  Caufe.  Ce  que  nous  riprelèntons  à 
V,  M.  pour  la  refoudre  à donner  promptement  .H  nos  prières,  &ànosinllan- 
ces  réitérez , un  Prince  qui  cil  fi  defire , & attendu  avec  des  acclamations 
qui  s’augmentent  de  jour  en  jour:  outre,  les  avis  que  nous  recevons  à tous 
inomens,  des  aplaudilTemcns  faits  au  Tellament  du  feu  Roi,  aècompagnez 
des  loüangcs  de  celui  que  Dieu  nous  a donné,  & des  vœux  avec  lefquelson 
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afpire  à le  voir  en  polTeflion  du  Commandement.  Aces  vives  & tendres  ex- 
predions  nous  ajoutons  la  ratification 'de  toutes  les  offres  finceres,  que  ces 
Roiaumes  font  en  général  & en  particulier,  de  tout  ce  qu’ils  pourront  faire 
pour  lelcrvice  du  Roi  qu’ils  attendent  la  congratulation  que  nous  devons 

a V.  M.  de  voir  le  fécond  de  lès  Petits-Fils  nommé  & proclamé  Roi d’Elpa- 
gne,  avec  des  circonltances  aufii  fingulicres  que  le  font  celles  oui  fe  rencon- 
trent en  cette  conjondture.  Dieu  garde  laperfonne  de  Vôtre  Majelté  Très- 
Chretienne,  comme  il  en  eft  bcloin.  A Madrid,  le  7.  Novembre  1700. 

M 01  L A REI  NE.  ' 

Le  Comte  Manuel  Arias, 

Don  Rodrigue  Manuel. 

Le  Comte  de  Benavent. 

Don  Antonio  de  Ubilla  et  Médina. 

TRcs-Haute,  Tres-Puiffante,  & Très-Excellente  Princeffe,  nôtre  tres- 
chere,  & tres-amée  bonne  Sœur  & Coufinc;  très-chers  & bien-amez 
Coufin^  & autres  du  Conlèil  établi  pour  le  Gouvernement  univcrlèl  des 
Roiaumes  & Etats  dependans  de  la  Couronne  d’Elpame.  Nous  avons  reçu 
la  Lettre  fignée  de  Vôtre  Majefté,&  de  Vous,  écrite  le  premier  de  ce  mois. 
Elle  nous  a été  rendue  parle  Marquis  de  Callel-dos-Rios , Ambaffadeur  de 
Très-Haut,  Très-Puiffant,  & Tics-Excel  lent  Prince,  nôtre  très-cher^Sc 
très-amé  bon  Frcre  & Coufin,  Char  les  II.  Roi  des  Elpagncs,  de  glo- 
rieufe  mémoire.  Le  même  Ambaffadeur  nous  a remis  les  clauTes  du  Tella- 
ment  fait  par  le  feu  Roi  fon  Maitre,  contenant  l’ordre  & le  rang  des  Heri- 
tiers qu’il  apelle  à la  Succefiion  de  tous  les  Roiaumes  & Etats  ^ & la  fage 
Difpolition  qu’il  fait  pour  le  Gouvernement  de  ces  mêmes  Roiaumes , jufqu’à 
l’arrivée &jufqu’à lama writé  de  fonSucceffeur.  Lafenfible  douleurque  nous 
avons  de  la  perte  d'un  Prince,  dont  les  qualitez  & les  étroites  liaiibns  du 
fang  nous  rendoient  l’amitié  très-chere , eft  infiniment  augmentée  par  les 
marques  touchantes  qu’il  nous  donne, à fa  mort, de  la  juftice,  de fbn amour 
pour  des  Sujets  fideles,&  de  l’atccmion  mi'il  aporte  à maintenir,  au  delà  du 
lems  de  là  vie , le  repos  general  de  toute  l'Europe , & le  bonheur  de  les  Peu- 
ples. Nous  voulons  de  nôtre  part  contribuer  egalement  à l’un  & à l'autre, 
& repondre  à la  parfaite  confiance  qu’il  nous  a témoignée.  Ainfi,  nous  con- 
formant entièrement  àfes  intentions  marquées  par  les  articles  du  Teftament 
que  Vôtre  Mmefté,& Vous,  nous  avez envoiez, tous  nos  foins  Icrontdelor- 
mais  de  rétablir  par  une  Paix  inviolable,  par  l’intelligence  la  plus  parfaite,  la 
Monarchie  d’Efpagne  au  plus  haut  point  de  gloire  où  jamais  elle  ait  été. 
Nous  acceptons,  pour  nôtre  Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou,  leTeftament  du  feu 
Roi  Catholique.  Nôtre  Fils  unique  le  Dauphin  l’accepte  aufti:  il  abandonne 
fans  peine  les  juftes  droits  de  la  feue  Reine  fa  .Mere  & nôtre  très-chere  Epoufe , 
reconnus  incontcftabics , aulTt-bien  que  ceux  de  la  feue  Reine  nôtre  très-hono- 
léc  Dame  & Mere,  par  les  avis  des  differens  Miniftres  d’Etât  & de  Juftice 
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confultez  par  le  feu  Roi  d’Eipagne.  Loin  de  fe  rcièrver  aucune  partie  de  la  1700. 

Monarchie , il  facrifie  Tes  propres  interets  au  delir  de  rétablir  l’ancien  lullre  

d’une  Couronne  que  la  volonté  du  feu  Roi  Catholique  & la  voix  de  fes  Peu- 
ples deferent  unanimement  à nôtre  Petit-Fils.  Ainfi , nous  ferons  partir  incet 
femment  le  Duc  d’Anjou,  pour  donner  au  plûtôt  à des  Sujets  fidèles  la  con- 
folation  de  recevoir  un  Roi  bien  perfuadé,  Que  Dieu  l’apellant  au  Trône, 

Ibn  premier  Devoir  eit  de  faire  regner  avec  lui  la  Julhce  & la  Religion  ; 

Qu’il  doit  donner  là  principale  aplication  à rendre  lès  Peuples  heureux,  à re- 
lever & à maintenir  l’éclat  d’une  auffi  puiflante  Monarchie  i Qu’il  eil  obligé 
de  connoitre  parfaitement  & de  recompenfer  le  mérité  de  ceux  qu’il  trouvera 
(dans  une  Nation  également  brave  & éclairée)  propres  à le  fendr  dans  Tes 
Confeils , dans  fes  Années , & dans  les  difi^erens  Emplois  de  l’^lilc  & de 
tat.  Nous  l’inftruirons  encore  de  ce  qu’il  doit  à des  Sujets  inviolablemcnt 
attachez  à leurs  Rois , de  ce  qu’il  doit  à fa  propre  Gloire.  Nous  l’exhorterons 
àlèfouvenirdefàNailTance,  à conferver  l’amour  de  Ibn  Pais;  mais,  unii^ue- 
ment  pour  maintenir  à jamais  la  Paix  & la  parfaite  intelligence , fi  necefiaires 
au  commun  bonheur  de  nos  Sujets  & des  liens.  Elle  a toâjouTs  été  le  prin- 
cipal objet  de  nos  fouhaits;  &,  fi  les  malheurs  des  conjonitures  pafices  ne 
nous  ont  pas  permis  de  le  faire  connoitre , nous  fonuncs  perfuadîez  que  ce 
grand  événement  va  changer  l’état  deschofes;  de  forte  que  chaque  j(^  nous 
produira  déformais  de  nouvelles  occafions  de  marquer  nôtre  eltime  & nôtre 
bienveillance  particulière  pour  toute  la  Nation  Efbagnole.  Cependant,  nous 

Ï irions  Dieu, Auteur  de  toutes  confolations, qu'il  donneà  VôtreMajellécel- 
es  dont  elle  abelbin  dans  & julle  afiliéUon;  & nous  vous  alTurons,  Très- 
Haute,  Très-Excellente,  & Très-Puifiante  Princefie,  nôtre  très-chere  & 
très-améc  bonne  Soeur  «St  Coufine,  Très-chers  & bien  amez  Confins,  & au- 
tres du  Confeil  éubli  pour  le  Gouvernement  d’Elpagne,  de  l’eftime  parti- 
culière & de  l’afTeftion  que  nous  avons  pour  vous.  Ecrit  à Fonuinebl«;au 
le  II.  Novembre  1700.  Au  deffous  cil  écrit:  De  Vôtre  Majcllé,  bon  Frc- 
re  & Coufin.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bas , Colbert.  Et  au  deflus  de  cet- 
te Lettre  ell  écrit:  A Très-Haute.,  Très-Excellente,  «St  Très-Puiflantc 
Princelle,  nôtre  très-chere  A très-amée  bonne  Sœur  & Confine  , la  Rei- 
ne d’Elpagne  ; & à nos  très-chers  & bien  amez  Confins  , & autres  du 
Confeil  établi  pour  le  Gouvernement  univerfel  des  Roiaumes  & Etats  de- 
pendans  de  la  Couronne  d Elpagne , avec  un  Cachet  du  grand  Sceau  fecret. 

SIRE, 

SUr  l’avis  que  nous  avons  donné  à Vôtre  Maiellé  de  l’affliélon  où  nous 
ctiotis  a caulê  de  la  mort  de  nôtre  très-aiméRoi  & Maitre  Don  Carlos  ">'• 
de  glorieufe  mémoire,  & de  la  prudente  «i incontellable  Dilpofition qu’il  a 
faite  dans  fon  Tellament,cn  Reliant  .à  l’cntiere  & univerlèlle Succefiion de  koÎ  .4'* 
tous  fes  Etats  le  nouveau  Roi  Don  Philippe  V.  nôtre  Seigneur  & Maître, 
auparavantDuc  d’Anjou  toujours  heureux  Petit-Fils  de  V.M.,&  en  donnant 
par  intérim  une  forme  pour  les  gouverner;  Elle  a bien  daigné  (&  nous  en 
avons  une  grande  reconnoilTancc)  nous  témoigner , par  fa  Lettre  du  1 1.  du 
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1700.  courant,  I;i  fcnfible  douleur  que  lui  a caufc  la  perle  d’un  fi  grand  Prin- 

ce,  & déclarer  (ru  elle  acceptoit  & aprouvoit  le  contenu  du  Tellament  du 

feu  Roi,  le  confirmant  iSc  autorifant  avec  toutes  les  formes  & précau- 
tions qui  peuvent  afilirer  pour)  jamais  la  poflcfTion  d'un  fi  grand  Herita- 
ge. C’ell  pourquoi , apres  avoir  rendu  à Vôtre  Majefté  les  aèlions  de  grâ- 
ces les  plus  tendres  & les  plus  relpeducufcs  que  nous  lui  devons  pour  cet- 
te acceptation,  & pour  les  témoignages  fingulirrs  d’elÜme  & de  bonté 
dont  il  lui  a plù  de  nous  honorer,  & nous  en  particulier,  & toute  la  Na- 
tion Efpagnole  en  general;  (manières  propres  & caraélerilliques  du  cœur 
magnanime  d’un  .^ionarquc  fi  fameux;)  nous  la  pouvons  alTurer,  que  par 
fa  haute  prevoiance  elle  a Içù  recompenfêr  par  anticipation  les  deraonflra- 
lii.ns  d'allegreflê,  qui,  au  milieu  de  la  conllemation  que  nous  caufoit  la 
lierte  que  nous  venions  de  faire,  nous  ont  fait  bannir  la  douleur  pour  célé- 
brer en  cette  Cour  avec  un  aplaudifTcment  general  la  Lettre  obligeante  de 
Vôtre  Majellé.  Nous  créions  bien.  Sire,  que  le  nouveau  Roi  viendra 
inllruit,  ainfi  que  Vôtre  Majclié  nous  le  promet,  en  toutes  ces  hautes, 
prudentes,  <S;  Chrétiennes  .^^uxilnes,  qu’il  aura  fans  doute  bien  aprifes  fous 
la  dilcipline  d’un  fi  glorieux,  li  heureux,  & fi  habile  Aieul ; & que,  fous 
les  aulpiccs  de  l’un  & de  l'autre , nous  verrons  reverdir  les  Lauriers  fur  fou 
augull:^-  front.  Cette  nouvelle  obligation  nous  fera  conferver  à jamais 
dans  nos  cœurs,  & dans  nôtre  mémoire,  des  règles  fi  fages  <S:  fi  fùrcs;  <Sc 
tes  Règles  feront  pour  nous  de  vifs  & puiflans  éguillons  pour  procurer  en 
rouL  l'on  exaltation  & celle  de  cette  Monarclue,  & pour  cultiver  tou- 
jours de  plus  en  plus  une  étroite  amitié,  union,  iSt  correfpondance  entre 
les  Siÿeu  des  deux  Couronnes.  Nous  nous  félicitons  d’avoir  enfin  ren- 
contre l’heureux  fiecle  dans  lequel  la  Providence  Divine  avoit  ordonné, 
que  fiit  indiffolublement  étreint  ce  Nœud  Roial , que  le  malheur  des  tems 
& la  jaloufic  que  la  Valeur  &.  la  PuilTance  nourriffoient  entre  les  deux  Na- 
tions, avoient  toujours  dénoué.  Nous  tous  les  fideles  ValTaux , Nous 
foûpirons  avec  impatience  <&  avec  inc^uictude  dans  l’attente  de  nôtre 
très-aimable  Roi,&  fur  la  promeffe  que  Vôtre  Majefté  nous  fait  que  Nous 
le  verrons  bitn-tôt;  faveur,  dont  Nous  lui  faifons  de  nouveaux  Remer- 
ciinens.  Nous  comptons  toutes  les  heures  : & , pour  les  avancer  en  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  nos  foins , Nous  avons  donné  les  ordres  pour  le 
faire  proclamer  avec  les  ceremonies  accoütumées  dans  les  Roiaumes  d’Et 
pagne,  «S:  dans  les  autres  Etats  qui  en  dépendent;  & cela  s’eft  déjà  exe- 
, cuté 


Picrcilâ*  ** -Auîoitrd’hni  i.  Dcfcmbte  1 7ce.  .mnt  midi , au  Maudement  de  Trè«-Hatu,  Trèa-fuiflanty  £c 
ttuub  du  TrcS'ExcelIcnt  rtinre,  Munieignc.ir  rhdtppc  Fil»  de  France , Ficre  unique  du  Roi,  Duc  d’OrIcans, 

Duc  d'Or>  Va!ois,  de  Ch'.’t.cs,  6c  uC  Xciitüius.Lcs  Confcillct»  du  Roi,  Notaires  au  Châtelet 'de  Paris  fouA 
k"ns&du  ^ rr.*.nIpottc?:  au  Pabis  RoiaU  rue  S.  Honore,  Paroifle  5.  Euftachc,  demeure  ordinaire 

Duc  de  mondit  ; ou  crar.t  Son  Alu'Ilc  Roialc  a dit  & déclare,  que  le  feu  Roi  d'Efpagne 

Clurtrci  CHARLE.V  II.  .tunt  regarde  ]>cr*dant  l'a  v:e,  comme  une  obligation  indirpcnfablc  de  laiflcc  U 5uc* 
contre  le  i'îcn  <'c  ùCuuionnc  iv\  Princes  qmy  font  apellcz  par  Tordre  do  Sang,  & par  le  droit  commun  in- 
Tcftamer.t  riobMeincm  girde  d:*ns  IV'Cnduè  de  Tes  Etais,  il  s’eu  eft  clairement  explique  par  TArticle  XI  tl.  de 
de  CHAR-  tctlamcDt  fait  à Madi*d  le  a.  Octobre  Ou, apres  avoir  reconnu  que  le  motif  des  Renoncia- 

LES  II.  faites  par  tcsCanirac.»  de  Mariage  des  ScrcniiTimc»  Infantes  ANNE  Sc  .MARIE-THERESE,  fuc- 

ccilivc.ncnt  Reines  de  Praucc,  à la  $ucceilioa  des  Roiaumes  d*£lpagiic  ) n’a  etc  que  pour  éviter  leur  Union 
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cuté  en  cette  Cour,  à l’exemple  de  laquelle  on  ne  peut  douter,  félon  les  1700. 

avis  que  nous  avons  reçus,  que  ne  le  conforment  toutes  les  Provinces , qui 

compofent  le  Cercle  de  cette  Couronne,  attendu  l’union  quelles  ont  tou- 
jours confervé  entr’elles  : d’où  il  arrivera  , que  par  une  noble  émulation  , 
elles  fe  feront  un  point  d’honneur  de  célébrer  à l’cnvi  cet  heureux  Evene- 
'ment,  & de  redoubler  leurs  prières  & leurs  vœux  pour  la  fanié,  prolpcri- 
té,  & longue  vie  de  Vôtre  Mmctlé  ; comme  Nous  le  dcftrons,  & comme 
la  Chrétienté  en  a befoin.  A Madrid,  le  itf,  de  Novembre  de  l'an  1700. 

MOI  LA  REINE. 

Le  Card.  Porxo-Carrero. 

Don  Manuel  Arias.  ''  , 

Don  Ferdinando  de  Arragon. 

L'Inquisiteur  General.  ^ 

Don  Rodrigo  Manuel  Manriques  de  Lara. 

Le  Comte  de  Benavent. 

■ La  première  Lettre  fut  rendue  par  le  Marquis  dos  Rios  le  10.  OnalTem- 
bla  d’abord  le  Confcil,  dans  lequel  apres  quelque  deliberation  il  fut  refolu  de 
reconnoitre  le  Duc  d’Anjou  pour  Monarque  univerlèl  de  toute  l’Efpagnc. 

Cette  reconnoiflance  fut  executée  le  id.  Sa  Majellé Très-Chrétienne , en  la 
preiènee  du  Marquis  dos  Rios,  fit  apeller  le  Duc  d'Aujou  dans  fon  Cabinet, 

& lui  dit:  „ Monfieur,  le  Roi  d’Efpagne  vous  a fait  Roi.  Les  Gr.mds 
„ vous  demandent , les  Peuples  vous  fouhaitent,  & moi  j’y  confens.  Son- 
,,  ee?. feulement  que  vous  êtes  Prince  de  France.  Mais,  je  vous  recommande 
„ dtiimer  vos  Peuples , de  vous  attirer  leur  amour  par  la  douceur  de  vôtre’ 

,,  Gouvernement,  & de  vous  rendre  digne  de  regnerdans  la  Monarchie,  fur 
„ le  TVône  de  laquelle  %'ous  montez.  „ Enfuite , le  Roi  Très-Chrétien  s’éten- 
dit fur  la  Grandeur  de  la  Monarchie  , & fur  les  hautes  qualitez  de  la  Na- 
tion. Tous  les  Princes  furent  féliciter  ce  nouveau  Roi.  L’Academie  Fran- 

Îoife  s’aquita  de  ce  devoir , par  une  I larangue  qu’on  peut  voir  dans  les 
oumaux  publics  , n’étant  pas  une  Pièce  qui  foit  intereUante  pour  les  Né- 
gociations. 

Cette  reconnoiflance  eût  cependant  une  modification  extérieure.  C’eft 
parce  que  Monfieur,  Frère  unique  du  Roi,  yprotclta  d’abord  contre*.  C’é- 

toit 

\ îa  Couroonc  âc  France  , q«e  ce  tnoïif  Tenant  à cefler  , le  Droit  légitimé  de  ecTtc  .^«cceflîon 
xelîdc  en  U Feilonnc  du  plu»  proche  Pa;cnt  , ruivanc  les  Loix  de  ces  Etats.  Que  clans  cette  vue, 

IccÜ;  Seigneur  CHARLES  II.  trouvant  que  1 inconvénient  celle  en  la  Perfonne  ce  Mon'eigncur 
le  Duc  d Anjou,  leconJ  Fils  de  Monlclgneu;  le  Dauphin,  il  le  déclaré  pour  Ibn  SucccHcur,  Sc  com- 
Qic  tel  il  l’apcllc  a U Succe6lion  de  (es  Ro>a':mes;  Ce,  en  ess  qu*il  decede  Cms  entans , ou  qu'il  pu» 
tienne  a la  Couronne  de  France  , il  ape'Iç  apres  lu  Monlcigne  ir  le  Duc  de  Beiri,  Ton  FtCiC  puis* 
ne:  Qu'on  ne  peut  douter  que  le  meme  elpiit  de  IlÛIcc  Ce  d-ffc:iiomy  qui  a porte  ce  Prince  a te 
dcclatcr  (i  ouvetemenr  en  frvetir  des  plus  proches  Heiiric.s  de  ion  -ing  n'ait  été  ile  contcrvci  a Son 
Alieflc  Roiale  ; 0e  à ic»  Deteendans , les  D.uits  qui  leur  .spAiticnnent  Icgtcimetncnt  parleur  N ;iJianre 
félon  l'ordac  de  leur  degré  ap;«s  Mcireigncirs  le»  Ducs  d Anjou  Ce  l e herrî . Q^'ccepcujant,  iôjt  p.rr 
OhmiiSon  j ou  d’auuca  woui»  coatiaucs  a fou  .mcuciou , & a la  Loi  insioiablc  il  autcatiquemeut  tLCunu  le 
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»70O.  toit  à l’égard  de  la  Subllitntion  de  l’Archiduc  , au  cas  que  le  Duc  de 

Berri  panûnt  à la  Couronne  de  France,  ou  vint  à mourir  fans  enfans. 

Monfieur  pretendoit  qu’alors  ce  feroit  à lui  & à lès  enfans  , que  la 
SuccciTion  devroit  apartenir  , comme  au  Fils  puis-né  d’Anne  d’Autri- 
che, dont  la  Renonciation  ne  pouvoit  avoir  plus  de  force  que  celle  de 
Maric-Thcrelè.  Monlieur  le  Duc  de  Chartres  protefta  aulTi  au  même 
effet  , en  qualité  de  Fils  & préfomptif  Heritier  de  Monlieur  |le  Duc 
d’Orléans. 

Cela  n’empêcha  point  le  nouveau  Roi  de  partir  le  4.  Décembre 
pour  l’Elpagne.  La  route  qu’il  tint , avec  les  circonflances  de  fon 
v'^oiage  , font  alTez  raportées  dans  les  Journaux  publics.  Ce  Roi  en- 
voia  à Bruxelles  une  Lettre  d’Amnidie  fignée  de  fa  propre  main  pour 
les  Bourgeois  prilimnicrs  , fugitifs  , & proferits;  ce  qui  rendit  le  calme 
en  cette  Vilic-là:  & il  le  captiva  par-l.\  l’amour  des  Bruxellois.  On  crut 
, communément  que  ce  coup  partoit  de  l’infmuation  ; de  Don  Bemardo 
de  Quiros. 

Cet  AmbalTadcur  Elpagnol  donna  le  Dimanche  19.  un  magnifique  regai 
pour  célébrer  l’anniverfaire  de  la  naiflancc  de  fon  nouveau  Maître.  Il 
avoit  le  jour  auparavant  fait  inviter  dans  Icf*  formes  les  Miniftres  étran- 
gers, dont  il  y avoit  à la  Haie  grand  nombre 3 mais,  il  n’y  eut  que  le 
Comte  de  Briord  , le  Baron  de  Lillienrooth , & le  Baron  de  Lancier 
Minillre  de  Bavière.  Il  s’y  trouva  cependant  auffi  le  Comte  d’Auver- 
gne , le  Prince  d’Epinois  , & deux  autres  Particuliers.  Les  autres  Mi- 
niltres  furent  diner  chez  le  Comte  de  Goës , Envoié  de  l’Empereur, 
qui  les  avoit  invitez  trois  jours  auparavant.  Ce  fut  à l’occafion  , que 
s’étant  trouvez  tous  à diner  chez  l’Envoié  de  Dannemarck,  ils  convinrent 
de  fe  traiter  tour  à tour;  &,  quoique  pas  un  ne  s’expliquât,  ils  avoient  tous 
pour  but  d’éviter  de  le  trouver  enez  Don  Bemardo  de  Quiros  , afin  de  ne 
pas  s’émanciper  fans  ordre  de  boire  à la  fanté  du  nouveau  Roi.  Il  n’y  eut 
que  l’Envoie  de  Brandebourg  , qui  ne  s’y  trouva  pas , aiant  dîné  dûs  (à 

pro- 

)e  Tcûani«nt , Sc  û cxaAemcQt  obferv^c  dans  U Succcftînn  de  ta  Monarchie  d'Efpaene,  le  Sere» 
niüimc  Archicuc  Chartes  d'Autriche  l'ccond  Ftls  de  l'Empereur  , plus  éloigné  en  degre^,  & iflu  de 
Marie-Anne  d’AutricIte  Sceur  p;sis-ncc  tie  la  Reine  Anne  d’Autriche  Mere  de  Son  Alteflê  Roâlei  te 
trouve  apellè  à la  Succeilîot:  ; & qu'apics  lui^  êc  tes  enfans,  Son  AliciTe  Rotale  Monfeigneur  le  Duc 
de  Savoie  fc  tes  Deteendans,  qui  tbnr  d'une  touche  encore  plus  cloignee , fe  trouveati  autli  apclléa: 
Qu’cncoie  que  cette  Ditpolitton  ne  puifiê  donner  aucune  atteinte  aux  Droits  de  Son  Alceile  Rotale  ^ 
ni  déroger  aux  Loix  des  Roiaumes  d Eipagne,  qui  apcHent  les  Heririers  légitimés  félon  leurs  degtez 
8 la  Succcflîon  de  la  Monarchie  , & qu'dic  Ibit  contraire  à la  Déclaration  qu'a  fait  le  Roi  par  Iba 
Tcftainenty  qu'il  veut  laUlcr  (â  SuccelTiOn  dans  le  Droit  commun,  mondit  Seigneur  a crû  qu’il  man> 

Sucroic  à ce  qn'îl  fe  doit  ii  tu:-mcme,  à Tes  Dclccndans,  5c  au  Sang  Rotai  de  France,  s'il  gardoitle 
Icncc  dans  uneoccaiton  11  ünport^ie.  Il  fouhaieeque  le  Droit,  que  fa  NaiÆuicclui  donne , demeu< 
le  pour  toiiiours  en  rufpcns  , 5c  que  la  Lignee  des  Princes  que  l'Ordre  du  Sang  apclle  avant  lui  s'é- 
tende A loin  dans  les  Siècles  futurs,  que  la  poAcritc  la  plus  reculée  n'ait  jamais  occaAon  d'en  iourt  ; 
mais,,  il  ne  doit  pas  A>uftrii  qu'une  prcrogaiivc  li'Jionncur  A cminente,  un  droit  A inviolable  que  le 
lien , &c  celui  de  les  defeendans  , Ibic  obmis  ; que  fans  parier  de  lui , on  apelle  des  Princes  qui  ne 
peuvent  légitimement  tccueilli?  cette  Succeflîon  qu'après  lui  5c  Ars  defeendans.  C etl  pourquoi , Son  Airelle 
Roialc  a protcAé  5c  prorcAc  pat  ces  prclcntcs  , que  l'obmiAîoa  de  Ci  rcrlbnne  9c  de  fes  Deicendans 
dans  le  TcAaincnt  du  Roi  Catholique  date  à Madrid  le  a.  Oâobre  i?vo.  ne  poiura  donner  aucune 
atteinte  ni  préjudicier  à Ais  Droits  ^ Su  à court  de  les  Defeeadans , fur  les  Roiaumes  ^ Etats,  Terres  ^ 
ÿc  Douûnauoiisd'Erpagne,  9cc. 
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«TOpre  mjûfôn.  La  railbn  enétoit  qu’il  ne  pouvoir  aller  chez  le  Comte  de 
Gocs,  Ces  deux  Minillres  ne  s’étoient  point  vûs  qu'en  lieu  tiers.  C ’étoit  à 
caule  des  difificultez  du  Cérémonial,  qui  étoient furvenucs qiiclque  temsau- 

Saravant  à caule  du  Baron  de  Lancier,  oc  des  prétentions  du  Comte  de  Gocs , 
e vouloir  recevoir  la  première  Vifite  des  Minillres , & même  des  Envoicz 
des  Elefteurs.  Cell  ce  dont  on  aura  lieu  dans  la  fuite  de  parler.  " 
Le  même  jour  19.  le  Comte  de  Briord  aianc  reçu  un  Courier  de  là  Cour, 
alla  prefTcr  les  Etats  Generaux  à le  déclarer  fur  les  Affaires,  lldit  qu’il  avoir 
ordre  du  Roi  fon  Maître  d’affurerles  Etats  qu’il  n’avoit  aucun  deffcin  de  met- 
tre de  fesTroupes  dans  les  Places  des  Païs-Bas  Elpaenols,  .à  moinsqu’iln’y 
fût  forcé,  & qu’il  avoir  toujours  celui  de  continuer  l^mitié&labonne  cor- 
refpondance  avec  la  République.  Cet  Ambaffadeur,  qui  avoir  fixé  Ion  Entrée 
publique  au  27.  de  Décembre , là  différa parune  nouvelle  prétention , nui  n’a- 
voit cependant  point  de  fondement.  Il  alle^uoit  qu’il  avoir  trouvé  dans  le 

{ournal  de  Bonrepaus  fon  Predeceffeur,  qu  on  lui  avoir  donné  une  Garde  de 
lalebardiers  SuilTcs , &il  vouloir  en  avoir  aulli.  On  lui  reprefenta  que  cela 
n’avoit  jamais  été  pratiqué , puis  que  ces  Halebardiers  étoient  des  Gardes  , 
qui  fervoient  le  Roi  d’Angleterre  comme  Stadthouder , qu’il  paioit  de  fon 
propre  argent,  & qui  par  conlëquentn’avoient  jamais  été  emploiez  pour  au- 
«un  fervice  ou  fonaion  des  Etats.  Il  dépêcha  là-deffus  un  Exprès  en  France 
pour  favoir  comment  il  devoir  fe  conduire.  On  crût  que  Bonrepaus  pouvoir 
s’etre  trompé,  en  allant  à l’Audience,  & qu’aiantvû  quelques  Sergeants  ou 
Corporaux  des  Gardes  à pied,  qui  avec  leurllalebardc  faifoient  faire  place, 
il  avoir  crû  que  c’étoient  des  SuilTcs , & qu’il  Tavoit  mis  de  la  forte  dans  fon 
Journal.  Pendant  que  ledit  Comte  de  Briord  attendoit  le  retour  de  fon  Ex- 
près , il  en  reçût  un.  Il  notifia  là-dcffus  à TEtat  que  fon  Maître  étoit  prêt 
d’entrer  en  Négociation  & de  donner  des  fûretez  raifonnables  à laRepubli- 

3ue  dans  les  Pais-Bas  Elpagnols , & qu’on  pouvoir  négocier  avec  ledit  Comte 
c avec  Don  Bernardo  deQuiros.  La  meme  chofe  lut  confirmée  par  TAin- 
baffadeur  de  l’Etat  Heemskerke.  Celui-ci  mandoit , qu’aiant  prefenté  au  Roi 
Très-Chrétien  la  Lettre  des  Etats  Generaux , touchant  les  fixlcmaines  qu’il 
falôit  félon  la  Conllitutiou  du  Gouvernement  pour  la  Refol  ution  des  Provin- 
ces refpeéüvcs,  Sadite  Majellé  lui  avoir  dit,  qu’il  trouvoit  que  les  Etats 
faifoient  bien , & qu’il  elperoit  que  leur  Relblution  leroit  conforme  à fes 
fbuhaits.  Cependant,  qu’Elle  étoit  prête  a concourir  à tout  ce  que  les  E- 
tats  Ibuhaitcroicnt  pour  leur  fûreté  du  coté  des  Païs-Bas  Elpagnols. 

L’on  n’étoit  cependant  pas  fort  content  de  toutes  ces  exprelîions  endor- 
mantes. C’elt  fur  tout  lors  qu’on  reflechiffoit  fiir  celles  continués  dans  le 
Mémoire  & les  Motifs,  que  le  Comte  de  Briord  avoitprefentezen  date  du 
29.  de  Novembre.  On  trouvoit  ces  exprelîions  trop  hautaines  envers  un 
Etat  Souverain.  On  fut  d’ailleurs  fort  Icandalifé  d une  Ellampe,  qui  avoir 
été  faite  à Bruxelles.  II  y avoit  le  Portrait  du  nouveau  Roi  & un  Lion  à fes 
pieds  avec  un  Tapis  oû  ilyat'oit  les  dix-fept  Provinces,  dont  fept  étoient 
déchirées , aulTi-bien  que  Icpt  fleurons  de  la  Couronne.  D'ailleurs , il  y avoit 
la  demande  au  nouveau  Roi , afin  qu’il  rétablit  fa  Couronne  entière.  Quoi- 
7«me  /.  Ee  que 
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1730.  que  cette  Ellampe  ne  fût  qu£  J’idce  de  quelque  particulier,  on  prit  les  chft* 

les  fur  un  pied  fcrieux , & aflcz  ufud  dans  une  Republique , fiiceptible’de 

tout,  lors  qu'Elle  prévoit  d’être  expofce  à des  dangers. 

Le  Comte  de  Briord  reçût  de  retour  fon  Courier , qu’il  avoit  dépêché  à 
fa  Couràcaufe  de  fes  prétentions  pour  l'Audience.  Sesordres  furent  de  s’en 
defifter.  De  Ibrte  qu’il  fit  fon  Entrée  le  Mercredi  ap.  Décembre.  Il  fê  ren- 
dit le  matin  à Delft,  où  félon  l’ulàge  le  Maître  d’Hôtel  des  Etats  le  regala. 
Etant  enfuite  entré  dans  un  Yacht  des  Etats  il  débarqua  à moitié  chemin,  où 
il  trouva  le  grand  CarolTe  à 6.  Chevaux  des  Etats , avec  deux  de  leurs  Dé- 
putez. Ceux-ci  le  reçurent , «St  le  firent  entrer  pour  occuper  lêul  le  fond 
du  derrière,  & occupèrent  le  devant.  La  marche  étoit  précédée  par  un  Ca- 
rofie  à ^ Chevaux  du  Maître  d’Hôtel  de  l’Etat.  En  lUite  marenoient  dix- 
huit  Valets  de  pied , avec  une  livrée  qui  ne  fut’ pas  admirée.  L’Ecuier  & 
le.s  Pages  precedoient  à Cheval  le  grand  Caroflê  de  l’Etat.  Celui-ci  étoitfuivi 
par  3.  Carolïês  de  l'Ambafladeur,  où  il  y avoit  fon  Secrétaire  «St  fes  autres 
Officiers.  Un  long  Cortège  d’environ  foixante  Caroffes  à fix  Chevaux,  a 
* quatre,  «St  à deux,  fermoit  la  Marche.  Dans  quelques-uns  de  ces  Carollcs,  il  y 

avoit  quelque  Perfonne  de  la  part  des  Maitres,  & «î’autres  étoient  vuides.  Par- 
mi ces  Carofles  il  n’y  en  avoit  point  de  la  part  des  Miniftres  étrangers  ;car, 
l’ulagc  en  avoit  été  aboli,  pour  éviter  les  inconveniens  de  la  precedente.  Cg 
font  les  Etats  Generaux , qui  envoient  dire  à ceux  qui  ont  des  Carofies  de  les 
envoier  au  Corte^e.  Ils  donnentpourle  Cocher«Sc  le  Poftillon,à  ceuxdetf. 
Chevaux  quatre  ccus , deux  pour  ceux  à 4.  Chevaux , «St  un  à ceux  de  deux. 
Mais  cette  gratification  fertaufliponr  le  Cortege , qui  accompagne  l’Ambat 
fadeur  à l’Audience  publique  le  troifieme  jour.  Dès  que  ce  Cortege  fuiarri- 
V é à la  Maifondeftinée  pou^  traiter  l’ Ambafladeur , les  Députez  des  Etats  for-  * 
tirent  les  premiers  du  Carolle , & lui  donnèrent  la  main  julques  à l’Apartement 
«lui  lui  étoit  delUné.  Mais, dès  qu’ik  l’y  eurent  inllallé,  comme  ü c’étoit  li 
propre  maifon , le  Comte  leur  donna  la  main  pour  les  conduire  au  Car«îire , * 
dans  lequel  ils  montèrent, & les  vit  partir.  Peu  de  tems  après,  fept  Dépu- 
tez des  Etats  avec  le  Greffier  furent  pour  complimenter  l’AmbalTadeur,  qui 
les  vint  recevoir  à la  defeente  de  leurs  Carofles.  Il  leur  donna  la  main,  «St 
les  recondüilit  de  mème,&  les  vit  partir.  Le  Vendredi,  qui  étoit  le  troifie- 
me jour , deux  Députez  l’allerent prendre  avec  le  même  Cortege , pour  le  con. 
duire  à l’Audience.  Les  Gardes  qui  étoient  à la  porte  de  la  Cour  prefente- 
rent  les  armes.  La  grande  Garde  dans  l’interieur  de  la  Cour  fo  mit  fous  les 
armes, & les  Tambours  battirent  aux  champs,  les  Officiers  étant  àla  tête, 

«St  faifant  faoe  à l’ Ambafladeur.  Celui,  ci  delcendit  au  pied  de  la  montée  de 
la  grande  .Salle  du. Palais, par  laquelleil  paflà  au  milieu,  des  deux  Députez, 

four  aller  à la  Chambre  de  l’Aflemblée.  «les  Eîtats,  Là,  il  prit  place  dans  un 
‘auteuil  de  velours  cramoifi.  Celui-cJ'cft  delUné  pourles  AmbalBideurs;au 
lieu  qu’on  n’en  donne  qu’un  de  Drap  aux  Envoiez.  Ce  Fauteuil  ell  en  en- 
trant dans  la  porte  de  la  Chambre  visa  vis  deceluiduPrefidentdefemaine.. 
Les  deux  Députez  prirent  place  aux  deux  cotez  de  rAmbafladeur,&  les  au-, 
très  DeputeZjOCcupoient  le  relie  de  laTable.  La  Greffier  étoit  derrière  le 
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Prefident,  debout,  & chapeau  bas,  pendant  toute  l’Audience.  Dès  que 
le  Comte  eut  commencé  fon  Difcours  il  fe  couvrit , & toute  rAiTemblée 
des  Euts  en  fit  autant.  Le  Difcours,  que  ce  Miniftrc  fît,  elt  tel  qu'il  fuit. 

«MESSIEURS, 

„ TE  viens'donner,  à Vos  Seigneuries , de  nouvelles  alTurancesdclacon- 
,,  I liante  amitié  du  Roi  mon  Maître , & du  defir  fincere , qu’il  a d’ob- 
,,  ferver  inviolablement  la  derniere  Paix.  Toutes  les  démarchés,  que 
,,  Sa  Majellé  a faites  depuis  qu'EIle  a été  conclue,  ont  dû  convaincre  le 
,,  monde  entier,  *(ju'Elle  n'a  eu  d'autres  vues  que  de  maintenir  par  tout  la 
„ tranquillité  publique.  S.  M.  a crû  en  dernier  lieu  en  donner  une  preuve 
« convaincante  en  acceptant  leTellament  du  feu  Roi  d'Efpagnc.  En  effet, 
« Elle  établit  cet  équihbre  fi  fouhaité  dans  toute  l'Europe;  & ion  union 
,,  avec  la  Couronne  d’Elpagne  ne  fervira  à l’avenir  qu’à  maintenir  la  Paix 
« dans  toute  la  Chrétiens.  C'efl  le  lèul  but  qu'EIle  s’ell  propofê  en  ic- 
„ nonçant  à de  fi  grands  avantages  pour  fa  Couronne. 

,,  Sa  Majellé  elpere,  Meflieurs,  que  Vos  Seigneuries  convaincues  de 
« cette  venté,  correlpondront  à de  li  favorables  fentimens  pour  le  bien 
,,  public , & qu’Elles  contribueront  à la  conlèrvation  d’un  auHi  ^and  bien 
,,  que  celui  de  la  Paix.  Perlbnne  ne  met  en  doute , qu’elle  ne  loit  la  four- 
« ce  de  tous  les  biens;  & vôtre  Republique  ell  la  Puilfance  de  toute  l’Eu- 
„ rope  qui  a le  plus  d’interet  de  la  maintenir.  Vous  avez  affez  répandu  de 
,,  fang,  pour  éublir  vôtre  Liberté;  & elle  ell  prelêntement  fi  affermie, 
,,  que  vous  n’avez  plus  qu’à  Jouir  tranquillement  de  vos  longs  travaux  & 
,,  de  vos  depenlès  infinies.  C’eft  par  le  moien  de  la  Paix  que  vous  main- 
,,  tiendrez  cet  Etat  fi  floriffant,  àvque  vous  augmenterez  ce  Commerce 
,,  que  vous  avez  étendu  julques  aux  extrémitez  de  la  Terre.  Vôtre  union 
,,  fincere  avec  S.  M.  lêra  le  fondement  le  plus  folide  de  la  durée  de  cette 
,,  Paix:  fa  Puiffance  eft  fi  connue  de  tout  le  monde , qu’on  ne  doit  pas  Ibup- 
,,  çonner  que  d’autres  motifs  que  le  bien  public  l’engagent  à delirer  la  Paix. 

,,  La  fituation  de  vôtre  Republique  ell  telle,  que  non  feulement  Elle  peut 
« conlêrver  cette  Paix  chez  El  le,  mais  encore  beaucoup  contribuer  à la  main- 
,,  tenir  dans  la  plui  grande  partie  des  Etats  de  l’Europe.  Pour  parvenir  à un 
,,  bien  fi  fouhaité,  vous  n’avez,  Meflieurs,  qu’à  bannir  des  foupçons  mal  fon- 
,,  dez,  des  craintes  anticipées,  & à fermer  les  oreilles  aux  folUcitations  des 
,,  ennemis  & des  envieux  de  la  gloire  du  RoL  Rappeliez,  Meffieurs,  dans 
,,  vôtre  mémoire  cet  heureux  tems  où  jfax  vôtre  union  avec  la  France,  & 
,,  par  une  parfaite  correfpondance,  oiwravailloit  à fe  procurer  mutuellement 
« touut<fi>rte  d’avantages.  ' P dépend  4e  V.  S.  de  remettre  toutes  chofes 
5,  dans  le  même  état.  Par  une  tell^  condrite  , vous  obligerez  le  Roi  de  vous 
,,  cqptinuer  cette  bien-veillancc  que  vous  avoüez  vous-mêmes  vous  être  fi 
,,  precieufe.  S.  M.  ne  vous  demande  pour  tout  prix  de  fon  amitié , que  de 
,,  concourir  avec  Elle  à maintenir  cette  tranquillité  fi  utile,  & fi  fouliaitée 
« par  toutes  vos  Provinces. 

,,  Ceferoittrcs-inutilcment,  Meflieurs,  que jem’cxpliqueroispiusample- 
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170a  „ ment  fur  cous  les  av  uitn_:^o<dü  la  Paix.  Cette  AITcuiblée , q-iiellconipofeé 

„ de  çens  (i  figes,  fi  confc'mmez  dans  les  Affaires,  à:  fi  zeieziiourJebicn 

,,  public,  n'a  lans  doute  d’autres  inicncions  que  de  procurer  un  ligr.ind  bien. 
„ bailleurs,  un  homme  de  ma  profclTionn’ell  pas  accoutumé  à de  longsdiC- 
„ cours.  Je  finis  donc,  en  protellant  à V.  S.  que  je  tacherai  toujours  de  prou- 
„ ver,  pluspardcseffecsquepardcsparoles,  que  jamais  Miniftre  ne  viendra 
„ dans  CCS  Provinces  avec  de  meiilenrcsintentions;  que  j’ai,  pourcettelU 
„ lultre  .iVlTemblée,  toute  la  veneraoon  qu  Elle  mérité;  & que  j’honorerai 
„ toujours  très-parfaitement  tous  les ‘Particuliers  qui  la  compolenu 

Le  Prefident  de  Semaine  répondit  à ce  Difeours  de  I* forte; 

„ Monfieur,  les  frequentes  marques,  que  nous  recevons  tous  les  jours  de 
la  bonté  de  Sa  Majefté,  nous  font  efperer  de  polTeder  entièrement  l’hon- 
„ ncur  de  fa  bienveillance  & de  fon  amitié. 

,,  Celles,  que  Nous  venons  de  recevoir  amourd’hui,  tant  par  la  Lettre  de 
„ SaMajelté,  queparlabouchedelbnMiniltre,  Nous  y confirment.  Soiez 
„ perfuadé,  Monfieur,  que  L.  H.  P.  y feront  toujours  fort  fenfibles , & 
„ qu'Elles  feront  tous  leurs  efforts,  pour  travailler  avec  beaucoup  de  loin 
„ oc  d’aplicacion  à les  confêrv'^er.  Quant  à leur  ellime,  refpeft,  & vene- 
„ ration  pour  le  Roi  Trcs-Chrciien , iis  ne  prétendent  pas  d’en  faire  aucu- 
,,  ne  prôtellacion  , puis  qu’Elles  elperent,  Monfieur,  que  vous  en  êtes 
„ afll  z perfuadé  ; & qu’Elles  font  refoluës  de  faire  voir  par  leur  conduite 
„ julbues  à quel  point  Elles  l’hoBorent. 

„ Cependant,  Monfieur,  nous  fommes  très-ravis  d’aprendre  que  Sa  Ma- 
„ jcllé  a la  bonté  de  continuer  gardgr  des  fentimens  fi  avantageux  pour 
„ cet  Etat,  & pour  toute  l’Europe. 

„ Le  foin,  dont  il  lui  plaira  de  s’apliquer  à la  confervation  de  la  Paix 
,,  generale,  fera  tuûiours  fécondé  par  celui  de  L.  H.  P.,  qui  n’oht  aucun 
„ autre  but  aû  monde,  que  de  voir  bien  établi  le  repos,  la  Paix,  & la 
„ tranquillité  dans  tous  les  endroits  de  l’Univers. 

„ Quant  à vous,  Monfieur,  Nous  vous  fommes  très-obligez  de  la  peine 
que  vous  prenez  de  venir  ici-,  mais  bien  plus  particulièrement  pour  l’elli- 
„ me  que  vous  témoignez  avoirpour  cet  Etat,  oc  dont  nous  avons  déjà  goQ- 
„ té  les  effets.  Nous  vous  prions,  Monfieur,  de  Mrder  ces  mêmes  lenti- 
„ mens,  & d’être  abfolument  perfuadé  que  L.  H.  P.  y feront,  très-lenfi- 
„ blés,  & qu’Elles  auront  toujours  des  confiderations  toutes  particulières 
„ à vôtre  égard , & pour  vos  mérités. 


Après  cela,  ce  Corme  fut  reconduit  à l’Hoteides AmbalTadcursaveclè 
même  Cortege , «Sc  avec  les  mêmes  Ceremonies. 

On  ledivertit  quelques  jours  auparavant  d’une  Avanture  dece  Comte.  Ce- 
lui de  \V raiiflaw.  Envoie  de  l’Empereur,  étoit  arrivé  de  Vienne,  pourpalTer  eit 
Angleterre.  Pendant  qu’il  attendoitun  bon  ventpour  faire  le  trajet,  il  alla  à 
la  bocieté  chez  une  Dame.  Le  Comte  de  Briord,  qui  y joUoit  à l’Ilom- 
bre,  panit  décontenancé  de  là  prefencc,  & renonça,  ce  qui  lui  fît  faire  la 

bête.. 
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bête.  On  plaifanta  ’u-deflùs  en  regardant  aux  Affaires  d'a.'nr*,  corame  fi  i joo. 

cette  bevuë  eut  été  un  prefage  de  celles  à venir.  Il  avoit  peu  de  tem*  

auparavant  efluié  une  petite  cfpece  de  mortification.  C’efi  que  comme 
Je  Dannemaick  tâchoit  de  flatter  la  FrancCrà  caufe  de  ce  qu'il  avoit  fouf- 
fcrt,  parla  Paix  deTravenJal,  l’E.nvoié  Danois  Stdcken , parla  là-defi- 
JUs'avcc  le  Comte  de  BriorJ.  Celui-d  fe  lailfa  échaper  qu’il  faloit  laifier 
faire  aux  deux  Puiflances  Maritimes , qui  étoient  les  Précepteurs  des 
Princes  du  Nord.  L’Envoie  Stocken  en  écrivit  à fa  Cour.  Celle-ci  en 
fit  faire  des  plaintes  à celle  de  France,  qui  ordonna  au  Comte  de  Briord 
d'en  faire  exeufe  à l’Ënvoié  Stocken,  dont  il  s’aquitta. 

Dans  le  tems  des  Ceremonies  envers  le  Comte  de  Briord , Don  Ber- 
nardo  de  Quiros  reçût  une  Lettre  du  nouveau  Roi,  pour  les  Etats  Gene- 
raux. Elle  étoit  datée  du  18.  Décembre,  & avoit  été  écrite  de  Poitiers. 

Cet  AmbafTadour  d’Elpagne  en  la  prefentant  y ajouta  un  Mémoire.  Ou 
verra  la  teneur  de  la  Letyj  & du  Mémoire , comme  fiiit. 

» 
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„ Vôtre  bien  bon  Ami, 

„ P II  I.  L I P P E. 


TRès-chers  & grands  Amis  &c.  Quoi  que  le  Sr.  Don  Francifeo  tetmiu- 
Bernardo  de  Quiros  vous  ait  donné  part  de  la  mort  du  feu  Roi 
Charles  II.  d'beureule  Mémoire,  nôtre  Sire  & Onefe,  & de  nôtre  pugne  aux* 
avenement  à la  Couronne  d’Efp^ne,  en  vertu  du  Tellamcnt  par  le-  euisgo- 
quel  il  nous  aappellé  à la  Succeflion  Univerfelle,  comme  fon  plus  pro- 
che  & légitimé  Heritier,  Nous  fommes  cependant  fi  perfuadez  du  delir 
que  Vous  avez  d’entretenir  avec  Nous  la  même  correfpondance,  que 
vous  avez  toujours  maintenu  avec  le  feu  Roi  nôtre  PredeccITcur , que 
Nous  voulons  vous  donner  les  premières  marques  de  nôtre  Amitié  en 
vous  communiquant  Nous-mêmes  cet  avenement.  Ainfi , Nous  ordon- 
nons au  Sr.  de  Quiros,  Confeiller  de  nôtre  Confeil  & Chambre  des  In- 
des, prefênteraent  nôtre  Ambaffadeur  Extraordinaire  auprès  de  Vous, 
de  Vous  rendre  cette  Lettre  de  nôtre  part,  & de  Vous  alfurer  en  mê- 
me tems , que  nous  ne  fommes  pas  moins  portez  pour  vos  avantages^ 
que  le  Roi  nôtre  Sire , & Oncle , de  glorieiue  mémoire.  Comme  nous 
ne  doutons  pas,  que  vous  n’ajoùtiez  une  entière  creance  à ce  que  nôtre 
AmbafHideur  Extraordinaire  vous  dira  de  nôtre  part , il  ne  nous  relie 
qu’à  prier  Dieu,  qu’il  vous  ait.  très-chers  &.  grands  Anus  en  fa  faiute 
garde.  Ecrit  à Poitiers  le  18.  Décembre  1700. 


LOrs  que  le  fbufligné  Ambaflàdeur  Extraordinaire  d’Efpagne  fc  donna  Memoii»- 
l'honneur,  de  notifier  à V.  S.  la  mort  du  feu  Roi  C r t II.,  les 
difpofitions  de  fon.  Teflamentt  & l’avenement  de  Sa  Majellc  Philippe  dErpjgut. 
V.  fon  Maitre  à la  Couronne,  il  ne  manqua  pas  de  vous  affurcr  en  memo 
tems  de  la  ferme  Refblution,  dans  laquelle  fe  trouvent  la  haute  Rcgence, 

& toute  la  Monarchie,  de  maintenir  aveu  V.  S.  l’ancienne  Amitié,  Allian- 
ce Confédération.  Ces  affurances,  qiii  vous  ont  été  depuis  confirmées 

Ec  J p.ar. 
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1700.  par  des  Lettres  delà  Regence,  adreffées  direâement  à V.  S.  ibntd’uné 
— maniéré  encore  plus  exprelTe  & plus  particulière  dans  celle  de  Sa  Majefté 
meme , que  le  fouffigné  AmbalTadeur  txtraordmaire  vous  prefente  ici.  V. 

S.  y trouveront  non  feulement  des  exj)rcfiions  très-finceres,  d'eftime,  & 
d'amitié  ; mais  aufii  une  entière  perfuaiion , que  de  la  part  de  V.  S.  on  con- 
tribuera tout  ce  qui  fera  neceflâire  pour  l’entretenir.  Scs  ordres,  & les  in- 
Ilruclions  du  fouffigné  AmbalTadeur  Extraordinaire , font  auffi  precifement 
conformes  à cela;  & comme  Sa  Majefté  ne  doute  point  que  V.  S.  ne  re- 
çoivent avec  joie , & félicitation , les  nouvelles  de  fon  heureufe  exahatioa 
au  Trône  d’Efpagne,Elle  lui  a fingulieremcnt  enjoint, d’emploier  la  crean- 
ce, dont  Elle  le  munit  par  les  Koialcs  Lettres  ci-jointes,  pour  alTurer  de 

£lu$  en  plus  V.  S.  qu'en  fuccedant  au  feu  Roi  dans  les  Roiaumes  & Etats, 
illc  lui  a pareillement  fuccedé  dans  les  fontimens  d'affcéUon  & bienveil- 
lancc,  quil  avoit  pour  V.  S.  Fait  à la  1 laie  le  ip.  Décembre  1700. 

Don  Francisco  Bernaroo  de  Q.ü1ros. 

Il  eft  à rcm^quer,  que  lors  qu’il  prefenu  cette  Lettre  & ce  Mémoire, 
le  Prefident  de  Semaine  fit  quelque  difficulté  de  les  recevoir , & pria  même 
TAmbalTadeur  d'attendre  quelques  jours  pour  les  remettre.  Msûs  aiant  dit, 
que  fes  ordres  étoient  précis  de  la  rendre,  le  Prefident  les  accepta,  cm. 
ajoutant  qu’il  ne  devoit  donc  pas  trouver  étrange  fi  les  Etats  ne  lui  don- 
Boient  pas  une  Reponfe  auffi  prompte  qu’il  le  founaiteroit. 

En  memé  tems  ledit  Don  Bemardo  de  Quiros  fit  fecretement  imprimer 
feulement  une  centaine  d'Exemplaires  d'une  Lettre  qu’on  fupofoit  écrite 
d'Anvers.  Son  delTein  étoit  de  la  dillribuer  aux  Miniflres,  & dans  les 
'Villes  de  la  Province  de  IIuHande.  Il  fe  fiatoit  que  les  raifonsde  cette 
Lettre  infiueroient  beaucoup  pourfubir  les  Loix  de  la  France.  On  peut 
voir  cette  Lettre  par  fa  teneur. 

"monsieur, 

Lettre  4-  T Ors  que  j’eus  l’honneur  de  vous  informer  de  la  mort  du  feu  Roi , & d« 
ente d' An-  L Teltamciu  plein  de  fagefT^  & d’équité,  par  lequel  il  avoit  apellé  le 
p”  Duc  d’Anjou  à la  Couronne , je  crûs  vous  donner  tout  à la  fois  deux  nou- 
ait Mr.  N.‘  velles , dont  l’une  feroit  capable  de  calmer  entièrement  les  mucis , que  l’au- 
tre  auroit  pû  vous  caufer.  Cependant,  je  vois  par  les  Lettres,  dont  il  vous 
* “ ' a plù  m’honorer,  que  mes  conjeélures  ne  fe  font  pas  rencontrées  jultes. 

Vous  me  paroi iTez  iurpris&  conftemé.  A vous  entendre,  leTeftament 
du  Roi  ell  un  coup  inopiné , & terrible , & va  devenir  la  Source  d’une  in- 
finité de  maux  & de  miferes.  Je  neiai,  Monfieur,  qui  a pù  vous  fûggerer 
ces  notions  étranges  ; mais , je  confefTe  ne  pouvoir  comprendre  comment 
un  homme  auffi  éclairé  que  vrus  a été  capable  de  les  recevoir;  ni  comment 
vous  pouvez  accorder  des  idées  auffi  contradiéioires  que  celles,  dont  il 
femble  que  vous  foiez  prévenu.  Si  vous  craignez  la  grandeur  de  la  France, 
pourquoi  voulez-vous  l'augmenter  en  deiacnant  deux  Roiaumes , & deux  • 

Pro- 
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Provinces  de  l’Efpagne,  pour  les  lui  donner? Et  fi  au  contraire  cette  Cou- 
ronne vous  paroit  peu  redoutable , pourquoi  vous  allarmez-vous  de  la  pen- 
fèe  qu’elle  pourra  un  jour  vous  faire  la  Guerre , & que  vous  n’auriez  pas 
i'Efpagne  pour  vous  foûtenir?  La  contradiéüon  eft  fenfible.  Mais , com- 
me ceux  qui  embrafiènt  une  méchante  Caulc , ont  accoutumé  de  la  foûte- 
nir  par  de  méchantes  railbns,  & que  j’entrevois  Ji  peu  près  celles  que  l’on 
vous  aura  alléguées  pour  vous  infpirer  les  fentimens  où  vous  êtes , je  veux 
bien  entrer  avec  vous  en  quelque  difcufilon. 

L’A&ire  confille  en  deux  Points  generaux,  qui  renferment  en  eux  tout  co 

Îui  peut  être  dit  fur  cette  matière  ;1  un  de  Droit,  & l’autre  de  Convenance. 

>ans  le  premier,  il  s’^it  de  lavoir  fi  le  Teflament  du  feuRoiCHAXLEs 
eft  julb;  & conforme  àTéquité^  & dans  le  fécond,  fi  le  Traité  de  Partage 
eft  plus  convenable  à l’intérêt  commun  de  l'Europe , que  ce  même  T eftament  ? 

yû  mis  le  Droit  en  premier  chef,  parce  que  toute  Caufe  qui  en  eft  de- 
nuée  eft  infoû tenable , & parce  aulli  que  c’ell  le  point  le  plus  clair,  & le 
moins  embarralTé. 

Effefth'ement,  pour  démontrer  la  juftice  du  Teftament  du  feu  Roi  dans 
le  Reglement  de  la  Succefiion , il  fùmt  de  la  fimple  Expofition  du  Fait. 

' P ui LIPPE  IV.,  Roi  d’Efpagne , eut  quatre  Ènfans  de  lés  deux  Mafta- 

fes,  avec  Elizabeth  de  France^& Marie-Anne  d’Autriche ^favoir, 
Iarie-Tberese  , Marguerite-Therese  , Balthazar/& 
Charles. 

* Marie-Therese  fut  mariée  en  i66a.  au  Roi  Trcs-Chrcticn  Louis  XIV. 
& a eu  Pofterité.  Marguerite-Therese  époulà  en  1666.  l’Empereur  Leo- 
po^d-Ignace  aujourd’hui  régnant,  & eut  une  Fille,  qui  depuis  a été  Fem- 
me de  l'Elcéteiir  de  Bavière,  mais  donc  il  ne  relie  point  d’Enfans.  Bal^ 
TiiAZAR  mourut  au  berceau;  & Charles,  après  avoir  régné  ans,  vient 
de  mourir  lans  Pofterité.  De  forte  que  la  Couronne  a dû  tomber  en  Ligne 
Collaterale.  Que  toute  perlbnnc^qui  a jamais  oui  parler  de  Succefiion,  juge 
maintenant  où  il  faut  chercher  cette  Ligne,  & fi  ce  n’ell  pas  en  celle, 
qui  tire  fon  Droit  de  M a R 1 e-T  h e r e s e , préférablement  à toute  autre. 

tVous  me  direz,  làns  doute, que  cette  Princeflé,  en  fe  mariant,  renonça 
à fonaDroic  de  Succefiion,  & qu’ainfi  on  n’eft  à plus  à lieu  d’y  revenir, 
pour  le  faire  valoir  de  nouveau.  Mais,,  à eda,  je  vous  répondrai  par  une 
dillinélion.  La  Renonciation  eft  valable, & doit  liibfifter,eu  égard  au  mo- 
tif, & dans  le  cas  qui  l’a  caufée:  j’en  conviens.  Mais,  qu’elle  doive  avoir 
aulli  lieu  dans  le  cas  où  ce  motif  n’exifte  point,  c’eft  ce  que  je  nie,  & ce 
que  l’on  ne  làuroit  foûtenir, lans  renvcrlér  toutes  les  Conltitutions  & Con- 
ventions du  Monde.  Or  le  motif,  qui  avoit  caufë  la  Renonciation  de  la 
Reine  Mariz-Therese,  n’étoit  autre  que  la  crainte  de  voir  les  deux  Mo- 
narchies réunies  par  Succefiion  dans  une  feule  & même  Perlbnne.  Le  Fait 
eft  notoire , &.  le  Contraél  de  Mariage  de  ladite  Reine  Mari  e-T  h e r e s e 
le  porte  formellement  Artide  IV. , où  il  eft  dit,  que  la  Renonciation  fe 
fait,  afin  que  les  deux  Couronnes,  étant  fi  grandes  & fi  puilTantes,  ne 
puiliént  être  unies  en  une  léule , & que  dès  à prefent  l'on  prévienne  les  oc- 
«aiions  d’une  pareille  jonâkm.  Le  Teftament  du  feu  Roi  Puilippe,  qui 
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fuivit  pen  tprèi , s’explique  en  termes  peu  differens,  Article  XVII.,  & te»? 
marque  exprefiemcnt  que  le  motif  de  fa  Renonciation  eft  pour  prévenir  lev- 
grands  dommages  qui  pouvoient  refultcr  de  la  jon6lion  des  deux  Couron- 
nes, & des  Etats  en  dépendant. 

Or,  je  demande,  où  eil  aujourd'hui  l'exiflencc  de  ce  cas?  Eft-ce  donc 
le  Dauphin,  ou  le  Duc  de  Bourgogne,  que  le  feu  Roi  vient  d’apeller  à la 
Succelfion?  Ni  l’un,  ni  l’autre.  C’elt  le  Duc  d’Anjou,  fécond  Fils  de  Fran- 
ce, & fort  éloigné,  félon  l’ordre  de  la  Nature,  de  parvenir  à la  Couronne 
de  France,  pui^ue  fon  Aieul,(bn  Pere,&  fon  Aine,  font,  grâces  à Dieu, 
pleins  de  vie , & de  fanté. 

De  plus,  fiipofbns,  ce  que  Dieu  ne  veuillè  permettre,  que  ces  trois 
Augulles  Têtes  venant  à manquer,  le  Roi  Catholique  d’aujourd’hui  fe 
trouvât  apcUé  à la  Couronne  de  France , il  ne  s'en  fuivroit  pas  de-lâ  que 
les  deux  Etats  vinflent  à fe  réunir.  Le  Tcllament  du  feu  Roi  y a pourvu, 
en  ordonnant  qu’alors  fon  SuccelTeur  feroit  obligé  d’opter;  &,  au  cas  qu’il 
voulût  préférer  la  Couronne  de  France,  le  Duc  de  Berri  fbn  puifné  de- 
viendroit  Roi  d Elpagne  aux  mêmes  conditions. 

Je  ne  fai  fi  je  me  trompe , mais  il  me  femble  que  des  difpofitions  de 
cette  nature  font  entièrement  irréprochables.  J’oferois  même  avancer , que 
fl  qn  Particulier  fe  trouvant  dans  le  même  cas  avoit  tellé  d’une  autre  fa- 
çon, & avoit  voulu  regler  autrement  l’ordre  de  la  Succeffion,  il  n’y  au- 
roit  poins  de  Tribunal  qui  ne  déclarât  fon  Teftament  nul. 

Or,  fi  le  Tellament  du  feu  Roi  ell  Julie,  ce  que  l’on  ne  lâuroit  contet 
ter,  comment  pourroii-on  s’y  opofer  juflement?  La  julliCe  & l’équité  font 
uniquesL  Elles  ne  peuvent  pas  changer  de  nature,  en  changeant  dè  Pÿs, 
ni  protéger  en  même  tems  deux  Partis  contraires.  Cefl  auflfee  que  le  Roi 
Tres-Chrêtien  a très-bien  reconnu.  S’il  n’avoit  voulu  confiilter  que  fes  in- 
térêts, il  s’en  feroit  tenu  au  Traité  de  Pan^e;  &,  au  hazard  d’une  Guer- 
re , il  auroit  clfaié  de  fe  rendre  maître  des  l^ovinces , qui  lui  étoient  defi- 
gnées:  mais,  l’équité  qu’il  a remarquée  dans  le  Tellament  du  feu  Roi 
Charles,  lui  a fait  quitter  toutes  ces  pcnfëes.  Il  a vù  que  fon  honneur, 
là  confcience , & la  bonne  politique , ne  lui  permettoient  pas  d’entrepren- 
dre, par  complaifance  pour  des  Etrangers,  une  Guerre,  dont  l’unique  but 
feroit  de  ravir  à fon  Petit  - Fils  une  Couronne , qui  lui  ell  légitimement 
échue , mais  qu’au  contraire  il  trouveroit  dans  le  parti  qu’il  a pris  toute  for- 
te de  fureté,  d’honneur,  & d’avantage. 

Le  lèntiment  d’un  fi  grand  Roi  contre  fes  propres  convenances,  ell  fans 
doute  d'un  poids  conliderable ; mais,  ce  qui  décide  entièrement  la  quef- 
iion,c’ell  le  confentement  univerfel  & unanime  de  tous  les  Etats  & Ordres 
de  la  Monarchie.  Jus  efi  in  regms.  On  ne  fauroit  nous  coutelier  le  droit  de 
reconnoitre  celui  à qui  nous  devons  obéir,  & de  juger  s’il  a les  quali  tez  pour 
cet  effet.  Cela  ell  fi  vrai  , que  le  feu  Roi,  avant  que  de  difpolêr  de  la  Suc- 
ceiTion , trouva  necellkire  de  confulterlês  Conlèils  d’Etat  & de  Juflice , & que 
ce  fut  fur  leurs  Confultes  qu’il  régla  fon  Tellament  de  la  manière  qu’il  fit. 
Nous  adhérons  tous  .à  ce  ’i'ellament,&  reconnoilTonsle  Duc  d’Anjou  pour 
nôtre  Roi  & Seigneur.  En  faut-il  davantage  ? Peut-il  Vous  relier  encore 
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quelque  difficulté  fur  la  quellion  de  droit.  Je  me  perfuade  que  non;  &,  dans  cet- 
te fupofition.je  pafle  àla  féconde,  favoir  celle  de  la  convenance  au  bien  public.  ■ 
Cette  quellion  paroit  d’abord  un  peu  plus  embarralTée  que  l’autre , & elle  l’elt 
en  effet;  parce  que  la  plupart  des  hommes , portczàncreconnoitrebienlcant 
& convenable  que  ce  qui  favorilè  leurs  interets  particuliers,  ne  manquent  ja- 
mais de  railbnnemens  bons  ou  mauvais  pour  maintenir  leur  Thefe  ; & niie 
dans  l’Affaire  dont  il  s’^t,ces  mêmes  interctsparticuliers,  étant  fort  diffe- 
rens  les  uns  des  autres,  il  ne  faut  pas  douter  aulli  que  chacun  ne  fe  faffe  une 
convenance  publique  à fa  maniéré.  Mais,  pourvu  qu’on  veuille  aporterici  de 
la  bonne  foi,  il  ne  fera  pas  mal-aife  de  reconnoitre  que  le  Tellamcntdufeii 
Roi , bien  loin  d'être  d’une  nature  à devoir  troubler  la  tranquillité  publique , 
comme  on  le  publie  dans  vos  Provinces,  il  en  a poféles  fondemens  folides, 
& peut  fervir  utilement  àl’établir  & à la  rendre  durable , pourvu  feulement  que 
de  vôtre  part  & de  la  part  de  l’Angleterre,  on  nefe  laiffe  point  engager  mal 
à propos  dans  une  Guerre,  qui  pafferoit  pour  la  plus  injulle  du  monde. 

Je  lài  que  vôtre  Traité  de  Partage  porte  au  frontilpice  le  Motif  du  Bien 
public  &de  l’affermiffement  de  la  Paix  generale,  & je  veux  croire  qu’en  le 
tailânt  vous  aviez  réellement  ce  but  en  vûë.  Mais , la  première  chofe  que 
je  vous  répondrai  là-deffus,  fera  la  même  que ‘j’ai  déjà  eu  l’honneur  de 
vous  reprelenter  touchant  la  Renonciation , c’ell-à-dire , que  là  où  le  Mo- 
tif ceffe,  la  Conllitution  & la  Convention  ceffent  aulîi.  Vous  vous  êtes 
portez  au  Traité  de  Partage  pour  empêcher  la  Guerre,  & il  fe  trouve 
que  bien  loin  de  l’empêcher,  il  l’allumeroit  dans  le  Monde;  donc,  il  doit 
relier  nul  & làns  valeur.  Que  fi  vous  me  demandez  comment  ce  Traité , 
aiant  été  fait  dans  une  fi  loiiable  intention,  pourroit  produire  un  effet  fi 
contraire  à fa  fin,  je’ vous  répondrai  avec  m.  de  Quiros,  Ambaffadeur 
Extraordinaire  du  Roi  dans  Ibn  Mémoire  aux  Etats  du  12.  Oélobre  i(fpp , 
favoir;  „ Si  les  Puiffances  qui  recherchent  ou  qui  font  recherchées  pour 
„ de  femblAles  Traitez  n’ont  en  vûë  que  de  rendre  la  Paix  durable , 

„ comme  cela  ell  à croire , Elles  doivent  s'alïïirer  que  ce  feroit  au  eon- 
,,  traire  le  moien  d’allumer  on  Europe  le  feu  d’une  fanglante  Guerre;  & 
„ qu’en  tel  cas,  non  feulement  on  verroit  prendre  les  armes  d’un  commun 
„ accord  à tout  ce  qu’il  y ad’Efpagnols  & d’autres  Sujets  de  la  Couronne, 

„ depuis  les  enfans  de  quinze  ans  jufques  aux  vieillards  de  do.  ; mais  que 
„ plutôt  que  de  fouffrir  le  moindre  Partage  des  Etats  qui  compofent  la 
„ Monarcltie,  & qu’on  dilpoût  ainfi  de  leur  fort,  ils  auroient  recours  à 
„ tous  les  moiens  légitimés , qu’ils  jugeroient  leur  pouvoir  fendr , quels 
„ qu’ils  puffent  être:  fuivant  en  cela  Ta  Maxime,  qui  veut  que  dans  les 

maux  extrêmes  , on  emploie  d’extrêmes  remedes  j & fe  confiant  que 
,,  Dieu,  Proteéleur  du  bon  droit,  favoriferoit  leurs  julles  efforts,  & fe 
„ declareroit  pour  eux. 

VoUà,  Moalieur,  ce  qui  rendroit  vôtre  Traité  l'inllrument  delà  Guerre, 
& non  pas  celui  de  la  Paix.  Mr.de  Quiros  vous  parloit  en  homme  fincere,  lors 
qu’i I vous failbit  ces  Remontrances;  & l’év'enement  les  a judifiées,  puis  qu’à 
^'ine  a-t-on  eu  connoiffancedeceTellamentduRoi,  enEfpagne,  que  tous 
les  différons  Etats ^ qui  compofent  la  Monarchie,  ont  deejaré  qu’ils  facrifie- 
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roient  biens,  & vies,  pour  le  maintenir,  & pour  s’opofer  à toute  forte  de  dfl-t 
membrement.  J’efpere  que  vous  ferez  lii-delfus  une  ferieufe  réflexion,  & qua 
vous  ne  rejetterez  pas  les  offres  amiables  de  Paix,  &d‘Union,  que  l’on  voua 
fait  tous  les  jours  de  la  part  du  Roi  & de  la  Nation.  Il  ne  faut  pas  que  vous 
cefiiez  de  nous  confiderer  comme  vos  amis,  ni  que  la  bonne  corrclpondance 

Îui  va  s’établir  entre  les  deux  Couronnes  vous  donne  la  moindre  inquiétude. 

iuoi  que  nous  aions  reçu  pour  Roi  un  Prince  de  France , il  ne  s’enfuit  pas 
que  nous  devenions  François  pour  cela,  ni  même  qu’après  avoir  été  animez 
d’un  zcle  fi  ardent, & fi  unanime,  pour  le  maintien  de  l’honneur, & des  pré- 
rogatives de  la  Couronne  ,&  pour  la  confervation  de  la  totalité  de  la  Monar- 
chie, nous  nous  defiflions  de  ce-but  hoimête  & Julie,  maintenant  que  nous 
l’avons  obtenu.  <Vous  devez,  Monfieur,  avoir  meilleure  opinion  de  la  Na- 
fion  Efpagnole.  On  ne  lui  a jamais  reproché  d’avoir  le  cœur  bas, ni  d’aimer 
l’elclavagc,  & Elle  ne  donnera  pas  fujet  de  le  faire  à l’avenir.  L’amitié  du 
Roi  Très-Chrétien  nous  ell  chcre  &prccicu(è,&  nous  ferons  toutes  chofes 
poflibles  & jullcs  pour  la  cultiver  &conferver.  Mais,  quelqu’ellime  que  nous 
en  fartions.  Elle  ne  nous  obligera  pas  à renoncer  fans  fujet  à nos  anciennes 
Alliances,  & Confédérations.  La  conduite,  que  nous  avons  tenue  par  le  pal- 
fé  avec  la  Branche  d’Autriche  .en  Allemagne,  pourra  vous  faire  juger  de  cel- 
le que  nous  tiendrons  à l’avenir  avec  celle  de  Bourbon  en  France.  L’Union 
étoit  étroite  i elle  avoit  été  laiffée  pour  Maxime  aux  deux  Branches  par  les 
anciens  Fondateurs:  & de  pan  & d’autre  on  s’elforçoit  chaque  jour  de  l’en- 
tretenir par  toutes  fbnes  d égards , & de  bicnfeances.  Mais  cela  n’cmpcchoic 
pas  quel  une  & l’autre  Branche  ne  tendit  aies  propres  interets,  & aviitages, 
dans  toutes  les  chofes  où  la  Raifon  d’Etat  fc  trouvoit  engagée.  Je  n’en  veux 
point  d’autres  Exemples  que  ceux  des  Traitez  de  .Munlter , de  Nimegue, 
& de  Rifwick  , qui  tous  trois  ont  été  conclus  feparement , malgré  les  vives 
inflances  des  Miniflres  refpeébfs  de  l’AuguHe  Mailon;  ou  bien  la  derniere 
Guerre,  dans  laquelle  le  Roi  Catholique  ne  s’engagea  à la  follicitation  des 
trois  Puiflances , que  long-tems  après  que  l’Empereur  s’y  fut  interelTé. 

Le  peu  d’ExempIes  que  je  vous  cite  entremlufiers  autres  comme  les  plus 
recens,  & les  plus  remarquables,  doivent  fuffîre  pour  vous  faire  connoitre, 
qu’il  n’y  a parentage  ni  union  qui  puilfe  engager  un  Prince  fage  à fe  dépar- 
tir de  lès  vrais  intérêts  pour  faire  plaifir  a fon  parent  & à Ion  ami.  D’où 
vous  devez  conclurrè  deux  chofes;  lune,  que  Sa  Majcflé  ne  le  feroit  pas, 
quand  même  Elle  en  feroit  fortement  follicitée;  l’autre  , que  le  Roi  Très- 
Chrétien  ne  lui  demandera  jamais  rien  qu’Elle  ne  puifie  faire  avec  jullice. 

D’ailleurs,  on'fkit  avec  certitude  queSaMajellé  'Très-Chrétienne  ne  veut 
point  la  Guerre  &que  toutes  fes  intentions  (ont  tournées  du  côté  de  la  Paix. 
V ous  ne  pouvez  l’ignorer,  Monfieur,  après  la  preuve  éclatante  de  Modération, 
de  Jullice,  & deDefinterelTement,que  ce^fonarque  donna  aufli-tôt  après  la 
mort  duRoi  Ch  ARLES  II.  en  acceptant  purement  & fimplemént  les  difpo- 
Çtions  de  fenTellament  dans  le  point  delà  Succeflion.  >fais  bien  moins  en- 
core àcette  heure,  puifque  par  un  effet  fingulicr  de  (bn  alfeélionenversvou^ 
Ôl  de  la  propenfion  à la  tranquillité  de  l’Europe,  il  vous  a fait  faire  des  oif® 
vertures  les  plus  avantageufes  du  monde  touchaix  la  Barrière  du  Pais-Bas; 
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votu  ofirant  de  concourir  en  ce  point  avec  Sa  Majefté  Catholique  pour 
TOUS  procurer  une  raifonnable  fureté.  Vous  êtes  bien  perfuadé  aufll,  que 
dans  la  conjonélure  prefente , l’Elpagne  ne  (bnge  point  à vous  attaquer.  Ain- 
fi,  voilà  toutes  vos  craintes,  & vos  fraieurs,  réduites  à un  avenir  incertain , & 
i des  Ibupçons , & des  fpeculations  anticipées  de  ce  qui  pourroit  arriver  un 
jour.  Avoiiez-moi , Monfieur,  qu'il  faut  aimer  bien  peu  fon  repos,  pour  fe 
tourmenter  réellement  & de  fait  fur  des  Idees  d'une  pofübilité  future , dont 
Dieu  feul  par  iâ  toute-fcience  peut  pénétrer  févenement.  Mais , fi  en  cela 
il  y a peu  de  raifon,il  y en  auroit  encore  moins  à le  porter  fans  caufe.à  une 
Guerre  effèéüve  liir  des  aprehenfions  vaines  ; pui (que  ce  feroit  choifir  dès  à pre- 
fcnt,pourremede,le  mal  le  plus  grand,  que  l'on  pourroit  craindre  à l'avenir. 

Quant  aux  bruits  qui  courent  parmi  vous  comme  ü l’on  avoit  delTein  de 
donner  les  Pais-Bas  au  Roi  Très-Chrétien , en  échange  de  quelque  autre  Pro- 
vince , je  puis  vous  alTurer  qu'ils  (ont  faux , artificieux , & controuvez.  Audi , 
vous  n’y  devez  pas  faire  plus  d’attention  qu'à  tant  d'autres  fupofitions  audi 

frofTieres  que  malignes , dont  certains  mechans  Efprits  remplilfent  le  pu- 
lic  par  le  moien  des  Libelles  fatiriques  qui  paroilTent  Journellement  fur 
ces  matières , & qui  certainement  ne  devroient  être  fouâeru  ni  de  part  ni 
d’autre.  Non  feulement  le  TeRament  du  feu  Roi  defend  expredfement , Ar- 
ticle 13.  & fo.  de  (aire  dans  la  Monarchie  aucune  forte  d’aliénation , ou  de 
fcparation,même  en  faveur  des  Enfans  duSucce(Teurimais,ce  qui e(l enco- 
re plus  fort , & fait  voir  clairement  le  peu  de  fondement  de  ces  bruits , 
c’eli  que  l'Interét  de  la  Couronne  ne  peut  pas  compatir  avec  un  fcmblable 
Démembrement;  fur-tout  dans  une  Partie  de  la  Monarchie  audi  confidera- 
ble  que  le  Pais-Bas , de  la  polTedlon  duquel  dépendent  nos  principales  rela- 
tions avec  les  Puid^ces  du  Nord , & diverfes  autres  convenances  & cond- 
délations  d'Etat  non  moins  grandes  que  celle-là. 

D'ailleurs,  quelle  aparence  y a-t-il  que  nous  puidlons  abandonner  ces  Pro- 
vinces, pour  la  confervationdelquelles  nous  avons  combattu  tant  d’années  <Sc- 
depenle  tant  de  millions , maintenant  que  par  le  moien  de  la  bonne  intelligen- 
ce, dans  laquelle  nous  allons  vivre  avec  la  Couronne  de  France,  nous  avons 
lieu  d'efperer  de  lespolTeder  en  repos,  & de  les  voir  le  rétablir  par  une  longue 
Paix  de  leurs  dommages  palTez.  Non, Monfieur,  vous  ne  devezpas  le  croire. 
Les  Flamands  ont  marqué  trop  de  fidélisé , trop  de  conltance , & trop  de  zele 
dans  leur  Union  à la  Monarchie:  l’amour  que  les  Elpagnols  leur  portent,  en 
confideration  de  ce  qu’ils  ont  (buffert  pour  le  mainuen  de  cette  Union , ell 
trop  grand  ;&  enfin  il  y a entre  les  deux  Nations  une  ellime  trop  mutuelle, 
pour  permettre  jamais  ni  aux  uns  ni  aux  autres  deconlentir  àunefêparation. 
Auin , a-t-on  peu  fongé  à faire  fortirde  ce  Pais  les  Troupes  Hollandoilcs , pour 
■y  faire  entrer  celles  de  France.  Tout  ce  qu’on  vous  débité  là-delfusnetend 
qu’à  vous  jetter  mal  à propos  en  des  foupÿons , capables  de  produire  de  très- 
mechans  effets.  Ne  vous  y lailTez  donc  point  furprendre;  & fur  tout  prenez 
garde  que  les  vaines  alarmes  que  vous  avez  déjà  témoignées , en  failantma^ 
xrher  vos  Officiers  avec  tant  de  précipitation  dans  les  Gamifons  de  Flandre , de 
de  Luxembourg, ne  vous  engagent  encore  en  quelque  autre  démarché  con- 
traire à vos  intérêts.  Je  vous  l’ai  déjà  dit,  & on  l’a  lait  entendre  à Meilicurs 
L .•  Ffz  les 
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1730.  les  Etats  d’une  maniéré,  qui  ne  foufire  point  d’équivoque.  Il  ne  tiendr» 

qu’à  vous  que  le  Païs-Bas  Efpaçnol  ne  vous  ferve  de  Barrière  à l’avenir 

comme  par  le  pafle.  Mais,  vous  jugez  bien  que  lemoien  de  vous  conlêrver 
cette  Barrière  ne  feroit  pas  de  mre  la  Guerre  à l’Efpagne.  Ce  feroit  au 
contraire  celui  de  la  perdre,  & d’ouvrir  la  porte  aux  Armées  ennemies', de 
les  introduire  jufques  au  cœur  de  vôtre  Pais,  & en  un  mot  d’attirer  1« 
vous  tous  les  maux  que  vous  craignez. 

Quelques  Avis  d^Amllcrdam  portent  que  l’on  arme  plufieurs  Vaiflèatut 
dans  ce  Port,&  qu’il  y 3 lur  le  tapis  un  dciTein  pour  les  envoicraux  Indes 
d’Elpagne , a6n  d’y  faire  reconnoitre  l’Archiduc  de  gré  ou  de  force,  le 
veux  croire  qu’il  n’en  eft  rien,&  que  ces  Avis  font  mal  fondez.  Mais,  fu- 
pofé  qu’ils  fe  trouvaflent  bons,  je  ne  pourrois  m’empécher  de  vous  dire  que 
jamais  ConTcil  plus  pernicieux  que  celui-là  n’auroit  été  donné  à Mrs.  les 
Etats.  La  chofe  ejl  fcnfible^car  enfin,  ou  cet  Armement  fèroit  peu  confi- 
derablc,  eu  il  leforoit  beaucoup.  S'il  étoitpeu  confiderable,  vous  jwez 
bien  qu’il  deviendroit  dès  lors  inutile.  Ce  n'cll  pas  avec  dix  ou  douze  ^e-> 
gattes  qu’il  faut  entreprendre  de  ii  grandes  Expéditions.  Et  s’il  étoit  grand 
& fort , tout  l’avantage  que  vous  en  retireriez , c’cR  que  voüs  laifTeriez  ici 
vos  côtes  expofées&  vos  Marchands  à l'abandon, tandis  qu’avec  beaucoup 
d'oflentation  & de  depenfo  vous  iriez  chercher  les  Avantures  à l’autre  bout 
du  monde,  & tenter  une  Révolution  d’un  fuccès  d’autant  plus  douteux  & 
difficile, que lesFrançois ne manqueroient pas  iânsdoute  de  sy  trouveraulü» 
tôt  que  vous,  pour  nous  prêter  la  main  ,&  nous  aider  à vous  y bidn  recevoir. 

Voulez-vous  donc  m’en  croire?  Mettez  fin  à vos  méfiances;  ne  différez 
plus  àrendre  à Sa  Majefié l’honneur  quiluiefidù  àfon  Avenement  àlaCou-* 
ronne.  Montrez-vous  amis  des  Elpagnols,&  ne  vous  portez  à aucune  nou« 
veauté.  Par  ce  moien , vous  obtiendrez  ce  que  vous  avez  eu  en  vùé  : le 
Pais-Bas  fera  toujours  vôtre  fureté  ; la  liberté  ae  vôtre  Commerce  ne  rece- 
vra aucune  atteinte;  & vous  trouverez  dans  la  Nation  Efpagnolc  une  coi> 
relpondance  & une  amitié  réciproque.  Vous  voter,  Monfieur,  que  je  ne 
vous  donne  pas  des  Confcils  intercllez;  du  moins  deVez-vous  le  voir.  Car 
enfip  envoiez  des  Ambalfadeurs  pour  féliciter  Sa  Majellé , ou  n’en  envoiez 
pas;opofez-vous  à fon  exaltation , ou  marquez-en  de  la  joie;  il  n’en  fera  ni 
plus  ni  moins  Roi  & Monarque  Univerfelde  toute  l’Efpaj^ne  au  grand  con»- 
lentement  de  fes  Peuples.  Le  plus  grand  malheur  qui  put  nous  arriver,  fi 
vous  veniez  à nous  faire  la  Guerre,  feroit  de  nous  défendre , &je  vous 
donne  à confiderer,  fi  dans  une  telle  occaflon  les  fecours  du  dedans  & du 
dehors  nous  manqueroient. 

Si  toute  l’Europe  a paru  furprife , émerveillée , & indignée , quand  vous  avez 
entrepris  de  partager  les  Etats  d’un  Roi  vivant,  à combien  plus  forte  raifon 
entrera-t-elle  dans  tous  ces  fentimens , fi  elle  venoit  à reconnoitre  qu’aidfi-tôc 
Mrès  fon  trépas  vous  voulufliez  prendre  les  armes  contre  fon  legiiimeSuccet 
ieur,  & empecher  l’execution  d’un  Tcllament,  qui  n’a  pour  objet  que  la 
confeiyation  des  anciens  Domaines  de  la  Monarchie,  &la  tranquillité  piiWi- 
que’Encore  un  coup  , vous  devezy  réfléchir  mûrement,  avant  quedepafler 
oiure  en:  une  chofe  de  cette  importance.  Une  Guerre  auffikqufte  que  ferok 
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telle-lâ  ne  pourroit  pas  être  favorifée  de  Dieu.  A la  vérité , il  vous  feroit  aifé  i Vj’ô; 
d'y  entrer,  mais  fort  difficile  d’en  fbrdr  avec  avantage.  Songez  aux  maux  — ^ ^ 
fens  nombre  qu’elle  entraineroit  après  elle,  & fur  tout  au  préjudice  qu'elle 
cauferoit  à vôtre  Commerce,  à celui  de  l’Angleterre,  & enfin  .à  tous  vos 
Marchands , qui  négocient  fi  avantageulement  clans  les  Ports  d'Efpagne , de 
France , &d’ltalie.  Il  n>  auroit  plus  rien  à faire  pour  eux  en  cous  ces  PortSi 
Une  fimple  Efca’dre  ailee  à entretenirleurfenneroîtpOTir  toujours  le  Detroie 
de  Gibraltar,  & par  eonfequent  la  Méditerranéc,d’oiidepencl  le  riche  Com- 
merce du  Levant.  Cadix , qui  leur  fert  de  Clef  & de  Canal  pour  faire  cou.* 

1er  dans  leurs  CoflFres  la  meilleure  parcre  des  Trefors  du  Nouveau  Monde, 
leurièroit  aufli  fermé  qui  lait  fila  Fortune  inconftance , venant  à changer 
de  Parti  dans  le  Nord,  ne  vous  ôteroit point  encore  la  Mer  Baltique,  &ne 
vous  reduiroit  point  par  ce  moien  a Id  d^lorable  extrèbiité-de  manquer  de 
pain,  & de  ne  pouvoir  pas  en  obtenir  pour  de  l'argent. 

■ Ne  m’alleguez  point  Vos  Forcés  Mariâmes;  'Je' fei  qU 'elles  Ibnf  grandes  ; 
mais,  je  fai  en  même  tems  qu’elle  coûtent  beaucoup , aulfi-bien  queles  Trou- 
pes  étrangères  que  vous  pourriez  obtenir  des  Princes  d’Allemagne  ;&  qu’ain- 
li  ,il  vous  fera  très-difficile  de  les  entretenir.  I>aiilenrstt’experiencenevous 
a^F^eUep^  fat  voir  pendant  toute  la  dètiiiore  Guerre,  (ÿiernaigni  kd  noitr- 
trfeulèsPTotes  que  vous  équipiez  tousîès  ahsavetl’Aftgleteftre,  les  François 
vou8_ ont  enlevé  un  nombre  infini  dcVaiffeaux  à l’embouch«re  tllémedevoé 
Pbrts|?  Quefera-ce donc  jS'its  ‘viennent  11  unirleuts  Forces  Navales  ï celles  des 
Elpagnols , après  aVoir  mis  ces  demieid  en  bon  état , comme  il  leur  fera  très* 
facile , pour  peu  qu’ils  veuillent^  ouvrir  leurs  MagazinséfedonnerUnc  partie  de 
teur  fiiperfla?  N’eh-il  pas  à Craindre  que  la  même  chofe  n’arriv'c  oncorq  une 
fois?  Je  ne  dis  rien  de  la  difficulté  que  vos  Flotcs  trouvemient  à tenir  la  Mer 
âanries  tems  orageux;  fins 'pouvoir 'fe ‘réfugier- 'en  aucun  Port d’B^j^e 
séiade'France.  Peut-êixe  elpcrez-vOuSj-tpj-’àieur  defsmç,iccnx  de  Portugal 
vous  feront  ouverts-, mais,  outre  que  la  choie  eft  etlcoré.<loüteufo,-puilqu«  ’ - 
vrai-femblablement  Sa  Majellé  Portugaife  gardera  de  grandes  mefurcs  avec 
les  deux  Couronnes , cette  feule  reflburce  ne  fuffiroit  pas  pour  vous  mettre 
à couvert  de  tout  danger.  Mais,  c’en  à vous  d'y  penier;  l’Affaire  vous  re- 
garde. Pour  moi , qui  n’ai  pris  la  plume , que  pour  vous  donner  un  Confcil 
lalutaire,  & vous  détourner  de  prendre  des  engagemens  qui  pourroient 
vous  devenir  prejudiciables,  j’attendrai  avec  patience  l’ilTue  de  tout  ceci; 

& je  vai  finir  ma  Lettre , après  vous  avoir  conjuré  de  pefer  mûrement  le* 
choies  que  j’ai  eu  l’honneur  de  voiis  dire.  Sur-tout,  Monfieur,  je  vous  prie 
de  bien  confiderer,  que  s’il  eft  vrai  qu’il  foit  necdlaire  au  bien  commun, 
qu’il  y ait  en  Europe  une  Puiffarice  capable  de  contrebalancer  celle  de  la 
France , il  n’ell  pas  à propos  de  chercher  à affoiblir  celle  d’Efpagne  ; & qu’en- 
fin , s’il  n’y  a que  la  fùrete  de  la  Barrière  qui  vous  falTe  de  la  peine , vous  avez 
lieu  de  vous  mettre  l’elprit  en  repos, puifque  l’on  cil  dilpolc  à entrer  là-dct 
fus  en  tout' équitable  Accommodement;  & qu’il  ne  dépend  abfolument  que 
de  vous  d’obtenir  dès  à prefent , par  les  voies  de  la  douceur , le  plus  grand 
avantage  que  pourriez  efperer  par  celle  d’une  longue  Guerre,  quand  même 
vaut.* £1.  feriez  avec  fuccès , ce  qui  neanmoins  ell  fen  douteux.  En 
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1700.  uif  mot,  Monfieur,  & pour  conclufion,  il  faut  que  vous  conveniez  qu’ij 

:T n'y  a Interet  quelconque  j ni  Raifon  divine  ou  humaine , qui  puiiTe  vouscon» 

feiller  de  prendre  les  armes  contre  les  Efpagnols  vos  anciens  Amis  tSf  Al- 
liez , uniquement  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  fouler  aux  pieds  les  faintes  Si 
dernières  Dilpofiiions  de  leur  Roi,  donner  les  roatns  à leur  propre  deftruc- 
tion  Sc  démembrement,  & fc  rendre  coupables  de  rébellion  envers  celui 
que  Dieu  leur  a donné  pour, légitimé  Roi  & Seigneur:  mais,  que  plutôt, 
Vous  devez  rendre  à Dieu  des  aétions  de  grâces  infinies,  de  vous  avoij 
heureufement  tirez  du  terrible  embarras,  dans  lequel  v'ous  feriez  infaillible- 
ment tombez  par  les  fuites  d'un  Traité  auffi  généralement  defaprouvé,  me- 
me en  Angleterre  dt  en  Hollande,  que  l'étoit  celui  de  Partage.  Je  fuis, 
’iinj  j.H  ai' i >c  ■J.'.  .ânaJo  :aiov  ,t  , i.it<', 

. ,^M  0 N S I E-U  .R,  &c.  &c.  r-  jf 

. ■ I -.b  1 . O < , . I 

• U’Ambassasedr  dje  Suède  fe  donnoit  cependant  Iseaucoqp  de  axoa^ 
veraent , tant  envers  les  AmbaÎTadeurs  de  France  & d'Efpagnc , qu’envei| 
les  Ëtau^eneraux.  Cela  attira  des  ordres  au  Comte  de  Bnord  de  lui  temoir 

Eoer  de  la  part  de  Sa  Majellé , Très-Chrétienne,  qu’ËUe  aprenoit  ayec  plaît 
r les  Ibtns  que  ce  IVUniRie  Suédois  jprenoit  pçur  exhorter  les  Ëtat^  Gene* 
rauX'à  la  conièrvation  de  la  Paix.  On  remarqua  que  par  la  il  ap^ 

bûionnoit  une  ootuvélle  MediatioQ.  / t 'r 

. On  ne  tarda  pas  de  voir  un  Lavret , fous  le  titre  de  Rê^xitns  fur 
. SJtrutrs^  qu’on  vient  de  raporter.  On  jugea  que  les  Réflexions  valoienc 
de  beaucoup  plus  que  la  Lettre.  Mais,  comme  ce  Livret n’étoit  que  la  pro* 
duéUo>n<i’un  Particulier,  quoi  qu'on  en  débitât  pluiieuis  milliers,  on  & paiÿ 
4êni  de  le  raporter  ici.  .j  . ; • ^ , ' 

> Voilà  en  quel  état  ctoient,  à la  hn  de  l’An  1700.,  les  Affaires  dont  os 
a fait  csfion,  & qui  fervent  comme  d'introduâion  pour  celles  d’importao!» 
• ce  qui  s’en  font  finliûvies.  ^ 


•O  . :•  I , I * Fin  dr.  îuitmit  M.  D.  C C 
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RÉSOLUTIONS  D’ÉTAT. 

ANNÉE  M.  D C C.  I. 

commencement  de  l’Année  1701,,  il  parut  un  petit  Traité 
en  Latin.  Il  portoit  pour  titre , Synopjis  quorumlam  Juriutn 
yfuflriacorum,  &c.  Il  tendoit  à établir  des  Droits  de  laMai- 
fon  d’Autriche  à la  Succeflion  de  la  Monarchie  d’Elpagne. 
On  le  traduifit  même  en  François , & fut  imprimé  en  cette 
Langue.  Comme  il  n’étoit  que  la  produélion  de  quelque  Par- 
ticulier, on  trouve  à propos  de  ne  pas  l’inferer  ici.  C’eft 
d’autant  que  l’on  veut  neraporter  que  des  Pièces  autentiques.&autonfées. 

Dtins  les  feabreufes  circonftances  où  l'on  étoit,  lafagefledes  Etats  Gene- 
raux leur  inlpira  de  prendre  des  précautions  pour  la  fureté  de  la  Republique. 
C'étoit  en  cette  vùë  que  leurs  Députez  avoient  tenu  une  Conférence  avec 
Ceux  du  Confeil  d’Etat.  Le  fujet  en  étoit  quelque  information  qu’on  avoit 
prile,  que  les  Magalîns  de  l’Etat,  & fur  tout  de» Frontières,  n’etoientpas 
bien  pourvus.  Audi  fut-il  refolu  le  20.  de  Décembre  precedent,  de  prier 
ïe  Confeil  d’Etat  de  dreffer  & prefenter  une  Pétition  ou  Demande  de  deux 
millions.  Cette  Ibmme  devoit  Unir  à acheter  des  Munitions  & autres 
ncccflîtcz  requifes  à ces  Magafins. 

Tout  le  monde  étoit  generalement  la  bouche  béante  dans  l’attente  de  ce 
qui  le  pafleroit  en  Angleterre.  Le  Roi  Guillaume,  depuis  fon  retour  en 
ce  Roiaume-Ià , prorogea  le  Parlement  jufques  au  1 7.  de  J anvier  1701.  Bien 
des  gens  furent  lùrpris  d’une  prorogation  11  éloignée  du  teins  que  le  Parle- 
ment avoit  accoutumé  de  s’aUembler  fous  fon  Régné.  Cependant,  après.de 
plus  mûres  réflexions , on  s’aperçût  que  le  Roi  l’avoit  fait  pour  deux  fins. 
L’une  étoit , pour  attendre  le  parti  que  les  autres  Puiflances  prendroient  fur  les 
nouvelles  & fort  feabreufes  AJïaires  d’Elpagne.  Ce  Roi  prevoioit  qiie  les  de- 
marches  des  autres  PuilTances  pourroient  beaucoup  influer  fur  l’elprit  de  la 
Nation  Angioilè.  L’autre  étoit,  pour  faire  que  les  Rcfolutions  du  Parle* 
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173  t.  ment  d'EcolTc  pulTent  fcrvir  d’exemple  à celui  d’Angleterre.  Cet  exemple 
devoir  aparemment  être  de  grande  efficace,  puis  «jueTcs  Rclblutions  avoient 
uxirné  cTune  maniéré  fort  favorable  à la  Cour  Britannique.  Non  feulcmenc 
on  y avoir  accordé  au  Roi  de  gros Subfidcs, mais  on  lui  avoir  même  permis 
de  conferver  IcsTroupes  qui  étoient  fur  pied  en  ce  Roiauinc-là.  Ce  qui  eue 
le  plus  d’influence  pour  faire  prendre  ces  Refolutioni , fut  i’inclinadon  que  le 
Roi  témoigna  h donner  les  mains  à toutes  les  Affaires  de  la  Religion  Presbitc- 
ricnncjdont  lesEcoflbis  étoient  opiniâtrement  entêtez.  Cela  fit  même  que 
nnu-Tcflant  obftacle  de  l’.\ffairc  de  Darien,  qui  fut  mife  furie  tapis, avoir 
été  ajournée,  & remife fine  die,  par  où  l’on  n en  parla  prefque  plus. 

Cependant,  Sa  Majelté  Britannique  commença  à flotter,  fi  Elle  devoic 
faire  tenir  le  Parlement  dans  le  icms  auquel  il  avilit  été  prorogé , ou  fi  Elle 
devoit  le  cafler,  ék  en  convoquer  un  nouveau? Suivant l’Aéle  du  Parlement 
triennal , celui  qui  fubfilloit  pouvoit  encore  tenir  uneSeance.  L’efpritWhig 
y dominait , dit  les  principaux  de  ce  Parti  fe  donnoient  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  la  tenue  de  la  Scance.  Les  aparcnccs  pouvoient  même  les  flater 
de  quelque  bon  fucccs.  C"étoit  d’autant  plus  que  les  Chevaliers  Jean  How, 
Seymour, Musgrave,&  Harcourt, qui  avoient  été  les  plus  opofez,&  même 
ouvertement,  aux  intentions  du  Roi  dans  la  Chambre  des  Communes  pendant 
les  precedentes  Seflious, furent  trouver  Mylord  Pordand.  Ils  lui  dirent  que 
les  conjontlures  courantes  les  obligeoient  à vouloir  fèrt^ir  le  Roi.  C’étoit 
pourquoi  ils  le  prioient  de  ne  pas  eaflêr  encore  le  Parlement.  La  railbn  en 
etoit,  parce  qu  il  Ce  fourreroit  peut-ê  tre  quelques  Membres  d’un  tempéra- 
ment alTcz  turbulent , pour  traverler  les  plus  falutaires  Refolutions.  Ces  qua- 
tre étoient  à la  tête  d’un  Efeadron  volant,  qui  à l’aide  de  quelques  Amis,  qui 
par  ignorance, ou  par  deference , opinoient  du  Bonnet, failbient  pancher  la 
balance  du  côté  qu’ils  vouloient.  Le  Roi  tint  plufieurs  Confeils  pour  déli- 
bérer fur  la  caffation  du  Parlement.  Les  Whigs,  qui  étoient  duParti  domi- 
nant , tachoieni  de  complaire  au  Roi , pour  fe  maintenir.  Les  Thoris  en 
faifoient  de  même , pour  tâcher  de  reprendre  le  deffus.  Cette  ambitieufè 
émulation  étoit  une  rdfource  au  Roi  pour  venir  à bout  de  lès  deffeins.  Les 
VV'higs  avoient  le  plus  contribué  à l’élever  fur  le  Trône.  Il  cft  vrai  que 
bien-tot  après  il  favorifa  le  Parti  Thori.  Il  fut  pourtant  obligé , après  la  de- 
route  de  la  Flote  de  Smime , de  s’abandonner  de  nouveau  au  Parti  Wliig. 
De  forte , que  voulant  faire  reprendre  le  deffus  aux  Thoris , cela  ne  pou- 
voit  bonnement  fe  faire  fans  la  Convocation  d’un  nouveau  Parlement. 
Quoique  l’Aélc  Triennal  fixât  la  tenue  des  Parlemens,  il  étoit  au  pouvoir 
du  Roi  de  le  caffer  à là  volonté.  Comme  cet  Afte  a fait  beaucoup  de  bruit, 
quoi  qu’il  ait  enfuite  été  changé  & révoqué  depuis  l’Avcnement  du  Roi 
G E O R G E à la  Couronne  par  un  autre  qui  fa  fait  Septennairc , on  croit  de 
faire  plaifir  au  Leê^tcur  d’en  inlërer  ici  la  'rraduftion , ainfi  qu’elle  liiit. 

„ L’.\nnée  fixicme  du  Règne  dcGuiti.Atj.ME  & de  Marie,  Roi  & 
»,  Reine  d’.Angleterrc,  d’Ecoffe,  de  France,  & d'Irlande. 

. ,,  Dans  le  Parlement  commencé  à Weftminfter  le  29.  de  Mars  de  l’Année 

„ du  Seigneur  itf8:?.,de  la  féconde  Année  du  Régné  de  nos  Souverains  Sci- 
4,  gneur  üt  Daine,  G uiti  aume  éic  Marie,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 

..  & 
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,,  Reine  d’Angtetme,  d'Ekofiê,  de  France,  & d’Irlande,  Defen&ursde 
„ la  Foi,  &c.  . . V ' 

Et  de  là  condnué  par  diyerlês  Prorogations  d^joumemens  iniques 
,,  au  1 2.  de  Novembre  idp4,  étant  la  lixieme  Seance  du  prelènt  Parlement, 
< „ Aéle  pour  de  frequentes  AHêmblées,  & Convocations  des  Parlement 
„ D’autant  que  par  les  anciennes  Loix  dr^tatuts  de  ce  Roiaume,  m 
„ doit  tenir  de  frequens  Parlemens,  & d’autant  que  de  frequens  Si  nou- 
„ veaux  Parlemens  tendent  beaucoup  à l’heoreulê  Union  & bonne  Intel- 
„ ligence  du  Roi  & du  Peuple , Nous  les  très>fideles  & très-obéïflans  Su- 
„ jets  de  Vos  Maicllcz  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels,  & les  Com- 
„ munes,  aflembiez  daf»  le  prelènt  Parlement , fuplions  très-humblement 
„ Vos  Majeftez  qu’il  pnillê  être  déclaré  & pallë  en  Aèie  dans  le  prelènt 
„)  Parlement  ; & il  eft  par-là  déclaré  & palTé  en  Aéh&qrar  Leurs  Majeftez 
„ le  Roi  '&  la  Reine,  par  & avec  l’avis,  & le  confentementj  des  Sei- 
.,  gneurs  Spirituels  Ht  Temporels,  & des  Communes,  alTemblez  dans  le 
„ nrefent  Parlement,  & par  leur  Autorité,  que  par  l’avenir  il  fera  tenu  un 
„ Parlement  du  moins  une  fois  en  trois  ans. 

>'i%.  Il  eft  d'ailleurs  paflé  en  Aâepar  ladite  Autorité,  que  dans  trois  ans  au 
„ plus , depuis  & a^ès  la  dilRrlntion  du  prefent  Parlement , & ainft  de  tems 
„ entems  à jamais  ci-après,  depuis,  & après  la  lin  de  chaque  autre  Parle- 
„ ment,  on  dépêchera  des  ordres  Witimes  Ions  le  Grand  Seau,  par  la  di- 
„ reâion  de  Vos  Msüeftez,  vos  mritieis,  & Succeiièurs,  pour  la  Con- 
„ vocation,  rAiTerablée,  & la  Tenue'  d’un  autre  nouveau  Parlement. 

„ Il  eft  de  plus  paflè  en  Aâe  par  ladite  Autorité,  qu’à  ravenjr  aucun 
Parlement,  quel  que  ce  fait,  qui  ibra  en  aucun  tems  ci-après  convo- 
„ qué,  aflèmblé,  & tenu,  ne  pourra  être  continué  plps  long-tems  que  feu- 
„ lement  pour  trois  ans  au  plus,  à compter  du  jot^^Kiquel  par  les  ordres 
„ le  Parlement  fera  fixé  de  s’aflèmbler. 

„ Il  eft  de  plus  palTé  en  Aéle  par  ladite  Autorité,  que  le  prelènt  Parle- 
„ ment  ceflera  & finira  au  premier  jour  de  Novembre,  qui  fera  dans  l’An- 
„ née  de  Nôtre  Seigneur  mille  fix  cent  quatre-vingt  & lèize,  à moins 
„ que  Leurs  Msûeftez  ne  trouvent  à propos  de  le  dilfoudre  plutôt. 

L’on  croit  qu’il  ne  déplaira  pat  au  I^élêur  d'ajouter  ici,  le  plus  fijccinte- 
mentpollible,  quelques  Eclairciflèmens.  En  premier  lieu,  l’on  pourroit  trou- 
ver étrange  de  voir  dans  le  Titre,  que  c’eft  la  lèconde  Année  du  Régné  de 
Leurs  Majeftez,  que  le  Parlement  avoit  commencé  le  20.  Mars  idSp.  Ceft 
puis  que  Leurs  Majeftez  n’avoient  été  déclarées  Roi  <St  Reine,  que  le  13.  Fé- 
vrier de  idgp.  Sur  quoi  il  eft  à remarquer,  que  fuivant  l’ulàge  d'Angleterre 
cette  Déclaration  nauroit  dû  être  comptée  que  pour  l’Année  idgg-  C'eft 
parce  que  l’on  n'y  commence  à compter  l’Année  qu'au  2 y.  de  Mars.  De  for- 
te, q«^  fc  trouvoit  que  le  20.de Mars  de  l’Année  idpo.,  n’étoit  en  Angle- 
terre que  le  20.  dudit  mois  de  Mars  de  idSp,  & que  la  fécondé  Année  de  mur 
Kegne  avoiètmnunencé  dès  le  13.  de  Février.  En  fécond  lieu,  l’on  doit  re- 
marquer que  les  Bills,  qui  font  les  Projets  des  Aéles,  ncs'apellentpasdece 
dermer  nom , que  lorsqu’ils  ontleconfcntemcmdu  Roi  „car  alors  ilspalTent 
en  Aéle , qui  eft  une  Loi.  Pour  avoir  force  de  Loi , il  faut  le  conientement 
Somt  I,  G g des 
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Î701.  des  trois  Parties  Conftiuitmtes,  favoir,  de  la  Chambre  des  £ieij;neart,  de  c6lle, 

des  Communes , & d^Roi.  Audi  ce  Bill  triennal,  quoi  qu.’aprouvé  par  les. 

deux  Chambres , ne  plTa-t-il  p»  en  Aèle  pendant  deux  fois , parc»  que  le 
Roi  rcTufa  d'y  donner  fun  confentement.  Enfin,  en  troifierociieu,  il  cRà, 
remarquef  que  le  Roi  a le  droit  de  prurc^er  le  Parlement , & de  le  cblTuudre  ; 
mais , il  ne  peut  pas  l'içuurndr.  raii^encit,  que  c'eRun  Privilège  des 
' Chambres  de  s'ajonraer  Elles-momes.  Il  eft  vrai  , que  le  Roi  peut  leur  corn-, 
mander  de  s'a  joumer  dans  leur  Airembldejufques  à tej^ur  qu'il  trouve  à pro- 
pos de  leur  preferire.  Il  ell  audi  bon  de  ravoir,  la  difierence  qu'il  y a entre 
Prorogation âiAjoumeraeat.  Lors  que  le  Roi  proroge  le  Parlement,  quand 
ce  ne  u.roIfa^e  pour  ün  iour , toutes  les  Afiaires  ,.<w  footiurle  tapis,  quoi 
qu'avancées,  & mcaïc  leSiBilb  prêta  kpeÛêreB'AAe,tqinbem,  comme  R 
l'on  n'en  avoic Jamais  parlé;  au  licu.quc  par  l' Ajournement,  toutes  les  Af-. 
lâirés  entamées  fubûRent , & on  les  avance  lors  que  le  Rarlcnem  s'afTem,- 
ble  au  jour  de  l’Ajournement,  ou  des  Ajoumemeas  j car  une  Seance  peut. 

• durer  long-tems  , en  s'ajournant  à plufieors  rrarifes. 

Le  Roi  trouva  enfin  à propos  de  caRcr  le  ralemcnt,  & d’en  convoquer 
un  nouveau.  L’avant-coiircisr  de  cette  Relbkition  fut  quelque  changement 
dans  le  Minifterc.  On  rcvoqtu  la  Coinmifiioh  d'un  des  Secrétaires  d'Etat  „ 
lavoir,  de  Vcmon,  qui  de  preiqjer  Commb,  devint  Secrétaire  d'Ëtat  kii-, 
même , & qui  ^oit  un  fort  laborieux  Whig.*  Le  ChevalKr  lledgcs  , qui 
ctoit  Thori,  fiïc  mis  à lâplace.  On  donna , à My lord  Godo^hin,  la  Char- 
ge de  Premier  CommilTauo  de  laTreforeric.  Il  ctoit  Thori,  quoi  que  dans 
ui  fuite  Ipt  Conjonélurcs  l’aient  fait  habilement  changer  de  Parti  11  fut  fub- 
ilitué  h un  nommé  Smith  j grand  Partifan  des  Whigs.  Cette  Calüaion  da 
Parlement,  qui  inHua-iitr  reljsitde  la  Nation,  pour  dcteller  le  manque  de 
foi  de  la  France,  pa^  tapoit  au  Traité  de  Partage  , fut  publiée  par  une 
Froclamation  de  la  teneur  fuivantc^ 

„GUILLAUMER. 

. 'l'  ■ 

„ "px’ Autant  que  Nous  avons  trouvé  à propos  pour  diverlêsin^oTtantcs&. 

„ grandes  CunTidcrations , & de  I^Avis  de  nôtre  Confèil  Privé , deoaffer 
„ ce  preient  Parlement,  qui  elt  à cette  heure prorojgé  au  Jeudi  6,  (Vieux 
M Stife)  de  Janvier  prochain;  Nous  publions  à cet  effet  nôtre  prefentePro- 
M clamation  Roiale , & calTons  par  icelle  ledit  Parlement.  I>e  forte , que  les 
„ Seigneurs  Spirituels  & Temporels,  & les  Chevabers,  Citoiens,  &Bour-  • 
„ gcois.  Députez  ku  Parlement  prefeat,  font  excufez&  exemptez  de  s’aC 
„ lembler  ledit  jour  du  <f.  du  mois  de  Janvier  prochain.  Et,  afin  que  Nos 
„ Amez  Sujets  voient  la  conimee  que  Nous  avons  en  leur  affcclion , & com- 
„ bien  Nous  louhaitons  de  Nous  trouver  avec  eux,  &.  avoir  leur  A vis,  étant 
„ affemblez  en  Parlement,  Nous  faifons  favoir  par  la  prefente  Proclamation 
„ à nofiliu  Sujets,  qu’à  caufe  de  quelques  Affaires  de  la  plus  haute  conlc- 
„ ^ence  pour  ce  Roiaume,  Nous  avons  delfein  de  donner  Nos  ordres  au 
„ Garde  de  Nôtr&Grand  Sceau , d’expedier  des  Lettres  Circulaires , fdon  les 
„ veriubies  formes  des  Loix,  pour  convoquer  un  nouveau  Parlement,  qui 

„ com- 
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^ commencera  &»  Se^ces  à Weftminfter  le  Jeudi  fixieme  du  mou  de  Fe- 
^ vrier  prochain.  Donné  à nôtre  Cour  de  Kenfmgton  ic  ip.  de  Decem- 
f,  bre  1700.,  & de  nôtre  Régné  le  douzième. 

Il  falut  tu  Roi  tout  ce  tems,  pour  l’AITeniblée  du  nouveau  Parlement, 
parce  4ue>  fuivant  les  Loix , il  faut  refpace  de  fix  femaines  pour  l’éleétion 
des  diiferens  Membres  des  Communes.  Ces  Membres  prennent  diâèrcns 
noms.  Ceux,  qui  Ibnt  élus  par  les  Provinces,  s’apellent  Chevaliers;  ceux, 
qui  Ibat  élus  par  les  Villes,  qui  ont  droit  d'envoier  des  Députez  au  Parle- 
ment, s’apellent  Ckoiens;  & ceux,  que  les  Bourgs  élifent,  s'apellent 
Rourgeois. 

Pendant  cet  intervdle  en  Angleterre , il  y en  eut  auHI  un  en  Hollande , 
ijui  fa^qdit  pour  quelque  tems  les  Negociauons  avec  la  France.  La  raifon 
«nvint  par  une  facneufe  incommodité  du  Comte  de  Briord.  Cet  Ambaflk- 
deur  voulut,  félon  i'ufage,  régaler,  après  fbn  AutUence  publique,  quelques 
Membres  des  Etats  Generaux.  Le  repas  dura  long-tems.  11  fe  fénut  prcllc 
de  faire  de  l’eau , & il  crût  être  de  la  civilité  de  ne  pas  fortir  de  table  pour 
iktisfaire  à cette  necefïïté.  Cela  lui  caufk  une  retenuon  d’urine,  qui  le  mit 
aux  abois,  llfallutpour  le  foulagcr  faire  venir  des  Chirurgiens  d’Amltcrdarn. 
Ceux-ci  lé  férv'irent  de  la  poné^n,  qui,  n'aiant  pas  beaucoup  d’effet,  fut  fui- 
vie  de  la  taille.  L'indifpofition  de  ce  Comte  continuant , Ton  Secrétaire  dé- 
pêcha la  nuit  du  d.  au  lept  de  Janvier  un  Exprès  à Verfailles  ,poury  porter 
ce  concre-tems.  La  Cour  refblut  d’envoier  à la  Haie  le  Comte  d’ Avaux , 
afin  de  ne  pas  interrompre  les  Négociations.  Il  n’y  arriva  cependant  qu’au 
c«mmencemeat  du  mois  de  Février  fuivant , ainfi  qu’on  le  dira  en  fbn  tems. 

, En  utendant  qu’on  ak  lieu  de  parler  de  ce  que  ce  nouveau  Miniitre  iit.’i 
la  Haie, on  reprendra  ce  qui  regarde  la  Guerre  dans  la  Livonie.  On  a dé- 
jà dit  que  le  Czar  avoit  afïïegé  Narva,&  quelc  Roi  de  Suède  alla  avec  une 
poignée  de  monde  pour  fécourir  cette  Ville-là , qui  étoit  la  plus  preflee.  Il 
avou  defléin  d’aller,  après  ce  fecours,  meurè  en  bon  eut  les  Villes  de 
Ko\’el  & de  Riga , qui  etoient  ctmiptécs  pour  les  deux  Mamelles  de  la  Li- 
vonie, Le  fecours  de  Narva  fut  donné  d’une  maniéré  fort  glorieulé  pour  le 
Roi  de  Suede.  L’iVmbaffadeur  de  ce  Roi,  Lillicnrootli , en  reçut  la  Rela- 
tion de  la  Chancellerie  de  Scockholme.  Elle  avoit  tardé  à arriver  à cette 
Capkale-là, parce  que  l'Exprès  duRçiqui  la  portoit  ne  pût  y aller  par  Mer, 
à caufe  des*  vents  contraires.  Ainli,  il  lui  avoit  falu  faire  par  terre  le  tour 
du  Golphc  Botliniquc.  On  met  le  précis  de  cette  Relation,  à caufe  de  quel- 
qoes  acccilokes  qui  y ibnt  relatives , ainfl  qu’on  pourra  vok  dans  la  fuite, 

' * RELATION. 

„ T E ij.  Novembre  nouveau  flile  le  Roi  de  Suede  marcha  de  Wefém- 
berg  qui  étok  à la  diflance  de  quinze  lieues  de  Narva.  Il  n'a  voit  avec 

lui  que  huitmille  hommes.  Samarene  fut  fort  difficile.  Il  lui  falut  franchir 
„ des  chmlofrimptaticables , des  defilez  très-rudes,  &travetfer  un  Pars  brûlé, 
, . . Gg  2 „ brouté. 
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brouté , & defolé  par  les  Molcovitcs.  11  n’y  trouva  la  moindre  choie  pour 
la  fublillancc  des  Soldats,  & pour  la  pâture  des  chevaux.  Le  Roi  arriva  le 
lÿ.  .à  Lagent  lituc  à une  lieue  & demi  de  Narva.  Pour  y arriver,  il  lui 
avoit  falu  s'ouvrir  divers paiTages de  dilRcile  accès, &gardezpar fut  mille 
Mofeovites  fous  les  ordres  de  Scheremetof.  Cefui-ci  avoit  lait  pafler  la 
Rivicre  de  Puhajoggi  à fes  Fourageurs.  Ceux-ci  furpris  par  l'Avantgardfc 
des  Suédois,  la  repaîterent  endefordre&avec  perte,  lins  pouvoir  empor- 
ter leurs  troulTes,&  avec  leurGenèral  s'enfuirent  de  nuit  vers  Narva.  A 
caufe  de  l'oblcurité  de  la  nuit  ^ui  étoit  furvenuè , le  Roi  ne  put  traverlêr 
que  le  lendemain  la  Rivière , d où  il  arriva  à Lagent.  Le  jour  fuivant  30. 
rAmiée  Suedoile  le  mit  en  mouvement  de  ^and  matin , & arriva  vers  le 
midi  à la  vùë  des  Molcovites.  Leur  Camps  étendoit  depuis  les  bords  de 
la  Rivière  de  Narva&  le  Moulin  de  Porrcus,julquesà  Joala.  Il  étoit  for^ 
tifié  du  côté  de  la  Ville  par  de  bonnes  Lignes  ,&  du  côtédelaCanmagne 
par  un  Retranchement , compolé  d'un  rempart  épais  & haut,  de  follezTar- 
ges  & profonds , de  parapets,  de  chevaux  de  frilè , & de  palilTades.  Il  y avoit 
d'ailleurs  plufieurs  ouvrages  extérieurs  détachez , & des  Batteries  placées 
fur  des  hauteurs  avantageufes.  Nonobftant  un  grand  feu  de  l’ Anillcrie  .Mot 
covite , le  Roi  de  Suède  s'avança  pour  reconnuitre  ces  Retranchemens. 
Aiant  fuigneufement  confideré  toutes  choies,  il  forma  deux  .\ttaques , l’une 
à la  droite , & l’autre  à la  gauche , & en  fit  une  dilj^fition , ( ^ui  dans  la  rela- 
tion ell  détaillée  j ) & régla  le  lignai , & donna  le  mot , oui  etoit  y/vec  Paidt 
de  Dieu.  'A  deux  heures  après  midi , le  lignai , qai  étoit  de  deuxfufées,  fut 
donné.  L’Infanterie  dos  deux  Ailes  s’avança  en  même  tems,àla  faveur 
d’une  épailTe  neigequi  luidonnoitàdos.  On  attaqua  avec  tant  de  vigueur, 
& li  heureufement , que  dans  l’elpace  d'un  quart  d'heure  on  força  les  Ketran- 
chemens  des  Molcovites , tant  à la  droite  qu'à  la  gauche , malgré  la  forte  re- 
(Iftance  qu'ils  firent  pour  les  defendre.  Ils  furent  enluitepouflêz  des  deux 
côtez  avecune  grande  perte  des  leurs.  Ceux  de  leur  Aile  droite,  étant 
pourluivis  julques  à la  Riviere  de-Nar\’a,fe  jetterent  furie  Pont, pour fe 
fauver  jmais  le  trouvant  furchargé  par  le  trop  grand  nombredes  fu'iards, 
il  fc  rompit,  & fut  caulè  qu’une  bonne  partie  d’entr’eux  furent  noiez.  Les 
autres , reduitsà  la  necellî  té  d’une  defenfe  defolperée , formèrent  un  Retran- 
chement de  chariots , entre  leurs  maifons  de  bois , & leurs  cabanes  de  terre. 
L'on  fut  par-là  obligé  dé  les  attaquer  de  nouveau  dans  les  formes.  Il  fe  fit 
grand  feu  de  part Ot d'autre  en  ce  fieu-là  julquesà  la  nuit.  Les  avantages 
que  l'Aile  droite  des  Suédois  remporta  ne  furent  pas  moindres  que  ceux  dé 
lagauche.  Elle  défit  entièrement  les  Molcovites'^  <k , les  aiant  mis  en  dérou- 
té, les  Suédois  fe  trouvèrent  en  état  de  pouvoir  fe  partager.  Par-là,  les 
Bataillons  des  Gardes  allèrent  joindre  l’Aile  gauche  où  etoic  le  Roi.  La 
Cavalerie  ne  demcorapasnan  ^us  oifive.  Qiiof  qu’il  lui  fût  fort  mal  aile 
d'agir, parce  que  le  Camp  étoit  tout  plein  de  baraques  & de  maifons, & 
qu  elle  avoir  ordre  de  foùtenir  l’Infantcfie,  clic  repara  par  une  conduite 
pleine  de  courage  le  delâvantage  que  lui  donnoit  le  mauvais  terrain.  L’ob- 
Icurité  de  la  nuit  fit  cefler  le  CombaL  Le  Roi  polta  les  Trottes  qu'il  avok 
avec iui  eatte  la  Ville  &les  denfienHeirandiemcas  des  Molcovites , & lus 
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autres,  félon  la  flcuacion  du  lieu,  vers  tous  les  endroits,  d'où  l'on  pou- 
voit  attendre  quelque  liirprife.  Il  envola  aufli , s’alTurer  de  la  principale 
Batterie, qui  étoit  placée  fiir  une  hauteur, & du  relie  de  TiVriilierie.  Par- 
la, toute  communication  entre  les  deux  Ailes  Mofcovitcs  fut  coupée. 
La  droite,  qui  avoit  été  pouilce  jul^iies  à la  Riviere  de  Narva,  Valant 
remarqué , jugea  qu’elle  étoit  enfermée  d'une  maniéré  à ne  pouvoir  plus 
fe  retirer.  Le  foir  même,  fes  Officiers  députèrent  vers  le  Roi,  pour  lé 
Ibûmettre  à fa  grâce  ^ ce  qui  leur  lut  accordé.  Là-deffiis,  les  principaux 
Generaux  Molcovites  allèrent  pofer  leurs  annes  aux  pieds  du  Roi , «St  lé 
rendirent  avec  le  relie  de  leurs  Troupes  à dilcretion.  Ils  le  mirent  en 
pofléflion  de  leurs  polies.  Il  envoia  deux  Bataillons  de  fes  Gardes  .pour 
les  occuper.  Enfuite , il  permit  aux  Soldats  & aux  Officiers  de  pailer  la 
Riviere  , & de  s’en  retourner  chez  eux;  ne  jugeant  pas  de  devoir  les 
retenir  prifonniers , à caufe  du  grand  nombre , & de  la  quantité  qu'il  eut 
falu  de  provifions  pour  les  nourrir.  Il  ne  retint  que  les  Generaux,  & 
quelques-uns  des  principaux  Officiers.  Il  les  obligea,  cependant,  de  lui 
remettre  tous  leurs  Etendards  & Drapeaux. 

„ L’Aile  gauche  des  Molcovites  étoit  pareillement  alliegée  par  les  Sué- 
dois. Celui , qui  commandoit  le  relie  de  cette  Aile,  aiant  apris  ce  qui 
s'étoit  palTé  à la  droite , envoia  aulü  demander  la  même  grâce.  Le  Roi 
de  Suede  la  lui  accorda.  Ce  fut  à condition  qu’il  lailTeroit  toutes  les  ar- 
mes de  fon  Aile.  Là-deflus,  tous  les  Regimens  Molcovites  allèrent  met- 
tre leur  Armes,  leurs  Enfeignes,  & leurs  Etendards , aux  pieds  du  Roi. 
Ils  marchèrent  enfuite,  tant  Officiers  que  Soldau  , la  tête  nuë  , devant 
les  Suédois,  pour  paflér  la  Riviere  & le  retirer. 

„ i^rès  leur  retraite , les  Suédois  prirent  Ventiere  polTelîion  du  Camp 
Molcovite,  où  il  fe  trouva  un  butin  conliderable.  L’Artillerie  étoit  com- 
polë'e  de  cent  & quarante-cinq  pièces  de  Canon  toutes  neuves,  dont 
quelques-unes  portoient  quarante-cinq  livres  de  baie  ; vingt-huit  Mortiers 
auin  tous  neufs,  de  differente  invenuonj  & quatre  Uaubitz.  Il  y avoit 
aulTi  une  quantité  extraordinaire  d’Amumtions  de  Guerre  & de  Bouche; 
fix  paires  de  Timbales,  cent  cinquante-trois  Drapeaux , & vingt  Eten- 
dards. Il  y en  avoit  eu  d’ailleurs  plulieurs  autres  deenirezdans  VAélion,  d’au- 
tres perdus  dans  l’oblcurité,  ou  tombez  dans  la  Riviere,  dont  on  en  retira 
quelques-uns , comme  auffi  cTentre  les  corps  morts.  Ce  qu'il  y eût  de 
plus  particulier  ell  qu’on  eût  la  Caille  de  Guerre, que  le  Czar  avoit  laif- 
lee  avec  une  grande  quantité  d’Armes,  de  Tentes,  & Outils  de  Guer- 
re, avec  une  «xcdTive  provifioade  Vivres  & de  Fourage.  Il  y avoit 
dans  la  Caillé  262.  mille  Ecus. 

,,  Tous  les  Officiers,  tant  Generaux  qu'autres,  lé  fignalerent,  chaam 
dam  Ibn  Polie,  aufft-bien  que  les  Soldats. 

„ Pendant  le  Combat,  le  Duc  de  Croi , à qui  le  Czar  avoit  laiffé  le  com- 
mandement de  fon  Armée  le  jour  precedent,  en  fe  retirant  à l’aproche 
des  Suédois,  Ibit  par  aprehenfion  ou  autrement;  ce  Duc,  dis-je,  voiant. 
que  tout  étoit  perdu , s'alla  rendre,  avec  d’autres  Generaux  & Officiers , 
prifunnier  aux  Suédois.  Ce  Duc,  fe  trouvant  enfuite  dans  Narva  avec 
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f 7dt.  „ lei  autrea  Generaux  Mo(co7itet , auxquels  ie  Roi  de  Suede  fit  readie 

— „ leurs  épées,  & manauant  durant  & de  crédit,  ce  Priacc  lui  env^ 

„ une  bourfe  de  mille  iJucats.  ^ 

Cette  Viftoire  fut  d’autant  plus  glorieufe  pour  le  Roi  de  Suède,  qu’il 
n'avoit  qu'une  poignée  de  Monde , & que  l’Armée  Molcovite  montoit  à 
quatre-vingt  mille  hommes.  D'ailleurs , cette  demiere  avoit  le  tout  en 
abondance , au  lieu  que  les  Suédois  étoient  afibiblis  par  de  mandes  fati- 
gues, par  une  marche  très-penible,  & par  le  manquement  de  Vivres  & 
de  Fourages,  dont  les  hommes  aulll-bien  que  les  chevaux  avoient  été  pri- 
\'ez  pendant  plufleurs  jours.  La  perte  des  Mofeovites , tant  tuez  que  notez, 
étoit  (Uputcc  à dix-huit  mille  hommes.  Celle  des  Suédois  pduvoit  mon- 
ter à deux  mille  hommes,  tant  tuez  que  blcITez,  dont  pluueurs  des  der- 
niers fiirent  guéris.  Cette  Viâoire  fût  remportée  le  même  jour  dans  lo- 
<quel,  une  année  auparavant,  IcCzar  avoit  juré  la  Paix.  Si  le  courage  def 
Suédois  fut  incroiabic,  c'ed  que  le  Koi  le  leur  influa,  par  Ibn  intrépidité, 
par  fa  prcfcncc  dans  les  endroits  où  le  feu  étoit  le  plus  chaud,  & par  les 
ordres  qu’il  donna  avec  toutes  les  marques  du  plus  expérimenté  General. 

Le  Roi  de  Suede  fit  trois  jours  après  publier  à Narva  une  Declaratioik 
Elle  portoit  en  fubflance: 

QUe  le  Czar  de  Mofeovie  étant  venu  ravager  les  Terres  & Païs,  afi 
fieger  fes  Places , & defoler  lès  Sujets , fans  y avoir  été  porté  pw 
aucune  caufe  légitime,  SâMajeftéSuedoilè  étoit  relbluë  à pourlüivre  là 
Vi6loire,&à  renvoier  chez  lui  le  dommage  qu’il  avoit  refolu  deluifiûre. 
Que  toutefois  comme  Prince  Chrétien  ilvouloitufêr  de  clemence  envers 
les  Sujets  du  Czar.  Qii’ainfi , il  offroit  fa  proteéfion  Roiale  à toute  la 
Nobleflê,  aux  Eleelefiadiques , aux  Bourgeois,  aux  Marchands,  & aux 
Païlans  de  la  Ruflie,  fans  aucune  exception.  C’étoh  aulfi  en  faveur  de 
lèuTs  Femmes  & Enfans.  Sa  Majcdé  leur  promettoit  de  les  maintenir 
dans  leur  Religion,  Libertez,  & Privilèges;  même  de  lüprimcr  une  paît, 
tie  des  Taxes,  dont  ils  étoient  accablez.  C’etoit  à condition  qu’ils  do- 
meuraflent  dans  leurs  Habitations  & Héritages,  fans  fb  retirer  ailleurs,  ni 
(ans  rien  détourner  de  leurs  effets.  D’qilleurs,  qu’ils  euffent  à fournir  vo- 
lonuiireraent^cc  qui  leurfcroit  demande  pour  l’entretien  de  l’Armée,  avec 
promefle  que  les  provifions,  qu’ils  pourroient  donner  au  delà  de  leurcoii- 
tingent,  leur  feroient  fidclement  paiées  par  les  CommilTaires.  Que  dans 
l’eiperance  qu’ils  feroient  ce  qu’on  leurdemandoit,SaMajedé  avoit  refb- 
lu  de  leur  donner  des  Sauvegardes , & de  defendre  fous  peine  de  la  vie  à 
fes  Officiers  & Soldats  de  leur  faire  le  moindre  tort.  Mais , que  s'ils  vien- 
nent h abandonner  les  Lieux  de  leur  demeuit , & à le  fauver  plus  avant 
d.ans  le  Pais  avec  leurs  effets,  ils  dcvoieni s’attendre  à être  traitez  comme 
Ennemis, & à avoir  leurs  Maifons  & leurs  Biens  ruinez  par  le  fer  & par  le  feu. 

L’.‘\mbsssadeur  de  Suede,  Lülienrooth,  en  prefèntant  aux  Etats  Gene- 
raux la  Relation  de  la  Victoire  de  Narva , y ajouta  le  Mémoire  fuivant. 
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CELSI  :/iC  P^RÆPOTENTES  DOMINIp  

HEfternâ  dieTabellarius  attuUt  tmhi  lifteras Saerg R.M.  Regis  ttsei  Clementijjt-  Am' 
mi,  die  ii.  NtvembiVeteris  Styli  anni pr^terisi præfcriptas,  mmcianîes  fe- 
Ucem  preelii bidub  ante pi  opi  Urbem  Narvam  commiffi eventum  -,  illujlrem  naupe  VU-  >ie  su«Jc, 
toriatn  quâ  dhini  Nnnmis  benefiao  petita  eji  S.  R.  Aî.  quidem  adbuc  mujeri 
Mafeorum  clade  quàm  emmuni  baclenus  famâ  fuerat  cumpertum  : ità  ut  prmfus 
tlucefcat,  ubi  Deus  jujhe  caufa  propitius  adefi  quantumvis  immcnim  rnnUitudi- 
tienip  vet  ab  exiguâ  manu  facile  p tfligari.  Injunxit  mihi  fimul  S.  R.  AL  ut  Uti 
bujus  nuntii  participes  cenfejlim  reddertm  CC.  ac  PP.  DD.  L y.  ut  pote  tstm  arÉIo  ü* 
amicitia  ü*  feederum  nexu  Jibi  cot^unBijftntaSp  adchque  uti  cotijiliorum  6?  ratk- 
num  utrinque  commitnium  , ita  (s!  gaudii  parte»  procul  dubio  fibi  vindicaturau 
Hoc  igitur  Ckmentijfimo  mandato  bifee  defmgOTp  idque  eè  îubenSius  cum  ipfà  gra- 
tijfimi  certâ  experientiâ  jant  didicerim  quantus  favor  à CC.  ac  PP.  DD.  yy.. 
manaverit  ad  Jingulos  carum  fubditos  bujufque  regionis  incolas , pubtico  certatim 
applaufu  viciricium  armorum  Sacr^  R.  Ai.jucceJ/um  projequtntts.  Hagee  Corni- 
tisdie  ~.Januarii  ijos.  ^ , 


• ,*  HAUTS  ET  PUISSAXS  SEIGNEURS, 

^ T E Courier  d’hier  m’a  aporté  des  Lettres  de  Sa  Majeflé  le  Roi  moir  manc^ 
„ 1-/  Maître  du  22.  Novembre  Vieux  Stile  de  l’Année  pailçe,  avec  la 
„ nouvelle  de  l’heureux  (Uccès  de  la  Bataille  donnée  deux  jours  auparavant 
„ près  de  Narva,  à Hivoir  une  Viftoire  infigne  remportée  par  Sa  Majeüé 
V £û,us  la. Proteélion  de  Dieu,  & par  une  perte  des  Mofeovites  beaucoup 
„■  plus  grande  que  celle  qu’on  avoir  fu  par  les  Nouvelles  ordinaires.  De 
,J  forte,  t^’on  peut  voir  clairement,  qu’un  petit  nombre  peut  en  défaire 
„ un  très-grand , lors  que  Dieu  eft  favorable  à une  juJle  Caulè.  Sa  Ma- 
„ jellé  m’a  cha^é  en  meme  tems  de  faire  part  de  cette  bonne  nouvelle  .à 
„ Vos  Hautes  RiifTances,  contme  à celles  avec  lelquelles  Elle  a luie  liai- 
„ Ibn  fi  étroite  d’Amidé  & d’ Alliance;  dans  l’aflurancc  qu’Elles  prendront 
„■  la  mèm’e  part  dans  fe  joie , qu’Elles  prennent  dans  les  Conieils  & les 
ri  Rations  qui  leur  Ibnt  communes  ?vec  Elle. 

. „ Je  m’aquite  par  celle-ci  de  l’ordre  que  j’ai  reçu , & d’autanr  plus  vo- 
„ londers , que  j’ai  déjà  apris  avec  plaifir  par  certaine  expérience  les  mar— 

„ ques  de  fatisfaftion  que  Vos  Hautes  PuilTances  ont  donné  à tous  les  .Su- 
„ jets  & Habitans  de  ce  Pais , qui  ont  reçu  aflurement  avec  une  joie- 
„ univeïfdle  le  fuccès  des  Armes  vièforicufes  de  Sa  MajcJté. 


Signé, 

* DeLiLLIENBO'OTH. 

„ A la  Haie,  le  11.  Janvier  1701.  ' 

Il  parut  en  même  tems  quelques  Vers  I.atins  faifant  allufion  à la  Riviere 
de  Varna  en  Hongrie,  dont  l’Anagramme  de  Narva  fournilToit  la  penlée. 
Voici,  ces  Vers..  . • 

NAR. 


Digifized  by  Google 


170t. 


Memoûe 
«le  l'Am. 
b«n«deut 
de  Suède. 


Ito  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

NARVA,  AiJAGRAMMA,  VARNA. 

% 

NOmma  fxdifragis  facaüabina  notantur; 

Varna  quidem  antique,  tempore  Narva  novo, 

Ilungare,  ut  ad  Varnam  perjuria  ftêda  luiiU; 

Ad  Nars'am  proifiu  fie  tua,  Mofehe,  lui.. 

Aliter. 

Varna  Jagellonidi,  Molcho  fed  Narva  Tyranno 
Nonune  fatali  Cladis  origo  fuit. 

Par  in  utroque  Icelus:  Divos  contempfit  uterque. 

Et  modo  juratam  rupit  iiterquem  fidem. 

Exitu.  haud  diÿar:  feiro  cadit  ille  cruentOj 
Evadit  celeri  turpius  ille  fuga. 

At  qui  luneribus  potuit  ruperelTe  fuorum 
Innumeras  patitur  verius  ipfe  neces. 

Jagelk»,  Roi  de  Hongrie,  nonoh fiant  la  Paix  conclue  avec  k Turc,  voulut 
Fattaquer.  Sur  quoi  FEm^eur  Ottoman  prit , dit-on^  k Traité  de  Paix  en 
nain,  difant,  Jefus-Chrilt,  qui  és  le  Dieu  des  Chrétiens,  venge  toi-mê-‘ 
me  cette  Perfidie.  Vraiement  k Hongroif  fut  défait.  On  trouvait  k Portrait 
de  Jagellon  dans  la  Perfonne  du  Czar.  ^ 

Le  lendemain,  le  meme  Amballàdeur  de  Suède  prefenta  aux  Etats Gc>' 
neraux  le  Mémoire  fuivant,  pour  demander  du  Iccours,  apuiant  là  demati- 
de  par  plufieurs  foUdes  lalfons.  * 

CELSI  AC  PRÆPOTENTRS  DOMINI, 

A Bduüa  fuit  S.  R.  M.  Rex  meus  Ckmentiffimus  ut  litteris  fuis  die  it^præter- 
jLX.  lapji  Menfis  Martii  exaratis  Celfas  ac  PP.  DD.  VF.  de  attxilio  contra  Re~ 
gem  Polomse , vi  fœderum  ipfa  cmpellaret.  Cumque  pofimodum  etiam  Czarus 
MofeoviXy  abfque  mnimà  caufà  idoneà , Pacem  abrupiffet , quam  tamenseternant 
cjft  oportebat,  quamque  jure  jurando  per  Chrifii  Evangelium  interpofito , 'ipfe  cor- 
robot  avit,  atque  nuper  folemm  modo  confirrnavit-,  Em  nomine  S.  R.  M.,  ejuf 
que  Ckmenti^mo  juffu,pariter  contra  eum,CC.  acPP.DD.  VF.  opemtum  are 
tenus  tum  feripto  requtfivi.  Uti  etiam  refponfum  confidere  jubens  Celfas  ac  P P. 
DD.  Vy.  neutiquam  S.  R.  M.  defuturas , fedfoederum  kgesbonâfide  adimpie- 
turas  i Afi  velle  adhuc  prius  periculum  facere  an  S.  R.  M.  bofies  ad  refiau- 
randam  pacem  induci  poffent , lifteras  bunc  in  finem  jam  dudum  ad  eos  dede- 
runt  Celfe  ac  PP.  DD.  VF.  ad  quas  tamen  in  bunc  ufque  diem  nibilrep- 
fonfi  fecutum  efi.  Manifefiiffmo  certe  indicio  bofiibus  mentem  effe  à P ace 
prorjus  alienam , Urbium , Portuum , ac  Provinciarum  S.  R.  AI.  cupidine 
fiagrantern.  Huila  igitur  alia  vi»  fuperefi  nifi  ut  omnibus  viribus  obviam 
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tur.  S.  Ji.  M.  vslidum  huk  fini  atque  pr<efem  C.  ac  PP.  DD.  VF.  auxiiium  , 

omnino  fibi  polücctur , coque  minus  de  ci  dubitat  quod  jam  experta  fit  ftncei-x 
C.  ac  PP.  DD.  F F.amkitia  fpecimina  j quodque  omnibus  conflet  quamintegrd 
femperfide  ipfe  focdera  fua  prajlent.  Non  opus  ejs  C.  ac  PP.  DD.  FF.  rem  jam 
abundè  lis  pcr  fpcèt.%m  bic  expon.m  , quantopere  jalictt  de  propria  ipfaruni  utUita^ 
te  bk  agatur.  Id  dumtax.st  commemorare  juvat , quam  e%id»stijfm'e  viderint 
quantà  pei  fidià  niji  fint  hojies,  quam  fubdol  'e  Pacis  fanSimoniam  coneukeox- 

rint.  Ipfx  etiam  C.  ac  PP.  DD.  FF.  teftes  fuerunt , quam promptam  vkijjint 
fe  exbtbueris  S.  K.  AI.  ut  quo  unquatn  fien  poffet  modO  occurrerct , anj'amque 
omnem  p eeciderit  quibufeumque  velma.ximè  frivotis  p atextibus  ac  undè  undèconqui- 
fitis  belli  caufis..,  utpt'e  btc  maximà  cura  6? follkitudine  evitare  ennixa.  Prxtciea 
cerlus  fum  C.  ac  PP.  DD.  FF.  non  pojje  fine  borrore  animum  ad'certere  ad  im- 
manitatem  fine  exemplo  fÿ  plufquam  Barbaram , qud  grajfittus  efi  Czar  MuJ'co- 
vue  in  S.  R.  M.  ditiones  (fi  fubditos,  quos  calamitofâ  infeJicitale  in  ejus  m.tnus  ac 
fotejtatem  prvenire  contigit.  Commovebunt  bac  omnia  procul  dubio  C.  ac  P P. 

DD.  FF.  ut  tantam  truculentiamy  tanta/que  injurias,  quo  par  efi  animo intuen- 
tes,  confurgant protinus  in  efficaufit  R.  M.  auxiiium  j idque  co  maturius  promp 
liitfque  expdiant , quo  magis  apports  jam  verè  opprtunum  adejl  tempus  boftem 
premendi  (fi  quovis  modo  urgends  ,pofieaquamS.  R.  Al.  divina  jiifiitia  adminiailt 
atque juxta  lucsdentifiimo  exemploy  ctdeo  infignem  Fieforiam  de  numerofiffimo  Aluf- 
corum  exercitn  ad  Narva  Marna  confecutla  efi.  Si  enim  huhc  S.  R.  AI.  ita  fii- 
blevetur  ut  FiRoriamplenè perfequi  valeat,fps  efi poffe  quant ocius  hofii  exUrqu:- 
re  defiderium  aqua  ac  tuta  pxteis  , qua  pecipuus  fit  S.  R.  AI.  feopus.  Jfi  vero 
fi  tempfiivum  adeo  momentum  negligetur  ita  ut  fpatium  daretur  hofii  vires  recot- 
ligendi  atque  Machinationes  quas  cum  fociis  Amkis  fuis  firuxit  prficieudiy  va- 
futm  proftüo  fuerit  expblare  Pacem.  ^in  beUum  indies  gravius  S.  k.  AI.  in- 
tumbety  quo  ipfe  Provineia  ejus  fummo  periculo  (fi  expooorentur  atque JimulCom- 
mercia  fubiitonm  htqus  Reipubitca  damna  ajficerentur  irreparabili. 

NuJlus  igitur  dubito  quin  C.  ac  PP.  DD.  FF.  po  rei pndere  y fuâque  fummâ 
pudentiâ  eas  ineant  rationes  eamque  capfeant  refolutionem  qua  ipfarum  utilit.-iti 
pariter  ac  honori  cédât  y refpondentem  plena  fiducia  quam  merità  fovet  Ren  meus 
Clementiffimus  y qui  prafiita  fibi  amicitia  mentor  gratam  ei  vkem  rependere  nv.n-  • 

quan  intermt  Set.  Haga  Comitis  die  (y)  Januarii  ijoi.  » 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

j,  CA  Majeftc  le  Roi  mon  Maitre  fe  trouva  oblige  par  des  Lettres  du  14.  Tr»Juc. 

„ du  mois  de  Mars  paiTü  de  demander  en  vertu  des  Alliances  du  lècours  à uobJu 
„ Vos  Hautes  Puiflances  contre  le  Roi  de  Pologne.  Et  comme  après  le  Czar 
„ de  Mofcovic  rompit  aufîi  fans  la  moindre  caule  légitimé  la  Paix,  qui  de-  dcsir.  de 
„ voit  cependant  être  étemelle,  puifqu’il  l’avoit  juree  fur  les  Evangiles, & 

„ l’avoit  confirmée  Iblemnellement  dans  la  fuite;  je  demandai  au  nom  de  Sa  JJ,' 

„ Majcfté,&par  fon  commandement,  tant  de  bouche  que  par  écrit,  pareil-  e«h,  Ic 
„ leracnt  du  lècours  contre  lui.  Aufli , la  reponfc  de  V.  II.  P.  faifoit-clle  " ‘*'1’"' 
fome  I.  Ilh  - . „ cfpcrer 
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„ cfpcrcr  qu'ElIcs  n'auroient  pas  manque  àS.  M.  ^ maisqu'EIie»auroicnt(k* 
■ ,,  tisfaiule  bonne  foi  aux  Arcicles  des  Traitez;  & que  (èuiement  Elles  voi». 
loient  tenter  de  porter  les  Ennemis  de  Sa  Majeité  au  retablillèment  de  la 
„ Paix.  Pour  cet  effet , Elles  leur  envoicrent  il  y a long-tems  des  Lettres  ; 
„ mais  julcpics  à prefent  on  n’a  reçu  aucune  reponfe  : ce  ^ui  cil  un  Indice 
„ très-certain  que  la  penfêe  des  Ennemis  cil  ablôlumcnt  éloignée  de  la  Paix 
& ne  tend  qu’.i  s’emparer  des  Villes,  des  Ports,  «St  des  Provinces  de  Sa 
„ Majellé.  Il  ne  refie  donc  aucun  moien  que  de  s’opolerpuiflkmmcntàdes 
„ Ennemis  également  dangereux  & perfides , afin  de  renverfer  leurs  per- 
„ nicieux  Confeils.  Sa  Majeflé  s’attend  à cet  effet  à un  prompt  «Sc  pumne 
„ fecours  de  V.  H.  P.  av’ec  d’autant  plus  d’affurance,  qu’Elle  a déjà  reçu 
„ des  marques  de  leur  fincere  Amitié,  «Sc  que  toute  la  Terre  fçait  avec 
„ combien  de  bonne  foi  Elles  gardent  toujours  leurs  Alliances.  Il  n’efl  pas 
„ nccclTaire  que  je  leur  mette  devant  les  yeux  une  chofe  qui  leur  cil  fi  con- 
„ nue , favoir  combien  il  s’agit  en  cette  occafion  de  leur  propre  utilité. 
„ Mais  il  n’efl  pas  hors  de  propos  de  leur  reprefenter  avec  combien  de  per- 
„ fidie  les  Ennemis  fê  font  conduits , de  avec  quels  fùbterfuges  ils  ont  fbu- 
„ lé  aux  pieds  la  fainteté  de  la  Paix,  ainfi  qu’Elles  ont  évidemment  vû. 
„ V.  1 1.  P.  font  aufli  témoins  de  la  promptitude  de  Sa  Majeflé  à concourir 
„ de  fon  côté  en  toute  maniéré  pour  ôter  les  prétextes  frivoles  «Sclescaufes 
„ mandiées  de  la  Guerre , de  avec  combien  de  foins  «Sc  de  démarches  Elle 
„ s’efl  efforcée  de  l’éviter.  Cefl  pourquoi  je  m’alTure  que  V.  H.  P.  ne  (kuroient 
„ regarder  fans  horreur  la  cruauté  fans  exemple  de  plus  que  Barbare,  avec 
„ laquelle  le  Czar  de  Mofeovie  a ravagé  le  Pais  de  Sa  Miellé  «Sc  a traité  les  Su. 
M jets  qui  ont  eu  le  malheurjde  tomber  encre  les  mains.  Toutes  ces  choies  por- 
„ teron^ans  doute  V.  H.  P. , fur  la  réflexion  de  telles  cruautezdc  de  telles  oL 
„ fenfes , à donner  un  puif&nt  fecours  à Sa  Majeflé , de  ce  d’autant  plus  promp. 
„ tement  qu’il  femble  que  le  tems  efl  propre  de  preflér  l’Ennemi,  «Sc  de  le 
„ contraindre  en  quelque  façon,  après  que  par  le  fecours  de  la  Juflice  divi. 
„ ne,  aufii-bien  que  par  un  exemple  éclatant.  Sa  Majeflé  a remporté  une 
.,  Viéloire  fi  fignalée  fur  une  Armée  très-nombre ufè  de  Mofeovites  près  des 
M remparts  de  Nerva.  Car  fi  Sa  Majeflé  vient  à prefent  à être  fècouruc  en 
V forte  qu’Ëlle  puiflê  fuivre  amplement  fà  Viâoire,  il  y a eQ>erance  qu’on 
„ pourra  faire  naître  aux  Ennemis  le  defir  d’une  Paix  furc  «&  équitable,  ce 
„ qui  efl  le  principal  but  de  Sa  Miellé.  Mais  fi  l’on  négligé  un  moment  fi 
„ précieux , & que  l’on  donne  le  teros  aux  Ennemis  de  fc  rallier  & d’exe- 
„ cuter  de  nouveau  les  complots  concertez  avec  leurs  Amis  de  Alliez, 
„ ce  fera  en  vain  d’efperer  la  Pahe.  Au  contraire.  Sa  Majeflé  aura  fur  les 
„ bras  une  Guerre  plus  onereufè,  qui  mettra  en  grand  danger  fês  Provin- 
„ ces,  de  à même  tems  le  Commerce  des  Sujets  £ cette  République  fouf> 
„ frira  un  dcmimage  irréparable. 

„ Je  ne  doute  point  que  W.  HH.  PP.  félon  leur  prudence  accoutumée, 
„ dt  fèlon<  l’importance  de  la  chofê,  ne  goûtent  ces  raifbns  «Sc  ne  pren— 
„ nent  une  rcfolution  élément  convenable  à leur  interet  de  à leur  hoiiT 
„ neur  de  qui  correlponae  à l’attente  que  Sa  Majellé  à conçûë  avec  rai- 

„.fon; 


•Digitized  by 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T AT.  z6i 

f,  fbn.  Sa  Maiefté  d’ailleon  ne  manquera  janiaû  de  témoigner  & recon<  1701. 
„ noiilimce  de  TAniitii  qu’oo  hii  a montrée.  

» S^f 

„ LtlLIEMkoOTn. 

A la  Haie,  le  13.  Janvier  170t. 

S U R le  premier  Mémoire , les  Ekats  Generaux  félon  Tufiige  ordinaire  Ti- 
rent féliciter  l’Ambafladeur  fur  la  Viétoire  de  Narva.  La  Relation  qu’il  en 
«voit  donnée  pénétra  ft  vivement  l' Amballâdeur  Molcovite , qu'il  prefenta 
aux  Etats  Generaux  le  Mémoire  fui  vaut,  en  vûë  de  diminuer,  ou  de  ren- 
dre incertaine , la  Viâoire  des  Suédois. 

C£LS/  AC  PRÆPOTENtES  BOMŒU 

HEfttmA  die  Taiellarmt  mhi  ottMt  Ime  Mtfievid,  dit  té.  rmufis  DtttnAris 

Vettris  Styli  frteteriti  ami,  per  J^itm  17.  ^erum,  fine  Saer/e  Czarea  baflfadeur 
Majeftatis,  Clementijjimi  mei  Domim  Meutdatim,  qmd  in  fita  indafiene  mibi  «i*  Mofeo- 
comvmmcavit,  ad  fiuferitrts , àCetfis  at  Preepotentibut  Dminatiombus  Vtfirit 
ablatas  i à me  ad  fitam  Saeram  Czaream  Majeftatem  antea  tranfimijas  literas , 
mne  ad  ha  fit,  cum  perfpkua  Dedaratiem,  ad  Vefiras  Celfas  ac  Pr/epottntes 
Domina/iones  fine  Sacræ  Czarea  Majeftatis  nfp^erias  literas,  quas  duenti 
ma  rtverntià,  ac  ei,  quÂ  par  tft,  Feneratione  Fobts  mis  Dominis , cum  hoc  met 
adjundo  Mtmariali  offert,  que  etiam  Clemntiffime  Mandate  commumeato,  fiue 
Sacra  Czarea  Majeftati  Clemtmijftnte  tnte  Demino  placet  fimper  ac  conftanter 
fuam  anùcitiam  vebifium  meis  Deminis  cenfirvare,  ac  mnquam  fieuîi  antiquitiu 
amicabilieretn  Feftrarum  Celfarum  ac , Prapetentam  Déminât iouum  petitionem 
defpicere,ftmode,  ut  antea,  itanuncquo^inillAantiquâdifpeJitione,  Feftra- 
rum Ceÿaram  ac  Prapetentum  Deminationum  anùcitiâ  nullam  fai  demonftrat 
emmutationem,  qaam  pro  teftifteatis  magmfeftis  ftgnis  fidula  prudentia,  atqat 
experientia  Ftftra  ex  quâ  veftra  erga  fuam  Sacram  Czaream  Majeftatem  amici- 
tiafin^  aecrefiit,  nullatenus  immutandam  fert  txiftimo.  Praterea  adjungo, 
fued  bifet  temperibus,  tam  pablids  harum  Previnciarum  m/vtliis,  à Nevita- 
tumfcripteribus  inaniter  cempilatis,  qaam  etiam  Memoriali , Re^s  Suecia  blc  re- 
fidens  Minifter , nam  Regis  fui  mandate  an  fidu  fiuo  diffeminarit , difpargtns  ( qua- 
fitx  qaedam  pemiciofe  prurhu  lingaa  face  maliac  injucandi  dadas)  Regesfai 
Fideriam  admedum  namerefam,  ex  Conftidu  ad  Narvam  exorto,  divulgande  ma- 
jerem,  quàm  cemmuni  badenks  famà  fuerat  cempertum,  Mofievienfts  exercitaf  ^ 
Cladem,ac  quafi  ipfkétt  magnâ  fortanâ  bâc  ex  occafionecam  lacre  recuperatum  fit 
qaoddam  commodam  en  parte  Suecicâ:  qaod  vtrb  nullatenas  verumeft,  atque  omne 
tantamdivulgatum,nen  eb  certam  impletienem  bajus  rei  lanquam  certa  atqaeveri- 
fica,fed  etiam  qaemadmedam  confaetam  befti,  indurare  acmeleftare  hâcdiverftone 
SHcertÂ  animes  amicabihs , certe  amere  adbareates , fine  Sacra  Czarea  sMaje^ati , 

Ilh  a qttod 
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1701.  tfuodetiam  ipfum  inventum  mm  Uniuid^  ftâ  qutque  ^ fe  excogitatum  ex  parta. 

Succiæ  l'i£lvri.e.,  ccrtà  propo/itioite  coarguit  fupra  memoratum,  ac  nunc  mihi  erat 

ditum  futt  Sacra  Czarea  Alajejlatis  dementiffimi  met  Domini  Alandatum-,  quod 
Conjlictus  cum  Suecis  acciderit  hoc  modo,  ^ouiam  magna  collocatafuerunt  Cafira 
circa  L'rban  i^arvenfem  in  circuitu  ampiiiis  /patium  habentia  milliari  germanici ex 
/?»<?  parte  in  quà  malefici  ac  prodit  ores  fua  Sacra  Czarca  Majeftatis  officiales 
ac  prafcbli  legionum  Cbiliarchus  de  Blumherg  txcnon  Capitaneus  Hmor  quidam fte- 
tcrur.t  i fecundum  fuam  jurisjurandi  violât ionem  ipfonieS  malo  prétexta  ( quorum 
nemina  blc  in  nuvdlis  contineantur  inter  cos,  qui  in  Captivitatem  quaji  addabli 
funt  à Suecis)  tune  illic  confejlim  Sueci  invaferunt,  ac  in  mediam  aciem  arrum^ 
pentes,  quibujdam pcdejlribus  fua  Sacra  Czarea  Alajeftatis  legionibus  difptnMttm 
ac  detrimentum  intulerunt  : cum  veri  ingreffi  fini  in  majorem  Confiibhtm-,  tuncqwh 
que  ex  hoftibus  non  minus  defiderati  faut  quam  ex  Mofcovitict  exercitu.  Deinek 
jumpjcruht  verbum  ( paroi  vulgb  ftc  diSlum)  ex  parte  hoftili , eàdem  die  hora-  jam 
j'fcunda  nodtirna:  ita  fecundum  etiam  computationcm  ipfam  nunqtiam  calandam 
jua  Sacra  Czarea  Majeftatis,  tum  efficialium,  cum  feriptorum  ac  inferiptorun^ 
miiitarium  perjonarum  jatlura  ultra  ^000.  in  hoc  ConJIitlu  non  fuit , atque  exer- 
citus  omnes  fua  Saaa  Czarea  Majeftatis  abierunt  nunc  ab  Ürbibus  hoftilibus, 
■non  vet  o ob  pratenfam,  atque  à Suecis  uhique  terrarum  dijfeminatam  contrariam 
4 caujam,  fedob  vebementem  hytms  injuriam,  aedegunt  nunc  ifti  omnes  exercitus 

fua  Sacra  Czarea  Majejtdthiiiasè  in  viciais  urbtbus,  verfus  Suecorum  confinia 
fitis,  nempf  Novogardia  ac  Plefcwia,  quod  non  potui  non  ipfâ  hàc  veritaterei 
ilhus  indudus  in  manifeftam  praciftonem  harum  falfo  teftatarum  divulgatknumex 
'parte  Suecica,  ab  ejufmodi  malè  conquiftis  famis , pravenire,  bacfcriptâ  me& 
Deu.onjtratione,  ad  vejiriis.  Celfas  ac  Prapotentes  Dominationes  delatà,  béni 
feiens,  quod  vos  met  Domim  pro  f^ejcro  prude nti  amore  fedulo,  baud  inquirentes 
ac  ir.veftigantes  hifee  allatis  ad  Vejtras  Celfas  ac  Prapotentes  Dominationes  , ina~ 
nibusif.uihortbus  non  consenti  eritis-,  quemadmodum  Ego  abfque  dubio  eonfido  fore, 
ut  pN'antiquà,  Iff  nunc  aninùt  'us  extendendà,  erga  fuam  Sacram  Czaream  Majef- 
tatem  neceffitudine  veftrà,  amor  atque  cot^undio  vêtira,  in  dits  fingulos  firmi- 
ter  ac  fonjtat.ter  in  majorem  vim,  acfotdus  jùa  Sacra  Czarea  Majejtatis  augean 
tur.  EJaga  Comitis  die  if.men/is  yanuadi  .dnno  ijoi,. 

Avec  ce  Mémoire  il  y avoir  la  Lettre  du  Czar  en  Reponle  h celle  des 
Etau  Generaux,  en  date  du  2p.  de  Septembre  170Q.,  qui  a été  ci-devanc 
raponée.  . 

Tr>nn«tio  ~^X  literis  Celfarumac  Prapotentum  Dominatiouum  Fefirarum,  Haga  Comi- 
sû^cza™  ^ tum  dit  zÿ.Septembris  jJnno  ijoo.datis  .ntelleximus  Nos  Magnus  Domi- 
na ns. nus,  Noftra  Czarca Majeftas , quod  vobis  Celfts  ac  Prapotentibus  Dominis  nof- 
tram-duplicem  conftrmationem  per  Legatum  mjirum , tiaga  Comitum  reftdentem, 
ïrVo't»"-  fituti  etiam  per  Reftdentem  Feftrum  Domimun  vander  Huift,  ad  aulam  nojiram 
tc>  oomi-  Czareae  Majeftatis  degentem,  de  Confervatione  Pacis  tff  faederis  cum  CoronaSue- 
■ationei.  auditu  valdi  acceptum  fuerit,  ob  commune  feedus,  quod  Veftris  Celfis  ac 
at  U Ti-  Prapotentibus  Domaatsombus  tam  cum  nofira  Czarea  AlajeJlate  quam  cum  ud 
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Rêni  Majefiate  Suecicâ  intercedit-,  £>?  qnomodo  poftea  mftcr  Légat  us  in  Confereti- 
tiacum  quibufdam  Domims  Statibus  ex  eongregatione  F éjlra  ore  tenus,  fed  pojlea 
etiamjn  fcripto  declaraverit  nojlia  Czareje  Majejlatis  bunant  intentionem  infupe- 
riori  preepofitione  ac  in  violât ione  Pacis  cim  pruefatâ  Coronà  Suecicâ , fed  modo 
quemadmodum  ipfee  adhuc  reminifci  velitis  cum  bàc  Conditione,  ut  Noftra  Cxa- 
reee  Miijefiati  in  fattis  iiquriis,  preefertim  Anno  idpp.  præteritee  nojlræ  folennh 
Legationis,  in  IJvorüà , per  Feftram  mediationem , à Rege  Sueciafutisfaüioprjr- 
ftetur,  quod  Feftra  Celftc  ac  Præ patentes  Dominât ionc s benign'e  acceperitis , atque 
de  bis,  fecundum  feriptum  Lcgati  nojlri  vobis  traditum  Kegi>e  Majejlati  Suceur 
notificaveritis,  nunc  quoque  refponfum  Regue  Majeftati  Suecise  ad  id  adepti  cum. 
htfee  ad  Nojlram  Cxaream  Majeftatem  mittatis,  in  quibus  prafata  Regia  Majc- 
ftas  déclarai,  fe  inclinationem  habere  ad  confeivatianem  borne  ac  fidee  Amicitia 
atque  Ficimtatis,  cum  Noftrâ  Czared  Alajejlatc,  nec  ipfi  in  n.  entent  unquam  vc' 
ittjfe  contra  Juflitiam  in  querclis  inter  utriufque  Miniftros  noftros  exortis  , multo 
0)irti  minus  in  iis  ad  honorem  Noftree  Czare<e  Majeftatis  pertinentibus  quicquam 
tommittere,  (ÿ  quod  prafata  fua  Reg)a  Majeftatis  in  mandatum  datum  fit  apuA 
vos  commoranti  Legato  Lillienrootb  ut  ille  etm  Dominis  Deputatis  veftris  de  hoc 
conferret,  fecuadumpojftbiiitatem  omnia  reconciliare  innitetetur,  Ifi  quod  Feftree 
Celfie  ac  Prsepotentes  Dominatione^  non  dubitetis,  quin  Nos  Alagnus  Dominus, 
Noftra  Czarea  Majeftas  veftrum  Arbitiium  in  hoc  negotio  accipiamus , de  quo 
Nos  F obis  anteà  in  feriptis  demonftravimus  , ifi  quod  F ftris  Ctlja:  um  ac  Pre- 
fotentum  Dominationum  offeiis  in  bàc  Noftr.e  Czarete  Majeftati  acceptum  fue- 
rit;  ideoque  rogatis , ut,  ficut  fua  Regia  Majeftas  Sueciee  dédit  plenariam  po- 
Uftatem  fuo  Legato  apud  vos  commoranti , ita  quoque  noftro  Legato  detur  plcna- 
ria  poteftas  apü  vos  degenti , de  bis  gravamin.bus  cum  Doniinis  Fc  ftris  Deputa- 
tis conferrt,  qub  vos  illam  Jneonvenientiam  pacificare  pojftis-,  cum  aj/irmatioiie , 
qnod'mnttia  qu<e  fieri  pofijint  buic  coutribuere  velitis  i nec  dubitetis  , quia  Noftra 
Czarea  Majeftas  non  eeque , ac  fua  Regia  Majeftat  SuecidC,  ad  bac  prono  fera- 
tur  anima.  Preeterea  Fejtree  Celfe  ac  Prapotentes  Dominationes  indicetis  quod 
Regia  Aîajeftatis  Polonia  Miuijier  Fobis  copiam  Literarum  noftrarum  ad  Re- 
geni  ipfius  feriptarum  tradiderit , de  Declaratione  Belli  à nobis  , atque  de  mijfto-  ■ 
rte  exercitus  adverfus  Coronam  Suecicam,  quod  Fobis  fummoperi  mirabile  vifum 
fit-,  (fi  rogetis  nos  iterum , ut  banc  rem  perpendamus  quod  gravium  eventuum  (fi 
dtvaftationum  terr arum  atque  homittum  ex  bello  exifterent,  (fi  quant  molejtè  ht- 
•ceptnm  belltm  iterum  terminetur  , (fi  ut  Noftra  Czarea  Mujejtas  noftrâ  cquitor 
te  ac  amore  Pacis,  in  Conclufione  Pacis  cum  Porta  jam  pridem  demonftratis  iii- 
4sil  quod  Tradatus  Pacis  contraveniii  ac  infringi  pojjlt  conaremur  ; jed  fi  qtia- 
’dant  gravamina  tnter  nos  (fi  Regem  Suecia  exot  ta  efiint , bac  potius  medio 
amicabilis.compofitionis,  quam  armis  fedare  velimus-,  ad  quod  l 'os  Ccifi  ac  Pra- 
fotentes  Dorr.ini,  Fejtra  officia  ac  munera  conferre  promittatis,  (fi  ad  quod  itilvl 
aliud  niji  amor  Pacis,  (fi  commuais  quiet is  F os  induxerit,  me  libeutiùs  vsderctis , 
ut  inter  Noflram  Czaream  Majeftatem  (fi  inter  Juam  Rcgiam  Majejtatem 
Suecia  controverfia , multù  minus  beilum  exoriretur,  ideo,  quod  vobis  cu:.o  uh  o 
vejira  bona  amicitia  intercedit  atque  in  bàc  te  à nobis  botumi  huhnationem 
txpeüaturi  fuis..  Et  quomam  Ftftra  Celfe  ac  Prapotentes  Dununationcs 
■ ,.j.  . lih  3 tn 
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1701.  inlittris  vtjiris  Nekis  Magno  Dmint,  Nofir*  Czarttt  Majiliati  iftditttis  JtH 

■ blum  Feftrm  tx  bis  du*bks  nbus,  primim^  fuoddkabus  vicibus  i Nobis  ftcuri 
rrdditi,  lutimkiiid  em  Cmnà  Sutcicà  , nunc  amm  Dedarationm  btlli  cnm 
ijla  Carona , de  qno  Nos  Magnus  Domhius,  Nofira  Czarea  Majeftsu  notificamHS 
Fejlris  Celfes  tu  Pr/epotentibus  Deminatiombus,  quod  bac  Nofira  Czarea  Mojf 
fiiUis  confirmatio  noie  injuftafuit.  Legati  etenim  Regia  Majeftatis  Siiecia  Nos 
in  hoc  firmiter  fecuros  reddiderunt  ut  in  noftris  injuriis  multeqm  n$ans  in  eo  quod 
Riga  nobis  contigit , plenariam  Sua  Regia  Majtfias  prafiaret  fatisfuilioneut 
confefiim,  quod  Nos  Magnus  Dominus,  Nofira  Czarea  Majefias  fecurireddidf 
tS  expeSavimus  illamptr  quofdam  menfes\  fed  (um  pefilongiorem  expedationem 
loco  accepti  ac  amicabUis  fatisfablionis  Nos  Magnus  Domimts  Nofira  Czarea  Ma^ 
je  fias  auepimus  rtfponfum  Regia  manu  fubfcriptum  ( per  Commffarium  Suecicune 
Rmperum)  in  quo  non  tantum  quadatn  fatisfaStie  exbibita , /id  etiam  yufiifica- 
tio  ê/utoribus  iUa  gravamim  transmutata  font  in  veritatem  ; quamobrem  Nos 
Magnus  Dont  inus,  Nofira  Czarea  Majefias,  in  boc  aliter  procedere  ai  que 
riam  cum  injuriâ  vindicare  coaRi  fummus  > attamen  Cbriftiani  non  detreRamur 
Pacem  fufiicientem,  (fi  Fefirum  confions  Arbitrium,  ab/que  tali  Conditione,  (fi 
•violenlia,  qua  exbibita  fuit  parti  Dama  in  Holfatico  negotie%  ad  bac  (Vefira 
Cdfa  ac  Prepotentcs  Dominationes)  recordamini  Nos  de  vebementibus  Evetu 
tibus  belli  ac  infperotis  finibus,  fed  bac  adverfus  aquitatem  mbil  fum , fiquiden 
etiam  eventus  non  pridem  fo8us  ofiendere  potefi  in  Pace  cum  Porta , quomodo  Nos 
Magnus  Dominas,  Nofira  Czarea  Majefias  reliRi  fuimusab  omnibus.  Attamen 
auxilio  fumma  ac  Cbrifiiana  intentionis  non  inutHiùs  quam  cateri  adepti 
mus.  Maximi  autem  Fefiram  Celforum  ac  Prapotentum  Dominorum  Statuum 
petitionem,  ut  poti  antiquitks  amicabUiks  Nos  Magnus  Dominas , Nofira  Cza^ 
rea  Majefias  contemnere  non  poffumus , ac  optamus,  ut  per  Fefirum  Arbitrium, 
felix  Pax  cum  Corona  Suecid  recuperetur , quamobrem  Nos  infianter  Lagatos 
Fefiros  expeRabimus, 


L’on  voioit  par  la  condufion  de  cette  Lettre,  que  la  perte  de  laBatailIe 
•de  Narva  avoit  infpiré  au  Czar  quelque  dodlitépour  la  Paix.  Elle  ne  fut  ce- 
pendant d’aucun  effet;  parce  que  le  Roi  de  Suede  aiant  quelques  moisaprét 
dirigé  fa  marche  vers  Riga,  pour  s’opofer  aux  Troupes  Saxonnes,  ainfi  qu’on 
le  dira  en  Ton  tems,  le  Czar  le  rafTura,  & prit  enfuite  des  inefures,  tant  avec 
le  Roi  de  Pologne , qu’avec  celui  de  Dannemarck , pour  continuer  la  Guer- 
re: & d'ailleurs,  d’autres,  pour  fe  pourvoir  du  necellkire  pour  la  faire,  p« 
l’achat  de  Navires  & Munitions  dans  Amllerdam.  Sur  l’avis  que  l’Amballâ- 
deur  de  Suede  en  eût , il  prefenta  aux  Etats  Generaux  un  Mémoire  pour 
l'cnipccher,  dans  les  termes  qui  fuivent. 


Mémoire 

dcrAm- 


CELSI  ÀC  PRÆPOTENTES  DOMINI, 


ac  t AIH' 

omni  ex  ptrte  uuntiisatque  indiciis  minimèvanis  certior  reddar Sacra Rti 
lîwtwi,  gia  Majefiatis , Regis  met  Clementifiimt  bofies  porro  inter  fe , (fi  cum  aiiis 

/eifr  .iumoaoe  teafadee  Àa  AW/zi  anmfêitat  fmeemyiÀ^  mrrttertea  fèf  aailaol  taitum 
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mtpri^  piod  in  StuTte  Regitf  Mnjejlatis  noxam  rcdmtdare  qaeat , hofce  turbidos 
mum  conattts  indicandos  ctnfm  Celjis  ac  Pr*pot.  Dominai ionibus  Vefiris^  ul- 
tri  frocnl  dttbie  agnituris , qnantopeie  nectjfum  fit  ^ ut  abfque  morâ  malis  inde 
emimniibus  occurratur.  Sptro  igilur,  cum  bonâ  Cclf.  ac  Priepot.  Dom.  Fefira- 
rum  veniâ,  fore,  qnod  bac  occafione fimul,  qua par  eft  obfervantia,  eafdem  fub~ 
monefaciam,  de  refolutione  ad  Memoriale  die  ( J.)  ij.  Januarii  exhibilumy 
quam  primum  imj^rtienddy  quam  cieteroquin  juftte  expeSationi parem  futuram,eo 
minus  ambigere  fas  eft , quod  quam  egregie  fini  animata  Celfie  ac  Prsepot.  Dom. 
Veftue  jam  cognoviffe  mibi  licuerit , puetereaque  abunde  nota  fit,  earundem  in 
cutimpk^s  fmderibus  fuis  y fides  £j?  alacritas.  Id  igitur  unicum  verbo  teti- 
gijfe  fuffecerit,  ad  tempus  ante  omnia  effe  refpiciendum  utendumque  occafione  jam 
vtrèidoma,  ne  videJicet  ultum  vires  reftaurandi  fpatium  concedatur  bofti , alio' 
fuin  baud  dubio  uti  infen/b  tnagis  ammo,  ita  (ft  majori  mole  refmrebiuro. 

^uando  quidem  etiam  mtellexerim , efte,  qui  pro  Mofcorum  Czare  id  agant  y 
ut  pulvis  pyrius , arma,  aliaque  belle  necefj'aria  bine  in  Mofeoviam  tranfvehenda 
eonquirantur , quiu  (ft  dari  in  bifee  Provinciis , prsefertim  verb  jimftelodami  mer-' 
tatores,  qui  lucri  utpidine  inefcaii,  fua  f ponte  apparat um  ejufmodi  bellicum,  tum 
Mojcoviam  verfus,  tum  in  ufum  Reps  Polonia  tranfmittere  in  anime  babeant. 
haqm  fraterire  non  debui,  qub  minus  nomine  Sacra  Regia  Majeftatis  Celfas 
ac  Prapot.  Dom.  Feftras  decenter  requirertm  ut  fubditis  juis  talium  mercium  il- 
Utita  exportatione  feveri  interdicant,  utpote  mutua  amicitia  faderibufque  contra- 
ria (ft  prafertim  pablis , ratione  commtreiorum  Anno  1678.  imtis  Art.  14. 
tf.  dijerti prohibita. 

^uibus  denique  & hoc  accedit  quod  fperare  Ikeat,  boftem  demum  Pacis  confi- 
na amplexurum,  fi  media  belltun  alendi  (fi  protrabendi  tempe flivi  ei  prafeindan- 
tur,  Haga  Ctnmtis  die  27.  Januarii  1701. 

Signatum  erat,. 

DB  LlLLIEKXOOTn. 

Ce  Mémoire  fût  fuivi  peu  de  jours  après  par  un  de  l’AmbalTadeur  du 
Czar,  qui  paflâ  pour  une  riece  comique.  La  voicL 

CELSI  AC  PRÆPOTENrES  DOMINIy 

N On  ita  pridom  vdbis  mois  DomiHis,  accepte  fihi  Czarea  Sacra  Majeftatis, 
Clementiffimi  mei  Domini  Mandate  b Moftovia , penes  oblationem  S.  Cz. 
M.  rejpoi^briartmliterarum  ad  F.C.  ac  B.D.,  illuftris  Congregationis  Feftra 
Frafidi  Domino  Saleco,  notum  feti  vobis  mois  Dominis  de  Confiiüu  S.  Cz.  M. 
onercituum  cum  Rege  Suecia  ad  Urbem  Narvenjem  habito,  Juperiori  meo  Me- 
moriali  manifefti.  N une  autem  manifeftiori  ac  prolixiori  accepta  cum  Mandata' S. 
Cz.  M.  mijfo  ad  me  e Mofeovia  i }.  die  prateriti  Deetmbris  jccundum  ftylum  ve- 
terem  Juperiori  Anne  ijcc.  iliiui  pugna  Relatione,  eam  ficut  ob  tlles  eventus,. 
tta  mute  quoque  ob  iftas  ex  beftiltbtts-  Suecieis  Urbibus  dijjeminatas  per  totum  mun-- 

dut»: 
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1701.  dum  diffamatiom  dt  exercitihus  S.  Cz.M.,  ex  quo  fibi  fortunam  ac  FiSerùm 

'■ — ad/cribunty  in  parte  S.  Cz.  M.  quafi  multas  jaUuras  ac  ipfum  dedecus  divulga- 

runt,  non  potui  inttrmhtere  quia  Fobis  mets  Dminis  tanquam  antijuis  amicis  S. 
Cz.  M.  iterum  annunciarem  Jidationem  ijfius  ConfliBus  Jequentem  j quomodo  obji- 
dhm  urbis  Narvse  finiverît  -,  quod  cum  in  Cajiris  S.  Cz.  AI.  de  exercitibus  hofti- 
Lihus  certiores  faBi  effent.,  tune  Dominus  dux  Exercitus  Generatis  Borijlius  Petro- 
iciiz  Schermetus  cum  quodam  atmine  equitatus  ex  quibufdam  Cent  unis  Aîofcty- 
'lîcnjium.^  Smolenlcienfium , ac  Novogardien/tum  Nobilium  conJiftentis.t  circaqtue- 
ct.m  milliaria  à Caftris  ad  excubias  agitandum^  ac  bojliles  motus  explorandum 
■ mijfusefi,  qui  vero  paulb  poft  Suecicam  cober tem  600.  Equitum  aggreJfuSy  eam- 
que  profiligavit , prafcBis  illius  Maiori  Patkulio  cum  Magiftro  Equitum^  ac 
(jus  vicario  in  captivitatem  fccum  abauBis-,  qui  dixerunt  quod  ad  Urbem  fFefen- 
biirgi  quiedam  pars  exercitus  fooo.  fub  duBu  Generatis  ÎVeUingii  commoreretur. 
Rex  quoque  Pernai-iam  accefferit , fed  militia  admodum  pauca  cum  eo  tranfveBa 
Jil  attamen  fi  tranfportatis  omnibus  legionibus  exercitus  excrefeet  ad  40000.,  quod 
tant  cité  quidem  fieri  non  poterit^  quibus  colligendis  adhne  quiedam  hebdomadte 
confutnerentur  i quà  excepta  notitià  mummcnium  Cafirortm  ac  obftdionem  Urbis 
protrabere  eoeperunt , expeBantes  plures  ampitus  inJh  uBus  beUicos , qui  vero  ob 
matas  vias  tranfvebi  non  putuerunt,  fient  (fi  17000. peditatus , \6ooo.  equiti- 
tus.,  quod  etiam  jam  pridem  adeJJ'e  defidcraveruut , quorum  adventu  impetus  in  Ur- 
bem ^ri  debuit.  Sed  eo  dte  menfis  Novembtis  Centurie  quidam  ex  S.  Cz.  M.  for- 
iettitio  (fi  ex  primai  ia  Ceuturia  batifiariorum  Johannes  Gumert,qui femper  proxi- 
- _ mi  S.  Cz.  M.  fuitf  peritt,  nefeio  qui,  quem  nonnutti  fuffocatum  in  aquà  velcap- 
tum  fuifj'e  putaeierant  s fed  itte  matefico  animo  ad  buftem  tranfiit^  ac  de  omni  ftor 
tu  Exercitus  S.  Cz.Al.,  aede  intentionibus  bofti  manifeftavit.y  (fi  coufilium  de- 
dit  , ut  Alofcovienfes  aggrederentur  antequam  exercitus  ttlorum  augeretur.  Interets 
S.  Cz.  Al.  meus  Ctem.  Dominus  die  18.  bujus  ex  Caftris  exire  voluit.,  (fi  fe- 
eum  Campidutlorem  ittuftretn  Dominum  Theodorum  Æexidem  Gattowinum  ad  ad- 
ducendum  retiquas  S.  Cz.  AI.  legiones,  quà  miiitares  copia  ac  apparat  us  betlici  hoc 
Ceifo  S.  Cz.  AI.  mandate  confeflim  in  fupramemorata  Cajlra  fe/tinarent-,  que 
etiam  teu.pure  imperium  retiquis  ducibus  belti  traditum  fuit , qui  cum  adventum 
Exercitus  Suecici  tam  cite  non  fore.exiftisnavcrint,  ideo  ah  iitorum  apsropinquatiene 
r.utiatenus  fibi  vn  itî  funt:  attamen  pefi  atteram  dicm,  ac  quod  ^s  excurrit  die 
19.  bujus  contrarium  inteliexeruntf  quod  Rex  Suecia  cum  omnibus  viribus , que 
ujeumque  coJiigere  potuerit  (qua  ufque  ad  yMO.  excrefeifii  perhibebantur)  abfol- 
vens  triduà  expeditioncm  fuam , abjquc  uju  cibi  eu  quietis , inopinato  ad  S.  Cz. 
AI.  Cafira  aprophiquavit,  ac  tempe/late,  vente,  ac  nivibus  denfis^  neb«lS§ng 
tranfmixtis^i  favente,  tiuiuxiiioc  medium  in  commodum  fuum  impendendi^  m- 
petum  faciens  in  tocum  ubi  munhueutum  non  erat  admodum  jirtmter  obvaUatum.,  de 
que  itti  dilucidi  à JupradiBo  prédit  are  ac  transfuga  Gumerto  indicatum  fuit\ 
(tbi  etiam  ipja  tantum  ntediocrei  kgiones  erant  cottocatee,  fiquidem  illis  Cafira  S 
Cz.  AI.  ob  débitent  dejenfionem  ex  ifta  parte  in  qua  inimicos  non  expeBarunt  ado- 
riendi  admodum  molefium  non  fuit , quapropter  befiii  quandam  pofi  defenfionem 
in  munimentum  p urupit,(s  utrinque  cum  exercitibus  S.  Cz.  M.confiix  'tS  ,quemad- 
tmdum  tutu  muninuiitum  mirumia  modum  extenfum,  ac  miütibus  non  lotis  in- 
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firuBum,  banc  oheaufam  illi  juxta  lineas  ptjitos  , ae  non  btno  ordint  difpofttos  1701. 
viilites  in  confufionem  redegenmt  -,  donec  illi  in  üna  parte  /ub  du6lu  Domini  Gene-  ' 
rdis  Adami  U'eideni,  in  altéra  autem  regione penes  Briobranienfem,  atque  Seme- 
novienfem  Legiones  ad  perfeverandunt  coaBi  Jint^  ubi  utrinqne  coMflihus  fuit  vcbe- 
mem  6?  ufyue  ad feram  nodlem  duravit  -,  fed  Generalis  Iveide  pojl  fartent  propu- 
gnationem  illos  tnaxima  eum  confuftone  ex  Caftris  fuis  difeedere  coegit,  in  quâ  ac- 
tione  nie  bis  vebementer  l^fus  fuit,  ita  ut  ipfe  quoque  hofles  amplius  perfequi  non 
potuerit  ; ficuti  etiam  in  altéra  parte  iftie  dua  pr<efata  legiones  infuper  cum  aliis 
fartiter  ufque  ad  tertiam  boram  noBumam  con^efft  funt,  ita  ut  Sueci  videntes  fe 
in  Caflris  omninb  exercitibus  circumdatos,  atque  nefeii  quot  illarum  adhuc  in  mu- 
nimentis  retrorfum  eJJ'ent,  prttter  opinionem  ter  tibicines  fms  miferunt  ac  inducias 
■popofeerunt,  ad  quas  deinde  Generales  Sute  Cz.  M.  confenferunt , mutatis  obfedibus 
utrinque,  congrejji  inter  fe  collocuti funt,  quâ  etiam  datâ  fide  conventum  ac  accor- 
datum  eft , ut  Mofeovienfes  copia  obfidionem  folverent , ac  cum  omnibus  machinis 
bellicis  ac  apparat ibus  abfque  impedimentis  in  bono  ordine,  fed  non  omnibus  ftmul, 
legio  poji  legionem  difeederent.  Generalis  autem  fFeide  cum  fuâ  militiâ  de  hâc  con- 
ventione,  ob  diftantiam  Caftrorum,  nihil  feire  potuit,  quoniam  exercitus  Succicus 
■in  medio  fietit  ac  omnis  communicatio  cum  aliis,  illi  Generali  abfciffa  erat , eut 
tnaxrmam  miferiam  hic  infortunium  caufatum  eft  -,  cum  veri  in  faBis  induciis  ac 
Regia  M.  ex  ore  ipftus  data  fide  aut  Parole , ubi  tune  aliqui  Generales,  ac  fnmmi 
■Ordinis  Oftidaks  ad  manum  Regis  Suecici  exofculandam  admifti  erant,  plenariè 
eonfiderent  ac  rnciperent  fe  praparare  ut  Exercitibus  juxta  fupradiBum  difeedere 
jubeatur,  quemadmodum  jam  primum  Briobranienfts  ac  Semenvmknfts , ac  alia 
Legiones  per  pontem  in  bono  ordine  cum  armis  omnibus  tranfterunt,  hacCon- 
ventio  paBa  per  Dominum  Generalem  Majorem  Buterlinum  Generali  H'eideindi- 
catafuit,  atque  ille  poft  iftam  notificationem  abfque  ullà  mora  militiam  fuam  ad 
difeeffutn  freeparabat , ac  jam  deducebat  : tune  Sueci  poft  feparationem  exercitus 
intelligentes  quod  illi  cum  reliquis  fe  recolligere  pojfent , conventionem  fuam  contra 
omnium  gentilitia,  atque  bellica  jura  violerunt,  ae  poftea  expopejeerunt  ut  Legio- 
nes arma  deponerent-,  quanquam  illi  contradixerint  ipjts  quod  hoc  Reg/,e  Jidei 
datée,  ac  omni  boneftee  promifttoni  contrarium  effet,  fed  conpderandojam  faBam 
•ejfe  feparationem , nec  fruftram  effufionem  fanguinus  permittendam  eJJ'e  ob  majores 
vires  Suecorum , in  id  confentire  cooBi  funt,  ubi  poftea  Sueci  uticunque 
grajfati  funt  in  multos  Gerntanos  Officiales,  Cbirurgos  ac  Apotecarios,  illuden- 
tes  ipfts  , nomiiuindo  eos  Canes  Saxonicos , atque  iftos  abfque  ullà  defenjione 
faeviter  trudicarunt , ac  Caftra  dejpoliat  unt , viqlatione  Regice  fidei , atque 
multos  bellicos  apparatus  loco  pr/edee  Jîbi  vindicarùnt  -,  quanquam  Genera- 
les, ac  fummi  Oï  diiiis  PrafeBos  certes  ac  fecuros  reddidet  uni , poft  difeeffum 
exercituum  ommum , illos  queque  dimijfuros  ejfe,  att amen  illi  poftea  contrarium 
estperiri  coaBi  fu  .t , ac  in  Narvam  tanquam  captrvi  deciuBi  funt,  ^lautà 
autem  fuerit  joButa  S.  Cz.  Ai.  exercituum , poft  terminât ionem  confliBlis,  de 
hoc  vobis  mets  Domims  abjoiulè  cotnpertum  eft  ex  mea  uperiori  Relatio;^:  Exer- 
citus autem  noftri  nunc  jub  imperio  Generalis  Principis  Repniui  ad  Conftnia  S. 

Cz.  AI.  cum  Surets  terminantiu  Uheji  in  proetnBu  fiant.  Juxta  banc  Rdatio- 
nem  mcam  iftius  eveutus  tanquam  autiquis  in  conflanti  amicitia  Jine  uUâ  mu- 
Tome  I.  li  tatione 
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1701.  tatione  vebis  Celjis  ac  P.  Mets  Dçminis  S.  Cz.  M.  Clem.  Met  Domim  dtit!- 

as  coaffus  fum  officit  me»  à vtbis  Mets  Dtmims  prtpensè  fetere  quaniam  mi- 

bi  cenjtas  quod  Suecicus  Miv^er  bU  degens,  pro  Jm  non  ita  pridem  tradit» 
Memoriali  urgent  fecundum  Tr..Sttlus,  ac  remvatum  Fadtris  cum  vtbis  Meii 
Doniinis  patinns^  non  tantum  de  mitendis  Régi  ipfius  auxiliis  miiitarium  Co- 
piat  uM  ac  Navium  à F.  C.  ac  P.  D.  contra  Exerdtus  S.  Cz.  M.  veftri 
antiqui  Jmici , fed  etiam  preeter  traufaSionem , intermi^cens  quafi  volent ariant 
dijfiniulatioitetn  juam  à ft  inhibendi  vobis  Mets  Domtais  ut  qu«  ex  usandato 
vejiro  vetetur  intrum  Previnctarum  Mercatoribus  vendendi  varies  btllices  a^ 
paratus  ac  infiruSus , fi  quando  ifii  S.  Cz.  AI-  opus  fueriut , £îf  ilhs  Mofce- 
vùim  non  tranfmittendi-,  qued  autem  juxta  paautn  cum  Rege  ipfius  ufque  ad 
mute  à vobis  Mets  Demims  bau  quaquasn  auerdatutn  fuit,  fecmtdum  quas  de~ 
nuo  adhibitas  ptepofitiones  manifejlam  libtro  cemtnercio  vtoJentiam,  tx  bic 
impojierum  futuram  at^ufiiam  auget.  ^uaprapter  rog»  bumiUter  vos  Meos  Do- 
minos ne  in  bts  ab  ifio  indigent ibus  iftt  confentiant,  donec  fecundum  vefiras 
Literas,  in  acceptione  Médiat ionis  V.C.  ac  P.  D.  ex  tttrique parte-,  ficut  à 
Cz.  M.  ita  à Regia  M.  Suecix,  non  pridem  refponforix  S.  Cz.  M.  Ctem.  met 
Domini  vobis  Mets  Domitùs  traditx  à me  Liter^,  ^narium  illius  effeSus  com- 
pietUnem  acceperint  j ex  qu»  manifeSa  ifiarum  rerunt  fidelibus  finis  amicitis 
inter  S.  Cz.  M.  (fi  V.  C.  ac  P.  D.  dilatari  non  negligitur,  fed  in  defide- 
rio  ultra  foedus,  illitts  Minijlri  pet  ita  ip/.ut  omnimodè  abjcindaut,  ac  in  tem- 
pore  accidtmalis  ufurpat ionis  in  emptiane  ac  in  traufmifiione  ex  bis  OriSy  ’fi 
quidam  bellici  apparatus  necejfarii  erunt , cen/entient , quemadmodum  (fi  boc 
antea  à vtbis  ineis  Dominis  perdileSi  fssQum  eji,  qued  vidjjim  (fi  mercattri- 
bus  Feftris  Meorum  Dominorum  cemmorautibus  in  Czarea  Urbe  Mofeovéit  (fi 
in  aliis  S.  Cz.  M.  Imperii  Urbibus , Clementiffimo  fut  Czareo  RefpeSu,  itt 
petitionibus  Juis  taJi  mode  compen/abitur  > ex  quo  non  dubito  quin  pro  dilucidis 
teftimoniis  minima  Pefirorum  Aleorum  Donitnotum  cum  Cz.  Sacra  M.  ht 
an  tiqua  vejlra  anticitia,  permutatio  ac  negleüio  futur  a fit.  In  indigent  ibus  à 
me,  etiam,  bumiUter  pet»  ut  d»  omni  Jitpradtti»,  mibi  Vefirre  Dominorum 
meorum  finalis  inientiouis  refolutiouem  indicare  dignentur,  quo  de  boc  incunilatt- 
ter  y.  C.  ac  P.  D.  refponjum  ad  S.  Sac.  Cz.  M.  Clem.  meum  Domsnum  de-^ 
ferre  queain.  Hag<e  Comitis  dit  p.  Februarii  Anna  1701. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 
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JE  communiquai  en  dernier  lieu  à V V.  SS.  par  un  Mémoire  que  je  pre- 
fcntai  à Mr.  Salée  Prelident  de  vôtre  Illuflre  Allêmblée  pour  accom- 
pagner la  Reponfe  de  S.  M.  Cz.  à VV.  SS.  de  la  manière  que  s’éioic 
pafie  le  Combat  pjrès  de  Narva  entre  les  Armées  de  S.  M Cz. , & du  Roi 
de  Suede.  Mais  aiant  reçu  depuis  avec  les  Lettres  de  S.  M.  Cz.  datées  de 
Mofeow  le  15..  de  Décembre  vieux  ftiie  de  l’année  palTée  1700.  une  Re- 
lation plus  exafte  de  ce  Combat,  j’ai  crû  que  je  ne  devois  point  perdre  de 
tems  de  la  communiquer  à V V.  SS.  comme  étant  les  anciens  Amis  de  S. 
AL  Cz.  tant  pour  tes  éclaircir  du  fuccés , que  pour  ditiiper  les  bruits  di£- 

„ £ama- 
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t famatoires  publiez  par  toute  la  Terre,  par  les  Villes  ennemies  de  Suède 
^ contre  les  Armées  de  S.  M.  Cz.  ; les  Ennemis  s’attribuant  le  bonheur  & la 
,,  Viétoirc,  & publiant  une  grande  perte  & deshonneur  du  côté  de  S.  M. 
,,  Cz.  Voici  comment  le  Siégé  de  Narva  a été  levé.  Comme  on  avoit  eu 
„ des  avis  certains  dans  le  Camp  de  S.  M.  Cz.  de  l'Armée  Ennemie,  le 
„ General  de  l’Année  Mr.  Petrowits  Shermet , fut  détaché  avec  un  Corps 
,,  de  Cavalerie  de  quelques  Compagnies  de  Nobles  de  Molcovie  de  Smo- 
,,  lenfco  & de  No  vogorod,  qui  s’avança  à quelques  milles  du  Camp  pour  bat- 
,,  tre  l’ellrade&  pour  prendre  langue  des  Ennemis.  Il  rencontra  bicn-tôtun 
„ Corps  Suédois  de  tfoo.  Chevaux  qu’il  attaqua  & défit , & prit  prifon- 
„ niers  le  Major  Patkul  avec  le  Commandant  de  la  Cavalerie , & Ton  Licu- 
„ tenant.  Ces  prifonniers  raporterent,  qu’une  panie  de  l’Armée  de  cinqmil- 
^ le  hommes  etoit  à Wefenbourgfousla  conduite  du  General  Welling^que 
„ le  Roi  étoitarrivé  à Pemau,  mais  avec  fortpeude  Troupes;  que  cepen- 
„ dant,  apres  le  tranfpon  de  toutes  les  Troupes,  l’Armée  monteroità4oooo. 
„ hommes,  Sç  que  l’on  ne  pouvoir  ramalTcr  ces  Troupes  que  dans  quelques 
„ femaines.  Ces  avis  firent  étendre  le  Camp  & les  Attaques , dans  l’attente 
„ d’un  plus  grand  Apareil  de  Guerre , que  les  mauvais  chemins  avoieht  empè- 
ché  de  tranÇ)orter , auffi-bien  que  de  1 7000.  hommes  d’infanterie , & 1 6000. 
,,  de  Cavalerie , dont  on  fouhaitoit  l’arrivée , afin  de  donner  un  Aflaut  !i  la 
„ Ville.  Mais  le  10.  de  Novembre,  un  Capitaine  de  la  Garde  de  S. M.Cz. 
„ nommé  Jean  Gumert,  qui  étoit  toujours  près  delà  Perlbnne  de  S.  M.  fe 
„ trouva  manquer,  làns  favoir  comment;  les  uns  aiant  crû  qu’il  étoit  noié, 
& d’autres  qu'il  avoit  été  fait  prifonnier.  ,Mais,  il  avoit  palTé  du  côté  de 
^ l’Ennemi  à un  méchant  delTein,  & l’informa  de  l’éiaide  1 Armée  de  S.  M. 
,,  Cz.& de fes intentions;  &ilconfeilla  d’attaquer  Ics'Mofcovitcs  avant  que 
„ leur  Armée  fut  renforcée.  Cependant,  S.  M.  Cz.  le  18.  voulut  Ibrtir  du 
„ Camp , accoiroagné  du  General  Théodore  Alexide  Golowin , pour  hâter 
„ la  Marche  des  T roupes  & des  Apareils  de  Guerre , & les  conduire  au  Camp, 
„ dont  illailTalefoin  aux  autres  Generaux.  Ceux-ci,  qui  n'attendoient  pas 
„ fi-tôt  la  venue  de  l’Armée  Suedoife  , ne  fe  mefioient  nullement  de  leur 
„ aproche;  mais  le  lendemain  ils  aprirent  le  contraire,  & le  Roi  de  Suède 
„ avec  toutes  les  Forces  qu’il  avoit  pu  ramalTer , & qu’on  dHbit  monter  à 
„ joooo.  hommes  apr«  une  Marche  de  trois  jours , fans  s’arrêter , & lé  ra- 
„ fraichir  , s’aprocha  du  Camp  de  S.  M.  Cz.  & fécondé  par  le  méchant 
„ tems,  par  le  vent,  par  les  neiges  épaififes,  mêlées  débrouillard,  il  atta- 
„ qua  un  Polie , où  les  Retranchement  n’étoient  pas  forts , & qui  lui  avoit 
y,  été  indiqué  par  ledit  Traitre  &Defcrteur  Gumert,  & où  aulfi  il  n’y  avoit 
„ pas  beaucoup  de  Troupes  .-ainfi  il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’attaquer  le  Camp 
„ de  S.  M.  Cz.  du  côté  où  il  y avoit  une  foible  defenlè  , & où  on  ne  s’at- 
„ tendok  pas  à l’Ennemi.  C’efl  pourquoi , après  quelque  defenfe,  il  força 
„ les  -Retranchemens , & combattit  avec  l’Armée  de  S.  M.  Cz.  Et  comme 
„ les  Retranchemens  étoient  fort  étendus,  & qu’ils  n’étoient  pas  bien  garnis 
„ de  Troupes,  celles  qui  étoient  près  des  Lignes,  & mal  rangées,  furent 
„ mifes  en  delbrdre,  Jufques  âceque  les  Ennemis  furent  arrêtez,  d’un  côté 
« par  le  General  Adatn  -W  eede , & par  l’autre  par  les  Regimens  des  Briobra- 
' li  i „ léns, 
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1701.  „ fens,& de  Semcnowitz,  où  le  Combat  fût  chaud,  & dura  bien  avant  dari* 

„ la  nuit.  Mais  le  General  Wéede,  apres  un  rude  Combat  les  repoufla  ea 

„ très-grand  defordre , & comme  il  avoit  reçu  deux  bleflures , il  fut  hors  d’état 
„ de  les  pourfuivreplusloin.  De  l’autre  côté,  lefdiis  deux  Regimens,  joints  à 
„ quelques  autres , (c  battirent  vaillamment  jùfîiues  à trois  heures  de  nuit  ; de 
„ Ibrtc  que  les  Suédois  le  voiantdans  le  Camp  environnexde  tous  cotez,  & 

„ ne  facliant  combien  des  leurs  s’étoient  retirez  des  Retrancheraens,ils  envoie- 
„ rent,  contre  toute  attente , par  trois  fois  des  Trompettes  pour  demander  ■ 
„ une  Sufpenlion  d’ Armes,  à laquelle  les  Generaux  de  S.  M.  Cz.  confentU 
„ rent  après  l’échange  des  Otages,  s’étant  abouchez,  on  convint  que  les 

„ Molçovites  leveroient  le  Siégé,  «i  qu’ils  ferctireroient  avec  toutes  lesMa^ 

„ chines  & Apareils  de  Guerre,  lins  aucun  empêchement,  & en  bon  ordre, 

„ mais  non  pas  tous  enfêmble  , mais  Régiment  après  Régiment.  Mais  le 
„ General  \V  eede  avec  fes  Troupes  ne  pût  point  lavoir  cet  Accord  ,àcaufe 
„ de  la  dillance;  car  l’Armée Suedoife  etoit  entre  deux,  qui  coupoit  toute 
„ communication  avec  ce  General , ce  qui  fut  caufedefon  malheur.  Après 
„ cette  Treve,  & après  la  parole  donnée  par  Sa  Majefté  meme,  quelques 
„ Generaux , & principaux  OlRcicrs , furent  admis  à baifer  la  main  du  Roi  de 
„ Suède  i & le  confiant  fur  la  bonne  foi , commencèrent  à le  préparer  pouf 
„ faire  pa^  l’Armée,  ainfi  que  firent  les  Regimens  de  Briobra(èns& de  Se- 
menowits,  & quelques  autres,  paflant  par  le  Font  en  bon  ordre,  «Scavec 
,,'  toutes  leurs  Armés.  Cet  Accord  fut  communiqué  par  le  Gencral-Major 
„ Buterlin  au  General  Wéede  , qui  fans  delai  fe  prépara  à partir  avec  fes 
„ Troupes,  & il  étoit  déjà  en  Marche,  lors  que  les  Suédois,  après  la  fepara- 
„ tiondesTroupeSjVoiant  qu'Ellcspouvoient  fe  rallier,  violèrent  l’Accord 
,,  contre  le  Droit  des  Gens , & de  la  Guerre,  & demandèrent  que  les  Regi- 
„ mens  millènt  les  Armes  bas  ^ & quoi  que  ceux-ci  s’y  opofalTent,  comme  i 
„ une  chofe  contraire  à la  FaroleduRoi,&àrhonnètetepromife,rlflechif- 
. „ lant  cependant  que  lesTroupes  étoient  divil?es,  & pour  éviter l’efFufion 

„ defang  parlesForceslùperieurcsdesSuedois, furent obligezd’yaquielceri 
,,  après  quoi  les  Suédois  fe  jetterent  fur  plufieurs  Officiers  Allemands , & fur 
„ des  Chirugiens  & Apqtiquaires , les  apellant  par  derifion , Chiens  Saxons , & 

„ mirent  ces  Gens , qui  étoient  lans  defenlè , cruellement  au  fil  de  l’épée  ; pil- 
„ lcrent  le  Camp,  contre  la  foi  Roiale,  &fe  fkifirent  de  toute  l’ Artillerie , & 

„ autres  Apareils  de  Gucrèc.  Et  quoi  qu’ils euffent  afliiré  les  Generaux,  & 

„ autres  Officiers,  qu’après  le  départ  de  l’Armée,  ils  les  relàcheroient,  ce- 
„ pendant  ils  furent  obligez  à éprouver  le  contraire,  car  ilsjurent  conduits  à 
„ Narva  comme  prifonniers.  A l’égard  de  la  perte  du  côté  de  l’Armée  de  S. 

„ M.  Cz.  après  le  Combat , VV.  SS.  en  ont  été  pleinement  informées  par 
„ mon  precedent  Mémoire.  Et  nôtre  Arméè  ell  à prelènt  Ibusle  Comman- 
„ dement  du  General  le  Prince  Repnin  aux  confins  des  Euts  de  S.  M.  Cz. 
qui  Ibnt  Frontières  des  Suédois,  & en  bon  état. 

„ Cette RelationqueieprefenteàVV.lHI.PP.commeauxanciens&con- 
„ llans  Amis  deS.M.Cz.pcut  les  éclaircir  du  fuçcés  du  Combat,  & je  me 
„ trouve  obligé  d’avoir  recours  à Elles  ;car  ,çomme  jefuis  certainement  mfor- 
„ méi  que  le  Miniftrede  Suède, quireûdeici,prelTeW, SS. parlcMeraoi- 

„ ré 
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ÿ,  re  qu’il  vient  de  donner  tout  récemment,  en  accompliflement  des  Traitez  & 

,,  des  Alliances  renouvellées  avec  VV.  SS.  non  feulement  d'envoier  à fon  ' 

„ Maitre  des  Troupes  Auxiliaires,  & une  Flote  contre  l’Armée  de  S.  M.Cx. 

„ vôtre  ancien  Ami;  mais  aufli  que  VV.  SS.  défendent  aux  Marchands  de 
,,  ces  Provinces  de  vendre  divers  Inftrumens&Apareils  de  Guerre,  au  cas 
„ que  S.  M.  Cz.  en  eût  à faire,  & de  ne  les  envoierpointenMofcovie.cc 
„ qui  juives  à preiênt  n’a  point  été  accordé  dans  les  Traitez  avec  fon  Roi, 

„ ce  qui  tendroit  à troubler  manifedement  le  Commerce , & à en  auzmen- 
„ ter  à l'avenir  la  difficulté.  C'ell  pourquoi  je  fuplie  humblement  VV.  SS. 

„ de  ne  conlbntir  point  à fes  Demandes,  julques  à ce  que  la  Médiation  de  VV. 

„ HH.  PP.  entre  S.  M.  SuedoHè,  lèlonlaReponlcacS.M.Cz.  que  j’ai  der- 
„ nierement  prelèntéé  à VV.  SS. , ait  un  entier  effet;  ce  qui  fera  une  mar- 
,,  que  évidente  qu’on  ne  négligé  point  d’augmenter  la  bonne  Correipondance 
,,  entre  S.  M.  Cz.  & VV.  SS.;  « ainli  qucilles  rejetteront  entièrement  les 
„ Demandes  de  ce  Minillre,  qui  font  au  delà  de  ce  quiaétéllipulédansles 
,,  Traitez,  & qu'Elles  confenuront  à l’Achat  & Tranfport  de  ce  Pais,  des 
„ Apareils  de  Guerre,  au  cas  qu’on  en  eût  à foire,  ainliqueVV.SS.  ontfait 
,,  amiablement  par  ci-devant.  Ce  qui  (èra  réciproquement  foit  aux  Marchands 
„ Sujeu  de  VV.  SS.  qui  font  à Molcou,  ou  dans  les  autres  Villes  de  l’Ein- 
„ pire  de  S.  M.  Cz.;  & par  les  marques  évidentes d’Amiiié que  VV.  SS.  ont 
„ donné  envers  S.  M.  Cz.  j’elpere  quEile  ne  recevra  aucune  atteinte  ou  alte-  • 

„ ration.  Je  fuplie  aufli  humblement  VV.  SS.  de  daigner  me  donner,  fur 
„ tout  ce  que  deffus,  une  Refolution  de  leur  finale  intention,  afin  que  je 
„ puiffe  fans  delai  envoier  la  Rcponlè  de  VV.  HH.  PP.  à S.  M.  Cz.  mon 
„ trés-clement  Maître.  A la  Haie,  le  9.  Février  1701. 

♦ . . 

.'L’Ambassadeur  de  Suede,  à qui  la  Copie  de  ce  Mémoire,  étoit  par- 
en  fit  des  rifëes  avec  les  autres  Mimllres  étrangers.  Même , pour 
en  divertir  le  Public,  il  fit  foire  par  le  turlupinant  Auteur  (a)  de  l'Efprit  (*)  oow- 
ou  Nouvelles  des  Cours,  quelques  Rémarquea fur  le  .Mémoire,  qu’il  fit  im- 
primer  fort  clandelUnement,  & en  petit  nombre,  de  la  maniéré  qui  fuit. 

( . ai  la 

.MONSIEUR, 


Le  mouvement  des  Troupes  Féançoifes  fur  nos  Frontières  m’aîant  don-  Remar- 
né  quelques  occupations , j’ai  été  privé  de  ce  loifir  qui  m’elt  fi  cher , 
quand  il  me  permet  de  m'entrctenirlibrement  avec  vous.  Je  ne  fuis  à moi  q éTAm. 
que  d’hier  an  foir,  & mon  premier  foin  ell  de  repondre  à vos  deux  der-  kainjeut 
nieres  Lettres  qui  m’ont  donné  beaucoup  de  plaifir,  & j’en  ai  toute  la  re- 
connoiflânce  qu’elles  méritent.  ^ _ i«  .ux  e.  " 

■ Le  prétendu  Mémoire  de  l’Ambaffodcur  de  Mofeovie  daté  du  9.  de  Fe- 
vrier,  dont  vous  avez  bien  voulu  mefairc  part,  a été  pour  moi  une  véritable' 

Scene.  Je  n’en  fais  point  lefin,  je  donnai  dedans  d’abord;  éLjamaisonn’a  noi» 

_ commencé  de  lire  une  Piece  de  meilleure  foi.  Mais,  en  continuant,  j’ouvris 
’ lesyeux,  & j’aperçus  de  la  tricherie.  Neanmoins,  l'Auteur  a beau  lè  cacher  ,1 
fon  voileaem’empcchcpointffelrrcconnoitxe.  Vousfouvenez-vousdecci 
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1701 . llluftre  que  nous  voyions  autrefois  enfemble  à Paris  > Vous  écoutiez  fes  Récita  • 
' avec  une  attention  admirable,  l’on  peut  dire  que  vous  le  dévoriez.  La  Re-, 
lation  Mofeovite  a bien  l’air  des  iiennes , & vous  pourriez  avec  quelque  ap- 
parence de  vérité  ttre  foupçonnéd’etre  l'Auteur  du  Mémoire:  Mais  fans  en- 
trer en  examen,  je  veux  prendre  la  chofe  pour  ferieulè,&  vous  regalef  de  mes 
Remarques,  fous  la  condition  d’un  (ècret  inviolable;  car,  la  matière  elt  déli- 
cate, & je  vous  croi  trop  de  mes  amis,  pour  vouloir  me  commettre  avec  une. 
Puiflance  fi  formidable.  Elle  cil  la  terreur  des  Nouveliilles  : fon  (èul  nom 
fait  trembler  les  Gazetieri5&,  f>  ces  pauvres  gens  n’avoient  pas  la  pruden- 
ce de  s’obferver,  l Hôpital  feroii  leur  unique  reflburce.  , 

L’on  m’a  alfuréque  ce  fier  Miniilre  avoit  mis  en  campagne  je  ne  fai  com-, 
bien  d’El'pions  pour  deterrer  laPrdTe  d’où  font  iônis  Les  Stntimem  d’un  Offi-. 
eier  Flamand  liir Son  Memoiredu  zj-.  Janvier:  c’étoitaparemmentdansledcf. 
fein  de  porter  lès  plaintes  !i  l'Etat,  dt  de  demander  ^’on  fit  un  exemple  du. 
téméraire  Auteur.  Mais,  ypenfe-t-il?  Connoît-il  bien  les  loix  du  réciproque 
& de  l’égalité?  Quoi!  il  lui  fera  permis  de  tout  dire  fans  qu’on  ofè  lui  repon- 
dre? Quel  droit  a-t-il  de  brider  le  Public,  dtd’enchainer  laRaifbn?  Fait-il  (à 
réfidcnce  où  ileft,  pouroprimer  la  Libené&  lui  fermer  la  bouche?  Qu’il  au- 
roit  eu  bonne  grâce  à crier  auprès  de  Mefiieurs  lesEutsGeneraux,&àlcui 
demander  juilicc,  lui  qui  n’a pomt  rougi  de  fignerdc  deprefenter  ce  Memoi-. 

• re,  que  l’on  peut  dire  être  fort  injurieux;  &,  après  qu’ils  ont  eu  la  complai- 
fknee  de  le  recevoir,  il  ofera  leur  demander  réparation  d’avoir  été  contredit? 

L’Ambalfadeur  de  Siiede  ne  fe  ièroit  pas  tù,  fans  doute  , s’il  n’avoitpris 
iàgement  le  parti  demeprilcrunefaulTete  manifefle , & de  ne  fevanger  qu’en 
lailTant  boire  à l’Auteur  tout  l’affiront  qu’il  en  doit  recevoir  s’il  aime  la  réputa- 
tion. Mais , la  conduite  du  Minilhre  de  Suede  n’eft  pas  une  loi  pour  tout  le 
monde,  & fon  fijcncc  ne  defend  pas  au  Public  deproduirefes  lentimensJ  II 
y a des  conlciences  tendres  fur  ce  qui  touche  lajuibee:  une  faufifeté  débitée 
avec  alTurance  caulêun  vrai  chagrin  aux  honnêtes  gens;  ils  volent  au  fecours 
delà  Vérité,  quand  ils  voient  quon  l’outrage;  & la  feule  Probité  eil  un  titre 
fuQifant,  pourficfoulcvercontrel’lmpoilure.  C'eft  donc  au  Miniilre  du  Czar 
à n avancer  que  des  faits  oudea  chofesincontellables,  s'il  veut  qu'on  le  croie, 
& s’il  prétend  ne  trouver  perlbnne  dans  fon  chemin  t Tes  cris&ontinutiles, 
tant  que  l’es  .Mémoires  ne  feront  pas  plus  réguliers.  Mefiieurs  les  Etats  Gene- 
raux pourront  avoir  la  patience  de  recevoir  encore  ces  Ecrits  tortus;mais , fi  ofl 
les  redrelTe  par  des  Remarques  modelles  &.  judicieufes , ces  juges  Républicains 
ne  le  trouveront  point  mauvais.  U ell  %Tai  que  ce  Miniluc  .Molcovite  n’eft 
pas  homme  le  rebuter  pour  ces  obftaclcs  ; Ibn  grand  pouvoir  contre  la  Liber- 
té du  Nouvellille  lui  enfie  le  ctrur  ; il  s’aplaudit  d’toe  craint , & il  le  ju- 
geroit  invincible,  Ifdqux  ou  trois  Miniftres  étoient  autant  Molcovites  que 
w.  Mais , là  PuHtiqne  elt  'encore  jeune  ; il  faut  avoir  de  l'indulgence  pour 
elle:  peut-être  que  le  tems&  l'expérience  lui  aporteront  la  maturité  necefi- 
• lâire  ; & , pour  vù  que  cet  Ambaflâaeur  veuille  étudier  ceux  qui  excellent  dant 

fon  Caraétere , il  ne  laut  point  defefperer  qu’il  n’imite  à la  fin  ces  bons  âe 
habiles  Originaux. 

J’avois  ce  petit  ellbràprendre , avant  que  de  me  mettre  en  couiie  : venon» 

au 
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4Ù  Mémoire.  Pour  examiner  cette  Picce  avec  plus  de  méthode,  j’en  ^gérerai  1701. 
la  fubftance , & je  vous  en  remettrai  le  précis  devant  les  yeux.  On  tâche 
d’abord  de  gagner  la  prévention  duLefteur,  &defelercndre  favorable,  en 
alTurant  que  toutes  les  Relations  du  Combat  devant  Nan'a  étant  venues  des 
Villes Suédoifes,  la  fource  n’eft  pas  purej  & que  l’on  doit  fe  tenir  en  garde 
contre  une  Nation,  qui  conte  les  cholèi  comme  elle  fouhaiteroit  quelles  fuP 
fcnt  arrivées  : mais  voici,  félon  la  bonne  foi  Molcovite,  à quoi  il  faut  s’en  tenir. 

Le  General  Schermethof,  à la  tête  de  quelques  Regimens.avoit  mis  en  dé- 
routé tfoo.  Suédois  ;&  pris  un  nommé  Patkul.qiii  les  commandoit.  On  queP- 
tionna  les  prifbnniers,  ô:  fur  leur  raport  on  prelTa  moins  le  Siégé , & il  fut 
refolu  qu’on  attendroit  un  renfort  confiderable.  Cependant,  le  Colonel  Gum- 
rnert  eut  la  perfidie  de  deferter;  & s’étant  rendu  lâchement  h l’Armée  de 
Suede,il  y découvrit  les  intentions, & l’état  des  forces, du Czar  IbnMaitrfc. 

Huit  jours  après , favoir  le  1 8-  Novembre  vieux  ftilc , il  plût  au  Czar  de  ne 
plus  honorer  (es  Troupes  de  û prefence  : ce  Prince  quitta  le  Camp , efeorté 
de  Ibn  premier  G eneral  Théodore  Alexis  Gallewin,  oc  le  repofa  oe  la  con- 
duite de  lôn  Armée  furies  autresGeneraux.  Ceux-ci,  qui  ne  fedefioient  point 
de  la  diligence  prefijue  ailée  du  Roi  de  Suede , apprirent  avec  le  dernier  éton- 
nement Que  ce  jeune  Mars  s’aprochoit  d’eux  avec  trente  mille  hommes^  & 
en  effet  il  pamt  devant  les  Mofco  vîtes  le  ip.Novembrcv.  IL  Pour  mettre  ce 
Fhince  dans  le  tort , on  l’acculé  d’une  témérité  inouïe , & l’on  veut  qu’il  ait 
Éicrifié  l’humanité  à la  valeur,  en  faifant  courir  fon  Armée  trois  jours& trois 
nuits  lans  manger  ni  boire.  Après  cette  Marche  de  jeûne,  & pire  que  la  Re- 
traite de  Jonas,leRoi  de  Suède  eût  la  malignité  de  profiter  d’un  brouillard 
teais , pour  s’aprocher  des  Retranchemens-,  & , fui  vant  les  avis  du  Delerteur  io 
Colonel Gummert , le  Roi  prit  le  Camp  par  Ibn  foible,&s’adrelfa  au  Quar- 
tier qui  étoit  gardé  par  les  soldats  lesmoms  aguerris.  Comme  le  Camp  a voit 
plus  d’étendue  que  de  force , les  Suédois  n’eurent  pas  beaucoup  de  peine  à 
fenchir  la  barrière , & à mettre  quelques  Regimens  en  delbrdre  : les  iVlolco- 
vites  fe  défendirent  en  braves, « le  Combat  ne  finit  qu’avec  le  jour, mais, 
enfin,  leGeneral  Weide,  bien  fécondé  par  fes  vaillantes  Troupes, força  la 
Viftoirq  de  fe  déclarer  pour  lui  ; & le  Roi  de  Suede , fe  trouvant  envclopé 
de  tous  cotez,  mandia  humblement  uneTreve  par  trois  Trompettes  conle- 
cutifs:  &,  grâces  aux  deux  bleffures  du  General  Mofcovite,Sa.Majerté  eût 
!e  bonheur  d’obtenir  mifericorde.  La  Capitulation  portoit  que  les  Mofeovi* 
tes  leveroient  le  Siégé,  & fe  retireroient  en  gens  qui  ne  codent  pouit  à 
i’Enncmi.  Les  Generaux  s’étant  endormis  fur  l’Accord,  & ne  penimt  plus 
k rien  qu’à  faire  une  Retraite  honorable,  les  Suédois  par  une  injuliiee  criante 
rompirent  la  Capitulation  ,&  fe  jetteront  en  furieux  lûr  des  gens  dont  ils  ve- 
noieni  d’éprouver  la  generofité.  Il  ne  tenoit  qu’aux  Mofcovites  de  punir 
une  fi  noire  infraftion;  quoi  qu’ils  fuflént  coupez, ils  auroient  pû  lé  battre; 
mais,  moins  lénlibles  à la  vangeance  qu’à  la  conlèrvation  du  genre-humain, 
ils  eurent  la  bonté  d’épargner  le  fang  , & ils  conléntirent  à tout  cê  que  le 
Roi  de  Sue^  voulut.  Tant  de  douceur  devoit  bien  toucher  les  Suédois  -,  mais, 
à quoi  lért  d’être  bon  parmi  les  mechans  ? La  patience  Molcovite  ne  St 
qu’enflammer  la  fureur  Suedodé;  celle-ci  recommence  de  plus  belle  à trem- 

per 
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1731 . per  fon  cpée,  l’on  fait  du  carnage,  l'on  pille  tout  ce  <^ui  fe  prefênte  Ibus  la 

main  , on  s’apropric  fans  façoa  cc  qui  n’ell  pc>int  à loi,  & les  Generaux 

font  conduits  prifonniers  à Nerva  fans  aucun  reljîeft  pour  la  foi  publique. 
Ici  finit  la  Relation  de  cc  fameux  Combat. 

Après  cela  , l’Auteur  du  Mémoire  fe  fonde  en  raifon  pour  perfuader  à 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  de  ne  point  fecourir  la  Suède  en  vertu  de 
leurs  Traitez  , & de  ne  point  defendre  le  tranfport  des  Marchandilès  de 
contrebande.  Il  conclut  par  la  Médiation  que  les  Etats  Generaux  ont  of- 
ferte au  Czar  , & il  voudroit  voir  à quoi  Elles  le  détermineront  là*deffiu. 
C'cll  le  Tableau  en  petit  de  la  Piece  que  j’ai  deflein  d’examiner.  Souffrez 
à prefent  mes  Remarques. 

Mon  premier  embarras  eff  de  concilier  l’Amballâdeur  de  Mofeovie  avec 
Idi-mèmc  dans  fes  deux  Mémoires , dont  l’un  ell  du  2f.  Janvier , & l’autre 
du  5>.  Février.  Ce  Miniftre  parle  également  dans  tous  les  deux  fiiivant  les 
Inlbmftions  & les  Ordres  qu’il  dit  avoir  reçus  du  Czar  fon  Maître;  mais, 
fon  langage  n’cll  rien  moins  qu’uniforme:  vous  le  verrez  en  fon  lieu.  Lai£- 
lèz-moi , s’il  vous  plaît , fuivre  le  fil  de  l’Ecrit.  ' 

Pour  infirmer  les  Relations  du  Combat  de  Nerva,  & répandre  fur  elles  un 
doute  public  qui  feroit  bien  de  l’honneur  à la  Mofeovie  , l’Auteur  du  Me- 
moire  les  fait  voler  vers  nous  d’un  Pais  interefle,  foûteiiant  d’elles  font 
toutes  venues  des  Villes  de  Suede.  L’aélion  de  Nerva  s’ell  palTée  dans  un 
lieu  d’où  il  n’étoit  pas  ailé  d’en  aprendre  autrement  les  particularitez  : on  ne 
difjjofe  pas  de  la  fituation  des  endroits  comme  de  la  vitellê  desCouriers;& 
, ceux-ci  prennent  leur  chemin  ; & ne  le  font  pas.  Mais , fi  toutes  les  Relations 
ont  palTe  par  les  Villes  de  Suede , il  ne  s’enfuit  pas  qu’elles  foient  toutes  Sue- 
doifes;  il  y en  a plufieurs  écrites  par  des  mains  neutres;  il  y en  a même  de 
la  part  des  Generaux  du  Czar;  celles-là  font-elles  flateufes,  & peut-on  s’en 
raporter  à des  témoins  plus  irréprochables?  Cependant,  aucune  des  Relations 
ne  varie  dans  fon  narré,  & l’on  n’a  point  vû  q^ue  la' voix  commune  leur  ait 
donné  de  démenti.  Le  Minillre  Mofeovite  n en  peut  pas  dire  autant:  pas 
une  Lettre  ne  fait  pour  lui,  fon 'Récit  n’a  que  fa  parole  pour  garant,  & 
cela  ne  donne  pas  des  idées  fort  avantageufes  de  fa  fincerite. 

Pour  donner  quelque  luflre  aux  Armes  du  Czar,  l’.\uteur  du  Mémoire  com- 
mence la  Defeription  de  guerre  par  la  mémorable  Défaite  de  tfoo.  chevaux 
Suédois,  & fait  un  prifonnier  de  leur  Commandant.  Avant  que  d’éclaircir  le 
fait,  remarquez,  je  vous  prie,  Mônfieur,  & donnez  - moi  fur  cela  tout  l’a- 
• quiefeement  de  vôtre  elprit:  car  la  chofc  efl  inconteftable,  que  les  Partis 
Mofcovites,ont  toujours  eu  l’honneur  d’ètre  bien  battus  par  les  Partis  Suédois 
dans  toutes  les  rencontres  de  cette  Campagne  ; & c’ell  ce  dont  les  derniers  ont 
rendu  grâces  au  Ciel , qui  les  a protégez  contre  le  nombre  beaucoup  lùpericur , 
& qui  s’ell  déclaré  pour  leur  bonne  Caufe.  A l’égard  de  cette  grande  Viftoire 
Mofeovite,  en  voici  le  dénouement.  Ces  600.  Cavaliers aiant  rencontré  un 
detnehement  de  zooo.  hommes  les  attaquèrent  d’un  courage  intrépide  & les 
défirent  à plauc  couture.  Comme  ils  rctournoient  à W elenbourg  chargez 
tle  gloire  & chargez  de  butin  , ils  trouvèrent  le  General  Schercmentofa  la 
tete  d’un  gros  de  Cavalerie,  & maitre  d’un  pailàgc  dont  il  s’etoit  fiûll  Ces 

vail- 
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vaillans  hommes,  bien  loin  de  recnler, rompirent  cette, barrière, & s’ouvri-  *yot. 

cent  un  chem'm,fkis  perdre  <jue  fort  peu  des  leurs,  & fans  trouver  rien  à re-  

dire  à la  Capture  qu’ils  trainoient  avec  eux.  Il  ell  vrai  que  le  Coinmaraiarit, 

& un  autre  Officier,  y demeurèrent  prifonniers  ; mais,  quelle  honte  peui- 
on  en  faire  aux  Suédois.  C'ell  une  preuve  que  ces  deux  Combattans  ne  s’é- 
tonnèrent point  de  l’inégalité  des  forces , & qu’ils  ne  fe  rendirent  qu’à  l’ex- 
trcmité.  Je  ne  Içai  fi  600.  Molcovices  auroient  eu  autant  de  fierté  , & s’ils 
n’auroient  pas  refpeâé  d’abord  le  nombre  de  deux  mille  Suédois  en  rendant 
les  Armes  à la  première  fbmmation.  ‘ ' 

Sur  le  rapport  de  ces  prifonniers,  le  Czar,  dit  l’Auteur  du  Mémoire  .mo- 
déra le  premier  feu  de  ion  courte  , & reiblut  de  faire  traîner  le  Siege  de 
Nerva  înl^’à’ l’arrivée  d’un  gros  Renfort.  Je  vous  avoue  que  cela  me  palfc. 

Vous,  Monfieur,  quiètes  fi  fécond,  & fouvent  fi  heureux  én  conjectures, 
y decouvrez-vous  quelque  apparence?  U eft  du  devoir  d’un  bon  General  de 
ne  point  laiflêr  ralentir  l’ardeur  de  lès  Troupes , & en  Maxime  de  Guerre  le 
plus  vite  elt  toujours  le  mieux  quand  on  ell  le  plus  fort;  la  lenteur  n’eftloüa-  • 
ble,que  lors 'qu'il  y a trop  de  rilque,ou  que  l’on  efpere  en  reculant  conlümer 
l’Ennemi  peu  à peu.  Or,  les  Molcovites  ont  publie  avec  oftentation  que  le 
Czar  afiiegeoit  la  Place  avec  un  Monde  d’ Armée;  l’on  ne  parloir  pas  moins 
que  de  130.  ifo.  180.  nulle  hommes.  Les  Minifbres étrangers  àMofcou,per- 
fonnes  d’autant  pluS  dignes  de  foi  qu’ils  font  fur  les  lieux  , l’ont  confirmé; 

& cela  ell  conforme  à ce  que  l’Ambafladeur  de  Molcovie  en  a publié  à la 
ilaie.  Mais,  je  veux  qu’on  ait  grofli  les  objets  de  la  moitié , car  une  Ai^ 
mée  Molcovite  paroit  toujours  de  loin  beaucoup  plus  épaifiè  qu'elle  n’ell , 
cela  devoir- il  arrêter  le  Czar  , & n’avoit-il  pas  encore  des  forces  de  relie 
pour  réduire  une  Place  mal  gardée  & depourvùc  de  bien  des  choies  ? 

Je  vous  ai  promis  de  vous  indiquer  lesContradidionsquifc  trouvent  dans 
les  deux  Mémoires, & il  y en  a une  ici  qui  ne  dpic  pas  nous  échaper.  Dans 
l’Ecrit  du  ly.  Janvier,  ce  font  le  Colonel  Blomberg  & le  Capitaine  Hamor, 
qui  ont  donné  occafion  à cette  legere  dilgrace  dont  la  Grandeur  Molcovite  a 
été  entamée,  & au  petit  defbrdre  qui  arriva  dans  le  Camp.  Mais,  dans  le  Me- 
moire  du  p.  Février, c’ell  la  trahilon  du  Colonel  Gummert  qui  a fait  tout  le 
mal.  Il  efl  vrai  que  l’Ambafiadeur  de  Molcovie  avance  dans  ibn  fécond  Ecrit 
qu’il  avoir  reçu  des  Informations  plus  exaétes , Sc  mieux  circonllanciécs  du 
Combat;  mais,  cela  ne  prefupolèjpas  qu’il  ait  énoncé  le  faux  la  première  fois, 
pqis  qu’U  fçavoit  les  CMfès  de  fource  , & que  le  Czar  fon  Maître  l’en  avoir 
informé.  Il  lui  étoit  permis  dans  le  premier  Mémoire  de  fuprimerladelertion 
du  Colonel  Gummert  ; mais , il  ne  pouvoir  pas  dans  le  fécond  paficr  fous  filence 
la  prétendue  perfidie  du  Colonel  Blomberg  & du  Capitaine  Hamor:  là  il  les 
noircit,  ici  il  les  lave  indireélement , en  raportant  à une  autre  caulè  le  dé- 
rangement du  Camp  Molcovite,  & alléguant  de  nouvelles  roifons  pour  mieux 
plâtrer  une  déroute  qui  lui  fait  grand  mal  au  cœur.  Mais , que  penlèz-vous 
de  ces  prétendus  Traîtres?  Sans  mentir,  c’étoit  de  pauvres  gens.  Renon- 
cer à un  Pam-amé  de  cent  mille  hommes  , pour  fe  ranger  auprès  d’une 

Jioignée  vit:  monde,  qui  a la  teraenté  d'attaquer  en  plein  jour,  & dans  toutes 
es  formes, n’eil-ce  pas  Ibrtir  de  fon  devoir  pour  courir  à ià  perte,  & com- 
2ime  I.  , Kk  ract- 


- - ogU 


178  MEMOTKTS,  NEGOCTATTONS,  TRAITEZ, 

lyoT.  mcnrc  t«mc  exprès  une  infidclité  pour  aller  chercher  la  mort.  <1  n’cft  pa» 

vrai,  dira-t-on,  que  l’Atnée  Moicovite  fût  fi  nombreulc:  cqiendant,  genc» 

nilcmcm  toute» les  Relations  & de  Mofcou,&  des  endroits  voifins,  l’ont  pu- 
blié de  même.  Que  ftut-il  croire,  fi  tant  de  témoins  oculaires  noos  trompent? 
Où  elt  la  foi  morale,  fi  la  fatifiêtc  trouve  même  (kr  les  lieox  tant  de  gens  qui 
parlent  pour  elle?  Mah,  je  veux  que  le  Czar  n\iit  fait  que  du  bruit,  & qu’i 
n'ait  été  fort  qu’en  idée,  que  fait  oeia  k la  choie?  Il  cdoonilant  que  le  Roi  de 
Suède  avant  (on  départ  dePemau,c<'eilàdirclong-ccras  avant  les ddêrtions 
prétendues,  avoit  relblu  de  tenter  le  fecours  de  Nerva,  & d’attaquer  cette 
Armée  formidable.  Ce  Monarque  eft  donc  redevable  de  fon  avantage  àfon 
grand  caur , & non  point  à la  bafiêfle  d’ame  de  quelques  Sujets  de  Ibn  Ernié- 
mi.  Quand  il  auroii  profité  d’une  crahifon , ce  n'cft  pas  un  crime  en  morale 
de  guerre  i mats^croiez-moi,  Monlienr,  le  feit  «ft  une  invention  grofliere, 
forgée  pour  fuiurcndre  la  crédulité  des  limples,  je  vous  aflrurc;&^  nepuo 
le  tenir  de  meilleure  part,  qu’il  n’y  a eu  ni  traître,  ni  crahifon. 

« J’en  fuis  à fa  Retraite  furprename  du  Czar.  L’Auteur  du  Mémoire  noua 
aprend  que  ce  Prince  difparut  de  fon  Camp  avec  fon  premier  ©cneral  le  ig. 
\ov'.  & que  tel  étoil  (bn  bon  plailir.  Sicetlicritn’avoitétécompoféquepour 
la  Mofcot'ie, Ton  n’auroit  rien  à opofer  à cette  raifon,  elle  feroh  de  poids. 
■Une  FuilBince  ablbloc  & defpotiqae  n’eft  point  obligée  des’expliqner  autre- 
ment avec  lès  Siqeuic’eft  à eux  d’adorer  la  volonté  du  Souverain,  8:  de  ref- 
pcôer  aveuglement  les  raifons  qui  le  font  agir;  fon  vouloireftlaloieflêntiel- 
le,  & fon  boB-plaifir  jullifie  tout  ce  qu’il  fait.  Mais,  le  Public  ne  porte  pat 
cette  pefiuue  chainc,  il  jouit  dhin  droit  que  la  Ibcieté  humaine  lui  donne,  & 
qne  les  Pui/Tanccs  les  plus  imperieulcs  ne  fauroient  lui  àtcr.C’eft  de  décider 
lur  les  actions  éclatantes , & de  ne  donner  (bn  aprobadon  qu’au  vrai  mérite. 
I.ÆS  Princes  paflbnt  par  fes  mains, comme  les  autres  hommes;  1e  Public  eft  un 
Tribunal  ruprcmc,aont  les  Maîtres  du  .Monde  nepeuventdeclinerl’autorité. 
Dilbns  plus,c'e(l  fur  eux  que  ce  juge  incorruptible  cxeTcc  une  julüce  plus  (è- 
vere  & plus  rîgonreufe:  plus  il  trouve  d’élevadon , pins  fes  arrêts  font  équi- 
tables;®, fi  cela  le  peut  dire,  il  fevange  de  fon  infériorité  par  la  jafticememe. 
C’ellenfaconfiderarion,que  les  plus  grands  Princes  font  ceux  qui  s’obfervent 
le  plus  exaélement:  ils  craignent  d’être  condamnez  par  ce  Public  %üement 
éclairé  & impitoiable;  & ils  tàcheroient  plûtbt  tle  s’attirer  (à  faveur  par  de 
mauvaifes  Taifons,  que  de  ne  lui  rien  dire.  L’Auteur  du  Mémoire  a donc 
pris  à côté , quand  il  a crû  que  la  Retraite  prudente  de  Ibn  Maître  fèroitpleine- 
ment  jullifiée  dans  le  Monde  par  la  Raifon  aflbminantedubon-plaifirfildôit 
Içavoir  que  les  Héros  ne  travaillentqii’à  lèbicn  peindre  ^ur  jamaKdanÿl’ima- 
ginarion  des  hommes;&,'s’il  veut  que  fon  Prince  en  loit  un,  iltlevoit  affu- 
Ter  là  rc{>utation  de  valeur  contre  le  fbupçon  du  Public  qui  ne  fera  point 
mal  fondé,  tant  qu’on  dira  que  leUzar  a abandonné  fon  Armée  parce  qu'il  a 
trouvé  du  plailir  à le  faire.  Remarquez,  Monfieur,  que  l’Ambafladeur  de 
Mofcovic  fc  gendarma  avec  un  zele  tout  !V1  inilfcrial  contre  les  journaliftes  qui 
débiteront  la  Nouvelle  de  fa  Retraite,  il  la  traita  deOalomnic  ii^urieufe  à la 
bravoure  de  fon  Maître , & U fouillé  par  tout  où  il  pût , pour  denaêler  celui 
qui  l’avoit  inventée, de  pour  en  avoir  farisfadrion.  En  vuritc,&’eii^cepasunj 
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plai&m  retour  9près  tout  ce  fracas,  de  nous  venir  dire  froidement,  ^ue  le 
Czar  s'eft  retiré  pour  fon  plaifir  ? Si  cet  Ambafladeur  eût  été  moins  vif,  & 
qu’il  fc  fût  aflex  polTedé  pour  attendre  réclairciflèment  du  fait , il  auroit  un 
peu  meilleure  grâce  à nous  apendre  que  le  Cxar  ne  jugea  pas  à propos  de 
relier  au  Camp;  mais,  cela  ncletireroitpasdudefilé;  carii  ellaife  de  prou- 
ver que  le  Czar  étoit  bien  inftruit  que  le  Roi  de  Suède  marchoit  & venoit 
drok  à lui.  Le  General  Schermethoff,  qui  venoit  d’éprouver  au  paflagede 
Pohaioggi  que  les  Suédois  nefëmefûrcntpaspar  le  nombre, annonça l'apro- 
che  de  FArmée  Suedoife:  & cette  Nouvelle  jetta  dans  tout  le  CampMofco- 
vite  une  certaine  fraieur,  que  d’autres  nommeroientconllemation^cequine 
pefageoit  aflurement  pas  la  Viéloirc.  L’ Ambafladeur  de  Mofeovie  n'ignore 
pas  cette  circonftance  ; d’où  je  prefume , que  le  fécond  Mémoire  n’cll  point  de 
fa  façon:  car,  quelle  aparence  qiM  ce  bon  Minillre  eût  voulu  en  impuferll 
hardiment , en  avançant  que  les  Generaux  qui  coramandoient  après  le  dcpoit 
du  Czar  ne  s’imaginoientpas  que  lus  Suédois  leur  tomberaient  fi-tôt  fur  les 
bras?  Il  n’ell  pasmoins  abfurde  de  dire  que  les  deux  Officiers  transfuges  a- 
voient  révélé  le  fecret  du  Czar , & découvert  les  deflcins.  Un  Colonel , & un 
flmpleCapitainc,font-ilsduConfcil Privé Cè>andils  en  lèroicnt,  ilfaudroit 
qu’un  Prince  eiit  le  goût  bien  mauvais,  & qu’il  fût  peu  entendu  à difeerner 
fon  monde , pour  conneries  Affaires  d'Etat  à des  Sujets  capables  de  fe  donner  à 
fon  Ennemi  Je  fuis  fur  que  le  Minillre  de  Mofeovie  feroic  foché  qu’on  eût 
une  opinion  fi  baffe  de  fon  Prince , & de  fon  Gouvernement.  Mais,  au  fond, 
quelle  lumière  pouvoir  recevoir  le  Roi  de  Suede  fur  les  projets  du  Mof> 
covite  f Ce  Prince  ne  fçavoit-il  pas  que  le  Czar  vouloit  prendre  Narva , tail- 
ler en  pièces  les  Troupes  Suedoifès,  & fubjuguer  toutes  les  Provinces  au 
delà  du  Golfe  Botniuue  , comme  il  s’en  efl  vanté  lui-même , à l’excep- 
tion de  la  panie  quiwvoitlèrvir  de  place  d’ Armes  aux  Saxons  du  Roi  de 
Pologne,  & lui  faciliter  avec  le  lècours  de  fon  Alité  la  conquête  de  fa  Répu- 
blique? 

Le  Roi  de  Suede,  prétend  néire  Auteur,  étoit  fort  de 50000. hommes. 
Apparemment  que  ceux  qui  les  ont  comjjtez  ne  l’ont  nas  faitdefcns  froid,  la 
crainte  leur  avoit  brouillé  le  regard , & leur  avoii  rendu  les  yeux  multiplians: 
Un  homme  qui  a peur  n’eijl  jamais  dans  le  point  de  vùé , il  ell  iiijet  à prendre 
l’ombre  pour  le  corps,  & fouventil  compte  trois  pour  un.  On  ne  fait  point 
une  injnuice  au  Roi  dé  Suede , de  le  porter  à la  tête  de  30.  mille  hommes  ; l’é- 
tendue de  fes  Etais  lui  en  foumiroh  davantage  ^mais,  comme  l'on  ne  groffit  ici 
fon  Armée , que  pour  diminuer  la  beauté  de  fon  A£lion,je  ne  crains  pas  de  dire 
que  lcs3o.millc  hommesn’oni  point  d’autre  cire  que  dans  le  Mémoire,  & 
chez  ceux  qui  font  alfez  bons  pour  yajoûierfoL  Le  Roi  de  Suede  n’auroit 
pas,  fans  doute,  mené  moins  de  troupes  au  fecours  de  Narva,  s’il  n’eut  pas 
crû  cette  Ville  aux  abois  : mms , refolu  de  tout  riiquer  pour  la  délivrance  d’une 
Place  dont  la  conlèrvarion  lui  étoit  d'un  intérêt  important,  il  s’abandonna  à 
la  proceélion  de  Dieu;  &,  lcrepolànt  fur  fa  bonne  caufe,  il  encouragea  fes 
Soldats  à lefuivre.  Le  nombre  n’aprochoit  pas  de  la  lùputation  Mofeovite: 
l’on  peut  meme  coofellerque  ce  Monarque  avoit  trop  peu  de  forces  pour  une 
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1701.  telle Entreprife; mais,  avecfaconfianceauCiel,  iln’encrûtque fàproprein* 
trepidité,  & heureufeincntiln’a  pas  eu  fujet  de  s’en  repentir. 

Me  voici  à un  Endroit  du  Mémoire  où  je  ne  puis  tenir  monlêrieux;  & 
ouand  vous  devriez  me  eronder  , il  faut  que  je  Pégaie.  Depuis  que  le  Sv- 
Itémc  de  laGuerrefubnite^&ciueleshommeslêfbntdonnéiapermiflionae 
s’entr'égorger  de  bonne  amitié  «x  de  bonne  foi,  je  ne  croi  pas  qu’on  ait  rai- 
fonne  plus  agréablement.  Meflieurs  les  Molcovites , religieux  oblervateuri  du 
Droit  commun,  ibnt  fort  feandalifez  du  procédé  des  Suédois.  Quoi!  venir  fi 
vite  à l’Ennemi?  Le  prendre  audepouiVû,  & fans  qu'il  s’y  attende?  Avoir  la 
malice  d’aborder  les  Retranchemens  par  un  brouillard  & un  tems  oblcur  ? Etre 
alTez  lâche  pour  attaquer  par  l’endroitle  plus  foible,  «St  gardé  par  les  Troupes 
les  moins  aguerries?  Tout  de  bon,  cela  n’en  eft  pas.  Il  faut  de  la  fincerité 
dans  la  Guerre, ou  nes’enpas  mêler.  Si  les  Suédois  avoient  été  des  gens  tout 
unis,ils  auroient  voulu  voir  les  Molcovites  dans  leur  naturel,«St  n’auroient  point 
ulé  de  fupercherie.  Que  n’envoioient-ils  dire  au  Czar  par  un  Courier,  iVéïir 
<f)riveroHs  un  tel jour  , i telle  heure  , tenez-vous  prêts.  Etant  arrivez , il 

leur  étoit  d’un  devoir  indifpenfable  de  laifler  dilliper  le  brouillard,  de  voir  fi 
le  vent  ne  leur  lèroit  point  trop  favorable , & fi  le  Soleil  ne  donneroic 
pas  dans  les  yeux  àl’Ennemi;  ils  dévoient  examiner  les  Retranchemens,oblèr- 
ver  la  contenance  desSoldats  quilesdefendoient,  leur  prelènter  le  fleuret  & 
eftocader  contr’eux  pour  leur  tâter  le  courage;  &,  ne  les  trouvant  pas  d’une 
^ffez  bonne  refiftance,il  falloit  avertir  qu’on  y eût  ^ard.  Alors  le  Suédois 
auroit  remporté  une  Viftoire  làns  tache , & le  Molcovite  auroit  combattu 
avec  plus  de  fuccès;  car,  enfin,  il  n’ell  pas  honnête  de  dérober  traitreulè- 
ment  a une  Nation  les  moiens  de  lé  montrer  telle  qu’elle  vaut.  A propos  de 
ces  endroits  foibles,  n’avoit-on  pas  raifon  d’y  placer  les  Troupes  les  moins 
aguerries?  C’étoit  probablement  pour  les  aguerrir  tout  à fait;car,jenepenfe 
pas  qu’on  ait  fait  cette  union  par  convenance,&  pour  joindre  uncfoiblcITelk 
une  autre; la  Science  militaire  defend  cela;  & les  Molcovites  la  polTedenc 
trop  bien,  pour  y faire  de  G lourdes  fautes.  Que  vous  dirai- je  de  ce  Camp 
trop  valle  pour  les  Troupes  qui  le  gardoient  ? 11  me  fèmble  qu’il  vaudroit 
autant  camper  en  rafe  Campagne.  Vous  verrez  que  la  Perfidie  aura  fait 
tout  cela:  elle  aura  tracé  le  plan  des  Retranchenjens , pratiqué  les  endroits 
foibles,  confeillé  d’y  mettre  les  Soldats  timides  , periîiadé  d’ét«»dre  le  cir- 
cuit du  Camp.  Car  c’eft  ime  étrange  chofe,  que  le  Deftin:  quand  une  Ar- 
mée doit  être  défaite  , le  malheur  eft  de  tout , & la  trahifon  eft  toujours 
' la  caufè  dominante.  Mais , fi  les  Molcovites  avoient  été  au  devant  de  l’En- 
nemi, ils  auroient  évité  la  lurprife  & les  traîtres  auroient  échoué. 

. Comme  l’Auteur  du  Mémoire,  quel  qu’il  Ibit,  eft  làns  difficulté  Molcovite 
de  naillknce,  ou  du  moins  de  Parti,  permettez-moi  de  dogmatilèr  un  peu 
' fur  ce  queje  viens  de  vous  dire,  quand  ce  ne  lcroitque  pour  vous  divertir  de 
. la  diveriite  des  lentimens  des  hommes.  Comment  le  Suédois  parle-t-il  de  Ibn 
Roi  touchant  le  Combat  de  Nart'a  ? Ceft  un  Prince,  dit-il,  qui  n’a  point 
agi  par  paflion  ni  emportement,  qui  a examiné  là  Caufè  félon  toutes  les  réglés 
delà  juftice,  & qui  a trouvé  quelle  y étoit  parfaitement  conforme.  Per- 

fûadé 


I 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


2«I 


fiadé  qu’il  y a un  Dieu,  fcruuteur  des  âmes,  rémunérateur  du  b^,  & 
puniflêur  de  l’iniquité,  il  s’ell  tourné  vers  lui,  & l'a  prié  de  £avpri(êr  fbn 
droit.  La  pureté  du  Culte, dontil fait prorefIion,luidonne  de  l’horreurpour 
la  perfidie;  &,  jugeant  des  autres  par  fa  pieufè  droiture,  il  ne  peut  conce- 
voir qu’un  Prince  jure  fur  l'Evangile  de  violer  fa  foi,  & d’exercer  des  cruau- 
tez  abominables  fur  des  innocens.  Bitiflant  fur  ces  principes  fulidesj,  il  s’a- 
nime d’une  noble  ardeur,  fa  prudence  & Ibn  courage  le  fécondent,  fes 
Troupes  comptent  fùrement  fur  la  Viéloirc  en  le  fuivant;  en  effet,  les  dif- 
ficultez  s’aplaniffent  devant  lui , fon  fier  & perfide  Ennemi  n’a  point  l’alTu- 
cance  de  l’attendre , il  diffipe  une  Armée  nombreufc  qui  lui  a reliilé  autant 
qu’il  falloit  pour  le  montrer  invincible , tout  lui  cede,  & il  en  bénit  Dieu  : 
voilà  la  Defcription  Suedoife,  qui  n’cll  pas  fort  exagérée,  comme  vous 
Içavez.  Ecoutons  l’Apologie  Mofcovite , deux  mots  en  font  toute  l’éner- 
gie. Le  Roi  de  Suede  a eu  un  petit  avantage  lâns  aucune  gloire , parce 
qu’il  n’a  fait  que  profiter  d’une  trahilbn:  fi  bien  que  d’un  côté  Te  Ciel  a pro- 
tégé la  jullice,  & de  l’autre  un  crime  a produit  le  bon  fuccès;  d’un  côte, ce 
grand  ouvrage,  cil  le  doigt  de  Dieu,  a de  l’autre,  la  Majellé .Divine  efl 
offenfée.  A vôtre  avis,  Monfieur , lequel  des  deux  trouvera  plus  de  foi  chez 
la  pollerité  ? L’Ambaffadeur  de  Mofeovie  fait  un ^and  fonds  fur  la  validité 
de  fon  témoignage,  il  a de  l’impatience  que  la  Terre  ne  foit  repeuplée  de 
nouveau,  & il  voudroit,  ce  fcmble,  que  nous  fulllons  déjà  la  pollerité. 
Mais,  je  doute  qu’il  foit  plus  crû  de  l’avenir  que  duprefent.  Il  accule  les  Sué- 
dois de  foibleffe  & de  lâcheté , d’avoir  mis  la  perfidie  en  auvre;di:  il  prétend 
par  là  amoindrir  la  gloire  de  leur  Monarque.  C’ell  peut-être  que  ce  grand 
perlbnnagc  ne  veut  rien  donner  à la  prudence , & o^u’il  a pour  theze  que 
les  fculs  obllaclcs  mettent  le  prix  à la  valeur.  Mais,  U ne  peut  pas  s’y  pren- 
dre plus  mal , pour  faire  fa  Cour  à fon  Maître  ; car , ce  Prince , dans  fa  decifion  de 
l’Amire  deNarva,aété  fort  prudent,  & a coupé  pié  à toutes  les  difficultcz. 

■ Vous  ne  devez  pas  exiger  d^moi  une  exaélitude  géométrique  dans  mes 
paraphrafes  fur  le  Mémoire;  non,  Monfieur:  il  y a trop  de  chofes,  qui  ne 
valent  pas_la  peine  d’être  réfutées,  & il  feroit  moins  aifé  de  finir  que  de 
commencer  fur  toutes  les  pauvretez  qu'il  contient.  Je  ne  m’attacherai 
qu’aux  endroits  qui  choquent  plus  Icnfiblement  la  vrai-lemblance.  Prenons 
l’Article  de  l’Embarras  des  Suédois;  ce  n’ell  pas  le  pire. 

. La  première  furie  de  l’Armée  de  Suede  aiant  un  peu  étourdi  Mefiieurs  les 
Molcovites,&ces  bonnes  perlbnnes  commentant  déjà  à perdre  la  trammon- 
tane , le  General  Waeide  revint  comme  un  lion  fur  les  rangs;  & renoua  la 
partie  fi  fanglamment,que  le  Camp  démonté  fe  remit  en  belle  humeur.  Ce 
înt  alors  que  les  chofes  changèrent  bien  de  face,  & que  l’on  éprouva  l’in con- 
ftance  du  Sort.  Les  Suédois , qui  le  croioient  maîtres  du  terrain  & qui  chan- 
toient  déjà  le  triomphe , furent  repouffez  vigoureufement  ; mais , leur  mauvaife 
fortune  n’en  demeura  pas  là.  Comme  ils  le  diÿolùient  à chercher  leur  falut 
dans  la  fuite,  les  autres  Generaux,  animez  par  le  bon  exemple  de  leur  Collè- 
gue , le  prelêntent  à eux , & leur  ferment  le  paffage  : en  moins  de  rien  ces 
oulhcureuics  Troupes  le  virent  cnvclopées  ,&  tous  les  eâbrts  quelles  firent 
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**-  trifte  & plus  affreux.  Que  faire  ? De  jetter  les  Armes  & demander  mileti» 
corde  à genoux,  c’eût  été  une  flétrilTure  honteufe  au  Roi  & à la  Naûon; 
& il  étoit  du  bon  lens  de  garder  cette  reffouicepour  la  dernicre.  L'on  prie 
donc  un  parti  bien  plus  honorable;  ce  fut  d’cnvoier  un  Trompette  pourpro^ 
pofer  une  Trêve j niais  l'Ennemi,  enflé  de  Ibn  avantage,  s’en  moqua, & il 
uvoii  raiibn.  Les  delblez  Suédois  ne  fè  rebutent  point , ils  donnent  un  iècond 
Affauc  à la  generofité  Mofeovite;  & le  voiant  encore  rejetter,  un  troifieme 
T^anupcitc  va  faire  de  leur  part  la  derniere  tentative.  Pour  le  coup,  les  Ge- 
neraux viélorieux  (è  laifferent  fléchir,  dk  ils  eurent  la  bonté  de  conièndr  à 
. un  Accommodement.  Mais, à quelle  cAndition’Sijc  n’avois  pas  lû  la  Rela- 
tion, j’aurois  g;^é  cent  contre  un  que  les  Mofeovites  auroient  demandé  aux 
Suédois  de  fe  laiul-r  defarmer , & de  lè  foumettre  à la  diferetion  du 'Vainqueur  } 
& je  pofe  en  fait,  que  tout  homme  bien  fcnle  l’auroit  jugé  de  meme.  Mais, 
on  ne  fçait  pas  ccquec’eft  que  le  Moièovite:  quand  il  veut  faire  du  bien,  ce 
n’ett  pas  à demi,&  fa  charitjiblc  compaflionlui  ferme  les  yeuX  fur  (bn  propre 
interet.  On  capitule  donc,&  toute  la  Convention  fut  que  les  Generaux  le- 
veroientle  piquet,  & fe  retircroient  honnorablement;  ii  bien  que  les  Aflie- 
geans  conlêntent  en  Vainqueurs  à traiter,  & les  Ailiegez  traitent  en. Maitres: 
les  Generaux  font  grâce  au  Roi  de  Sucde,&  le  Roi  de  Suede  leur  donne  la 
Loi.  L’Aitteur  du  Mémoire  a bienprevûle  ridicule  de  cette Contradiâion, 
& il  s'efforce  de  la  refoudre  par  une  raiibn  divertiffante  : il  juftilie  la  Retrai- 
* te  des  Generaux  (ur  ce  que  ces  Commandans,  étant  coupez , ils  ne  pouvoienc 
pas  av’oir  de  communication.  Qui  les  empcchoit  de  le  joindre  .>  Ils  tiennent 
les  Suédois  dans  le  lilet , ils  les  battent  à toute  outrance , ce  font  ceux-ci  qui 
demandent  Treve^  & l’Armée  du  Czar  eft  coupée,  il  n’ell  pas  permis  aux 
Generaux  de  rciinu'  leurs  forces, & d'agir  de  concert.  A-t-on  jamais  vûm} 
pareil  galimatias?  Comment cesGenerauxcapitulercnt-ils,s’ilsn’avoicnt pas 
la  liberté  de  s’affembler?  Les  Suédois,  dir^-on,  occupoient  le  milieu  du 
Camp  ;foit^  mais,  c'etoit  en  gens  qui  auroient  voulu  en  être  bien  loin,  &ce 
polie  ne  leur  étoit  pas  plus  avantageux  que  la  coar d’une prifon  à des  crimi- 
nels. De  deux  choies  l'une,  ou  les  Mofeovites  traitèrent  avec  lûpcriorité , & 
c’étoit  aux  Suédois  à fubir  le  joug  ; ou  les  Suédois  dorainoient  fur Jeur  Ennemi , 
& c’etoit  h eux  à lui  donner  laLoi.  LaClauiède  la  Capitulation,  je  veux  di- 
re, la  Retraite  des  Molcovitcs , ne  laiffe  aucun  doute  à l’e^rit  pour  fe  détermi- 
ner Ibr  l’un  de  ces  deux  points;  mais,  que  deviendroit  nôtre  Auteur?  Le  taxe- 
rions-nous d’Impollure?  11  y auroit  de  la  dureté.  Il  fera  plus  humain  de  trouver 
un  biais  pour  concilier fbn  opofition  formelle.  Oui,  il  faut  rendre  juftice,k 
tout  le  monde:  les  Molcovites  Ibnt  d’une  rare  valeur,  & les  Suédois  font 
d'une  habileté  toute  neuve;  ceux-là  fe  battent  en  gens  de  coeur,  ceux-ci  ne- 
* godent  avec  une  adreflê  mervcilleufe;  les  Molcovites  reduifent  l’Ennemi  à 
demander  grâce , & les  Suédois  terraffez  perfuadent  à leur  Ennemi  de  s’enfuir. 
C'ell  ainfi  que  le  mérité  cR  partagé , & qu’une  feule  Nation  n’a  pas  toutet 
les  belles  qualitcz.  Dans  le  ferieux , l’évcnemcnt  cil  bizarre,  &rHilloire 
O'aura  jamais  d'Epoque  plus  euheufe  ; les  AlTicgez  battent  la  Chamade , & 
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tes  Aflîegeans  (è  rendent  h difcretion.  Nôtre  homme  ell  verfé  dans  l’iBtri-  t7ori 

guc:  le  tour,  Tépilode,  & l’incident  ne  lui  manquent  pas;  mais,  le  de-  

nouement  n’ert  pas  fon  fuit , il  n’y  cil  pas  heureux. 

Plus  j’avance  dans  ma  matière,  moins  je  croiquerAmbairadeurdc  Molcovie 
ell  Auteur  de  la  Piece  dont  je  vous  fauladifcufllon.  Jemefouviensquece 
Miniltre  aprit  au  Public  dans  (bn  Mémoire  du  27.  Janvier  que  la  rigueur  de  la 
failbn  avon  contraint  les  Malcomtes  à lever  le  Siégé  de  Narva.  Aujourd'hui, 

I ces  Troupes  le  font  retirées  par  Capitulation.  Je  conclus  de  là , que  ce  n’ell 
pas  la  même  plume  qui  écrit  ; & il  me  Icmble  qu'un  Ambaltideur  doit  être 
Buin  uniforme  dans  fa  parole,  oue  fonCaraélere  ellfacré.  L’on  ne  pardonne 
point  le  dédit  a cesTctes  illultres;  & fi  onleur  faifoitgrace  de  laniauvailê 
toi,  Ton  le  riroit  au  moins  de  leur  legereté.  Autre  preuve  très-jullificativc 
pour  le  Minillrede  Molcovie;  c’ellla  Rupture  de  la  Capitulation  parles  Sué- 
dois. Ce  point  ell  inellimable;  &,  avec  toute  vôtre  pénétration,  montrez-y 
moi , fi  vous  pouvez , un  grain  de  bon  fens.  Les  Suédois  étoient  à l’cxtrc- 
mhé  ^encore  un  refus  autroifiemc  Trompette , & cette  pauvre  .Armée  n’étoit 
plus  qu’un  tas  de  morts  & de  prilbnniers  : on  a pitié  de  leur  trille  fituaüon,  & 
pour  leur  faire  réparation  d'honneur  de  les  avoir  fi  maltraitez , on  leur  fait  pre- 
lent  de  la  Viéloire,  & l’on  s’engage  d’abandonner  la  partie.  Lors  qu’on  ne 

fienfe  h rien  qu’a  le  retirer  paifiblcment , & en  Guerriers  qui  fçaveni  meprifer 
afaofle  gloire  de  vaincre  ; les  Suédois , ces  .Monllrcs  d'ingratitude , rompent 
leur  parole  par  une  perfidie  execrable  , ils  fe  jettent  comme  des  Loups  fur 
leurs  Bicn-laiteurs , arrachent  les  Armes , fe  faififlent  des  Generaux , oc  pil- 
lent tout  ce  quiétoit  au  Camp.  Ce  Ibnt,  .Monlicur,  de  terribles  gens,  que 
ces  Suédois.  S'ils  ne  font  pas  de  bonne  foi , ils  font  d’une  étrange  fatigue  : 
pour  moi,  j’admire  comment  ils  peuvent  yfoumir.  Souvenez-vous  qu’ils  ont 
fait  une  violente  marche , &quc  depuis  le  tems  qu'ils  jeûnent,  leurs  entrailles 
doivent  crier  famine  ; n’oubliez  pas  rron  plus , qu'ils  ont  été  dans  le  lac , enfer- 
mez à ne  pouvoir  échaper  , & conlèquemment  que  leurs  Ennemis  étoient 
■beaucoup  plus  forts  qu’eux;  enfin,  l’on  vient  faigner  cette  Armée,  dtla  fai- 
gnée  a été  fi  copieuie  qu’elle  a dit,  laiffez-m'ji,  je  n'en  puis  plus,  .\-t-eljc  un 
moment  de  relâche  ? la  voilà  plus  furieule  & plus  indomptable  que  jamais,  elle 
tue,  dlemaflacrc,  elle  s’aproprie  tout  ce  qu’elle  rencontre,  i!k  vous  diriez 
qne  ces  Troupes  fonent  tout  fraichement  d’un  bon  quartier d’hyver.  Je  n’en- 
treprendrai point  de  réfuter  cette  calomnie,  j’aurois  honte  de  le  faire,  &il 
mefembleqiie  ce  lèroit  prodiguer  la  raifim.  Vous  avez  lu  toutes  les  Relations 
du  Combat,  vous  en  avez  vü  de  perfonnes  defintereflecs , y avez-vous  trouvé 
la  moindretraCe  d’une  infidélité  fi  barbare  ? Mais  l’.Auteur  du  Mémoire  croit 
fon  crédit  bien  établi  dans  le  monde , il  ne  tient  qu’à  diffamer  un  grand  Roi 
i&itoute  une  Nation  fans  fournir  les  preuves  neceffaires  pour  perluader.  La 
tihofemeritoitbien  qu’on  le  precautionnat  de  quelques  Lettresincontellables, 
wu  qu'on  produifit  une  Copie  bien  lignée  de  cette  precenduë  Capitulation.. 

■H  ell  rcjoui'f’unt  de  voir  un  Mofeovite  en  Pais  étranger propofergravement 
les  produélions  de  fa  cervelle,  & vouloir  que  l'on  compte  delTus  comme  fur 
TEvangile.  Cet  inconnu  ne  pouvoi:  nier  que  le  Roi  de  Suède  s'étoic  rendu 
■JVLutre  du  Camp  des  MofcovicestSt  de  tout  leur  Lutin  ; le  i’ublic  en  écoit  in- 
. IL  U LC 
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1701.  ftruit  à n’en  pouvoir  jamais  être  depcrfuadé.  Que  fait-il?  Il  noircit  la  repuah 

tion  d’un  jeune  & admirable  Conquérant,  & il  Ibûtientinconfiderement,  que 

ce  Prince  n’cll  viftoricux  qu’à  caufe  qu’il  avoit  manqué  de  parole.  Si  l’on  a- 
vüit  attribué  aux  Mofcovites  cc  que  le  .Miniflre  attribue  aux  Suédois,  peut- 
être  le  Public  n’en  feroit-il  point  dilconvenu.  Il  peut  bien  être  que  les  Mot 
covites , en  fuiant , & deûrmez , auront  efluié  le  relTentiment  des  habitans  de  la 
Campagne:  je  ne  douce  point  que  les  Paifans  n’en  aient  égoigé  tout  autant 
qu’ils  ont  pù  ; mais,  ils  ne  doivent  s’en  prendre  qu'à  eux-memes.  Pourquoi  ont* 
ils  fatisfait  les  premiers  leur  rage  & leur  fureur  lur  ces  miièrables  innocent? 
Tous  les  hommes  ne  font  pas  fi  genereux  qu’ils  le  font,  tous  ne  fuient  pas 
devant  un  ennemi  qui  demande  gracci  mais,  ces  meurtres  ne  fê  font  pas  faits 

Ïjar  ordre  du  Roi  de  Suede.  Ce  Pnnee  efl  encore  plus  humain  qu’il  n’eft  vail» 
am , & il  n'aime  à verfer  le  fang , que  dans  une  occaflon  légitimé. 

Mais,  pendant  que  j'en  fuis  h la  fuite  des  Mofcovites , prenez  garde,  Mon- 
ficur,  que  l'Auteur  du  fécond  Mémoire  ne  fait  point  mention  de  ce  Pont  qui 
fut  rompu  par  la  pefanteur  des  fuiards , & qui  fit  périr  dans  les  eaux  un  G * 
grand  nombre  de  ces  Soldats  pourfui  vis.  L’omifTion  efl  prudente;  car,  com-  - 
ment  raporter  cet  accident,  fans  inculquer  en  même  tems  que  les  Mofco- 
vites étoient  dansladcmiere  conllernation,  & que  leur  Retraite  étoic  une  dé- 
routé dans  toutes  les  formes.  L’Auteur  renvoie  donc  Meflieurs  les  Etats  G ene- 
raux  au  Mémoire  du  if.  Janvier  , qui  porte  que  le  Czar  n’avoit  perdu  que 
3000.  hommes.  Labrcche  écoit  bien  étroite  à une  Armée  finombreufè,  pour 
quitter  le  Combat  & la  Place  : qu’ell-ce  que  c’ell  que  trois  mille  têtes  de  moins 
dans  une  Armée  Moicovite?  Comme  trois  mouches  dans  un  efTain.  Efl-il  po& 
llble  qu’on  le  ve  un  Siégé , qu’on  rende  les  Armes , qu'on  abandonne  l'Artillerie 
& le  Bagage , pour  fi  peu  de  chofe  ? Cela  fent  bien  la  Contradiêlion.  Mais , ne 
m’avicz-vous  pas  dit , Monfieur  , que  les  Miniflres  étrangers  à Mofeou  a- 
voient  mandé  que  le  Czar  confelToit  avoir  perdu  environ  dooo.  hommes,  & 
qu’il  avoit  ordonné  à fon  AmbalTadeur  à la  Haie  d’en  convenir?  CeMinilire 
ne  l'a  pourtant  point  fait,  & il  a mieux  aimé  defobéir,  que  d’affoiblir  les  for- 
ces de  fbn  Maître. 

La  Relation  finiflânt  là,  il  ne  me  relie  plus  que  d’examiner  les  Propofitions 
faia-s  à Meflieurs  les  Euts  Generaux.  L’Auteur  trouve  mauvais  que  l’Ambat 
fadeur  de  Suede  demande  du  fecours  pour  le  Roifon  Maître,  en  vertu  des  Al- 
liances contraélées  ; mais , il  ne  lui  plait  pas  d’en  alléguer  la  raifon.  C'ell  à ces 
Souverains  à la  penetrer , ou  à recevoir  aveuglement  fon  Avis  : peut-être  efl4I 
du  fentiincnt,queroblêrvationdes  Traitez  cil  arbitraire,  & que  fi  l’intérêt  les 
forme,  le  caprice  a droit  de  les  détruire.  C'eft  la  Politique  de  fon  Pais , & il 
ne  feroitpas  étonnant  qu'il  la  fuivit.  Il  ell  vrai  que  nôtre  homme  recule  & 
le  met  en  état  de  parer  la  botte,  en  le  raponant  aux  anciennes  Liaifonsque 
Meflieurs  les  Etats  Generaux  ont  avec  la  Mofeovie  : mais , le  coup  n’en  pone-  • 
ra  pas  moins;  car,  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  dire,  que  cette  République, 
n’aiant  iam.tis  traité  avec  le  Czar  pouf  une  defenfe  mutuelle,  ne  peutfe  dit 
ptnfer  defaiisfaire  aux  obligations  qu’Elle  a contraélées  avec  un  Pnnee  quifè- 
Toirtui-même  dans  le  devoir  de  la  fecounr  fi  elle  étoit  attaquée.  L’Auteur  du 
Mémoire  ne  pcofepas  quenmauere  de  fidelité  conventionnelle,  le  plus  em- 
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porte  le  moins,  & le  fort  prevaot  fur  ie foible.  Nbus.noqs  fomrtc*  pftrmis 

de  veiller  recfproquement  à là  coriferv'auon  de  nos  biehsj  jcilois  le  faite  ; mais^ ^ — 

Vous  attaquez  un  Ami  avoc  qui  j’aitraitépourairunerma  liberté,  mâpétfon- 
nCj’mavie;  je  dois  rompre  avec  vous,  pour  courifà  fa  dcfenfe.  Eil-11  jolie, 

4x>mnie  le  Mémoire,  fcmble  voubir  l'inllnuer,  que  MelTicursIcsEtqtsGene- 
raux  manquent  à la  foi  qu’ils  ont  donnée  à la  Sucde,  & le  privent  par  là  du 
(êcours  de  cette  Couronne  fans  au.çjb  autre  moilfqûé  celui  a ubc*  Coroplailân- 
oe  pour  le  Czar,  & poiÆ  oonlèir^.n^o"”*^'^’’  fes  bonnes  grâces? 

T ouchant  la  liberté  du  Commerça  & b tranlport  des  ^'brchandjfi;s  de/Con- 
trebande , l’Auteur  ell  un  fort  honnête  homrhe  fur  cét  ’Article-làVcar,  il  s’en 
raportc  auDroit  des  Gens,  le  fondement  de  laSocbté,  & le  liçi\dc  l’équicépu- 
blique  ; iijab , il  d le  m^eur  de  n’êfre  pas  profond  dans  la  tilàtie^.  Qu’ilprenr 
ne  jà-dieflus’dc  bonne? Leçons , qu’il  lî;  f^e  ftilMrÉ  ^e  l’u<^e'.4es'(^ tfebajv 
desentemsdeGnerre:  mais,  qu’ils  fur-tdot:  fé  'fyjdté  dlfÇôfririKrçi 
Cn  idjp.'ptrela  Suède  & 'les JEtaft  Géhèrai^:  H aurS  ddluriû^il^^uS pit- 
res , ^’en  fuis  lùr;  & il  fera  fpreé  dé  confeflërrinjültîcç  dé  fl  Dcfmndc,  A 
les  tres-julles  fondemens  de  celle  dit  Roi  de  Suède. 

Pour  rendre  cette  dérhtee  Négociation  efficace  , leMinülrc'oiaj^éapris 
tm  détour:  il  s’eftavif2finementaedemandêS'iMç.^eii'rtlésfct3t4ueneranx 
que  la  choie  derheuràt  Ittfpenduc  îùiTqu’à  ce  que  ccsSouX'éraîli?âfent^ns  leur 
parti  touchant  la  Mediauori  qu’ils  ont  offorrelau  Czar,'  & i^necè  Wnceà 
acceptée.  Mais,  qu’entend  le. Moleo  vite  par  cette  Médiation?  Vous  nem’en 
avez  jamais  parlé,  Monfieur:  m’en  auriez- vous  fait  un  millere?  J'aibiénTü 
que  Medicurs  les  Etats  Generaux  s’étoient  ofTertyrourprevenir  la  rupture  en-  • 

tre  le  Roi  de  Sucde  &lcCzar,  lors  que  l’Ambafladeurde  M’ofcoviè.i  la  Haie 
produifjt  un  Mémoire  de  Griefs  ridicules , contre  le  Gouverneur  de  Livonie , 
dont  il  demanda  làtisfaélion  au  Roi  de  Suede.  Il  ne  m’eR  pas  nouveau  non 
plus,  que  le  Czar  prévint  le  bon  Office  de  Meflieure  les  Etats  en  rompant  la 
Paix  avantque  d’avoir  reçu  reponfe.  Vous-meme,  àgüi  j’ai  l'honneur  d’ecrire, 
il  ne  vous leroit  pas  échapé  de  lamcfnoirc,  queleRoideSuedeétôiuirétde 
faire  pefer  ces  plaintes  à la  balance  de  la  julticc , s’offrant  à toutes  les  latis&c- 
lions  raifunnabics , & ordonnant  à fon  AmbalTadeur  à la  Haied’alTürerMef 
fleurs  les  Etats  qu’il  s’enraportoit  à leur  Arbitrage  ou  à leur  Médiation.  Mais, 
cette  offre  des  ÉtatsGcncrdfcx  n’eftplusdemife;  c’eftunfroithorsdelàilbn. 

11  étoit  quellion  alors  de  con  jurer  l’orage  ; il  s’agit  à prelènt  de  le  calmer  ou 
vouloir  cmpéchcrqaelaGueirencs’allDmàt;  & il  faut  penlcr  à l’éteindre.  Je 
ne  veux  point  fouiller  dans  le  cœur  du  Roi  de  Suede  ;■  c’ell  un  endroit  (àcré 
pourmoi,  &dontI’entrécm’cll défendue.  Jcnefiiispointdeibnfccrèt;  m.ais, 
a juger  de  fes  intentionsparfoninteréték  parfesfentimens,  qui fonttoi'i jours 
Chrétiens,  cePrincc  ne  s’ébignerajamais d’une  Paix  jufle&raiibnnable.  Il 
etlau/n  bon  qoe  vaillant;  & il  n’aimepas moins  fes  hommes,  qu’il  efl  digne 
de  lesguuvcmer.  Jccroibicnauffiqu'iiauratoûjotirsbcaucoupd’égardpour 
Mellieurs  les  Etats;  mais,  jenepuism'imaeinerqu’il  vwjille  changerenMe- 
diatinn  le  fccours  qu’il  attend  d’eux  par  b Droit  d’Alliance^  du  moins,  cela 
ne  me  paroit-il  pas  de  fon  yeriuble  intérêt. 

Voilà,  Monücur,  tout  ce  que  vous  aurez  de  moi  fur  le  Mémoire,  neyoqs 
/.  ‘ . L1  plaignez 
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^7ûJ,  flaigpçB  point  cjwe'je  l'ai  épargné  en  pk*ûcurs  endroits^  je  vous  ai  donné 
rrr~r~  {.ouc  rannioifir;  & q»»ei  teins  ne  rn’aiirott-il  poiat  f«Uu,  pour  vous  dire  lout 
ce  que  j’en  penfe.!  Je  ne  fçai  s’il  eft  vrai  ou  faux,  c e£t  de  quoi  je  ne  nie 
niccs  pas  en  peine;  mais,  j'ai  voulu  fatisf aire  à votre  volonié  par  cetop- 
iüuaircjpuis  que.  je  parts  denuiafans  lavoir  quand  je  ferai  de  retour.  Jeiûis. 


; ,.i  i;  ' 1 v.n  I -•  ! 

. SI  EUR» 

‘ .:r:r  I t-ii  . 

' À.  Bruxelles  .te' 2 f.-  î^tvrîer 
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^^và$^Wnta^a'rilee,  fut  que  I’Aniba0adeur  de  Mofeovîc  âÿoit  ofj- 
;-.Ül3&©yue  de  Driord  .d’ctaJjlij:  le  Cotowcrc'c  en  France  après  la  prife  de 


, ^ ird  .d’établir  le  Cqtowcrc'c  en  France  apjrcs  Ja  prife  ite 

çcla)Par  pr^çjAu'Daf,.  „UéBjêtqé  AmbaflàdcuriLjjlicnroûth  f(t, 

.i,...r.  ta: J n-’’-  -- jtant  anx  luats  Gener'au^c 

L’une  de  ces  Pièces  fer- 


, «Tppmçi;  ; doux , pièces 
quauxfffiiuwi'' ' ‘ '* 


,.  pput  d^Jbi^er  ; 

es  etrangers  , & à Tes  autfés  Aiw. 

voit  de  reponic  à la  publication  d’un  Ecrit  du  General  Flcmming,  lors  qu’il 
envahit  latUivonie  avec  les  Trqupcs  Saxonnes.  . L’autre  étoit  enreponle 
au  M,airife|tç  dii  Roi  de  Pologne  même.  Comme  cês  deux  Pièces  font  fort 
bien  écrites,  & quelles  font  intereflantes , on  a ji^é  à propos  de  ne  pas 
en  fridier  le  public.  C’eft  pourquoi  on  les  donne  icL 

QUam  ctmfiluriOH  viam  baSeuus  mJiUiffent  Sumum  reges , qmque  eorum  fuijftt 
^*mMUS  in  conftrvanda  orbis  ChriJUam  tranquillitate  ^ non  illis,  qui  publier 
’ gentiumaSa  txamiuare  penitius  Jblent , objeurum  ejfe  coufido-,  neque  eoruv 
qutmquam  tant  it^ufium  fort  rtrusn  *jtimaiotem,  ut,  fecum  roputans ir^gmm  if- 
tortim  opérant  in  rejlingueudt  atrocijjimo  ill»,  quo  Eufopa  nuper  Jiagrabut,  belle  y 
O,  fl  & etnfanter  cubant  cunt  vicinis  pepulis  patent  ac  amintiam,  eus  libidine  veuanr 
fJbdôii  m di  altos  arfifft  dixerit,  aut  snftleniioris  faSi , novas  btlli  fantmas  excitaturi,  at*- 
i.iïonijni  guéris,  nuper  defunüus  eft , rex  Itngiori  vitâ  utique  digmjfttnus,  cum  fuperiori 

'rmticrc'  bello  M inujîtata  virsutis  documenta  dedijfet , ut  rei  militaris  gloriâ  ^facile  omnes 
fitcrf^'uc  ’ y«<e  retatis  antecellere  judiearetur  : adeo  tamen  à profundendo  bumano  fiptgpint  abr 
luis  divui-  borruit,  ut  lacejfttus  quorundam  iujuriis,  invitante  epportunitate  fimmà,  qug 
viSoriant  ac  jucceÿus  pclliceri  videbatur  uberrinms,  ^em  tantum  luninjupam 
juftijftme  praferret  belle -,  ift  magna  animi  mtderationt  ctnlroverftas -,  qnte  forte 
lubnafeehantur  ,raùonum  pondéré , quant  gladigrum  acte  difeeptare  mollet.  Hauftt 
bec  quoque  ex  indole  divi parlais,  quibodiererumpotitur,filusauguftiffimus,  ut 
pactm  illttcejfttus  nutrire  firmiter  jihi  in  animum  induxeril  t (ft  ficut  at^pici»  b»- 
huit  Utiffima,  conciliât  a inter  principes  Chriftianos  paee  ac  ceucordià,  adeoque 
tam  memorabili  faQo  regni  fui  primordia  nobilitavit  v ita  rùbiL  babjût  antb- 
quius,  quam  ilkrum  , quibujeum  vêtus  rtgno  fuo  corqunüio  crat  ac  nectffttude,. 
amicitiam  ftbi  pigntrari,  (ft,  quantum  valent,  jummappe  anaiti  ut  alpndisji- 
muitatibus  omnis  mat  cria  praciderctui . In  regem  aûtem,  reguumque  Pedo' 
niât  y ea  propenjntri  ftudie  jertbatur  , quod  magna  cum  eo  paBorum  eblig/itiii 
effet,  (ft , exJimBa  ftirpe  fajtcorstm,  fimui  omms  difftdiorum  caufa , qua  utra- 
•que\gens  aliquando  calbdebatur , Jublat»  atque  funditus  euftirpata  %âd«retur. 
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nttUmm  i^ciormH  gemts  omifumefi,  qtnd  ad  bnntlenHam  ufianiam, 
fidemqnt  fiacera  vicimtatis  eorroborandam  tomlttcere  exiftimtrrtnr  ; ’tieiim  rur- 
Jiu  patratam  quid^oam  régis  reipstilkafne  Palotm^m  ôffenjîanem  provoca- 
n,  mnJfomims  pacem  Oiivenfem,  tam  folenmter  fiiitcùam,  tam  luesslemis  Ugi- 
bus  nmprthnf^^  tanta  dem^ne  fpon forum  anHoritate  tntmitaHtf  lab^acere  pau- 
ktm , omnim  conveUere  identnm  effet.  Non  potnit  igitHr  non  tHagno  animo- 
tum  Motu  acâpi,  ab  ifio  Utero,  unde pacata  omnia  arnica  fperabantwr,  fub~ 
doit  ac  improvifo  in  Livomam  trrnpiffe  exercitnm,  {jf,  tppreffs  armata  manu  U~ 
mitum  cufiodiis,  munimenta  ac  cafteUa  vi  aut  afin  occupaffe , Itigam^ur,  totius 
regionis  caput,  eo  neceffitatit  compuliffe,  ut  ad  arcendam  ab  ipfis  mambus  vim  ac 
impttum,  fuburbana  etigantiffima,  qn<e  ingenti  fumtu  ad  ujim  atque  amanita- 
tem  exftru&a  erant,  fubjeS»  igné.,  denreret  : fpevero  tapinda  per  injidias  urbis 
dtpuljum , agrot  ferro  ^tmmaque  Ute  pervaftaffe , foHcitatis  ad  rebeliiencm  ac 
perfidiam  ineolis,  tafis^  aut  abduxit,  quos  tn-fide  permanfures  apparebat. 
Etenim  eum  de  hoc  incmjione  rumor  aUqnis  Hohma  ’^manarit , hiitiû  pkrifque  ab 
iisfiflus  eredebatur , qui  confilia  Suionum  libenter  voUiffent  diftttrbata  : Jed  cum 
eerti  nuncii  adferrent  ab  ifiis  co^s^  qua  Saxonum  adpeUatione  in  Utbuama  ali- 
quaudm  oberraveram,  provindam  bamUer  dmpif  b^  nièfi  non  enerteri^  quod 
immanijjimi  beUi  fptciem  refrrret  i adbuc  tàmem  ignorabatur^  cuftts  au/pici»  tam 
atrox  facinus  fufceptum  effet.  Neque  emm  à partaretis  j aut  feretûffima  reipubli- 
ê<e  Pohnanm,  utia  expoftulatio,  aut  qnereUc,  extejaaeff,  qaa  levtf^  fi‘ig»>  >>, 
nedum  beUi  prabertt  fufpieionem.  ^os,  fi  cunffa  ittius,  qnod  à pacifieatione 
Olivenfiad  no/iram  ufque  metnoriam  patet  ^ temparis  alla  recogno/cat,  fi  foiici- 
te  etiam  excutiant  omnes  htebras,  unde  in  beihm- pmrientibus  pratextm  fohnt 
dtpromi,  nulUm  apudSuiones  infraSfa  iftius  pacis  cuipanr  ex&ctre,  haud  agre, 
quajunt  ammi  magmtudine  acaquitafty  confeffuns' effe  crtdidtrim.  Certe  ob^ 
fmffe  retpublita  Polonorum  incrementà  Suients,  aUt  tentporlbus  infiSatos  effe  y 
ut  dubia  etrum  fortunA  ad  quafius  & compesdrum'iiteredtttrfnttnquam  rtperient: 
qtunpotius  afli&is  toruniem  rebus  bond  fide  indohtiffê,-  abpie'  arnica' mttis  iuebiu- 
mitatem  , haud  aliter  ae  fuam,  ctrdi  habuiffey  exmultis  ifi  mn  wjeùris  doeu* 
mentis  intelligent,  ha  enim  femper  judicarum,  hoeqne  perfuafijfimum  fibi  ha^ 
bMrunt  Suitnes,  expedire  utrifque  quant  cojtjk>0Siffme‘  'ifivere,  omniaque  confia 
Hafua  ad  ntutuatn  deftnfionem  utUitatemque  confeciarty  qéod  eu  utPinfque  regdi 
tonditio  fity  ut,  prtpter yicinerum  potentianiy  stnias  fèeuritati  midis  beue fit pro~ 
f^Chmy  cum  aiterius  fitlui  in  difcrimen  voeetur.  Etquanquam  exifthn'dre  potue- 
rantSurci,  non  parmn  fu»  intereffty  quis  tam  valida  acvicina  nationis  gubema- 
tmlum  capefferet  j nunquam  tamen  fasputamnt  alieitis  ftfe  cutis  immifcercy  ut  in 
utgtbus  eiigpidis  Polomram  animes  ad  eam  partem,  quam  fibi  credidiffent  fort 
froficuamy  juafh  ae  chortatione  mpelletent-,  neque  «t  id  fucerent,  athbieniiunt 
pteeibus,  lautis  quant  utnvis  conditionibus  adauti  poteradt.  " Idque  cumaliàs, 

tum  uaper  imtrrupta  fide  praJHtum  effe  non  gravate  ipfi  memhiérinty  cumy  fcijfis. 
tn  coHtrama  ordinum  fiudiis  y neutri  Jefadioni  affoàaffènty  fed,  ut  URbata  atque 
.-ntegra  ftaret  fuffragiorum  libertas,  omni  ope  atquevote  eoateudffenU  ^dfi 
hune  animunt  in  rempubiicam  geff fient  Suecia  reges , fi  ipfi  qwjque  P oient  non 
pauca  mutua  btnevokntia  pignoroaphibutfienty  quis  eertnt  regtut  tum  ftabih  ami- 
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^7°^-  iitfeJUm  ai  nt  partt^viàitiam  mtitteni? 

uti  fareji,  credimas  ia  autiqua  fide  ae  ^nevohntià  Srrtmffinam  Po!»- 

mrum  rtmfuhticam^  atquc  (gaaraiiit  t>fpfrtemf»i<  fa^c  tmidarn,  qiue  nequittr 
ac  ferfidit^t  in  l^  orùd  ffitla  funt  ^ at  vtt*  ipfnm  rtfpn  .q  ue  rts.tantaptrt  à Suid- 
tmm  lunkitiâ  alitifavU^Uiequt  i^jur^^d^Ji|^ieii•£UMamvi<lUutiani»ltit9vU  f 
l\ifi  forte  eu  JircmJJima  doWy  unde  or.iundusy  e$m:eptiMnn,^SMO)ias\  odiam  êm 
regnufit  rétnqtft  pul/lUam  Poitnwuip  mtroduxeraU-  ' Atqui  vettft.  cam  i/la  doma. 
iuetiæ  oetiUitud*  inter^Jeraf , ai»  mal/as  obratiqnes^  mm  fiederis  Vtfiphaiiei 
caufâ,  quamnoniHterrkpüs  tifficiis  iavutm  exculiattte£i  atqiie  ftabilitam,  neqne 
ta/uJ  umjwij  jiaiiii  unquam  refrixij/i^  confiât.  Soi  mm  Polonorum  diadema. 
ambirct , indigmtienem  ejus  in  Je  eonverterant.  Si  ad  elfiticnem  regis  paru» 
opene  (tUulifi'ent  SuioruSi  aa  proptereAoijiitifft  dicfndi  fnm?  quud ai  tjufmodi 
(onfiliis.,  quæ  utnitkru»  Ubertatem  tolUrent  , vtl  laiefaHarent  ^ quamjengiffi^ 
me  fe  removere  fiatm£'ent:\  turbis  veroy  qme  eieHioneM  inftcuue  funt , fej'e  im~ 
tnereere  ad  pervicaciam  altanUrius  fecieq^nkndam,  mm  jam  fumma  res um  effet 
confufioy  non  fas,  aut  utile,  judicajfent,  Regnum  autem  adepte  tantum  aiefiy 
ut  ul/um  bonotcaty  qui  regt  atque  amieo  haberi Jolet , ipfi  denegaverint,  ut,  mijf» 
iegato,  tantes  fortune  au3us  gpatulatt  finty  beuewJentiamque  emnem  prolixius 
dtiuletint.  ^im  grati^ma  fibj.  ftûffe  nen  ipjé  d\ffimulavit , cum  fuperieri  reftatt. 
Galetfciumy  ifenaiesie  erdittty  m Suedam  aikgaffet.  ^in  tum  per  eundemy, 
i£  peJtM^m  legaiq  regn  SuecUy  f'eUittgiOy  qui  ad  aulam  ejus  commorabatury 
^ de  arlHori  cum  Suecis  fadere  intuade  qued  ad  utriufque  partis  fecuritatem  (£  or~ 
tumentum  fpeüqret  y agere  nen  dubitavit,  ejufque  cenditienes  fcripte  camprebete- 
(as  in  Sueaam  tranfmifn:  ut  bec  velut  certiffime  argumente  illerum  ismocen- 
tut  UlufiraretuTi  alteriusveropaitUperfidiay  quamjam  tum  altijfime  arùmis  d«-^ 
fixa»  babcbat , detefiabiiier  omnibus  redderetur.  ^uamvis  autem  i^am  Pelout~ 
rum  rempuilicam  bac  fadere yque  exchdohatur , compuai fimul  Rex  SueciéC preeop- 
taffet-y  non  tamen  cum  regCy  tanquam  EleBore  Saxenia,  fi  in  fententid  perfib- 
tifiety  prepieri  fecietatis  vincuie  jungi  recufa-jit.  Veru»  , ut  mon  coqfpertum 
efiy  non  U tum^  agebatur.  Hoc  Içiücet  plus  quam  Punira  verfutiâ  Suionum  ank. 
mes  ai  immamtare  cenfiUi,  quod  j'am  fecreto  coquebatur,  avertere  vifum  efl, 
utincautos,  (fi  velut  Siremim  cattu  fepitos  y mox  elideret,  (fi  uberitrem  jraudk 
mercedcm  nancifceretur.  lûtes  ta  non  bec  ft  fine  injuria  ceminet  : adhibentar  alue\ 
artesy  nefcio  an  magis  décora,  ^p  emm  .Suecicum  nemeu  magis  foret  invifumy 
iuque  gravius  apud  aliet  principes  edium  venir  et , in  aulA  Ceefas  ea , per  Mistifirat 
vecordes  ac  impudentes  y tradehatur,  cum  régi  bus  Gallia  (fi  PoUmiet  fetdusadver- 
fus  domum  Aufiriacam  Suiones  qtuerere:  apud  Cbrifiianijfimum  regem,  eefdem 
cum  Cajare  (fi  rege  Juo  contra  ipfum  conjüia  infefia  cemmutûcaffe.  ^mquam 
b<ec  calumma  falfigma  dtprcbenfa  eft,  (fi  ipfa  veritate  dudtm  difcu^i  varium 
tamen  auU  ifittts  gewum,  (fi  ad  fraudes  acutum,  fatis  snanifefiabit.’ Sedremifr 
fius pauluJaguainur  : levereatius  ctsam  Jentiamus  da  te,  qui  fanttijfimum  in  terri» 
nomen  gerit , (fi  fummo  rersa»  bumanarum  apici  impefitus  efi  i queeramus,  fi  fie~ 
ri  poffit^y  qualemcunÿu  celprem  tantôt  turpitudim  obtegendre,.  Neque  enim  credi- 
blle  eft,  tam  eegpneses  dolos  in  iftam  astimi  eeifitudinem  cadere  petuifie y ut^ 
rupte  bunptiMfocittatis^incuioy  atque  amicis  fifi  tnnexits  pet  [ummum  ^as  (fi 
. execran^ 
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exterandam  euhioribus  ptpolis  ptrfidiam  , deceptis , maculam , tmlLt  ^etate  clmtt- 
dam , fam,e  fux  iiturere  voluerit.  Sufpicemur  non  jufiam  rrp  Polomte  defuiÇi 
caufam  invadcndi  Suionum  p ovinciam  ^ ut  ^ fi  non  fuas^  foàorum  tamen  injuriàs 
vlafcefetur.  Hic  vero  frimum  fcire  velim  ^ quem  tjus  faderatorum  Suionet  vio- 
laverant,  ut  contra  bot  tcm  faniiam  illi  operam  fcrret  ? Cum  nuUo  vicinorum  ifiis 
rnimicitiit , nedtm  bdlum  tfi  t controverfia  , qu/c  cum  aiiquo  forte  or  ta  cjl.,  t(f 
arnica  ratione  componatur  , nondum  fpes  omnis  decolla'uit.  Infolent  autem  (fi 
inauditum  eft,  fadtratos  beihtm  inchoare  ; quitfetre  ipfum  p qui  ab  illis  auxiiium 
fiiputatus  eft.  Ut  caufam  fociam  promoveas,  ut  pertinaciam  adverfari  franpas  , 
eequafque  conditiones  refpuentem  vi  adipas  , liceat  in  promtu  babere  , Uceat  often- 
tare  arma:  Jnferre  m,  cum  focium  nondum  aUer  laceffat,  (fi  qtuwtdiu  conciliât icr 
ni  locus  ejf,  prapofterum  babetur  (fi  rationi  adverfum.  ^tamquam  cur  eh  labi- 
mur,  ut  tégument um  buic flagitio  quaramus?  Cum  neque  banc,  neque  ullam  ont- 
nitu)  caufam  inceptis  fuis  preeteretre  eatenus  voluit , ut , quod  nefarie  ab  eo  fufeep- 
tum  eraf,  hélium  faltem  , non  latrocinium  dici  poffet.  Securus  famte  , fecurus 
odii  , quo^  ob  inauditam  perfidiam  apud  Deum  bomiuefque  incurrerct , pergit  , 
quo  effrenata  eum  rapiebat  cupiditas  , (fi,  ne  denunciato  quidem  belle, cujus jufei- 
piendi  caufam  non  babuit , cohortes  demi  omni  flagitio  inibutas  , adqtte  eades  ac 
rapiuas  jam  kngo  ufu  exercitatas,  in provinciam juftis prafidiis  nudam,(fi , ut  in 
fummàpace , nullius  mali  timeutem,  fubito  ejfudit,  ut , quam  vaftitatem  fuis  in 
regionibus  fecerat  , aliéna  provincia  clade  (fi  exitio  reftingucret.  Et  ne  quid  ad 
fummam  indignitatis  deejfet , infâmes  aliquot , (fi  propudtofi  homines,  in  focieta- 
temtampraclara  expeditionisadfumth,  quorum  Antefignanus , Patkullus  quidam, 
prodilore  pâtre  genitus  , ut  gentilitium  dedecus  novo  Jcolere  ^oMgaret , popttlares 
fitos  , quod  (fi  antea  tentaverat , ad  rebellionem  comitart  in  fe  recepit.  ^is  ta- 
men credertt  ht  hoc  latronum  grege  bunc  folum  invent  um  fuifit,  cui  major  paulo  , 
quam  rehdàis  , fuma  ewht  effet  f Sacerrimum  boc  caput , quod  carnificum  ma- 
nibus,  (fi  débit it  mquithe  fuee  peenis,  fuga  quondam  eripuit , ut  buk  militia  non 
modinàn  aliquando  dtems  accederet , adeo  omnis  pudoris  fenfus  non  défi  huit,  ut, 
nefariis  licet  eonatibus  titulam  aliquem  pratexeudum  effe  , tnfuùffma  otiam  men- 
te non  perfpiceret,  ^.  Hic  i^ur  nebulo  , cujus  coufilio  totum  botncgocium  ageba- 
iur,  inveniffe  fe  oatus,  ubi  illam  fuesmpreetlaram  fapientum  ojluttaret^  Paike- 
lum  fut  nationis  bominem,  (fi  defertorem  , >qui  tune  copii  s hifn  preeerat  , impu- 
lit,  ut,  miffis. ad  ilàtftriffimuiu  jenatorem  (fi  emitem  Dahlbergium  , qui  regioni 
ac  urbiprafidet>qsiiteTis^  prhntts  caufam,  fi  DiispUeet,  aperiret.  Nimirum  ne 
dubitare'quis  poffet  de  juftitià  illius  beili,  quod perduellis  pnmulgpfièt  i tum  ut  boc 
hteiuio  confiaret , quos'  viros  facramento  adabtos  baberet  Rex  Polonidc , quorum 
duces  flaritiis  iguominiifque  confeSi  (fi  cooperfi  tffent..  At  proditori  ac  sebelti, 
qm  Jmnejiatem  dudttm  omnem  ctetftmferat , tam  furiofa  in  menttm  veniffe  muitis 
feertaffe  m 'trum  mm  videbiiur  : ctmuùm  fci-  emm  tantsfper  quadam  neceffum  ba- 
' bàù,  cum  vera  non  fieppeterent  : Fkwmiugium  vtrà  , extraneum  , inconfmte  ac 
temore  iflias  dementîa  aectffiffe  iutoltramdum  tUmis  eft  , (fi  fempittrno  probt  o dû- 
gnlffimum.  Nam  ht  caftra  , qute  in  Samogitbia  oram  Lilbuania  evomuerat,  re~‘ 
verjus,  cum  matura  jam  confilîis Jais  cunSa  irtvenij/et , nugasbajee,  iujmjas  li~ 
cet  (fi  ridicukts,  tamtifeàt  ,ui  utumodo  in  argumnium nefarü  belii  arripetet  ,ve- 
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ynm  ^ typis  fmniturrt.  Imiidife  adparet  aktrHnventiom  gJorhmi 

, ut  pàhnam  prajultalori  fwt  duhiam  faeerct , 'rmpnrijfimo  cenbrt  bic  pro* 

iUdcrat , non  ntinori  vtcordiâ  proftminofva  ipft  dnx  £if  caput.  Terntus  (hpor,  am 
irtlania , Lvmc  botnitirm  itevafit,  ut  auderet  fperare\  <fuemfHam  fort  tam  fioUdmitf 
ut  crtdert* , aut  tam  rmprobunt , ut  facinus  teterrimum , iÿ  cuuSttt  fantiis  defpum^ 
dtim  , liOH  abominaretiir  ; nt'pue  videret  , eo  latius  faeditatem  «jut  fparpi  , 
folicita  itiagis  defatftone  apititur.  Non  contentium  adeo  de  ntjlra  mate  jvdicari 
oportaà^  f tM* , cum  ad  ahjirufijjima  quétijue  detegrnda  fatii  ingemofa fit  ^ xd  tam 
clarr.fiÿ  in  aprrtt  pofita , crcntiret  : nejue  tam  fierilis  eft  virtntum  ^ ut  in  bac  mo~ 
> um  i ormpfeld  , non  plurima  pulcerrimaqne  honeftatis  (fi  probitatis  nomina  profe* 
-.■at,  Jta^ue  iftius  fn3i  tnrpitudinem  fme  dmbio  perfpicient  ^ quijamfiut,  htmn* 
nés,  (fi  eufecrahunutr  : pofirritas  etiam  intrr  tmimntiffima fumma  perfidi*  ac  ver» 
futite  exempta  , qutenojirum  ftculum  infamarunt , allegabit  (fi  reponet.  Nec  ma» 
gis  attinei  et  vomicam  iftam  fodere , cujus  pumlentia  (fi  fpurcijfima  fontes  content- 
piantium  ocutis  fatii  pellucet , nifi  effrons  adverfariorunt  malitia  eo  nfyue  proeejfe» 
rat , ut  in  pravè  arptis  bonefiiorem  pcrtinaciam  judicaret , quam  pcenitentiam  , 
fcelufque  tnanifeftiffimum  mentito  colore  inducere  fatageret  : prorfus  quafi  non 
fuffecerit  violajfe  gentium  jura  , conculcafft  fanftijfima  paSa  , adeoque  ncfanda 
fit  flagitio  obflt  inxiffe , nifi , quie  perfide  font  tatrata , impndenter  etiam  défendait» 
tur.  Atque  baüenus  oper/e  ^tiam  fuerit,  faditatem  bnjus  rti , fublato  veto , /« 
adfpettum  btminum  iiicemque  pantifper  expomre , ne  fimpüciores , quibns  feriet 
rrrum  minus  efi  perfpe3a,  praftipis  bvrnm  delufi , fequius  jndicent  : tum  ut  inteb- 
ligatti  cunffi,  quantum fidei  ifiit  hominibus  inpofterum fit  tribuendum  , qui , cotm 
iemtahonefti  curé , Jus  fafque  omm  fine  peftponunt  libidini. 

/toque , adttltâ  jam  perfidid , cum  facinus  , quod  cum  anhno  fu»  ftatutum 
atque  délibérât um  din  habuerat , enfequi  placutffet  , cafira  ad  yanifiam,  noir 
procul  limite  Curlandùe  fitam^  admota  faut.  Inde  ad  III.  Nonas  Febr.  mijfa- 
ad  prafe3um  Livonûe  EpiftolA , arrogantia  (fi  fiomacbi  plemfjima , indicat 
Dilplicere  fibi,&  rufpedtas  valde Suionum a£liones  elle, quod tanquammetit 
aiicujus  imiptionis  tanios faciant  appamus.  Haudïnim  aüter  acfihoilisad 
portas  eflet,  ex  propugnacuJit  & vailis  urbUhallaa,falces  fernttafqiieprotendi 
clavas  : plura  verfùs  parteni , qiut  Corlaadiam  fpeâat,  permuios  tormenta  dif- 
poni:  majores  foHto  vigHias  agi,  oppidtni*  cdam adarnrevocads:  ftadonea 
aquitum Hniui  pnetendr:  &Rigani  commeamcs,prximtm  duces  miliures,. 
qui  è caftris  Saxonum  veniflé  comperiumur,  diligentius  excuü  obfèrvarique:. 
quiji  umilTos , qui  hiberna  eorutn  (pecularentur;  quodque  indigniiliniam  d» 

fct,  ab excubitadbus UmitaBeis  pronibitos  ciTe,  qui  defcrtqrcs  per  folum  Li» 
vqnicum  pcrfeqnereatur..  Sintiiir(fi prorfus  gemina  Hteris , quas  ad  regem Polo» 
niatfinpre  placmt , Ftemminpusj  oüiduo  interjeSo,  perfcripfit;  (fi  quomatu  bat- 
fortajfis  jejuna  uimis(fi  frèvota  ipfi  videbantur ,putidiffimo  mtndaoio,  quod  eipu^ 
pis  aeproraeffet,  cudem  fulcirè  volait:  Minitabundos  jadaâê  Succot,  le,  accw 
tk quamprimum  i Finlandia,  Carelias  & ËHonia  majoribus'eopiis,  hiberna^ 
Saxonum  in  Lithuaniaadoruiros'idcoqueprudentis  efle,  antequamhxcma- 
iius  coiret , tam  infetla  moUentes  occupare , locaque  pnefidiis  iiionea  inlidere  , 
undc  bellum,  quamlongidûne poifct,  àâoibuar^ni  arcerec,  fedemqueejaa. 
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pocius  in  eorum,  qui  prius  laceflîvetant,  provincià  locatet.  fropta- b<ec 
p»firem«  fu^ert  jiuliMvtt , jjr-c  dijdomatibut  , fer  JJwmiam  tmx  diffwtiiwuïts  ^ 
iùfirereutm-.  Hæ  cmff  funt , qms  jufto  buic  ac  mcejârie , fi  Dits  flaut , htlla 
fréttegdne  ntu  dubitavit,  digimres^ofeSv,  qu<e  orco  (fi  perpetuh  obruemttur  te- 
mebrit , qttam  ttt^  cumfecuü  mftri  iifamia,  i»  lucem  tu  ara  boaùnum protruderea- 
tur.  Sane  batù  amtus  dtlebutu  tu  imiigmbuntur  ùt  tanta  hue  eJegaatiorum  mat  um 
pradi  ettempla,  fu/tpri/ca  Barbaries  igneravit,  Cbrifiiqtu  nomeu  (fi  facra  profiten- 
tBrus  fioMÜiJfitHa  jura  tam  protêt  v*  haberi^  qua  ftmtna  rtligmte  ealunt  (fi  ebfer- 
vani  gentes  imatanifiima.  ^d  adeo  ht  bifiet  beminttm  partent is  ratta  aibnitiût , ta 
mtfi  fini  fperare  tamhtj^etas  fi  cahunuias  erbi  adprabaturas  effe , ^s  nen  fine  cnt- 
fetntUa  tfi  irrifu  generit  butuani prapalaffe  easartum  eft.  (fi  aliorum  Prin- 

apnm  aaxilia  expafiere  nen  verentur  , quarum  tamen  amnium  non  minus  , quam 
iUarnrHy  qui  Ufifuteta  fummepere  interefi  , facinus  bat  quâm  fiverijfime  vindica- 
ri,  ne  cathaptanem  ipfafpes  impuni  ta/ is  latins  am.  Nam  eum  onine  foedutn  excnn- 
plum  ficietati  beminum  nacet , tum  iliud  lange  ejt  nacentifiimum  , quad  ipjûm  ficia- 
tatis  humante  vhuulum  taliere  docet.  Tum  verijfime  à veUrtbus  traditum  efi , ta- 
tius  ittjuftithe  Hullam  effe  tapit aliorem  , quam  eorum,  qui  tum  , tum  maxime  fal- 
btnt  , id  agunt , ut  viri  boni  videautur.  Ferum  ne  partium  caufie  velijuari  vi- 
^*ar,  âge,  exfutiamus  ipfas  viri  ratienes  , a»  quid  Jani  tantiaeanty  quo  tan:  im- 
tnanefêSum  excufaripaffif.. 

imtio  affenfuM  fi  Suionum  metu  non  diffimulat  FUmmnfpus.  ^us  enim  fit  ai 
tufiadiam  urbis  adisigilant , diffidentiam  quandam  (fi  iufeftam  in  tafias  Saxonicas 
animum  finis  manifefiare.  Per  Dcum  immartalem  t ^id  unquam  infnlfius  diâ 
patuit  ? ^ute  injuria  unquam  tant  umelio fins  iliata  cuiquam  efi  ? ^uid  ad  perver- 
Undam  generis  bumant  facietatem  , (fi  beilum  quaddam  amnium  in  omnesprafi- 
minatulum aptius?  An  vara  unquam  fando  auditumeft,  jufiam  indealterum  inva- 
iendi  eaufam  nafti,  fi  fi  refque  fuasetrflsari  fipfirit  ttâffadià  ? Quid  tûtes  paftbat 
gb  imprabarum  attfu  nas  prtefiabit , fi  trime n erit  imtajàribus  non  frabtùjje  jugu- 
btnt,  nas  nafirafqtte  fartunas  nan  eerum  permififfe  libidini  Z Namfituras  , (fi  'in- 
atutos,  tum  libuerit , appriment  : in  fui  dej'enfianem  intentas  etiam  jure  poterunt. 
Qratuktur  fibi  j'urum  at  latronnm  natia  tam  Jlrenuum  patronum  , tam  mitem  te- 
qunmque  jndieem  , qui  eaufam  eat  um  nan  firaletariis  argumtnùt  defattdendam  fu- 
fufit  : tujus  fintentià  impune  lieebit  damas  effringtre  ^ ditipere  , fi  diligentiar 
paula  pater  famiüas  jamtam  obferaverit^  fi , apprepinquante  grafidi 
Mgilioi  intendarityfi  ante  veftibulum  nanfiteftalatus,  ^entibus  partis  tam  graias 
bgffites  intramfirit.  Nemfi  injuriafnm  videbitur , fidtm  virit  non  baberi , quoi 
fptrati  pajfit  y paftquam  vieini  tedes  compilaverant  , tam  puras  hmatuajque  ma- 
um  a meis  abfiinete  vellefartunis:  ifiuriojtus  longe  etit,  fi  arma  advetfus jubitaiu- 
msltui  eemparata  babeant.  Itaqne  fi  mampulnm  iflum  preedanum  inierragavera^ 
qiiare  ma  infefiaium  ventant,  rtUiffmè  relpandebunt , quad  eorum  prabUati  jub- 
dtifdere  vijus  fim  , fores  Ktludenda  , (fi  arma  tamparania  , qutis.  luentium 
gp4ffatorum,.fit  quando  hruerint  y retundere  queam  atqua  tam^jeere.  Si  uiteiius 
ittjiem  , quare  à meo  fi  nan  longius  amaveant  damieitio  , ut  mihi  ttmerc  non  Jit 
weeeffunt?  Credo,  rtüijfimè  etiam  repajituri  funt , fibi prteda  vivete  adjuttis  Mue 
quuque  lituiffe  aetedett,  Appafita  rejpanfia  , mtbercuie  , (fi  iatrenum  aeua^.ae 
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i”Oi.  'i)fjii(ftna  ! Non  ovnm  tvo  tam  fniile^  juam  borum  mtribus  iuàs  nofirt  rati»^ 

cinaiio.  Stomacbatnr  vir  Sniimes  in  fti*  tirhe  excuUas  paulo  intentius  agne^  or- 

maq»e  (^'erfiis  boftilem  impetum  expedita  bahtre;  cnrn  nmini,  ni  fi-  vhn  inten- 
tanti,  ^iailirm  indt  mpendertt.  Ubi  infirnmfnta  ^U9^ue  , qute  hofti  mtenia 
fubciinti  »ppom  f«!ent,  ridicnla  txaggtratione  recenferi  vides  : tanquamïfi  btc  ar- 
vinrum  genrn  adbibuijpf^  mn  impetrata  Saxoms  venté,  piaenlnm  e£èt.-  Cavit- 
jat«r  etum  termina  tJurlawdite  tbverjé  ejfe  : quafi  ad  fua  cafira^  , letins  Pre- 
vincite  interjeHu,  ab  nrbe  Rigenfi  dtrimebantur ^ teiorum  jadns  pertingerent,  Set- 
tis  leci  intnvépedine  tutus  effi  petuit  nngater,  nifi  immani  quadam  ferita/e  nu- 
ntium  vilis  enter  bumanus  effet,  ut  pecudum  infiar  madandos  ira  prepugnatemm 
miHàs'  ébpeeret.  ^ued  frintentier  munitorum  locorum  euftodia  anfam  beUi  dat ^ 
^lis  eaiton  damnàbiif  Aut  fi  retineat,  ecqitando  formidims  expert  erit,  cum  tôt 
fontes  BeJIorum  reclndi  poffknt , qnot  leca  qutjque populm  prafiSis  temurit?  Sed 
i.vreor'i,’'  ne  furdis  eorum  aufibus,  qui  arees  prajertim  limitaneas  ab  inopino  bof- 
ium  incurfn  faivtts  cupiunt , bac  pnecepta  nevus  dodor  eauat,  cum  omnia  belli 
jura , quâ  inter  gentes  nfus  ratio  confiituerant , peivek/enti  nondum  occmrit  ul- 

ium,  qüo  munitiones  qui f que  fuas  armis  txcubiifqut  firmare  vetatur,  ni  juftam  al- 
tcrius  rram-infi  convei  tere  velit.  Equidem  ob  kvijfimas  fape  caufas  atrecia  beUa 
cxarfiffe  Memoria  prodi/um  eft:  ridiculas  magis  ebtentui  fumtas,  nondum  legs- 
mus,  Prorfus  veterem  lupijabulam  infiaurari  vtdemus , evicuU  turbati  flnmi» 
iiis  calumniam  intentamis ^quamvis  i fupeiiori  ripâipfibiberet.  Ferum  hoftitis  itf 
dicium  animi  trot  it^nftus  tinur.  Neque  eiùm  odiffe  uonMefi , qui  timet.  ^uit^ 
viffent  à belle  Saxenes  , nifi  intempefiiva  Suionum  diffidentià  fuiffent  imtati, 
'K hnirum  nulla  ontmno  cauja  Sueciferat , non  phtritnum  fiducia  in  centinentûs  eo- 
rum cellecandi , qui  totam  Utbuamam , quam  à vafiatione  defendertnt , miftro 
perpopuhti  funt  : qmbus  vidus  nullus,  nifi  ex  rapinâ  : qui  ob  pradationes  (fi  vio- 
lent iam  , eeeunte  tandem  imolarum  manu , in  uitimam  Polangia  oram  tjedi  funt 
atque  exturbati.  FitafàHcet  gtnus  mutaverant,  (fi  fandms  agere  decreveranty 
fefiquam  pudenda  omnium  rerum  penuriâ  ac  nuditate  conflidéri  caperunt,  cum 
que  iis  toilJHia  mifcere,  qui  rem  Suecicam  vexare,  (fi  perturbare  cupitbant:  pne- 
lertim  cum  opima  in  propinquo  pradti  afientaretur  y fautes  emdasy  (fi  diutina  fa- 
mé araneanteSy  nova  libidine  fàcite  proritatura.  Nihil  igitur  de  eorum  fidt  fufpi- 
eari  ùpertebat  : quinonjammufftabant,  ut  antea , Jèd  aperte  (fi  jadanler  voéife- 
rabamur,  fe  régi  Danorum  fuppetias  latum  ituros.  ^uamquam  autem  cum  ifin 
'regfnulla  Suecis  inimicilia  erat  : ee  tamen  res  fpedare  coopit,  ut  non  diu  tempera/- 
tmiis  -ab  injuriis  videvetur , fi  aXorum  auxilia  cendre  pMuiffet.  ^uid  fi  eos  eonfi- 
deramtts^  qui  in  conmititium  adjeiti,  jam  tum  non  modo  iijdem  eafiris  contineban- 
tur,  fed  (s  funtmce  rerum  praerant  ? Cunfinbacy  inquam,  cafira  fentina  quce- 
dttm perditerum  livium  confiüxifiet-,  cum  parriciday  fiagitiofi,  peribuUes  HJdemy 
-ttnquam  fdndijfima  arây  reciperentur -,  cum  r»tà(fi  ecuieejrangendiy  ad  bonora- 
ta  Mimfietia  prodncertntur\  tum  pracipuum  in  Confiliis  locum  t entrent  y quu 
‘eonftientia  Jceleriint  hnpietcdbiks  pasria  reddidifiet  ; Suionum  fecuriteUi  optimt 
tune  profptdum  quiP  non  inteiligat  ? Non  igmtum  crat,  quid  cum  borum  latre- 
n:im  ptineipe  in  au  là  régis  Polonia  agitubatui'y  qui -cum  furiit  fuit  (fi  metu  uUimi 
Juplicti  exagitatus,  nufiquam  iocoruno  tutp  jubfi flore  poffety  tnvouit  tandem  air- 
■.'v  ' iunt 
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hm,  uti  non  tantum  imvioMilis  £s?  fatrofanSus  effety  ycrfint  etiam  latentem  ani-  1701.  ’ 

mi  ptjlm  pyodtutrot.  ■ Iftins  fttrtris  maturitatem  in  hoc  tempus  eru^Jfe  quis  non  

•uidtt  ? objietrich  yicetn  ftmgmte  Saxone ,,  £ÿ  pias  matms  fmpponetàe  , ne  mon- 
ftrum  tetenimum , iâ  arujpicum  luftrationibus  txpiandum  , in  ipfo  crtu  elidet  e- 
tur.  hoc  pr4tcurfort  fsf  emijfario  cum  ad  quofdam  jtrindpes , tum  prtecipue  ad 
.folicitandam  popuiarium  fidtm  , uterttur  i banc  profligatijfimorum  hominum  cir- 
(um  fe  y tanquam  ftipatorum  cptervam  (um  hahtret  i h^ec  prehra  debenefia-  « 
mentamilitia  fute  cumadjçribettt  ^ dt^itare  quifqttamfojff'et , quid  anime  inten- 
derei?  Eventm  ipft  cemprobavit  non  fmffe  vamm^  fi  qui  fuit,  Suionunt  jimo~ 
rem.  Eniruveri  cum  prudens  diffidcntia  fidutare  bonis  omnibus  ceufetur  mum~ 
mentum-,  retlius  longe  Smonus  rébus  fuis  confuiuisfi  opiiunr , fi  timorem  quendant 
aluij/ent,  ucque  innocintiâjua,  (fi  pcy/iorut»  lànélimoniâ , confifi  , fecurius  pau- 
ipeÿjjint.)  (fi  bkndiiiiiSanimSj.ac^ikuiieneeinio.,  tnm  faciles crededificnt.  Si 
qutd  peccatum  ab  iis  fit  .y  ifi  boc  furtaffii'  ar^pptfimC  , quodetibii  timndo  nafctns 
tnaJum  con  oborasfent , (fi  ficariit  .i^i  nuaqpt  l^us , quà  mautme  ad  iblmpàtuit , 
ex  infidiis  fodiendum  p^  cebaiffeut.  Ni»  dinptetjn  crudeliter  nobiltfimam  provin- 
ciam  dolerent  hodie,  non  muntiffima  cafielia  expugnata  vidèrent , mfi  afiutifjim  'te 
fimulationu  artificio  in  jbporem  quafi  refohui  fuisfent.  Cum  monfiri  quid  ait  aO 
amicis  monerentur , tantus  erat  gentis  condor  i ut  aJios  exftu  reputaret  ingpnio: 
atque,  ut  frangae  fidem , privato  turpe , principi  etiam  nefarium  ac  abominandum 
fuerit  -,  ita  amicum  (fi  propinquum  regem  tam  gravi  fufpicione  onerare  non  fnftine- 
ret.  l^amdiu  vim  non  inientabaiu  copU  cfiu,  intraque  J uetam  Je  cohibebani  re- 
gioHcm , nibil  ad  fe  persinere  Suecus  put  abat , quibufnam  ex  agris  Litbuanuo  pr cé- 
das coKveclasfent  : J'atis  habebat  provuüsje , ne  in  J'uos  fines  vaga  aliqua  (fi  popula- 
buttda  tnanus  excutra  et.  Tandiu  ultro  citroque  commeantibus  non  modo  aditm 
patebaty  verum  etiam  familiaritas.  Cum  nuUa  fer»  dies  abiret  y quin  ab  exercitu 
Jàgam  ventitaret  aliquis , mercatùs  vel  aliorunt  negotitrum  gratid  ‘y  cuivis  bonor  y \ 

atque  ta  officia , quce  peregpiuis  (fi  amicis  exbiberi  jubet  bumanitas  , non  gravate 
funt  prcefiita.  Nnllatunc  quereia  auditatft,  (fi  ne fufpicio quidem-alienatt  animiy 
whIio  minus,  quod  btUum  tam  fubitum  (fi  atrox  oxcitare  pojfet.  ^uam  igitnr  ne- 
quiter  ludat , quibabitos  aj'pertori  modoadvenasobjicity  jam  puta  omues  intellige- 
re  : nec  dijjita  i poteut  ipfe  eorumduxy  qui  Rigenfibus'pro  exquifito  eultUy  quo 
tum  excepcruut,  banc gratiamrefert y ut  eerum  urbi  everjiouem  (fi  txtremum  mi- 
nitetur  excidium.  j^uam  po  ofutfitt  hojpttis  fidem  ita  tune  dtgufiafj'e,  quam  nunc 
feevitiam  ejns  fumme  fuo  dolore  coguojeunt  ! Nemiui  Suionum  de  exploratoribus 
queri  tune  in  mentem  veniebat  y cum  integer  coryceeorum  exercitus  iu  foro  , in  <edi- 
buSyi»  tempiiSy  in  vallis,  (fi  propugnaculis  urbis  circumeurfitaret , cum  eorumdu- 
etm  finu  J'uo,  (fi  intra  mania , foverent-,  qui,  qua  eft  immanitate,  oportuna  ur- 
bis loca  oculis  notajfe,  (fi  incendüs  ruimjque  jam  tum  dtfiptaffe  perhibetur.  Âtqui 
eidem  piacuium  efi  y totius  urbis  (fi  provincice  excidio  eiuendum , fi  quis  è Livonia 
viater  Iota  ftattvis  fuit  vicino  tranfiiJJ'et  : ilium  (fi  coenmilitoues  fuos  munitam  Sulo- 
mm  urbem  frtquentajfe  , pro  bénéficia  venditabitur.  hdeo  ab  bominibus  , libi- 
dine fua  efferatis  , fam  quidquam  frufira  exjpeüaveris  ! qui  , quod  apud  moratos 
populos  , quos  inter  pax  efi  ac  amicitia  , fine  nota  inhumanitatis  non  denegatur, 
quodque  ipfi  fatert  non  erubuerunt , etiam  iilis  ipfis  diebus  quibus  expeditionent 
Tme.  J.  Mm  • banc 
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1701.  baw  fHHeftam  fufifpifbafit  ,'invioiat<e  parit  crimenrie1»rfment.'  Pigtt  cummtnfm 

bifc  nfntm'f,  ak/krdhra  cerie  , juam  tfiue  feh'ifitanf/imHian  ptÿit  : nefeh 

amwn  muttis  videatur  fupeyvacaneum  , nHgis  biffe  dilne/idis  vel  unum  verbum  im~ 
' pendijfe.  Alibi  tnim  ftrfmfiffimum  tft  , neminem  cm  mica  f/tnee  mentis  fitper- 

fft , non  putidam  banc  calumniam  videre  : iseque  addaci  peffam  , nt  credam  ipfos 
iilos  fabuU  bujus  injipidiffima  attciores , fnatnvis  flresute  frentempetfricniffem  ^fè- 
• rie  MC tradidiffe\  'cerum-ut  fpecmen ederent , iam  fibi  frtcHve  efft  verbis  erbem 
istdificm^  qmm  immertfstés fctlhcHs  tnrpiter  circunrvenhe.  • 

S'ed  reptriÿi  bfiqtàd  féi  vtfiss  eft  msgater , eum  de/èrtores  receptes  obpâat: 
quti  mirnm  in  tnednm  vetbis  estaggtrat , nt  inde  Snecos  non  modo  boftilem  in- 
dkiffe  animnrn,  fed  ipfo  fafbt  enm  estferuiÿc  probet.  ^is  enhn  pofthac  dubitabk 
mujufta  arma  effeJsMS  res  reprtentiam?  ^idenimi  fnra  retrahere  enpientes pro~ 
hiberent , qui  aibltsscitetn  trant  eqsdtes  f-'l^ror',  ^irt‘i»fiyKendHm  ofi  tngemofi^ 
mus^  non  dimjfe  à Snetis  ad  ttasufstfM  'etiamfolicitâtbs  tffe  : qtiemadmodum  ipfe 
ad  defeflionem  ferfidiamepK  qtibtmnis  ^ sptà'protmffis  Liwnos  perducere  anmti~ 
lur.  Emnrvert  an  fetbdmacbte  ^ 'tofesnm  fniffe  peHsibet , fines  Uvotnce  inpeffi 
fint , adbuc  ignoratur.  Sed  fingc  intraffe  ^ qnos  ad  fipta  deferenda  hnga  efuries 
considérât,  an  ideoprafidia  Suionum permmpere  vijue prefngos  ahftrabere  Saxo- 
nifas  erat  ? Non  inter  privâtes  id  jnrisefi,  nt , ejfraflis  vicini  tedibus,  erronem 
firumn  abducere  liceat  ; qni  te  essm  telo  venientem  fi  limine  teSoqne  prohibeat, 
injurùe,  pute,  tenebitur:  eum  ei  non  faris  caittnm  fit , qnatenus,  eum  admiffus 
fisoris ,tuaprtff-ejfurafit  Ucentia  -,  (fi  nireceptator  refiituat/j>onte,alia  viiadred- 
dendnnt  cogi  pojfit.  Principi  longe  fnbtrmiiei  efiffas  nemo Janus  anquam  negavb- 
rit  i cui  immane  quantum  decederet , quantum  perieuli  infidiarumque  maneret , 
fi-armatas  cohortes  immittere , inque  terri torio  ftto  confiituto  manus  injicere  , (fi 
qubvis  pTéctextu  vim  adferre  aller  pojfit.  Notidum  quifquam  repertus  eft , qui  jus 
bot  tmnium  populorum  conjtnju  reeeptum  , omnium  fapientum  traditione  ad- 
probaium,  ipfaque  naturâ  infitum,  issrobo  aufii  folieitaret  , preeter  utmm  latro- 
tient , c^us  infauia  majorne  , an  ftupor  incertum  eft  ; nedum  nt  indp  caujam  belle 
arceft'tret.  Sicut  igitur  ad  tirtelam  fiiam  opemque  confugientes  recipere,  jure  gen- 
tiuni  non  prohibetur  princeps\  ita  receptes  tanti/per  tuendos  e(fe , aut  euftedià  af- 
fervandos,  denec  de  eau  fa  eerum  cognej'eatur,  (fi  humanitas  fuadet , (fi  ratio  po~ 
ftulat.  ^ui  enim  frire  pojfis,  quo  anime  accefferit  profugus  ? annon  juftu  ejns , 
cujus  odium  preefert , ut , occuUato  dolo  , nocendi  occafienem  captet , aut  rever- 
fus,  quid  retuM  alibi  geratur,  enunciet.  Tum  demum  querehe  locu>  fuerit , fi  ad 
poenam  depojeentibus  non  dedatur.  At  verofamelicos , qui  profugifte  dicebantur , 
num  interpellatus  præfes  provincite,  fi  qui  forte  reperti , auturbe  dudum  non  fsrifi 
font  exierminati,  reddert  abnuebat  ? ^^nquam  fi  retinuijfit , p tefirtiru  ifio  re~ 
rum  articula  , communi  gentium  confuefudine  fe  potuijfit  tuen,  qua  fontes  alie- 
num  territorium  ingrefii , non  deduntur,  nifi pafiorum  legibus  ahter  fit  conven- 
tum,aut  atroritas  fceleris,  qualis in parricidd  Patkullo,  deteftabiles  (fi  mifericor- 
dia  indignos  effecerit.  Afirum  cum  biec  illuftrifpmo  viro  objiceret , tri  osilludfer- 
reum  (fi  inverecundum  ruhor  fuffuderit  ! bnne  conjurarionis  manifeftum, 
fuem  omnium  regum  cauja  ad  ultimum  rapi  fupplicium  dudum  oportuerat , non 
jufeepit  modo,  ftd  (fi  extulit,  (fi  fovit,  is,  inquam,  ipji patent  non  violavit  : dd 
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Suienes  profugijji  quofdam  , quos  utique  mu  retiuuiffmt , id  veto  crimtn  habetur 
fteviffimo  btllo  vinUtcaudum.  ^id  fi  bunt  ad  fupplicium  dedi  Suienes  poftutaf- 
fewt,  credo,  pro  confcientia  fur  teneiitate  ipfe  nebulo  adfenfijfct , aut  eumreddi- 
dijfiet  Saxo,  quo  fateilite  (fi  adminiftro  furoris  fui  uti  conflit uerat.  Sedipfum  fua 
pvnamauet  , fubeunte  memoria  fcekrum , furiifque  ftimulantibus  , qur  impiam 
animam  mBe  dieque  circutuflant  (fi  infeBautur.  Equidcm  quicquid  egifiet  fum- 
TUtis  vir  ,cuiprovincir  jalus  ac  cuftedia  à S.Reg.  Maj.Suecir  demaudata  eft , tan- 
tum abefl,  ut  criminari  quifquam  jure  pojflt , ut  fumma  laude  muBandum  ejfe  in- 
vitas etiam  boflis  fateatur.  bictanquam  infpeculacenflitutus , cum  facile  pro- 
fpiceret  futuram  tempefiatem,  prudent ir  fur  judicavit  ejus  vim  , quantum  pojfet, 
infringere , aut  forti  anime  excipere.  In  propinquo  erant  legiones  prrdatorir  , fi 
ntndum  infeflr,  dubia  tamenfide.  Adbrc  non  fufurratiorùbus  vagis  (fi  ruwori- 
bus  evulgabatur,  quid  cogitaffent , fed  indiciis  certis  compertum  erat.  ^r  om- 
nia  ficut  fufpicionem  primum  , fie  mox  diiigentiam  ejus  augebant,  Certe  aBiones 
tanti  viri,  dira  partium  fiud'ut , rftimaniibus  nibti  omrùno  occurret  ,quod  Ducent 
Saxonum  tantillum  offeudere  , multo  minus  tanta  immanitate  animum  ejus  its- 
fiammare  potuijfet  : verum  fi  qua  offenfa  faBa  efl  , illam  omnem  ex  dolore 
tantr  ad  irritum  cadentis  fpei provas'tffe palam  efl,  quod prudentiflimum  fagaaffi- 
tnumque  feuem  Indificari , (fi  quemadmedum  Jperaverat , imparatum  opprimere 
neqmifl'et. 

Reflat  jam  graviflfma  quarla  , (fi  atrocijflmum  crimen  , quod  fi  diluera  , ut 
confido,  aliud  argumentum  tegendr  fur  perfidir  circumfpiciat  Flemmingius,  ne- 
cejfum  efl.  Taie  autem  efl,  ut  in  eo  exfultare  fibi  prreipue  videatur.  Nam  fupe- 
riora,  qur  objecerat , contorta  nare,  (fi  deiidicuii  cauja  , protulijfe  creditur , ut 
effet,  quod  in  fympofiis  , (fi  inter  fuos  , rifu  (fi  joco  agitaret.  Conflituiffe  autem 
Suienes,  ait,  legionibus  è Finlandia  excitatis , hiberna  Saxonum  adoriri.  Faveo 
homim  ; utinam  vera  dixiffet  ! Neque  illt , neque  fodales  ejus , quamvis  ad  au- 
dendmm  prqjeBiffmi  fint , tatrtos  fibi  animas  fumfiffent , ut  mbilifftmam  floren- 
tifldmamqu»  provinciam  tam  nequiter  diriperent.  Sed  quo  indice  de  hoc  Suionum 
propofito  eruditus  erat?  à quo  didicit?  Oportet ilium  fallacir,  quam princeps  faut 
adornabat  , nimis  fuiffe  ignarum  : quod  tamen  non  credo.  Cur  enim  ipfum 
admiffionis  intimr,  fecretorum  arbitrum,  audacir  toties  expertr,fraudum ftruen- 
darum  artificem  Jummum  (fi  folertiffmum,  cum  poflremum  ab  amplexu  fut 
dimitteret , tanti  moment i rem  celaret  ? Ab  ilio  totam  feenam , nifi  eam  ipfe  in- 
ftntxiffet , chorago  Patkullo  , difeere  potuerat.  Ab  illo  igitur  audivit  fucceffffe 
fraudem,  quam  intendebat  : Suienes  blanditiis,  (fi  fiduciâ  novi  faederis  asfopitos  , 
otium  agere,  nujquam  fe  conmovere.  ^o  enim  tempore  V tllingio,  Legato  Regis 
Suecir,  qui  tune  Dirfdr  morabalur,  capita  arBioris  foederis  cum  Succis  feriendi 
tradiderat-,  cum  hi  credulitate  nimia , cujus  panam  nunc  luunt , esfe  putabant  fi 
a metu  fecuros  ; cum  Cimbricum  negocium  omnes  horum  cogitationes  eo  adverte- 
bat , turbin  aliquando  erupturas  adparebat  ; eo  Jcilicet  tempore,  (fi  alieniffi- 
mo  rerum  ftatu , regem  amicum,  ut  opinabantur,  (s,  jam  nova  fœdere  fibi  alli- 
gandum,  éello iacesjere  cogitarent , ex  amiciffimo  infenfiffimum  Jibi  reddere,  (fi, 
juper  occulte  infiftos  , apertis  inimicitiis  beflem  quarere  confultum  ducerent. 
^id?  cum  ipfe  Fkmmingjnu  aiterum  jam  menjem  Livonir  vijeeribus  inbrreret, 
V-  Mm  i cum 
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cum  totam  provincial»  propnUümmius  peragrartt , cum  cafitUa  expugnaret  ^ ipfam‘ 
que  mktm  ebf.dione  quateret  j quem  adparatxm  tant*  woli  parem  deprehendit  ? 
Num  at  iiiatum  fibi  obvinm  fuijft  affirmubit , prêter  unam  éheramve  equitum  tur- 
fiias  , quarum  vêtus  in  Uvomâ  ftatio  , (j  pnefidia^  qu*  munitiombus  imptftta 
ét  ant , modica  oppido  debiha  ? ^i  beilum  meditantur , qui  occafiombtu  im- 
minent,  an  fuas  ftc  digérant  rut iones,  cum  rei  militaris  non  imperitus  tfi , 
ipj'ene  crédit  ? Noverat  in  Fintandiâ  iegiones  ejfe  vaHdiffimas  : intelligcbat  etiam 
evecandas  ejê , fi  quis  Livomam  infeftaret , inde  taJumui*  buic  apta  tnateries, 
quant  fuco  aliquo  incruftatam  orbi  propinare  non  ei  ubuit.  ^is  eum  nunc  dubitet 
(allendi  artem  callere,  qui  folerter  adeo  verisfalfa  probare  mvit/  Siquidem  falfa 
tantum^  qu*  va  i nihil  admiftum  babent  , quifquis  iecuius  futrit , difitcilius,  quoi 
vuit,  alteriperfuadebit.  At  unum  militent  i Finiandià  accitum  fuisfe ,,  antequam 
ipfe  jam  non  me  tu  ac  terrore  provinciam  adfiabat , fed  quadam  indagine  cincfam 
tenebat  ^ incendiifque  (fi  rapinis fadabat  ^ cavillator  ut  fit , non  fujlinebit  jamajjir- 
mare.  Tantum  abfuit , ut  periculum  ah  eo  latere  bybernis  fuis  metuerit.  Tardius 
igitur  eu  penet ravis  Finnicus  miles , longo  (fi  difficili  itinere.,  quum  non  naviga- 
bile  esfet  mare , nec  glacies  tranfveBioni  firma.  ^am  anni  tempeftatem  debge~ 
batbofiis,  ut,  cum  majori  circuitu  ducerctur  ijle  , interea  ipfe  provinciam  opprF 
•mer et , aut  expilaret.  vero  eonjidebat  adfofo  tandem,  eomagis  tum  fefli-  ^ 

nare,  (fi  nef  aria  animi  defiinata  tegere.  Cum  dolis  injltublijfimus  in  hybernarte 
diisjct , atque  fubelfccisje  aliquid  Kigenjis  defailaciâ  , qu<e  firuebatur,  forteque 
paras iores,  quam  exfpeêlaverat , esft  audivisjet , tam  graviter  excandefcebat , ut 
legatojuo,  quoi  folertius  confilium  non  diffimulasfet , pene  oculum  crucrit.  Tum  y 
du  nulla  interpojita , per  CurlandiaM  quam  celerrime  agmen  raptabat  : (fi  quant- 
vis  excubias  equitum,  ad  limitem  Livoni*  pofitas,  facile  fuperasfet  : pauci  enim 
erant  : tamen  cum  per  illos  boftis  adventus  esfet  nuncûtlus,  excitatas.hoc  tumul-, 
tuoppidanos  y (fi , qui  proxima  urbi  taflelia  infidebant , vehementiffime  indole- 
bcu.  Infrendebat  dentibus  non  primo  impetu  eapi  potuisji  urbem , cujus  oppugncs- 
tionem  non  pauco  fanguine  fiaturam  prcevidebat , pojtquam  ad  vauum  irritum- 
que  fceleflus  Carlovici  aflus  redaSut.  erat.  IFic  enim  , fi  non  aller  , cum  patte 
lo  ante ,a Regis  Suec'ue  legatis yliteras  adprtefeblum Livom*  commendatitias  Mof- 
coviâ  astulijjet , hofpitaliter  impt  imis  comiterque  exceptas  tft.  In  cafira  Saxomtm 
pofiea  abit.  Unus  (fi  aller  dies  intercejfity  fingity  an  révéra  dtfti»afftt,f*Mofc»‘ 
tiimn  reyerti  velle , tranfitumque  prt  fe  (fi  cmitatu  petit , (fi  ohtinet.  Nec  mortt  t 
rhedas  ingéniés  armis,  Jcalis,  pyrobolis  onu/las , cum  or  fis  ijiius  gnaris  , prximt- 
lit  y ut , bis  portanurbis  occupantibus  y telmumquo  ignitorum  jadu  prcefidiarios  or- 
centibus,  valida  dimacbarum  manus , qu*  piope  infequeretur  , irruinperet.  Sed 
cum  paulo  maturius , quam  dtmacb* , impedimenta  bc(f  ad.  limitemwtùffqnt , 
txcubitores  fraudem  detegunt,  (fi  per  equitum  velocifimts  Rigam  nunciput^  Di- 
fturbatum  igitur  y quod , renuente  De» , fufceptum  erat  cnfiUam  ; (fi  improhiffi- 
mus  bujus  doli  macbinator,  in  oppugnatione  NyemumLe , dig/tas  mox  ùerfidia  fut» 
punas  dédit , globo  ignito  lacer atus  : egregia  morte , fi  incaufà  bone^  cec'idijfet. 
H*c  (fi  fimilia  cum  tentarct  Flemmit%ius,  de  metu  a Fiuuico  exercitu  mutirt  au- 
det? Itorbi  tam  inficietam  fabulam  obtrudctymetu  futmce  opprejfioms  armafefum- 
fij/e  y nec  lacejfiffeyfed  bcllum  parantes  occupagt  i Enim  vere  quam  abjurda  valde 
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alterius  voluntate,  quam  ad  extrema  provolare,  tardiufquc  molieatem  oprimere  

liceat^  fl  qui  s f avare  innoxiee  defeufanis  gaudere  velit , fÿ  pium  jnftumque  bellum 
gtrere , quatnvis  folidiffimas  rationes  , eordatijjimo  cuique  fcmper  adprobatas, 
ad  ferre  pojfem  : tamc/i^  cum  ei  nul  Jus  omnina  met  us  erat^  ni  fi  ut  fraudes  fux 
jam  diu  meditatity  parum  commade  procédèrent,  ex  bac  cavité  amentiam  hami- 
nis  caarguere  non  necejfum  duco.  Efi  enim  ipfa  faJlaciarum  jeries  retcxenda.  Cum 
epiftota  apud  Regem  jmm  cxcufare  fatageret  fubitam  injujfu  ejus  iiruptioncm, 
ad  quam  fcilicet  timor  a Finnico  milite  impendens  ilium  adegTjjet,  mm  fcrio  agit? 

Jdoc  fidem  apud  ullum  inveniet,  qui  paulo  emunilioris  naris  efi,,  ipfum,  incon- 
Jùlto  Rege  ac  infcio , bellum  temerarium  ac  periculofum  fufcepiffe , (fi,  cum  Mars 
communis  efi , (fi  eventus  belti  incertus  fummam  rcrum  in  apertifiimum  difcri- 
men  fponte  fuà  dediffe  ? Nam  licet  conjicere  potuiffet , non  difpliciturum  inquieto 
anima,  (fi  vafia  confilia  agitanti,  bellum  tam  opportune  confiât  uni,  (fi  pulccrri- 
mee  provincia , fit  dolus  JucceJfum  habuifj'et,  accejfione  compenfadum:  cum  ta- 
men  probe  intelligcret , non  decere  minifirum  limites  mmun  is  fui  cxcedcrc , in  re 
prafertim  tam  ardua,  quod  facile  contingcre potuiffet , ut,  etiamfi  profperc , pra- 
ter  veniam  tamen,  pugmj/ct,  exempta  multorum  tcmcritatem  banc  imperiique 
cvntemptum  capitt  lueret-,  faltem  Regis  fui , non  procul  adeo  confiituti,  confit lium 
juffumque  exquifivififet , demonfirato  pa  iculo,  in  quod  excrcitus  ejus  hrcvi  incur- 
feret.  ^sodcunque  dicat,  non  levi  principem  Jimm  fufpicione  urget,  quafii,  eo  ' 
contempto , (fi  in  voluptates  refoluto , ipji  dominatiunem  teneret , prtecipue  , ut 
planijlfime  apcrtiffmcque  efi  expojitum,  eum,  lenioto  onini  nietu  a Finnorttm  ir- 
ruptione,  paueorum  dierum  moram  tolerare  potuiffet,  douce  pccutiari  mandata 
ad  negocium  periculofififimum  obeundum  infirueretur.  René  haberet , fit  in  hoc  ipfo 
culpa  laniummodo  refideret  f Ipfius  (fi  jodalium  deditione , dcbitifque  fuppti- 
cüs,  quamprimum  hoc  faemus  expiandum  efij'et.  Nerum  falvus  efi  ■.  agmfcitpritt- 
eeps  faffum,  défendit,  protegit.  llle  régi  melius  longe , quam  Rex  fihi,  confiuk- 
re  volebat-,  quod  cum  videret  peipetuam  ei  levitatis  notam  indr  inufium  ht, 
maliiit  ipfe  eant  fuhire,  ingenti  certe  in  ilium  amoris  pignore.  Multi  enir.s  pro 
rege  vitam  non  dubitaruHl  profundere,  bic  etiam  famam.  ^tam  cxpediiffcfquo- 
qne,  ne  quifquam  eorum,  qui  fummo  in  terris  fa/iigio  admoti.funt,  taie  facinus 
committendo,  a'imen  foedifiimum , totique  bominum  generi  ac  fiocietati  perniciofiifi- 
fimum ,fuo  exemplo  illujlnusreddcret,  (fi  perfidiant,  vitiorum  ultimamt  in  regie- 
rum  virtutum  eborum  adfcriberet  : in  Flemmingio,  quod  peccaffet,  (fi  jaSura  «- 
For,  (fi  cxcmplum  fuifiéi  obfeuriHS. 

Sed  qnid  ilium  ulterius  exagitem,  qui  fe  quidem  hiijus  ficinoris  minifirum  prte- 
• huit,  ceeterum  jufi'u  d aufpicio  principis  Jui  ? ^lo  lequiiis  efi  veritate  tanta  con- 
Jixum,  ac  fatentem,  f^uiulum  rccreore.  Concedam  igitur  tantifper  ojfenjiuncu- 
lama  Rigenfihus  datam  efife:  Fimtos  quoque,  ilia  Saxonum  tcrricula,  quamvis 
erntum  amplius  miiliaria  tians  mare,  prucul  in  fuis  agris-,  degerent,  per  nottur- 
fias  vifiones  anima  ejus  cbfiervatos  fuifije:  tantum  feire  libet,  an  Samogitbaruni  ca- 
las diripere,  (fi  pntdari  borrea , sniliti  Saxoaico  idcirco  tuto  non  licuit  ? N un. , tor- 
tor  conlcientiee,  metus  eo  valait , ut  pacem  tanta  perfidia  rumperet  Saxo , (si , non 
indicaiu  injuria , qua  LcjUS  effet , non  damni , Jiquid  datum  , reparatwne  vetbo  leu-, 
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1701.  tata,  bellum  omni  crudelitate  adgrederetur  ? Nolo  ad  gtntium  etiam  barbarie** 

rum  mores  provocare,  quibus  étquum  femper  vifutn  eft,  otnnia  prists  experiri,  quam 

amis  decernere:  nolo  Deum  wjufiorum  bellorum  vindicem  iHculcare,  m fiSîam, 
foi  taffis  rem  ci  narrare  vsdtar  : pacificatio  OUvenfts , quâ  retern»  inter  régna  Suio^ 
'mttncj  P ohnorum  amicitia  fiabilita  eft,  quam  utraque  gens  ut  normam^  le- 
gem  fanèfijffime  fervandam,  mutuo  confenfu  receperat^  quee  denique  Imperatoris 
Germanoruw,  Cialliit  Regis,  Ele^loris  Èrandeburgici  fponfiotse ac eviüone  quam 
lh»ii£ime  corroborât  a eft,  longe  aliam  tollendi  diftidia,  fi  quee  orirentur,  rationem, 
pr,ttcribit.  (a)  Hxc  enim  quameunque  iujuriam,  qux  citra  vim  armorum  fit, 
bcllo  ulcifei  vetat , donec  is,  qui  Ixfit,  pojl  quam  decenter  eft  admonitui,  damnum 
rcjarcire  abnuerit.  T'uni  demum  alieri,  fabla  prias  légitima  belli  deminciatione, 
jus  fuum  armis  perfcqni  licebil  ; quod  ut  obtineret , fponftres  quoque  ad  auxilia  Uefo 
ferenda  fcfe  obftriuxetunt.  IIxc  nauci  babuit  Rex  Polonia,  quijam  dudum  ccejut 
oi/inia  Jacra  contemnere:  borum  nibtl  teniavil  : nec  de  alla  unquam  injuriâ  qaeftus 
eft  : adeo  Sueci  in  ilia  refarcienda  non  poterant  tergiverfari. 

ylt  ixro  ciim  omnia , qua  nefario  buic  bello  pratexere  baâlenus  volait , de  exquis 
fitijjhno  calumniarum  généré  depromta  esfe  quivis  intelligat , qua  tandem  intimior 
eaufa  regem  Polonia  ad  tantam  injuriam  ftimulavit?  Refpondet  Flemmingiiis  ; 
jusjiirandutn  Keipublica:  Polonx  dacum , ut  avulfa  rccuperarct.//i<«  enim  ip- 
fum  monet  epiftolà  JaniJ'ca  feripta.  Berie  fama  principis  lui  religiofus  confilior 
rius,  qui  ad  fiagitia  eum  adbortatur!  Sed  eonfeientiam  liber  art  atque  exonerare 
debuit,quod  ohm,  eum  Rex  eligeretur,  ejus  nomine  ad  id jarejurando  Je  Reipublicte 
PoloHOrum  obftriuxijffet.  ^uam  Joler  s eft  libido  ad  fingendas  eaufas  ftm  oris!  Ab 
illo  unquam  Poloni poftularunt,ut  Regem  fuum  fraudtbus  inftrueret ,ipfi  mox  Rti- 
publica perniciem  accélérât uris?  Unquam  illi  petiirunt , ut  violato  gentiamjttre, 
per  dolos  (fi  clandeftina  latrocinia  ad  ea  recuperanda , qua  folemni  pa&o  cefifitraat, 
graftdretur?  Gens  magnanima,  (fi  tam  caitdore  animi , quam  virtate  praftans, 
non  t'urari  (blet  vicloriam,  fed  apato  Marte  boftem,  fi  quem,  habet,  adgredi: 
rieque  Ita  dijftdit  viribusfuis,  ut  ignobiles  (fi  turpes  fraudes  in  focietatem  belli  ad- 
feijeat  ,ar>naque  hailcnus  intemerata,(fi  toties  adverjus  communem  Chriftianoram 
boftem  tam  fortit«r  ,tamque  féliciter  Jumta  fœdijjima  labe  contamines.  Non  poterit 
non  avcrjari  iftud  regis  Jui  fait um,  quod  famam  iunocua  gentis  fi  non  maculâ  qua- 
dam  adjperfit,  at  fidem  ejus  apud  vicinos  populos  nannibil  labefaSavit -,  qui  hoc  le- 
vitatis  extmplo  moniti,  in  eerum  amicitia,  quibus  pr inceps  tam fluxi  animi  imperi- 
tat,  parumfiducia  collocabunt.  Etiamfi  pro  eximia  j'ua  fapientià  facile  judicavt- 
rit , quam  jurisjurandi,  quod  Reipublica  dedtt , jervans  J'uerit , qui  dolos  (fi  verfit- 
tias  inter  artei  mperatorias  dudum  cooptaverat.  Cum  ad  tam  fada  (fi  abomintmd* 
pr  incipem  fuum  ittfiigaret  homo  profanas , fufiinct  profari , manu  Dci  viam  qua-  , 
ü ad  hxc  perhcienda  dcmonllrari.  Equidem,  quem  Defffn  ipfe  colat,  ignorare 
me  profiteor  : hoc  tataen  reble  mibi  videor  aj/irmare  poJfe,atque  jdnis  omnibus  adpro- 
bc>turum  me  confido,fi  quemquam  ejfe  credidijj'et  Deum  -,  qui  toturn  hoc  univerfant 
nutu  juu  (fi  providentia  régit,  qutque  recle  facta  ineft'abilt  (fi  aterao  gaudio , pra- 
va  veri,  (s  iegibus  j'uis  adverja,perpetuis  apud  malosgenios  cruciatibus  makabit, 

(1^  ricificftio  Olir.  aa,  j;. 
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fmn^Ham  ttâ  tant  boirendum  exfecratidumque  crimen-prokpfus  fui ffet.  Ccrte  id,  1721. 

^t4od  Chrifiani  ctlmus^  ttumen  cum  omnia  fcelrra^  tum  fraudes  £5?  injujla  bélla,  

^uam  maxime  abomuari  ^ (si  feverijfme  puiùre,  a fapicntibus  virifi,  qtei  in  Saxo- 
nia  dochifiam  ejus  profitent ur,  audit  e potuijfet.  lllud  numen,  qued fie  ludibrio  ha^ 
èet,  tenter  ata  hgis  fua  peenas  ab  ipfo  expetiturUm,  Ifi  iilatas  non  minus  ftbi^quam 
Sueeis , injurias  fimul  aiiquando  ulturum  e£e  fi  pradicam , nihil  d jantlijjimo  verbo 
ejus  alienum  fiatuere  me  ctrtus  fum.  Pro  metiuri  etiim  caujà  ftare  j'olet , {ÿ , quos 
ferdere  vult  ^ prius  occtecare -y  ut  adeo  fpes  fit  brcui  ra  tum  fore,  quod  per  furorcm 
vaticinatus  efii  manu  Dei  hæc  confiHa  gubernari,  fed  ita,  ut  jeutiat,  averfo 
mminey  ea  fufeepta  efièy  rapique  fe  non  v.d  vifioriam , fed  ad  exitium.  Age  por- 
to y qui  fe  tam  religiojum  foederum  interpretem  exijlimari  voluit,  qua  JtirisJurandi 
TKcejfitate  confiribium  ejfi  ajfeverabit  Regem  Polonia  ad  JJvoniam  vindicanaatn  1 
i^eque  enim  bac  cum RegnoPolonico  ita  uitquam  coaluit yUt avulfa  dici posfet-,  qua, 
defhmbia  a Mofeis  RepubUta  equitum  Teutonicorum , ambigua  finit  mot  um  conten- 
tione,  du  bloque  Marte,  aliquandiu  i-exatae/l,  donec  pi  avaientibus  Svionum  ar- 
tnis  jure  betli  cederet.  Jnterea  ifto  tumultu,  (fi  crebra  fortuna  varietate  , cum  Li- 
t huant» um  focietatem  amplexa  esfet,  ab  ordinibus  Rcgni  Polonici  acerrime,contr/t- 
didum  efi , imquijjlmo  femper  animo  banc  conjunfNonem  ferentibus\  tique  »»- 
■qnam  asfentienbus , ut,  quam  ipfi  regno  voluisfent  infer  tam,  JJthuama'ace^o 
fieret.  Itaduhia  bac  provincia  fluduabat,  neutra  parte  concedente,  ut  alterius 
ditioni  adjkcretur.  ^to  igitur  pado  avulfa  appellabitur , qua  cum  regno  ifto  nun- 
quam  confolidata  fuerat  ? Contra  ca,fi  id nunc  agendum  esfet , multis  indubiijquc 
vorum,  qui  res  geftas  popnlorum  fcptentrionalitrm  feriptis  Uluftrarunt , teftimoniis 
prebari  pojfet,  Livoniam  Curlandiamtfite  veteres  Suionum  eft'e  provint ias , (y 
antequam  ordo  fcutonicus  in  illas  irrupijfet , multis  rctro  fecutis  eorum  paruifti 
rmperiot,  ab  iis  quoque  facra  Chriftiana  primutn  ttcccpifiè:  Jèd  glifeentibus  in  Suc-  ^ 
via  bellis  domefticis , peregritMS  nationés  occafionem  captaft'e'bai  reponcs  invaden- 
di,  qua  namen  Siiecicum  paulatim  ita  afflixerunt,  ut  in  maritimis  tantum  eris , (fi 
infttlis  fere , qua  bis pratixubtur,  veftigia  ejits  remanerent.  Jtaque  inprifco  Suio- 
rum  in  banc  provinciam  dominio  jus  altquod  accerfere  liberct,  bis  avutja  verius, 
pofteanontam  occupata,  quam  rccuper ata  cenfclitur.  ^ibns  addi pofiet , Livo- 
ttiam,  qua  in  tutelam  imperii  Germanici  poftmodo  recepta  fuerat  ^ juflo  diploma- 
te Sueeis,  ab  Impeiatore  Carolo  F.  concesfam  esfc,  ut  dedititiam  adverjmvim 
Mofeorum  protégèrent  : Polonis  autem  a magiftro  equitum  eoriindem , rtnitenti- 
hus  horum  non paucis,^ejus pertnisfam  esfe  partem-,  qui  tamen,  ut  precaiiut  tna- 
giftrafits , no»  majori  Livoniam  jure  aücnare  potuit,  quam  Eledor' Saxonitus  ho- 
die  Regnum  Polonicum  donare  alteri,  aut  venden.  Sed  quid  opus  bac  jam  repetere  ? 

Nam  fi  Polonis  jus  aliquod  in  Livoniam  hrevis  olim  posfeffio  peperssjct,  id  quale- 
cunque  demumfuerit,  Pace  Ülivenfi  (a)  renunciatma  eft,  atqiie  qbolitunr,  quam 
Tonventionem  ordines  Reipublica  Polonirum  non  tantum  firmam  ratainque  babiie- 
runt,  verum  (fi  Jolenncm  ejus  adprobationem  eodici  legum  fuarum  injeri  voluerunt. 

(b)  ^a  igitur  front  e Livoniam  inter  illicite  avulfa  reputaverit,  qua  tam  folenni 
ac  légitima  modo  concesjà  eft  ? Aut  qui poiucrint  ab  eo  Poloni pojlulare,  ut,  quod 

ipfi 

(a^  Alt.  fi.atî6catio  lac,  OUv.  a Sciuc.  & Nobi^ir  folo*. 
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1701.  tpfi  commun!  olim  confcnfu  cum  Suecis  paUi  funt^  Rex  infrinifret  ac  vielâret?  Si 

nc()ue  ver  bis  fides , nec  pa£iis  obligatio  inefi,  ejuid  ai  S inet  belTa  componere^  qu*  te- 

tnere  milhpinjurid ^ovocatus  altcr^  quandocunque  voluerit^  renovabit?  Subla^ 
to  bec  vincule,  que  jalus  homnmm  ac  fociet as  bablenus  coniineri  vifa  eft,  quid 
tandem  [upererit , quod  genus  mortalium  ab  interisecione  falvum  preeftiterit  ? §Mm 
faciem  bcec  vit  a indues^  ni  fi  belluinam,  (fi  qualem  dus  nofter  optât  ^ perpétuant 
quamdam  beltorum  latrociniorumque  Ucentiam  ? Pefiime  ieiiur  cum  univerfo  he- 
tifintim  generi  eonfuUum  it,  qui,  exeuffe  ex  anitnis  metulfi  reverentià  Dei^  que 
tefie  foedera  atque  paéla  incuntur,  fidem  flocci  babendam  docet,  tum  ftbi  exem- 
plutn  ftatuit  perniciofum , inque  ipfius  caput  aliquando  retundendum.  emm 

ip/i  ficurus  erit , quemagifiro,  aliitamexpeditamfallendiviamdedieerunt?  Et 
que  fine  aherum  ineufabity  fi,  ut  efi  magna  rerum  omnium  vicifiitudo,  paria  pa-  • 
teare  illi  commodum  forte  vifum  fuerit  ? fidem  femel  decoxit,  eum  etiam  illi, 

quitus  aniieis  utitnr , metuent  : (fi  qui  deeepti  funt,  ne  iterum  decipiantur,  inten- 
. tists  cavebnnti  cum  bis  ad  eundem  impingere  laindem  fiuliis  folis  conceffum  efi. 
Doeumentunt  fer  te  habuerint  vicini  principes,  quantum  ejus  amiciriie  tribuendum,  • 
quem  non  pudor  a turpitudine , non  fides  a levitate , nec  innocentia  ab  injuriis  re-  , 
votas  it.  yft  enim  cum  jurahat  religiofus  vir , Rege/n  avulfa  recuperatnrum,  ad 

qfiasn  ceeli  p/agatn  vultum  convertebat  ? fifiüd  terrarum  potijfimum  mente  concipie- 
bat  ? jIh  Uvoniam  ? Æ fola  non  eft , qua  putatur  Regno  avulfa  Pelonico.  Nifi 
igitur,  ad  modum  certi  generis  faerificuloi  um , verba  a mente  aliéna  recitajfet , eo- 
dem  xarmine  devovebat , quantum  olim  Regionum  Polonise  quacunque  ratione  ob- 
noxium  fuifi'et.  Nam  fi  Uvoniam  inter  avulfa  eomputat,  in  quam  fiabile  firmptn- 
que  jui  Poleni  nunquam  adepti  funt,  qua  etiam  Suecis  légitima  pailione  cefferant, 
quid earum  reponnm,  quarum  alienatio  meliore  jure  non  nititur,fata  morabitur? 
Dubitabit  futj'quam  vicinorum  de  intentione  (fi  mente  Regis  Poloniæ,  qu(f  non  jam 
maps  libéra  ejl,  ftdreligione  adflri&a,  Flemmingio  interprète,  (fi  melum  perju- 
rii  sntu tient  e,  nifi  proxima  quseque  tam  fpeciofo  titulo  admordeat.  P alla  fcilicet 
ilium  retinebunt , qu.e,  quam  facile  vn^s  pyrum  comefi , infulfis  calumniis  infir- 
tnare  ac  evertere  noverit.  Bene  igitur  juri  fuo  in  Boruffiam  cautem  exiftimet  Do- 
tttus  Brandeburgiea.  Alagnus  item  AJofeoruin  dux  in  Kiovienfem,  (fi  Smolefceto- 
fem  provinciasiitttumum  fibi  polliceatur  imperium,  yinnon  Daciam  univerfam , 
cuj^s  partem  Hungarue  Rex,  partem  Turcarum  Imper at or  tenet,  ad  vêtus  obfe- 
quiuttt  compellere  cogttabit , quod  veBigalis  olim  (fi  tribut  aria  Polonontm  fuerat? 
^uip,  Nungariam  ipfam  aliquoties  Polonite  conjunQam  fuijfe  confiât  : quo  minus 
tllam  recuperare  negliget,  Silefia  a primis  Regni  incunabulis  Polonite  adbeefit.  II- 
lam  igitur  tam  apport unam,  tamuecejfanam,  arcem  quondam  (fi  propugnaculum 
Polonite  , in  ptrpetuum  a corpore  regni  avelli  Rex  ^tietur?  Siquidem  ut  fidém 
Reipublicte  datasn  folvat,  (fi  teneram  Uentmingii  confeientiam  a crimine  perjurii 
liberet,  religicfus  princeps  nibil  intentatum  inau/umque  linquet.  Non  potuit  aper- 
tius  animum  (fi  cogitata  nudare,  telius  alioquin  (fi  dijfimulandi  callidus:  nec  per- 
tinacius  belli  caufam  quarenti  quidquam  turpe  aut  illicitum  fuerit , cum , 
qui  Deum  fallere  non  eft  veritus.  Isomines  poftbac  decipere  inter  ludicra  re- 
ùutabit. 

Entmvero,fi  credidijfet  flemmingius  nonpatvumglorite  Reps  fuicumuJumacee- 

dert 
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/«»,  quod  Sttknes  mmerentes , paci  confifos^  per  dolnm  atqueinfidias  cir-  1701, 

euntvemffet  i fi  jam  non  nefas'ptttajffet  Livoniam,  qutt  légitimé  illis  concejjdefi,  

propter  jusinrandum  armis  vindicare:  per  cujus  genium  dejcravit , fe  quoque  ani- 
mas provincialium  ad  perjuria  ada&urum  ? ^odnam  dccus  inde  reportaret , fi^ 
quorum  fortunas  ferra  atque  flammâ  corrupit , eorundem  qiioque  fidem  ac  con- 
fcientias  depravaret  ? qnidcommodi^  quid  ornamenti,  IJvonis  inde  conciliaret  vin- 
dex  ac  ajfertor  ? ^osprofeElo  intègre  exiftimationis  cives  habere  potuifijet , fi  forte 
provinciam  fubjugajffet , eos  nomtiji  fiagitio  pollutos  , fcelere  obligatos , ignomi- 
mofos  infâmes  in  potefiatem  recipere  preeoptavit.  Intelligere  tantum  potuit  , , 

non  effe  in  civium  poteftate  fidem , quam  régi  légitima  femel  jurajfcrit^  citra  fa~ 
diffimum  perjurii  crimen  , abrumpere  , feque  aliéna  dominia  contra  ejus  volunta- 
tem  veniamque  fubjicere  ; neque  obligationem  illam , qua  régi  fuo  cives  funt  de- 
vinUi^  Jlatimtolli  (fi  exfpirart^  fi  contingat  injujlis  aliorum  armis  provinciam op- 
primii  quamdiu  ejus  curam  vêtus  daminus  non  abjeccrit,  au!  itaviribus  fit  débili- 
tât us ut  eamrecuperandimûlafpes  (fi  ratio  fuperfit.  ^anquam  ne  tune  quidem 
priori  juramento  exfolvi  eos  , ut  alterim  imperium  amplebli  pojjint^  apud  cultio- 
res  gentes  recepttm  «fi  , niji  preevia  ejus  renunciatione^  cui  haSenus  fide  (fi  obe- 
dientiâ  obligati  fuerant.  Verum , ut  apparct , id  unice  hic  homo  ftuduit , ut  du- 
hia  cum  principe  fko  palmà  contenderet , illcne  injuftius  fufceptjfet  hoc  bcllum  , . 
an  nequius  ipfe  gejfifjet.  In  eirm  finem  dijfeminavit  veterator  quaquaverfum  Li- 
bellas , p>utid:Jfimis  calumniis  (fi  amrJ  impietate  refertijjimos , quibus  intolerabile 
Suionum  jugum  crêpât  , (fi  rurfus  vtlera  Polonorum  in  Livoms  mérita  in  cœlum 
extollit , aureofque  montes  prolixe  polliéPtur , vulpe  pellacc  benigiuor,  fi , de  fer-  ^ 

to  jujio  domiho  ac  rege,  fe  grajfatorum  partihus  adjungerent.  Sperare  potuit  brl- 
lua  , sam  impio  edi&o  capi  potuiffe  Livonos  ? tam  deteftabili  facinore  delcblari  ? 
tam  veteratoria  arte  perfuaderi , ut  palpum  fibi  obtrudi  finerent , (fi  famam  bonc- 
ftatemque  * quam  maximum  bonum  mortales  aftimamus  , tam  temere  prodige- 
rent?  qui  mn  minus  confiantia  Ictude,  quam  virtute  belliea  confpicui^  mbilita- 
tem  a majoribus  partam , vitamque  baâenus  fine  probro  atlam , tam  enormi  inqui- 
narent  fiagitio  ! ^am  fiolide  ex  uno  altcrove  perditorum  bominum  , qui  ob  vi- 
tam  confceleratam  aut  profugi , aut  ejetti  niji , pertUrbata  patria  , Jpem  falu- 
tis  nullam  vident , de  totagente  ferai  judidum/  qute fidem , quam  pùram  adbuc  in- 
violatamque  regibus  fuis  prafiitiffet , abboc  nequitu  mancipio  tentari  ,fimfiraque 
adeo  velticari  upinione  , quam  maxime  indignatur.  ‘Tam  atrox  ac  abominan- 
dum  cunEtis  hoc  vijum  fuerat , utetiameeSy  quorum  animus  vacillabat , in  fide  \ 

(fi  officia  magis  confirmarct  , qui  duriffima  quseque  in  putrià  ptrferre , aut  etiam  ^ 
cum  ilia  perire  ,*  malle  aperte  profitentur  , quam  iftius  domlntum  lubire  , cu- 
jus  omnes  cogitationes  , dicta , fada , fraude , mendaciis,  crudelitate  eonjlare  in- 
telligunt.  Hujus  conjlantiée  fpecimen  cepit  ipfe  dux  , cum  , immijjo  latrbnum 
globo  , non  minis  , non  magnis  pJiicitationibus  quenquam  honejlioris  loci  Livo-’ 
num  ad  fuas  partes  iilicicere  potuiffiets  contra  mn  paucos  invemfiet^qui  cum  fortu- 
narum  Juarum  naufragio  fidem  lervare  malutffent.  Proditoribus  autem  , quoi 
finu  fuo  ac  complexu  dudum  recepit  , vija  bae  popularium  juorum  confiaiitid  , 
tantus  dolor  inufiûs  eft , tam  acer  confeientia  morjus  injhtlus , ut,  cum  bable- 
nus  majori  folatio  cum  multis  ■,  quam  fi  foli  périrent^,  imerituros  fe  Iperajfent , 

Tome  I.  Nn  quan- 
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Tjci.  quamloquidem  hontfie  ihere  magis  non  posfunt  ,‘jam  cruciatus  fuos  tclcrareuh 

tcrius  nequeant , perfentire  demum , pnoque  agnofcere  dedecus  fuum  incipiant. 

V traque  pars  in  caufa  licet  dijjîmili , diverfis  item  viluntaiibus,  percipit  tamcn- 
jam  , pene  oculis  cernit  imminere  cervicibus  fuis  jugum  graviffimum  , parari 
ceiifcicntiis  vim,  fs?  baud fcio^  an  toti genti  cxcidium  ac  interitum,  ni,  ut  haüe- 
nus  in  tutela  Suecite  manfuetudinis  perjèveret.  Ant  qua  forent  premia  ijj  emolu~ 
ment  a,  qu*  bac  defeSione  (ÿ  turpiffimo  fcelcre  redimerent  Livoni  ? Primum  uti- 
que  certam  eft , non paffuros  Suienes  eripi  fibi preminciam  tanto  fanguine partant, 
tôt  tantifque  laborihus  defenfam  •,  aut  extorqueri  fibi  vibloriam  ab  eo  bofte  , quem 
a majoribus  fuis  tpties  pei  eulfum  , adque  incitas  redabtum , meminerint  : bute 
autem  belle  , utcunque  Je  initia  iederint  , eo  pervkacioribus  animis  inheefnros, 
quojujiiori  caufà  ad  vindiclam  Jîimulantur.  ^uid  tum  de  iis  fieret,  qui  inexpia- 
bili  perjurii  crimine  fe  adftrinxerint , facile  ejl  Judicatu.  Non  dubiam  eft , quin  in 
defeBores,  totamque  eorum  ftirpem,  eo  gravius  ammadverteretur , quo  atrocius 
longe  boc  crimen  cenfetur,  (fi  leefos  majori  odio  ac  irâ  inftanimare  folet.  Deinde 
laxius  Jub  eo  Imperium  an  credibile  eft  Ijvoniam  experturam , qui  ab  eo  tempore , 
quo  feeptrum  naBus  eft  , (uras  cogitationefque  otttnes  in  bot  ttufixos  babuit , ut , 
everfa  veteri  apud  Polonos  reipubUcæ  forma,  abjhlutam fibi  acquireret  poteftatem , 
(fi  e repubtica  Uberi  regnum  redderet  adduBius  atque  btereditarium.  Propterea  co- 
pias Saxotticas  i»  Poloniam  accerjivit , fpeciofo  quidem  titulo , tanquam  adverfus 
l" nrcas , re  tamen  ipfa , ut  difeordiâ  inter  magnat  es  mbilejque  callide  excitât  a , al- 
téras fovendo  , univerfos  opprimeret.  Sed  cum  banc  fraudem , etiamfi  initia 
cautior  fuijfet , detegerent  prudentiores  , qui  fubdoUs  regis  promijfis  ac  beneficiis 
inejeari  quorundam  temeritatem  dolebant,  (fi  jam  in  eo  eJJ'ent,  ut  ho  faites  libértati 
fuee  ac  fortunis  pragraves  foras  ejicerent , levare  Lithuaniam  bac  Jentinâ  coaBus 
eft , cui  recipiendie  Livonia  peropportuna  videbatur.  Procul  enim  abejfe  feiebat , 
qui  coUuviem  banc  influentem  réprimèrent  : (fi  eûmes,  qua  veliet , confeBaha- 
beret , inde , tanquam  ex  propinqua  arce , ntajori  vi  rurfus  ingrueret.  Jtaque 
tali  rerum  ftatu  quodnam  allevamentum  Livonia  habit ur a ejfiet , quam  funefti  hu- 
jusbeili,  nefaritque  conalus,  arenam  elegerat , neitto  tam  ftipes  erit,  qui  non  vi- 
deat.  Ineptum  vuide  eft  credere , cogitaffe  unquam  regem  de  ilia  Poloniee  adji~ 
lienda,  quam,  PatkuUo  ctiam fatente,  ut  feparatum  dominium fibiretinere  confti- 
tuit  i non  alio  fine , nift  ut  Polonos  contumaciter  reluBanies  hoc  freno  coerceret. 
Otio  tune  inprimis  Jii^  frueretur , feftojque  diesageret,  cum  binc(fiillinc  infeftas 
volitare  acies  cerneret  , Jeque  unam  , quam  propugnaculum  tyrannidis  deftinave- 
ral,  petits  affligi.  Conjcientiisqueque  incolarumquies  parta  effet  ac  tranquillitas, 
cum  , invale/cente  lue  'Jejuitica  , tôt  evertendee  religionis  cunidUlos  agi  videret  y 
quoi  templa  (fi  collcgia  exftruerentur.  Non  htc  commorabo  , qua  patrum  me- 
morià  ti  ntata  funt  (fi  peraBa  ; tantum  revoceniur  ad  animum , qute  temporibus 
Stephani  regis  (fi  S.'gijmundi  J/J.  ab  boc  bominum  genere civitas  perpeffa  effet.  Flo~ 
teutiorem  vero  is  urbem  redderet , atque  imu.unitatibus  juvaret , qui  bæreditariis 
urbibtts  onmem  fuccum  (fi  janguxnem  fubduxerat  : (kdanum  autem  , ervitatem  de- 
fe  op.imè  meritam  , cui  tantum  debet,  quantum  quis  diadema  offerenti  , non  una 
caliinnitate  affiixerat.  JJac  enim  fine  dubio  impaium  ei  tune  firn.avit,  eumfrato- 
ctjcum  CoHtium  , geniis  Berbonite  principcm  , qui  a primoribus  Polonorum  ad 
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regmm  vocatas , cUffem  illuc  appuUrat , portn  fuo  exfitnfierx  prohibuiffct  : 
verum  quam  gratiam  »b  eo  imü  ? qui,  ameto  aemuk , tanti  beneficii  immtmor , 
. cohjervatrkcm  fuam  non  modo  pecunià  non  vtxare  cœpit , fed  etiam  veto  a ejits 
Jura  fÿ  privilégia  , qu<e  exauSurum  fe  promijirat , variis  artibus  circumfcriùere. 
^lid  hoc  facto  indignius  ? Sed  parum  erat  urbem  fidijfmam , fs"  conftantijjimc  fuai 
partes  [ecutam,  ita  illufijfe , nifi  alsrrius  vindibîee  eaniem  prcda  et.  Nam  cum 
eo  ipfo  gravijjimum  regis  Galliarum  odiiim  in  fe  concitajfet , qui  ulsionem  fpreti 
rehfanguinei  pf  incipis  qurerebat , abeo,  cujus  gratià  hanc  inimicitiam  fufceperat , 
dejerta  eft , y exttanei  regis  arbitrio  dédit  a , ut  dutiores  quafque  kgcs,  quas  infen- 
fus  dederit , fuheat,  ni  cladem  (sf  extrema  qu<evis  expet i maiit.  Non  igiturfalja 
sonjefturâ  , non  vana  fpe  , futur  dm  fub  hoc  principe  fortem  Livoni  priefumant  : 
qui  quantifcunque  jam  poUicitationibus  eorum  animos  iadaverit , ta/n  Jan&e  cas 
poflmodo  jervaret  , quam  fidem  Gedanenjibus  datam  , quamque  ftipendia  copiis 
Polonicis , circa  initia  regni  promijfa  , folverat.  Nunquam  illic  ab  ar.imo  fu* 
impetraverit , ut  aregulà  recepta jam  tsprobata  tantiliumrecedat,  quâ,  utpueros 
taiis,  ita  viras  promiffis  fatlendos  effe  utile  cenfet.  ^in  cum  milite/n  aleret  nu- 
mer  ofum,  quo  infana  htec  confilia  facilius  exfequeretur  , unde  fumtibus  tolerandis 

quotidianis  effufiombus  pecuniam  corraderet,  ni  fi  ex  provincia  opp/ejfa  (fifubju- 
gata  ? Tranfaipini  tbefauri  in  longum  non  fujjieient.  Germanicas  rcgio/ies  colla- 
tionibus  (fi  tribut is  acerbijjimis  dudum  exbaufit  j quarum  partcm  cum  vendidijj'et , 
partcm  jœ//eratonbus(fi  extraneis  oppignerafi'et,  tantum  <es alienum co/iflavit , ut, 
fi  /cliquas  venderet,  vix  quidquam  inde  ex] cul  pi  poJJ'et.  Polo/üa  ntbil  ad  fuam  per- 
'niciem  co/fere',  qure  militem  veteranum Jtipendiis  fraudatus/i,  (fi  vbid  tumultuo- 
fins  agentem  , d/fficulter  in  obfequio  continebit.'  Lith/mnia  ta/itam  pafjim  pada- 
toriis  cohortibus  calamitatem  vajUtatemque  intulit,  quanta///  a fsvijfimo  bo/levix 
fafjd  effet.  Licet  bine  augurari  beatam , vit  a/n , benevotentiam  ac  libe/tatem , quam 
rex  Polonire prreftiterit -,  quiquemeumque  populum  hatlenus  adiit , ege/itifiin/um  af- 
JiiBiJ/imumque  reddidit. 

^u/t  injolent/a  cum  in  omnium  o/a  oculofqus  inct/rrat,  fuflineat  tamen  Fle/n- 
mingius  Siiionum  jugum  crepare.  O pra  clarum  libe/tatis  vindicem  ! O LivoniiC 
■ columen!  y/gere  Dits gratiasco/menit,  qui,  cum  Livonia/nrecreare  confiituiffe/it, 
hoc  duce  pot/ffimum  voluisfent  uti  j cui  velut  alteri  Jovi  Sofpitatori  aram  pofikac 
locahunt  i/tcohe.  iV/ /er/f  «r  Mofëm  fuum , qualem  feipfevenditat,  ilium  Jujjpi- 
cere  malint,  qui  eos  ex  Livonia  , ceu  fervitute  Ægyptiaca  , eduBos  nefeioinquas 
Scytbi/e  folitudines  in  perpetuum  detrudet.  Nam  cum  aiia  Paltefli/ui  propior  non 
eft , illud  omnino  futurum  indigent  fitbi  perjuadeant , fiqmdem  /lec  Alofes  , quem 
imitari  jejactitat,  Hebraos  aliter  liberare  potuit , ttifi  invafiaregionum  incuit  arum 
tjedos.  Non  posfum,  quin  h/ec  cogitans  proruptam  bomt/tis  audaciam  inclame/n, 
(fi  , Ht  leviffime  dicam , caninam  impudentiam  qua  in  Suionum  leges  (fi  i/npe- 
rium  debaccbatur-  ^i>  enim  os  illud  (fi  fafium  ferct  ? ls,cujus  pi/ueps  ad  domi- 
nationem  atque  pr<edam  femper  biat,  de  tubutorum  gravi tate  hijeere  audet! 
fidem  (fi  pomisfa  inter  inania  repuiat  , pivilegioi  n/n  it/miinuiiont/n  iucrcbabit  ! 
Pari  vecordiâ  regiorum p/tfethrumin  controve/fus , qute  inter  publicanos  (fi  agre- 
jlcm  plebem  oriuntur,  examinandis  cwram  fugillat , m id  inflituta/n  , llarpyis 
quibujdam  in  pauptrcultrum  bona  (fi  corpora  impunc  Jtevire  liccat  ; tequat/tque  ju- 
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1701.  ris  adminifirationem  , quant  optimus  quifque  non  tantum  fumma  lande  digwm^ 

verum  etiam  in  republica  bene  conftituta  maxime  necejjariam  judicavetii?  crirmn 

vocal  perfidie  ac  reb.’Uionis  fcelere  ulcifcendum.  Adto  ifti  bomini  fitjfàfa  bilis  te- 
rebrum  turbavit , ut  non  videat  fe  illos  laudare,  quoi  ita  vitupérât,  ^is  crederet 
ad  exirancum  fpeflare,quo  honoris  gradu  quemque  civium  fuorum  Rex  Suecia  di- 
gnatus  fuerit  ? Hic  tamen  lotis  babenis  in  malediccntiam  effunditur.,  ut  ojlendat  in- 
bonoratam  ejji  apud  Suiones  fortium  virorum  opérant,  ^uamvis  autem  omnium 
confe£!one  conjlet  nufquam  gentium  majores  y quam  in  Suecii^  viris  militaribus 
honores  tribui  •,  uec  plui  es  alibi  ab  bumili  ordine  ad  amplijffimos  dignitatis  gradus  , 
ob  bcllica  faciiwra,  adfcendijfe-,  tamen  y quare  nonnullos  bonoratiori  loco  ejfe 
voluijfent  y regibus  Suionum  ratio  non  de  fuit  y buic  quoque  Mtgatoriy  fi  faperety 
adprobanda.  ^odfi  eorum  fcrtunam , quos  jacbre  badenus  criminatur  y amplio- 
rem  pojibac  ornatioremque  ejje  voluerint  y quid  tune  allatraret  mortaiium  impu- 
dent ifiimus?  Nam  decret onim  ejnfinodi  non  invida  adeo  £5?  teterna  ratio  eji  y ut 
■non  facile  mutari  pojfint  foieant  y quod  ca  RcipublktC  tempora  feepe  incidant  y ut  y 
quorum  opéra  minoris  olim  habita  fuerat  y deineeps  niajori  in  precio  ac  honore  ba- 
bendam  effe  princeps  exiftimet.  Sed  cum  nibil  ineptiarum  omififfet  prafligtator , 
quibus  Livonos  ad  feditionem  impelli  poJJ'e  fperabat , tum  vero  imprimis  rabiem 
juamarmaty  omne  acerbitatitpoirus  evomity  ut  Rigenfes,  ofientatis  damnisy 
quee  fub  Suionum  imperio  pqjfi funiy  a fide  £5?  confiantia  dimoveat.  Verum  ut  om- 
nes  intclligere  pofiint  y fluporem  hic  cum  fumma  animi  malitiâ  contendercy  £3*  buic 
magis  voluntatem  (ÿ  libidinem  criminandi  juppetercy  quam  materienty  quidinep- 
tius  adverfariis  olyieere  potuifiêt  y quam  incenfam  ante  aliquot  annes  per  nefarios 
bomines  urbem  ? quos  planum  eji  à quibufdam  iftius  nalionis , quam  fortaf- 
fis  hoc  bello  fociam  habiturus  ejl  Rex  Polonise , fubornatos  fuifie.  Non  me- 
liori  ratione  bujus  incendii  culpa  in  Suecos  confertur  y ac  fi  eos  hodie  aceufart 
velit  y quod  ipfe  vicos  pajfim  exurat  j dignus  mehercule  iifdem  rogis  , quibus 
prius  malcficium  punitum  eft.  Jam  vero  , quod  fuburbio  Rigenfium  faces  fint 
injtdre  , cui  culpa  imputanda  eft  ? iifne  , qui  ex  infidiis  urbem  capere  vole- 
tant y an  vero  bis  ^ qui  aliter  eam  defendere  nequibanty  nifi  exuftione  adificic- 
rum  y ex  quibus  oppugnari  potuijfet  ? 7dm  jufte  Suecis  hoc  damnum  exprobr ave- 
rti y quam  gubernatort  navis  jadmam  merciumy  quod  peritq_tfidit  y aut  infanabilt 
vulnus  babenti  y quod  ferro  brachium  refecandum  preebeat  y it  vitam  lucretury  (ft 
reliquum  corpus  a contagione  fervet.  Equidem  credo  tam  Saxonem , quam  Sue- 
cos , fumtno  dolore  conjpexiftè  pulcerrimas  cédés  ftammà  devorari  ac  concidere-y 
verum  ilium  , quod  inde  tcUa  urbis  jffamque  arcemyficut  deftinaverat  y oppugna- 
, re  non  potuijfet , bos , quod , ut  hoftium  jaucibus  eam  criperent , ad  banc  necfjp- 
tatem  compulfi  ejj'ent.  l^uem-çajum  fiquidem  impendere  urbi  facile  pr<evidebat  y 
fi  tam  infigmsejus  mi^icvrdidffuijjet  y cur  ab  oppugnanda  non  abftinuit  ? nutte  ca- 
lamitatemy  ipjifeceraty  miferariy  eorum  truculenta  eft  bumattitasy  qui  ri- 
dendo^  injurias  iuferunt.  Porro  , lice't  tmlii  non  populo  ufitatum  fuerit , annoud 
ingraveJcfntOy  frumenti  exportationem  inhiba  e y mo  ni  fuos  cives  fanue  crudeliter 
necare  velit , necejjariam  cenfeatur  : tanten  Ift  bine  calumniandi  anfa  arrepta  eft. 
Atqui  hoc  non  tam  eft  principemy  qui  vetaty  quam  Dei/m  accufarcy  qui  fterilita- 
tem  intmifit.  Si  pr  opter  cjujmodi  mandata  y quee  necejfitas  extorquet , juftatn  de- 
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ftBionis  caufam  habtrent  clvts , jaw  dudutn  omiu  Impet  ii  nomcn  in  E.uropafuif- 
fèt  fublatmH\  cum  milla  gens , mllum  rcgnttm^  nulla  refpublica  iirvcnitur , quibus  ' 
per  bofce  aunes  ejufmodi  exempta  non  fréquentât  a fint.  ' 

Sed  quid fingulas  hujus  ittfulfttates  perfequar  ? Neque  cnim  bas  att ingéré  libuity 
'fueddigmf  refutatione  vift  ejfent^  quandoquidem  uihil  à Suionibus  commi£ttm 
quod  afperius  imperandi  gentts  arpust,  quodque  princeps  etiam  indulgentipmas 
uen  facere  foleat:  verum  ut  planum  fieret  omnibus,  oui  flagitia  deteflantur^ 
nibil  morari  ducem  uofirum,  que  Livonos  /miles  fihi  faciat,  metumque  numi- 
nis , reverentiam  jurisjurandi  ex  eorum  animis  expellat  ; atque  ut  id  con/equi 

pojjît,  tam  caca  rabie  in  criminationes  ferri,  tanta  impudent ia  debaccbari,  ut  non 
procul  abborreat  ab  infaniâ.  Mirum  quid  reponeret  ipfe , fi  Saxones,/t  Polonos, 
ad  paria  in  fuum  principem  audenda  adbortaretur  alius,  probabitiori  longe  ratione 
illis  religionis , bis  libertatis  periculum  reprafentaturus?  Au  vero  conftlia  ejus pe- 
nitius  intre/picieuti  diibium  erit,  quin  uiriufque  opprejfiouem  anima  agites,  qui  , 
facra  omnia  profanare  cæpit , (y  nihil  penfi  habere,  quod  fuis  non  conveniat  cupi- 
ditatibus  (fi  domiuandi  libidiui.  Certe  non  ex  vano  fuit,  quod  prudentijpmusquif- 
que  Polonorum  formidabant , altius  ifiiid  penetrare,  tentarique  eorum  libertatem, 
cum,  parta  etiam  face,  peregrinas  copias,  quas  in  regnum  induxerat,  contra 
paBa  (fi  couvent  a obliinatiiis  retineret.  ^id  enim  mora  (fi  tergiverfatioms  erat, 
tti/i  ut  rempublicam  armis  opprejfam  non  ex  legum  praferipto,  fed  fuo  arbitratu  rc- 
geret,  (fi  faluberrima  libéra gentis  jura,  quibus  immenfum  bacîenus  vignit,  pef- 
Jùndaret.  Ifio  excrcitu  (fi  inflrumento  dominaiionis  fretus , non  occulte,  fedpaiam 
munia  fenatus  (fi  ordinum  in  fe  trabere  cæpit , paüaque  (fi  couvent  a -,  quibus  tam 
hbertas  eorum  iunititur,  quam  Regis  poteftas  coercetur , fufque  deque  habere. 
^uid  emm  horum  efi , quod  conculcatum  jam  non  videant  Pokni?  Et  quant ulum 
refiat,  ut  regem  nullis  legibus  odfiriBum  habeant?  Nam  fi  inter  certtffima  fummi 
Jmptrii  pignora , quod  nemo  nnquam  dubitavit,  jus  betli  ac  pacis  emincat,  qua 
ombra  libertatis  fupererit,  cum  infeia  (fi  inconfulta  republicâ , fædera pangne,(fi 
bella  indicere  pro  Htbitu  Rex  eorum  potefi?  quandoquidem  arma  tenenti  reliqua 
omnia  parebuHt , neevetera  fubvertere,  adque  animi  fententtam  fingere  (fi  re for- 
mare  dijficile  erit.  Ifia  quidem  4 trege  fufeepta  ejfe  non  ad  reiptiblica  incrementum , 
fid  ai  fuam  dominationem  fiabilkndam,  documenta  fuerint  ifiius  fœderis  capita, 
qua  legato  Suecico,  ficus  fupra  memoratum,  paulo  ante  tradidit.  In  quo,  mo- 
nenSibus  licet  Suecis,  cum  nullam  Reipublica  rationem  haberi  voluifiet,  divinare' 
facile  Polottis  fuerit,  quo  ifiud  tenderet,  (fi  fimtil  intelligere  Suioncs  eorum  liberta- 
ti,  quam  fuis  commodis  fui/fe,  amiciorcs.  Neque  tamen  omnino  ntilla  eft  cau- 
fa  Polonis  fufp'icandt,  apud  aliam  gentem,  quod  Suionibus  perfmdere  nequiit , 
quicquid  in  jpeciem  returvandi  fœderis  jaBatur,  regem  fuum  facitius  obtenturum. 
yanrvero  bellum,  quod  imp  ovifo  (fi  temere  Suecis  illatum  efi,  quid  aliudarguit  ? 
^uodetim/i  refpublica  non  potuit  probibere-,  ver umt amen  fi  inceptum  jam  ra- 
tum  baberet , futfque  opihus  Jufientaret,  maximum  ad  aucioritatem  fuam  mo- 
menturn  aeufiij/t  Rex  videret , eaque  adprobationc  jus  fibi  acquifitum  de  fummà  re- 
rum  pro  arbitrio  fiatuendi.  Non  enim  exemples  , ubi  inceperuirt , fubjifiunt  : fo- 
lutis  jiemel  legibsu,  crejeet  in  immenfum  licentia.  Ko  patio  animadverterent  Po- 
kmi  J ublat  um  efiifiud  Palladium,  qitomanente,  liber  tas  cor  um  f ah  a fucrat\ju- 
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1701.  ra  ordimm  everfa  -,  emnem  vint  regni  i liber is  comitih  in  unius  arbitrium  trani- 

ferri,  quipro  /ua  iubidine  rempublicant  invitant  gravijfimis  turbis  ac  periculis  im- 

pticare  pojj'ct.  N un  deeffet  unqtuim  peregrino  nitliti  inducendo  idoneus  preetextut 
cnjus  ttuxilio  pnefervcis  populi  (S  libertatis  amantijjimi  vires  animofqtu  domaret^ 
jugcque  aliéna  gentis,  lii.guâ  moribut  quam  maxime  difcordis,  colla  libéra  fub» 
ficcret.  Non  ohfcurutn  hoc  ejus  confihum  crat  in  Elbingenji  controverfia , in  qu» 
urbe  occnpanda  fi  non  connivijfet , vebementer  tamen  hac  reipublica  jaüurâ  de- 
kciatxseft,  ut  copias.,  quas  exonerare  jam  fimulaverat,  diutius  detinendi  caufant 
haberet  j ideoque  nuliis  ordinum  precibtts  fleêii  potuit  ; ut  toliendo  huic  dijjidio  ope^ 
ratn  Juam  intcrponeret.  ^od  cum  Poloni  nihiiominus,  invita  rege,  perfecif- 
[eut , non  a lia  ratio  exercitum  in  propinquo  habendi  vifa  eft  , mfi  ut  Livtnüam  inutt- 
daret.  Sane  omni  luce  clariusefi,  non  aliam  ob  caufant  hanc  provinciam  ctrrep- 
tam  ejfe,  quam  quod  vejanis  dejiinatis peridonea  vifa  effet,  ut,  fi  banc  opprime^ 
ret , ab  ea  parte  Poloniam  objeffam  teneret,  {fi,  incumbente  aliunde  regionuna 
Cn  manicariim  mole , lethale  taiüiem  vulnus  libertati  reipublicce  infligeret.  ^tue 
qutdem  mihi  jam  jure  meritoque  leeiari  videtur , quod,  regt  ad  banc  dement tant 
impulfo,  patefccre  auimum  ejus  (fi  iiliciios  coniltus,  (s  fimul  planam  apertamqu» 
viam  Jibi  muniri fient iat  ad  depellendant,  quam  machinatur,âb  cetvicibus  civium 
fervitutem.  Ntinquamenim  impie  bac  belle  Suiones  laceffiviffet,  nunquamtam 
temere  ees  adgpeffus  fiuiffet , qui  pretervitatem  tantam  ulcijci  acerrinu  poterunt, 
nifi  D E U s impt  oborum  ultor  ac  vindex  confilium  ipft  eripuiffet.  Unde  non  dtf 
btis  Jignis  conjeiiare  licet  ac  div  inare,  impendere  huic  fatum  aliquod,  (fi  pcenas  te- 
nuntati fiuæ  débitas  appropinquare  jam,  aut  adeffe : certemzn\i  Dei  viam  Po- 
iunis  manifefiari,  qua  injidias,  qu<e  abficonditse  quodammodoantea,jamerupe- 
ruht , declinare,  Jeque  Jitamque  libertatcm  tutari  poffmt.  ^ee  enim  major  un- 
quam  oppurtunitatis  Juerit  epprefiures  Keipubliae  ceercendi,  (st  Saxenes  fimul  om- 
îtes finibus  Polonia  extcrminandi  atque  cjiciendi  ? ^a  occafio  amplior  à rege  ex- 
torquendi  myriadas  ittas  pecunia,  quas  militi  Polontco  liberaliter  promifit , fied  in 
hiwc  ujque  diem  injujle  delmuit  ? Mventarui.t  jam  legiones  fvrtijfimte , quas  me- 
t Itéré  je  autea  fingebat , nttne  vere  timet  ; aderunt  mox  è Sueciâ  majores  copia  y 
quarum  omnium  auxilio  Poloni  s faciliimum  irit  licentiam  Saxonum  compeficere^ 
cfi  indomitas  libidines  refrenare.  Neque  agre  rex  Suionumid  concefferit,  qui,  in 
vkem  fervati  fioederii,  (fi  jlabilis  in  pofierum  amicita  pignus , banc  gratiam  Polo- 
’nis  libenter  refieret  : prajlare  autem  hoc,  quod  vellent,  eo  expeditius  poterit, 
quod  Anglorum  Batavorumque  clajjibus,  aliijque  faederatorum  auxiliis,  regif  Da- 
ma cœrcito,  intraque  fines  fiuos  repreffo,  omnes  copias  regnique  vires  in  Livoniatn 
tran/portare  ipfi  h.tegrum  fiuerit.  Has  igitur  aquum  eji  velut  ' coelo  delapfias  à 
Potonis  jitjpici,  quos  fera  aiioquin  paenitentia  Jiiburit,  fit  occajionem  bellijfimsm, 
ac  divinitus  Jibi  monfilratam  negUgant  : Jiquidem  connivendo,  (fi  immaniffimi  ani- 
tni  dejlinata  fovende,fiuo  jumento  malam  Jibi  rem  arcefjiverint  ,furentiqu^gbuiium, 
quo  ipfi  mox  jugulanat,  prabuerint.  lioc  certe  pcrjuajifftmum  Jibi  habeant,  nul- 
los  huc  belle  ’progreffus  regem  fiuum  fiaüurum,  qui  non  in  ipjorum  exitium  perni- 
ciemque  redundaveunt. 

cum  ita  Jint , cumque  non  conjecluris , fed  document  is  luce  ipfia  clariori- 
bus  patefiaclum  Jit , quam  injuJle  boc  hélium  à rege  Poloni/t  Jufiçeptum  Jit,  quant 

turpi- 


Digilized  by  Googlt 


V 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  J07 
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fit  fperare  nemincm  fore , cui  aliquis  boncjli  fenfuSi,  cm  publka  Jatus  ac  tranquiUi-  

tas  cordi  efl,  qui  ifitus  regis  libidinem  non  toto  anima  averfetur^  qui  nulla  induc- 
tus  ùtmià,  fed  ex  Jota  animi  impotentiâ,  (ÿ  dominandi  cuptHitate  ^ folenuem  pado- 
rum  jidem  violavit^  £5“  fopitum  nuper  eum  incredibili  or  bis  Cbrifiani  i.ttitid  incettr 
dium,  nunc  cum  fummo  ejufdem  dolore  ac  me  tu  re/ufcitavit , tôt  que  bominum 
vitas  fimul  {fi  fortunas  in  cafum  dédit.  Omnes  certe  principes  dolent ius  ferent,  ab 
eo,  qui  facrofanblum  regis  nomen,  (fi  eminentij/ium  rermn  humamrtim  dccus 
gerit.,  mota  ejfe  ijiius  juris  fundamenta,  quo  focietas  gentium  hablenus  inconcuf- 
jdfietit,  nec  quidquam  tam  fanSum  ac  inviolabile  baberi,  quod  iibidini  non  fitc- 
cumbat.  ^i  foedere  Evat^elico  continentur  , non  poterunt  mu  ominari , quid 
preejidii  in  illo  pofitum  babeant , qui  cum  fe  redorem  ajfcrtoremque  ijiius  fœderis 
gérât non  tantum  religionem  avitam,  in  ipforum'opprobrium,  déferait,  verum 
etiam  regem  preecipuum  fuse  religionis  fulcrum  ac  propugnaculum , quantum  in  fe 
effet , fubruere  ac  conveHere  non  dubitavit,  Eos  denique , ad  qttos  infada  pacic 
vindida  pertinet,  inprimis  regem  ChriJUaniJJimum , cujus  fponfi  atque  audoritas 
petulanter  leefa  (fi  contemta  eft,  fpes  erit  certijfma  non  pajfuros  temeritatem  banc 
fore  inuhem,  nierum  omnia  confilia  vire  [que  collât  ur os  effe,  ut^  qiue  manifejlis  ^ 

fadorum  legibus  exprimitur , pana  quam  celerrime  fadifrago  (fi  aggrejjbri  infliga- 
ntr.  Si  quos  privât i lucri  fpes.,  aut  abfconditum  odium  in  tranfverfum  egerat , ut 
üleum  alendo  igni  fuffundere  utile  put  averint , eos  fi  non  pudor,  aut  bonejlatis  cu- 
ra., à turpitudine  bujus  Jocietatis  retinebit,  apertiffimum  certe  difcrimen,  quod 
vicinis  omnibus  ae  toti  Europse  infiarejam  vident  atque  impendei  e , debortari  de~ 
beret,  ne  immenjee  unius  ambitioni  ac  exitiofis  dejlinatis  lenocinando,  incendium., 
froximam  quamquam  gentem  eadem  flammâ  correpturum  , occulte  nutrirent,  , 
aut  juggejiis  facibus  latins  fpargerent  -,  redites  bmge,  (fi  majori  adplaufu  fanioris 
orbis,  id  operam  daturi,  ut  communibus  auxitth  quam  oey  ffime  exjlinguerctur.  \ . 
^u*  fpes  fi  regem  Saecite  frufiretur , non  propteTea  caufam  dejpondebit,  aut  ufque 
adeo  animis  concidet , ut  non  armis  jus  fi/um  ajfecuturum  fe  confidat  ; quin  divine 
numinis  auxilio  frétas , (fi  Jüpra  infitam  virtutem  jujiijjimo  dolore  Jlimulatus  ,fpe- 
ret  fe  tam  Jirenue  temerarium  hoc  atque  impium  bellum  profligaturum , quam  fidem 
tadenus  fimpliciter  coluit,  eoque  betiorem  bijee  turbis  finem  impofiturumy  quofac- 
ditts  inititm  eL  attulerat  rex  Poloniee.  ■ , 

' Conûlia caüda  Oc  tudaeû,  priait Tpecie  lata,  tnflacu  dota,  erentu  cziôia  funt.  LfVIUS. 

Veritas  à Calutnniis  vindicata , (bu  ex  parte  Sacrar  Regiae  Majefta- 
tis  Sueci.e  mftiflimum  Refponfum,  quo  maîiifertantur  Artes  & Caluin-, 
ni*  quibus  Rex  Poloniæ  injullilfimum , & divinis  bunianifquc  Juribus  mfcftc  du 
maxime  dctellabile  , Bdluin  infucare  , & contra  Facia  conventa , p 
* prsftitumque  Juramentum  , Reipublicæ  , cui  prædl,  Libertaiem,^fi 
poterit,  iimul  oprimere  nititur. 

CUm  feftinatio  vetuerit  integrum  adverfarii Ubellum  .,ut conftitutum  erat,t\pis 
fimuitxcuiiereyVijum  eji  quoddam  ejus  Compendium  bic  pr^mittere.,  £j  in 
. bievi 
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170t.  brevi  quajî taMla  feriem  criminatifnum  omnium  reprafentare ■,  ut,  is  intelkHiSf 
ineorruptius  certiufque  de  oppofito  hefponfo  judicari  poffit. 

Infcriptio:  Justæ  Vindiciæ  fumma  jirmorum  Jufiitia  eu  parte  Saj 
ÿ tra  Regite  Majefiatis  Pohniarum , juxta  obligationem  PaRorum  Convento- 
rxm,  prajlitumque  Reipublicte  Juramentum,  contra  Serenijfmum  Regemt3 
Coronam  Sueci/e,  ratione  ruptre  taties  Pacis  perpétua,  violatorum  Paüorum 
• Olivenfium,  nec  non  noviffima  exagitationis  fî?  offenfiomt  Sereniffimi  Regis 
Dama  fÿ  Norvegia , perpetxi  Fæderati  Regni  Pohnia  , ae  Copiarum 
Regiarum  aggrej/ïonis , manifejiantur.  Anno  Findicata  Salutis  Æterna 
M.  DCC. 

ARGU  M ENTUM. 

INitio  ma^ificis  verbis  Regis  Poloniæ  in  Rcmpublicam  mérita  extoUun> 
tuT,  qui  a primis  regni  aufpiciis  cum  tranquillitatem  intemam,  tum  bo- 
næ  cum  vicinis  amicitix  , paflorum  fcEderumque  confervationem  inter 
Iknfliores  curas  repofuifle  clicitur,  awue  unice  in  votis  habuifle,  ut  Polo- 
nam  libertatcm  in  dies  efflorefeere  vioerct.  Itaque  compofitis  turbidi  inter- 
regni  dilTidib,  Turcis  Ibla  armorum  ollentatione  ad  pacem  compuills,  pro- 
latis  regni  terminis , Elbingenfi  negotio  per  amicos  traélatus  fopito , adeo- 
que  pacc  domi  foriïquc  parta,  cum  Polonos  dulcedine  otii  folari  cogha- 
^ ' ret,  cccc  Sueci,  quorum  animus  p>aci  femper  infellus,  fupto  fæpius  foedere 
Olivenfi , multiiquc  contra  Rcmpublicam  tdlads  apertz  hofUlitatis  indi- 
• ciis , nuper  quoque  Rege  Daniz , perpetuo  Polonorum  fœderato , per  inv. 

■ milTas  in  Hollatiam  copias  «Sc  munimenu  ere£la,offenfoi&  noviflime  exer- 
citu  fuo,qui  circaPolongz  portum  in  Lithuaniadefudabat,mulûs  modis  in- 
fellato , fubito  eum  ad  capienda  arma  provocarunt.  Mecaebatur  enim , ne 
illi , qui  divina  humanaque  jura  contemnere , & pa^  âidudalque  violare 
confueverant,  ex  improvifb  Poloniam  gravius  affligèrent;  fianidem  ex  præ- 
teritorum  temporum  memoria  conllat,  Ericum,  SuecorumRegem,  Æfto- 
niam  violenter  intercepiflê , adjutum  fraude  & proditionc  Ducis  Megapoli- 
tani;  inde  Carolum  nonum  non  modo  Sigifmundum  folio  SueciaEpepufifle, 

I fed  irruptionibus  fuis  Polonorum  provincias  urbefque  infellalle;  Gufta- 
vum  porro  Adolphum  eofdem  innocentes  induciilque  confifos  inopino  inva- 
^ filTe  ; & Carolum  denique  Guftavum , abruptis  induciis , fine  ulla  caulà, gra- 
"vilîimo  bello  Poloniam  perfide  oppreflifie,  quam  in  extremam  pnécipitat 
fet  periculum,  nifi  Imperator  fuppetias  tulilTct,  & Rex  Danorum  ex  vi  ft»- 
deris  Suecos  a tergo  adortus , eam  liberaflet.  Cum  hinc  Suecorum  perfidiam 
tanquam  in  fpeculo  contemplari  pofiint  ; grandiorem  tamen  injuriarum , 
atrocitatem  ex  fequentibus  refultare  annis,  quando  pofl  pacem,  magno  cum 
Reipublicz  difpendio,  Regis  ChrilUanifiimi  opéra  Olivz  flabilitam,  Sqe- 
7 di  fœdifraga.  de  fufpecla  amicitià  hollijes  aélus  frequentarent,  muitaque 
* ■ infidiofie 
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infidiofe  machinari  non  defmerent  : u:  in  aperto  fit  Regem  Poloniæ , quem 
ultorem  publica  expofcic  vindiûa,  iumma:  inniti  juflitia: , atque  julle  ac  le- 

fitimc  proceflifle , cum  repentina  irruptione  Livoniam  invaderet.  Proin- 
e cum  nulla  pars  juftitiæ  ab  ejus  infbtuto  abell , neqiie  prsfidium  reipu- 
blicæ  ullum  eu  , nifi  in  armis , plane  confidic  Deuin  a Suecis  , qui  toties 
-paéla  Olivenfia  violaverant,  &,  anno  MDCLXXV. , in  Marchiam  Brandc- 
burgenlèm  irruperant , jullam  repeiiturum  ultionein.  Ut  veto  omnibus  hac 
Suecorum  molimina  patcant,  & Poloni  majori  curà  in  futuris  cominitiis  de 
bello  profequendo  agant , plaçait  Suecorum  injurias  juxta  feriem  articulo- 
rum  Pacis  Olivenfis  recenfere.  Ac  primo  quidem  criminatur,  Succos  cer- 
to  foedere  per  legatum  fuum  , comitem  Tottium , compilato  ad  iiberam 
eleélionem  Regis  armis  opprimendam  impio  & fœdifrago  aufu  conrpirafle  , 
atque  ex  furore,  odio  ac  invidià,  procultaco  nobilitaiis  jure  , in  dcbellatis 
anîrais  abfoluti  feepai  potentiam  fundarc  voluillc  : dc^ollta  vero  mox  li- 
mulata:  amicitix  larvà , celatum  peftore  virus  depromfilTe , cum  Duci  Cur- 
landix  Lntolerabilia  damna  inferrcni , armata  clalle  litora  ejus  violenter  in- 
vaderent , naves  raperent , & , lurbato  maris  Balthici  ufu  , ex  latroniciis 
gloriam  quærerent,  nulla  ratisfaftione  data,,neque  navibus  rellitutis.  Ne- 
que  mirum  efle  talia  Suecos  patrafle , cum  Guftavus  Adolphus,  ejufquc 
poRerl,  maris  Balthici  dominium  fibi  vindicare  lempcr  Ruduerant.  Arguit 
deinde  Livoniam  illicite  & contra  fuudameniales  reipublicx  loges  aiiena- 
tam  : Suecos  vetera  Livonorum  privilégia  violalTe  , illofque  , indutlo  in 
provinciam  defpotico  regimine , bonis , fonunis , honoribus  mulctatos  ex- 
quifita  camificina  laceralTe:  acquêt co  æquius  efle,  ut  fub  gravi  jugo  gemen- 
tes  injuftis  dominis  ac  lyrannis  fcclus  ac  nefas  agentibus  eripiac  llex  Polt>* 
ni*,  ïam  ex  conlcientia  & juraraento  ad  Livoniam  recuperandam  obüga- 
tus,  quam  necefiitatc  adaftus,ne,dcfperatis  auxiliis,iplk  alium  quatrat  do- 
minum-cum  irreparabili  reipublic*  detrimciuo.  Porro  limitationem  Livonix 
a Suecis  elulkm  queritur:  tria  milliaria  fundi  Duci  Curlandiæ  ademta;  limi- 
tes, non  exlpeftatis  commifiariis  Polonis,  determinatos : & Dunemundam 
callellum  cum  opprobrio  nominis  Polonici  in  ibiura  Curlandicum  tranfla- 
lumtPolongæ  portum  in  Samogithia,dilperfa  Anglorum.qui  illuc  commea- 
bant,focietatc,&  fubhaftaiis  mercibus  eo  dcllinaiis , deurudtum  : Ilornium 
Suecorum  ducem  , anno  MDCLXXVIII , cum  cxercitu  populabundo  Cur- 
landiam  Saroogiüiiamquc  violenter  tranfiiiTc  : grandia  débita , qux  a ducibus 
bellicisThorunii  & Elbing*  contraôla  crant,nondum  (bluta;  veérigalia  no- 
va mercibus,  quæ  Duna  & Buldera  fluminibus  Rigam  adveClantur,  impofi- 
ta:  falfa-folidorum  raonetà  Rigæ  exculà  Litlmaniam  infeclam:  &tabellariu- 
rum  denique  curfum  in  grave  jurium  regalium  & reipublicx  dainnum  per 
Curlandiam  teraere  & indebiie  inllkutum  e(Te.  Iliîce  infolita  diflionis 
protervia  enumeratis  , evictores  pacis  Olivenfis , ex  articulo  triqefimo 
quinto,  fui  officii  admonct:  fed  eundem  prxcipua  principe  parte,  qu*  de 
modo  controverfias  pacifice  tollendi,  & de  befli  denunciatione  agit,  irun- 
cat.  Quam  fallaciam  ut  aliquo  fuco  obtegat,Polonos  obtendit  turSis  dome- 
fticis,  belloque  Turcico,dillri£los,aggreflionem  aperumque Suecorum  ho- 
iiilitatcm  dlülmu]airc,ne  ilü  folita  ferocia  nerfidiaque  qucrelas  iuâs  antet^r- 
Tme  /.  Üo  tentes, 
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170t.  tentes,  in rcgni vifcerairruerent:  prxfcrtimcumiponfbrcsfoEclerisOliyenfît 

bcllis  quoque  occuparentur.  Ut  veto  injurias  illas  nunc  ad  animum  revoca* 

ret,  fe  perpetuo  reipublic*  cum  Danis  focdere  excitatum  cflTe,  quos  Sueci, 
mifils  ad  munimenta  IluKàtix  Ducis  exAruenda  copiis,  Ixfifrcnt;  tum  inju- 
ria fibi  in  pcrlbna  abicgati  fui  illata,  quem,  inialutato  Rc^c  Sucdx , retro- 
vertere  cocBcrant:  & noviflime  àgubematore  Rigenfi  imtatum,  qui  legio* 
ncs  fuas  Pofong*  h y bernantes  variismodisexagitJuTTet;  poftremum  vero  om- 
nium eA,  quod Sueci,  bello jamexorto,  navesadpromontoriumGedanen- 
fe  milerant,  obfervaturas , ne  quid  apparatus  belliciapportaretur.  Totigi- 
tur  juAifFimis  caufis  cum  Aimularetur,  memorcm  le  jiuisjurandi , &paœs 
cum  rcpublica  convcntis  inhxrcntcm,  arma  indu! Ae:  dcnunciatione  autcm 
bclli  opus  non  habuifle , cum  Sueci  vim  priores  intulilTcnt.  Proinde  Dcum 
invocat  fcederum  ruptorum  vindicem , ut  fax  aequitati  aAillat,  & Livoniam 
corpori  Retpublicx  reAituat.  EviéloresdcniquepacisOlivenfis  obteAatur, 
ut,  intra  dellinatum  tcmpus , conjundüs  armis  turt>atorempacisSuecumun- 
diquaque  aggrediantur,  eundcmque  pro  communi  hoAe  rcjbutcnt,cumranc- 
tius  digniulque  nomini  fuo  rcfpondere  nequcam,  quam  fi  Polonix  & Daaiz 
arélc  itaaretroailistcmporibusconnexasrationesaAiment,  ut  usa  fine  altéra 
fublillcrc  non  poAit.  Àtque  hxc  totius  rei  Icena  ell , quampudendaverbo- 
rum,  qux  prxterire  fas  nt,  colluvie  ac  fsditate  ad  invidiam  faciendam, 
Polonolque  in  odium  SuecorumexAimulandos,  iiiAruxerat:  quàmautemA- 
nillro  genio,  ex  lequenti  Relpunfo  patuerit. 

CUm  vulgato  mper  LibtUty  cm  titulus  juAx  Vindicix,  ntva  qiutdem  iS 
in  hoc  ttmpHS  iuaudita  adjirunidx  armorum  attulijfet  iUx  Polo» 

MÎiti  non  id  quidcm  infoUns  bahebatur,  fi  vitio  bunttinte  natuue  ^ culpam 
Jùam  folicite  obtegentis  qualiacunqut  buic  bello,  quod  Cbrifiianus  orbis  tanto- 
pere  • abominatur , ad  levandam  invidiam,  prxtexere  voluiffet:  hoc  robufiie^ 
ris  audaciee  vijum,  quod,  cum  ea  bic  fingerentur,  qme  nunquam  faSa  aut 
cogitata  ejfent,  ifta  tamen  commenta  inufitata  verborum  protervitate  orbi  ven- 
dit arentur,  neque  veritus  fuijfet  Rex  Polonite  ne  pars  altéra  tam  indigne  ha- 
bita , abfterfo  fuco , nativum  rebus  colorem  cum  magno  ipfius  dedecore  redde- 
ret.  Nam  non  modo  tantum  non  immanis  animi  videtur,  in  Sacram  Regiant 
Majefiatem  Suedx,  quam prias  atrocijfimo  faPo  Ueferat , vtrbis  quoque  fevire  i 
verum  etiam  a moribus  cultiorum  gentmm  valde  alienum,  ut  principes  ntalediSis 
fe  invicem  appetant,  a quibus  armati  quoque  ob  mutiutm  facrofanHa  iftius , quam 
ges  unt,  dignitatis  reverentiam  abjiinere  décorum  cenfent,  ncc  permittere,  ut  in 
intégras  nationes,  earumque  reSlores,  virnlenti  animi  faniem  erublent  incon- 
fulti  (sf  male/eriati  bomines.  ^in  (fi  longe  opiniene  fallitur  quifquis,  die- 
titnds  inlemperantid  caufam  fuam  meliorem  reddi,  aut  labem,  ex  nefario  con- 
traUam  bello,  jejunis  cavillationibas  tolli  pojfe  crediderit.  Tanta  emm  eft  ve- 
ritatis  vis,  ut  contra  ajlutiam  , (fi  fiblas  bominum  infidias  , facile  fe  ipfam 
tueatur:  tanta  etiam  mjlroriim  temporum  fagacitas,  ut  inambus  (fi  pbalera- 
tisdiRis  decipi  nequeat.  ^amvis  vero  iftam  procacitatem  jujlis  modis  retuu- 
da^  pro'live  effet,  cum,  fi  qnifquam,  facundam  sriminatmibus  fegetem  firee- 
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tuf  Rut  Ptloniit:  tamem  infr»  fuam  magmtudmm  ducit  Sacra  Re^  Ma- 
j*ftof  Sateia  cum  iUe  probris  certars , quocitm  artnis  canttndere  cogitar , fpe- 
rat fue  mdam,  Jim  ppaentis,  veritatem  cordatijfimi  cujufque  anima  fa- 

cilins  fe  infumaturam  effe.  Tum  quaqm  éOgpe  Jibi  perfuadere  poteji  Sacra  Re- 
gù  Majefiat  fsm  vilia  fÿ  indecara  a tanti  fafiigii  principe  profeBa  ejft: 
gain  potisu  a projiigati  pudoris  bmine,  qutm  ht  familiaritatem  admftrat  iih 
t imam  J nuit  a ^ ipjo  infiia , it^trta^  ut' privât  te  vindiBa  litaret  ^ gentem- 
que  Polanam  improbis  caiamniis  in  adiam  Suecoram  eajlimu/aret  : cum  prte- 
fertim  quam  plurimis  hic  fcateat  Libelius^  qua  milans  vers  fpeciem  babent, 
pravafque  ejufmadi  lâ  dégénérés  fallacias  proférât  ^ quas  in  pltbejis  modici s 

per  font  s ut  turpeSy  ab  houejlate  remot  as,  cenfura  publica  notât,  in  Princi- 
pes ne  fufpicio  quidem  eft  cadere  pofft,  certe  ab  iifdem  quam  hm^Jjime  abejft 
deceret. 

Inprimis  autem  vaga  if  a JluBuatio,  & inconfiantia  in  prodtndis  bujus  belle 
eau  fi  s non  levem  falfitatis  fufpkionem  prtebuerst.  Nam  cum  ab  initio  molefiias 
quafdam  a prtefidio  Rigenfi  copiis  fuis,  ad  Polangpm  in  Samogitbia  hterenti- 
bus,  allatas,  metumque  ex  apparat u in  Uvonia  bellico,  bofiili  (fi  impro- 
xifa  in  banc  provinciam  irruptiom  obtendijfet  Rtx  Poloniee  : boc  feripto, 
quinque  poji  inceptum  bellum  menfibus  pubUcato,  alias  longe  (fi  a prier ibus 
diverfas  caufas  adfert , paBorumque  Otivenfium  multifariam  a Suecis  viola- 
torum  crimen  objicit.  Verum  bas.  omnes  fiBas  ejft  (fi  comment itias , non 
genuiuas  bujus  btlli  caufas , cum  aliis  rationibus  demoufirari  poteft,  tum  io- 
de clarijfime  liquet,  quod  m Régi  quidem  Polomte  ah  initio  horum  motuum 
notée  fuijfent.  Nam  fi  cognitas  babuiffet,  qnis  dubitare  poteji,  quin  ad  bor- 
rorem  demendum,  qttem  omnes  ex  boc  btÙo  concept ffe  intelligebat , ht  s ipfis 
fiatim,  non  aliis  quibusUbet  ufus  fuijfet?  .Atqui  quemadmodum  Flemmingus, 
qui  tune  copiis  ijlis  cum  imperio  prteerat,  nulla  fe  mandata  a Rege  habuif- 
fe  fatebatur  ad  Livoniam  invadendam,  ftd  ntetu  (fi  injuriis  Suecoram,  qui 
copias  fuas  fcilicet  infejiajfent , eo  adduBum  fuijje\  (A.>  ita  ipfe  quoque 
Rex  ducem  itqujfu  fuo  banc  expeditionem  fufeepiffe  affirmabat , quamvis  eam  pof- 
tea  adprebaffet,  hoc  unico  prtetextu  apud  alios  principes  ufus,  quod  a Sùe- 
cis  hiberna  fua  vexantibus,  (fi  infejla  molientibus  irritât  us  effet,  ^uin  ip- 
fe Flemmingus  in  fua  ad  Rtgtm  Épiftolâ,  (B.)  quafi  gaudio  exfultans,  Sue- 
cos  bac  vioientiâ  ipfi  occafionem  belli-  quam  folicite  alioquin  qutereret,  ul- 
tra obtulijfe  (fi  tanquam  obtrudijfe  feribit.  Vnde  luce  clarius  ejl , infejla 
quidem  id  temporis  confilia  agitajfe  Regem  Polonia,  fed  ta  exferêndi  non 
idoneum  eoufque  rtperijfe  pttetextum:  atque  adeo,  qute  Libella  iioc  recenfen- 
tur , injurias  minime  originem  buic  belle  prtehui/fe , fed,  eo  incepto , de- 
tnum  excegitatas  ejft,  de  quibus  antea  juxta  cum  ignarijjimis  Rege  nihil  con- 
flitijfet. 

Porto,  fi  enormiter  adeo,  ut  in  libelle  traditur,  pacem  Olivenfem  violaf- 
fent  Sueci,  an  credibile  cuiquam  erit,  eonceptum  ex  tôt  Itefiotùbus  dolorem 
tam  diu  dijjimulajft  Ordines  Polomte,  neque  per  quadraginta  annorum  decur- 
jitm  verbo  faltem  indicajfe?  inprimis  cum  expeditam  adeo  de  injuriis  conqaeren- 
di  viam  demonjlrtt  Oliva  , ut  Itefus,  accepta  it^rià,  Uedentem  (tnveniat, 
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1701.  aut,  fi  tteqneat,  difirptatorem  nUquoffue  paeifittOes  eandem  matent,'  füè 

vero  unquam  tentatum  effe  mn  ipfi  Pohm  ajfirttutre  fufi'utebunt.  Interea  Ut 

lepatii  ultra  ci  troque  mijfii,,  tôt  etiam  titeris,  cum  aiii  qtuevis  detuliffent^ 
nulla  unquam  de  ijUs  violationibus  mentio  faSa  efi  y mtlla  querela  itiaudi- 
la:  contra  de  mutun  benevolentia  fideeque  vicimtatis  confiantia  malia  ma- 
gnifiée dicta  reperiuntur.  ^re  defitderare  tune  vifi  fuerant,  non  gravate  illit 
praftita  fitnt,  promus  adeo  Suecis  ad  fidem  paSlorum  in  minutis  quoque  j'erva»- 
dam,  ut,  cum  aliquot  abhinc  annis  tribunus  Bemigius,  in  Sueciam  ablega- 
tus,  libros  e Polonia  fuperiori  bello  avedtos  repofeeret,  non  modo  regia^  qtue 
llolmice  efi,  bibliotbeca  et  pateret , verum  etiam  privât le  eucuterentur , po- 
teftate  faha  protinus , qurecunque  volumina  Regum  Polonoriem  infignibus  no- 
minibufve  ornata  iftic  invenisfet,  fecum  itide  avebendi..  (C.)  Cum  interea  per 
légat  os  Juos  non  Jèmel  Sueci  expoftulasfent  de  novis  veliigalibus , quee  in  la- 
cis Dunce  vicinis  contra  paBa  exigebantur,  de  adulterina  Palonorum  mont- 
tâ,  quâ  Uvoma  corrumpebatur , de  limitum  direptionibus , de  fugitivis , de 
iniquis  mercium  Rigenfium  detentio/tibus , aliifque  negociis , quibus  fimtimre 
gentes  collidi  folent , nibil  a Polonis  rtpofiium  efi , quo  jufice  borum  querc- 
Zf  eluderentur.  Noviffimus  omniumy  ffi  ante  annum , in  Sueciam  appulit  Ga- 
letfcius,  fenator  Polonus,  a Rege  Friderico  Augufio  msftts , qui  Regis  fui 
ftudium  conftantemque  voluntatem  colendi  cum  Sacra  Rtgia  Majeftate  perpé- 
tuant amiatiam  prolixe  preedicavit,  paBaque  Olivenfia  confirmari  voluit:  eut 
de  Saerte  Regin  Me^eflatis  bcnevolentiâ  pari  cum  bumanitate  refponfum  efti 
(D.)  Itaque  cum  in  majus  robur  firmari  a Sacra  Regja  Majeftate  ifiapoBa 
tune  voluisfet  Rex  Polonin,  fuo  judicio  comprobavit  facle  incorrupte  a Suecis 
in  eum  ujque  diem  fuisfe  fervata.  Neque  emm , fi  tôt  modis,  ut  nunc  tradituTy 
infraBa  esfent , antequam  de  damnis  injuriis  fatisfaBum  esfet,  renovanda  een- 

fuisfet. 

Prnterea  cum  Senatores,  ut  ex  ne/vijfimn  confultatioms  aBis  liquet,  borta- 
' retur  Rex  ad  bellum  contra  Suecos  decernendum,  nemo  e frequenti  fenatn 
ihventus  efi  , qui  ullius  injurin  memimsfet , quà  pax  Olivenfis  vielata  esfet: 
tâ  cum  forte  unus,  quem  venalem  linguam  Régi  mancipasfe,  (fi  occulta  ad 
patrin  oppreffionem  confilia  fubmini liras fe  omîtes  mverant , Suecos  indignis 
modis  injultaret,  ad  criminationes  ejus  adeo  peregrinatn  font  fenatorum  aures, 
mt  non  miner i illas  Intel ligerent  ftupore,  quam  bellum  paulo  ante  abfquc  notitiâ 
, reipublica  inceptum  attomtis  auribus  accepisfent.  Scilicet  très  praftantijfimi  for- 
tijjimique  Reges\  qui  Polonis  a padficatione  Olivenfi  imperitarunt , impunt 
rempublicam  a Suecis  Uteerari  fivisfent , neque  illata  damna  verbo  faltcm  in- 
crepuisfent:  tôt  etiam  prudent ijfimi  fenatores,  graviÿimas  injurias,  quales  bee 
finguntur , non  animadvertifient , aut  filentio  cum  reipublicie  damno  ac  de- 
decore  tam  diu  tranfmififj'ent . ^id  eji  hoc,  fi  non  pioditionis  eos  infmu- 
lare,  aut  ftuporis,  aut  certe  fapitue  ignavice,  quod  reipublic£  jura  vicinorum 
iibidini  expojuijfent , neque,  quod  eorum  munus  crat,  opportune  vidi fient, 
ne  rcjpublica  quid  detrimenti  capetet  ? Sed  a fummes  patrieeque  amantifiimis 
viris , qui  clavum  confiliorum  baBenus  tenuerant , removenda  procul  dubio 
■ beec  fufpicio  eji,  qui  pue  fua  prudentià,  fi  quid  damni  rejpublica  pajfa  fuijfet. 
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culpé  à Turcico  telle , y Suecerum  ferociâ , quæ  P ohms  bas  injurias  perfe- 

qni  vttiàfrnt  , effuginm  qutfii  ? Nam  neque  toto  ilh  iempore  armis  eut» 

Turca  dec'ertarunt  Poleni  : neque  jam , ifto  belle  cempofito  , jus  erat  Régi 
frocejffum  paUorum  Olivenfium  invertere.  Et  cum  minutijjiuui  ex  ifto  pâlie  , 
ficut  modo  diHuni , repetereia  Poloni  ^ de  atrociftimis  injuriis  (ÿ  ftatum  publicum 
convetlentibus  ^ fi  quse  talcs  es  fient  , vnbum  mtllum  fiacerent  ? Sft}0'tnobrem  nemo 
tam  imperitus  rerum  erit , quin  videat  mtr  a btec  commenta  efte^  ante  bellum  in- 
cegnitUy  heri  aut  nudiris  tertiuSy  in  cerebro  ficelrrati  cujufidam  proditoris  ; autper~ 
nicioft  civis  y qui  ad  ipfiam  rempublicam  tollendam  cum  Rege  confipiravit  y enata 
tjfie\  adeoque  ipfium  Rcgem  fi  aliis  caufis  ad  arma  non  effet  ftimulatus,  hoe  belle 
in  bunc  ujque  dtem  finpafiedisfie.  _ ' 

• 'Sed  non  obficurum  eft  , quid  Regem  Polonia  ad  fabulas  hafice  amplePendas 
impulisjèt.  Nam  cum  putidas  ifias  calumnias  , quas  Flemmingus  fubdola  in 
Livoniam  irruptioni  psratenderat , cum  irrufiu  omnium  ac  fiaflidio  rejici  compe- 
risfiet  y fÿ  fidem  , quam  neque  meruerant , nufiquam  inveuire  •,  Polones  quo^ 
que  belle , quod , inficia  reipuhlicâ  , confiasfict  , vebementer  offeufios  esfie  j 
ut  horum  iras  permulceret , apud  cateros  horrorem  fiacinuris  minueret , aliis 
tommentis  epus  erat.  Tum  demum  palam  obtendere  y reipublica  caufâ  y arma 
fie  induisfie , ut  ruptam  toties  Suecorum  culpa  pacem  Olivenfiem  ulcificeretur , 
eftentata  Lhuniâ , quam  a corpore  Regni  abficisfiam  reftituturum  fie  jurasfiet. 

Sed  cum  nibilominus  violatarum  Reipublicte  legum  y quitus  Reu  Polomee  ve- 
tatur  cuiquam  bellum  fiacere  , nifi  cemmunicato  cum  erdinibus  regni  cenfilio , 
eorumque  venià  impetrata  , reum  fie  teneri  intelUgeret , conquifitis  undecunque 
cavillationibus  probandum  erat , Suecos  pacis  perpetu/e  ruptoreSy  prius  arma 
intuliffcy  pridem  violenter  multa  egiffèy  nuper  copias  quoque  fiuas  aggreffoss 
fit  i toque  lace ff tum  y non  infierre  bellum  y fied  repellere-,  quod  ut  fiacere  poffty 
jura  permittere.  Simul  putabat  notas  e latrocinio  Flemmtngi  impreffas  ebtegi 
pojfi^  > finiftrofique  , quitus  lacerabatur  , rumtres  paulatim  refirigcficere  } Ji 
fipeciem  nunc  legitimi  belli  preeberet.  Tum  quod  EkUor  Saxonise  Juficeperaty 
poftea  ne  Rex  Polonite  fieciffe  videretury  quod  rempublicam  in  focictatem  bujus 
belli  pertraberet.  Flinc  vehementiffmie  vocifierationes , fÿ  in  improbas  crimi- 
nationes  effufia  maledicentia  y quitus  Sacra  Regia  Majeftas  indigmffme  carpi- 
tur:  ittcljta  Suecorum  natioy  ut  perfidOy  (ÿ  paci  infefi a y traducitur:  atque  ut 
inmajus  odium  veniaty  votera  e tenebris  fjf  oblivione  protrabuntur y faijis  (ff 
detortis  narrationibus  interpolata:  Sacr<e  Régime  Majeftatis  majores  y quorum 
fonda  apud  omnem  pofieritatem  memoria  vigebit,  probris  (ff  contumeliis  profici»- 
duntur  : neque  ullis  verbis  temperatur , quitus  atrum  maligni  auimi  virus 
evomi  pofft.  Enim  vero  non  dubitat  Sacra  Regia  Majeftas  y quin  omnes  probi 
tom  feedam  conviciandi  libidinem  deteftentur , y fimul  ex  iis , quee  obiter  in- 
dicatafiunt,  etgnoficant  injjdiofie  talia  fingi,  (ff  exaggerariy  nullts  sefitimoniis 
tff  idoneis  argumentis  /uffulta-,  quee  ji  verbo  negarentur  y fiatis^oiderintur  ejj'e 
réfutât  a:  tamt»  ut  de  fua  innocent  ia  univerfio  orhiy  qui  odio  ac  part  tum  ftudiis 
vacuus  eft  y apertifftmè  conftet,  contumeliofium  hune  Libellum , penitias  in- 
trofipici  (ff  excuti  jiiffit-y  ita  tamiiy  ut  cum  minimo  Icgentium  j'ajiidioy  atque 
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170t.  ea  mtderatione,  quantam  i»  refelkndis  acerbi^mis  bifce  crimmtkniims-ptfim, 

Jelor  pcrmiferit , veritas  ofprejfa  vindicetur.  fi  ebtruris  aliquii  refpmfi 

atrocitas  calummarum  extorferit,  td  omnt , 6?  qtùdquid  inde  farum  p-gtf  ^ovt^ 
niât,  impure  iftius  feripti  auSori,  qui  ntmine  ipfius  abufus  efi  , Rex  Peiemt  at» 
ceptum  referai. 

Juvat  itaque  veftigia  auSoris  in  ifte  Libelle  fequi , mn  quidem  du&ttra  nés  ad 
cubile  veritatis , qux  in  iftiufmedi  lufiris  non  reperitur  i demenflratur»  tamns  ali- 
bi pot  ius,  cum  iftic  non  adpareat , eandtm  tjj'e  indagandam.  Sed  forte  opéra  pre- 
tium erit , priufquam  longius  procedatur , ipfam  paulifper  inferiptienem  intutri^ 
^uem  enim  in  ip/e  aditu  Jplen^r  iftius  tituli  admiratiene  defixum  tien  detinebit  ? 
julbe  Vindiciæ  «Sefumma  Armorum  Jullitia.  De  qua  nefortajjis  cuiquam  dubi- 
tare  in  mentem  veniat , addisur  : Juxta  obligationcm  Pa£torum  Conventonun  , 
pneftilumque  Reipublicse  Juramentum.  Ex  bec  videlicet  fundamente  puUtrrû 
ma  ifia  armerum  jufiitia  confurgit , Régi  Polonia  neceffitas  efi  impofita  beUum 
Suecis  improvifo  fubdole  inferendi , ut  paSis  camentis  cum  republiea  Polenka 
'ifi  juramento  fuo  fatisfaceret . Forum  pa£la  ifia  couvent  a par luftrantibus  nibil  taie 
eccurrit:  contraüsexprejfe  cautum  inveuitur,  neabfque  confenjureipublica  bellunt 
cuiquam  Kex  inférât , non peregrinum  in  regnum,  aut  Lit huasssam,  militem  intro- 
ducat,  non  exercitum  augeat , nec  nova  f adora  ineat : vetera  auteM  renovarejube- 
tur , (fi  pacem  cum  vicinis  illibatam  confervare.  Ut  nunc  de  reliqsùs  paBorum  le- 
gibus  nibtl  dicatur,  quibus  pra  cateris  , qui  cum  antecejferant , Regibus  petefias 
iaxior  non  conceditur.  (E.)  Itaque  nento  fatis  admirari  poterit , paBerum  cote- 
ventorum,  qua  toties  cenculcaverat , ipfum  mentionem  facere  aufumeffe,  atqueen 
iis  jujiitiam  armoum  adferere , qua  Jummam  eorum  iniquitatem  aperte  ei  expre- 
brant.  Tantum  enim  abefi,  ut  inde  matdfefiari  poffit , obligatienem  Regji  P élé- 
nia impofitam  ejfe  bellum  Suecis  inferendi , ut  ifia  pada  mukifariam  ab  ipfo  te- 
onerata  effe  clariffime pateat , cum,  injcia  republiea  , non  tantum  Suecos  bello  ag- 
grejj'usfit,  cum  quibus  vetera  renovare  debuijfet , verum  etiam  ad  ees  opprime»- 
dos  nova  (fi  clandrfiina  fœdera  cum  aliis  imijfet.  In  ipfa  igitur  fronte  cum 
uotabile  adeo  vitium  contemplantium  oculis  fe  ingérât , qua  labe  interna  ftruBu- 
ra  laboraverit , non  abfurde  pot  efi  conjeSari.  Et  cum  Rex  Poloma  pada  hac- 
ce  , qua  fervaturum  fe  juraverat , tasn  preterve  violajfet,  videra  auBor  hujtcs 
feripti  y quomodo  cum  Regem  ipfam  a perjurio , tum  fe  a pravaricatioms  crimi- 
ne  liberaverit , cum  injlitia  legibus  ftatutifque  patriis  vulnera  , qua  diligent ius 
occultari  ipfius  Regis  intererat , imprudenfer  adeo  nudajfet.  Ntfi  forte  ad  avul- 
fa  recuperandajmisjurandi  religione  obfiriüum  fuijfe  Regem  dicat.  Atqui  for- 
mula  jurisjuraudi  habet , Regem  illicite  avuUk  recupcracurum , non  ea,qua  le- 
gitimis  paBis,  (fi  tôt  ius  respublica  confenfu,  in  aiiorum  potefiatem  devenerant. 
In  horum  cenfum  cum  Livonia  referenda  efi  , qua  non  modo  paBo  OUvenJi 
Suecis  efi  concejj'a  , verum  (fi  alienatio  ifia  a tota  republiea  comprobata,  ejufqut 
s'atibabstio  volumini  legum  Polonicarum  , in  Comitiis  Farfavienj.bus  , anne 
MDCLXI,  ènjerta , (F.)  quàjufiitia  imagine  , aut  juramenti  necejjitate , ad 
eam  invadendam  Rex  adduBus  fit,  nemo  facile  explicaverit.  Aft  credidit  juxta 
eadem  paBa  , (fi  juramentum  reipublica  prafiitum  , fe  obligatusn  ftiiffe  csd  beU 
Ixm  Suecis  inferendum , haneque  curam  fibi  tune  impofitam , cum  primum  feep- 
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fntffi  Pohnicum  fnfciptret  : quomodo  cum  pacifica  ejus  intentioiu , quam  iu  1701/ 
frincifio  hujus  Ubt)li  ma^nificis  adeo  ver  bis  extolüt  an6tor  , ifta  convement?  Di~  — “*  ” 
ât  eniui,  Aprimis  regni  aufpiciis  cum  intemam  tranquilliutcm,  tum  al>  ex- 
tra illibatam  cura  vicinis  bonæ  amicitiæ , mutuat  fecuritatis  & paftoruni  fœ- 
derum  obfêrvantiam  inier  (kndtiores  curas  repofui/Te  Jîe^em  Polonia.  Mira 
verborum  eomplexio!  IjvoniamfecundHtHpada,  (^jwamenium,  armis  vindica- 
re  t eripere  Snecis , debuit  \ amicitiam  cum  iifdemfervare  ccgitavis:  eo- 
dem  tempore  bellum  in  anima  babuit , pacem  inter  fanéliores  curas  repofuit. 

Hac  adverfa  front e inter  fe  pugnantia  , quamvis  male  folers fit,  quomodo  conci- 
Habit  praftigiator?  In  uno  bomine  diverfam  fimul  naturam  inefife  fabulatur  , Ja- 
Tumque  bifrontem  Regem  fuumfacit , in  quo  belli  pacifique  vim  latitajfe  vcterunt 
fuperfiitio  credidit.  &uid  fucum  facit  ? An  illibatam  cum  vicinis , ficut  tra- 
dit , amicittam  ficrviwat  kex  , cum  , quantum  pojfet , emni  opéra  arque  ftudio 
amiteretur , ut  Danos,  Moficos aliofique  in  Succos  concitaret  ? Foedera  pac- 
ta  HH  cura  fuijfie  afirmabit , qui,  iis  fiufique  deque  habit is , Livoniam prius  ar- 
mis opprejfit , quam  ullam  offenfia  caufiam  tndicajjet  •,  Contrariam  prorfus  mentcm 
Régi  i tic  ajfingi  iiquct,  qui  quo  tempore  profunda  fimulatione  bellum  meditabatur  ^ 
modtratis  tonfiliis , pacifique  fiudiis  , minime  intentas  ejje  potuit.  ^id  atti- 
net  in  re  aperta  argutari  ? Subdolà  in  Livoniam  irruptio  docuit  nibit  minus 
Regem  Polonia  cogitasfie  , quam  cum  vicinis  amicitiam  (fi  paSla  colere.  Si  fines 
fc^  non  tam  gtadio,  ut  ait,  quam'juftitia  tenninare  voluiflet,  curgladiunt 
Jlrinxit , antequam  viamjuris  tentasfiet?  Nam,  ut  inquit  Orator,  cum  lint  duo 
gênera  dccenandi , unum  per  dilcepeationem  , afterum  per  vim , cumque 
jllud  proprium  fit  hominis,  hoc  belluarum  , tune  demum  confugiendum 
ell  ad  pofterius  , fi  uti  non  liceat  fuperiori.  Atqui  cum , nulla  uttquam 
indicata  ir^urid  , qua  lafus  eJJ'et’,  nulla  damni,  fi  quid  efijet  datum,  reparatio- 
ne  tentât  a,  quod  ex  tenore  paili  Olivenfis  fiacere  debuijfiet , primum  acuité  multa 
in  Suecorum  perniciem  maebinaretur , mox  , captata  occafione,  improvijb  (fi  ex 
infidiis,  irovinciam  eorum  irrueret,  orbis  judicium  efto,  quam  fiplendida  bac,  (fi 
in  fipeciem  fiefiquipedalibus  verbis  adomata,  pacifici  animi  pradicatiu  Régi  Polonia 
Conveniat  ! 

Sit  itaque  illud  praclatum  in  vicinos  aquitatis  fipecimin  : in  Polenos  qua 
animi  ejus  mens  erat  ? Nihil,  inquit,  magis  in  votis  habuit,  quam  pulcerri- 
mum  in  dics  efflorefeentis  Folon*  libertatis  fovere  vigorcm  viroremque.  An 
ht  ipfio  dolore,  cum  bac  legerint  Poloni,  rijum  continebunt  ? An  potius  pefiimum 
àdulatoris  ingenium  exfiecrabuntur  , verniliter  ea  in  principe  laudantis , qua  ab 
ejus  confiais  alieuifiima  jmfifie  noverat  ? Scilicet  fiub  boc  Rcge  Polona  libertas  efflo- 
ruit , quo  tempore  nunquam  magis  opprejfia , aut  in  apertius  diferimen  vocata 
fuit.  Si  cuncla  à prima  regni  mgrefiione  alla  ejus  percenjcantiir , quam  pauca 
libertati  arnica  , quam  multa  vi  ac  terrore  repleta  iuvenienturj  ^i  Hier  a gen- 
tis  fiuffragia  extorquere  nialuit , quam  accipere  j atquc  contra  leges  , 'peregrinis 
copiis  in  vificera  regni  adduSis , non  tantum  libéras  primatum  voces  occlufit , 
fied  etiam  tantam  vaftitatem  intulit  , quantam  ab  immanififimo  bofle  vix  paj- 
fi  efijent.  Memoria  non  tenent  Poloni  infieftas  Saxonum  acies  , peregtinos 
fiudlises  , (fi  exchtfiam  a Regis  aditu  , (fi  propemodum  confipe&u  , nobili- 
~ tai'.ui 
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1701.  tafcm  Polonam  , aut  , ft  qui  admijji  fuerint  , eu  gregalibus  J'ere  Catili^ 

■■  ■ ejfe , qui  patrix  falutem  pami  vemerent  ? ^ùs  Regis  dejlmata  in  ur~ 

bem  ^ Tborunienfctn  ignerat  , quam  fmulato  tranfitu  per  inftâias  inter- 
cipere  cogitavit  ? §us  violenta  ejus  de  exercitu  regni  delende  conftlia  non 
htirret , eum  inter  Jatrapam  Marieburgenfem  , 6?  præfeRum  Crafnoftafcium 
orta  effet  eontroverjia  ? Jam  vero  quibus  artibus  ujks  ejl  , ut  Mariebur~ 
gi  £jf  Polanga  pnefeSuras  , reipublicee  ereptas , fui  jiirit  effceret  ? Opportu- 
nte  dominationi  frmanda  , perpetuijque  in  oppreffwnem  reipublicx  eopiis  alen- 
dis , if  a vife  funt  -,  ideoque , centemtis  tôt  fanElionibus , ne  regnatrix  fa- 
miiia  novos  Jundas  acquirat  ^ eas  fibi  vindicare  quovis  pretio  conftituit.  Cum^ 
Sigifmundo  tertio  imperatite , Varnùenfis  lâ  ZyvUienfts  diJlriSus  in  regiam 
domum  effent  tranjlati,  eum  minor  timendi  caufa  effet , quÿntas-  turbas  hoc 
excitavit  J ^am  graviter  equeflrem  ordinem  commovit , anxium  libertatis , 
(sf  timentem,  ne  potentia  Regis  glifceret  ! Renovata  igitur , anno  AIDCXXXI', 
vêtus  Ux , ne  proprios  in  regno  fundos  Rex  poffideret.  (G.)  Hac  eum  ex  pac- 
tis  conventis  probe  intellexiffet , num  morabatur  Rex  hodiernus  ? tamen 
libertatis  Polon*  confervator  affertorque  hic  dicitur.  Sed  neque  reliqua  tranff- 
lire  fas  ejl  , quibus  cura  ejus  in  fovenda  Polonorum  Hbertate  eminuiffet.  De 
ncgociis  ad  rempublicam  fpebîantibus  non  potefi  Rex  legatos  mittere , fine  ton- 
fenlu  fenatorum  , pr/evia  in  comitiis  regni  deliberatione  , fi  de  fœderibus  , 
belio  , aut  pace  agendum  fit.  (H.)  ^id  borutn  cum  opprobrio  Ordinum  rei- 
publicce  non  contemfit  Rex  ? ^uot  bifce  annis  in  Galliam  , Mofcoviam , 
Daniam  , aliafque  regiones  miffi  funt  ? quos  ultro  citroque  commeantes  vi- 
dent , quid  eger:nt  , ignorant  , nifi  quod  de  novis  bcllis  , nevifque  fœderi- 
bus , egiffe  ex  eventu  pojlea  edobli  fint.  JTt  mandata  accipiunt  figillo  Regis , 
non  réipublicœ , obfignata  ; fenatores  in  arduis  bifce  patri^e  negociis  bojpites 
funt  : Httus  is/  item  al  ter  , quos  novandis  rebus  6?  fenitie  promtiffmos  ex- 
pert us  ejl , de  fumma  rerum  ftatuiiHt.  Ex  borum  arbitrio  cunda  agere , pro- 
culcare  leges  , bfi  armis  confidere  didicit.  Cum  ordines  reipublicœ  affenfif- 
fent  , ut  ex  univerfo  SaxonuHt  exercitu  MCC.  in  eufiodiam  corporis  rctine- 
ret , quo  eo  cilius  reliquis  exonerarentur , non  modo  nullos  dimifit , Jed  etiam 
eorum  numerum  ad  duodecim  mille  exauxit , quibus  Litbuania  mifere  vajla- 
ta  efi  , Curlandia  exhaufia , pofiremo  Uvonia  inundata.  Nam  ipfun 
rcipublicce  jugulum  tune  petivit , cum  jus  belli  ac  pqeis  fibi  arripuiffd  , Cî?  , 
immijjis  in  t/lam  provinciam  eopiis,  perpetuum  inter  Suecos  Polonofqtie  padunt 
abruptffet.  Pot  modis  cum  rempublicam  vulneraffet , quis  affentatoris  bujus  pro- 
iervitatem,  (fi  vile  aduiandi  jludium , non  averfabitur , libertatem  Polonam  fub 
hoc  Rege  eÿioruiffe  ajjirmantis  , qux  tanun  proprie  nunrexjlindaefi,  aut  fxi- 
iio  proxima  ? 

Sed  non  faniora  funt  ,quce  de  compofitis  turbidi  interregni  diflidiis  & reduc- 
la  publici  ilatus  conhdcnüd  fubjiciuntur.  Siquidem  notiffmum  ejl , omnes 
iftas  turbas  (fi  diffenfioncs , qua  retnpublicam , (st  prtejèrtim  Litbuaniam,  hodie 
concutiunt , ex  violenta  ipfius  Regis  ortas  effe  eletlione  : cui  cum  non  mo- 
diea , nee  ignobilis , reipublicce  pars  repugnaret , neque  dari  liberis  fuffragiis 
locum  vsderet , in  contrarias  fadioncs  itum  ejl  , qtsas  cum  lenibus  con/itiis 
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fUttre  fiU  Rest  debmjfit , ^eitt  peregrnio  milite , refrtÿmtes  apfnfft.  In  170*. 

illti.,  qui  adverfte  partis  duces  fuerant , non  deftitit  alits  ex  equefiri  trdm  immit-  

tere  ^ ut  ^ fi  pjfet , iUufires  6f  antiquas  demosy  quas,  ut  propugnaaâi  ^lic* 
HbertatiSy  infenfis  occulis  iutuctui  y funditus  exfciûderet.  Hinc  erigo  omnis  diffi- 
dentiæy  qute  inter  pracipuas  quafdam  famiiias  fervet  y quant  Rex  ode»  mh  cupit 
toUercy  ut  y futjeHis  occulte  fMibus',  eandem  nutrire  non  d^inat.  Ntque  minas 
vanum  eft , quod  de  Porta  Ottomannica  (bla  armorum  oitcntadone  ad  depo» 
nendum  bellum  compuHà^/wrJ/W  i tum  ex  laudeprofligatifeliciterltelii  Turcs-  . 
ci  tant  ilium  fibi  decerpere  nequeat  Rex,  quin  ht  alienamgioriam  invoLrjerit.  J^si 
enhn  ipfe  terrortm  Turcis  iigiceret , cujus  temeritatem  infsgni  dade  in  Fan- 
noniâ  cafiigarunt  ? Annon  redius  incomparabili  virtuti  Regis  Jouanms  III  ^ 
viribufque  Rtpubiicia  PolonCy  £sf  faderatorutn,  quidquid  contra  Tttreas  prof  pi- 
re gepum  eft  , tribuendum , qui  opes  bos  um  non  uaa  flrage  disditm  e^ixeraut  r 
Conditiones  profedo  pacis  Turca  prias  obtulerat , quaw  hic  Rex  fieret , ^ q.v , 
preeter  oftentationem y nihil  ad  banc  rem  momenti  attttlit.  De  neyoïioElbiii- 
genfi , per  amicos  traélatus  , cum  Sereniflimo  EleCtore  Brandeburgico  lô- 
pito,  redius  longe  ftiuiftit.  ^d  enimglorise  inde  Regi,aut  Reipublictfy  acccjjc- 
rat  ? Nemo  dubitat , quin  , ipfo  no»  i^cieute  connivente  , Elbinga.  intercepla 
fit?  ut  Saxtnes  jam  jamque fimbus  regni  extenuinandos  retinendi  caufam  baberet  : 
impedi'jiffe  poftea  confiât,  ne  contreverfia  ifta  tollcretur.  ^tid  vero  iftis  arii- 
bus  effedum  eft  aliud , quam  ut  ab  Eledore  ad  débit um  agno/eenduM  ac  pe>  - 
fohendum  compelleretur  Refpublica , pretiofamqtte  regni  (upelledilem  ji  ojr- 
pignerandam  ? Tandem  glmioja  bcec  Regts  faetnora  cotivemehti  prorfus^  rldjfit  exor- 
nat,  ipfum  dum  bcec patraret , non  aliud  intcndilïc , quam  alla  frui^ietc , .Si 
tota  Qiriilianitace  in  gremio  pacis  rccumbcntc,  cademdulcediiic  oiii  gontes 
fibi  a Deo  commiflas,  poil  tôt  trillia& incommoda,  folari.  O Colmms  atula- 
àce!  eut  yeteratoria  bac  tiieendi  ration*  perfuadebit,  pacem  Régi  Poloniajui  at  cor- 
üque  fuiffly  quem  tôt  indiciis  confiât  fiteem  y neque  cegptaÿe  unquâmy  tieque 
tokrajfe  ? Niji  enim  vebemenii  domimnionis  téftu  abforptus , in  iUicita  a uiÿit , 
tranquillitate  ac  otio  adhuc  orbis  Cbriftianus  frueretury  qui  tôt  atroces  belUtetu- 
peftates  eludatus  y in  novos  iterum  belli  turbines , ipfius  potijftmum  cttlpd,  abripi 
fit  ifi  feniit  13  ingemfcit.  Fruftra  pulverem  prudentum  oculis  objicit  : apparct 
fucus  y patent  ada  Regis  , nemim  ignorantur.  Ptloniam  is  dulcedine  oti  folàri 
adeo  non  cogitavit , ut  a Je  inteftinis  turbis  badtnus  vexatam  externe  etiam  bel- 
le, cujus  exitus  ittcertus  eft , implicare  voluerit,. 

Enimveronemoinvideret,  fruftra  tant  UM  verbontm  apparatam  bic  prodigi,  Re- 
gemque  PolonU  male  cenfutis  laudibus,  fi  innocuee  fuifjint , in  cœlum  ferri:  atta- 
tnen  cum  y per  injufta^usprrecotùa , viam  fibi  ad  vituperaudos  Suecos  fiernere,  in- 

queremamfeftaHugarimnerube/ceretypauciscoarguenda  erat  vanitas  bominis.  Ad 

tonvicia  enim  mox  converfus , jandiores  curas  , qna  apud  Regem  fciiicet  Polonia 
fin  tranq^iitate pabiica  excubabanty  Suecorum  culpa  eiufas  efiit  criminatur.  ^0- 
rum  paalèmper  adverfus  infellufque  aaimus  , rupto  fcpius  fœdere  Oliven- 
li,mululque  apertx  holUlitatis  contra Rempiiblicam indiciis teflaüs,  tum 
per  temcrc  cre«a  munimenta  in  Ducatu  Holfatix , & fuper  Ünmifla  copiât 
üffenfüRcgeDaniîc,perpeiuoPolonorum  fœderato,ôcnovillimc  copiarum, 
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,»70 1.  Aiaïuni , quæ  circa Polangsc  portura  deiûdabani  iimocenti  inipetitkaoe,  ift/bi 
— — bxc  virbvtati Jlribligo  ? ) ipfura  ad  arma  provocalTct,  acerwUim  iicpr»’. 

po/.uMiif'  famma  «ccufstknis  capita  , facili  ncgotio  feml  eiidi  pojpmt  , fi  fimpUà 
iabure dtfimgiliccret : vcnm  cum  eadem,  perteium  Libdlum  fpayfiij  fiepius  iugt' 
7>iinenlur  , ne  repetita  ttties  refponfiùne  , fallidium  fitietafque  ieOari  ibortatury 
Jigülat  'm  tiUÀ'(jtu  infra  , ut  meruerant , eejüntanda  vemunt.  luficda  tnim  far- 
tim  fuHt  commenta  , fartim  in  Succorum  invidiam  , caviliatorum  ptote  , de- 
tort  a ^ ut  Suecos  Polotiofque  ^ quorum  concordia  pcrmciofis  ipés  in  rempubli^ 
cam  dcftinatis  obftat , mutuo  belle  comniitteret.  Ijlos  emm  fortajfis  non  abfur-^ 
de  crédit , numquam  <eqms  animis  ejj'e  paffuros , ut  veterem  regiminis  formam 
evertat:  botum  qui/que  res  ita  e£'e  comparut  ai  ^ ut  pluripium  fiduciee  in  Suecth 
rum  amicitià  coUocare  poffint , cum  preefertim  miiva  qutedam  (£  perpétua  ratio 
utramque  ^entem  propiori  amiatir  ncxu  conjunxerit  , quee  , interveniente 
privaia  Rtgi<m  caitjà  , de  hareditate  regni  Stucite  eontettden/ium  , cum 
non  exigiio  cjufdcm  damm  olitn  ruptu  , féliciter  tandem  Otivn  coaluit  , fî?  , 
exf.incla  jam  apud  Polonos  Guftaviana  ftirpe  , tade  fous  c/umum  dijfidio- 
mm  , no7i  temere  folvi  pojfe  videbatur.  cautionis  injlar  ampliffmn  ejje 

psoffuHt , Succos  injcjli  nibil  in  Rewpublicam  moliri , quam  fiornsiem  {jl  prof-' 
peram  eJje  non  ipforum  minus , quam  Polottee  gentis  refert  : adeoque  que- 
cunque  bit  de  iutticiis  hofUiitatis , infenfo  Suecortan  anime , jciclantttr , a 
caiionma  ejus  liquct  proficifei  , qui  bella  ex  hellis  ferere  , (j  stevis  ambes  pofuks 
tHrlis.mokfliifque  it.vohcie  e re  fua  ejp:  putavit. 

Atque  Ht  hune  fcôpum  attingeret  , nibil  inexpertum  oniifit.  ^lajorttm  jur- 
gia  rejlautM  , isf  letn  a odiorum  femiua  , que  Olive  abalita  funt  atque  tx- 
j!  inet  fl  y refufeitare  cottj'iiltumduxit:  cum  tameuijia  five  jitfta  fuiffent,  five  mi- 
tius  , ad  hujus  bclii  jnjlitiam  , que  teta  ek  noviffim  paSti  tenere  dijudicanda 
efl , uibil^  quidquam  faciant.  Si  demonfirare  Rex  potuiffet  , ifttuL^aRum  à • 
T Suecis  ruptum  ejfie  , fihiqtte  ab  ordinibus  Reipubiiee  ijlius  viniicandi  necejfitasetm 

mpufitam , qutd  ofus  ca , que  fcfquialtera  abbine  fecstlo  gef.a  funt  , tum 
tanta  Suecict  nomunt  infrclatiene  repetere  ? Sunt  ijia  majori  animorum  ton-, 
tentione  ohm  difeeptata  , quam  ut  replicari  deheatü  j tôt  etiam  incorruptia 
literaium  monumentis  mandata  , ut  pravis  infuljifque  ituuiditiunculis  cenvelU 
uequeant.  Atqui  dum  veteres  annales  pervelveiet^  procul  dubio  objeroiaffet  ^ 
quod  et , fi  patrie  amans  effet , filentte  neutiquam  premttulum  i,  omnium  tia- 
ciium  , que  Suecie  Polomeqne  Régna  aitquandiu  aff.  ixeraut , banc  effe  a igi-\ 
mm , quod  Refpublica  Peloua  , prrvatis  Rtgtm  fuorum  diffdiis  fe  ingcjjiÿtt , 
tm  batùrilus  qu,bufda/n  , ut  nünc  fit , fpes  corum  magna  vanitate  iufiantibus* 

Ex  in  igitiii'j  que  ohm  gefta  funt,  fuiiut  fxiffet  decarntutum  pepuiaribui  fuis 
eapere , un:k  tôt  mala  in  Poloniani  redundajjcnt , quant  perverje  eadem , ctd 
txulccrandos  eorum  aitmos  , commemerare  y Kovique  , (fi  iorte  giavtoris 
belli  tubam  inftare.  , £fufln:quam  vero  ifia  ex  clariffmorum  ingetsiorum  labori- 
Ihs  , quvs  huila  evi  , aut  bomitmm  , malignitas  deteret  ^ notifima  fuper- 
fiuum  videtur  aune  repetere  : quoniam  tamen  eomm  metneriatn  refirtcando^ 
huila  paffm  de  Livorda  injafie  a Sut  ci  s occupata  deilateret , êhiter  ilit,  (fi  tatt- 
quam  ia  tranJitH,  ptrfiringtre  vîfum  ejl,  -T..-  ...  j 
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"ÏJvimam,  cmn  vkms  provincm , Sutctnm  iraptru  amiquitut  parmjfe^  rpi. 

(trmn  tcftium  fide  (onfiat , qtu  pnpius  ah  Ma  *tate  vixenmt , 6f  , qaoJ  fx~  — — • 
traaei,  inJimuLiri  nequntat  qaidqaam  Suceoram  grafitt  dedij^.  (I.)  Cam 
fnulo  poji  mtam  Sakiatvrtm  nom»  jagum  detreÜMe  vidmtur  , virtata  OUù 
fieundi , Rtgrs  Sutciæ  ^ iterum  p^r^ata  e/t,  trihatis  «b/idihns  ûnperatiSf 
perfiititqfK  inde  in  veterh  imptrii  rrverfn/ié,  p«r  tnctntK  (kcaef  anÜK  ; quant- 
quant  Æfiinia  cirea  finfm  fecuii  «tiam  duodedmi  trihusa  ftptndi^i  legifur. 

(L,.)  tmprftate  cum  malo  rivijir  difnrdM  Sutcia  lai>ora>et  , £3*  iiiex 
Finnis  qui  rehéfles  fgffi  , dontandis  difiringeretur  , Uvutes  iaxius  baèiti  , 

fhraticis  kmbis  maria  late  ptrcurjart  cmpermt^  if  fi  interea  Danorum , Rufio- 
rum  , oTtarumquc  fimtimarum  ^ntitrm  , dirtptionibus  non  fimtl  obnoxii.  Ac- 
tefierunt  fimnl  Germant  , qui  Fiibyam  in  Gothlandia  pertnatandis  mercibns 
conrmeare  fôliti  , tune  autem  tempeftate  , an'ituri  cupidine  , i»  finum  Livo- 
nicum  deUtti  , cum  accolis  amicitiam  dextrafque  jungunt,  faflo  fadere  , tit 
iute  illuc  mer  ces  fixas  adportare  pofifieni.  Revetfi  Meinhardum^  qui  gentem  fie- 
ram  relighne  Chrifiiana  imbueret , fieeum  advexerunt.  Huit  fincctfifit  in  eodein 
munere  Bartoldxs,  (fi  inde  Albertus  ■,  qui  more  curia  Romame,  a qua  Epifi- 
copi  conflit  ut  i erant,  quos  verbi  ceeleflis  j'uavitate  tr obéré  debui fient , ferro  ac  cce- 
dibus  ad fiacra  Chriftiana  cogéré  maluerunt , accitis  non  pauci s e Germania  bellato- 
ribus , Rigaque  , ut  prtefidio  ctdverfius  irritâtes  efiet  munita.  Brevi  autem  urbs 
efiîoreficere  , confluente  illuc  cum  aliunde  , tum  Fisbyenfitum  muititudine  : con- 
tra tndigeihe  tantam  in  propinquo  molem  fiurgere  videntes  , ferocius  refitflere. 

^lorum  viribus  impar  Albertus  , anno  quarto  fiupra  fieenium  duodccimum  , e- 

quitmm  Enfifierorum  Ordinem  accerfivit , qui  ^ paulo  pofl  ht  regutam  focictatem- 

qiie  equitum  Crucifierorum , qui  in  Prufifità  res  gerebant  , trafcuutcs  , Lizo- 

niam , centinuis  incolarum  ctedibus  perdomitam , cetFts  legibus  inter  fe  divifie- 

runt.  Interea  Sueci  recuperandi  veteres  provinerns  curam  non  abiecerunt  , Cu- 

roniam  inprimiSf  anno  MCXC,  navibus  adoni , fied  non  alio  fiucccfiu^  nifi  ut 

Æflonia  partem  , Jicut  paulo  ante  diilum  , ad  prificam  flip  ndionm  conjuetti- 

dinem  revocaretU.  Interjeblo  tempore  , Ficiam  receperunt , remanie  Jobanne 

fiecundo , Suecia  Rege  : ( M.  ) fld  cum  domi  Folcungorum  fieditio  glificeret , 

forts  autem  Tavaflorttm  bellum  urgerct  , a fuis  defiituti , rem  minus  profipet  e 

gefifierunt.  Circa  idem  tempus , plures  per  Livoniam  Epificopaths  eonflituli  Junt^ 

qui  in  numerum  Epificoporum  Germanité  paulatim  recepti  : (fi  cum  Aflonia 

prius,  inde  Lhonia , a J'ubjebHone  Prujflca  liheratee  efictit , Plettenbergius  Ma-  • « 

gifler  ordinis , rn  clafifiem  S.  Romani  Imperii  ^ anno  MDXXF.  relatus  efl.  Cum 

in  hoc  flatu  res  efiet  Uvonica , inteflinis  difiidiis  agitari  coepit  , £3“  labaficere. 

^od  Bafllides , Rufiorum  Xlonm  cha  , tanquam  e fipccula  contemplatus , J'cifi- 
fam  in  faHienes  Livoniam,  (fi  invalidam  , illato  bello,  pene/iibjugavit.  Coft- 
Ira  hune  cum  a Ctefiare  (fi  Germanie  ordinibus  auxitium  Livones  flagitarent , 

Caroluj  V.  Turcico bello  tune  occupalus,  Suecise  Regis  opem(fi  tutelam  eos 
impiorare  Aurea  Bullâ  jufiflt:  (1Ç.)  que  mandata  iiKERDiNANDoI.  £ÿ 
Maximiltano  II.  Ceefiaribus  repetita  fiant.  Itaque  cum  Moficus,  exptt- 
gnatis  pracipuis  natnitionibus , terrorem  late  circumferret , ipjifique  partis  Rtvaiic; 
umma  ct  r contra.  Dani  opem  ferre  reeufiarent  -,  Ketleriis  , Mapfltr  ordinis  . ' 
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1701.  hujtts  ultimus  , fiequiret  j Révolta  6?  Habilitas  Æfiotùca  , frtectptis  Ctt» 

faris  obtempérantes  , miffis  in  Sueciam  legatis  , Erici  Reps  tutel<e  fe  ptr^ 

miitunt , cum  aliter  non  reciperentur , ejuspateftati  ultra  ft  tradunt.  (0)« 
Reliqua  pars  Uvamee  à Ketlero  y>  qui  Curoniam  jibi  retinuit,  perfuafa , tnatt- 
data  C te  faris  infuper  habita  ^ Polanis  paulo  paft  fè  dédit.  U trique  régna  eade 
eaufa  g;  ave  diuturum  cum  Mofca  bellum  erat , quam  maxime  indignautt 
provincias  fute  ffei  deftinatas  , & jam  maximam  partem  fubjugatasj  fibi  eripi^ 
In  Sue  cas  autem  eo  major i irâ  ferebatur , qua  fartius  fe  ipfi  oppafuijftttt  ^ qui  , 
(effautibus  Palonis^  foli  vim  ejus  aliquandiu  fujiinuerunt  , féliciter  fregerunt\ 
quorumque  armis , quod  in  Livoma,  quam  univerfam,  excepta  Riga  fubegerat  ^ 
glebam  tune  temporis  retmuijfent  Paloni^  mérita  adjcribettdum.  Mofca  igiturtune 
multa  laça  ademta Polanis  nulla  : fed  cum  paftea  Sigifmundus  Rex,  Paknorum 
opibus  adjutus , Sueeas  ex  Uvania  laceffete  non  defineret , bis ^oecafiantm  dedii^ 
reli  ts  partes  occupandi. 


bis  igitur,  qua  ftriSim  indicata  funt , primum  liquet  veterem  Sutonum 
pravinciam  ejje  IJvaniam , injuftis  autem  equitum  'leutonicorum  armis  occu- 
pattm , cum  religionis  prapagandte  ftudium  ideneam  belli  caufam  minime  pree- 
Seat.,  atque  a fana  ratiane,  mitiffimifque  Cbrifii  prteceptis  quam  longijjime  abeatj 
gentem  ali  quam quod  Cbrijliana  dogmata  tardius  ampleUatur  ^ igné  ferroque 
perfequiis!  fubjugarc.  Si  abjiciatur , vitium  bac ipfa retate  quafi  dcterfum  ejfe , 
iii  tanga  temparii  preefcriptionc  evamàge,  quidquid  juris  Suect  in  bas  régi  ânes 
habuijfent  : emm  vet  o quod  in  privatis  caufis  receptum  eft , Jicut  de  inteff-is 
regiauibus , qu^  inter  duos  populos  controverfre  funt , temere  non  eft  pronum 
ciandiim  •,  ita  rcqmm  utique  pot  mit  cenferi,  ut,  lobante  jam  Republica  ordims 
Teutonici  , ad  veteres  potius  dominos , quorum  imperio  fubdutla  fuerat , Uvonia 
qua  fi  poftlimimo  rediret,  quant  m aiterius  cujufcunque  poteftatem  concéder  et.  (P) 
lieiude  ut  ifto  titulo  non  ni/erentur  Sueci  j conceftiotte  tumen  Ctefarum  , quorum 
in  JJvoniam  fupremum  ordo  dominium  agmfcebat , rite  illam  jufceperunt  : con- 
tra eorttuJem  injuftk  eam  cccuparunt  Po/oni , iniqua  Kctkri  nundinatione  , qui 
jiducianam provint iam  ad  aiios,  quam  fupreniusjuftijfet  dominas,  alienaiidi  pote- 
ftatem ntillam  babifit.  Porro  cum  /Kftonia  dicta  audiens  Imperatori,  ad  Sueco- 
rum  opem  confngjft'et , adparet,  falfo  bic  a parte  Regis  PolonLe  tradi^  Ericum 
Suecorum  Rçÿ^em,  nun  attends  vincuiis  paâomm  & nccenitudinis , Livo- 
iiiam  primum  in  vadilc,  & per  prodiuonem  ac  fraudem  DudsMekelburgici, 
C'oadjutorisArchiepifcopi  UigenfisjRcvaliamcum  Æftonii  violenter  inter- 
eepifle.  Nugee  funt  aphue.  euim  neceftitudo  état,  quee  jex,  quod pac- 
tum  , qu.e  Ericum  ab  Æflonia  in  Jutem  recipienda  prohibet  ent  ? ^od  Ketlero, 
inanfulto  Crefare  , cum  Polonis  convençrat  , per  Je  irritum  erat  ; neque  Reant 
Siuetue  ulk  jure  firingere  poteiat,  quin  Æjlios  fupplices  affiitlos  in  cUentetath 
fnfàperet , quatuor  menfiitus  ante  Je  fuaque  ipji  dedentes , quam  Uvi  cum  Polonis 
patti  erant.  ^od  fi  neglexijfet  Ericus  , iftorum  futqugationem  fibi  vatde  per- 
niciofamfore  videbat,  atirafluram  ad  iftam^aris  Baltici  oram  vicinum  fera- 
cm  (ft  préepoienitm  , qui  Révolta  potitus , cum  fuis  regjii  , tum  finitims  laie 
popuJis  terrai  em  clademque  infertet.  Sed  neque  ifta  Ketleri  paSio  Æftios 

obligarefotuit,  ut  a monitis  Cto farts  rfeedentes,  invifo  imperto , (ft  n~ 
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fittUtlflf' Jii  ftatus  iné^y  ^ -à  -Màgiflro  êfdims  pfoU- 

gi  poterant,  in  iHtitme  èjtts  pèrtkanebant  : f pofii^itm  ad'  ÎHeitas  redaüus,  ex- 
itrnum  Ipfe  pàtrtcinium 'ttrcumfpieiebat  ^ iicmt  defertss,  in  ttcie,  ut  diei- 
tur,  novaculæ  eonfHtutis  falutftn  fttam  ^dotunqtu  modo  expedire.  Eo  tnim 
fine  tiiUs  ftcktas  ai  imtiar  c»afiitttià' wteltigitur  ,f  . ut  mutais  viriius  eoaJUüf- 
que  omnium^  qui  ta  eontinetur,  vita  & intolumitas  defenderetar ,■  non  vtrt 
tn,  compagt'  ifià  per  vim  extehiàm  iUKata^  iidttn  ftatus'  idem  pofttü  fubirtnt 
demhüum.  ' ^in  ipja  nneffitas- jus  daf  ftatuit  ftm  parti  dvitatiSj  fera  reli-> 
ftto  cvrpore  ftgregandi , fi  aliter  excidiom'  dacUmtre  nequeatY  atque  id  tanta 
ntagt's , fi  a eaterit  éjufdem  eiviatis  meniirrs  idem  difcrimen  ftto  interitu  non 
fil  depulfura.  Atque  iftud  sHnadunts'qn»  capiti  (ft  reliquit  mmbris  Æftia  con- 
tKfkbalur t fofutuin pemtns  é^atf  cum'^toN/m'ReipHiUta  corpus  diffparttur.,  tft 
Ketterus  M alieàa  j^eftatt^  céHftkitiiltŸ‘^fi>^^  ardims  Jh/touit*  reguU,  deâ- 
neret  eÿe  Magifter'^/Hem'  (ft  'magiftt<^  is  fi  tradtnt  Palomsy  arbi- 

trât a fuo  egit.  IradideruHt  fi  Dams  -Oofiliaf  (ft  Piltenfis  in  Curania  rtgio. 
Car  Æftiis  non  liceret  Suecorum  imperium  etigere,  a qnibiu  auxilium  preejerr» 
tins,  (ft  certiora  commerciis  fuis  - cotnmoda  prowntura  pravidtiant?  §uare  non 
violenter  iutercepit , quetnadmodUm  hic  fingitur^  Æftomam  Ericus.,  fid  [pon- 
te fi  fuaquq  offtr entent,  Ift  dédit iam  in  fidem  admifit;  qttod  Sueds  non  parva 
fanguinis  impendio  ftetit , cum  pro  iUius  deftnfitne,  cintinuatis  per  tntegrunt 
feculum  bellis,  adverfus  immctmjftntot  boftes  depugnarent,  atque  ita  .iViuspro- 
vincia,  quæ  ipforum  quondam  fuerat,  nuper  veto  fuce  tutelce  pcrmiffa,  at- 
que dedita^  pojj'ejponem  novo  infuper  titulo  fibi  acquirercnt.  Tum  quoqut  it- 
iud  a vere  abïudit,  quod  de  fraude  Ducis  Meklenburgici  tradit,  cum  tempo- 
rum  iftorum  gnari  mverint , biennio  demum  ab  Æftoaia  dedita  eundem  iit 
Sneciam  trajeciffe , poftquam  in  Germania  Ctefaris  opem , ad  Ftdvnes  IJvo- 
nid  tjicicndos , nequicquam  imploraffti.  ‘fanto  minus  Ericus  opus  habuit  aun 
iUà  de  Æftoniâ^  qiu  dudtm  in  fuam  poteftatem  penenerat , intercipicnda  con- 
fpirare. 

EjufdetH"Uotæ  faut,  qtue  de  inuptitnibus  Suecorum  tempere  indaciarum  fac- 
tis , abdkato  Rege  Sigifmundo  fubjiciuntur^  qtue  more  fuo  pcr-j:;  fe  nas  rat  ^ 
tanfas  jttfitjfinms,  qusbus  ad  bcec  mpuifi  fuiftint^  aftute  fabticendo.  Setunt 
uutem  ficula.,  fg*  inceirupta  aitnalium  ftdes  teftatuTj  Pohnos  emnis'  detrimei:- 
ta,  qute  a Suecis  pajfi  funt,,  fuo  jumnte  fibi  accerfivijfe^  dum  incpnfnlto  fcr- 
vore  privatas  Regum  Uses  fuis  facerent , eorundemque  prtinaciant  opibus  fuis 
ift  auxiliis  in  Suecorum  pèrnidem  alerent.  Nam  ut  innocentes  ab  initie  fui,- 
fent  Pohni^  bellnm  quoque  apud  Sigifmundum  Jiegem  depsecati  efi'ent,  quod 
frudentiores  eorim  fecijj'e  facile  credi  poteft  > immanium  tamen  facinorum, 
quee  Rtx  ipfe  in  Sueciam  perpatraverat , participes  (ft  adjutores  exftiiiÿ'e  Polo- 
nos,  atque  in  focietatem  belli  centra  Suecos  poflea  veniffe  fciunt  quoque  fecula. 
~ §uid  multis  opus  ? Piafecius,  luculentus  rerum  Pohuicarum  feriptor,  teftis  cft  : 
Polonos , quantumvis  ipfi  fibi  a tali  bello  præcavercnr ^ vol  invitos  illo  implica*- 
tos  fuiflc , pnefcitim  Iludio  privatorum , qui  ca  viagrauam  Rugis  (Icmcren  con  - 
tcndcntes , infcia  republicà,-pa6b  cum  Regno  Suedæ  avita  incautcabruperuni. 
iQ:)Nam  Sigifmundus  liuçalotUis  quorundam  confiliisprxceps,cumSHt(ospeJfuir- 
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1731.  àare,  Icgts  jReg/ii  everter^,  tBtfftitntiis  yifo  imfmtfi  fS'  i»  mêirnm 

• patiiauf  /Mm  viàhre  .^un.y-mretur,  mm  tjttfî»*  pojteru  nmmum  erdimm 

SHCciæ  cùnftHfus  imUgHos  fcepUo  J Jim  vi»di6ta  C*f  ira  ariens  ^h»fi4S 

totoerbe  Suecis  qusrere  ne»  diftitit  i at^at,  ut  in  Finlaniiam  inttmra  ^ue» 
dit  peHtfraret  y~ÆJi»mam  per  Dueemjuum  Farensbacbium  prias  oecupaifdam 
fiatnfi  j çu(  ,iUii  krumptnss  tepins  Smcisni  Uj^  Piafecie  no»{ernel  taeeffivitf 
^ii  igiUtf  mjuJlf.a  Cailolo  Megp^  fm  Dtuis  ^dâmanni*  mmitte  bafleimt 
(Utruit , /ac/nm  f.  fi  vim  vi~  prepuÿarrt?  Uitarns  bant  injnrinm,  Æfior 
vite  direptiemrHy  aitxe  sMJ>C/.,  cum  valida  manu  Lnotd^m  ingreditnr,  onh- 
hiaque  mummenta  (fi  urbes^  pneter  Rigamyin  juam  pô(tfik*em'ndigii^  prenis 
sdf«  LtWtofMm  amntis,  quts  PoltmUi  imper ii  pcrttedtkaty  nt  eodem  amu  Rt- 
valitt  eenfjregati , JSigifmunde  (fi  regmt  fitdeuitp  .^tdfii^um  remoKiarenty  Sue- 
ternm. ver* n/^Miant' perpétua  fetdere^ampkderentur^  <R.)  Jrhtne^jtuüim  tm 
vUratii  heUi  PoUmi»  eepit praVis  qnerm^iamjufiigatioHiius  in  itiad  alUHa^ 
qu»d\vehria  fortuna  gtftum  brevis  quies  eaapofmti  Sed  mm  fimul  conquievit 
Sigifmundi  ammus^  qui  infefta  qu^evis  in  Suecos  maebinatus^  duces  eopiarttm 
(oirumpere,  ü*  , /parfis  per  SuedamUbeüis^  diffenfiones  inter  cives  y adverfas 
Regem  /èditienes  exettare  laboravit,  -(fi  ',\cum  doJus  non  fuccederety  per  Scie- 
pncium  e Litbuania  irrumpentem  Æfiouiam  fetro  (fi  igné  crudeli/Jime  vajles- 
vit.  ^a  re  motus  Gustatus  Aoolphus,  ut  boftem  averteret,  annt 
MDCXFII.y  armata  claffe  in  Livonia»  tendit  y (fi  y recuperata  Duuemun- 
da,  (fi  aliis  arcibus y Sigismundo  inducias  inbienuium  indulfity  es 

if  go  y ut  interea  de  perpétua  pace  ageretur.  Ferum  Sigifmundo  mbil  minus  cordi 
craty  qui  bello  Turcico  celeriteTy  uti  opina  bat  ter  y couficiendo  tempus  lucrari  va- 
luit  y ut  totis  deinceps  viribus  Suec  'tam  agff  ederetur  : Itaqucy  decurrente  indueia- 
rum  temporey  per  Jacobim  Gardiaeumy  Æ/iouite  prtejidem  y Cbeeevkioy  qui 
Livonite  praerat,  ftgnificavit  Rex  Gustavus,/#  aut  paeem perpetuamy  aut 
ioHgiores  inducias  ex^tere,  neque  diutius  in  atnbigM  bterere  velle.  (S.)  Contra 
qute  cum  Sigifmundus  terÿverfaretury  G\jst kws  M DC XXI.y  mcuj'e  jtu- 
gujli,  integro  fere  pojl  inducias  anno,  in  Livomam  cUtJfe  adveUuSy' Rigamy 
quie  viüoriis  Succorum  haclenui^moram  feceraty  expugnat.  ^uid  e/l  igituTy  ' 
quoi  de  irruptionibus  Suecorum  declamet , quos  Poloni  priores  lacejfiverant  ? 
vifi  priviiegio  cautnm  Sigi/mundo  demonfiraverit  , licuifife  ipfi  Suecos  impu- 
ne  iiifejlarey  bos  vero  probibitos  vim  amoliri.  ^uid  inducias  ftabilitas  crê- 
pât, quM  non  tantum  fanüe  Sueci  fervabant , fed  (fi  paeem  ferie  expetebanty  tôt 
tiunciis  literifque  ad  Regem  fenatumque  Folonite  mi/fis  ? Sed  cum  nibil  profict- 
eerent  ySigifmundum  /'ponte  fua  infejîum  Peionis  ipfi  s exifiimulantibus , qui:  Snec'tt 
vitio  verterity  /i  iHudifibi  nonpaterentur?  Nibil  Polonis  inopinum  aceidit  y qui  y 
impies  Regis  fui  conatns  jnvandty  facile  pnevidebant  fe  jufia  Suecorum  arma  in 
fe  conver/uTOs.  : 

Sed  cum  pnkrum  fibi  duseiffet  audor  cum  larvis  ludariy  non  tnirum  efty  Jt 
Caroli  g V ST  AVI  Regum  clariJ/iPti,  memoriam  vellicare  non  omiferit:  qui 
ficiu  'injurias  Sueeis  a Sigifmundo  illatas  refricare  noluit  -,  ita  eandem  ex  filio 
hnpcrtunitatem  tolerare  nonpotuit,  documenta  édita,  fortibus  viris  non  temere 
iëfultandum.  ^te  maximum  Regem  in  ultiouem  fiimuiaffenty  pubUcatis  ttenç 
' feriptis 
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fcŸ^h  toti  orbi  wnifç^afa jfnà',  ■&  rt&Mré^qnam  ùt  hicrepeNHehéU.*  E:i 
iîsitmjtàbit  rm  Yttpiffè  itiduciàs  fààà']onkYiv:TL  CkaiM\9.o,  ~ 

Rcge  Pohniée,  ruptas  «/«tw  geminata  perficlis,  fitt  JiHta  Siircnim^ 

moue  Mtis  nolijpma,  vhme  acfortitudiite' fjoftis  nrf arias  ««- 

liThttfs  retudijjte.  N$que  'Pax  y -^stiHC  citât ur^  Poioms  tutari 

fûtuif,  pte  ficut  ipfa  iiccHtiam  'ium  dédit y^peviffim^  ptepe  in  Suecos  ^rpa- 
triPi-,  ita  Suecos  diri^Ka  i/a'  kgt  timai^rinxit,  Kt  injurias  pi^Js  aa  lnbi- 
ium  Regts  PaIotn<e  grans  devàtarent,  hno  bujus  an  ogamia  eo  majorent  incttr- 
rît  reprehenfionem,  pod  iâ  temporis  prxciptté  cum  Mofcorum  fj?  Caf'atço-'. 
rum  armi  pteutur  y novis  Regem  Suecue  inpriis  prevocaret,  eujus  amicitiâ  eon- 
fervata,  non  modo  iftorum  progreffutfiftere,  fedetiam  immineniem  cladein  decii- 
iuirefacillime  Polonia  potuijpt.  ; 

Sed  non  fatis  eft  jm^eriiorum  tmporum  memoriam  falfs  narrationibus  de- 
pravarcy  nifiaffatim  pope  malediSlorsim  ingeratiir,  ijuafi  ad  juflitiam  bftjiis  ^ 
[ctU  otbi  adpyohandatn y fidcKqtte  fâbuUs  fars  conciliandam y apprimere  facerct\ 
fl  coHvkia  ex  Itivio  arrepla  plenis  t/.dnibus  ingentem  Sneekamfpargeret.  Mi- 
ra in  nugii  excogitanJit  foUrita  nati'jo  quodam  getiio  tune  videtur  ummdriy  (J 
quafi  fe  ipfakt  vincere , quotics  probris  coacervaadis  i/npenditur,  quorum  nova 
qtnedam,  ü*  inexbaufia,  ubertas  qm%is  paginâ  repuliulat.  Suecos  petfidos^ 
fgdifragos.  fans  ruptoreSy  tjt  aggrejjores  appeliare  pndor  non  eft  y quos  qnie^ 
tos y {ft  niiif  minus  pam  beliutn  méditantes,  inftgni  turpi  verfutià  circumvenit 
iiex  Polonia.  Sed  banc  petubntis  calami  lajetviam  niagno  anima  comtemnii 
vaiio  Suecka,  quant  ift  pacis'artibus , ldi  bcUica  lande  y v'gentem  ficut  nemoitn- 
puMt  îaeefftvit-y  ita  ipfa  amkitia  fardera  fanfle  colendo  puram  integramque  f.s- 
mant  fetvavit.  Toi  coifuraiis  finüimorum  populomnt  odits  fapc  petita , ghrl.oni 
a t/uftnibits  riMarn  fùrtiter  afferutty  armaque  hroidendi^nceejjibus  iate  eir- 
(kmtflii  y.nulla  baàepus  perfitlue  labe  tenter  ata.  ytftqiti  veteris  avi  menioiiam 
refScoHii''  pccurret  criuntq  ÜLAdisiai  JageIIonidis  ambra , qui  r'ioku 
ptuisy,  quant  Anturàthiy  Ÿdrearum  Impei  atoriy  jurejurando  confirmaverat  y bor- 
rendaè  fvnas  luit,  miferabill  Ckriftianorum  ftra^ad  Fernam  ctefusy  amo 
ÂfCCCCXLIF.  Geminum  Frideeici  Augvsti  exmplum  annali- 
htfpoftbac  mftrendum  y quem  non  immerito  p s miretur-y  cujus  famim  imtatW  y 

non  peib.i  efcere.  y £^i  paeem,  poft  Ht  beffa'  mutws  ut  'rifque  gejirisela-  • 
Jspiù  J{ft.a%  fojifcita  demum  Régis  Cbti'ftiamftimi  operâ  ftabilitam  (ft  a fordini- 
Ifts:  ^ijubtkit'Pohnse  foknnher  (onjhnutamy  rtepit  (Jf  infregiSy  nnlta  .injwi à 
prpvpcaiiiSy  nob  légitima  modoy  fcdignobili  dolo  uJuSy  Suecos  paRis  cvnfiaentês  y 
{ft_arUioris qjpkitix  fmulatkne  dneptes  Jubila  bello  adortuseft,  1 .ivonid prirn 
direpia,  qtunn  conftitij/it  y cujus  jufju  Ift  aufpkio  tam  airox  facinus  patratum 
inmii  ji:rtidA,  jiilWac  légitimé  procdlifle,  àppmef 
oMiay^tn  Pt'oiiiir  jufti  nomke  vrnire , quidqutd  contra  jnsfafqne,  contra 
put  'aù  p^OTMM  fkiciH  y libido  fuggeraty  ont- occafto  fuadeat.  Et  quomodo  il- 
/«w'uliorem  & alTertorem  p’jblica  expofeit  vindiéta,'  qui  privata  lubidine  ad 
bcllum  Pmulaius  eft-,  non  modo  nutlum  ad  id  a Repubikd  mandat um  babuit, 
verum  etiam  eo  ipfoipfam  Rcmpublkant  coitvcllcre deftinavit ? DeverpevMno'atmo- 
T.im  progrefTu  gioriari  parunt  bonorificum , cum  is  dsh , non  viituti  debeatur  : 
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1701.  nec  magna  renrat  provincum.  pr^efidüt  nndam,  atqne,  ut  in  profunda 

nullins  malt  tintentem,  improvija  tueur  fient  vpfiarty  (fi  cafiellum  upum  inur- 

eipere.  Et  quis  noverit,  amun  ifie  fucctfius  lot^am  malerum  feriem  Régi  Pp-  > 
httite  neâlat.  Std  preeterquam  quU  exttîfi  animi  principes  malueruhi  fmper  fe 
fortuna  pceniterq^t,  quam  puderet  viaoriee\  degenertfque  tjufmodi  fraudes  ^ qui- 
tus fides  put! ica,  (fi  communis  hominum  focietas  Uditur,  viJiorum  bominum 
JolcrtU,  HOf  Regum  jufta  arma  gerentium  , tfè  judicarunt:  ad  ultimum  que- 
que  fortuna  temeritati  non  fuffecerit.  Sed  qui  s m'tretur  profanas  am  ab  ipfo  fa- 
cro/auaifeederisreliwnem,  qui  profari  audet,  nullam  partem  julbtix  ab  hoc 
inilituco  alicnam  clTe  ; atque  plane  coniîdere  divinx  cicmenüz , quod  juC- 
tam  de  his,  qui  oderunt  pacem,  répétée  ultionem;  a quo  Rat  jus,  ab  eo 
Deus?  Eft  profrao  Deus , qui , qu*  mort  aies  gerimus , videt  (fi  audit  : nec  fe  il- 
ludi  patitur.  Si  ferie  hrec  tradidiffet  Rex  Polomte,  fi  çredidijfet  -,  an  temere  hoc 
bcilum  effet  motum?  Verum  quin  Deusjufiasabeo  pænas  expetiturus fit , qui, 
perfide  rupto  focietatis  buman/e  vinculo,  tôt  innocent ium  hominum  vita  ac  fangtùnt 
prodige  ad  fuam  cupidinem  abutitur,  ficut  religione  Chrifiiana  imbu  ta  dubitat 
Sacra  Rcgta  Majefias,  (fi  pt  oinde  ejus  providentU,  majtri  fiducia,  bujus  belli 
exitum  commit tit-,  ita  ut  ferenijfmi  pa^orum  Olivenfium  fponfores,  (fi  reliquat 
orbii , manifejio  cognofeani,  quant  longe  beec  armorum  (fi  violentiet  libido  non  mo- 
do a juftit ta,  fedetiam  omni juris  imagine  recedat,  non  detreSat  provocant em  ad 
tabulas  Olivetfes  fequi,  conviUuras  ip/um  multarum  calupiniarum , fummte  injuf- 
titite,  (fi  violati  tfiius  foeda  is,  quod  intei  régna  Suecite  ac  Poktùee  fanSum  perpe- 
tuumque  tffe  opportet. 

Jtaque  ad  articulum  primum  pedem  figere  lubet  : quo  confit uitur  ut  pax  fit 
perpétua,  vera  finceraque  amicitia  inter  Reges,  regnaque  Sueciæ  ac  Po- 
lunix,  ita  ut  altéra  pars  alteri  poRhac  nihil  hoRilitatis  aut  inimicitix,  clam 
aut  palam  inférât  ^ nec  alterius  hoRibus  auxilia  quocunque  nomine  prxf- 
tet,  nec  cum  alterius  hoRihus  fœdera  huic  paci  contraria  ineat,  nec  quid- 
quam  in  alterius  Ratus  diminutionem  per  fe  vcl  per  alios  moliatur.  Contra- 
venijfe  Suecia  arguitur.  ^opaSlo?  Certo  fadere,  inquit,  quod  per  L<cga> 
lumfuum,  ComitemTott,  compilavit,  & de  fa£lo  in  anno  MDCLaI. 
fidem  obRrinxit , auâoraturos  Succos  duodccim  millium  exercitum,  ad 
. afierendam,  & opprimendam  armis  liberara  in  Polonia  cle6lionem.  U- 
trum  Suecis  btc  vitio  datur'f  fi  eltüienent  liber am  aférere  voluifent,  laudem- 
dnm  eorum  officium;  fi  armis  opprimerez  culpandi  fini.  Sed  oportet  tnfignem 
fttiffe  impofitrem,  qui  Régi  Polonite  hoc  comment um  fuppeditavit , tanta  cum 
vituperatione  gentis  Suecicte  propalandum.  §uem  liquet  non  infpexijfe  unquam 
apicem  ifiius  fadtris , aut , fi  infpcxijfef,  mortalium  ejfe  imptobiffimum , qui 
ftopenfijfimee  erga  Rempublicam  Polonorum  voluntatis  pigttus , ut  crimen  Ufi 
faderis-,  objicerct,  atque ^ ut  ipfius  verba  funt,  quxvîs  conrcr\’andæ  pacis  anti- 
duta  in  toxicum  converteret.  Nam  quedmodum  Sueci  unici  id  optant , ut 
hbertat  Rcipublicte  fana  teBa  confervetur  •,  quod  Sacra  Regia  Majefias  arbitratur 
Polonis  optiuie  confiare  : ita  cum  id  temporis , quo  Johannes  Casini> 

RUS  yê  regno  abdicare  meditabatur,  paniciem  libertati  ordinum  maebinari  ques- 
dam  iateiligerent , auxilia  Régi  ac  Reipublictc  Polonorum  per  légat  um  y**«, 

Sténo- 
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•Stenonem  Bielkium,  amo  MDCLXI^  obtulcriint  contra  qucmcumque  a^ef-  iTOr. 

■forem  extraneum , qui  libéra  comitiorum  fuffragia  armata  Tnanu  opprimere  cuna~  

retur.  Eccc  id  ipfum  [oedus.  (JV .)  ./in  promtijjima  h<tc  offtrentes  jiudia , impio 
&fœdifrago  auui  confpirafre  arguentur? Ân  odium  ac  mvidia  taltm producunt 
•fruclum , ut , quoi  perdere  velimus  , periculum  ab  eorum  cervicibui  depellantui  ? 
Nibit'clam  Rege  £5?  Repubtica  achtm:  nihil  occultum.  ^0  auimo  ciga  Kem- 
publicam  ejjent , fatis  erat  Suecis  indicare  : uti  eorum  anticitia  pro  lubitu 
ipfa  poterat.  Scilicet  in  debellatis  animis  abfoluti  (ceptri  potentiam  fundarc 
volucrant  Sueci  , qui  rébus  fuis  nihil  mhius  conducere  femper  exiJHmarunt , 
quam  veteres  Reipublicæ  Pohna  leges  mutari  aut  toUi.  ^nd  cum  Rex^  Fr  i- 
DERiÿUS  AüCustws,  pTobc  intellexerit , nihil eft  , quod eeque animum  ejus 
odio  ac  ira  in  Suecos  accendijjet , quos  Reipublica  non  de  futur  os  , forte  non  immc' 
rite , fufpicatur , yî,  quemadmodum  ccepit , libertatem  iltius  evertere  pergat.  Exar- 
fit  tune  validior  hujus  ofenf*  fax  , cum  feedere  Suecis  nuper  popofito  Rem- 
publicam  Polonam  excludi  voluijfet  Rex  Polonia  5 Saa  a Regia  AlajeJlas  Succia 
non  aliter  in  illud  confentire , nifi  ipfa  Rejpuhlica  eodem  comprehenderetur.  ^tod 
tune  Suecis  perfuadere  nequiit , quin  apud  alios  perfecerit , non  dubitarc  po~ 
lerunt  erdines  Polonia.  Compilant  Regcm  Augustum  edere  eapita  fecre- 
tmis  foederis , quod , inconfulta  Republic  à , ante  biennium  inierat  : invenini 
infirumentum  (ervitutis  rite  con/criptum  ejfe , cenfignatum , quam  evu»~ 
dendi  non  facile  via  dabitur.  Ccrte,  fi  unquam  , fub  hoc  Rege,  quo  tweentio- 
rem  hoftem  nondum  experta  eft , libertas  Reipublica  prichtatur , qua  ad- 
verfus  externam  vim  inconcujj'a , dcmefticis  tnfidiis , nifi  Deus  ex  nuichi- 
nâ,  fuccubuit.  \ 

^ua  de  damnis  illufirijjimo  Duci  Cttrlandia  illatis  tanto  cum  verborum  ftre~ 
fit  U intonuit,  vana  eJfe  0?  ad  invidiam  Suecis  ficiendam  prverfe  exagitari.,  ipla 
negocii  hujus  ferie  conftaiit.  Namque  urbi  Rigenfe  , tanquam  prima  fedi,  (ÿ 
p-acipuo  rerum  Teutonicarum  in  Livonia  firmamento  , multa  infignia  pivile- 
gia , florente  ea  Republicâ , concejfa  funt  -,  pacipue  autem  ut  umeus  per  iftos 
traàus  portus  hoc  (ÿ  emporium  frequentaretur.  Exftat  Innocenta  tertù,  Pontifi- 
cis  Romani,  interdiclum,  feveriffime  vetantis,  ne  quis  pater  Rigenfes,  merca-  , 
tura  gratia  Semigalliam  adirct.  Cum  illi  pofiea , fociatis  cum  Èpij'copis  or^ 
dine  cqueftri  armis , Livoniam  , Curomam  , Oefiliamque  debellaÿent , aufioru 
late  Wilhelmi,  Epijcop  Mutinenjis , legati  tune  Pontificis,  anno  MCCXXI' 1 y 
tertiam  regionum  acquijitarum  partem  obtinua  unt  , adeo  ut  eorum  territorium 
ab  una  regione  Findoviam  ufque  extenderctur , ab  altéra  Oefilia  littora  altinge* 
ret.  yitque  ita  qui  jus  Commerciorum  (fi  Navigationis  paoccupaverant , cum 
nondum  alla  iftis  in  oris  urbes  eondita  efjent  j iidem  jam  jure  dominii  mercatu- 
ram  fibi  folis  in  finit  IJvonico  vindicare  poterant.  ^tod  eorum  jus  tantum 
abfuit,  ut  interpUarent  Prafules  , (fi  Alagiftrt  ordinis  , ut  poftquam  Curl.andia 
^um  Livonia  (fi  urbe  Rigen/i  in  unam  Rempublicam  coaluifjet , publicis  diplf‘ 
tnatibus  caverent , ne  ulla  munimenta , aut  adifteia^  in  litoribus  iftis  exftruercn- 
tur  , qua  Rigenfium  commcrciis  damno  impdimentoque  effev.t.  Vfa  eft  hoc 
jure  fuo  civitas,  pr  multa  fecula,  non  inierrupto-,  ampli (Jimis  infuper  exterù~ 
rum  Principum , qui  inerementa  urbis  optabant , -pivilegiis  confirniato  , ante-  * 
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1701.  f Dux  Cttrland'ue  injiisutus  fttijfet , *ut  Polom  divinare  fctmÿemtf  ft  dt- 

minos  ijlius  regitnis  futures  : contra  quee  Curones  ne  mimmam  ratiomm  ad~ 

ferre  potuerinty  qua  jus  hec  tanta  vetujtate,  y kneijfma  temporis  frtferiptie- 
ne , jubnixum  infrmetur , aut  libérant  ipjis  circa  btec  Uttora  navigatimew  »• 
lim  fui£e  oftendatur.  ^uapropter  ettam  chitas , ne  quis  è vietma  , aut  pergri- 
riis  nationibus  , portum  fuum  preeterveBus  , alto  merces  adptrtaret  , armatas 
quafdam  naves  babebat , quee  ad  ilHdtos  portut  digreiïa  uavigia  Rigam  deducerent. 
/ngravefcente  tondent  Mofctvitùe  belle  , cunt  Ketlerus  paBus  plu  Curia»- 
diam  , Polonet  um  partes  elegiffet , Sigjfnmndus  Aunfius  Rex,  tuiffe  cum  ad 
ederes  Jlatus  Livenite , tum  ad  JtigenJ'es , legate  Juo  Radivile  , emnia  jura  , 
coitfueludines  (£  privilégia  , civitati  integra  (£  illibata  fore  felenni  paÿe  fp» 
pondit  , idque  antea  faBum  efi  , quant  ultimus  JJvonûe  Magifter  Ketlerus^ 
Duc  Curlandiee  proclamaretur.  ^i  , auno  MDLXI , reltffofuttt  ordtnem 
principali  digmtate  mutaturus , in  tpfo  abdicatieetis  aBu , renùjfo  Rigenfibus 
‘iiiramentOf  que  haBenus  ipfi  adftriBi  fuerant , jura  (£  privilégia  pariter  intaB» 
s cliquit,  tttque  ipferum  arbitrio  permifit,  utrum  Pelomrum  imperium  cucipert^ 
an  libertatem  fuam  ipfi  defendere  mallent.  Neque  emm  ftatuere  aliter  ei  fat 
erat , qui  precarius  ip/i  magijiratus  ifta  jura , quu  civitas  ab  anttquiffimis  tem- 
poiibus  buimaat , tôt  etiam  Imperatorum  , Pritteipumque  üteris  confirmata  , 
mut  are  ncquit , neque  Rex  PoUmue  quidquam  civitati  detrabere , ut  novo  Dud 
adderej,  potuit,  aut  plus  ei  cum  Rigenfium  detrimento,  quinendum  Regis  im- 
perium ttguofee^ut.,  conferre  , quam  is  ipfe , antequam  Dux  fieret , balmijfet , 
' aut  prifiinus  Curlandia  fiatus  permitteret.  Atque  haBenus  in  animum  nent» 
iuduxerat , ut  jura  civitatis , imprimis  autem  mercatura  navigationis , per  U- 
voniam  Curlandiamque  y in  dtibium  vocare  auderet:  fed  fimul  ac  novus  Dux  Cur- 
iandiâ  potitus  fuerat , paulathn  affurgere , ad  commoda  fua  refpicere;  £5*  quevis 
modo  jura  ttrbis  ad  Je  trahere  cœpit  •,  cui  cum  Je  non  minus  firenui  oppene- 
rent  Rigenfes  , graves  rîxee  (fi  conientiones  ert<e  funt.  Nondum  Riga  Polen» 
rum  impci  ium  venerabatur  : libéra  erat , (fi  fui  juris  : verum^  pojl  viginti  amto- 
rum  mei  am , cum  regimini  Polonico  je  jummitteret , flipulata  fibi  antea  efi  a 
. Rege  Stcpbano  , ut  prfiina  jura  (fi  privilégia  falva  (fi  ilUefa  forent,  nec  ulla  iu 
re  in  poJieruM  imminuereutur -,  (fi  cum  quereretur  infolitis  in  portubus  neuves  » 
xerari,  Duc j graviter  a Rege  interdiBum  efi  omm  navigatione,  (fi  ttavium» 
neratiouibus  in  Curlandia.  Confit  mavit  hoc  Sigifmundus  , Rex  Polonûe , pru- 
■mulgato  diplomate , que  vaga  tjla  commerdorum  licentia  , tam  juribus  urbis  » 
■ quam  vcBigdlibus  regiis  noxia,  feverc  probtbetur,  faBa  etiam  Rigenfibus  poiefia- 
te,  naves  tllkitosnportus  adeuntes  cum  tnercibus  detinendi-,  qui  (fi  tune  navem 
pice  onuftam  , in  portu  quodam  Curonico  depehenfam  abduxerunt , approbemtt 
RfPi  (fi  adhortante  y ut  jimper  ita  procédant,  ^in  (fi  ipfe  Dux  Curlandüey 
pfUericus  , ad  prxfeBos  fuos  literas  mifit , quibus  operam  dare  jubentur  , m 
quia  infraudem  bujus  priviiegii  a Curonibus  commit tatur  : cui  certis  conditiomètn 
Rigenfes  y anno  MDCXF , .paBo  irûto  , concejfcrunt  , ut  occlufis  reliquis  porta- 
bus  y Ubavià  tantum  (fi  Vindaviâ  mercés  libère  cxpofrtarenlur.  hviter  lût 
taBa  funt , idoneis  U tais  (fi  document  is  fitmare  facile  effet , ni  refponfum  bât 
, in  mmtam  tasltm  extrrfcaet  ; pofare  autem  ca  quandocanque  tx^aatar 
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amtequam  in  Suecorum  vemrat  poteftatem,  deinctps  per  totuminduciaruminter  

Shccos  P ohms  tempus  ufa  fuerat , pace  OUvenfi  novum  robar  acccpit  , cujas 

trticulo  decimo  quinto  jubetur,  ut  commercia  priftina  fine  libéra  & non  impe- 
dita  tam  terra,  quam  mari,  &inveteriufu  o:  exercitio,  quofuerunt  tempo- 
re  induciarum  , conlbrventur.  Cum  vero  nihUominus  circa  oram , qute  ftnum 
Rigenfem  fpeSlat , ntvos  portas  aperirent  Curones,  (à  fepiu>  mordti , cæpto  non 
deftfterent , non  alia  ratione  fijii  pot erat  navigatio  ilhgitima,  m bi  tantoper; 

damnofa,  quant  ut  naves  ^ vetitis  ,portubus  egrejf/e  ^ caperentur  ; que  omîtes^ 
fecus  quant  hictraditur,  ea  conditione  funt  dimiffie  ^ ne  ddiblum  iterarent. 
jute  fuo  cum  usèrent  ur  Suc  ci , cui  injuriant  intuHjffe  arguent  ur?  Sicut  enimfun- 
dum  nteum  , me  invita , ingredientem  vi  ac  armis  arcerc , aut , pignoribus 
eaptis , atiifque  modis , ne  id  faciat , impedire  pojfunt-,  ita  quin  idem  jus  in 
mari , quod  dominio  meo  fubjacet , (fubjacere  autem  finum  Livonicum  urbi  Ri- 
genfi  jam  demanjlratum  eji,)  exercere  poffim  ^ non  ratio  alla  aut  les  obftat. 

Cum  tllud  inaaderet  Curo,  Suecus  vero  propugmret , uter  alterum  prias  tajfjjct, 
eoque  fado  ipfam  pacem  Olivenfem  , cordati  judicent.  ^lis  enim  Suteis 
fuccenfeat  , ji  privilegium  , ex  quo  anima  civitatis  psendet , tanta  vetuftate 
fubmxum , j'uthmis  Regibus  adprobatum  , pace  noviffima  corroboratam , 
urbi  nolieiit  ereptum.  ^is  non  horum  potius  moderationcm  laudet , quod  in 
turbatores  commertiorum  non  gravius  animadvertijfent  , poftqisam  contimtata 
infolentiâ  Suecos  eo  neccjjîtatis  redegijffent , ut  fs  commerciorum  ufum  voluijjent 
falvum  , non  parvis  impenfis  quotannis  litera  ifta  obfervarent.  Non  igm- 
rantia  juris  hujus  exeufare  Je  poterant  Cut  ones , quen^modum  ducentis  abhinc 
annis  jecijfe  leguntur , cum  fpeculatcria  Rigenfium  ^fbis  idem  tentantes  è di- 
•Oertitulo  rerjocajj'et . Noverant  jura  civitatis  : pada  legerant  : interdidum  G \s  s~ 

T ATI  Adolphi  viderant  ;Christinam  fua  atate  litora  ijla  navibus  cufio~ 

•âivijfe  audiverant  : quo  minus  ipjis  videri  mirum  deberet , ji  eadem  jura  nunc  tue~ 
fentur  Succi  , non  opportunitatem  belli  Turcici  captantes,  ut  f al fo  objicitur,  fed 
eodenfjure  longa  ante  eetate  uji.  ^uam  ob  rem  non  ad  ullius  injuriam  , aut  latro- 
cinium  maris , ficut  bic  calunmiatur , fed  adfurtivas  negotiationes  , quo  mmi- 
w in  literis  Sigtfmundé,  paulo  ante  citatis , veniunt,  dijlurbandas  bx  K.ives  de- 
ftinatee  erant.  ^id  Gustaws  Mugnus  animo  volviffct , temeraritm  ejl  pro~ 
nunciare  : hoc  uttque  certum  ejl , ejus  bemficio  tam  accolas  quam  alias  nationes, 
debere,  quod  mare Balthicum^  a Duce  Fridlandia  liberatum,  tnto  nunc  naviger.t. 

Nec  cuiquam^  quivctitis  portubusabftinuijfet,  Succi  liberunUftiusmaris  ufum  in- 
vider  unt  unquam,  aut  ex  ht  tore  Curlandia  dominium  ejus  atrogandum  Jibi  putave- 
runt\  cum  alia  longe  ftnt,  Êÿ  Jolidiora  argumenta,  qu^  fuhliniius  quoddam  in  hcc 
mare  jus  Suecis  adjlrunt  ; quorum  clajjïhns  illud  quoque  multis  ante  tempejlatibits 
Mtnigatum  fuerat , quam  Curonlatm  jinum  pcregrince  nave's  detexijfent. 

ob  rem  nemo  ejl,  qui  non  viàeat  Mgem  Polonia  fuo  fe  jugulajfe  ghdio, 
cum  temere  ad  Olivam  proyitaj/'et , qiitt  non  tantum  Suecos  abjurdis  ejus  Ci?  im- 
qnis  criminatimûbus  abfolvit  , verum  etiam  ipjum  gravium  injuriarum  riitm 
agit , qui  contra  manijejla  padi  Olivenjis  verba  , clam  multa  hojiilitçr , (j  ht 
Suecici Jlattts  diminufionm , molitus  ejl , iuûijque  foederibus  huic  paclo  a^erjis, 
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tjoi.  ho  fies  undcqiiaqne  iilis  concitare  Jluduit , (ÿ  mox^  nefaria  ipfe  arma  i»fulii‘ 
Ôÿar.quam  fi  iuterrvgatur  Rcx  Pohm<e  , à quo  demandatam  habeat  batte 
aceufationem , aqua  ipfi  , nt  ajunl  ^ bterebit.  Polonos  de  injuria  queftos  effh 
tiondum  camper tum  efi  : quod  tamen  Oliva  jubet , antequam  ad  arma  veniatur. 

ipftus  in  Rcpublka  poteftas  fit,  uatiffimum  eft  : citra  cujus  mandatum  cum 
nulla  ipfi  in  Snecos  atlio  eampetat , negotium  tamen  facit  litemque  per 
ealumniam  fingit , cum  jure  nullam  babeat.  Negotii  igitur  gejii  gravis  ipfi  ratio 
eft  reddenda  , qui  prater  necejfitatcm  opus  periculofa  plénum  alem  Jufcepitf 
jummamque  rerum  in  difirimen  temere  adduxit.  Neque  aliter  de  Curlandka 
eontrovnfia  fentiendum,  cujtts  decidendte  juftam  tranquillamque  viam  pridem 
iniverunt  Carolus  XI.  Rcx  Smci<e , (ÿ  Fridericus  Sigismun- 
Düs,  Dux  Curlandite,  amhu^nupcr  cœlo  recepti,  conftitntis  utrinque  triumviris, 
qui  RigrC  MDCX.CF.  convenientes  , jura  utrifque  partis  diligenter  excuterent , 
difccrnercntque.  Et  qu<e  cum  Regis , tum  Ducis  tequilas  crat , fublata  effet  emnis 
lis,  Cepita  penitus,  ni  fi  immatitra  eonm  morte  decifio  ejus  fnflaminata  effet. 
Longe  ab  bac  moderatione  violentas  Regis  PoloniiC  animus , qui  ut  turbas  bellaque 
fuis  deftinatis  infervientia  excitet,  alienis  fe  negociis  ingerit,  propofitam  tabuHsO- 
üvenfibus  rationem , quâ  eontt  overjite  omîtes  paeate  tollerentur , feroeiter  abfcits- 
flens. 

Sed  ad  articulum  fecundum  progredi  juvat , cujus  initia  miruin  ni  eonfmderctur 
Rrx  Polonhe  , cum  iilo  ipfo  injuftitiam  fibi  aperte  oèjici  videret.  Nam  perpétua 
eorum  omnium,  qute  alla  erant,  fancita  amnejha,  additur  t ne  alla  pars  altcri 
pollhac  qiiicquam  hoftilitaiis  aut  inimicuia:  fpecie  juris,  aut  via  facii,  infé- 
rât. .db  bac  fententiâ  fibi  adeo  invifa  , quafi  oftenfo  Medufie  capjte  , vul- 
tum  animumque  avertei^^  ad  fueta  fibi  convicia  ditabitur:  frafta  Livonorum 
privilégia:  induftumii^ovinciamdelpoticumregimen:  ipfos  cxquifitacar- 
nificinalaccratos;  eoquea-quius  cllb,utfîibgravi  jiigo  gementes  , & queri- 
moniis  fydcrapulfantes,  injuilis  dominis  ac  tyrannis,  icclus  & nefas  agend-, 
bus,  eripiat  Rcx  Poloniæ,  ex  conlcientia quoque  & vinculo  jiiramend  ob- 
flriclus,  ut  Livoniam  illicite,  & contra  loges  regni,  alienatam  recuperet, 
cum  alioquin  metui  polTot , ne,  dcfpcratis  auxiliis , alium  dominunià  pro- 
tedorem  cum  irrcparabili  Reipublicæ  damno  qumrat.  Jd.tc  cenfufe  (fi  tumul- 
tuarie  ad  articulas  fecundum  (fi  tertium  congefta  tjiftinHius  expendi  ncceffum  eft  y 
fepofitis  atrociffmis  conviais,  quorum  integra  Juftnrum  fcilicct  f-'indiciarum  ferip- 
tori  palma  rejervabitur  , modo  de  ceeteris , ut  fpes  eft  , remit tatur.  Ac  primunt 
quidem  de  privilegiis  videndum , qute  violata  effe  criminatur.  Cum  varia  , 
liante  Repiiblicâ,  ab  Arebiepifeopis  (fi  Alagiftris  privilégia  mbilitas  Livonie* 
oblinuiffet , indicari  oportiicrat  , quodnam  eorum , (fi  quibus  t/iodis  , vio- 
latum  eftet.  Neutrum  facit  ; fed  , AIDLXl , cum  Polonis  fe  fummitte- 
rent  Livones,  omnia  eorum  jura  (fi  privilégia  diplomate  Sigismundi  A u- 
GUSTi  confirmât  a effe  dicit.  Verum  ifti  codent  anno  bina  privilégia  , priÿs  die 
XXVI H.  Novgmffis,  altcrum  biduo  poft  , confirmât  a effe  contendunt  ^ quo- 
rum illud  vetera  jura  ifi  proerogativas  , hoc  nova  qStcdam  (fi  ahfurda  continet. 
Prias  illud  rite  coufcclum , ac  genuinum , in  Suecia  nunquam  impngnatuni 
efi  : altcrum  , cum  multis  indiciis  confiant  fuppofititium  effe  , merito  r'e~ 
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jeElum.  Nam  patcrqiiam  quoi  inufitata  fuorfus  formiilâ , modo  a rcgiis  17°*- 
diplomatis  abbanenti  compilât um  cjl , etism  imqtta  multa,  fÿ  ipfi  Romanen- 
fium  rdmoni , cujui  aubiorem  malum  damoncm  appellat , iujuriofa  couti- 
fiet,  quod  Rcgcm  ordiHcfque  Poloniit,  ifii  religioni  addiclos,  adpyobaffe  crc- 
dibile  non  eji.  Ipfutn  quoque  cxemplar  6f  autographum  ncmini  vificm^  nec 
in  Livoniam  peruenije , ipft  bujus  caufce  propngnatorcs  fatentur  : qute  vero 
aprograpba  prolata  fucrant , cot  um  nulli  norum  Regis  adfcriotmn , évidents 
mrgumentt  neqtte  ipfum  autograpbnm  a Regc  Sigismundo  Augüsto  uts- 
qtiam  fubfcriptum  fuijfe.  Accedit  ilia  quoque  ratio  ^ quod  in  drjignatione  privilc- 
giorum,  qua  Nicolao  Radivilo,  Livonos,  no  mine  Regis  Poloniit,  in  fidem 
aceipienti,  paulo pofi  fradebatur , nulla  bujus  mentio  fiat,  quam  t amen,  fi  tune  ' 
exjlitijfet , necejfario  fiers  debuijfe  nemo  non  intelligit.  Tôt  igitur  modis 
cum  argueretur,  quismirabitur  hoc  fuijfe  fufpeSlum?  Tanta  tamen  erat  Sacra 
Regue  Majefiatis  clcmentia,  ut  fient  entiam  fiufipenderet,  permififo  ipfis  tempore 
inquirendi , an  ufpiam  locorum  abditum  in  lucem  protrabi  pojfet.  Interea 
qua  jura  (fi  privilégia  finguli,  aut  univerfi,  olim  fibi  data  fui  fié  oflenderant , 
inviolata  ipfis  fa  vata  Jiint,  (fi  ut  in  pofierum  quoque  fervent ur,  cura  Regibus 
Stiionum  erit. 

^lid  igitur,  quod  privilégia  Uvonorum  iniminuta  ebjiaat,  qtue' omnia  in- 
tacla  habeiit  (fi  illabata?  ^/am  vero  maligne  eadem  fié  imperio  Polonorum 
mis  fervata  fuifjhit  , quant  multis  modis  convulfa  , plcna  qucrelarum  monu- 
ment a ex  fiant.  (U.)  intérim  vocifirationei  hic  cientur?  qua  probra  in 
Suecicam  natiouem  cumulata  ? Cum  inopia  cirntinum  ufque  cà , quod  ar- 
gueret , non  haheret  , contra  notiffimam  omnibus  veritatem  calumniari  per- 
git , (fi  tam  crudele  (fi  intohrandum  Suecerum  imperium , tam  'mij'crandam 
fub  eo  Uvonorum  fiortem  fingit , ut  ex  Turcarum  annalibus , aut  alterius 
gentis  barbarie  hifioriâ , declamare  hac  videatur.  Abefi  htc  fieevitia  ab  excul- 
tis  Suecorum  moribus,  (fi  aquijfimis  legibus  : abhorret  à Sacr,e  Regiit  Majefiatis 
ingenio , cujus  mite  jufiumque  imperium  non  cives  tantum , fed  etiam  vici- 
ni  populi  fiufpiciunt , venerantur.  Sed  quemadmodiim  prater  atrocijjîmas  ex-  • 
clamationes  nibil  adfert,  quo  fa! fa  b,ec  (fi  comment i lia  crimina  confirmen- 
tur-,  ita , res  tam  leves  ac  putidee  quibus  verbis  diluant  ur , difficile  efi  repe- 
rire.  Nifi  forte , cum  Libellum , quo  fuppHces  Uvonorum  preces  , Regis 
Poloniit  opem  implorantium , per/criptit  finit , vulgaverit , non  deerunt  cri- 
minationibus  fuis  fiabiliendis  tefiimonia.  Atqui  cum  cunelan  Ubellum  infer 
ma/ius  fuas  effe  , npud  or  dînes  regni  Rex  Polonia  jadaverit , quare  mouu-- 
mentum  tam  illufire  non  edidit , cum  coarguendie  Suecorum  tpanrddi,  tum 
minutndo  nefarii  bujus  belli  odio  apprime  inferviturum  ? Sed  refpondchït  pro- 
chI  dubio  fibi  hoc  non  confultum  videri , quod  Ikeret  tune  Paikuli  cfijufdam 
proditoris  manum  ceramque  infpicere  , (fi  nomtn  cognoj'cere , qitcm  , vins 
probrofim  , contiéernio  juo  dignum  judicavit  Rex  Poloniit.  Ab  l>oc  enint 
nequitiit  mancipio  htc  comn.tuta , ne  quifquam  de  corum  fide  dubitaret, 
haufit  Rex  ; ab  hoc  perfuafus , fpem  Uvoniit  oceupandit  cepit  j hiejus  etians 
confiliis  , in  pneclara  hac  expeditione  ufius.  Efi  enim  is  verus  ac  nobilis  fraii- 
dum  tnaibinator , qui  puer  domefiico  pairis  exemple  ad  proditioiiem  infiitu-  ^ 
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tus^  cum  adoleviffet,  facile  ipfum  patrem  fcelere  £5?  audada  fuperavit.  Pn- 
mum  igitur  diplomata  falfa  fuppvtiens^  popularium  animos  perrentavit:  tnox 
fceUiis  manifejlas , clam  profiigii , t:c  judJcis  fententiam  prafem  audiret, 
qua  capite  damnatus  efi  , inflicla  memoriæ  ejus  fempiterna  infamia.  Vagus 
inde  (J  inftabilis,  cum  ar films  fuis  nufquam  locus  date  fier.  Régi  Polonix 
idoneus  vifus  c/l , quo  Livonoruni , à quiùiis  occulta  fe  habeye  mandata  nebu- 
lo  fiugebat,  aiiimos  incfcant.  ^are  infamem  (ÿ  prodit orem  no»  tantum  y 
contra  fidem  Sacra:  Regiæ  Majcftati  datam , recepit , vcrum  etiam  Jionoribus. 
auxit^  ut  exemple  tam  illuftri  ad  feditionem  cxteri  alliccrentur.  Verum  qux 
de  hoc  JJvoHorum  effet  opinio,  ex  novijfme  eorum  décréta,  qm  proditori 
Luic,  confiliario  fuo  intima  fS  carijfmo,  infamix  notam  inujferunt,  ft  modo 
in  ille,  qui  igmminiis  flagitiifque  antca  coopertus  crat,  novx  plagx  locus  ef- 
fe  pojfit,  coguofcere  potuit  Rcx  Polonia.  Cui  Ji  experimentum  nuperum  ad- 
diderit,  quam  nihil  mutat.i  in  Sacram  Regiam  Majejlatem  conflamiâ  irrup^ 
tionem  ejus  pertuUffcnt,  quam  fortiter  peèlora  Jua  invaforibus  oppofuijfent , 
quam  non  minis  ac  magnis  pollicitationibus  ad  defeblionem  permoveri  potuijl- 
fent,  non  dubitabit  ampiius  de  Livonorum  etga  fe  Jludiis , £3*  quant  opéré  ejus 
adventum  exoptaffent,  ut‘ Suecorum  intolerando  jugo  eriperetUur.  Tum  quoqut 
difcct  fidem  paUorumque  Religionem  fandius  paulo  in  Uvonia,  quam  in  jua 
aulà,  coli  (ÿ  oijirvari.  Ac  proinde  non  uebementer  angi  anima  Rex  Polo- 
nia  débet,  (fi  nutaere,  ne  Livoni,  dejperatis  rebus,  tutelam,  quam  P ohm 
negaverint,  apud  aliam  gentem  quxrant,  cum  inconeuffa  illorum  fides,  (fi  in- 
terner at  us  in  Sacram  Regiam  Alajeflatem  amor  (fi  veneratio,  facile  huneferu- 
pulum  ei  eximant , nec  finant  dubitare , quin  eadem  qua  impetum  ejus  fufii- 
nuerunt,  virtutem  conftantiamque  quibufeunque  aliis,  qui  eos  aggredientur , op- 
pofuerit.  Sed  quemadmodum  qui  alterum  ineufat  probri,  îpfum  fe  intueri  opetr- 
tet-,  ita  vero non  efi  fimile,  ex  anime  bac  Suecis  objecijfe  Regem  Polonia-,  qui 
poftquam  Saxoniam  fuam  antiquo  décoré  fpoliaverat,  gravijfimifque  tributis  ad 
imitas  redegerat,  (fi  in  Polonia  fub  jugum  mittenda  omnes  curas  cogitationefque 
defixerat,  caufatn  nullam  habuit,  quare  defpoticum  Suecorum  in  Livonia  régi- 
me» indignaretur.  Sed  cum  decrevijfet  Provinciam  quocunque  titulo  occupare, 
ex  quâ  rigidas  Polonorum  cervices  domaret,  multa  etiam  invita  profereudA 
erant,  quo  major i aquitatis  fpecie  dcjlinatafua  tegeret.  Hoc  igitur  erat,  quare 
tam  afpere  multa  in  adduSius  imperium  dixijfet , quod  tamen  fi  Livonia  jam 
ferret,  tantum  abejl,  ut  tollere  illud  cogitaverit  unquam,  ut  in  ilia  ipfam  domi- 
nationis  arcem  fundare  conjlituerit. 

Itaque  ifia  ex  calumma  profedla  funt:  qua  fequuntur  ex  vaniloquentid. 
Nam  ut  ojiendat  non  licite  alienatam  effe  a corpore  Reipublica  Livoniam, 
quam  inepte  multa  (fi  abfurde  adferuntur?  ^la  enim  vis  illius  argumenti 
ejl,  quoa  ex  jnramento  Sigifmundi  Augujii  ducit?  Nam  (fi  ille,  ut  fupra 
ofiaifum,  invita  fupreino  domino,  fbi  JUvoniam  vindicavit-,  (fi  promijfis  in 
ifio  juramento  abunde  fatisfecit , cum  quantum  pojjet , ea  qux  lÀvonue 
adempta  erant , (fi  a Mufeo  occupata , recuperare  anniteretur.  Neque  enino 
aliud  juravit.  Et  fi  maxime  aliud  jur  affet,  cum  id  prxftare  in  ejus  potejla- 
t!  non  erat,  tumfiemeranum  fuiffet  credere,  eo  ipfo  Keipublicx  Polonia  fatis 
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itnfurn  fuiffi , ne  Uvema  itervm  feparari  poffet  : cum  mlti  fopuh  id  con- 
tigity  ut,  qu/e  ftmel  arrifuerit,  quicta  in  perfetuum  pojl'tffione  teneret.  Mul' 
tn  enim  bdlo  amittuntur , alia  patlionibus , alia  derdidione  in  aliarum  gen- 
tium,  aut  Regum,  jus  tranfeunt.  ^i  omnes  ntodi,  aut  amittendi,  aut  mu~ 
lundi  juris,  non  minus  adverfus  Rempublicam  Polonam,  quamalios,  valebunt. 
idée  fHéjoris  ponderis  funt  Jiatuta  de  non  alienandis  provinciis , aut  jura- 
mentet  Regum,  quee  poftea  faSa  funt , de  iifdem  recuperandis.  Nam  fient 
iUorum,  qui  jimmam  in  repuhlka  poteftatem  tenent,  confenfu  bee  leges  latee 
funt-,  ita  qmn  contres'io  eorundem  a£lu  diffolyi  & abolcri  poffent , nunquam 
dubitatmm  eft.  Jam  vero  illam  conjiituttonèm,  quam,  anno  MDCXLy I. 
fnSam  effe  dicit,  quot  médis  ipfi  Polonorum  erdincs  poftea  infi  egerunti  Nam 
Ht  mbil  dieutur  de  iis , quu  Tiercis  funt  ceneejfa,  Eleêleri  Brandeburgico , 
M DC  LV  IJ.  fupremum  Borufft  imperium  contulerunt  , additis  quoque 
Pemterellia  preefeBurit  Lauvenburgi  (ft  Butbovi*.  Padis  vero  Andrufovien- 
ftbus,  anno  MDC LXVIL  Smoltnfcett[im  provinciam , Severiam,  tft  to- 
tem Uerennam  trans  Boriftbenem  Mofeis  tradiderunt , (ft  Kioviaen  ad  certum 
tempus , quee  nondum  reddita  eft  > quee  pada  aliquoties  poftea  rénovât  a funt , (ft 
ttb  ordimbns  Reipublicee  Polonee  eonfininata.  ^uam  igitur  futiliter  legem  du- 
éum  antiqnatam,  (ft  toties  inftrmatam , hic  obtendit?  Cum  vero  pada  cum 
Regibus  cenventa  de  iis,  quee  ita  tradita  funt,  urgeat,  qui  s interpretari  po- 
teft,  an  ineptius,  quod  ad  rem  non  faciant  an  imprudentius,  quod  Reipublicee 
Polonee  indecora  Jimul,  pemiciofa  fint,  beec  ah  ipfo  proferantur?  §nid 
enim  attinet  hic  commemorare , que  juramento  fe  Reipublic<e  obftrinxijjet  Res , 
tnm  alienatio  Uvoniie,  non  Regis  foUtmmodo,  fed  totius  Reipublicee  confenfu, 
rite  {ft  légitimé  olim  fada  effet?  Et  quemadmodum  judicis  eft  non  de  legibus, 
fêd  fècundum  leges  judicare\  ita  Rex  Pokiùee  non  de  padis,  fed  fecundum 
paffa  decemere  decet.  Si  adverfus  -beec  centendat,  ex  ifto  jurej m anda  obligari 
Regem  ad  omma,  qteocunqne  modo  avulfa  fuerint , recuperanda,  non  poteft  non 
levitatii  (ft  ftnxee  ftdei  ordines  Reipublicee  ineufare,  quod,  quee  foris  cum  vicinis 
gentibus  padi funt , aliis  (ft  diverfis  fandiotnbus  convulfum  eant,atque Jimul fanc- 
tijfmum  focietatis  Lumanee  vinculum,  publicam  padorum  fidem,tollaut.  ^od 

fiagitium  ab  audore  hnjus  Libelli  fibi  imputari,  non  eequis  animis  Poloni  tuhrint, 
qui  probe  vident  bac  ratione  cum  omuem  apud  exteros  fidem  fibi  derogatum 
m , tum  temerario  hoc  juramento , tamquam  public»  bellorum  tuba , non 
tantum  Suecis,  veium  vicinis  Jimul  omnibus,  qui  bus  cum  Poluids  olim 
negotium  fuerat , bellum  indidum  ejfe  -,  fiquidem  ad  jusjurandnni  Regem 
adegijffent , ut  contemptâ  padorum  foleniiium  rcligione  , queecuuque  alicua- 
ta , fine  diferimine , ad  vêtus  Reipublicee  corpus  aggregaret.  Si  beec  Polo- 
ms  mens  fuiffet,  cum  Régi  fuo  preejurajfent , eam  tegere  confultius  duxijfent-, 
qmam  vkmerum  cognitioni  apricari,  qui  nupera  in  Suecos  perfidia  moniti, 
perinde  JM  Cmfilta  ceperint.  Profedo  nemo  non  diceret  pollui  eorum  fidem, 
J!  fanfli^ma  fétdera  per  Reges  fuos  refciudi  non  tantum  vellent,  jed  (f  jubi- 
rent.  Sed  neqnt  cum  gentis  integritate  beec  illujio  convenit  ; rtec  Jurata  prct 
mififio  Regem  valide  obligaret  , cum  jurej urando , cui  teftis  Dtus  advocatur, 
htnefta  tantum  rtda  Jiutdti  debeoeit , non  fraudes  (fi  violationes  ffderum 
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1701.  ^uale  jusjurandum  qui  verbis  conceftis  juraverit , impie  quidm  f cuit  \ fed  gémir 

7Mt  culpam.,  fl  juratum  iwpleverit.  Ac  proinde  reke  Philo  Judatus:  SciaCj 

quifquis  ol)  jiiramcntum  injufli  aliquid  molitur  agere,  non  fc  jurisjurandi 
obfèrvantem  fore , fed  potins  everforem  jurisjurandi.  Addit  enim  culpam 
culp:v,  &,  quo  abftinere  faiius  fucrat , attum  illcgiiimum.  Quarc  ab  in^ 
julla  adionc  abilinens,  Deum  vcncretur,  ut,  quæ  ipfi  cil  maxime  propria, 
inirericordiain  ci  impcriiat.  Sed peigit  argutari : Ordiues  quidem  JJ-uoniæ^  ptr 
padii  (Jlheu/îa,  ebedicutite  vinculo  (s  fidelilalis  facramento  exfoluti  funt:  atta- 
men  iidem  a juramentis  Regutn,  paCtis  convenus,^  obligaüone  totius 
Rcipublicæ, Lcgcm  & Rcmpublicam  Polonam  non  cxfolvcrunc. 

Rcfpuitlica  Polom  jiiramcnto,  quo  objlricîi  quondam  fuerant^  exfolverat  Livonos: 
hi  in  ÜHCcerum  verba  jurejurando  adacii  Junt  : £5*  nihilominus  veteri  juramento 
Raupublicum  fibi  dcvinchtm  tenent.  ^te  cavillatio  bac  eft  conforta  (ÿ  ridicula  ? 
Jdem  populus  Polonos  veta  i iÿ  Succos  recenti  vinculo  pariter  conjiriflus  fihi  bo- 
let. ^lültti  utrifque  fiihjeHum  cfje  fimul  dicat  ,fiquidcm  bac  obligatio  ita  reci- 
piocatur,  ut,  fi  iMpci.’um/lf,  cives  fut,  /i  cives  f.nt,  ijlius  imperii  obfequiê 

canfincatitur.  Itaque  iu  Polonorum  potejlate  adbuc  permancre  Livonos  ajfirmat: 
quos  tamen  obedientia  vinculo,  per  patlmn  Olivenfe , folutos  ejfe  fatetur.  Oedipo 
conjecJorc  opiis  ej! , qui  l:oc  anigMa  difjolvat.  Si  famulus  vcl  minifter  a Regc  Po- 
lonia dimijjus.  Regau  à fe  din.iffum  ejfe  negarct.,  quamvis  ipfe  fidem  opei'amque 
fuam  alii  domino  addixifet.,  an  ineptientem  ferres? Sed  cum  aperte  injicias  ire  non 
fotuerit  faiptor,  Livonos,  remijfo fibi  jurejurando , e Polonoium  exiijfe  potefia- 
tc-,  allata  ïamen  e tortuofo  ingenio  quadatn  dubitàiione,  an  Poloni  iflorum  fimul 
cbligatione  liberati  ejfcnt,  remturbare,  (fi  manifejtijjima  veritati  tenebras  vffun- 
dere  cupit.  Pa  um  ut  ex  illius  anima  fcrupulus  omnis  (fi  fvlicitudo  evellatur,  ad- 
Konendus  ejl  religiofus  bomo,  rem  ita  planain  fieri,  fi  ad  animum  fibi  revocare 
non  gravetur,  Polonos  facramento  fidelitatis  ex folvfjfe  Livonos,  quod  fatetur-, 
bos  autem  fidem  Suecis  (fi  ju.jurandum  dedijfe , quod  illis,  quos  veteri  juranurrto 

, folutos  ejfe  confitetur,  Itcuisje  non  negaverit-,  atque  ita  mutuo  confenfu  omnem, 
qua  uterque  populus  olim  connedebatur , refcisfam  penitufque  fublatam  esfe  obliget- 
tioïKm.  An  rem  tam  perfpicuam  (fi  evidentem  mente  concipit,  an  nondum  etiani 
Uvonos  a Repubiicâ  rede  alienatos  esfe  putat,  quod  par  in  parem  non  habeat 
potellatcm  ? Lfi , unde  bac  quoque  Jufpicio  ipfiadimatur.  Nam  fi  invitas  e civi- 
tate  ejecisjeut  Poloni,  tutu  fortajfis  batu  juris  aqualitatem  non  inepte  illis  occinere 
Livoni  potuisfeut,  oppofitoque  veteri  pado,  e.xpofiulare,  non  rede  fe  ab  illis  deferi, 
cum  qu.bus  jocktatem  olim  coivisfent  : cum  vero  bi  fidem  fuam  Suecis  jure  jurand» 
«dflringentes , eo  ipfo  objequium  Reipublica  Polona  renunciasfent , jdtis  déclara- 
verant  fe  acquievisfe  novo  imperio,  (fi  Polonos  fimul  piiftina,  qua  inter  illos 
fucrat,  obligatione  liberasfe.  Si  Rigenfes  olim  reclamantes,  (fi  Polonuilt  im- 
perium afpernantes,  juramento  abfolvisfet  Ketlerus,  ut  in  Polonorum  verba 
lUÜgcrcntia  -,  (V.)  cur  Uvonos  non  icpugnantes,  jed  in  Suecotvm  fide  ac-di- 
tlime,  in  quam  jam  antea  concésferant , prefevei  are  volentes,  Jacramento  Ref- 
gublica  Polona  liber are  non  potuisfet?  Itaque  fi  fedulo  argument ari  voluisfet 
audor,  demonfirandum  ipfi  fuerat , Livonos,  poflquam  à Repubftca  mm  potue- 
ïànt  defendi,  detrcclasje  Suecorum  prajidium  : oftendendum  quoque  contra- 
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éixijfe  ilhs  alkaatiom  bute \ demum  fidem  nunquam  Suecis  dedijfe.  At  cum  \jo\. 
ilii , antequam  Olivte  Poiomrum  vinculo  foluti  fuerant  , juraudo  fe  Suecis  ob~ 
ligaffeM  , y idem  poftea  multis  vicibus  jusjuraadum  iterajfen:^  quam  nihil  fi~ 
bi  cum  Reipublica  Polona  hodie.  commune  ejfe  putaverint , diriffsme  ojiende- 
rant.  Proinde  noneft,  quod  verealur  inquietari  régies  defunilorum  mânes,  n:~ 
fifortaffis  inaignabundi  jepulcra  fua  bodie  re%ifant , quod*à  fuccejjoribus  tasn  pra- 
vevioüniur,  qua  reiigiofij[^me  ipfi , dum  corporibus  juis  cit  cumfcrcb.itUur,  peUii 
fuijfent. 

^uamvis  igitar  ex  Æs  articulis  mb)l -exfugere  potuisfet  auBor,  que  -jenenum  ' 

fuum  pafeeret , fÿ  diiutum  faitem  imquifftmo  Regis  Polonite  fado  colorcm  iilinc- 
ret : injipidis  tamen  (3^  are ipfa  alienis  commentariis folicitare  ijios  voluit. 
enim  Otivam  tsfe  violât am  ex  articulo  tertio  demonftraverit , qttod  eodem  Jo- 
hannes Casimirus  jus  illud,  quod  in  regnum  Suecite  fibi  arrogabat , ro 
/ignasfet  ? An  negabit  licuisfe  Régi  hocfacere,  oui  Suecis  in  jujian;  ejus  deelara- 
tionem  confentire?  ^id  enim  hoc  ad  Poloniam  ? N ifs  Sueciasis  quoque  inter  avtd- 
fa  reputaverit , quod  Reges  ex  slla  oriundos  quoudam  habuhjct.  Sed  cum  totiui  . ' 
provincite  posfejffionem  in  dubium  va  case  aufus  es  jet,  minus  cuiquam  vider  i débet, 
fi  ex  articulo  quarto  de  terminis  ejus  controverjiam  moveat.  LiDsstsstionem  btijsss 
provincite  Suecerum  culpd  dilatant  esfe,  ac  ehtfam  a iminatur.  Sed  qiso  aigiimci:- 
to  hoc  probaverit  ? ^uando  erat,  cum  Ssseci  banc  controverfsam  componere  noiuif- 
fent?  Si detreblaffent  congreffum,fs  à Polonis  issvitati,  Istis  ijlius  difccptatsc- 
nem  elufsjj'cnt , non  ejj'ent  fereisdi  : verum  cum  illi  per  legatos  Juos  de  bac  nega~ 
tio  Poionos  non  fernet  compellajfent , in  csiminautis  caput  culpa  rccidet.  Fi  bujus  , 

articuli  afjsgnatam  fibi  Livoniam  Tranfdunanam , (3  partes  Csfdunanas , quas 
tempore  indueiarum  tenuerant , pojjident-,  ulterius  ste  latum  u'ignem  ussquam  pro- 
ffieffi  funt.  Cum  a conter minis  extrensa  Livonie  turbari  inteiligei  eut , aliquo- 
ties  à Polonis  pojiularant,  ut  certo  limite  fines  utriujque  regionis  diftingueren- 
tur  : verum  bi  kllum  T urciCum , aliafque  caufas  pratexentes , non  opportunam 
bujus  negocii  mentionem  fieri judicarunt.  Cum  vero  Johannes  Tertius, 
anno  MDCLXXXI.,  fi^ndis  eon/iilueudifque  certis  terminis  pronum  fe  oflen- 
deret,  CarolusXI.  Rex  Suecue  , morem  nullam  jeest,  quin  prtefdt  Livo~ 
tsite  ftatisH  mandpsret , ut,  quam  primum  commiffarios  à Polonis  deledos  ejje  in- 
Ullexifjiî , ipfe  quoqste  viros  ad  limitem  idotseos  snitteret : (X.)  Jèd  in  hodier- 
num  uj'que  dicm  sicmo  comparait,  ^od  snagis  falfam  effe  ejus  csimimtionem  U- 
quet,  Sueeos  infmulantis,  quod  non  cxjptclatis  segsti  Potonici  comsnisfariis , limi- 
tem  dctcsittsnasfent.  Nisnquam  enim  hoc  faBssm  ejl  > (3  quo  ntisius  rite  fierit, 
mes  a nulla  (3  procs  afiinatioapud  illosfucrat  furss  autan  e fl , ut  cum  per  eusn, 

Cttju' intereml  cossvatta  impltri,  fteterit , quo  minus  impies entur,  tantundesn  ha- 
beatstr,  ac  fi  eadesn  fuisfent  impkta.  Sic  quoque  câlumssiam  redolct  , quod  de 
fundo  triurn  miltiarusn  Duci  Curlandite  ereplo  tradit.  ^uicquid  essim  tes  r<e  cis 
iJustam  Sueci  boHie  tenent,  paüis  cesferat  : pofitis  pro  lubitu  terminis  nullam  fibi  i ' 

giebam  vindicarant.  Cum  vsgore  indueiarum  jexetttsaUum,qu<eanniiMDCXXIX. 
jutiferant,  Mitavsam  Duci  Curiandite  refiituisjent  Sueci , peculiari  conventione, 
proximo  anno^^imes  Suetici  cis  Dunam  agri  rite  defersptusefi  , (3  Novee  j\ftsn~ 
d^  attsibstlus^toius  ille  traüus,  qui  Buldes'am,  inter  amnem  (3  marc  jaeet.  (Y.) 
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PaJle*pa£}o  Stumsdorfieuji , am$o  MDCXXXy.^  couvtntum  efi,  ut  part  ufra- 
que,  uti  induciis  fexennalibui  pojjtderat , ita  demceps  pojjidtnt.  omm» 

Olivenji  demutn  pacificatioue  confirmata  funt.  (Z.)  ^amobrtm  tantum  abtft 
ut  (X  hoc  articule  qukquam  contra  patîa  Cmlandice  ereplum  tfft  demeufttetur,  ut 
ex  eodem  planiff.me  conftet , trafJum  Cifdunanum,  quem  induciarum  tempore  if 
murant^  optmojure  nunc  quoque  à Suecis  pcjfideri.  Et  cum  iu  Ulo  Novamunds 
ad  confluent em  Dunte  (fl  BuUlerte  exflrufla  efl,  qua  fronte  aflirmabit  eam  i» 
folo  Curlandico  repofltam  efle?  Aut  qui  in  contumdiam  fuique  nominis  opprobrium 
Poloni  accipient^  fi  Sueci,  dejhudo  veteri  caflelie  quod iniquiori  leco  fltum  eraty 
novam  in  adverfa  fui  juris  ripa  ad  majorent  Dunee  amms,  (fl  urbis  Rigtnfis  ff 
curitatem,  munitionem  excitaflent? 

Omnia  quidrm  in  hac  caufa  nugatoria  funt^  (fl  indigna,  qtue  tamen  vidf 
biiHtur  levia,  fl  ad  ea,  quitfubjicit,  cornèrent ur.  Iflis  tnim proluflffe  videtur 
ad  maturÎHS  caiumnite  robur  : (fl  cum  haHenus  iUa  tantum -quie  rede  fada 
funt,  fufpiciofe  aigutre,-(fl  Jopbifmatis  quibufdam  vellicare , fatis  babuiffet\ 
jam  aperte  ludificari  incipit,  (fl  ea  procudeie  monflra,  qute  fonda  nunquam  au- 
dita funt  : ^is  pofl  hac  mirabitur  ex  vetuflo  ævo  multa  ad  nos  falja  prema- 
naffe,  cum  in  fknta  noflrorum  temperum  luce  non  défit,  qui  novas  Circes,  na- 
vajque  Chimteras  orbi  ebtrudere  non  vereatur  ? ^os  enim  tumuUus  Pelonga 
excitât.  Ignotum  obfcurumque  vicum  non  una  fabula  ndiilitat,  Trtjaua  fata 
exaquantem,  cum  decimum  jam  annum  à Suecis  oppugnetur.  Nam  anne 
MDCXC.,  celebrem  fuifle  tradit , ab  eo  tempore  graves  Suecorum  infldias  vint- 
que  fuflinuijfe:  nuper  etiam  Saxonicas  copias , ut  infra  fabulatur , abiifdempf 
ne  opprejfas  vidiffe.  Atque,utfidem  hifee  nugis  conciliet,  locus,  tempus , perfo- 
rue  adduntur,  modique  fere  omnes  mtautur,  quibus  aliquid  fadum  ejfe  argui 
folet.  Ut  generali  comitiorum  décréta  nobilifflma  in  litore  maris  Baltbici  fia- 
tio  ereda  flt:  ut  operà  foeietatis  Anglicame  perficeretur  : ut  Suecorum  commi- 
nationibus  effet  impedila  > qui , immiffts  fpeculatoribus  , non  tantum  locum  df 
iineandum  curabant , verum  etiam  heflilem  animum  centra  Rempublicam  Polf 
-jiam  declarabant , direptis  navibus , focietate  difperfa,  loceque  tam  pulcre  ftut- 
’dato  ad  folitudinem  redado.  ^id  contra  beec  opponere  Sueci  habent?  Nibil 
admodum  ; nifl  quod  ambigant,  utrum  folertiam  audoris  iu  qugis  bifce  conc'm- 
nandis  mirentur  tnagis , an  flultitiam  ejujdem  in  iis  divulgemais  rideant.  Si 
tam  operofam  fabulam  compofuiffet , ut  in  remotis  procul  oris , (fl  in  eeet» 
aliquo  Cojaccorum , recitaretur,  boc  babuiffet  commedi,  ut  rudes  trucefqueam- 
vtos  majori  in  Suecos  ii»  effet  aret  : jam  quare  noflri  orbis  bomimhus,  quibus 
nibil  magui  occultum  effe  pote  fl  , tam  aperte  falfa  vendit  are  voluiffet , nemu 
facile  divinabit,  fl  non  ex  tréma  impudeutia  jpecimen  edere  cogitaffet.  rLiceat 
Suecis  ignorare,  quid  Poloni  s de  Polonga  decretum  flt,  (fl  quid  cum  Britaïf 
nis  fuper  iflo  negptio  conventum:  hoc  fimplicis  efl  veritatis,  non  audiviffe  uu- 
quam  illos,  partum  iflum  fréquentantes  a quoquam  mortaliudt  turbot  os  fuiffe. 
^as  intérim  in  bis  nugis  tragoedias  facit  ? non  in  Suecos  probra  jac- 
tantur?  Atque  ut  borum  injuflitiam  cum  oppa<ità  Polonarum  indulgentiâ  cotf 
tendat , flgna  uautica  in  promontoriis  Curtandia.,  juxta  Articulum  quintum^ 
poflta  objicit,  quafi  boc  quoque  padis  repug>.et , quod  fyttes  iflee,  tôt  naufra- 
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giis  infâmes,  frequetUûriius  fereuutium  fpoliis  non  disent nr,  quoique  àliqui , qui-  1701 . 

hui  Neptuni  fiievitia  farctret  ,quteftuofie  accolarum  immanitati  eripiantur.  ^am-  

quam  beec  P haros  navigantibus  parum  utilis  eji,  poftquam  non  unius  Naupîii  fa- 
cibus  Capharea  ijîa  Jtmul  collucere  caperunt. 

Heet  fcilicet  commenta  Regis  dolerem  exacuerant,  ut  gentem  Polonam,  ati  Sue- 
ci  per  tôt  annos  infultaverant  a contemm  vindiearet.  Namque  contemta  hac  ait- 
tea,  orba,  debilis,  ab  eo  tandem  decus,  tutelam  £>f  robur  accepit,  quinontau- 
tum  Polonos  Jlocei  facere  ceepit , legcs^eorum  evertere,  eofque  enervare,  verum^ÿ 
ipfam  ReipMica  animam  fÿ  Jpiritum  inter cipere  eonatur.  Dura  potius  0?  crude- 
Us  fortuna  Polonorum  multis  exijlimabitur , qui  tam  Mu  hune  Regem  in  Reipubli- 
ue  leges  infultare  vidèrent,  yindicare  PoloMee  itgurias  iis  conjtituit , qui  ea  in 
Rempublicam  pair  avis,  qu^e  aeerrimam  non  tantum  à PoJonis,  fed  etiam  eoruni 
amicis  effiagitant  ultionem.  Iter  Hormi  exercitum  Suecicum  per  Samogitbif  fi- 
nes, asmoMDCLXXVIlL,  ducentis  aceufat,  quod  ad  jujium  beJlum  fine 
noxa  ejus,  per  cujus  regionem  tranfitur,  tendent ibus  denegare  inhtmanum  fuifiet , 
fcf  jure  gentium  patere  folet.  Nibil  hoc  cim  tranjitu  Bothii  Cracovii , Ca‘- 
farianorum  ducum,  fervente  beilo  Germanico,  commune  habet  qui  per  Poloniam 
in  Suecorum  provinctas  non  tam  f ponte  irruperant , quam  ab  Uladijlao  Regc  al- 
lefH  fuerant.  Ad  btec  tranfttus  Hornii  proifus  erat  innoxius,  fine  ulla  exaûie- 
ne-,  aut  minima  injuria,  cum  omnia  par  ata  peennia  redimerentur , eaqne  difei- 
plina,  ut  non  modo  manus  ifiius  exercitus , fed  ne  veftigium  quidem  cuiquam  in- 
coiarum  noaterit:  at  ipfe  Rex  quot  populabuada  per  agrum  Polonuni  bifee  amis 
agmina  duxerat , quibus  Poloniam  ipfam  mifere  conculcavit,  eortiw , 
qui  Poloniam  amici  erant,  Provinciam  crudelijfime,  £3“  latronum  rilu,  espila- 
vit  alqiu  oppreffit  ? Extemas  ipfe  in  Polonia  vifeera  copias  immerferat,  noa 
ut  innoxie  tranfirent,  fed  ut  ad  Reipublica  oprejfionem  £3*  va/liiatem  innibi  ni- 
dularentur,  inveterafeerent.  Nemo  incolarum , Ilornio  iter  facienle , deinju- 
ria  ulla  aut  nuleficio  qutfius  efi  : qua  autem  lamentationes  hodie  audiuntur,  non 
tailis  leviter  unius  Provint ia  finibus , fed  tota  Republica  metu  ac  pavore  coneuf- 
fa,  Litbuania  direpta,  Curlandia  exhaufta,  nec  hoc  in  tranjitu,  ut  finis  aliquis 
% malorum  fperaripojfet , verum  continuata  per  aliquot  annos  violentià  ? Cum  de- 
claraverit  Rtx  Fridericüs  Augustus,  quorum  venià  bac  ab  eo,  (ft  an 
ex  patlis  couvent is,  faSa  fini-,  Sueci  quoque  demonjirabunt  tranfitum  Hornii 
minime  illicitum  probibitumque  fuijje.  Interea^ire  ipji  fujfecerit , neque]o- 
HANNEM  Regem  tune  Polonia , nec  Rempublicam,  violentum  hune,  aut  iiiju- 
, riofum  fibi  tranfitum  unquam  reputajfe , aut  eo  ipfo  rupta  cxijlimajfe  paüa  Oli- 

venfia.  Si  injujia  Suecorum  arma  contra  Ele^orum  Bramlebiirgicum  fuijfe  cre- 
didijfent , procul  dubio  ipfi  auxJium  tulijfentl:  fed  bene  noverant  non  ex  pach 
Olivenfi , fed  ex  feedere , quod  inter  Regem  Snecia  £ÿ , Elettorcm  , ar.no 
MDCLXXI II.  idum  erat,  ijlüd  orium  fuiffe  bellum-,  cum  Elctlor  Régi 
Cbriftianijfimo  Suecorum  feederate  arma  intuliffet. 

Na  igitur , fi  Japeret , puderet  aceufatorem  ea  refetre,  quibus  infolentia 
Rex  Polonia  vertus  redarguitur,  quam  ut  quidquam  in  Suecis  jure  reprebendi 
pojfit.  Gemina bis  funt , qua,  ex  Articnlo  Viulecimo,  de  are  aliéna,  Llbiuga 
£3'  fboTunii  à dutmu  Suecorum  contraclo  profert.  Partim  enim  faljà  mmina 
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1701.  bicfingit-,  partim  illoruiH , quorum  refert,  ittjujfu  nunc  exigit.  Elbingenfi  civi- 

tati  teruncium  Suect  non  Hebent omnia  perjotuta  funt,  nullis  rtliquh.  ‘tho- 

runieu/ibus  quo  minus  idem  contiugeret , faljo  traditur  diverticula  jolutioni  élu- 
dendif  à Siiecis  qu.efita  tjfe.  Cum  enim  illi  chirograpba  prof  erre,  (ÿ  ratio- 
nis  difpuKgere,  ccjffarent , fj?  omnia,  qute  Bernigius , cui  boc  Negocium  ali- 
quando  commiferant , eorum  nomine  egifit,  poftea  irrita  pronuneiarent , pro- 
. crajlinatio  mora  fada  ejl  : verum  cum  nuper  fumma  ad  liquidum  effet  per- 

dutla , pecunia  etiam  repuefentata  fuiffer,  ni  exortie  turba  folutionem  dif- 
tulijjent.  Nibil  igitur  ad  Regem  Polonice  pertinet , quid , interpofta  fide , 
cum  Tborunienfibus  Succi  pafli  ftnt-,  cui  iftt,  quod  hoc  tempore  rationes  fini 
impedita  merito  tribucnt.  Sed  ueque  Rex  Poloniie,  qua  fecerat,  nomina  tam 
facile  expwnget  : ncc  ut  bellum  quijquam  fibi  ea  de  caufâ  indicat , eequum  e f~ 
fe  iudicabit  , qui  ad  patieutiam  creditores  fuos , ficut  haüenus  , remittcre 
mallet. 

• Sed  hujus  Upelli  propria  vis  ac  indoles  ejl , cum  gravem  aliquam  calum- 

viam  intendat,  ut,  quanta  minorcm  ilia  veritatis  fpcciem  babet,  tanto  majo- 
ri  vcrborum  rabie  ac  petulantiâ  eandem  protrudat  : p or  fus  quaji  putidis  ac  im~ 
becillis  commentis  atrocitas  conviciurum  fidem  addeiet.  ^uam  enim  acrcba  ad 
yfrticuliim  decimum  quintum  accufatio  injiituitur,  de  novorum  vectigalium  exac-‘ 

' tione,  quâ  commerciorum  libertas  in  flttminibus  Duna  y Buldera  conftringi  di~ 
eitur.  Ferum  fi  aliqua  vel  res  minma  reperietur,  quamobrem  videatur  nonnl- 
bil,  tantum  verifimile  ejfe,  quod  tam  impudcnter  hic  arguit,  nanrecufant  Sueci, 
qiiin  cietcra  quoque  criminationes , quee  in  ho(  fcripto  confiipantur,  ver<e  acjuf- 
tce  pronuncientur.  Nam  quod  ad  vedigal  ’Bulderanum  attinet , teftimonia  multa 
adduci  pOjffünt,  quibus  dcmonftretur , ifiudabeo  tempore,  quo  rerum  in  Livonia 
Polorti  pot iebantur , pendi  JhUtum,  pofimodo  continue  ténor e exfolutum  fuiffe , do- 
rtec  Olivie  hujus  ipfius  Ârticuli,  quem  violât  um  jam  dicit,  iuculentis  ver  bis  flabi- 
liretur;  Teloniorum  vero  & vedügalium  in  flumine  Duna  & Buldera,  ut 
& maritimorum  ac  terreftrium  in  Livonia,  eadem  ratio,  & in  iifdem  tan- 
tum locis  ab  utraque  parte  in  pollerum  fit , uti  & ubi  tempore  induciarum , 
& ante  hoc  bellum  uliimum  fuit,  ^ideft  autem,  que  altius  ajfurgere  im~ 
’probitas  poffit , cum  clarijfimas  pabli  leges  calumniuri  non  vereatur  ? Ad  bac  null* 
hujus  vetligalis  portio  ad  Sacram  Regiam  Majcfiatem  pervenit  : totum  illud,  quod 
exiguum  valde  ac  tenue  eft,  id^fus  civitatis  Rigenfis,  quæ  maximum  hujus  tri- 
but i partem  ipfa  fufiinet,  cui  quoque  antiquitus  illud  defiinatum  erat,  refdrvatur. 
Cum  de  boc  abolendo,  amto  MDCLXXl.,  cum  Duce  Curlandi/e  pablionem  fecifi 
fet,  iis  conditionibus , ut  ipfe  veliigalia  terreftria  remit t eret , ut  vias  publicas  ad 
vetturam  aptiores  reddnet,  ut  eus  vehiculis  idoneis,  y fluvios  ratibus  indrueret', 
Dux  quidem  tune  conjentire  vifus  efl , Jed  mox  a pafto  y conventu  dijeedens,  Ri- 
genfibus  jure priftim  utcudi  necejjitatem  attulit.  Par  falfitas  in  iis,  quee  de  into- 
lerabili  vcthgali  Mojceviticis , Lilbuanici/que  mercibus,  quee  Duna  fluvio  Rigam 
devehuntur , impofito  declamitat.  Nunquam  enim  nugator  probabit  fupra  confue- 
tum  portorium,  aui  contra  patla,  obolum  exigi;  contra  prudent cr  a Regiius  Sue- 
■ cite  conflit  ut  U»  inveniet , qui  ut  mercaturam  iis  in  locis  florentioiem  face- 
rent , conccjjis  Privilegiis , parte  foliti  oneris  iftos  .merces  levart  voluerunt. 
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ipfkm  tnultis  teftimomis  confirmari  pejffet , fi  prater  cowicia  quldquttm 
attiUiJfet  auSar , quod  refutatione  dignutn  exiftimaretur  ; mine  fatis  fit  bo- 
fnini  impudent i fit  mo , ut  importunius  iatrare  definat , ipfam  expet  ientiam  ob- 
iieere,  qua  docebit,  jingulari  Regum  Sueciee  cura  (fi  utdulgentia  eÿ'ciiumef- 
■fe  ut  cum  aatcbttc  navet  mercatoriee  Jexaginta  admodum  Rigam  quotannit 
ventitajffent , nuper  ; ifi  proximis  annis , earum  numerus  in  inmenfutn  aufius 
fit  , qua  e diverfii  terrarum  plagit  fulutse  , in  portum  Ri^nfem  , cum  res 
■varias  ufibus  humanis  infervientes , tum  incredibUem  'argent i vim  adveSlant , 
qua  iis  mercibus  , qua  in  Alofeovia  , Polonia  , (fi  Uthuania  progignuttiur  , 
■caemendis  impenditur.  Unde  facile  coqjeélari  poteft  quantum  lucri , quantuv/a 
que  rei  familiaris  incrément um  non  tantum  illi,  qui  in  bis  oris  négociant ur  , vs~ 
rum  ctiam  operasrujlicas babentes , ex  bis  Commerças  copiant , ut  proinde  nonener- 
fvari,  ut  calumniatur,fed  ditefeere  iftarum  regionum  incolas  bac  mercatura  liqu;- 
diffime  confies.  cum  Poloni  refta  via  reputavermt , nunquam  in  hune  diem 

de  ullo  vehigalium  onere  quefii funt  : contra  ea  cum  Sueci  de-  infolito  (fi  contra  pac- 
ta  infiituto  in  locis  Duna  conterminis  portorio , monu  fient , ipfi  jequitate  duRi , 
mijjis  ad pttblicanos  mandatis,  abrogare  illud promiferunt.  ( A a.) 

- ^uemadmodum  igitur  falfifiîmum  efi novis  Succorum  vectigalibus  conflriRam 
rJjîCommerciorum  'libertatem  j ita  pravitate  monetee  PoUminæ  Rigenfium  Ne- 
gotiationes  non  affiiclas  tantum , fed  quibufdam  annis  propemodum  exfiinCtas 
fuifie  , fi  bac  res  cum  Polonis  difceplanda  efi'et , pofiet  demonfirari.  Nam 
tum  hi  eereis  uterentur  numulis , quorum  quinqne  impériales  , ut  appellant  -, 
intemam  unius  argent ei  imperialis , quo  moneta  genêt  e Rigenfes  mercaban- 
tur,  bonitatem  vix  aquabant  \ fadum  cfi  , ut  melioti  pecunia  Livonia  exbau- 
riretur  , (fi  negotia  pene  conciderent.  Non  unam  de  bac  re  querelam  Sueci  per 
iegatos  fuos  ad  aulam  Poionicam  detulerant , ofienfa  fimul  ratione  , qua  res 
mumaria  emendari  pofiet  : verum  cum  remedium  huic  malo  tardius  adferretur,  ex 
Bat  avis,  Lubecenfibus,  Hamburgcnjibus , imo  etiam  ex  ipfis  Polonis  quidam  ma- 
la  lucri  cupidine  i^uffi,  folidis  ejufniodi  , quos  domi  excuderant , univerjam  fe- 
re  Poloniam  inundarunt.  Horum  exemplum  duo  Rigenfes  , anno  MDCLXPJf, 
imitari  conati  junt , quibufdam  ex  Livonia  Polonica  in  focieiatem  afiumtis , fed 
■moxinipfo  facinore  deprehenfi  , jufias  luerunt  poenas.  Nullam  igitur  fuper  bac 
ere  querelam  Poloni  unquam  moverunt , qui  Régi  toiique  régné  privatorum  att- 
fit  non  effe  imputanda  Japienter  judicarunt  , pojiquam  fontium  fupplicio  -crimen 
txpiatum  erat.  ^in  eodem  tempore  clandefiinos  in  Polonia  fiaturarios  fuifie 
tonfiat , qui  invettis  vilioris  not<e  Jobdis,  Livoniam  graviter  turbarunt.  Heec 
quanquam  ignorare  non  poterat  is , qui  votera  atta  tam  diligenter  exeufierat  -, 
■WH  veretur  tamen  falfis  opprobriis  Suecos  mordere , quafi  ab  ipfis  htec  fraus 
•àdomata  effet,  eo  fine,  ut  exinanita  Refpuhlica,  ut  loquitiir,  ipfis  prxd<e  ef- 
■fet:  cum  tamen  hi  numularios  hofee  non  tantum  acetrime punirent,  vetum  etiam 
•Polonos.ut,  aboiita  viiiori  moneta  , meliorem  cudereut , monitis  fuis  pene  fatiga- 
runt.  (BbJ 

^<e  de  tabellario  tradantur,  arrogantiamne  tnajoretn  , an  infeitiam  arguant , 

• incertum  efi.  FollaSuetica,  inquit,  non  paéliïOüv'enfibus  conceflâ,  non  ulla 
legum  auétoriuie  fundata,  temerc  & indebite  in  grave  præjudicium  jurium 
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regaliiim  per  Curlandiæ  & Samogithiæ  ducacum  difpofita  cft.  Osfemtiüt 
Audet  inter  caujat  Mit  re ferre,  atque  imputrnare  illttdjHS,  qttod  Sueci  non  tantum 
feptuaginta  annoriim  prcefcripttone , vcrum  etiam  publias  paflis  corroboratnm  ha- 
bent.  ''  Nat»  cum  Curlatidia  vertdariis  careret,  Sueci  ad  Commercta  promovend» 
certes  équités  fuis  impenfts  alebant , qui  per  Curlandiam  litefas  ferrent , non  pri- 
vât» anfu  , ftd  annuente  Duco  Curlandite  , & annuo  pretio  veredos  concedente^ 
qui  ipfe  eàdem  cammoditate , i»  fuis  litcris  mittendis  , uti  voluit.  Curfus  bk 
tabellarierum  paciis  inter  Succos  Dttcem,  atmo  MDCXXXF.  initisy  atf- 
t%»  MDCXlVu.  repentis , confirmatus  eft , (Ce)  adprobaute  eadem  peftmodo 
kjiiva  cujus  Articdq  primo  fancittir , ut  paéuacfccderaomnia,  qu*  pacilcen- 
lesincenejVclcum  aliishabent,  integra  dcinplcno  robore  fuo  permaneant, 
(st  infupr  Articule  tiice/imo  fecunde  eiariusexfriniitttr,  ut  in  Livonia&  Curlan- 
dia  Negoüaüones  qua:vis  prüüno  ufui  reRituantur , & litcrarum  Conunercia 
libéra  üm.  Male  igitar  Suecis  dicam  hic  impingit  ruptéc  pacis  Olivenfis  j quam 
ab  eo  potius  violât am  e£i  liquet,  qui  jus  tabtliariorum  tam  longaconfuetudine,tot- 
quepadis  fundatum,  inter ptüatum  ivtt.  Agnovit  hoc  ipfum  Dux  Curlandiie,cum 
iter  regii  tabellari  , anno  MDCLXXXP , turbatum  quererentur  Sueci , per- 
que  epi/ioUim  fepromijit  pr<efcct»  tabeilariorum  , Statio  Stenio,  *quum  jus  adver- 
fus  jubfejfores  itinerum  adminijiratum.  (Dd)  Neque  ideifeo,  quod  tabellarios 
lues  baberent,  fupremo  ReipubUae  Polonte,  aut  Ducis,  juri  quidquam  detrahert 
i»  animtun  unquam  induxeiunt  Reges  Suecite,  aut  Ducemimpedire , quo  minus  feus 
ipfe  veredarios  ,quos  antea  nulios  babuit  pro  lubitu  infiitueret  : ut  autem  decederent 
if  0 jure,  quod  folettnibus padis  acquifitum,  perque  tantum  temporis  tradum  imper- 
turbatum  habuerant , neminem putaverant  taminiquumfore  qui poftularet,  nedum 
ut  eos  propterea  violatte  pacis  aceufaret.  Cum  autem  fatfam  feientiæ  perfuafionem 
fibi  induat  audor  , nufquam  gentium  talia  in  ufu  effe  exclamet,  mirum  quan- 
tum ignorantiam  fuam  prodat.  Si,  quod  apud  exteros  gereretur,  ntfeiret , condo- 
tuindum  ejus  iujciti^e  e£et  ; bofpitem  autem  in  patria  effe  , turpius  aliquanto  efi. 
Nunquamne  audivit  tapellariis  Eledoris  Brandenburgici  tranjitum  pèr  PruJJiam 
rcgalem  dari  ? N unquam  fama  percepit,  in  plerifque  Germanite  regionibus,  hoc 
ujurpari  ? Rex  ùanhe  per  Sueate  confinia  longe  itinere  in  Norvegiam  tabellarios 
viittit.  Suecis  idem  per  Daniam  atque  Holjatiam  conceditur.  Nec  eorum  quif- 
quam  , quod  gentium  jure  licet , iniquum  effe  reputavit,  aut  propterea  majefiatis 
jura  dividi  imminuive  credidit.  - • 

Tôt  igitur  nugis  venandis,  in  quibus  ne  mica  quidem  eft  veritatis,  cumomuesh- 
culos  ftnufque  pacis  Oltvenjis  perreptaffet , imprudent  tandem  Articule  trictftmo 
quinte  , tanquam  feopulo , impatlus , mire  ^turbatur.  b'idit  etnm  hoc  ipfo  feitr 
tentiam  didam  effe,  qua  Rtx Polonia  quodSuecos  contra hanc  pacificationem 
bcllo  impetuiTet,  ab  omnibiu  pacil'centibus  & Iponfore  pro  aggrelIbre&iQ- 
fraélore  hujus  pacis  habetur , ejufque  bcneficio  excidilTe  judicatur  : paciieentes 
vero , & Ibonfor  icederis  partua'lx  comrhunibus  armis  afFiilere  & bellum  con- 
tra aggrellorem  profeq^ai  invicem  tenentur.  ^id  ergo  faceret  ? Jn  ipf»  deiibh 
maMjeJio  jam  deprebenfus,  fudat,  pallet,  trépidât,  viam  qua  evadat , circum- 
fpicit.  S^amvis  enim  badenus  impudentiffimi  calumniateris  partes  ftrenue  obhte- 
rit , if  inufitatam  in  artijicio  accujatorio  peritiam  calliditatemque  attnitrit:  cum 
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tamen  integerrimorum  yrudeutijffimorumqut  juiicutn  cogmtioni  res  vanijjîmas  ijoi. 

adprtktUurum  fe  iefperaret  , querum  fidem  corrumpere  non  foJJ'et  , ültrum  

fcientiant  dolo  ludere  inflituit.  Jtaque , qui  ccepit  , fide  crwiinationes  fuas 
pertexit , hnneque  jfrticulum  eâ_  pMiJjimum  parte , ad  quant , velut  ad  obruf- 
fam , tuflltia  hujus  beiU  exigenda  erat , doloj'e  truucat.  ^em  proinde  inte~ 
grum  hic  appenere  iuvat  : §.  II.  ,Si  vcro  continuât  unam  partem  ab  alté- 
ra, vel  plures  à pluribus  gravi  aliqua  injuria  , citra  tamen  vim  armorum, 
vexari  , non  licebit  ideo  læfo  ad  arma  liibito  recurrere  , fed  ante  amica- 
bilis  comporfendarum  hujufmodi  controverfiarum  ratio  ineunda  erit,  vide- 
lice  t , utiæfus,  accepta  injuria,  fi  immédiate  cum  lædente  convenire  ne- 
«jueat,  alios  pacilccntes  moneat,  ut  commifiio  generalis  omnium  pacifcen- 
tium  nomineinllituatur,  ad  læfi  confinia,  intra  Ipatium  quatuor  mcnfium, 

& in  qua  inter  deputatos  utrinque  commiflarios  negotium  difcutiatqr,<S:,li 
pofiibile  erit,  intra  quatuor  ad  fummum  alios  menfes  terminetur.j.  lil.  Si  ve- 
ro  lædentem , refractarium  ad  æqua , quæ  proponentur , media  deprehenderit, 
lum  læfis  licebit , fafta  tamen  prius  légitima  belli  denuntiatione,  jus  fuum  armis 
profequi , & bellum , ut  fupra  llatutum  eft , lædenti  inferre.  }.  IV.  Quod  li 
vero  turbationes  vi  contrariilque  artibus  retundantur , Iblummodo  tuendorum 
limitumcauik)  aâuseiufmodipro  violationepacis  non  reputabuntur:  ipfa  au-  , . 

tem  fîiper  limitibus  contrpverlia  extra  vim  armorum  terminetur.  7dm  nobi- 
km  ladniam  cur  abjcidit  } Si  Sneeti  padot  um  Otivenfium  reos  agere  ’uoluiffet , 
ex  hoc  capite  coarguendi  erant.  Nam  ut  maxime  culpse  alicui  affines  ejjent } 

. eo  tamen  injufta  ernnt  Regis  Polonur  arma  , quod  gradns  in  hoc  articula  pne- 
feriptos  non  fervajfet.  An  vero  unquam  Succès  de  injuria  utla  conven&at  ? 

An  pacifcentes  de  eadem  mormerat  ? An  tempus  tollcnd*  cotUroverJice  , fi  que 
ariretur  ^ determinatum  exfpeSaverat  ? An  denique  légitima  modo  bellum  de- 
nunciavit?  Hanc  feriem  Oliva  diaitat , quam  cum  neglexiffet eo  ipfo  fateatur 
tttctffe  eft  , injnftum  eum  effe  aggrefiorem  , violât tque  f œderis  Olivenfis  panam  ^ 

^ure  hic  exprimitur , incurrifii.  ^am  vero  abjurdum  eft  atquc  iaverecundum 
ta  lege  pojlulare  alterum  , in  quant  ipft  peccaverat  ! ^mre  cum  videret  nugas 
fuas  ealumuiafque  omnes  , quibus  fabricaudis  tautam  impeuderat  operam  , bac 
lege  abunde  refelli  , (fi  quafi  uue  fpiritu  diffiari,  fummamqut  Regis  iujuftttiam 
ante  ommum  oculv  exponi  -,  piæfiigiis  qmbufdam  incautum  Uaorem  circum- 
vtuire  voluit , multilata  ta  parte  (fi  bommum  coguitioni  fubduad,  qua  totumne- 
focium  eonficeret.  Jpje  igitur  agrotam  dtfperatamque  caufam  agi  coufitetur  , 
quam  non  lege,  Jed  corruptioiie  le  gis  ^ non  integritate  , Jed  fallacits  obteuturunt 
fe  cmfidit.  ^ss  tamen  non  audacem  magis,  quam  jettum  eum  jycopbautam  di- 
ttret,  qui  univerfis  mortalibus  verba  fe  ûaturumjptrareti  neque  metueret  yueifti 
fullaees  fueofajqut  merces  fibi  obtrudi  pro  indigmj/imo  feu  eut.  Sed  drnat  fron- 
temyifi  r imam  qua  elaberetur,  fe  rtptrijje  putat,  dum  beilo  Turcico  (fi  inteftinis 
Htrbis  diftraaam  Rempubtuam  diffimuiajjt  bac  injurias  obteudat.  ^uam emmlan- 
guida  hect  (fi  jtjuna  cavillatio  fit , jupta  monitum  eft.  Nam  ut,  fervente  beilo 
Turâo,  Poloni  non  i rt  jUa put aÿ eut  Suecorum  ferociam  irritare-,  qnid,  eo  fini- 
to  , ipjos  deterruiffet , quo  mn.us  ex  prajeripto paai  Olivenfis  agetem  ? cum  ex~ 
feüita  jam  beilo  Itberata  efiet  ReJ^lica  -,  jponjores  quuque  fadtris  pacem  ba- 
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170  t.  bcrent^  qua  Kiijor  unquam  opportun:tas  effet  cum  SueeiKÜ  itijuriis  expoftulatidiy^ 

emimq/ie  ferociam  comprimcndi  ? utr'um  efi  periculo/tus  armis  adverfarium  aggre- 

di , an  verbis  compellare  ? Aufui  eft  Rex  contra  paüa  Suecis  bellum  facere^  in- 
fo?:fultisfponforibus:  de  damnis  reparandisjnxta  leges  paiiorunty  iifdem  fpouferi-' 
bus  conjcits  C?  adjuturis , bifcere  non  fufiinuit'.  Nempe  timcbatur , ne  Polono-  ' 
rum  quaimonias  anteverterent  Sueci  , fi  légitimé  in  hoc  bello  ijli  procédèrent, 
^ta/i  vero  intempefiivus  fibiujque  timor  jujTam  pacla  violandi  y beUumque  al-  '^ 
teri  inferendiy  caufam  fuppeditaverit , aut  Poloni  uujftam  a Suecorum  irruptioni- 
bus  fibi  metuiffent , cum  quibus  nuHa  ipfis  intercejjit  coHtroverfia  ont  Regem  foli~. 
citaffenty  ut  adwrfus  Suecos  beUum  fujciperet , quod  injtm  ipfis  y (fi  contra  regni 
leges  y fufeeptum  ejje  qmun  maxime  jam  indignât ur.  ^uaft  bi  Siucorum  mo^ff 
tiam  in  iis  y qiue  pachs  adverfari  putaverant  yptrferendis  antea  non  cogno/viffent  , 
autipfiy  peut  in  liermgio  fupra  oflenj'umefi,  fit  qu'id  ex  paflis  Jibi  deberi  crediiif- 
fenty  indicare  libéré  auft  mnfuiffent.  Unde  ifiajam  fitperbia  ferocitafqiie  Sueâs 
actefferat , ut  amicorum  monita  bello  vindicarent  ? Prigida  , mebercuü  , fit  quee- 
quam , minuta  ratio  efi  , commiferatioM  potius  quant  refutatione  digna.  ^ÿid 
enim  obtnfius  dici  potuit  ? App.vet  rertumuo  iniquo  natum  esfe,  qui  infulj'e  om- 
nia  ridicule  dicerety  nec  quidquam  fani  mente  unquam  videret.  ^te  dé  irrup^ 
.tiombus  Suecorum  bic  ingeminat , vatui  esfe  tfi  inania  ex  iis  , quee  Jupcriusallata  . 
funty  liquebit.  Inter  caufas  violataruni  induciarum  , quod  Uladiflaus  ReibOefi- 
liam  tentasfet , jufte  qutmdam  relatum  fuisfe  nemo  nfgMt , qui  noverit  Regent 
iflumy  cum  nibiljuris  in  banc  Jnfulam , qux  tant  diu  in  Danorum  fuerat  ditipne'fi 
illi  competeret  y non  modo  impedire  conatum  fuisjè  y ne  Sueci  traderetur  y ver  uni 
etiam,  miffs  per  cubicularium  fuum  Berginm  feditiofis  literis , incoias  ad  defe£lio-y 
Item  folicitasje.  SedbxCy  quje  olim  geftajunty  (fi  repeti  jam  non  debebant,  Po- 
ionos  bodie  non  abflerruiffent  y quin  controverfias  y fi  quee  natæesfent,  mitiofibulf 
rrmediis  componeudas  esfe  cenjuisfent.  ''  r 

' Sed  nondum  ineptiarum  fatis.  Arguitur  Sacra  Regia  Majefias  contra  arfteUTs  ' 

los  XXXV I.  (fi  ’XXXI.  venisfe , quod , fubmiffis  Sereniffmo  Duci  lîolfatut 
copiis  y quorum  ope  munimenta  queedam  reficerentnr  y Regem  Danùe  perpetuuM,  '' 
Polonorum  feederatum  infeflaffet  : qute  inani  verborum  tinnitu  ventofaque  loqtia- 
citate  exaggerantur , cuttgeftis  pro  more  teterrimis  in  gentem  Suecieam  oppro-^ 
briis  y fiStJque  fufpicionibus.  Enimvero  nemo  efi , quin  inteliigat  infidias  bic 
Polonis  tendiy  ut  imagini  Ire  fi  fttderis  deceptos  in  furoris  fui  focietatem  adducaty 
ipforumque  mambus  ad  Rempublicam  jugulandam  utatur.  ^e  enim  ratio  effet., 
ut  y rUj  to  cum  Snecis  vetni  pado  , centroverfiis  ad  eos  nibil  pertmentihu  jt 
immijeerent.  Nam  feedera  fuperioris  feculi , qute  cum  Danis  erant , aUo  fpte- 
tabant , ipfaqut  vetuftate  obliterata  petperam  bic  adducuntur  : quod  , anna 
MDCLVIl.  pactum  erat , pactfiiatione  Olivtnfi , anno  MDCLX.  aboli- 
tum  y (fi  nuUi  ufui  efi  , pofiquam  eadem  pacificatione  omnis  bellorum  caufa 
inter  Suecos  Polonofque  xadicitus  exfiirpajfi  , (fi  Polonis  per  fponfores  dt 
ifiius  paBi  diuturnitate  fatis  cautum.  Veram  in  bac  caufa  nib'il  jam  efi , quod  de- 
fenfionis  egerat -,  falfa  juiffe  omniay  qutecunque  bic  ad  Poionos  irritandos,  vet 
Suecos  criminandos , malitiofe  ailata  junt,  Jubfecuta  nuper  inter  Sereniffmum 
Danice  Regem  y (fi  Ducem  Holfatiee  conventio  docuit  y magnoque  ifios  rubore 
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nnfuitity  f«/‘  eonfilia  Sacrée  Régi*  Majeftatis  tam  Jimftra  opimone  adfpergere  fuf~  170t. 
tinuerunt,  multa^ue  effutire  umere,  qu*,  etiam  Suecis  tacentibus,  ipfteveu~  — — 
tus  vam  fuijfe  laquitur.  Neque  enitn  Sacra  Regia  Majeftas  unquam  cogita- 
wV  Danis  bellum  inferre,  aut  detrimenti  quidquam  importare:  verum  id  tinice 
ftuduit , ut  patium  Altenotnfe^  cujus  una  cutn  Britannis  Batavijque  in  fe  fpon- 
fionmfufceperat,  effeOui  daretur;  cujus  articula  fecundo  cum  Duci  Holfati*  jus 
habendi  condendique  munimenta  diferte  concédât  ur^  ( Ec  ) ad  ilia  exftrucnda  co~ 
hortem  mile  ducentarum  militum  mifit , quorum  paucitate  cteari  fibi  pertculum 
minime  Rex  DaniéC  timere  potuit.  Nec  poftea  Sacra  Regia  Majeftas  quidquam 
nift  commuai  reliquorum  fponforum  conftlio  egerat , idque  non  alio  fine , nifi  ut 
quée  Duci  ex  fide  paclorum  debebantur , Rex  Dani*  tandem  preeftaret.  Jfta  ve- 
to modération  qua  Sacra  Regia  Majeftas  ufa  eft , cum  omnem  a Suecis  ctipidi- 
tatis  vel  Daniam  ever tendit  'cel  vbi  Cbriftiano  dominandi , ftcut  objUitur,  fuf- 
picionem  dimovebitn  tum  Regem  Poloni*  fumm*  iniquitatis  convincet  ,quod  cum 
indolem  bujus  controverfiee  exailijftme  fciret , orbi  tamen , tam  univerjo , quant 
Reipublic*  P^onee  rem  vaniftimam  perfuadere  conatus  fit  \ in  memotiam  ftmul 
fratris  fui,  Eleêloris  quondam  Sasonia,  injurtofus,  qui  una  cum  Ceejare , (fi 
EleBore  Brandeburgico , paüum  Altenoenfe  confecerat.  Itaque  cum  ortum  illud 
inter  Regem  Ducemque  dijftdium  componere  debuijTet,  artibus  fuis  (fi  clandeftina 
cum  Dattis  fatdert  effeces  at,  ut  negotiatio  Pinnebergenfis,  qua  paUi  ifiius  exfe- 
cutio  fufciperetur , per  quadriennium- protrada  fit,  (fi  interea  pcrniciofa  ilia  de 
Suecis  Jimul  (fi  Duce  Holfati*  opprimendis  collufto  maturefceret , fefqui  altéra 
anno  ante  fada , quam  Sacra  Regia  Majeftas  ex  lege  foederis  Duci  fubvenift  'et. 

igttur  negaret  ipfum  ejfe  iftius  padi  ruptorem , quod  à Suecis  violât um  ejfe 
audader  fingit  ? Ferum  Ubelli  audorem  adeo  ctecum  fecit  criminadi  libido , ut 
non  videret  fe  caufte  buic  déplorât  te  quam  maxime  nocere,  fada  iftius Jurisjuran- 
di  mentione,  quo  Rex  le  obligavic  paéla  & fsdera  cum  vicinîs  mviolabili- 
ter  manutenere , obfervarc  & renovare  velle.  Nam  cum  inficiaturus  non  fit 
Polonos  cum  Suecis  folenne  padum  Olivee  iniijfe , cur  Rex  illud  non  fervavit  ? 
^wniam  vero  non  modo  religiofe,ut  juraverat , non  fervavit,  fed fraudulenter , 
utnottdebuit,  infregit,  utro  nominepoftbac  conpellari  velit , eligere  babet.  ^la- 
propter  exado  judicio  rem  ponderantibus  facile  erit  aftequi,  omnia  btec  fucoj a 
inania  effe,  cum  neque  bellum  Régi  Danite  a Suecis  illatum  fit,  neque  pacificatio- 
ni  Olivenfi  repugnarit , quin  Duci  Dolfati*  cum  c<eteris  fponjtribus  evedionem 
padi  Altenoenfis preeftare  iidcm  potuerint:  (fi  denique  Danorum  amiciti*  falfo 
tribui,  quod J'uperiori  bello  cum  provinciarum  aliquot  jadura  Poloniam  à Sueco- 
rum  armis  liberajfent.  Ardis  enim  (fi  propemodum  defperatis  relus  Polonorum, 
mtfquam  Danusfe  movebat  ; pofiquam  vet  o Suecos  inter necione  deletos  ejfe  fama 
vulgaverat,  in  fcenam  belli  prodibat,  non  tam  ut  Poloniam  fublcvara  quam  ut 
fuis  commodis  ifta  opportunitate  velificaretur. 

Atqui  badenus  Rex  infeliciter  Reipublic*  caufam  egerat  j qu*  an  accufatio- 
nem  temerariam  fÿ  infipidam,  quam  abfque  mandate  fujceperat,  ratam  habitura 
fit,  an,  quod  credibilius  eft  , negotii  gefti  adione  cum  illo  experiri  malit,  dies 
aperiet.  Equidem  'cum  a parte  Reipublic*  Polon*  nulla  de  injuriis  expoftulatio 
fada  fit , fuperfedere  bac  refponfione  potu.ft'et  Sacra  Regia  Majeftas,  crimi- 
itume  1.  Sf  noÇum 
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nofum  hune  UMIum,  infulfafque  obtre^ationrs , contenu u ulcifci  : verum  ne  fi- 
lentsum  fraudi  verteretur,  pauca  h.(C  reponenda  duxit,  non  ut  acerhiffimo  ini- 
quiffîmoque  bojli,  quem  nulle  diflo  faSto  antra  hejerat , fe  purgnret , fed  ut  toti 
orbituanifeftaretur^  quant  exigu»  boneflatii  curâ  h ducatui  , qui  veritatem,  6? 
atftcdem  virtutum  omnium,  vcrecundiam  ex  animo  ejecerat.  Atque  ut  menlem  ab 
nmni  injurià  contumeliàque  alienam  habet-,  ita  ab  eequanimitate  aliorum  ob- 
tctuuram  fe  fperat,  ut  nece£itati  potius,  quam  vituperandi  cupidini  imputetur , 
fi  ad  indignif/ima  pobra,  qua  in  fe  fuamque  gentem  ingeruntur,  refutanda 
nuatdam  adduda  inveniantur , qua  fempiterna  alias  oblevione  fepulta  reblius 
pcuijfent. 

Jam  igitur  ad  ea  crintina,  qua  à Rege  Polotâa  potiffimum  moventur,  venien- 
dum  : /;/  quibus  objiciendis  non  mcliori  jide , quam  haffenus  , cum  alienum  nego- 
tium  egerat , uti  eum  nemo  forte  mirahitur,  equi  cogitaverit  corroboratam  longa 
confuetudine  audaciam  tam  facile  non  deponi.  Injuriam  in  ablegato  fuo,  qui  fe 
Regem  ab  ordinibus  Polonia  eletium  effe  fignificaret , fibi  ilia  tam  queritur;  ftqui- 
dem  non  tantum  votis  & exlpeftationi  cjiis  non  relpondit  Su«ria , fed  cum 
fumina  indignitatc  ablegato  repulfam  dédit,  eundemque,  inlklutato  Rege 
Succia:,  rétro vertere  fecit;  certiffimum  radicatæ  in  peétore  holHlitatis  pro- 
dente  documentum , & in  quovis  adverfo  cafu  contra  ipfum  & Rempubli- 
cam  infeftarque  vicinût  fuse  malevolentiam.  §uam  male  in  aceufatorio  mune- 
re  iî  verfaUir,  qui  imprudenter  fÿ  inconjiderate  adverfariis  ea  objicit,  qua  f al  fa 
rjfe  non  tantum  nulle  negotio  demonftrare  pojjint,  verum  etiam  ex  iifdem  novam 
fibi  gloria  materiam  legere!  <^od  utrumque,  in  nugatorio  boc  crimine  Suecis 
contigijfe  patebit.  Nam  , anno  MDCXCVl. , Saebinus , à Republica  miffus 
àd  nunciandum  Regis  J o H a N m s obitum , Holmiam  appulit , ibique  integrum 
fere  hiennium  moratus  eft.  Infequenti  anno  cum  abeuntibus  in  diverfa  ordinum  ft»- 
diis,  bini  fimul  Reges  in  comitiis  Parfavienfibus  renunciati  effent,  a Primate 
Regni  Princeps  Contins,  ab  Epifeopo  Cujavia  Elebfor  Saxonia,hic  confeftim  con- 
filiarium  fuum  Bofium  Holmiam  ablegavit,  ut  de  ele^ione  fua  Sacram  Regiam 
Majjejlatemfacetct  certiorem.  Aditum  petenti  Saebinus  intercejfit , caufatus,  feiC- 
la  Republica,  non  effe  Regem  : £<f  cum  Bofius,  ut  repelleretur  iüe,  pofiularet, 
refpondit  fe  a Primate  regni , cui , durante  interregno , fumma  juxta  feges 
patrias  poteffas  effet,  nomine  ilatuum  Poloniæ  ac  Lithuaniæ  miffum  elle, 
gentiumque  jus  appellare  , quo  legati  effent  inviolabiles.  ^uemadmodum 
igitur  Sueci  domfticis  Polonorum  dijjidiis  fe  ingerere  nunquam  voluerant , ve- 
rum omnibus  petius  Jlttdiis  votifque  contenderant , ut  fuffragiorum  libertas  ,ratio- 
que  comitiorum  in  eligendis  Regibus  integra  atque  illibata  confiaret-,  ita  banc  con- 
troverfiam  fui  ar bit  rit  effe  minime  judicarunt , incerto  adbuc  eventu,  cum  valida 
fatis  adverja  fablio  magno  animorum  motu  rem  ageret  : Bofium  autem,ut  Elebforis 
Saxonia  mtnijirum,  admit tere  nunquam  reeufarant , diplomate  illius  potijfmum  ad 
id indubii,quod  confueta  inter  Reges  Suecia  6?  Elebtores  Saxonia  formulâ  concep- 
tum  erat, atque  Eieblorali  tantum  figiilo  obfignat  um.  Cum  veto  alias  paulopofi  attu- 
liffet  Useras  ,quamquam  (fi  il/a  vitio  non  carebanS-,amicitiatqmenpropittquiPrin- 
cipis  datum  ejl , ut , eodem  anno,  die  V HL  Obtobris , bora  Sert  ta  pomerid:ana  , in 
confpeblum  coltoquiumque  Sacra  Regia  Majeflatis,  in  aula  Carlbergiana  tune 
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iommorantis y introduflus,  (Ff)  multa  hene-jolentiâ  cxàperetur-,  difceffurus , 
cum,  anm  MDCXCVlIl.y  die  f.  Januarii,  Sacram  Regiam  Mejefiatem  ite- 
rum  falutaret  ^ ampiijjimis  donis  decoraretur.  Giikfcium,  qucm  [uperiori  anno 
' légat ionem  abiiffe  mentor atum  eft^  quamvis  nihil  adniodum,  quod  alicujus  momen~ 
ti  effet  y attuliffet  y omni  honore  percoluit  Sacra  Regia  Majejlas,  abeuth 
tem  lauto  congiario  profecuta  eft  , effufitin  eum  magnatum  jludiis,  certatim  lan- 
tia  preebentium.  Cum  utrumque  vhere  fama  refert,  altérant  etiam  hac  cejiate  y 
ut  accepta  bénéficia  nato  aliquo  fado  remuneraret , una  cum  Rege  fuo  provinciam 
Sacra  Regia  Majefiatis  vafiaffe  -,  amborum  fides  depwfcitur , qui  nift  mortalium 
abfurdiffit  mi  fint^  cum  banc  Suecorum  humanitatem  recoluerint , non  poterunt 
iniquitatem  Regis  fui  non  averfari  , qui  officiofam  ifiorum  amicitiam  nomine  in- 
quinaret  criminofo,  ilîudque  malevoUntia  tribueret^  quod  ccrtiffmum  animi  for~ 
tuna  fua  faventis  indicium  erat.  Refpublica  ccrte  Polona^  fi  nullum  autea  fida 
fineeraque  vicinitatis  document um  exiftoret^  velhinc  intelliget  y quantum  illius  in- 
columitas  cordi  Sacra  Regia  Majefiati  fuerit , qua^  quant  diu  civili  diffenfioae 
ipfa  laborabat,  mbil  admittere  voluerat,  quod juri  bus  ejusac  Ubertati  tant  ilium 
derogaret.  Cum  vero  tant  benigne  Sacra  Regia  Majeftas  legatos  Regis  excepiffet , 
mbil  caufa  erat  y quare  illujtrem  virum  Fellingium,  Suecicum  ablegatuniy 
eontemtim  ipfe  haberet , a eonfanguineo  Rege  miffum , ut  nevum  ipfi  fdjli- 
gium  gratularetur  y ifi  fimul  ardioris  amicitia  foedus  offerret.  Cui  quaiito  ma- 
jor honoris  [petits  habita  efty  tanto  infignitior  jam  evadet  Regis fimulatioy  pojl- 
quam  apparuit  non  alio  fine  adhibita  hac  blandimenta  fuifie,  ni  fi  ut  ijlis  infidiis 
pefiiferum  virus  accultaret  y est  que  funefla  , qua  de  Livonia  ittvadenda  cepe- 
raty  confilia  percoqueret  : Si  ingrata  ejus  legatio  fuiffet  , eo  nomme  liquet  non 
placuiffcy  quod  eoncôrdiam  domi  fuafisfety  Q Elbingenfi  controverfia  fedanda 
majorem,  quam  Régi  y cui  omne  in  turbido  confiliumy  expediebaty  fidem  dili- 
gentiamque  impendifiet.  Nifit  emm  fixum  defiinatumque  anime  Rex  habuiffet  or- 
dinum  Rtipmblica  jura  obterereynon  bac propenfiffima  Sacra  Regia  Majefiatis  of- 
ficia dedignatus  fuisfet  aut  conditionem  novi  fœderis  rejecisfet;  fed  cum  perci- 
peret  Suecorum  rationes  a Reipublica  jalute  feparari  non.  potuisfe,  prias  ifioSy  ut 
expedititts  cogitatu  perficeret , proruendos  esfe  cenfebat.  ^uo  autem  tedior  hac 
fraus  esfety  major i benevolentia  fuco  légat  um  ludere  y atque  in  illud  ufque 
tempus  y quo  furoris  bujus  maturitas  erumpebat , ardioris  amicitia  fpe  ladare 
non  dubitavit.  (Gg)  Non  itaque  reverentia  juris  gentium,  qua  legati  fandi 
haàeuiury  Rtgem  a contumelia  abfiinuity  fed  afiutia  fubegity  ut  dotofe  blandi- 
retur,  donec  malignitas  ejus  paret  ety  quod  diu  in  Suecorum  perniciem  parturiisfe 
liquet  y édité  mox  ep-egio  obfervantia  atque  aquanimitatis  document  0 y. cum  legatos 
Suecicos,  alterum  Drtfdà  y Varfaviâalterum  exturbaret  vertus  y quam  dtmitte- 
reti  quorum  tamen  infigni  fidaqut  operà  in  conciliandis  fibi  Roknorum  animis 
poule  atttea  uti  fufiinuit.  ^uare  cum  tam  falubria  fuaderct  ablegatus  Sueci- 
tuSy  non  cm^Jiortm  exploratory  fed  exfiinblor  iucendii  civilisa  non  tubatoTy  fed 
conàtiator  paâs  (fi  publica  tranquillitatis  erat.  Ncque  enim  tum  fibi  unquam 
fumfity  ut  mptum  fatis  expier atorem  egisj'e  fe  putaverii  in  aula  Regis  Pcloniay 
qua  artifiào  fimulationes  adet  orudita  efty  ut  Ponts  ipfis  falle^i  pracepta 
tradere  pojfit. 
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1701.  ^lamvis  autnn  nibil  non  aufurum  eum  fperari  pttuijftt , qui,  confimt» 

— ’ — ptidorc  , tôt- conmenUS  calummifque  fidcm  dccoxrrat  foliua a/que;  non  tamen 
crtdidijj'et  quiiquatn  ufqtie  adeo  invcrcatndiæ  frena  laxutum  iri,  ut  putidif- 
ftmam  Flemmihgt  fabulant  ref  aurai  et , poflquam  exptriendo  compertum  eft } i» 
omnium  Principuin  aulis  dudurn  illam  exjibitaiam  ejj'e  atque  explofam , ueque 
quenquam  invciiliim,  qui  non  indignaretur  tredulitatcm  fuam  ablurdiffimis  inep- 
• tiffmilquc  meniis  tentari , quas  cotuiJianda  pusrorum  fomn»  nutrjcuhe  retins 
imptndercKt.  Nenoenitn  conjeÉlura  facile  a£'cqui  potefi , quare  ifiam  Cameri- 
nam  movere  vuluiffet  : ni  fi  qui  s diceret  ipfum  fpernendis  rumoribus  validum , de~ 
leüari  jam  opprobriis  fuis,  aut  fimum  ingeniis  admodum  capi,  in  quibus  ad 
audcndum  fngendumque  parent  indujlriam  prociivitalemque  imjfe  viderit.  I/a- 
que  Plcmmingi  homri  confiait ur us  , ne  hi'centa  tanU  artificis  périrent,  Regta 
aubloritate  eadem  fiuffulcire  voluit.  jftqui  cum  belliim  in  anima  baberet, 
quam  fr^ejUtifijet  verain  illius  caufam  ftatim  apelutfj'e , atque  fine  ambagibiis 
dixijfe  fe  ex  certo  fœderc  obligatum  fuiffe  ad  Liiemam  cotripiendam,  ut 
Siiccos  aiicipiti  bello  dijlriïtos  tenerct,  iS/ , fi  posfiet,  provinciam  tam  apport u- 
nam  in  pritmium  armorum  occuparet  ! ^od  licet  nemini  non  injujîum  vide- 
retur-,  minorem  tamen  fidei  jaclurant  fccisjet , quam  nunc  tôt  ineptiis  calutn- 
niifique  coacervatis.  Nam  ut  faterctur  fe  per  Suecot  um  latus  Reipublicte  Polente 
jugulum  peteie,  nemo  ab  eo  peftulasfict  : potuisfet  banc  mentem  ea,  qua  pollet  y 
dextentate  tantifper  dijjimulare.  “Jam  vero  quot  ludibriis  , quot  ftbilis  excipi 
ea  fient it,  qtiie  gerris  Siculis  vaniora  pro  jufiitid  armorum  proferuntur?  ^id 
tnim  con.mifierat  fiummus  Livonite  pr^efeâus,  quo  dux  copiarum  Saxonicarum 
effenderetur  ? Copiis,  inquit,  militaribus  ad  erigendum  portum  in  Polonga 
\’igore  conllitutionis  fupra  feriptse,  &Senatus  conlilü  poftcomitialis  deftina- 
tis,  hyemalique  lempore  in  ftativis  fuis  pacifice  degemibus,  aufus  ell,  ci- 
tra  ullam  caulam  daum,  vias  publicas  intercipere,  diveriàs  tendere  infi- 
dias , fpcculatores  ’clanculu'm  dimiuere,  defenores  caftrorutn  fupprime- 
rc,  nec  non  continius  irritamentis  laceflere  , primoque  Finnorum  ad- 
ventu  cxcidium  inienninare.  Si  quis  hic  fcapbam  jcapbam  diceret , vero- 
que  nemini  bac  commenta  appellaret , quo  paSto  abus  defenderet  ? Senatus  confiulto 
Saxonicas  copias  Polongam  defiinatas  fuijfe  nondum  audit  um  eft  : at  ignotum  ne- 
mini, illas  contra  leges  regni  in  Poloniam  infufas,  invita  Jiege  diu  tergiver- 
fiante  ,~ejcilas  atque  exterminatas  efie,  neque  ipfum  autea  diploma  Regiæ  digni- 
tatis  impe trafic,  quam  bac  fientinâ  Ifi  pefte  Polonee  libertatis  Rempubiicam  levaf- 
fet.  Poiungte  igttur  conjederunt,  eum  finibus  regni  Lttbuantaque  exire  debutfi- 
fent,  non  ut  pmtum,  quem  feiheet  tempore  hyemali  mohri  commodunt  fuifiet , 
exftruerent,  Jed  ne  occafioni  deejjent  Uvoniam  ex  propinquo  invotandi,  quam 
frimum  conftttutum  cum  fiociis  tempus  advenifiet.  ^am  vero  pacificte  copite 
hte  fuifiet,  cum  Ccedtbus  13  rapiitis  omnia  feedarent , nibil  ad  Suecos:  jan- 
guhtcenim  atque  foi  t unis  Litbuanorum  paftee  fiunt.  At  vero  ciii  cxbucgrego 
vias  intercefit  gula  nator  Rigcitfis  ? Carlevicio  fortafie.  Accipe  nunc  Danaom 
inlidias,  Ai  crimine  ab  unû  difee  onines.  Namque  is  Moficoviam  mifiusfue- 
rat , explorator  corum , qute  légat i Succici  agerent , qutbus  cum  aarepeie,  biart- 
dii  i,  ftudiaque  fiua  ofierre  non'defimret  borna  aftutifimus , li feras  commtndaùtùu 
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cum  Dahlbcrgium  , obtinuit , atque  ab  eo  omni  bcrievoicntite  gcneie  eu»,  ula-  

fus  eji.  liaque  cum  Régi  ea,  quie  cum  Kuffis  convencrant , expofuijfet , fmu~ 
lata  iterum  in  Mofcoviam  Icgatione,  tranfitum  a Rigenfibus  impetravit.  Sed 
toco  impedimtntorum  , quæ  fccum  duceret  , rhedas  pyrobolis  , aliU'que  in- 
firumentis  , cum  artis  ijiius  gnaris,  oppktas  eodem  die , quo  irruptio  faila  ejl , 
ad  limitem  prtemifit , injequenle  occulte  valida  dimacbanon  manu  , ut  impro- 
vifo  ex  infidiis  urbem  caperet  ; verum  cum  bos  longiori  circuitu  per  erro- 
rum  duilos  impedimenta  anteverterent  , dolus  ab  excubitonbus  detcElus  , 

Rigarn  celerrime  nunciatu's  , fpatium  dédit  oppidanis  arma  capiendi.  '^lan- 
quam  vet  o tune  ad  irrttum  caderet  impia  perfidi  hominis  machmatio  j %ex  ca 
tamen  intelligere  Ucet , quare  limitem  ineufteditum  voluijj'et  Dux  Saxonum.  Ât 
vero  cum  in  vicinia  ejjent  integra  infidiatorum  caflra  , quifquam  demi- 
rabitur  cujlodiis  excubiifque  itinera  fuijj'e  obfervata  ? Âut  quo  jute  prohs- 
bebatur  gubernator  provincite  , quo  minus  id  faceret  quod  fi  neglexijj'et  , im- 
prudentifiimus  omnium  mérita  exifiimandus  fuiJJ'et.  Cui  pacato  interea  aditus 
erat  interdifius  ? nulla  dits  abiit , qutn  ex  iijdem  caftris  Rigam  ventitarent^ 
qui  per  fpeciem  mereatus  , aliorumque  negotiorum , puhlica  privataque  urbis 
loca  perreptabant  , nemine  prohibent e , quamdiu  fufpicio  fraudis  obérât,  ^in 
iis  ipfis  diebus  qui  irruptionem  proxime  preecedebant , non  exiguee  dignationis 
duces  urbem  itrvi/erant , bofpitaliter  omnes  bonorifice  exeepti  , tametfi  ex- 
plorandi  anima  eos  accejfifie  tune  non  obfcura  erant  indicia  , (jf  experien- 
lia  mox  confirmavit.  ^tid  eft  igitur , quod  Rigenfibus  bic  crimini  datur  ? Ni- 
hil  aliud  , quam  quod , appropinquante  objefiorum  agmine  , cautius  agere  au  fi 
fuetint,  atque  iila  , qua  oculis  prupe  cemebant , fufpicari  : quod  denique,  ficut 
explorât  tribus  commeatum  ifi  bofpitia  preebuerattt } ita  pariter  iis , a quibus 
juifii  erant.,  urbem  ipfam  , munimenta  , vitam , (si  fortunas  fuas  non  luben-  . 
ter  tradidijfent . ^am  vert  ridicula  £5?  impudens  eft  aceufatio , cum  infidiator 
de  inftdiis  queritur  j cum  cautionem  diligentiam  iftis , quibus  ipfe  infidias  ten- 
dit, crimini  vert it?  Prorfus  qua/i  viatorem  latro  aceufaret,  quod  jugulum  impa- 
vidui  non  prabuerit , qutdque  ferrum  toto  corpore  [ponte  non  receperjt,  fugaque  fe 
manibus  ejus  etipere  tentant,  ^ui  circumfpeUionem  periclitantibus  ej/e  lidtam 
negttt,  qu'.d  aliud  cupit , quam  ut  bomines,  exutà  omni  ratione , atque  bumana 
natura  exftintïa , immanitatem  feris  ipfis  i^otam  induant  ? Nam  quid  Sueci  tune 
queerebant  aliud , quidagebant,  nifiut  Lithuanorum  Curonumque  Jpoliis  contenti 
ejJ'eveUent  Saxones,fuis  autem  finibus  agri.\  abftinere?  Anhoccrimenerit  cru- 
deUffimo  betto  vindicandum  ? Nam  dejertares  cajirorum  Jupprejjbs  fuijfe  commen- 
tuin  eft  , iis  diebus  confiblum  , quibus  urbem  , ut  ex  Fiemmingi  literis  apparet, 
esrcumfidere  ceeperunt,  quo  tempore  fciiket  bofiitransfugee  reddi  [oient  : de  quibus 
etnte*  tamen , cum  ajjiauo  in  urbe  duces  eorum  verjarentur  , nuJla  mentio  [alla 
erat.  Atqui  ficut  prebibere  non  poterant  Sueci , quin  dilaberentur  , quibus  ejuri- 
tio  erat  incemmediot  i itailios,  quos  pr/Cj.diajua  nunquam  intraj/e  conftabaty  in- 
dagare  fui  ofttcH  effe  non  putabant:  Si  qui  ante  bellurn  deprebenji  fuifient,  redde- 

re  f.unquam  recujaffènt;  quamquam  Saxonum  cafiiis,  tamquam  tutijpma  ara, 
preaiio)  es  Jcelerati  Janclt  mviolabucs  babebantur.  Itaque  dejertares.  tuuc  in 
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1701.  tirbe  netiioviilit , fptculatores  aiitem  fuamplurimos,  quos  fupprimereadeonencogt- 

tabat  fummus piovineite  prdfeffus,iit  faits baberet  urbem  ab  earum infidiis defen- 

dcre.  Kiwi  quid  eji  aliud,  quodin  illo  accufant,  niji  quod  parum  idontus  aptuf- 
que  videretur^  qutm  iiluderent.  Hoc  iUos  pungebat , hoc  cupidine  urbis  capiend^e 
accenfos  majori  adhuc  irâ  inflammabat.  Cum  pulcre  alibi fraus  firocederet  ,ureb*t 
illos  tntins  finis  vigilantiam  fopiri  nulla  arte  potui£'t\  illins  diligentiatnobfiitijfe^ 
ne  Rigam  fpci  fuee  defiinatam  jam  atque  defponfatam  fine  fanguine  caperent.  Hat 
eff  net/ipe  , quod  ilii  vacant  infidtas  tenderc  , {fi  continuis  lacejfere  irritamen' 
4!S.  Kam  fi  illos  interrogares  , quando , que  leco , (fi  quibus  médis  infidUe 
crantfalla,  calumniatores  ut  funt,  re/pondere  non  pejfint.  Cumexiguofnefir- 
diotmros  ingentis  operis  tueretur,  egrediurbe^  in  alienam  provinciam  imolart^ 
(fi  integi  nm  exercitum  lacefiere,  fini  fiilicet  (fi  prudentis  bominiserat.  Sed ne- 
que  ht  Suecia  ahfque  mandata  Régis  tam  facile  hélium  incipere  licet , ac  Ftemmi»- 
gus  fibi  Ikuifi'e  innuit.  De  Finuirum  adventu  cui  dixit,  aut  quare  diceret?  Et 
fi  dixijfit , an  a edidijfint  illi , qui  Succès  fpe  fœderis  y ineum  ufque  diemducine- 
verant } Finnos  autem  ultra  centum  milliaria  regiene  degentes  y fi  maxime  excie- 
. rentur,  ifia  anni  tempcftate,  ob  fummamitineris  difficultatem,  cum  neque  terra  y 
neque  mari  cemiMode  afiretur  Livenia  y adveneri  non  petuiffe.  Hac  i^itur  cum 
Saxenes  optime  cegnita  haberent , preefidia  queque  urbi  (fi  caftelUs  adjacentibus 
dcbiliafuiffe,  crevit  iis  animus , (fi  eo  facilier  premittebattir  viSeria,  quod  tam 
procul  abc  fie  neverant  y qui  oppreefiê  regieni  epem  ferrent.  Sed  bac  cum  irrifm 
•mnium  excepta  y debuifient  auBeres  iftius  cemmenti  y fi  ullam  partem  haberent 
fenfusy  commenefacere  y ne  fufpedas  fucefifque  mer  ces  iterum  orbi  venum  pro- 
truderent.  Nam  (fi  cautieres  fim  funt  Domines  y quam  ut  preefiigiis  ejufma- 
di  (fi  inauibus  artibus  decipi  pofiint } (fi  inventas  eft , qui  convementi  prorfnt 
Lxivio  tam  ulccrofum  caput  perfricare  nuper  fuftinuit  : ( rlh)  quauquam  mirum 
eft  y quemquam  putidiffimis  nugis  refellenidis  operam  herafque  bonus  perderevo- 
luifie. 

Sed  quemadmodum  adores  induftrii , qui  plaufum  captant  , in  extrema 
parte  acroamata  filent  inducerty  miffitnemqiu  ludorum  lepida  ftdtella pmofequi’y 
ita,  ut  loti  bujtts  aceufationis  fume  illufirem  claufulam  imponetety  perridien- 
lum  crimen  adfert,  inlolenttamque  vocat  indomitam  y quod  Sueci , mifiis  ad 
premontot  ium  Gedanenfe  , Hela  didum  y uavibus  , oute  obfemarent , ne  quid 
ttpparatus  bellici  boftibus  adveheretur , accolas  rimul  & provinciales  grandi 
reboantium  tormentorum  fi^or&exterrucranc , liberamque  navigationem  in- 
temirbaveram  , puefertim  orto  jam  belle  , (fi  pofiquam  aliquot  menfes  promur 
ciam  illorum  vaftafiet  Rex  PoUnuee.  Novum  litora  ilU  legentibus  praceptumyquod 
memoriee  mandent  y traditury  ne  adnavigantes  obviofque  exoneratis  tormentis  jaiu- 
tent } mauderes  belii  baberi  velint.  Sed  infra  omnes  mortales  abjeda  Suecorum  fors 
• erit  y quibus  , etiamfi  antea  inuocuis , belli  culpa  imputabitur  , fi  contra  bofits 
defeifianem  moliautur  , vnrnque  vi  prvpulfire  audeant.  Nhnirum  juftum  ce»- 
febitur , copiis  Saxonicis  perfultari  Suecorum  provinciam , cafielü  intercipi , 
oppugnari  JCigam , omnique-  commeatu  (fi  commerciorum  ufu  intercludi  : quod 
tfii  adverfus  arma  tulerint  , (fi  rabiem  progresfumqm  bofiis  fifiere  conati  finty 
gravifiïmum  crmtn  erit.  Impune  Suecis  mues  malevoü  âfiuitalmut  ; gleria 
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iUitis  tolérant i<e  relinquetur , inque  perferendis  pofibat  injuriis^omnis  bellicojif-  ijoi. 

Jfm  quciidam  populi  virtus  fpeSabitur.  F rrum  iidem  meliori  paulo  jure  cum 

eemko  interrogare  fe  fmtabunt , uude  ilia  lex  eft  depromta  , quâ  injuriofiim 
eft  uldfci  adveriârios',  autquavia  captent  te  illi,  eadem  ipfoscapi?  Ta- 
metfi  in  amicorum  gratiam  ea  tune  exercer e noluerat  Sacra  Regia  MajeftaSy 
quibus  adverfus  bojiem  uti  jura  nature  gentiumque  in  infinitum  permittunt.  ' 

Satifne  commode  igitur  totum  bunc.  minimum  egijffe  videbitur  ? Certe  cum  multafu~ 
rio/e  diHa  reperiantur  -,  nemo  tamen  procejfijje  legitur  , ut  injuftum  eo  vecordète 
tmquam  pronunciaverit  fe  adverfus  bojlem  defendere , juf que  illudy  quod  natura 
omnium  hominum  ammis  infevit , penitufque  commendavit , impugnare  baSenus 
fujiinuerit. 

§Mmobrem  cum  ad  fatietatem  ufque  demonjiraium  fit , mbil  fani^  nibil  vert 
bocScripto  y quod  Regis  Polonia  nomine  divulgatum  eft  , centineri-,  fed  totum  ' 

Ulud  ineptis  , ab/ierditatibus  , teterrimis  conviciis , fraudibus  , mendaciifque 
conftatum  eft'e , adeoque  pro  famofo  potius  JJbello  quo  Sacra  Regia  Majeftas  lift 
inclyta  Suecorum  natio  itdquiftime  fngiliatur , quam  pro  Scripte  publico , quo  cau- 
fa  hujus  belli  exponerentur , habendum  efte  : Jupervacaneum  videtur  quidquam  ul- 
terius  inculcare  , quam  impium  £3'  nefarium  btllum  Rex  Polonia  fufeitaffet. 

Ornnes  ntique  mor taies , qui  refia  mentis  ufum  habent , nec  ira  odiove  in  trans- 
verfum  afli  funt  , cum  bac  perpenderint , apertiffime  cogmfcens  àtque  fatebun- 
tur,  nibil  in  Rempublicam  Regemque  Polonia  admififfe  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Suecia,  quod  ab  amico  fidoque  vicino  alienum  effet  , aus  fœderi  OU-  . 
venfi  ulla  in  parte  adverfum:  injuftitiam  autem  iftius  Regis  detefabuntur , qui  y 
profanata  fxderum  pafiorumque  religione , improvifo  (ft  fraudulenter  pacem  ob- 
rupit  y nulta  neceffitate  induSus  , non  jiifta  caufa , non  légitimé  modo , contra 
jusjurandum  (ft  confeientiam  fuam  , contra  pafla  conventa  , (ft  iftius  , eut 
praeft  , Reipublica  leges  : (ft  invenient  proinde  fruftra  in  conclufione  hujus  U- 
belli  rationes  emendicari  y quibus  omiffam  belli  denunciationem  exeufare  conetur , 
ubi  caufa  belli  nulla  eft  ; fruftra  denique  ad  paBum  Olsvenfe  appellari  , cu- 
jus  articulas  trieefimus  quintus  clarigationem  belle  etiam  jufto  ac  necejfario 
prandttendam  ejfe  non  modo  diferte  jubet , verum  etiam  omnem  violent iam  (ft 
boftilem  aBum  prohibet , donec , reconciiiationis  via  tentata  , ladens  beneftis 
aquifqne  conditienibus  refragare  inventas  fuerit.  ^0  turpier  bic  eft  gemina- 
tafraus  y quod,  cum  legem  banc  antea  mutilaffet , prolatam  nunc  quuque  cor- 
rumpere  audeat , furripiendo.  voculam  negationis , cum  tamen  iuculenter  ifta  cau- 
tum fit,  injuria  accepta  , non  liceat  ideo  l*fa  ad  arma  fiibito  recurrere,  fed 
amicabilis  componendarum  controverfiaram  ratio  ante  ineunda  fit.  Adeo 
difticile  eJfe  confiât -y  reBi  quidquam  ilium  fient  ire  , aut  agere  pojfe  , qui  fiemel 
vôalam  mentem  induerat  , atque  veritatis  via  defiexerat.  Cum  u/ut  firaus 
novo  protegenda  fit , in  longam  vitiorum.  fieriem  itur , quam  poftea , etiam 
fi  Vf  lis  y pudor  vetat  abrumpere.  Sic  quoque  ad  turpitudinem  banc  infiucandam 
inani  di/pulatiuncula  Ulud  jus  agitatur  y que  Princeps  vicinum  nondum  bofti- 
lia  profeffium  , fed  è longinquo  molientem  eccupare  potuerit.  Nam  ut  prudentia 
eft,  cogitatione  fiutura  pracipere  y (ft  immine/item  tempe ftatem  provenue,  ita 
tnahtioje  metum  fibi  fingere , ubi  ne  minima  quidem  alicujus  periculi  fiufipicio  ejfe 
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1701.  pouft  , divim  bumamque  jurt  detejlanda  ejl  ars  , quitgencris  bumani  exitio  ith 

vaita  , belloque  omnium  m omnes  p’ofaninando  apta  videutur.  Cum  autem  cxable  . 

noverit  Rtx  PolonU  , tühil  infejli  Sacram  Rcgiani  Maiepatem  Suecia  adverfus 
Rcmpublicam , cujus  amicitiam  novofaderc  pigncrari  ftbi  iolueiat , anima  dejiinaf- 
fe,  fÿ  nibilomiims , omnibus  ditlis  faciifquc  ad  fallendum  injirubtis,  tantum peri- 
adorum  metum  Polonis  injicere  iaboraverit , quafi  Jlantcs  in  cei-vicibus  illorum 
Succi,  extremumin  fmgulashoras  ictum  minitarentur\  quid  aliud  ofttndit ^ quant 
bnncfiopum  unkc  fibi pr^fixum  cffe  ^ ut  Paloniam  bclli  arenam  facerety  £5?  velui 
viclimam  fucccdaneum  fuie  aviditati  fubderet^  in  quant  dcinceps  exhaufiamviribus 
y enervatam  pro  lubitu  dominaretur.  Sud  nili  nimia  ipfum  cupiditas  exctecaf- 
fet , tam  perjpicuc  mentcm  ejus  bodie  non  ojiderent  Poloni , quibus  ex  tôt  malis, 
quie  Rcipiiblkie  ah  co  inujla  funt , htc  boni  evenet  at  , quod  didkerint  jam  veros 
atnkos  ab  infidiatoribus  dignofcere , ejufque  artes  cavere , qui  ut  Reipublkte  Majef- 
tatcm  obta  eret,  ptrnkiojo  coufdio  ingentique  audacia  turbare  tandem  prias  qurefi- 
'jerat. 

vero  confcius  ftbi  ef,  fœderum  fanclimoniam  turpi  fœdoque  more  fe  poU 
Inijfe^  anaedibile  cuiquamvidcbitur,  eum  ferio  invocaffe Deum  fractorum  fcede- 
rum  lindicem  atque  ultorem  ? î/«  fperavcrat  tam  facile  fummum  iilud  fanblijjî- 
mumque  mimcn  ludificari  pojfe  , ac  bomincs  vaframentis  fuis  circumvenerat  ? Sed 
ilia  Deo  curie  erunt,  qui  profanât i nomhiis  fui  ludibriumjufiis  aliquando  fupplkiis 
tnaPabit,  illkitafque  machinât iones , atcunquecalliditate  multa  ajiutiaque  bïandi- 
ri -videantHr,  poftquamillam,  quam  iis  prieftititerat , maturitatem  attigerint , ad 
■vanum  irritumque  cum  aterno  ejus  rubore  damnoque  rediget.  Præclara  intérim 
fpe  Sacra  Regia  Majejlas  Sueciie  fujlentalur , cum  cogitât  omni  culpa  vacuamque 
Je  in  hoc  bellum  effe  protraEiam  , iflaque  arma  ex  ipfa  caufa  vires  roburque  fume- 
re,  quee  non  libido , fed  neceffitas  pro  patrire  civiumque  fuorum  fecuritate  expedi~ 
verit.  Fréta  igitur  optimæ  mentis  confcientia  , ultorem  gladium  ftringil,  eo  ani~ 
mo^  ut  eundem  prias  non  recondat , quam  noxio  feedifragorum  fanguine  devafta~ 
tioni  provinciarum  fuarum  parent avetit  -,  Deumque  omnipotentem  , fupremum 
exercituum  dominum,  te  fiat  ur,  fe  puram  innoxiamque  ejfe  omnium  malorum^  quie 
ex  belle  hoc  proventura  funt  •,  atque  eundem  regnorum  ftatorem  deprecatur,  ut  ftbi 
contra  nefariam  confpirationem  iniquijjimorum  hojlium  conjliEluro  dignam  majeri- 
bus  fuis  fortitudinem  infpiret , atque  ita  cuique  viEloriam  profperet,  ut  jufiitia 
caufe  meruerit. 

Confidit  deniqut  Potentijfimos  Sereniffimofque  Principes,  non  tantum  fponfo- 
rem  fcedcris  Oiivenfis,  Cbriflianiffimum  Galliarum  Regem , vtrum  £5*  ejuf^m 
confortes,  Sacram  Cæfaream  Majeftatem , EleElorem  Brandeburgicum,  tanto 
jujUori  indignatione  arrogantiam  ijlius  Regis  perceptjfros  ejfe  , quanta  majori  te- 
meritate  ac  contemtu  paSla,  quie  religiofifime  ab  iis /àncita  funt , infregerit , £if 
tamen  corum  contra  Itefos  auxilium  implorare  non  erubuerit.  Certe  tantis  nomk 
ttibus  admodmn  protetve  illudit,  qui  vindices  ajfertorefque  illius  fatderis,  quod  ip- 
fe  viûlaverat , in  nefandam  armortm  focietatem  foUcitare  non  veretur  , odqM  eo- 
rundein  opes  pojl  bellum  temere  a fe  motum  refpicere  , quorum  aufluritatem  fuperbo 
antca  jpreverat,  quofque,  juxta  clarijfmain  pailorum  legem  , de  injuriâ  prias 
mond  e dcbuif  'et , quam  ad  arma  proftlire.  ^is  autem  non  intelligit , tantun- 
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éem  ilium  nunc  fttere , ac  fi  diceret  <equum  ut,  quomam  ipje  jurisju- 
raudi  faderumque-  rtligionem  temeraverat , fponfores  quoque  fidcm  non  ferva- 
rtnt,  atqtu  quos  ipfe  iufidïts  fuis  primoque  itupetu  obterere  non  potuerat,  eof~ 
dem  illi  mauibus  fuis  elapfos  cxciperent  atque  jugularent  ? Salis  jam  inimicorum 
in  Suecos  concitaverat , qui  Acbtrontem  ipfum  commovtre  è fcdibus  fuis  la- 
boravit , naciufque  efi  ficîum  perfidià  ipfi  parem  Mofcum  : at  fummos  orbis 
Cbrijiiani  Principes,  qui  fidem  fanUe  cokre  laudi  ducunt,  veraque gloria  eu- 
pidine  trabuntur , tam  impias  art  es,  fotdamque  bellandi  libidinem,  totis  ani- 
tttis  averfaturos  effe  fperare  aquum  efi.  ^uos  proinde  Sacra  Regia  Majef- 
tas  exifiimat  fe  majori  jure  ac  fiduciâ  roptre  pojfe  atque  obteftari  ut  quant  facem 
fummo  labore,  cura  ac  diligent ia  olim  fiabiliverant , uunc  petulanter,  fuperbe,  ac 
crud{liter  violatam  ac  coneuffam  ulcifei  atque  vindicare  noti  defiftant.  Atque  ut 
arnica  illorum  confilia  grato  anime  agnofcit,  parique  bencvolenüa  officia  haBenus 
pr^fiita  demereri  parafa  efi  : ita  con/ummata  eorum  prudentiæ  dijudicandum  re- 
linquit,  quant  parutn  fuerit  ahfurdijfmu,n  bofiem,  pacifquc  ruptorem , ab  injuriis 
debortari,  nifi  ad  lii'sdirmn,ÿus  coercendam  validtora  attuleriat.  Exigit  hoc  ipfo~ 
rum  auBoritas,  quu-  feiocircr fpreia  atque  conculcata  jacet;  pofiulat  ^cantata  fi- 
des  integritas,  ut,  quant  fanfle  promferant,  epem  auxiliumque-  mature  feront  ; 
ipfa  derùque  jufUtia  efiaghat , ut  cemmunibus  armis,  ficuti  pacificatione  Olivenfi 
coMvenerat,  aggresjurem  tamdiu  perfequantur,  donec  jeeura  fÿ  henefta  pax,  qtut 
hefo  illata  damna  refarciat , refiitura  fuerit.  ^0  paBo  non  tantum  apud  eo> , 
quibus  officia  impenda  int,  femffiternam  gratiam  inibunt,  verum  etiam  omnes  in 
univerfum  noti  mies,  adeoque  tetum  mortalium  genus , immort  ali  bénéficia  fitbi  dc- 
vincient , qui  gratiffimo  pradicabunt  ore,  quod  Principes  in  fupremo  rerum  huma- 
narum  fafiigio  coilocati,  potenfiam  virefque  à Dto  concesfas  ad  comprimendani 
fiedifragorum  audaciam  adhibueriat,  jutiaquefeveritate  provider int,  ne  peffimo 
permeiofiffimoque  exemple  quifquam  pofl  bac  invitât  us,  padornm  faderumque  vin- 
culumy  iqnt  /alus  butnani  generis , foàetas  omtmm  gentinm  continetur , improbo  ‘ 
anf»  rkmpere  ac  disfolvere  tentâtes. 

fi-  . ^ . w 

T E S T I M O N I A, 

in  ipfo  Libello  alkgantur. 


Diploma  Jacobi  Henrici  Flemmingi , Copiaruin  Saxonicarum  Du- 
cis  ad  Livonos. 

0tnm  btfte  facto,  fuod,  cum  a Suecis  in  Idvonia  Sur  bis  anfam  pree- 
^enlibus,  qui  infefia  dudum  ag.tare  coeperunt , adjcBis  mini  s,  fc,cen- 
\roBis  ex  Finlandià,  Æfionia,  ifi  Carelià  auxiliis.  Regis  met  cltmen- 
üffimi  copias , Litbuania  bybernantes,  adorturas,  ipfe  coaBus  fuerirn 
ad  perniciofiffima  bac  molimina  pnevenienda , exercitum  mibi  commisfum  in  JJvo- 
niam  adducere,  eoqne  intendere,  ut  commodum  ibi  iocum  occupem , unde  iMtlîiies 
tonatus  reprimere  queam:  atque  certo  feiam  eam  esfe  Sacra  Regia  Majeftatis  vo- 
iuntatem,  ut  incoUe  omnes  (fi  finguli , mbiks , cives,  rut  kola,  (fi  cujufeum- 
Tome  /.  Tt  que 


I 
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170t.  com'itiotiis,  quantum  fiai  poffit , ilUefi  cmifervemur  ^ idco  ut  abfquc  mttuüc 

filiicitudinc  ex  pakulo  cor  ports  (3  vitte  , vpum,  demiciliorum,  fiortunarumqm 

quifique  degat,  in  tutdam  Sacra  Régi*  Mdieftatis  recipere  voie  (fie.  jantfea 
die  (lo.)  20.  Februarii,  MDCC. 

ËjuTdem  ad  Kegetn  Poloniæ  Epiflola. 

T>  F.giam  Vefirnm  Majefiatem  certiorem  bifie  fade,  quod,  pofiquam  pujfu  ip~ 
Xv  J:us,  quantum  potui,  iter  acederaveram,  heri  hue  petatenerint,  Gedanum  itt- 
percepi  Siiecos  in  Liveaia  ramparum  fibi  a copiis  Rigia  Veflra  Majefia- 
/isiuetuere,  iliif/ue 'cctcmentcr  difiidere,  increbrefeente  rumore , quo  leugius  pro- 
cejjiffem,  adeo  ut  ijli  hruptknem  exerdtus  mftri  in  dies  txpeSare  dkerentur.^  Ih 
iko  ul  atfira  intraveram,  a funme  vigiliarum  prafcUo , Paikdo,  diligenter 
quafi'ji-,  num  qu<e  a nofira  parte  cauja  illis  timendi  data?  lile  innoetntian 
fuam  dedara'uk  prolatis^  quas  ad  generalem  Gubernaterem  Rigenfem  dederaty  IF 
lois,  quarum  exempiar  nunc  mittitur:  unde  Jdtis  liquet,  nofiros  ne  minlmam 
quidem  lufpkieuis  ifiius,  a Suecis  tantum  afiedata,  anfam  prahuiffe,  qui  licet 
copia  Vefira  Alajtjiatis  mfquam  fie  mevifient,  nihilomims  hafiis,  faldbuSy  fer- 
ratifque  davis  propugnacula  (3  valla  urbis  Rigenjis  p-oinmiiant  : plura  verfus 
partem,  qua  CurLvtdiam  fpeüat,  per  rnttros  tormenta  difpmunt:  majores  foUta 
‘ vigilias  agunt  y oppidianis  quoque  ad  arma  vécut is:  fiationes  equitum  limiti 
pt  atendunt:  jfiigam  eontmeantes , prafertim  duces  militares,  qui  e cafiris  nafiris 
veniffe  comperiuutnr , diligent ius  examinant  obfirvantque , mi^  etiam  in  caftra 
fipcculatoribus , qui  motus  noftres  explorarent.  l^in  mfaS»  quidem  baftili  abfiF 
riucrunt,  probibend»  nofiros  y qui  fugitives  perlequefemury  hos  vero  protégera  y 
adcoque  omnia  qua  emtra  hofiem  ühiberi  felent , egerunt.  St^r  bac  a plu~ 
ribtts  mihi  nusttiattem  efiy  gemralem  Gubernaterem  Rigenfem,  non  modo  ordi~ 
‘narias  inproviucia  equitum  turmas,  verum  etiam  ruricoias  cogéré-,  unde  liquida 
confiât,  non  cogitare  ipfum  tantummodo  munimenta  fua  defendere  , fed  potms 
copias  Hofiras  in  bibernis  confiitutas  opprejfum  ire.  . ^oniam  igitur  infefius  tn 
nos  Suecorum  ammus  inde fatis  patet,-qui  initium  quafi  bofiilis  motus  fccerunty 
literis  heti  ad  geperalem  Gubrrnatorem  mijfis,  cum  eo  injuriam  banc  expofiula- 
re  voluiy  cujus  refponfum  exfpedo.  Interea  coercendis  eorum  ctnaitbus  omnia 
parata  babeo , fiquidem  exprejj'e  UH  minati  funt,  fie,  acceptis  ex  Æfioma,  Ca- 
rdia , (3  Finlandia  majoribus  copiis,  vel  Dunam  tranfituros.  pado  ego 

cum  meis  in  regione  aperta  minus  fecmrus  forem , neque  infultibus  bojiium  al- 
la modo  refifiere  pofièm.  ^apropter,  omnibus  rite  perpenfis  (3  deUberatis,  con- 
, venientijfimum  (3  necejfarium  maxime  judicavi  mature  ejufmofii  confilia  prave-  . 
, ntre,  i3 , quod  Ftfiram  Regiam  Majefiatem  ratum  babituram  fpero  y copias  ad 
Dunam  acùnovere,  ut  prafidu  ifiius  jluminis  ad  avertendam  bufiittnt  irruptio- 
■nem  utar  , (3  impediam  , ne  fedes  belli  in  regnum  , cujus  ineoiumitas  Repa 
Vefira  Majefiati  quam  maxime  cordi  efi\  transferatur.  ^Md  meditanti  ani- 
mum  addidere  plures  Régi  a Vefira  Majefiatis  fubditorum  querela,  ut  ex  Epif- 
tolâ  N.  N.  inclufa  cognofeere  licet  : tum  Dominas  N.  N.  eo  in  negotio  auxi- 
lium  (3  omnia , qua  in  ejus  potefiate  futrint , obtulit.  Equidem  jujjum  Régla 
Vefira  Majefiatts  prias , quam  arduum  bocce  opns  aggreaerer , impetrandum 
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mhi  fuip  faieer , f^»an/s  tamen , punftum  ptriculi  in  rmrà , hoc  potiffitnum  rcrum  1701. 
_//(!/«,  ejjicii  met  eJJ'e  duxi  ea  avertere,  quee  beUicee  Regûe  Fefine  Àlajeftatis  g/o-  ' 

n>  y Reipubliot  commodis  adverfari  liderentur , humillime  rogitani,  ut,  qute 
porro  faaendajint,  Regm  k'ejira  Majeftas  qium  ntatun  iuu  ^ pkuiffime  tnibi 
exponcnda  curct,  Janijc*  die  ip.  feb.  AIDCC. 

« 

CUm  Regia  Veflra  ALtjeJîas  in  rebus  arduis  maxime  (ÿ  difficUimis  mibi  confi-  ) 
fa  ; non  modo  totnm  eleblionis  ncgocium  mes  foUus  indujU  is,  fed  etiam  ad~ 

•cerfui  principem  Contium  exerciîmn  ducendum,  nuperque  dijp.dia,  qus  ht  U~ 
tbuania  excrta,  totiregno  exitium  portcndebant , fopknda  commijcrit,  qas  cm~ 
nia,  ut gloria  Regis  Fejlrs  Majejtatis,  (S Jaius  Jtgw,  cujiis  fummatn femper 
curam  Regiu  Fejlra  Alajeji.ts  gcrit , exigebant,  féliciter  pcrcgeram-,  ideo  cum  hoc 
ten-.pore  £7  Veflrs  Aîc.jefiatis  exifUrruitio  (3  regni  utilitas,  tnirum , quantum  con-  ' 
veniant,  3 quafi  imicern  fc  conmblant  -,  fpe  magna  excitants,  Regiam  Vcjlram 
Alajejlatem  in  folita  erga  me  fiducia  perftituram,  hac  p'tkerrima  occafione,  quant 
Sueci  nebis  dederunt,  ad  commodum  noflrum  uti  volui,  ad  minimum  res  nofras 
eo  in  loco  mature  collocaturus , ut  ijii  minas  fttas  in  achim  deducere  non  vakant , 
verum  potius,  fl  ficripojfit,  beïïnm  in  bojlili  regione,  3 extra  fines  regni,  géra- 
tur.  Sanc  ex  multis  fignis  colligere  licct,  manu  Dei  bsc  mifceri,  fiquidem  Sueci 
talcm  occafionem,  quam  fioficite  alioquin  queereiemus , a-ettlfa  recuj'etandi  (ad 
qxs  nomine  Fefirs  Aîajefiatis  me  jurejiirando  obfirinxi,  quafi  ^efira  Alajefias 
quoqtte  jurameuto  deinceps  confirmavit,  ) quafi  ultro  obtrudunt,  (fi  in  manus  no- 
bis  tradunt.  Janifca,  ut  fupra,  > 

t 

TyRompte  quoque  ac  benevek  Sacra  Regia  Alajefias  impertiri  voluit  jdomine  Ab-  Uj.  (c.) 
X iegatotak,  qttaU  defideravit , novum  diptoma  pro  cenqitirendis  aSis  publias 
ex  arcbivis  regiis  Polonici. , fi  quid  eorum  adhuc  in  Suecia  poterit  reperiri , adjqc- 
ta  exprejfa  mentkne  bibliotbecs  Regis,  prout  eidem  tmne  quoque  extradit  a junt 
qusdam  fcriptorum  velumina,  qus  hic  in  archive  Regio  badenus  atiquo  tempore, 
ignora  Sacra  Regia  sMajefiate,  ejufque  minifiris  injciis,  délit uerunt,  necantea 
am  reliquis  aSis  eam  ei  caufam  extradi  posuerant , qmd  in  itioere  navi,  qua 
vehebantur,  ad  Oelandis  littora  vi  tempefiatis  frotta,  in  ea  infulo  aJiquandiu 
remanfaunt , nec  ante , qnam  pofi  extradita  ilia  atia  priera , qus  olim  ex  a»  chivo 
bocce  regio  depromebantur , hue  pervenerunt.  Alandata  quoque  regia  ad  privâtes 
quofdam  in  fpeck  Domiuo  Abkgato  impertita  funt,  quibus  itjdem  jério  tmperatiir , 
ne  quid  librurum  apud  fe  retineant,  quas  ad  menlem  paétorum  refiitui  oparteat , 
regione  prsterea  hibliothecario  pariter  fuit  injiwctum,  ut  perquam  exacte  Sa— 
as  Régis  Atajeftaiis  bibliothtcam  denuo  perlufiratet  , eiden, que  eximeret  libres , 
quotmuque  videii  pojfent  in  bibUothus  regts  Polouics  parte  quondoin  futfi'e.  fs 
igiturjusfa  exfcquutus,  catakgum  ejufmodt  librurum  quos  depebendisjet, exhibait, 

^ quibus  etfi  cerlo  confiit , utrum  navi  prime  inbetioiucdeJatifi/à,Jttalia'po- 
ttus  occajioKe,  prout  conjettura  efi , (fi  qttsdem  olim  ab  ipjO  Rege  S i g i s M u N u o 
■bk  in  Sticcia  retiffi , in  us  tamen  extradendis  bibüi-liecui  iut»  futttn  cesjare  lahut 
Sacra  Jj^egiq  Majefias  , malmtque  in  bec  fidei  Jus  abupdanus  exifiere  tejiimu- 

Tl  2 nium. 
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1701.  tumunt,  quam  ut  qnidquam  défit , quod  ad  in^knda  padla  deftderari  queat.  HtU 
— tntte  1681.  die  ip.  Juin. 

Rdponfio  ad  Galçtfcium,  Senatorem  Polonisc,  nomine  Augufti 
Regis  ad  Regem  Suedx  milTuin. 

lit.  (D  ) ExetUemia  Eefira  tum  apud  Sacram  Regiam  Majeftatem , Regem  ac 

Dominum  nofirum  Clementijffimum  ^ tum  in  congyesfu  nobifeam  tejlatum  fc- 
écrit,  nibil  magis  in  votis  esfe  Sacr<e  Regi<e  Majefiati  ac  ReipubUcit  Poiome, 
quam  cum  vicinis  Regibus  ac  Principibus  bonam' amicitiam  (J  vicinitatem  colere 
iÿ  cbfervare , p icfertim  cum  Sacra  Regia  Majeftate  Suedx;,  cum  qua  non  tantum 
pax  paciaque  xviterna  Reipublica  Peloiue , verum  etiam  firida  cognât ionis  jura , 
Potentijfimo  Régi  Polonia  intercedunt,  fimulque  ab  Excellentia  Fcftra  imiicatum 
fit , tria  ipji  potijfimtm  commisfa  esfe  negotia  hic  expedienda  , quorum  primtm 
concernit  padorum  ac  f céder  um  Olitienfium  mut  mm  confinnationem;  fecundum  or- 
tam  inter  Saeram  Rcgiam  Majefiatem  Polonia  £5?  Eledorem  Brandeburgicum  li- 
tem  circa  Negocium  Elbingenfci  (fi  tertium  civitaiis  Tborunienfis  defideria  pro 
confequenda  Jolutione  ipji  débita.  Ad  ea  Excellentia  Fefira  refpondendum  cenfuit 
Sacra  Regia  Majeftas  Suecia,  gratâ  a (e  mente  agnafei  honorificam  banc  (fi  il- 
iujlrem  legationcm  a Sacra  Regia  Majejiate  Polonia  Excellentia  Vefira  commif- 
fam  fadamque  per  eam  conteftationem  de  fitneera  aewaftanti  Regis  ac  Reipubli- 
qua  Polonica  voluntate  colendi  c;m  Sacra  Regia  Majeflate  Suecia  amicitiam  per- 
petuam  fidamque  viciniam,  cui  pari  bmevolentia  candore  omni  ex  parte  refpondere 
fataget  Sacra  Regia  Majeftas,  tum  publici  boni  amore  ad  prevehenda  utriufque 
* Regni  mutua  émolument  a (fi  commoda,  tum  ob  infitum  erga  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Polonia  propnnqua  cognât  ionis  affedum,  unde  omnia  fincera  bmevolentia 
officia,  (fi  optima  voluntatis  affedus  a Saaa  Regia  Majeftate  Suecia  exfpedare 
fibique  [pondéré  poterit. 

^od  in  fpede  attinet  ad  tria  ilia  negoda  ab  Excellentia  Veftra  propofita, 
(fi  quidem  1 defideratam  confirmationem  padorum  Olivenfium , Sacra  Re- 
gia Majeftas  Suecia  non  tam  ad  renovandam  firmandamque  didam  padficationem 
prono  promptoque  fertur  anime , fed  (fi  propenfa  eft  ad  ineundas  ftridioris  conjunc- 
t ionis  rationei  pro  majori  Regni  utriufque  J’ecnritate , prout  res  tempufque  poftula- 
verint,  (fi  quidem  rénovât  ionis  adum  circa  padficationenr  Olivenfem  vel  nunc 
ftatim  expediri  curasfet,  fit  ad  hoc  negocium  perfidendum  Excellentia  Feftra  plena 
peteftate  fuis  fit  munita  : enmvero  ea  fe  deftitui  dixerit.  Sacra  Regia  Majeftas 
Suecia  Miniftro  fuo,  in  Polonia  commoranti,  generalem  locum  tenenti,  Baroni 
Mauritio  Fellingio  ejufmodi  renovatioms  adum  jam  hic  adornalum  tranfmittet  ,ut 
cum  Polonico  injirumento,  in  conciliis  inft antibus,  à Republica  ratihabendo  ibi- 
dem commutari  poffit.  Dabitur  (fi  mandatum  de  perficiendo  ftridioris  conjundio- 
nis  negotio,  jupra  indigitato.  2^.  §uod  ad  Elbingenfe  negocium , Sacra  Regia 
Majeftas  Suecia  ortum  cum  Eledote  Brandenburgico  de  eo  diffidium  folicito 
prorjus  intuetur  anime,  doletque  inter  vicines  pot  ente  [que  Principes,  quorum 
‘ battenus  concerdia  publico  bono  admodum  projuit,  hac  esfe  fubnata  dijeurdia^ 
t um  femina,  (fi  quamquam  partium  contentstne  lis  ifta  in  controverfias  fat  gra- 
ves 
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ves  videatur  polapfa  , ad  amicabilcm  tamen  earnndcm  ccmpofttionem  ofcram  1701. 

ac  ftudium  omni  melim  i modo  conferct  Sacra  Regia  Majrftas  Suecitt,  magno-  

pere  exoptans  ut  quantocyus  p>rijiimt  inter  diffidcntes  rcducatur  concordia , plurimum 
fpti  repontm  in  pradara  Sacrée  Regiee  Majejiatis  Polonlæ  <(quammitate  fÿ  mode- 
ratione . ne  res  ad  extrema  deveniat.  y.  ^uod  coneernit  Thorunienfium  folicita- 
tionem , quandoquidem  cum  iltis  liquidatio  jam  fada  eft , Sacrée  Regite  Afajefla- 
ti  Sueciee  curee  cordique  erit  idonea  difpicere  media  , quibus  , quamp  imum  id 
fieri  poterit  , débita  illis  fatisfadio  preefietur.  De  ceetero  uti  Excellent iiC  Fef- 
tree  perfona  ÿ fufcepta  ab  ea  legatio  Sacra  Regiee  Majejlati  admodum  fuit  gra- 
ta  J ita  benevola  popenfio  ei  jemper  permanebit  faicntijjima.  llolmiee  die  ip. 

Apr.  irfpp.  .» 

VIdeanturiplaPaftaconventa,  quibus  promictic  Rex,  qwod  Jineconfenfu  > 
Reipublicee  offenfiva  fumere,  externa  auxilia  in  Regnum  adducere , exerci- 
tum  ^artianorum  aliofque  exercitus  augere  , privatas  'copias  contrahere  nolit. 
Chwmoufdus  de  jure  publico  Regni  Poloniæ  lib.  2.  cap.  6.  {.  i.  Nitic  Rex 
Polonia  inter  alia  pada  jurât  fe  abfque  confenfu  Reipublica , ntque  bella  ojfen- 
fiva fumturum.,  neque peregrinum  mititem  in  regnum,  aut  Lisbuaniam,  intro- 
dudurum  , neque  exercitum  audurum.  Bella  igitur  in  comitiis  contra  boflcs 
publicantur.  Idem  de  fœderibus  ita  : In  capitulatione  Reges  promittunt. , quod 
pctda  faedera  cum  extraneis  Principibus  Dominiis  renovabunt  ,de  confervan- 
da  cum  iifdempxice  ftudebunt,(sl  amiffa  a corpore  Reipublica  recuperabunt.  Pada 
autemfunt  vel  antiqua,  velnova-,  ad  ilia  renovanda  fufficit  confenfu  s Sénat  or  uns 
ad  latus  refidentium  : ad  bac  vere  ftabilienda  robur  comitiorum  requiretur.  Ad- 
datur  Hanknocji^  Rep.  Pol.  lib.  2.  cap.  2.  }.  7.  Formula  autem  juramemi 
hæc  eft:  Ego  Iv9fdus  Rex  Polonia,  (lotus  titulus  hic  exprimitur.) 
ÿ fandejuro  Deo  omnipotent i ad  bac  fanda  Jefu  Chrifii  Evangelia,  quod  ont- 
nia  jura  , liber tates  , immunitates  , privilégia  publtca  fÿ  privât  a juri  commuai 
tttriufque  gentis  liber tatibus  non  contraria , (^c.  tum  pada  per  ordines  regni  (fl 
tnagni  Ducatus  Lithuania  mibi  tradita  manutenebo  , obfervabo  , cufiodiam  (ÿ  . 
tidimplebo  in  omnibus  conditionibus  , articulis  (f  pundis  in  eifdem  exprefjis.  .& 
paulo  poil  : Omnia  illicite  a regno  magnoque  Ducatu  Litbuania , Dominiis  eorum, 
quocunque  modo  alienata  , vel  bello  vel  quovis  alio  modo  dsjirada , ad  proprieta- 
tem  ejufdem  Regni  Polonia  (f  magni  Ducatus  Lithuania  aggregabo.  T andcm  : Et 
fi  (quod  abfit,)  in  aliquibus  juramentum  violavero  , nuilam  mibi  incola  regni 
emniumque  dominiorum  unius  cujufque  gentis  obedientiam  pma ft are  debebunt,  ime 
•ipfo  fado,  eos  ab  omni  fide  , obedientia  Régi  débita  liber  os  fado  , abfolutionemque 
nuilam  ab  boc  meo  juramento  a quoquam  petam , nec  ultra  oblatam  fufcipiam.  Sic 
me  Deus  adjuvet,  (f  bac  Sanda  Cbrijli  Evangelia. 


N Os  itaque  Senatores  6?  Equefiris  erdinis  a Sereniffimo  Rege  (3  Republica  Po~  Ut.  (r.) 

lonia  lege  comitiali  delegati  Commiffarii  , prumittmus  , (3  recipin.us,  vi 
poteflatis  nebis  à Republica  conceffa  , nomine  ejufdem  ms  omnia  (3  jingula  cfi- 
fitet  padis  fuprafcripti^  comprthenja  , juxta  conjUtu/wnem  regni  , anni  millefi- 
tni  fexcentefimi  quinquagefimi  mni , approbare  (3  ratibabcre , ficuti  vigore  quo- 
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i"0!.  frjeffntinm  appabamus  iÿ  ratihabemui  : nec  pajfuros  ab  ullis  Rcgtti  Peî»- 

— nLr  Tnaguipie  Ducatus  Lithuaiùie  fiatibus , vafallh^  officialibus  acJiMlii , uUo 

■ modo  vielari.  Ca'jemufque  (ÿ  promittmus  diplomata  ratificatimii  bujus  pacis  -, 
uwt  Sua  te  Rcgiæ  MajcJiaiis  , quant  hoc  nojiium,  in  proximis  commit  iis  tegni 
ge::eraiibMS  conjittutionibus  (jt  volumini  kgum  noftrarum  infcrtum  iri.  Datum 
'yarfavi/e  , die  vigefsma  fexta  Junii  jlnno  1660.  Scquuntur  nomina  Commit 
fariorum.  Pafta  autcra  Olivenüa,  eorumque  ratihabitio , conflicutionibus 
Rcgni  Polonici  inlcria  funt  ,fequenû  anno  1661.  vide  Hartknock  de  Repu- 
blica  Folon.  ILb.  I.  cap.  8-  4* 

lit.  (0)  TJXprimunt  hanc  legem  MaximiUanus  Fedro  , Palatines  Podoliæ  , in 
Xl  Hilloria  Henrici  \'alefii,  pag.  zjo.  Piafecius  Chron.  ad  annum.  1^31., 
in  initio.  Calimirus  Zawadfcius  Hilloria  arcana,  lib.  4.  pag.  iz6. 

1».  (H.)  /^Hwaikoufeius  d.  lib.  cap.  8-  §■  i-  Per  coHjVtmionem  if88.  cautumefi^ 
ut  bece  ppiejfas  cttm  nûtitia  Jinstorttm  pretprimis  ad  aulam  pnefentitm 
exerceretur.  ikdie  idem  jus  regi  coui  enit,  ni fi  de  fœdnibus  , belle  aut  pace, 
alüfquc  rcbiis  Rempi/blicam  conca  nentibus  trac/andum  veniat.  Nam  de  bis  prias 
in  ccmitiis  ddiberaiur.  De  fœderibus  Zawadfcius  d.  1.  pag.  iif.  Ea  iniri, 
infeiis  Rcipublic/e  ordinibusy  ad  quos  vêtus  regni  confuetndo^  receptus  mes , futt- 
data  louga  paxi  leges,  ipfa  denique  legibus  ad  libertatem  p oveda  Reipublica  na~ 
tut  a,  cuMla  négocia  refrrri  jujffit^  liber  tôt  is  exitio  propius  eft  , quam  auxilie. 

Lit.  (I.)  T)  Imbcnus , qui  Diaconus  priraum , & deinde  Archiepifeopus  I lamburgen- 
XV  fium  fuit,  vixitque  feculo  nono,  in  vita  S.  Angarii^^.  17.  de  Cunan- 
dis  hxc  memorne  prodit;  Gens  quadam  abeis  longepoftta,  ^Kata  Cberi,  Sueo~ 
mm  principatui  olim  fu^eda  fuerat , fed  jam  tune  diu  erat,  quid  rebellândo  eis 
fubjici  dedsgnabatur.  Deinde  narrata  Danorum  clade  , addit:  quod  audiens 
/üW/'flwr  ^«xO/^/i/iCOlausejusnominisfecundus)  populufque  Suconum,  volettes 
. fibi  nonan  acquircre  , quod  facere  pojfent , qua  Dani  non  fecerant , quia  fibi 

etiam  antea  fubjeSi  fuerant , innumerabili  cougregato  exercitu , illas  adierunt par- 
tes , ifi  primo  quidem  improvijo  ad  quandam  urbent  regni  ipjvrum  vocatam 
Srehujg  , in  qua  étant  feptem  millia  pugnatorum  , devementes  , penitus  illam 
vjfiando  fuccendetunt.  Exinde  eonfurtati  animo  , dimijjîs  navtbus,  iter  qtàn- 
que  diernm  atripirntes , ad  aliatu  urbem  ipforum , qua  jippuiia  dicebatur , ^e- 
ro  corde  pxperabantm  Etant  auiem  in  iila  urbe  quindecim  millia  beliatorum.  ï^ft 
gravem  oppugnationem  his  legibus  deditionem  faciunt  Curones.  Primo  qui- 
dem quicquid  cx  fpoHis  Danorum  , praierito  anno , in  auro  £3“  armis  acquijivi- 
mus^  vobis  pro  muncre  federis  damui.  Deinde  pro  unoqueque  btminum  in  bat 
mie  conftitutoruin  dimidiam  libram  argenti  offerimus  •,  iÿ  injuper  cenfum , quem 
antea  (vkbimus  vobis  dan,  perjoivemus,  (fi,  datis  obfidibus,  adbinc  fubjefii  (f 
obittdicntcs,  f.cuti  antea  fuimus , vejlro  tmperio  ej/e  volurtus.  1 lucuique  Rim- 
bertus.  Confirmât  hxc  Adamus  , lircmeniis  Canonicus,  qui  circa  fînera 
Icculi  undccimi  fioruit.  Sed  (fi  alire  interius  faut  ini'ulæ  inquit , quee  Juèjeo- 
cent  Sutcmm  iinrerto  , quartm  maxinta  eji  ilia , quee  Curiaiut  diù/ur:  iter  oüo 

dit- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 


3T 


àierum  babem.  Hanc  infulam  i»  vita  S.  A»fgani  Cbm  i ncrntuaiam  credim::s , 1701. 

quant  tune  Suçants  tributo  fubjernuni.  Prusterea  recitatum  eji  nabis  alias  plu-  — 

rts  infulas  , in  codent  ponto  /ffi  , quarum  una  grandis  EJUand  didtiir , tmi 
ntinor  ilia , de  qtta  prias  dixi.  Sub  Curonia  etiam  Livoniain  comprehenfam 
fiiiire  amplitude  provincia:,  quæ  oftodierutn  itinere  conftiüfledicitur,  evin- 
cit , atteltante  idem  flanknochioin  DilL-rtationede  Republica  Cuioiiorum,* 

5.  4.  Apud  Snorronem  Sturlonidem  , natione  Iflandum,  qui  anno  1241.  in 
patria  lua  occifus  ell , ingeaerdi*  ad  patrem  fuum  Olaum  tertium,  Rcgcm' 
Suionum  , cognominc  SkotKonung  , ita  loquitur  : Proinde  ji  meo  confitio  res 
agenda  foret,  ut  mijj'o  bac,  fiiadcran  quedin  Nar'jcgiam  competit , jure , in  orien- 
tales regioHCS  arma trans ferres , regttaque illarecuperares , quxolim prifei  tenuerant 
Sueanum  Reges , non  vero  ita  pridem  St)i  bernas , cognât  us  ntfier , jubjugaverat. 

Ad  eundemRegemThorgnyruSjIegifur  Uplandiæ,  hxc  verba  facit:  Eborg- 
nyrus,  avus  meus , frequenti  fermone  recelai t res  gejlas  Erici  Einiundi,  Upfalcn- 
ftam  Regis  , quod  in  vigore  atalis  conjiitutus , va»as  expeditiones  fecerit , isl 
quotannis  elaj}ibus  fuis  peregre  profettas  , Einlandiam  , Æfloinant , Caretiam , 
Curlattdiantqne  ae  qua  lata  in  erkntcm  regiones patent  , in  petcflatem  faam  rede- 
gerit:  eufui  virtutis pr<fclara  adbuc  ex^antmonumenta,  eaflella,  arce/que  eximii 
ofteris.  Part.  7.  cap»  gi.  Petrus  lîeriius  in  Commentanis  rerum  Germanie. 

Jiix  I.  cap.  24.  Cieterimi  finus  Venedieus  cum  magna  parte  mediterranca  regionis 
qtue  hadie  Prn  tfa  efl  , ncc  non  Livenia  univerfa  , qua  olint  fait  Golbia  orient a- 
lis  , afque  ad  Narvam  Jluvium  , qui  in  finum  exit  d'^encdicum , bodie  niilitia  . 
Teatanica paret.  Et  fane  colonos  ijlius provincia  oUm  fub  imperia  fuiffe  Suetieo, 
tefiantar  Abbatis  Padenfis  litera,  qaibtis  fat  et  ur  fit  anno  Doniiui  1 Î4f-,  feria 
qaarta  pajl  doviiiticam  cantate  , rite  (ft  raticnabtliter  vendidiffe  Rogon  juris 
Stutiei  infalam.  Et  profeclo  ita  efle  lingua  Sucdica , qua  non  tantum  infula- 
re*  in  Dagho , Ormib , Nuko , Vrango , Rogo  utraque , Runo  , inque  pie- 
rtfque  locis , verum  & maritimi  in  continïnti  cfle  utuntur  , arguit  \ hoique 
confiât  rcliquias  coloniarum,  qua:  prifeis  tcmixiribus,  cum  ante  Geimano- 
rum  Danorumque  imiptiones  næ  provincia:  Regno  Sueciæ  tributari*  fuiC- 
fent  hue  tradu«a;  funt.  (iuod  longe  pluribus  tellimonii*  in  peculiari  trac- 
latu , de  anüquu  Suionam  in  Livonia  imperio , demonlbabitur. 

AUtor  anonymus,  <jui  tamenputatur fuiffe  Hermannus  Heldcrungus,  in  Là.  (l> 
Annalibus  Livonicis  ad  annum  i ipo.  banc  rem  itanarat:  jam  tanc 
idem  E^Jcopus  Aleittardas  cum  Duce  Saetia,  Teutanicis  (jf  Gothis,  Cm  ânes  bel- 
la  adiexat  : Sed  tempeflatedcpulfi,  Pironiam,  ÆJlonia  pto-jinciamapplicant 
triduo  ttrram  vaftant.  Sed  dum  Pirones  de  fide  recipienda  traclarent , Dax,  ac-  • 
opta  poilus  tributo,  ai  eis  vêla  fujlollens,  divertit  in  motejliam  Teutonicorum. 

IDera  ad  annum  1200.  expeditionemjohannis, Regis Suecix,  qux  Viciara  Là.  (m.) 
occupavit,  refert. 

Diplomate  Caroli Quinti Bruxellis  iff3.  die37.Junii,dato,cul  aureabul-  Là.  (n',> 
laappcnlà,  jubenturLivoni,  cum  pericttlum  ex  armis  Mofcoviticis , feut 
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iTûi.  Vdcl.'is  crat , ingrueret^  Regis  Sueciie,  ut  inter  ilhs,  qnibus p'ogreffus  Mofcovita- 

ruiu  quam  maxime  fufpeiîus  ejje  debebat , aiixiiium  lutclamquc  implorare.  Ake- 

ris  ircm  litcris  Gandavi  fcriptis,  Livonix  tutela  Rcgibus  rcgnoque  . 

SucL-iæ  dcfcmir.  Fcrdinandiis  Cxfar , niilîis  ad  Gullavutn  Regem  liceris 
Vicnnx  iffS-  die  if.  Juki  fcriptis,  prolixe  ci  Magillrum  equitum,  Furften- 
bergium,  & opprelTain  Livomani , comnicndat.  Addi  his  poieil  conventio 
Cxfarcm  Maximilianum  intcr&Johanncm  Regem  in membranis  perferipta; 
item  varia:  illius  ad  hune  litenc  pro  Riguifium  fiibfidio  , ut  lyjs-  die  20. 
Oèlübris,  & ifijÿ.  die  30.  OÊlobris. 

I 

) ■^T'Oi  ««/;■<»  feripti  Serenijimi  Potentïffimique  Principis  ac  Damini,  Erici  déci- 
le mi  quart i,  Suecorum,  Gathorum,  atque  Vandalorum  Regis , Domini  No- 
Jlri  clementij/imi , Depatati , Plenipatcntiarii , fÿ  Légats,  Claudius  CtsriJUerni  in 
ylmine , yobannes  Laurent ii  in  jjjlnes , fÿ  Hermannus  Bruj'a  us  , canfitemur , 
teflatumque  volumus  , hifee,  patent  ibus  a nobss  fignatis  literis  , omnibus  ac  ftn-^ 
gulis , cujufcunque  dignitatis , conditionis  aut  Jiatus  , quibus  esedem  infpkietsdse , 
attessdendie  Icgendte  occurrunt , aut  offeruntur  : Cum  regiones  Livonie , direp- 
tionibus,  latrociniis  , atque  incendih  , abreptâ  incolarum  multitudine , aliifque 
calamitatibus  a Mofeo,  crudeli  ac  cruento  univerfi  Cbrifiiani  orbis  bofle,  jatst 
quartum  ujque  annum  , graviffime  miferrime  affliSee  atque  exagitatte  fuerinti 
lUque  tw  eo  ufque  tempos  e bablcnus,  ficut  nunc,  a fuo  quifque  domicitw  fu- 
gatus , iss  exiUo  vitnsss  trahere  compulfus  fit , adeo  , ut  loca  sfta  omni  auxilio 
dénudât  a prorfus  rcliêta  jacucrint  : Jam  veso  fpeüabiles , confulti  fÿ  juris  periti 
Dotnisti,  pesquasn  dileOi  asnicf  noftri,  Confules,  Senatores  cives  urbis  Reva- 
licnfss,  quo  praveniant  excidium  fuum  atque  evesjionem  uUimam,  fuperiusme- 
morasee  Sacne  Regia  Majejiatis  conpliusn,  folatium,  atque  auxiliumpêr  Deputatos 
Legatos  fuos,  fubsniftjjime  imploraverint  ac  petiesint  i atque  ideo  fumme  mesnora- 
ta  Sacra  Regia  Alajeftas  mijericordise  Cbrijiiauie  injlintîu , pro  affetiu  fuo  atque 
ass'rsno  ergaipfos  fessiper  benevolo,  in  bonorem  omssipotentis  Dei,  atque  cultumfanc- 
tijjimorum  prseceptorum  ipfius  , ad  confetyandam  , promovendam  , propagan- 
dasnque  veram,  falviftcam,  puram,  (3  incors  uptasnverbi  divisai doSirinam,  tum 
ad  avertendam  , qute  fubito  snetueretur  , harum  terrarum  pejjundationem  cusst 
nsùverfi  Cbrifiiani  orbis  issde  anxii  cosnsnodo , non  modo  prsedtblis  Dominis  Con- 
fulibus , Seisatoribas,  Civibus,  incolis  civitatis  Revalienfis,  fed  etiam  toti 
buic  ps  ovinci* , clementijjimam  (fi  benignifiimassi  fefe  pritfiiterit  , inprimis 
reput  ans,  quantum  p^iculi  exiside  crearetur  non  modo  Sacra  Regia  Majefiati 
atque  catesis  Prisscipibus  finitimij  , verum  etiam  usiiverfo  Cbrifiianorum  catui  , 

> fi  Jirbs  Revaiia  , quippe  propugnaculum  unicum  ifiis  in  regionibus  , cum  di~ 
firiéUbus  Hors  tco  , db'ierlandko  , ifi  Jervico , in  hofiis  favijfmi  potefiatem 
veniret,  fub  dosninio  ipfius  perfificre  cogeretur,  a cujus  tyrannide  ssondum  vin- 
dccaii  Junt'y  Uiiem  autcm,  quo  decenter  {fi  mvdefiia  convenienti  Sacra  Regia  Ma- 
jefiati DsiniiionofiroC!ememiJfimo,jubjicereiit  je ,revcrendiffimo Prisscipi  acDomi- 
no,  Doiuiuo  Gotbardo  ,MagifiiO  Livonia , per  Legatos  fuos  ofiieiofifiisne  in  mentem 
szvscaveriut , quam  mijere , ab  ipfo,  utpote  AJagifiiatufuo  legitimo,  Jam  quar- 
tusH  ufque  asmum , ovsni  auxilio  (fi  jubfidio  defistuti , ptricuiij'que  expofiti  pror- 
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fus  fuijfent , quoique  ne  tum  quiàtnt  fis  ma  ac  p afens  vindicatio  aut  Uberatio  1701. 
ab  tpfo  Principe  expcfianda  effet,  infiipr  denunciantes,  quam  cum  necefftate 
extrcma  conflittarentur , propter  quam  ipfis  neceffum  foret , qurerere  prreftiia 
alia  (ÿ  levamenta  j eaque  ratione  Prineipi  ipfi  prâftiium  ante  juramentum  ho- 
tnagium  rettunâari  ac  tolli  euraverint,  atque  viciffim  una  cum  fpe^abili  eoit- 
fuùo  Sénat  U , crvibut  atque  incolis  civitatis  Revalienfit  Sacrre  Repæ  Mapeftati 
Snuite,  Domino  Noftr»  Ciementiffmo  , fefe  addixerint,  atque  ut  fubditos  dileHos 
etc  fidos  fefe  fubmiferint  fukjecerintque  : Ea  propter 410s  ante  memorati  Saerte  Re- 
fia  Mojefiatis  pkttam  potentiam  fe?  canfam  gerentes  légat i.  Sacra  Regia  Majef 
tatis  nomine.  Sénat  ores,  équités  omnes  iÿ  nobilcs  defiritius  Harrici,  IVierlandi- 
fi,  G?  Jervici,  ma  cum  fpeSahili  Senatu,  univerfo  caetu , incolis  civitatis  Re- 

valienJis,poftquam  ritejam  prafiitiffent  juramentum  obfequii  (5?  fidei , fmgulos  at* 
que  omnes,  in  tutclam  (ÿ  poteSlionem  Sacra  Regia  Majefiatis  j'ufcepimus.  Idqne  • 
bifet  vi  literarum  prafentium  quam  firmiffinte,  ac  fieri  unquam  ojufmodi  po- 
tefl,  ratum  habemus , facimus  (sf  abfolvimus.  Seqiiuntur  articuli  conventio- 
nis,  qua  privilégia  eomm  confirmantur.  Praterea  nos,  fapius  nominato  Se- 
fiatui,  mbilibus  equejlri  erdini,  Haniam  Pirrütm  jerviam  incolentibus , 
promittimus  (ÿ  fpondemus  , quoi  a Sacra  Regia  Majejlate , Domino  Noflro  Clé- 
ment iffimo,  fs*  Senatu  Regni  Suecici  plenariam  ratificationem  borum  pafforum 
proeurare  velimus  atque  ut  feuda  Sua  Saerd  Regid  Majeftate  aut  Guùrnatore, 
quamp  imum  advenerit , accepturi  fint.  lu  majorem  fidem  (ff  robur  bac  inter 
ms  couvent  a,  manuum  noflrarunt  jubfcripiom  fgillis  confirmamus.  Revalia 
die  ^ 'futtii. 

Confiimatio. 

NOjEricus  XIV.  Dei  gratiâ,  Suecorum,  Gotborum,  6?  Fandalonm 
Rex,  (fc.  ^uandoquidem  ditiones  Livonia  invafionibus  , latrocitsiis  0? 
exujlionibus,  depopulationibufque  a Magm  Mofeovia  Duce , miferrime  ac  pffme 
per  quatuor  fere  annos  vexât  a,  devaftata  atque  psfundata  fuerint , adeo,  ut  om-  > 

nés propemodtm  nobiles  fuis  cvacuatilff  privati  bords,  in  ftaturn  miferrimum  iu- 
ciderint,  atque  jam  poftea  équités  ac  nobiles  diftriblus  Harri,  iVierlandici , 

Jervici,  quos  Magnus  Dux  in  fuam  nondum  redegit  poteftatem,  una  cum  dvita-  ' 

U Revalienfi,  in  augufiis  illis  atque  atumnis  fuis  deferti  a Magiftratu  fuo,  Ma- 
gift  ro  Teutonici  ordinis  in  Livonia,  ipfius  nempe  Ês*  aliorum  eppuivati,  ut  vindi- 
caremus,  auxilium  ferremus  £<?  liberaremus,  implorarunt  atque  ut  in  numerum 
fubditorum  nojlrorum  reciperentur , dejideraverunt  : idcirco  Jirmis  validifque  td- 
tentes  ratiombus , per  Commisfarios  fpSabiles  honeftos,  Claudium  Chriftier- 
td,  Jobannem  Laurentii , £jf  Hermannum  Bruferum , équités,  nobiles  atque  in- 
colas diftriSus  etrrici,  (ÿ  Jervenfis,  eofque,  quos  in  fVierlartdià  jugo  fuo  nondum 
pnitus  fubmifit  Mofeus,  in  tutelam  £*?  fidem  nofiram,  atque  in  jubjecloru/n  noj- 
trorumeü  dileüorum  fidorum  numerum,  paftito  homagio,  referri  (fi  fufoipi  juf- 
fimus:  eofque  vi  pajentium  harum  literarum  patentium  jufeipimus,  (fipomif- 
fariis  nojtris,  eonfirmationemque  veterum pivilegiorum  (fi  confuetudinum  fequen- 
ti  modo  ratihabemus , (fie.  Norcopia  die  i.  Augufli  anno  1 rtfz. 
ffome  I.  • Vv  Vid. 
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V.a  . Grotius  de  Jure  Bel.  & Pac.  lib.  3.  cap.  9.  j.  1 3. 

Plafecius  Cliron.  ad  annum  i<5oo.  p.  211.  Getrgius  etiim  Farenshach^  Car»~ 
h Duce  cuw  fuis  arm  s in  Æftoniam  adveniente,  & RevaHam  ac  omnia, 
quse  eo  ufque  in  paffeffione  Suecica  etnfebantur , eccu faute  , eum  ftlum  fines 
JJvonin  Pohmen^  ne  quid  damm  a Carelo  Duce  faterentur^  tueri  debuiffet, 
in  Æfioniam  irrufit,  Careli  cefUu  fiept  veUtatieuibus  laeeffivit.  ^c  cum 
UJe  ad  ipfum  mififfet  feifeitatumy  esejus  juffu  ta  faeereS,  13  num  ab  ordinibus 
Regni  Pelonin  paüenm  fteuritas^  an  hefiik  pud  eufeSandum  fibi  effets  Fa- 
nas bach  ejus  legatum  desinuity  (3  in  Pelemam  ad  Jtegem  mijit.  Unde  Caro- 
lus,  cum  reffe^um  non  baberety  (3  indies  Farembathmn  fibi  pavior a mini  tari 
feniinty  public»  ordinum  Polonue  atmint  •»  fieri  y as  non  nifi  infefta  in  fui  . 
ditionibus  eorum  arma  exfpeUanda  fibi  arbitratus , priufjuam  majoret  copia 
ex  Polonia  confluèrent , pravenire  , bellofue  futur»  fedem  in  aliéné  f»l»  figpre 
maluity  moxque  inprejfus  in  JJveniamy  PamaviatHy^ plura  leca  munitiora  in- 
tercefit. 

VIdeatur  Fridericus  Menius  prodromo  Hiilor.  Lâvon.  i.  60.  Addator 
Loccenius  I lilt.  Suec.  lib.  8.  pw.  441.  Lèveni  ver»  preeter  fievam  fa- 
mcMy  etiamy  qua  eam  ctnùtari  filet  y pefle  cenfliSatiy  Une  à Suedisyindt  à Pa- 
Unis  belle  injuper  impetebantur  -,  animis  nunc  in  illas  y nunc  in  bas  partes  prtpen- 
dentihus.  TandetUy  arrepto  Jive  necejjitatis , five  defperationis  tele,  quod  eorum 
Sacerdotes  à Pelonis  ejiciebantur  y templa  defintebantur,  facrorum  libertas  adime- 
batur,  (3  pontifleia  religio  illis  attrudebatury  eonfilium  à Polonis  defeifeendi  cepe- 
runt  y mentibus  jam  finis  aliénât i ab  eis.  Hint  Suedis  non  minus  ferme , quam  à 
prepriis  viribus,  in  Uvonia  robuty  nec  minor  fortuna  acteffit. 

INducûe  conRitutc  erant  ab  anno  1^1 8<  die  19.  Novembris  ad  annum 
i6io.  Gullavus  autem  Rigam  idii.  in  Auguito  aggrelTus  eR.  Antea 
tamen  Jacobus  Delanudius  Chodcevicium  de  longioribus  ioduciis , aut 
ce,  monuit,  literis  Revalix  i ($19.  die  il.  Oflobris  fcripcis^  & cum  nihil 
cfüccrec,  bellurndicLg.  Martii  idai.  iterum  dcnunciavit. 

f.  \ .OJ Serenijfimus  Rex  Poloma  in  libéra  eleSione  futuri  fueeefifris,  aut  fnfi 
■3  ejus  mortemy  maxima  fars  SenatusUtidem  in  pradiSa  libéra  eleSiene 
futuri  Regis  Polonia,  aut  flenarid  ejus  iuftauratione,  ai  extranea  quavis poten- 
tiâ,  armatâ  manu  turbaretur,  aut  impediretur,  atque  propterea  meeffarium  jn- 
dicaret,  opem  amicorum  implorare,  eandemque  à SereniJJimis  Regibus  expetere, 
Seremffimus  Rex  Suecia  ,vigore  prafintium  fi  obligat  (3  promittit  ,fpatio  quatuor 
menfium,  pofl  requifitionem  faSam  y mittere  in  Poloniam  exerdtumy  fex  millium 
equitum,  (3  fex  millium  peditumy  ad  Polomrum  eptionemy  cum  convenientibus 
forment is y i3  necejjariis  requifitis  belliciSy  fub proprio  generali,  qui,  faSâ  cum 
Serenijfimi  Régis,  aut  pofl  ejus  decejfum,  cum  Reipublica  Polonia  cepiis  cat^unc- 
tient,  expeditionem  cum  iis fimul,  contra  qumcunque  tmiaforemycopiarumaetxilia- 
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rium  titule,  etim  tu  modttm  fufcipietf  prout  ratione  hci  6?  ckcumjlautmrum  cum  1731. 
Poloms  convenictur,  

VId.  Chytraci  Chronicon  ad  annum  lygi.  & fequentes.  Ncugcbaiir.  ui.  (i.) 

Hift.  Pol.  lib.  10.  Sed  inprimis  Laurcntius  Mulleriis,  qui  Duci  Cur- 
landi.T  ab  epiftolis  erat,  in  vita  Stcphani  Regis  Poloni  ; item  Oratio  Jo- 
hanqis  Tifenhufii  ad  ordines  Livoniæ  & Rigenles,  Anno  i<îoi.,  habita. 

ARticulus  oftaviis  pafti  inter  Sigismundum-Augustum,  Regem  tit.fv.) 

Poloniæ,  & Ketierum,  poflea  Ducem  Curlandix:  Primttm,  (ÿ  ante 
emnia,  areem  {3  civitatem  Pigenfem,  cum  omni^  quodineà  antiquitus  obtinuit  in 
re,  dominio,  £sf  proprietate , meroque  £î?  mixto  imperio,  apud  Imperatores  Ro~ 
mams  obtenu,  de  quo  nobis  illujlritas  ejus  coude feendi t ^ illudque  mbit  rejignavit, 
prout  prafentibus  rejignaty  cedit^  6?  zondefeendit,  ab  bomagio,  quo  civitas  iila 
Jtigenji!  iUnjlritati  fua  tenebatur,  abfolvit^  abfolvereque  £5?  renunciare  coram  lé- 
gat 0 tu  civitatem  Rigenfem,  per  nos  ablegando  publice,  tum  patentibus  literis 
Juis-,  etiam  fi  civitas  ilia  ei  rei  adverjari  velit,  aut  quomodo  reclamet,  (fi  ab  ip- 
fo  bomagio  liberos  facere  j nec  non  omnia  diplomata , ab  Imperatoribus  Romanis 
fuperea  re  obtento,  nobis  tradere  tenebitur. 


LIter*  relponforia:  C a R o l i XL,  Regis  Suecix , ad  Regem  Polonix , die  ta.  (x.) 

15.  Julii  itîgï.  Redditæ  nobis  funt  Majefiatis  Feflra  literie.,  Warfavicc 
data,  die  6.  mtnfis  Maji,  anni  proximè  ^aterlapfi,  quibus  defiderat  Majcf- 
tas  P'eftra  mjlram  percipere  mentem,  Juper  inflituenaa  limitât  ione  S net  ica  Poloni- 
caque  livonia  ex  paBls  Olivenfibus  débita.  Equidem  hujus  negotii  quam  non  fixe- 
rimns  imruemores , quamque  Jubiude  ad  Majefiatis  Vefira  pradecifionem  temjtori- 
hus  praterlapfis,  per  uofiros  qui  ad  aulam  Polonicam  mijfi  fuerant,  Minif- 
tros,  de  perficieudo  eo  injeBa  fuerit  mentio^  Majcfiati  Fefira  compertum  non 
dubitamus,  orta  nec  aliuitde  dtUtione,  quam  quod  Polonia  inter  bella  vel  tur- 
bas  difiriüa,  parum  opportuna'vijh  fuit  didi  negotii  commemoratio.  Caterum 
tum  propcttfi  omnino  ftmus^  ad  nuavis  ea,  qua  vel  paRorum fides , velfirman~ 
da  nos  inter  (fi  Majefiatem  Fefiram  amititia  exigit  rathtf  rcqui/itioni  Majefi 
tatis  Fefira,  circa  ntgocium  indigitatum,  non  depttteri^  mandavmus  nofiro  j'e- 
tuUoriyper  Livoniam gubernatori général! y aeCampi  MarefrbalJo , Domino  Chrif- 
tiemo  Htrn,  ut  quamprimum  intellexerit  à parte  Poloma  ad  id  obeundnm  ne- 
gptiuM  confiitutos  ejjfe  Commisfarios  (fi  ipfe  deligat  viros  idoneos,  qui  de  pra- 
liminaribus  y cateri/que  praparatoriis  ad  futuram  limitationis  complanationem 
necejfariis , mutua  nnventione  fungantur , cum  ceufeamus  non  alibi  quam  in  lo- 
tis fimtimis  id  aque  commodt  fier!  pojfe , quod  ret  um  indoles  p^ulare  vllebi- 
tur.  De  catero  AiajeScUi  Fefira  pro/peros  rerum  fuccejjus  amicijjmo  afetfn  prt- 
eamur  (fie. 

C A R O L U S. 
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Conventio  Let;atorum  Duels  Curlandiae,  Chriftophori  Firks  & Ca!^ 

pari  Drcün^'i,  cum  Axdio  Oxenftierna  die  7.  Jiinïï,  Anno  KS30. 

i.'t.  (T  ) Mu»da,  vi  Prutemcorum  padorum,  pr<efciitis  amventioms y 

babebit  ac  rttintbit  hoc  fexenmlium  induciarum  tempore,  quidqHÎdin- 
Ira  BuUieraviam  Jluvittm  fj?  falfum  mare  concluditur,  eundo  à Nova  Alunda  tu 
Dunam,  per  eandem  in  Bulderaviam , eamque  adfcendendo  ufque  ad  fluvium 
Seblukenbak  , ubi  mumtio  prrefidiaria  five  propuppaculum  cum  molendino  fuit , 
cum  utriufque  ripje  fluvii  ifiius  ufu,  bine  afeendendo  ufque  ad  extremos  tervü- 
nos,  quitus  pagus  Clavern  à cæteris  pagis  prafeBuree  Tuckheimen  fecernitury 
nfquc fines  ulterius  fequendo  in  ipfum  Oceanum  ufque,  quidquid  horum  termino~ 
• rum  ambitu  conduditur , Novre  A^und<e  cobeerebit.  §.  i.  Similiter  Spiha,  ut  in 
fofi'tjfione  Saaïc  Rcgiæ  Majefiatts  Sueciee  haclenus  fuit , fie  Rigam  ulterius  fe- 
quatur.  §.  3.  Prafeclura  Dalenjis  juxta  termines,  cum  omnibus  (fi  fitugulis,  qua 
eorum  ambitu  contlnentur,  obfiacula  quoque  Salmonum,  nec  non  bona  nobilis  (fi 
fpeüabilis  quondam  Jobannis  Fridericiy  proconfulis  Rigenfis  , ad  pi  afcBuram 
Baldunenfem  fpeclantia , hadenus  fub  potefiate  Saa'ce  Regice  Majefiatis  Sueciee 
pofi'efifa,  una  cum  tes  ris,  quæ  intra  itla  bona  funt,  nunc  quoque  in  manu  (fi  po- 
tefiate  ejus  permanebunt. 

Lie.  (Z.)  T)A£ta  Stumfdorficnfiutn  induciarum  Anno  f.j/S.  In  Livoniaulra- 

JL  que  pars,  ut preeteritis  fexennalibus  induciis posfedit , ita  hifee  quoque ptjfi- 
deat.  Initrumentum  pacis  Olivenfis  i.  4.  Streniffimus  Rex  (fi  ficatus  ordinef- 
que  Regni  Polonire  ,magmque  Ducat  us  Lithuanice,  à modo  (fi  in  perpetuum  cedunt 
vi  hujus pacificationis JereniJfimo  Régi  Suecice , ejufque  fuccesforibus  Regibus,  re- 
guoque  Sueciif,  omnem  illam  Livoniam  Tranjdunanam,  quam  Suecia  baflenus 
per  tempus  induciarum  tenuit  (fi posfedit,  ut  (fi  partes  Cifdunanas  omnes,  (fi  in~ 
fulam  Runen  in  marifitam,  quas  per  idem  tempus  induciarum  Suecia  tenait  (fi 
posfedit -,nec  non  quicquid juris  Regfbus  (fi  Reipublicee Poloni/e  in  Eftoniam  (fiOe- 
fdiam  hadenus  ullo  modo  competere  poterat.  Atque  beec  quidem  omnia  (fi  finguta, 
cum  omnibus  fuis  pertinentiis  terreftrtb{fs,  (fi  maritimis,  urbibus,  arcibus,  propu- 
gnaculis,  bonis  (fi  proventibus , nec  non  juribus , jurifdidionibus , regalibus(fifu- 
perioritatibus , tamin  Ecdefiâftkis,  quam  in  politicis , nullis  pemtus  exceptis , in 
plénum  domimm  (fi  proprietatem  Regum  regnique  Suecue  tranferunt  j ordinefque 
(fi  fubditos  in  ilia  Livonia  ejufque  recenjitis  partibus , omni  erga  Regem  (fi  Rempu- 
blicam  Polonam  obedientia  vinculo  (fi  fidelitatis  facramento  exfolvunt , mbil  un- 
quam  in  eos  ad  didam  Uvoniam  ejufque  pet  tinentias  poftbàc  preetenfuri. 

(Aa.)  AyT Agni  Ducatus  Utbuanûe  illuftribus generofifque  Senatoribus  , ut  (fi  iis  qui 
i-Vl.  publicis  in  eodem  Ducatu  muneribus , dignitatibu/que  funguntur  (fie.  nec 
nonharum  terrarum  incolis  cujufcunque dignationis  (fi  eminentiee,inunlverfum om- 
nibus, Ego  Hieronymus  Crifpinus  Jürfiendeinius  prtefati  magni  Ducatus  bypotbe- 
faurarius  magnus  , notariufque  periUuJlris , preemijfo  officiorum  devote  fratemo- 
rum  veto  , notum  tejlatumque  fado  , quod  bis  ipfis  ekdionis  comitiis  per  illuft. 
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mncium  Provincialm  a Strentjf.  atifue  inviSiffima  Rcfio  Mc^efiate  Suedicn  «d  w 
firam  Rmfublicam  qinedam  aikta  fit  ^utreia^  quefi  fader»  isi  Ciivtnfiaf 
jura  item  G?  confuetiidiixs  atque  infinuta  vttera  ejjemf  * nobis  ptrutu  religufe  fir- 
vata  -,  ea  paHa  fcilicet , qu<e  ad  mgtciantium  ratùuts  pertinearj , fÿ  merâtm 
terras  aqmfque  mftras  pertranfeunUum.  ^mruutur  euim  vtcligalta  àfeiKuft- 
lum  per  Magui  Ducat  us  Litbuauùe  puilicams  ,verum  etiaen  per  mtmullos  alioser^ 
dims  equejiris  nuUo  jure,  fed  eo  duutaxat  colve  exigi  , quafi  DzMÎito  aliifyue  fin- 
minibus  nova  qutedam  , (fi  ante  heec  inufitata  pertoria  impojîta  Jint.  ^ocirca 
partium  efie  mearum  duxi  ejufmodi  confinas  extorfiones  , non  modo  non  necejfa- 
rias , fid  etiam  cum  violât ione  aima  pacis  , paSis  Oliva  fauciue , conjtinSas  de- 
hortari.  Vos  itaque , viri  illufires  , fraterne  etiam  atque  etiam  rogo , auHoritate- 
que  officii  muneo , bort orque , ut  ab  id  genus  exaUionibus  , in  quas  profits  nobis  uî- 
itl  competit  juris , defifiatis.  Enimvtt  o non  lubens  viderem , banc  eandcm  querc- 
lam,  ab  iis  , qui  injuria  affe^i  funt  , ad  Sacra  Regta  Majeflatis  (fi  univerja 
Reipublica  tribunal  dévolu!  am  ,per  mandata  ejufdem  atque  refcripta  fublatum  iri , 
atque  decifum.  Univerfos  item  magni  bujus  Ducatus  cxadores  vcctigalium  fiuj'dcnt 
mei  offici  aucioritate  commoneo,  atque  cohortor,  nequid fupra  id,  quod  eft  tranfac- 
tione  prafentis  eleblioms  , infiituifque  antiquis  detcrminatum,  ab  ullo  mercasore, 
ejufdemqu*  mercibus  , datis  acceptifque  liberi  ab  une  tclomo  ad  alterum  traufitus 
iiteris , iterum  pofiuletur  capiaturque.  Æminiftratoribus  igitur  (fi  exaèioribus 
veRigalium  adprime  diligens  efio  cura,  ne  quidquam  cuiquam  imponatur  ultra  id, 
quod  olim  in  antiquis  ficriptura  tabulis  , circa  modum  veitigaiium,  eorumpraci- 
pue,  que  regia  nunc  menfa  fufientanda  deftinata  funt , définit um  efi.  Tametfi 
bac  pofieriora  veRigalia  tcmport  non  uno  eodemque  , ac  reliqua  conftituta  fint. 
Perin^  etiam  voie  mercatorum  judicio  relinquantur  ^ arbitrioque,  quantum  hoc 
nomme  folvere  velint.  Ita  ut  nec  hoc , nec  alto  quovis  pratextu  qmdquam  ipfis 
extorquere  fias  fit , nec  imà  ipfes  in  infiiluto  itinere  , curfuque  in^edire'':  verunt 
folutione  plena  in  uno  telonio  rite  fatla  , in  aliero  fine  ulla  vexatione  moléfiia- 
ae  prorfus  liber  pateat  ïranfitus.  ^od  omne  fancio  fub  fievaa  ex  decifione  ojfi- 
cii  mei , ad  cujufvis  relationem  , fecundum  jus  pana.  Dat.  U'arfiavia  die  14. 
menf.Julii.  16pp. 

■ uf 

' ' llkronymus  Crifpinus  Kirdenfteiniui  Mag.  Ducat. 

Litbuania  Hypothefaurarius. 

Univerfkle  Regis  Poloniac  conceraehs  oncra  vcftigaliam. 

• t ■ ' 1 , 

MIchael  Dei  gratin,  (fie.  omnibus  ac  fingjuiis  cujufcunque  ftatus  vel  con- 
ditianis,  clericis  aque  eu  ficularibus  ,regionum(fi  provinciarum  nofirarum, 
Magni  Ducatus  Utbuanta  incolis  ,pracipue  eptficopis , prafidibus , cafte  liant  s , digm- 
tariis  y judicibus  y provincialibuSjprafeBis  y ofiieialibus  territoriorum  (fi  or ciuiu 
provinciarum mjlrarum , Polokenfis , ff^iteb.  kenfis yMifciJlavicnfts yUt  (fi  difirttîus 
Breulavici  (fi  Orjzanici , caterarumque  ditionum  ad  Dunam  , notum  bificefaei- 
mus,quod  tempore  eleBionis  jelicisnoJtraàSerenijffimvRege  atque inclutoregno Sui- 
' Vv  } cia 
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1701.  <•/>  hue  mijjai  Legatus  Prxpùiens^  Claaiiius  Tett^  Cornes  in  Carkburg,  Bar»  in 

Sundby , Dotninm  in  Ekolfund  Ci?  Lehala,Senator  Cortnét  Sueticée,Can$pi Alare- 

feballus  (ÿ  Gcneralis  Livoniét  Guirernator,  ntmiiie  Regis  £î?  Coron*  Suecia  , eo~ 
ram  Senatoribus  aiqite  efficialibus  noftris  Caron*  Poloni*  Magni  Dneatns  IJ' 
tbuani*  eo  tempere  ad  coufrrendnm  cum  ipfo  Defutatis,  non  fineqnerelà  ielnlerit^ 
^uofdam  fubiitorum  in  provineiis  noftris  , contra  quant  conventum  tft  artienlo  i f . 
(Jlivenfts  paOi,  atque  Anm  i6<Si.  « RepubUca  integra  confirntati  fœderis  pacis, 
impofuiffë  reeenlia  tsf  inufttatavettigaiia,  mtrcaterej'que  Suecicos  (ft  Rigenfes, 
ad  ftuvium  Dunam^  alibique  in  regionibus  campeftribus  , variis  iniquis  exaSioni- 
bns  atque  exagitationibus  vexafte.  Jd  quod  jam  iterum^  poft  eoronationem  feli- 
cijjin.e pcraüam , ab  eodem  Serem(ftmo  Rtge , regnoque  Sneci*  deltgatus ^ cbiliaf' 
cha  equeftris , Carolus  Arendorfins  , primum  coram  nobis  ipfis  , atque  dei»- 
ceps  pariter  eoram  Senatoribus  atque  efticialibus  tant  Coron*  quam  Magni  Du- 
cat us  IJtbuani* , ad  coUoquium  cum  ipfo  demminatis , repetiit.  ^andoquidem 
igitur  pabla  nos  inter  vicinos  faderibufque  jundos  imperantes  exadiftime  atque 

firmiftiwe  euftodienda  metito  judicamus  : proinde  fèrio  bifee  adbortamur  omnes  ac 
fingulos  fttbditos  atque  incolas  magni  Ducatus  Utbuani*  ^ cujufcunque  conditioms^ 
eos  imprimls,  quorum /cire  ea  intereft^  ut  à RepubUca  confirmât  a pada  Oiivemfta 
rite  obfervent , a privatis  ejufmodi  vedigatibus -,  aiiifque  vexationibus  imquis  ab- 
jUncant , iifque  Suecicos  eu  Rigenfes  Mercatores  uJterius  ne  graventur.  Cum  vero 
etiam  pubUcam  a parte  uofird,  ubi  noftri  Rtipubücaque  et  go  vedigaiia  exigu»- 
tur , ut  retaium  eft  , excedant  juftum , atque  moieftiis  variis  affligant  Merca- 
tores  peregrinos  : idcirco  bifee  pariter  requhrimus  à tbeftsurano  Lttbuetm*  , ut 
officialibus  fuis  greuviffime  iujupgat , ne  minimum  quicquam  , ultra  quant  pr*- 
jaiptum  eft  y oneris  Mercatores  Suecis  aut  Rigenfibus  imponant,  Éjf  fo  quid 
huqui  adnùfojfe  ieprebenderint , eos  abfque  morâ  jufte  coereeant  (fie.  Cracovi* 
die  30.  Novmbrh  i66p. 

MICHAEL  R E X. 
> . (L.  S.) 

Ex  memoriali  Libelle  Siiecici  Miniftri , Nicolai  Tungel,  ad  Regem 
. ' Polonûe  Johannem  CaTuniruin,  \66s^  die  ip.  Occembiû. 

Ut.  (Bb.)  §•  Qlquidem  Commercia  débita  modo  per  Livoniam  fiorere  non  poffunt , niji 
vJ  abrogata  viHori  monetà,  melior  in  ejus  locum  fub/iituatur , nec  fufficit  in 
JJvonia  bot  pr*ftare,  mfi  etiam  in  Lithuania , cum  qua  prxcipua  ipfis  fint  Com- 
mercia , idem  fiat  : defiderat  proinde  Sacra  Regia  Majeftas  [cire,  annon  placcat 
MajeftatiFtftr*ifi  ordinibus Ma^ Ducatns Utbuani*  confilia  cum  Sacra MajeJ- 
tate  communicare  pro  detertuinanda  alùpta  fpeck  mehoris  monet*,  eju/dem  fortis  at 
valons  ïam  in  -Livonia  , quam  in  Lttbuama , ptftbac  cudtnd*.  Hoc  pado  ma- 
gna incommoda  (ÿ  mala,  non  minus  > Lit buamatn  ^ quam  Livoniam , mtnc  abon- 
de prementia , optime  pojje  txfiirpari,  ac  Commercia  debito  vigtri  refiittà , nuHum 
tft  dubium. 
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Ex  memoriali  Libelio  Caroli  Arenfdoriii  ad  Michaeletn , Regem  Poloniæ , 
Cracovix  idtSp.  die  2.  Novemb. 

De  rt  vert  mtmetaria , (Affut  pt*  Cemmercia  Mt  infiitui  quidem  hoc  tempo- 
re  ntdum  fitrere  pojjint , ummm  defpiciendum  erii , «/  conveniens  ali- 
quod  adinvematur  medium , que  tam  faluire  uegotium  ptterit  prtmoveri.  Ne- 
que  bic  repetere  tpus  efi , quantum  loti  Pelonite  damuum  , detrimentumque 
prfjeui  peeuma  udferat  j iUud  faltem  nunc  urgetur,  ut  Jècundum  priora  pi  omif- 
fà  Domino  Legato  Totio  faila , tum  Sftedca  moneta  in  kegno  Polonia  , cf  ma- 
gno  Ducatu  JJtbuama  , quam  Polonica  moneta  in  provinciis  Suecicis,  fecunduin 
valorem  y pretium  fuum  utenda  reciptatur^  nec  minus  integrum  fit  Suecica  na- 
tioni , qüam  aliis  Kegno  Polonia  vtcinis  untibus  Polonica  pecania , pro  mer- 
tibus  Polonorum  (fi  Litbuanorunt , uti.  ‘ Ted^  ergo  decejfum  efi  omnia  décréta 
in  contrarium  data  , quibus  ejufmodi  ufus  ' (fi  exercitiùm  moneta  Polonica  Sue- 
ticis  fubditis  provincii/que  in  redimendis  mercibus  bue  ufque  probibitum  efi.  Nam 
frufira  alias  erit  fecundum  tenorempablorumOlsvenfiumCommerciajubere  efije  libé- 
ra y (fi  U fum  moneta  y quâ  exncentur , interdicere.  Neque  ita  difficulté)- procejfu- 
rum  efi  boc  y drea  monetam , negotium  y fi  ad  media  (fi  rationes  a parte  Suecia 
monfiratas  (fi  oblatas  intimius  placent  attendere  , (fi  adinvenietur  fors  expeditior 
adbuc  via  , fi  confilia  fùper  bac  re  porro  cmmutdcare  lubet  y quod  equidem  fpero, 
ut  cum  illuftriffituis  Dominis  Députât is  de  bifeejuribus  conferre  poffim. 

Paâum  1^3;.  inter  Suecos  & Dueem  Curlandix. 

y6.  ^^Ommercia  tam  fubditis  Sacra  Regia  Majefiatis  yrepdque  Suecia  uomina- 
tim  Rigenfibus  y quam  fubditis  Regis  regnique  Polonia  (fi  Magni  Ducatus 
Utbnania,  cum  Curlandis  libéra  (fi  coneefi'a  fint  y itinera  quoque  peregrinanti- 
buSy  viatoribus,  MereatoribuSy  (fi veredariisutriufque partis, u/que ip/am  civita- 
tem  Rigenfim,  (fi  a civitate  ufque  in  (fi  per  ipfam  Curlandiamy  (fi  Semigalliam, 
âkecefimque  Piltenfem  pateant.  Sique  contigerit  ullos  gentis  utriufque  in  Curlan- 
iia  y Semigallia  (fi  Piltenfis  territoriis  fibi  obviarey  pacate  inter  Je  UH  (fi  tran- 
quille t^ant  y nec  fas  fit  fub  peenâ  fuppUcii  vel  ad  arma  venire,  vel  mercibus  aut 
pétunia  eqmfque  negotiantes  fpeliare. 

Paéhim  inter  eofdem  KÎ47. 

%.  q./^Ommercia finguUs  utriufque  Regni  Suecia  (fi  Poloiûaymagnique Ducatus 
Utbuama  y fubditis  cumCurlandia  y libéra  (fi  concejja  fint  y itinera  quo- 
que peregrinantibus  y viatoribus  (fi  veredarUs  utriufque  partis  pateant  •,  fique  con- 
tigerit  ullos  gentis  utriufque  in  diBis  Ducis  territoriis  fibi  obviare y pacate  inter  fe 
(fi  tranquille  ibi  agant  nec  fas  fit  ad  arma  devenire , vel  mercibus  aut  pecania 
eqmfque  negotiantes  fpoliare, 
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1701, 

~ Refponfio  DticU  Curlandiac  nd'generalem  LivoDÛc  gubcmatorem.  An- 

no  i6%j.  die  16.  Fcbraarii. 

Lit.  (Dd.)  "P  A'  l'i/ê-e  ptamvis  Excellentia  Vefira  iiitfllij(ere  po0t , effe  Sttnii  tue- 

JL/  rtlam  ; nihihminns  fi  iffe  t&fiimotiia  adferrt  ptfuerif , ’DÎolatum  efft  CKrJorem 
rcgium,  jus  aqurtm  ei  aéitiuifirari  lubenter  chtkeMtrfite  curttbmus. 

, ^ -.f.-.  ,v  , 

Articulus  (l'cundiis  pafti  Altenoenfis  inter  Séfciiiflîmum  Dani*  Regcm , 

■ ^ & Duccm  Holfatix'.  V 

Lit.  (Ec.)  TJ  Efiituituy  Sereiiifiimus  Dux  inomucs  /uns  ditioucs,  inftdas  (S  bona.,  infpecie 
Xv  ÎHps-xsdium  àoltefgabani,  infupremumfmmdommttm  {yulgo  Souveraini- 
lAt,)  in  regalia  jura  coIleHantm , faderum  , fortaliliorcm  cxjiruendorum  pof- 
fidendorum , ptetncaque  in  omnia  ilia  jura,  fiiblimitales , (fi  emolumenta ,,  qu£ 
mue  (fi  pop  pacificationes  IVc/lphalicam  (fi  Borcahs  ufque  ad annum  i67f.  ha~ 
buerat  (fi  poJjMerat , (fi  qua  Serenitatifunc^  vigore  pacisGallkaad  Fontem-Bel- 
hiqneum  , compctere  pojfunt  -,  qua  quidcm  pacificationes  boc  ipfb  denuo  confirman- 
//«•,  nec  non  Scycnitatis  fine  Minijlri,  quiquc  alias  ad  eandem pertinent,  in  eortm 

^ boita  (fi  eapitalia. 

Lit.  (rf.  ) Useras  Latinas  credcntiales  fummi  ipfius  Principis  a Domino  confiUa- 

V--/  rio  intime  communicatas  ad  curialia,  eâ  fermulâ,  quâ  inter  Coronam  Sue- 
cite  atque  Polonia  ficri  confuevit  , haud  exaraias  ejje  ohjervatum  fuerit , in 
primis  quod  Sacra  Regia  Majeftati  non  predicatnm  Majefiatis  , utfieri  debuit, 
verum  Serenitatis  tantummodo  tributum  fit -,  ideo  necejfarium  vifum  fuit  Domi- 
no confiliario  in  antccejfum  aperire , non  eafdem , alias  aut  decentes  (fi  ad  in- 
jiitutum  confuetudinis  prifea  conceptas  literas  credentiales  reàpi , (fi  refponfione 
in  Mc  aulâ  impertiri  pojj'e.  Jnterea  tamen  Sacra  Retia  Majeftas  benevo- 
kntiam  fuam  erga  Domini  confiliarii  intimi  Principalem  jummum  declarare  vo- 
luit , Jtque  propenfam  cjfe  admittendum  atque  audUndum  Domimun  confiUa- 
rium  intimum , futurâ  Feneris  die  bora  tertia  P omeridiana, pallia pullovejiîtum, 
quâ  Dominùm  confiUatium  intimum  introducendi  mihi  benos  continget,  Holmadie 
f.  Oi??.  1697. 


G.  Sparvenfelt. 

Ad  Statum  protocolli  Drelclx,  1700,  die  f.  Febr, 

tit.(cg.)  T T Lterioris  dcclarajionis  ergo,  Regio  Suecico  bac  in  aulâ  prafenti  Minijïro, 
Domino  Baroni  a Felling^  hijee  aperitur,  ineboatum  arüioris  conjunc- 
tionis  (fi  fxdcris  traSlatum  inter  Majejlatem  Polonia  (fi  Suecia  , quofquo 
habitis  colloquiis  mutuoque  datis  propofitiombus  (fi  déclaras ionibus  baèlenus  per- 
dsklus  fuit , jam  in  ftatu  que  manfurum  fore , eam  ob  eaufam , quod  Regia 
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Majeftas  Galliit  denunciaverit  fe  defiderare  , ut  iis,  ipftm  inter  Çj*  Re-  I70i« 
fiam  Maje/latem  Poloniie  pangenda  ptb  mambtts  funt , fwderihus  , Regia  Ma-  ' 
jefias  Sittcite  Jimul  includatur  , quod  Regia  Majeftas  Poioniie  Eleblortjue  Saxonia 
ufui  eommuni  convcnientiftimum  atque  utiUftimum  judicat  j atque  mtMr  , cnm 
delineatio  foederis  fatxiendi  ex  Galliâ  mndttm  ailata  fit , donec  ea  hue  perfera- 
tur  , circa  rem  tranfigendam  tam  diu  paululum  fubftfteudum  fore  } qui  tamen 
traàatus , quamprimum  ifta  proxime  ex  Galliâ  exfpeUata  communicatio  allaté 
fuerit,  illico  refumi,  atque  ad  fundamentum  6?  finem  certum  poterit  deduci.  Ae- 
tum  ut  fupra. 

W.  D.  V.  Bedcheling. 

VId.  Examen  Caufaram  , quas  eopiarum  Saxonicarum  dux  improvifi*  l;,.  nh, 
£5?  (ubdoUe  in  Livoniam  irruptioni  pnetexere  , literifque  fuis  divulgare  vth 
hit.  1700. 

Les  Affaires  delà  Guerre  du  Nord,  dont  on  vient  de  faire  !e  raport,  eu- 
rent du  relâche  pour  quelques  mois,  à caufede  l’Uyver,  & du  retardement 
des  Troupes  que  le  Roi  de  Suede  avoir  ordonné  d’etre  tranfponécs  de  Suède 
en  Livonie.  On  les  reprendra  en  leurtems,  & l’on  continuera  les  Ncgod.a- 
tions  avec  la  France  & l'Efpagne , & ce  qui  y a du  raport , avec  d’autres  oc- 
curences. 

Sur  l'Avis  qu’on  eut  à Verfailies  de  la  maladie  du  Comte  de  Briord,on  y 
refbltit  ainfi  qu’on  l'a  dit  d'envoier  à la  i laie  le  Comte  d’Avaux.  Ce  n'ctoit 
pas  pour  l’y  faire  relier;  mais  feulement  pour  alliller  le  premier. 

L’on  reçut  environ  ce  tems-là  un  Mémoire  que  le  Comte  de  Caflcl-Barco  , 
que  l’Empereur  avoir  envoié  à Milan , avoir  prefentc  au  Prince  de  Vaude- 
mont.  Gouverneur  du  Milanez.  C’étoit pour  réclamer  ce  Dddié-Ih , com- 
me Fief  de  l’Empire  , dévolu  à l’Empereur  par  la  mort  de  C h a R l E s II.  . • 
Roi  d’Efpagne.  11  y avoit  auflî  la  reponfe  du  Ihince  , de  du  Seuat  de  Mi- 
lan. Voici  ces  Pièces. 


„ T E Trcs-Clement  Empereur  fbn  Maître  lui  a ordonné  d’expofèr  fês  Mémoire 
„ 1— ( ordres  précis  & Impériaux  au  Prince  de  Vandemont , ne  doutant  <l“« 

„ point  que  ce  Prince  ne  connoilTe  bien  , qu’en  qualité  d’Envoié  & de 
„ Sujet , qui  n’a  d’autre  part  à ce  qui  lui  ell  commandé  que  l’honneur  de  b r.o.En- 
„ l’execution  , il  doit  s’en  aquiter  avec  la  plus  grande  exaélitude  , vene-  ** 
»,  ration,  &refpea.  . 

„ Q.u'il  va  donc  s’efforcer  de  le  faire,  en  lui  reprefentant  l’affeéüün  de  preiinr» 

„ l’Empcrcup  fon  Maître  pour  la  Maifon  du  Prince , motif  qui  le  perfuade 
„ qu’il  ne  manquera  pas  de  correfpondic  de  fon  côté  avec  une  entière  fin-  mont,  ic 
„ cerité  dans  une  occafion  fi  importante  à cc  qui  ell  non  feulement  de  la  »«<■*<• 
„ con\'enance  de  i’Augufle  Maifbn  , mais  aulli  de  fon  propre  devoir  en-  ‘.f”’. 
„ vers  Elle.  - • , , . 

„ Que  dans  cette  fùppofition  il  lui  expofe  que  toute  la  confiance  de  l’Em- 
„ pereurfon  Maître  ferepofe  fur  la  perfbnne  du  Prince  & fur  fa  fidelité,  dans 
„ laquelleilefpcrequ’ilauracoatmuédanscetce  co^joact^rc,y^:leDlntau^- 
- Tonte  /.  • Xi  „ lî 


•‘L 

Digilized  by  l^oogle 


1701. 


1t.enoiire 
4^u  f;ince 
de  Vaude* 
mont  au 
(U>auc  de 
(.alUI- 
£aicu. 


Aune  R«* 
ponfe  au 
Comte  de 

Cancî- 

Batco,  par 

JO.  Michel 

Txancirco 

Ciaerra 

Chance* 

lier. 


%66  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

,,  fl  tous  les  Etats  de  Milan,  fes  Villes,  Lieux,  Terres,  & Provinces,  dont 
„ la  Seigneurie  utile  & direfte,  aufli  bien  que  celle  du  Marquilàt  de  Final, 
„ qui  en  ell  un  Annexe  , eft  échue  par  la  mort  du  Roi  Don  Charles  II.  à 
„ 1 Empereur  fon  Maitrc , & au  Sacré  Empire  Rpmain , nonobllant  toutes  dit 
„ pofitions  contraires,  «Si:  tous  ordres  qui  pourroient  avoir  été  précédemment 
„ envoiez  d'autre  part,  comme  aufli  nonobdant  tout  ferment,  par  leqnel  let 
„ dits  Etats,  Lieux,  & Villes  pourroient  avoir  été  liez  au  Roi  d’Elpagne, 
„ un  tel  ferment  ne  pouvant  s’Mendre  plus  avant. 

„ Qu’il  ne  demande  du  Prince  au  nom  de  l'Empereur  fon  Maître  qu’une 
„ choie  fort  jufte,  IçavoirdenercconnoitrciSt  de  n’obéir  qu’àluifeul,  com- 
„ me  premier  «S:  direél  Seigneur,  jufqiies  à autre  ordre  de  fa  part;  Et  que 
,,  comme  l’Empereur  ne  peut  croire  que  le  Prince  refufe  un  Aéted’obéïllan- 
„ ce  qui  lui  elt  dû  , de  même  il  lui  promet  non  feulement  la  confirmation 
„ de  tous  les  Emplois;  mais,  aufli  fa  très-clemente  & Impériale  grâce,  fa« 
„ veur  (St  prompte  afliltance;  comme  aufli  au  Pais,  le  renouvellement  de 
„ fes  Privilèges  tant  generaux , que  particuliers , avec  cfperance  d’en  ob- 
„ tenir  de  plus  grands  de  la  clemence  de  l'Empereur. 

„ Et  d’autant  que  raccomplillement  des  Loix  demande  que  perfonnen’ea 
„ puilTe  prétendre  caofc  d’ignorance  , ÿc  afin  que  qui  cpic  ce  foit  ne  tombe 
„ jamais  en  infraâion  contre  un  commandement  fi  juRetSt  fi  bénin  que  celui 
,,  de  l’Empereur  ,'  le  Prince  fe  contentera  «jue  le  fufmentionné  Comte  par 
„ une  obhption  indifpenfable  de  fa  Commilfion , lui  prefonte  ce  Memoi- 
„ re  qui  en  conçu  félon  les  formalitez  convenables  au  cas  prdent.  ' 

„ ^^Uele  Prince  a toûjours  devant  les  yeux  l’hormeur  que  l’Empereur  fait 
„ & atoüj'ours  fait  à fa  Maifon^  «St  à là  Perfonne,  aufli-bien  que  le  rel^ 

„ pcéi  & la  Génération  qu’il  a pour  S.  M.  I.  «St  pour  toute  fon  auguilc  Mai-, 
„ fon  : Qu’il  croit  ne  pouvoir  lui  donner  une  plus  grande  marque  du  defir 
,,  qu’il  ade  mériter  fon  eftime , qu’en  iê  conformant  à l’obligation  (ju’il  a de 
„ lcr\'ir  le  Roi  fon  Maître  avec  la  même  fidelité , & le  même  zele  qu’il  a 
,,  marqué  pour  .le  feu  Roi  fon  Seigneur  (qui  foit  en  gloire),  lequel  lui  a laifle 
„ «ardre  de  rcconnoître  celui-ci  pour  fon  légitimé  Succeilêur;  qu’ainfi,  il  pro. 
„ telle  «qu’il  le  ièrvira  jufoues  à la  demiere  ^oute  de  fon  fang  , gardant 
y,  maintenant  dans  une  duc  fidelité  & obmlfimce , tout  ce  qu'il  lui  a plu 
„ commettre  à fes  foins. 

„ A lant  reprefenté  au  Seigneur  Prince  de  Vaudemont  Gouverneur , con* 
„ Jointement  avec  Mr.le  Prefident  du  Sénat,  tout  ce  que  Vôtre  Sei- 
„ gnenric  Illollriflimc  nous  avait  remontré  hier  au  foir  de  vive  voix  en  ma 
„ maifon,  «St  aiant  remis  entre  les  mains  de  Monfeigneur le  Prince  deVande-» 
„ mont  les  Papiers  «jueV.  S.  L nous  avoit  donnez,  iànsies  avoir  ouverts,  y 
„ ajoutant  au  refte  l’inllance  faite  par  V.S.  1.  deiê  trouver  au  Sénat  «St  aux 
„ autres  Tribunaux;  Monfcigneur  le  Prince  m’a  chargé  de  dire  à Vôtre  SeU 
„ gneuric  illuihiflime , tant  en  fon  nom , qu’en  celni  de  tous  les  Tribunaux  & 
„ du  Fublicde  cet  Etat, que  vù  la  teneurdeidits  Papiers, il  ne  peut  en  aucune 
^‘Buuûcrclcsadmetac,  mycotilaicirjqu’ftucoatisite>|l{iikàrencontre  tes 

*»  plu* 
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I,  plus  amples  3c  folemnelles  Proteftadons , pour  les  raifons  contenues  dans  la  1701. 

„ reponfe  donnée  à V.  S.  I.  par  Monleigneur  le  Prince,  & qui eft ci-jointe ' — 

„ à laquelle  il  fe  raporte  de  nouveau  en  tout  & par  tout,  & s’y  conforme  ^ 

„ Efperant  oue  Sa  Majellé  Impériale, felonfacIemence&  Ikbenignité,  iu- 
„ llifieif  Elk  sméme  les  exprefïïons  de  Monfeigneur  le  Prince  par  l'inaif- 
„ penfabic  obiigadon  où  il  le  trouve. 

L’ok  reçût  aufll  la  Copie  de  deux  Proteftadons  faites  par  le  Comte  d’Har- 
rach  Amballkdeur  de  l’Empereur  à Madrid  contre  la  Difpoftdon  du  Tella- 
ment  de  Charles  U.  Elles  étoient  en  Elpagnol , oont  voici  la  Tra- 
duédon. 

J,  T £ Comte  Louis  de  Harrach,AmbafTadeur  du  Seigneur  Empereur,  aiant 
„ JL/  vûlaCopiedesClaufesdu  Teftament,qu’avoitfaitleRoi  Charles 

„ II.  de  glorieuiê  Mémoire , touchant  la  Succeflion  à tous  lès  Roiaumes  & comte  de 
„ Seigneuries,  & qu’il  avoit  nommé  pour  fon  Heritier  Univerfel  eniceux , en 
„ premier  lieu  le  Seigneur  Duc  d’Anjou  lècondFils  du  Seigneur  Dauplûn,  rampe- 
j,  en  lècond  lieu  le  Seigneur  Duc  de  Berri,troineme  Fils  du  même  : en  troU  ^ *» 

„ fieme  lieu  le  Seigneur  Archiduc  Charles  II.  Fils  de  Sa  Maimé  Impe- 
),  riale  , & en  quatrième  lieu  le  Seigneur  Duc  de  Savoie , & lès  Enfans  -,  coatre  tr 
„ a crû  , en  vertu  de  la  precilè  obiigadon  du  Caraâere  & Minillere  qu’il 

exerce  en  celte  Cour,  de  proteiler  comme  il  fait , au  nom  delbn  Mai-  cb»°e> 

„ tre  , par  cet  Ecrit  ligné  de  fa  main  , de  nullité  & invalidité  delHites  n,  iridt.: 

„ Claiifes  de  Succeflion  , exprimées  dans  ledit  Teftament,  & de  tout  ce  " “J,' 

„ qui  lè  fera  en  vertu  d’icelles , comme  contraires  & d’uh  grand  préjudice 
„ aux  droits  julbfiez  & incontellables  , que  Sa  Majellé  Impériale  a fur 
„ toute  la  Monarchie  Elpagnole , à l^uelle  Majellé  Impériale  il  a donné  ^ 
y,  avis  d’une  nouveauté  li  peu  attendue  , & attendra  les  ordres  lur  ce  qu’il 
„ devra  enlùite  exécuter.  A Madrid  le  6.  de  Novembre  1 700. 

„ T £ Comte  Louis  de  Ilarrach,  Ambadàdeur  de  Sa  Majellé  Impériale  en  Asti<rro> 

„ ^ cette  Cour,  aiant  donné  avis  à fadite  Majellé  Impériale  de  la  Déclara.- 
„ tion  qu’il  avoit  donnée  par  écrit  le  6.  de  Novembre  de  1700.  Protei^nt 
„ de  nullité  & d’invalidité  des  claulès  du  Teftament  du  Seigneur  Roi  Ôiax- 
„ LES  II. , qui  foit  en  gloire  , pour  avoir  choilipour  Heritier  Univerlèl  de 
„ tous  lès  Roiaumes  & Seigneuries,  en  premier  lieu  le  Seigneur  Ducd’Àn-  ^ 

„ iou,  fécond  Fils  du  Seigneur  Dauphin  ^ en  lècond  lieu  le  Seigneur  Dkc  de 
„ Berti , troifieme  Fils  du  mémej  en  troilieme  lieu  le  Seigneur  Ardadud 
M .ChAgw»  fécond  Fÿs  de  Sa  Majefté  Impériale  ; & en  quatrième  lieu  le 
„ Duc  de  Savoie,  & lès  Fils:  Sa  Miellé  Impériale  atqirouvé  ladi- 

•„  te  nm^ftarioatlu  Comte  de  Harrach,  & lui  ordonne  precifement  de  la  reï- 
„ tererïlon  nom , étant  certainement  perliiadce,quc  ce  n’etoit  pas  l'intention 
„ du  feu  Roi,  ni  n'avoit-il  le  pouvoir  de  faire  une  telle  dilpolition  j puifque 
„ venant  à mourir  làns  laillèr  d’Enlans  l^itimes , remiere  Monarchie  d'Elpa- 
„ gne  tomboit  à la  Perfbnne  de  Sa  Majellé  Impériale , par  la  Renonciation  de 
M Irladamc  l'Infante  Marie  Thereiè  Reine  de  France , jurée  & confirmée  à la 
..  Xx  2 .5! 
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1701.  ,,  Paix  des  Ph-cnées,  laquelle  efl;  même  corroborée,  & rendue  fermement  âc 

„ Iblidement valable  parle  Tcftamentdu  feuRoi  Philippe  I V. de glorieulc 

„ Mémoire,  lors  qu’il  décéda.  Par  où  tout  ce  qui  a été  fait  & exécuté  d’u- 
„ ne  autre  maniéré  differente  en  ce  point,  elt  nul  & de  nulle  valeur  & ef- 
,,  fet,  pour  le  notoire  p/ejudice , & grand  tort  des  droits  inconteftabfes  de  Sa 
. „ Majeffé  Impériale,  que  le  Comte  dcllarrach  referve  en  leur  entier,  dans 
,,  la  meilleure  maniéré  & forme  qu’iJ  puiffe,  par  ledit  ordre  de  l’Empereur 
„ fon  Maitre,  le  rendant  public  par  cct  Ecrit  ligné  de  fa  main.  A Madrid  le 
„ 17.  Janvier  1701. 


L’Envoie  de  Portugal  Pachieco  le  donna  beaucoup  de  mouvement.  Il 
. eut  plufieurs  Conférences , tant  avec  le  Conleiller-Penfionnaire , qu’avec  le 
Comte  de  Goëz  , tant  feparement  que  conjointement.  Il  ne  pût  s’empê- 
cher de  témoigner  l’inquietude  où  l’on  étoit  en  Portugal  ; c’étoit  d’autant 
plus  qu’à  Madrid  on  avoit  écartelé  les  Armes  d’Efpagne  avec  celles  de 
Portugal , & même  que  le  nouveau  Roi  prenoit  le  Titre  de  Roi  de  Portu- 
gal dans  les  Patentes,  qu’il  avoit  eu  occalion  de  faire  expédier.  Cet  En- 
voié  regardoii  cela  comme  un  préludé  de  ce  à quoi  l’on  devoir  s’atten- 
dre. Il  eut  auffi  une  Conférence  avec  l’Envoié  d’iuigleterre  fur  le  même  fu- 
jet.  11  le  pria  de  reprefenter  les  aprehenlions  delà  Cour  au  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretame,  & que  l’écartelure  des  Armes  d’Efpagne  avec  celles  de  Portu- 
gal fortinoit  affez  les  craintes  où  l’onétoit.  C’étoit  d’autant  que  la  Couron- 
ne d’Elpagne  avoit  formellement  renoncé  aux  Armes  & au  Titre  de  Portugal , 
par  le  Traité  de  i66j.  L’onn’étoit  pas  fâché  que  cette  Couronne-là  prit 
l’alarme , parce  qu'on  comptoir  quelle  pouvoir  devenir  de  quelque  utilité.  Mê- 
me , pour  l’augmenter  , on  lui  fit  voir  des  Lettres  que  l’Eleéteur  de  Bran- 
, , debourg  avoit  écrites  de  Coningsberg  à fon  Envoié  , pour  en  avertir  fecrc- 
' tement  le  Conlèlller-Penfionnaire.  Elles  ponoient  de  bonne  main,  que  la 
' France  avoit  propoféalElbagne  de  conquérir  à fes  fraix  le  Portugal,  com- 
me plus  à bienfeance  de  l’Elpagne  , pour  l’échanger  enfuite  avec  les  Païs- 
BasElpagnols,  avec  les  prétentions  fur  la  Republique.  Le  même  Elefteur 
confirma  cetteNouvclle  deux  ordinaires  après.  C’étoit  avec  l’Addition  que 
; la  Cour  de  P'rance  avoit  dépêché  à Madrid  un  Commis  du  Marquis  de  Tor- 
ci  avec  de  groffesremifes  au  Duc  de  Harcourt,  & un  Prefentpour  le  Cardi- 
nal de  Porto-Carrero.  Il  confiftoiten  une  Croix  enrichie  de  Diamans,  dont 
cinq  valoient  vingt  mille  écus  chacun.  On  ajoütoit  que  c’étoit  en  deffein 
^ ' de  gagner  la  Regence  à conicntir  à cette  Propofition  fecrete  de  la  France 
pour  la  Conquête  du  Portugal.  L’Envoié  de  ce  dernier,  à qui  l’on  fit  voir 
cette  fécondé  Lettre  déclara  lècretement  au  Confciller-Penfionnaire , que  li 
l’on  vouloit  venir  à une  Guerre,  & foütenir  le  Roi  fon  .Maitre  , il  s’yjoin- 
droit , & que  fi  l’on  vouloit  lui  dire  là-delîUs  un  mot  à l’oreille , fon  Makre 
prendroiclesniefurcsnccellkires  pour  cela  : qu’il  avoit  trois  mille  Chevaux, 

‘ ' & vingt&dcuxmille  Hommes  d'infanterie  effeéli  fs,  qu’il  pouvoit  mettre  en 

Campagne  ; qu'il  ayoitbeauciTup  de  Milicesexcrcées,  qui  etoient  autant  de 
Miqudets;  qu’il  n’avoit  befoin  que  de  garder  les  Cotes  Maritimes;  car  par 
uure  il  éioitii  Lucre  des.  Places,  qui  gardoicut  les  Pallàges,  &.  qu’on  ne  pou- 
‘ ■ - ' voit 
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voit  pas  fbrcer.  Que  cependant  (i  l’on  ne  vouloir  pas  prendre  ce  parti; 
fon  Maître  feroit  obligé , comme  étant  le  plus  en  danger  d’etre  englouti , - 
de  ceder  à la  necelîite,  & de  rcconnoitre  le  nouveau  Roi  d’Elpagne.  lî 
ajouta,  oue  dans  l’incertitude  des  Aiiaires  le  Roi  Ion  Maître  avoit  bien 
écrit  au  Iloi  de  France  fur  l'Avenement  à la  Couronne  du  nouveau  Roi 
d’Efpagne;  mais,  que  cette  Lettre  ctok  en  termes  fort  équivoques  & am- 
bigus. Comme  il  étoit  à propos  de  tenir  fccreteff  les  intentions  qu’on  pou- 
voir avoir,  l’on  fe  tint  dans  une  grande  referve  à fon  égard,  quoi  qu’au 
fond  c'étoit  un  Miniflre  bien  intenüonné. 

Cependant,  le  Confeiller-Fenlionnaire  manda  le  14.  de  Janvier  ces 
Nouvelles  fecretes  au  Roi  d’Angleterre.  Il  y ajouta  aulli  une  autre  qu’on 
avoit  de  bonne  main.  C’étoit  que  le  nouveau  Roi  d'Elpagne  avoit  iSt  au 
prétendu  Prince  de  Galles , lorfqu’il  fut  lui  fouhaiter  un  bon  Voiage , qu’il 
emploieroit  toutes  fes  forces  pour  le  remettre  fur  le  Trône  de  les  An- 
cêtres. 

Le  meme  jour  l’Envoié  d’Angleterre  y dépêcha  un  Mémoire  que  le  Se- 
crétaire de  1 lolllein  Peikum,  lui  avoit  donné.  C’étoit  pour  offrir  au  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  quelques  Regimens  pour  lix  ans  de  tems  3 un  prix 
raifonnable  & beaucoup  moindre  que  li  l’on  en  prenoit  de  la  Maifon  de 
Lunebourg.  Quelques  jours  après  il  fit  une  pareille  offre  aux  Etats  Ge- 
neraux. C’étoit  fur  une  Lettre  du  General  Bannier  de  la  part  du  Duc  de 
Holllein.  On  fixoit  meme  le  nombre  de  ces  Troupes  à fix  mille  hommes, 
& ce  General  mandoit  qu’il  garantiroit  que  ce  lèroicnt  de  très-bonnes 
Troupes.  De  la  part  du  Duc  on  poufToit  coup  fur  coup  cette  Affaire.  On 
envoia  même  un  Plein-pouvoir  au  Secrétaire  de  traiter  pour  cela.  Cet  em- 
preffement  venoit  de  l’ombrage  qu’on  avoit  pris  qu’on  ne  négociât  avec  le 
Baron  de  Bothmar,  Miniflre  de  la  Maifon  de  Lunebourg,  qui  étok  arrivé 
à la  Haie.  Cet  ombrage  étoit  fondé  fur  ce  qu’on  avoit  répondu  fort  vague- 
ment à l’offre  du  Secrétaire  du  I lolllein , & on  aprehendoit  que  cette  Mai^ 
fon-là  ne  négociât  pour  les  Troupes  de  Holllein,  de  même  qu’on  Ibùienoit 
à tort  qu’elle  avoit  fait  dans  la  Guerre  precedente , comme  en  aianc  alors 
acheté  du  Duc  de  I lolllein , & les  aiant  enfuite  revendu  aux  Etats  Gene- 
raux avec  profit.  Cette  crainte  n’étoit  cependant  pas  bien  fondée,  parce 
que  l’on  tenoit  que  les  Négociations  du  Baron  de  Bothmar  ne  rouloient  en 
principal , qu’à  toe  trouver  quelque  bon  tempérament  pour  détacher  la 
Cour  de  Brunfwick-Wolfembuttel  des  Opolans  au  neuvième  Electorat. 
Aufli,  étoit-ce  pour  eda,  que  le  General  d’Opdan>  fe  tenoit  encore  à 
Bnmlwick. 

* Les  Etats  Generaux  aiant  eu  avis  que  Don  Bemardo  de  Quiros,  qui 
étoit  allé  en  Brabant , avoit  dépêché  un  Courrier  en  Franca;  êt  à Madrid 
péur  y faire  part  que  la  République  vouloir  abfolument  la  Guerre , envoie- 
rent  oema^er  par  leur  Agent  une  Conférence  au  Comte  de  Briord  qui  le 
trouvoit  mieux.  Comme  il  répondit  qu’il  n’étoii  pas  en  état  d’entrer  en  au- 
cune raaoere,  les  Etats  prirent  une  Refolution  le  ly.  de  Janvier,  pour  dife 
Cper  les  inhnuatiuns  de  Don  BernarUo  de  Quiros. 

- X.X  5 * „ Ouï 
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OUïle  raport  des  Sieurs  Ham&  autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Pui& 
Tances  pour  les  Affaires  étrangères  Iciquels  en  vertu  des  Reiblution* 
de  LL.HH.FP.du4.  Décembre  dernier,  & autres  de  plus  nouvelle  date» 
portant  commillion  fur  eux , avoient  encore  examinAlc  Mémoire  que  le  Sieur 
Comte  de  Briord , AmbaflTadeur  extraordinaire  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, a donné  à LL.  HH.  PF.  contenant  les  raifons  qui  ont  porté  ladite 
Majellé  à accepter  le  Tellament  du  feu  Roi  d’Elpame  de  tres-elorieufe 
Mémoire,  comme  aufli  ce  qui  depuis  eft  parvenu  à LL.  IIH.  PP.  lür  ce 
même  fujet  plus  amplement  mentionné  aux  aftes  des  jours  marquez;  fur 
lequel  raport  étant  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & arreté  au’on  écrira  au  Sieur 
de  1 leemskerck  Ambaffadeur  extraordinaire  de  LL.  H H.  PP.  auprès  de  Sa 
Majellé  Très-Chrétienne,  avec  ordre  de  reprelèntcr  àSaditeMaJellédela 
maniéré  la  plus  convenable  que  LL.  HH.  PP.  ont  examiné  avecaaentioa 
iterativement  le  contenu  du  Mémoire  fufmentionné  jou’elles  ont  apris  par- 
là  que  la  confervation  de  la  Paix,  & delà  tranquillité  publique  a porté  Sa 
Maùcllé  à accepter  ledit  Tellament;  que  Sa  Majellé  auroit  fuivi  en  cela 
l’clprit  & le  but  du  Traité  de  Partie  qui  n’ell  autre  que  le  maintien  du  re- 
pos public , lequel  Sa  Majellé  croioit  devoir  être  mieux  alTuré  par  cette  voie, 
que  non  pas  par  le  Traité  de  Partie.  Qu’il  leur  a été  agréable  en  meme 
tems  de  voirque  dans  ledit  Mémoire  on  leur  donne  un  témoignage  vérita- 
ble, que  dans  les  engagemens  du  Traité  leur  feule  vûë  a été  cfairurer  la 
tranquillité  generale,&  qu’elles  aulîi-bien  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
ont  defiré  également  de  prévenir  la  Guerre.  Que  Leurs  1 lautes  PuilTances 
peuvent  dire  en  vérité  qu’elles  ont  toujours  aimé  la  Paix  & la  tranquillité 
generale , dans  lefquelles  elles  font  periuadées  que  confille  leur  intérêt  & 
une  grande  partie  de  leur  lùreté  ; que  cette  Paix  & tranquillité  generale 
étant  rétablies  de  nouveau  dans  la  Chrétienté  par  les  derniers  Traitez  con- 
clus à Ryftvick,rieB  ne  leur  a été  plus  à caurque  de  les  conferver;  qu’en 
toutes  occafions  elles  ont  tâché  de  donner  des  preuves  de  la  lincerité  de 
leurs  fentimens&  intentions  à cet  égard,  fpecialement  en  failànt  le  Trai- 
té liir  la  Succeflion  du  feu  Roi  d’I^agne,  dans  le  tems  que  fes  maladies  & 
fbiblelTes  donnoient  des  railbns  fuffilàntes  de  craindre  pour  fa  vie , & d’apre- 
hender  que  l’ouverture  de  fa  Succelfion  ne  lèroit  la  caufe  d’une  nouvelle 
Guerre , fi  Sa  Majellé  Impériale , & Sa  Majellé  T rès-Chréticnne  ,•  vouloient 
faire  valoir  «St  foùtenir  par  les  armes  chacune  fes  prétentions  ou  celles  de  fes 
Enfans  fur  ladite  Succeflion , par  lequel  Traité  LL.  HH.  PP.  ont  cru  que 
la.  Paix  & le  repos  public  lèroient  confervez , & qu’il  feroit  pourvû  à leur 
fureté.  Qu’encore  LL.  H1 1.  PP.  font  dans  la  même  dilpolition  où  elles 
ont  été  ci-devam , qu’elles  n’ont  d’autre  but  & ne  défirent  que  d’aider  à la 
confervation  de  la  Paix  & du  repos  public, & de  pourvoir  à leur  lùreté; 
que  leur  interet  git  dans  la  Paix  & tranquillité  generale  ;qu’ainfiéunt  por- 
tées d’inclination  & par  interet  à la  Paix  elles  ne  peuventlê  dilpenlèr  d’âpre- 
hender  extrêmement  qu’il  n’a  vienne  de  nouveaux  troubles  & une  nouvelle 
Guerre,  vojgnt  d'une  part  Icsmouvcmcns  quife  fontducétédcSaMajeC. 
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^ té  Impériale,  & d’autre  part  les  grands  préparatifs  de  guerre  de  Sa  Ma-  1701. 

^ jellé  1 rcs-Chrétienne  par  l’augmentation  de  (ès Troupes,  par  leurs  mou-  

^ Temens , & autrement.  Que  ces  démarchés  caufent  beaucoup  d’inquie- 
„ tude  ici  & ailleurs  parmi  le  Peuple,  craignant  une  nouvelle  Guerre, 
y,  comme  aufll  que  la  fureté  qu’il  a cru  avoir  ci-devant  dans  la  Barrière  des 
„ Pais-Bas  Efpaguols  pourroit  devenir  moindre;  que  puis  que  Sa  Majellé  a fait 
„ témoigner  à Leurs  1 lautes  Puiflances  qu’elle  n’a  d’autre  intention  que  de 
„ conferver  & de  maintenir  la  Paix  & le  repos  public,  & qu’elle  voudroit 
„ bien  contenter  Leurs  Hautes  Puiflances  équiublement  fur  leur  fureté, '«Sc» 

„ puis  que  LL.  HH.  PP.  ne  défirent  que  la  confervation  de  la  Paix  & de 
„ la  tranquillité  generale  & une  füreté  équitable,  & qu'ainfi  Leurs  Hautes 
„ Puil&nces  font  d’opinion  qu’il  fera  neceflâire  & expédient  de  conférer 
^ enfemble  fur  la  confervation  de  la  Paix  & fur  ladite  fureté  pour  fe  don- 
„ ner  là-deflTus  réciproquement  tout  le  contentement  qu’on  trouvera  neceP- 
„ faire,  & pour  examiner  quels  moiens  on  fçauroit  trouver  pour  la  confer- 
„ vation  & maintien  de  la  Paix  & tranquillité  generale , & pour  affermir 
„ ladite  fureté;  que  LL.  HH.  PP.  s’offrent  d’entrer  for  ce  fujet  en  Corife- 
„ renceiSt  en  Négociation  par  leurs  Députez  avec  le  Sieur  Comte  deBriord, 

,,  ou  celui  qu’il  plaira 'à  Sa  Majellc  d’autorifer,&quc  dans  cette  rencontre 
y,  comme  en  toute  autre  elles  tâcheront  de  faire  voir  clairement  à Sa  Ma- 
„ jefté  non  feulement  la  fincerité  de  leurs  feniimens , & leur  penchant  pour 
„ la  Paix  &le  repos  public, mais  bien  particulièrement  aufli  la  grande  elli- 
„ me  quelles  font  de  l’amitié  & de  la  bonne  affêéfion  de  Sa  Majellé  envers 
„ leur  Republique  ; & fera  l’Extrait  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hau- 
„ tes  Puiflances , donné  par  l’Agent  Rolènboom  audit  Sr.  Comte  de  Briord 
„ pour  fcrvir  d’une  nouvelle  Reponfe  ^it  .Mémoire.  . 

Ils  renvoierent  au  Comte  de  Briord,  qui  la  dépêcha  par  un  Exprès  en 
France.  Comme  par  les  Lettres  de  leur  Ambaflàdeur  ils  avoient  vu  qu'il 
n'avoit  pù,  à caufe  de  fon  incommodité,  faire  au  Roi  de  France  les  repre- 
fentations  contenues  daM  leur  Refolution  ils  la  rcicercreot  le  Samedi  29.  du 
lOuêmc  mois  de  la  teneur  fuivante. 

„ A Près  deliberation  , il  a été  trouvé  bon  & arrêté  d’écrire  au  Sr.  de  xitnit  an 
„ ./x  Heemskerk  Ambaflàdeur  Extraordinaire  de  Leurs  HautcsPuillànces, 

U à la  Cour  de  Sa  Majellé  le  Roi  Très-Chrèiicn,quc  LL.  HH.  PP.  ont  vû  iuti<m,de> 
„ par  fa  Lettre  du22.de  cemois, qu’il  n’avoitreçû  que  le  jour  d’auparavant 
„ fa  Refolution  de  LL.  HH.  PP.  du  i/.  precedent;  qu’il  drcflcroii  un  Me- 
,,  moire  fur  fon  contenu , & qu’étant  malade  lui-même , il  le  feroit  prefenter  Et  *•  o«- 
y par  fon  Secrétaire , le  jour  foivant;  que  LL.  HH.  PP,  n’aiant  pouu  enco- 
„ te  reçu  de  reponfe  là-deffus,  le  terni  aiant  été  tre^  court  pour  eda,  ce- 
9 peodam  Elles  font  dans  une  ferme  confiance  que  comme  Elles  ont  temoi- 
„ gné  par  ladite  Refolution  fincerement.qu’Elles  font  entièrement  portées 
,,  autant  d’inclination  qjie  par  intérêt,  à la  Confervation  de  la  Paix,  & tran-  nù  i/g>. 
„ quillité  généré,  ^ qp'^es  oc  fouhaitent  rien  plus  ardemment  que  le 

„ main- 
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1701.  „ maintien  de  ladite  Paix,  & tranquillité  generale,  avecraffermiflement 

■ — „ d’une  fiireté  équitable  çour  leur  Etat,&  qu’Elles  fe  font  offertes  d’entrer 

„ en  Conférence  & en  Négociation  fur  les  raoiens  ^’on  pourroit  trouver 
„ pour  cet  effet  avec  le  Sr.  Comte  deBfiord , Ambaffadeur  Extraordinaire 
„ de  ladite  Majellé  Très-Chrétienne , ou  avec  celui  qu’il  plairoit  à ladite 
„ Majefté,d’autorilèr  pour  cela;puifque  ladite  Majellé  leur  a fait  témoigner 
„ que  Ibn  intention  étoit  de  contenter  LL.HIl.  PP.lur  ces  points ;qu’ainli 
„ fadite  Majellé  fera  entièrement  perfuadée  de  la  fmeerité  de  leurs  inten- 
•„  lions  fur  ce  fujet  ; qu’entre  tcms,LL.IlH.  PP.aprennent  avec  un  dcplai- 
„ fir  extrême , qù’en  plufieurs  Lieux,  & même  en  France,  011  feme  des  bruits , 
„ comme  fi  Leurs  Hautes  Puiflànccs  vouloient  laGuerre,p^our  donner  par-. 
„ là,  s’il  étoit  polfible,  des  imprelTions  mauvaifes  & faulfesde  l’intentioa 
„ de  LL.  HH.  PP.  Que  bien  qu’Elles  foient  alfurées  de  n’avoir  donné  par. 
„ leur  conduite  la  moindre  occafion  à de  tels  bruits , «St  qu’Elles  font  bica 
„ perliiadées  que  Sa  Majellé  n’y  goûtera  point  de  foi,  que  pounant  pour 
„ y obvier, & les  faire  évanouir, & pour  faire  paroître  d'Siutant  plus  la  lin- 
„ cerité  de  leur  intention , LL.  HH.  PP.  ont  relbiu  de  déclarer  fur-abon- 
„ dainment  encore  une  fois , qu’Elles  n’ont  rien  tant  à cœur  que  la  Confer- 
„ vation  de  la  Paix  «St  du  repos  public , qu’ElIcs  ne  fouliaitent  rien  plus  ar" 
„ déminent  que  le  maintien  de  cette  Paix  «St  du  repos  public  avec  l’affer- 
„ milfcment  d’une  fureté  équitable  pour  leur  Etat , «St  qu’on  commence  au 
„•  plutôt  la  Négociation  propofée  pour  trouver  les  moiens  convenables  pour 
„ obtenir  ce  but  ;que  LL.  111 1.  PP.  jugent  ladite  Négociation  d’autant  plus 
,,  neceiraire,qu'Elles  apprennent  comme  fi  les  Troupes  de  Sa  Majellé  com- 
„ menceroient  à le  mouvoir  fur  les  Frontières  Jes  plus  proches  de  celles  de 
„ l’Etat , que  des  Generaux  «St  autres  Officiers  y viendroient  aulTi , & qu’on 
„ y feroit  d’autres  préparatifs  de  Guerre  ; que  par  ces  raifons , pour  confir- 
„ mer  de  plus  en  plus  la  bonne  intelligence , «St  la  confiance  mutuelle , rjen 
„ ne  fêroit  plus  elficace  au  fentiment  de  LL.HIl.  PP. que  d’entamer  ladite 
„ Neg«x:ianon;«Stque  LL.  HH.  PP.  déclarent  derechef,  que  là-dedans,  com- 
„ me  en  toute  autre  occafion , Elles  feront  paroitre  la  fincerité  de  leurs  in- 
„ tentions  uniquement  ponées  à conferycr  la  Paix,  à procurer  leur  fureté, 
„ «St  à meme  tems  à le  conlcrver  l’affcdlion , dont  Sa  Majellé  les  honore. 

■ „ Qiie  ledit  Sieur  de  HeemSkerck  aura  à reprelenter  ce  que  delTiis  à ladite 
. „ Majellé  au  nom  de  LL.  1 IH.  PP.  de  la  maniéré  lyilus  convenable , & qu’il 
„ répondra  à LL.  1 11 1.  PP.  ce  qu’il  aura  fait  là-deflus.  Qu’aulfi  un  Extrait 
. „ de  la  prelènte  Refolution  de  LL.  1 H I.  PP.  fera  donné  par  l’Agent  Rofen- 

. ^ ,,  ^gom  audit  Sr.  Comte  de  Brîbrd  pour  s’en  fervir  conune  de  raifon  &c. 

’ ..  Cependant,  le  but  principal  de  la  France  étoit  de  porteries  Etats  I 
reconnoitre-le  nouveau  Roi  d’Erpagne.’De  la  part  de  celui-ci  l’on  fit  à «Ma- 
drid. des  niproche?  à leur  Envoié , qui  l’étoit  aulli  de  l’Angleterre , de  ce 
■ . : . . qü’pn  tardoit  à cette  reconnoilTance.  L’on  avoit  cependant  donné  par  pre- 

. caution  là-deflùs  quelque  Inllriiélion  à cet  Envoiédà.  II  s’en  fbrvit  lorlque 
ces  reproches  lui 'furent  fakes.  Elles  concenoient  en  fubllancei  „Que,iui- 
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,,  vaut  l’ordre  du  Roi  Catholique  du  4.  Janvier,  on  lui  failbit  (avoir  que  le 
„ Roi  trduvoit  fort  étrange  que  le»  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  dif- 
„ feralTent  de  congratuler  & à reconnoitre  Sa  Majefté,  à laquelle  la  Succel^ 
„ fion  à la  Couronne  étoit  échue.  „ L’Envoié  des  Etats  lui  répondit  qu'il 
emploieroit  pour  cela  fes  offices  auprès  de  fes  Maîtres.  Celui  qui  lui  fai- 
(bit  par  ordre  ces  plaintes,  ne  lui  parla  point  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne; 
mais , l'Envoié lui  ajouta,  „ Qu’il  pouvoit  lui  dire,  de  la  partdeSaMajchc 
„ Britanni^e,  le  plailir  qu’Elle  avoit  eu  de  la  diipofition  du  Tellament  du 
„ feu  Roi  Charles  IL; que  Sadite  Majellé  Britannique  & les  Euts  Gene- 
„ raux  defiroieqt  de  maintenir  l’amitie , la  bonne  correlpondancc  , & les 
„ Alliances  qu’ils  avoient  eu  jufqu’alors  avec  la  Couronne  d’Efpagnc , à quoi 
„ ils  contribueroient  de  tout  leur  poflible.  C’étoit  dans  l'attente  que  de  la 
„ part  de  l’Efpagne  on  concourreroit  egalement  à faire  fubfiller  les  Traite/, 
„ de  Paix  entre  l’Eipagne , l’Angleterre  ,«Stla  Hollande  en  leur  force  &vi- 
„ gucur,&  de  Icsrenouvcller  avec  toutes  les  claufes.quipouvoientlesren- 
,,  dre  plus  fermes  & fùrs  pour  la  conv-enance  & utilité  des  fujets  relpeftifs 
„ des  trois Pui(rances,au(fi-bien  que  pour  la  tranquillité  de  l’Europe.  Que 
„ la  plus  grande  preuve  que  l’Efpagne  pouvoit  donner  de  Ton  defirde  vivre 
„ en  bonne  intelligence  avec  Sa  Majeltc  Britannique  & les  Etats  Generaux, 
„ feroit  de  faire  que  les  Pais-Bas  EfpagnolsreftalTent  toujours  unis  à laCou- 
„ ronne  d'Efpagne , &.  qu’ils  fulTent  gouvernez  par  leur  Roi , afin  d'éviter 
„ les  occafions  de  jaloulic  & d'inquietude  aux  Voifins.  D'ailleurs,  (,u: 
„ pour  provenir  toute  forte  de  méfiance  il  conviendroit  que  les  garnifuns 
„ 1 lollandoifes  qui  étoient  dans  les  Places  delHits  Pais-Bas  Efp.ignols  y re- 
„ llalTent  de  la  même  maniéré  qu’Elles  s’y  trouvoiev  alors,  fous  les  ordres 
„ de  Gouverneurs  Efpagnol».  Que  l’unique  but  étoit  que  ces  Pais-là  rellaf- 
„ (ênt  fous  la  Dominauon  d'Efpagne  de  la  meme  maniéré,  qu’ils  avoient 
„ été.  Que  Sa  Maiellé  Briunnique,  & les  Euu  Generaux,  tant  par  in- 
„ clination  que  par  leur  propre  intérêt , fouhaitoient  de  conferver  l'amitié 
„ & la  bonne  correfpondance  avec  la  Couronne  d'Efpagne,  & que  pour 
„ preuve  de  cela,  il  leur  leroit  fort  agréable  qu’on  leur  faife  part  en  lama- 
„ niere  accoutumée  de  l’avenement  du  nouveau  Roi  à la  Couronne  d’Elpa- 
„ gne , & de  fon  arrivée  à fa  Cour  de  Madrid.  Afin  de  pouvoir  le  recon- 
„ noitre  pour  tel  Roi  d’Efpagne  avec  toutes  les  demonftrations  d’amitié  & 
„ les  folemnitez  rcquilc»  «St  convenables , en  de  femblables  occafions , à 
„ des  Alliez  fi  étroits  <5é  anciens , comme  étoient  le  Roi  de  la  Grandc- 
„ Bretagne  «St  les  Etats  Generaux , dès  qu’ils  auroient  reçu  la  Notification 
„ du  Roi  Catholique  Don  Philippe  V. 


1701. 


On  demanda  à cet  Envoié  cette  Infinuation  par  écrit  avec  les  mêmes 

Farticularitez,  afin  de  pouvoir  la  remettre  à ce  Roi-là  (èlon  fulage;  mais, 
Envoié  s’en  exeufà , déclarant  qu’il  la  communiquoit  verbalement , en 
confequence  de»  ordres  qu’il  en  avoit  reçu  de  Sa  Majellé  Britannique. 

La  fubilancè  de  ce  que  deflus  cR  tirée  du  Raport  en  Elpagnol,  qu'on 
fit  au  Roi  d'Efp^ne,  de  cette  Conférence. 

Cette  InfmuatioD  ne  fut  pas  faite  alTez  à tems  pour  pouvoir  influer  à pre- 
. Terne  I.  Y y venir 
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venir  un  grand  fujet  de  mécontentement  anx  Ekats  Generaux.'  Ceft  quA 
comme  la  Cour  de  Madrid  avoit  donne  des  ordres  à tous  ceux  qui  en  depen- 
doiem,  de  JliivTC  ceux  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  celle-ci  trouva  à 
propos  de  faire  entrer  dans  toutes  les  Places  des  Pais-Bas  Etpagnols , où  il  y 
avoit  des  Troupes  Hollandoifes,  bon  nombre  des  liennes.  Cela  fè  fit  avec  un 
li  grand  (ccret,  qu'on  n’en  vit  l'execution  que  le  6.  de  Février.  Les  Gou- 
verneurs avoient  pris  pour  cela  de  telles  mefurcs , que  les  Officiers  Hot- 
hndois  n’en  furent  avertis,  que  lors  qu'on  les  reveilla,  pour  leur  dire  cette 
Introciuèlion.  11  cil  vrai  qu’on  le  leur  dit  avec  des  protcilations  de  vivre 
avec  les  Troupes  Hollandoifes,  comme  avec  de  bons  Amis. 

La  première  Nouvelle  que  les  Etats  Generaux  en  eurent  venoie  du  Co- 
lonel Sickers,  qui  la  leur  niandoic  d’Audenarde  du  lix  meme.  Enfuitc,  ils 
la  reçurent  de  toutes  les  autres  Places  ; & enfin  Don  Bernardo  de  Qiiiros 
leur  en  dit  les  raifons  par  un  Mémoire  du  7.  tel  que  voici,  avec  la  Repoa- 
it  qu’on  y fit  en  date  du  p. 


T £ fbuffigné  Ambafladeor  Extraordinaire  d’Efpagne  a recû  hier  au  Ibir  fort 
JL/  tard  un  Exprès  de  S.  A.  Ë.  de  Bavière,  qui  le  charge  d’informer  VV. 
SS.  oueSaMkjcltéT.C.  lui  a donné  part,  qu’aiant  préféré  le  Teltament  du 
feu  Roi  d'E^agne  Charles  IL  à l'execution  du  Traité  de  Partage,  fit 
principale  vûë  a été  d'affiirer  la  Paix , qu’il  étoit  impoffible  de  conferver  en 
Europe,  en  fuivant  les  mefures  priiês  avec  le  Roi  d’Angleterre,  &VV.SS. 
pour  la  maintenir  ; qu'Ëllc  avoit  e^eré , que  les  deux  Puillânccs  aiant 
témoigné  le  dcfir  de  prévenir  la  Guerre , entreroient  aufli  dans  les  mefures 
nouvelles,  qu’EIIe  étoit  obligé  de  prendre  pour  cet  effet;  que  cependant  de- 
puis l’acceptation  du  Teftament,  VV.  SS.  avoient  non  feulement  difiêréde 
reconnoitre  le  Roi  d’Efpagne  mon  Maître  en  cette  qualité  ; mais,  même, 
qu’Elles  emploient  toutes  fortes  de  moiens  pour  former  s’il  étoit  poffible 
des  nouvelles  Ligues  auffi  fortes  ^e  la  derrûere , laite  contre  Elle  dans  la 
Guerre  terminée  par  le  Traité  de  Ryfwick. 

Que  Sa  Majelte  T.  C.  jufques  à ce  jour  a attendu  tranquillement  que  W. 
SS.  revenues  du  premier  rellêntiment,  que  l’on  avoit  pris  loin  de  leur  infpi- 
rcr,  fiflent  des  Démarchés  convenables  pour  aflurer  une  Paix  fulide,  &de 
longue  durée , telles  qui  convient  aux  intérêts  de  vos  Provinces. 

Que  le  Roi  T.  C.  n’a  rien  oublié  pour  engager  VV.  SS.  à faire  des  De- 
marches;  que  non  lèulemcnt  il  leur  avoit  fait  donner  part  de  la  Relblution 
qu’il  avoit  prifè  avant  que  de  fè  déclarer;  mais  aufli,  que  lors  qu'elle  a été 
publique,  il  a bien  voulu  encore  leseninfoitnerparune  de  fès  Lettres  à la- 
quelle fon  AmbafTadeur  avoit  joint  les  alfurances  les  plus  fortes  de  l'affeébon 
de  Sa  Majcité  pour  VV.  SS.,  du  defir  qu’Elle  avoit  de  maintenir  l’Union 
établie  par  le  dernier  Traité  de  Paix,  confirmé  depuis  par  ceux  d’ Alliance  ; 

Îu’enfin  Sa  Majeflé  leur  avoit  fait  infinuer,  qu’Elte  étoit  difpofèe  d’entrer 
ans  des  nouvelles  liaifons;  qu’on  avoit  demandé  de  fa  part  àVosSS.  quel- 
les affuranccs  Elles  defiroient  pour  l’avenir,  leurpromettantdelesleurdon- 
her,  pourvu  qu'elles  fuflèntjuftes&raifonnables;  que  fi  Vos  SS.  craignoient 
qu'ÉUc  iniroduüè  fes  Troupes  dans  les  Places  d’Efpagne,  Elks'eogageoità 
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«e  les  y faire  jamais  entrer , & qu’elle  feroit  contente  que  la  Garde  en  fut  con-  170t. 
fiée  aux  Troupes  Efpagnoles,  qui  feules  font  en  droit  de  les  conferver  pour  le 
Roi  mon  Maître,  qui  a en  même  tems  donné  part  à Vos  SS.  de  fon  avene- 
ment  à la  Couronne , par  une  Lettre  que  j’ai  remile  moi-méme  à Monfr.  de 
Liere  pour  lors  Prefidcntdefcmaine.  Que  tant  d’avances  faites  dans  la  feule 
vûë  de  la  Paix  ont  été  inutiles;  que  lapuiflkneeduRoi  T.  C.  coninië de  tou- 
tes paru  devoir  empêcher,  qu’on  n’attribuàt  lès  avances  à l’embarras  de  Ibû- 
tenir  une  nouvelle  Guerre  ; & ^e  fi  l’on  pouvoir  douter  des  forces , & de 
la  modération  de  Sa  Majcfté  T.  C. , on  croioit  aifement  par  la  conduite 
quElIe  a tenue,  quElle  craint  la  Guerre,  & que  Vos  SS.  au  contraire  la  re- 
gardent comme  un  avantage,  puiltjue  bien  join  de  répondre  aux  avances  fai- 
tes par  Sa  Majefté  T.  C.  Vos  SS.  ne  cefibient  de  négocier  dans  les  Cours  étrun- 

fercs;  ^’on  ne  parle  en  Hollande,  que  de  préparatifs  de  Guerre,  d'armer 
es  Vailfcaux , de  tenir  prêtes  des  Sommes  confidcrables  d'argent , d’augmen- 
ter les  Troupes;  que  les  Officiers  de  celles  queVosSS.ontuansIcsPaîs-Bas 
Catholiques  font  atluellement  leurs  recrues , tant  dans  les  Places  que  dans  le 
Pais  dépendant  du  Roi  mon  Maître  ;qu’enfin  tout  paroitd’êire  en  mouvement 
ici , que  toutes  choies  y paroiflent  dilpofées  à la  Guerre , dans  le  tems  même  que 
l'Empereur  fait  marcher  les  Troupes , Ibit  pour  l’Italie , ou  pour  le  Rhin , ce 

au’il  ne  feroit  pas  apparemment,  s’il  n’étoit  pas  afluré  que  Vos  SS.  foûtitn- 
ront  fes  interets  en  faifant  une  Di  verfion  dans  les  Païs-Bas  Catholiques  en  ap- 
puiant  les  prétentions  de  l'Empereur  fur  quelques-unes  des  Places  de  ce  Pais- 
là,  & en  aidant  quelques  autres  Princes  à s’en  emparer  aulli,  ce  qui  aurait  pû 
arriver, fi  SaMajellé  T.  C.  n’apportoit  inceflamment  les  précautions  necef-, 
faites  k la  fureté  des  Païs-Bas  Elbagnols,  fur-tout  eh  l'état  où  ils  font  pre- 
lêntement,queles  Tro^esque  Vos  SS.  ont  dans  les  Places,  y font  beaucoup 
llipericures  à celles  du  Roi  mon  Maître  ; que  Sa  Majellé  T.  C.  avoit  bien  • 
connu  d’abord  l’importance  de  faire  fortir  les  Troupes  Hollandbiles;  mais, 
perfuadée  que  Vos  SS.  defiroient  la  Paix, Elle  a jugé  iufquesà  prefentquelc 
Bien  public  demandoit,  qu’Elle  le  fufpendit;mais,quenfin  il  n’y  avoit  plus 
moien  de  laifler  plus  long-tems  les  “Troupes  dans  les  Places  d’un  Roi  qu'El- 
Ics  ne  reconnoillent  point,  & que  d’ailleurs  S.  M.  T.  C.  aiantété  priée  par  le 
Roi  mon  .Maître  de  vouloir  prendre  foin  de  la(îireté&  conlcrvation  des  Pla- 
ces des  Païs-Bas  Elpagnolsen  attendant  qu’il  arrive  à Madrid,  & qu’il  foit  en 
état  de  le  faire  par  lui-même , ladite  Ma  jelle  T.  C.  a jugé  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
prudence  de  différer  davantage  à les  garantir  du  danger  qui  les  menaçoit. 

Ainfi,  Elle  a trouvé  à propos  d’écrire  a Son  A.  E.  de  Bavière  défaire  entrer 
le  6.  de  ce  mois  dans  toutes  les  Places  principales  un  Détachement  de  fes 
Troupes,  en  chargeant  très-particulierement  ladite  A.  E.  qu'Elle  ordonne 
bien  precilbment  aux  Gouverneurs  des  Places , où  les  Troupes  dévoient  en- 
trer, qu’au  moment  qu’Elles  entreront , ils  aient  à faire  avertir  les  Comman- 
dans  des  Troupesde  Vos  SS.  de  n’en  prendre  auaine  inquiétude;  que  les 
Troupes  Françoifes  n’entreroient,que  commeTroupes  Auxiliaires,  & pour 
^pilier  celles  du  Roi  mon  Maître,  qui  avoit  tout  à craindre  d’un  Corps  de 
Troupes  beaucoup  fuperieures  aux  lienncs , dans  les  Places  dont  ils  ne  veulent 
pas  le  reconnoitro  pour  Souverain  ; qu’enfin  les  Troupes  de  France  étoicnr 
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aux  ordres  de  ladite  A.  E.  comme  eux;  qu’elles  avoient  ordre  de  vivre  aveo- 
les  Troupes  de  VV.  SS.  dans  toute  TUnion  & honnêteté,  qu’on  pouvoir 
ilefirer  ; ce  qu'on  ne  devoir  pas  douter  qu’elles  n'exccutent  fiiivant  l'Obéiflan- 
ce  & la  Difeipline  dans  laquelle  elles  font  accoutumées  de  vivre.  Ce  ibnt- 
là,  .MelTieursjles  motifs  &les  raifons  queleRoi  T.  C.  aeupour  faire  entrer 
lès  Troupes  dans  les  Places  du  Roi  mon  Maitre,  & que  j’ai  ordre  de  vous 
communiquer  en  vous  alTurant  pourtant , que  leurs  Majeftex  font  toujours 
dans  les  memes  difpofitions  d’entretenir  la  bonne  Corrèljjondance , & Ami- 
tié, avec  Vos  SS.,  & d’entrer  pour  cet  effet  dans  tous  les  expeiens  jut 
tes,&  raifonnables,  comme  fi  les  Troupes  de  France  n’étoient  pas  entrées 
dans  les  Places  des  Pais-Bas  Eipagnols.  Fait  à la  Haie  le  7.  Février  1701. 

Sifflé, 

Fa.  Bern.  os  O.UIROS. 

Voici  la  Refol  ution  qu’on  prit  en  reponfc* 

„ le  raport  des  Sieurs  deEffen  & autres  Députez  &c.&c.,&aiant 

„ été  délibéré  là-deflûs , il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’on  donnera. 
„ pour  reponfc  audit  Sr.  de  Quiros  fur  fon  dit  Mémoire,  que  Leurs  Hautes 
„ PuilTances  y ônt  vû  que  l'envoi  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Trés-Chrê- 
„ tienne  dans  les  Places  des  Païs-Bas  Eipagnols  elt  fonde  principalement 
fur  ce  que  LL.  HH.  n’auroient  pas  alTez  répondu  aux  avances  de  S.  M, 
„ T.  C.,  faites  depuis  le  décès  du  feu  Roi  d'hipagne  pour  la  confervation 
„ de  la  Paix;  fur  les  préparatifs  qu’on  faifoit  dans  ce  Fais  pour  la  Guerre; 

„ & liir  l’ombrage  qu  on  paroit  avoir  conçu  des  Troupes  de  LL.  HH.  PP., 
„ qui  font  feflécs  dans  les  Places  des  Pais-Bas  de  l’obéiffancc  du  Roi  d'EC- 
„ pagne , comme  fi  cela  ne  convenoit  point  à la  fureté  dcfdiccs  Places , 

„ puifqu’on  dit  que  ces  Troupes  y lèroient  fuperieures.  Que  LL.  HH.  PP. 
„ aiant  toujours  ellimé  pour  un  grand  honneur,  qu’ElIcs  ont  pù  gagner  & 

„ conlèrvcr  l’Amitié  & bonne  afFcélion  de  S.  M.  T.  C. , & aiant  donné  en 
„ toutes  occafions  tant  de  preuves  de  leur  forte  inclination  pour  la  Paix  & 

„ pour  le  repos  public.  Elles  n’ont  pû  aprendre  fans  une  douleur  lènfible 
„ qu'on  paroit  vouloir  leur  infmuer,  comme  il  Elles , n’avoient  pasdùvmcnt 
„ répondu  auxavancesde  fliditcMajcflé,& comme ii  Elles auroient du pan- 
,,  chant  pour  la  Guerre.  Qji’âufli-côt  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  a 
„ communiqué  à LL.  HH.  PP.qu’Elle  avoitrefolu  d’accepter  le  Teftament 
„ du  feu  Roi  d'Eipagne  de  très-glorieufe  Mémoire,  Elles  en  ont  donné  part 
„ aux  Etats  refpeclits  des  Provinces-U nies,  pour  lavoir  leur  Refolution,ain- 
„ fi  que  la  Conllitution  du  Gouvernement  le  demandoit.  Qu’aiiifi-tôt , mie 
„ fuivani  ladite  Conftitution  Elles  ont  été  en  éut  de  former  quelque  Refolu- 
„ tion  fur  ce  point, Elles  ont  fait  témoigner  à fadite  Majefté  leur  intention 
„ fincere  pour  la  confervation  de  la  Paix,  & du  repos  public;  & comme 
„ Sa  Mmellé  Très-Chrétienne  de  fbn  côté  avoit  aufli  fait  témoigner  à LL. 

„ HH.  PP.  à divexfes  fois  amour  poux  la  Paix  Cicpoui  ia  tranquillité  pu- 

„ blique» 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  J77 

il,  bJique,  & aflurer  qu’Elie  vouloit  dooner  à LL.  HH.  PP.  une  fureté  rai-  170t. 

„ fonnable,  qu’aufTi  Elles  feroienc  prêtes  d’entrer  en  Conférence  & en  Ne-  

„ gociation  avec  les  Minillres  de  ladite  Majeilé  ici , fur  les  moiens  qu’on 
pourroit  trouver  pour  parvenir  à ce  but.  Que  fadite  Majeilé  a Ik-deflius 
t,  donné  à connoitre  par  le  Sr.  Marquis  de  Torci  le  contentement  qu’Elie 
„ prenoit  de  cette  Refolution  de  LL.  HH.  PP.  en  y ajoutant  que  Sa.Majo- 
,,  lié,  pour  montrer  combien  Elle  étoil  prompte  à cnerchér  les  moiens  pour 
»,  un  Accommodement,  h caufe  de  l’indilpolition  du  Sr.  Comte  de  Briord, 

»,  fon  AmbalTadeur  Extraordinaire , envoieroit  inceffamment  ici  le  Sr.  Com- 
i,  te  d’Avaux  pour  y travailler.  Qu’auffi  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  étoit  dé- 
»,  ja  en  chemin  pour  venir  ici  fuivant  les  avis  qu’Elles  ont  de  Paris.  Que 
5,  LL.  HH.  pP.  aiant  fait  cequedeflus,  & Sa  .^lajcllé  Très-Chrétienne 
»,  aiant  fait  témoigner  qu’Elie  en  étoittrontente.  Elles  n’ont  pù  aprendre, 

»,  ainfi  qu’Elles  l’ont  dit  ci-dcirus,lâns  douleur,  qu’après  celaon  veuille  dire 
»,  qu’Elles  n’auroient  pas  dûcment  répondu  aux  avances  faites  par  Sa  .^Iajeltc 
„ Très-Chretienne.  Que  LL.  Ml  1.  PP.  ont  eu  & ont  toujours  de  l’averlion 
»,  pour  laGuerre,&qu’Elles  ne  l’ont  jamais  conliderée  comme  un  avanta- 
„ ge,  fachant  très-bien  qu’elle  ell  entièrement  contraire  à leurs  interets  ;& 

„ qu’ainfi  Elles  ne  défirent  rien  avec  tant  d’ardeur  quala  conferv’ation  delà 
„ Paix,de*la  tranquillité  publique, & l’affermillêment  de  leur  fureté.  Qu’il 
„ y a quelques  jours  qu’ElIes  en  ont  fait  donner  de  nouvelles  alTurances,  fur 
„ ce  qu'Elles  avoient  apris  que  les  bruits  des  préparatifs  de  Guerre  que  I on 
»,  faifoit  ici , fe  repandoient  de  plus  en  plus  par  tout,  afin  que  la  Negocia- 
»,  tion  offerte  fût  commencée,  comme  le  moien  plus  fur  & le  plus  propre, 

„ pour  faire  ceffer  de  tels  bruits  , & à ôter  les  mauvailcs  imprelfions  qu'ils 
»,  caufent.  Que  LL.  HI I.  PP.  aiant  apris  non  pas  par  des  rumeurs  incenai- 
„ nés  i mais, par  des  avis  fiirs,  les  grands  armemens  en  France, & les  mou- 
„ vemens  qui  fe  font  fur  leurs  Frontières,  ont  de  julles  raifbnsd’en  étrealar- 
„ mées,  & de  fê  mettre  en  eut  de  defenfe.  Que  cependant  Elles  ont  pro- 
„ cédé  en  cela  avec  beaucoup  de  circonfpeélion , & ont  fait  moins  qu’apa- 
„ remment  tout  autre  n’auroit  fait  en  pareille  occafion,  pour  prévenir  par- 
„ l.à  tout  fujet  d’ombrage , qu’on  voudroit  prendre  de  leur  conduite.  Aullî 
„ font-Ellcs  bien  affurées  de  n’avoir  rien  fait, qui  peut  avoir  donné  ocqafion 
„ à de  tels  bruits,  ou  à avoir  mauvaife  opinion  de  leurs  intentions.  QuElles 
„ ne  doutoient  nullement  quelles  ne  puiflcnt  montrer  clairement,  & ceci, 

„ & leurs  fèntimens  finceres  pour  la  Paix , & le  repos  public , dans  les  Confe- 
„ rences  avec  les  Minillres  de  fadite  Majeilé  , li-tot  que  le  Sieur  Comte 
„ d'Avaux  fera  arrivé  ici, dont  ils  attendent  la  venue  avec  impatience.  Que 
,,  fi  LL.  HH.  PP.  avoient  fù  que  le  fejour  de  leurs  Troupes  dans  lefdites 
„ Places  duPais-Bas  auroit  caulc  quelque  ombrage.  Elles  les  auroienlrapel- 
„ léci,  il  y a long-tems.  Que  LL.  HH.  PP.  étant  averties  d’un  tel  om- 
„ brage,ont  donne  ordre,  même  avant  que  d’avoir  reçu  le  Mémoire  dudit 
,,  Sr.  de  Quiros,  pour  demander  le  renvoi  delilites  Troupes,  puifque  LL. 

„ HH.  PP.  les  ontenvoiées  & lailTécs  dans  ces  Places-là  pour  fervir  à leur’ 

„ fureté , & nullement  pour  y caufer  de  l’inquictudc.  Que  LL.  1 IIP  PP.  ont 
„ fait  favoirJeur  iotenuon  fur  cela  à fadite  Alteffc  Elcéloralc  de  Bavière, 
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1701.  „ à ce  que  les  ordres  nccelTaires  fiifiTent  au  plutôt  donnez  de  les  faire  mardiec 

— „ pour  revenir  ici;  & que  LL.  IILL  PP.  requièrent  ledit  Sr.  de  Quiros  de 

„ les  féconder  par  fes  bons  offices , afin  que  tout  fujet  d’ombrage , caufé  pai 
„ le  fejour  defdites  Troupes  dans  les  Places  mentionnées , (bit  ôté  : & l’Ex-. 
„ trait  de  la  prefence  Refolution  fera  donné  par  l’Agent  Rofeboom  audic 
,,  Sr.  de  Quiros  pour  fervir  de  reponfe  à fon  Mémoire. 

Comme  cependant  on  avoit  fait  entendre  aux  TroupesHollandoilês  qu’El- 
les  pouvoicut  vivre  dans  la  tranquillité  jufques  à leur  rapel,  les  Etats  Gene- 
raux le  leur  envoierent.  C’étoit  fur  tout  parce  que  Don  Bemardo  de  Qui- 
ros , le  jour  après  la  prefentation  de  fon  Mémoire  leur  fit  lavoir , qu’ils  pou- 
voient  le  faire , & que  l'Eleéieur  de  Bavière  avoit  donné  fes  ordres,  afin  t^u’el- 
les  trouvallent  dans  leur  palfage  lesütapes  & Logemens  neceilàires.  Sil’oa 
fut  furpris  de  la  nouveauté  deTIncrodumon  des  Troupes  Françoifes  dans  les 
Places  de  la  Barrière , à caufe  (jue  c’étoit  contre  tout  ce  que  le  Comte  de 
Briord  & Don  Bernardo  de  Quiros  avoient  alTùré , que  de  ce  côté-là  rien 
ne  feroit  innové;  l’on  le  fut  encore  plus  fur  ce  que  l’on  retarda  à laifler  om- 
tir  les  Troupes  de  Hollande.  Les  Etats  Generaux  reçurent  meme  un  Ex- 
près du  Commandant  de  leurs  Troupes,  qui  étoit  à Bruxelles.  Il  leur  man- 
iloit,(ju’aiant demandé  de  fbrtir  avec  elles,  l’Electeur  de  Bavière  n’y  avoit 
trouve  aucune  difficulté.  Cependant,  le  Brigadier  Puifègur,  qui  de  la  part 
de  la  Cour  de  France  avoit  aporté  les  ordres  à rEleéleurpourl  Introduétion 
des  Troupes  Françoifes,  s’y  étoit  opofé.  C’étoit  en  alléguant  qu’il faloit  au- 
paravant en  donner  avis  à Sa  Majellé  Très-Chrétienne.  Cela  fit  craindre 
qu’on  n’eut  deflein  de  retenir  ces  Troupes,  qui  faifoient  un  Corps  d’entre 
huit  & dix  mille  hommes  de  Troupes  aguerries.  Cependant,  on  les  laiflâ 
enfin  partir;  mais  feulement  les  unes  après  les  autres.  C’étoit  fous  le  frivole 
pretexte  de  la  difficulté  des  Maréchaux  des  Logis  à regler  tout  à la  fois  tant 
de  Marches  differentes.  Puifegur  ajouta  ^e  ce  retardement  venoit  de  ce 
qu’il  avoit  falu  attendre  que  les  Troupes deFrancefufTent entrées danslesau- 
tres  Places,  afin  que  les  Ilollandoifes  ne  fe  milfent  dans  leur  Marche  en  pot 
feflion  de  quelques-unes.  Le  Commandant  Hollandois  lui  ofirit  de  refterea 
ôtag^;  mais  Puifegur  lui  répondit,  que  (1  les  Affaires  n’avoient  pas  été  réglées 
de  m forte,  on  fe  feroit  contenté  de  fa  parole.  A leur  fort'ir  des  Places  les 
Officiers  François  tâchèrent  de  débaucher  quelque  partie  des  Soldats.  Cela 
fe  fit  meme  d’une  maniéré  qui  choqua  ceux  qui  les  commandoient.Cei  manœu- 
vres de  la  France  & de  l’Efpagne  augmentèrent  l’alarme  ,&  aigrirent  extrê- 
mement les  efprits.  On  jugea  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  prendre  des  pré- 
cautions vers  les  Frontières.  On  envoia  un  Bataillon  desGardes  dans  leFoit 
près  de  Bgifleduc  & un  autre  à Breda.  D’autres  Regimens  eurent  ordre  d’al- 
ler dans  les  autres  Places  les  plus  expofees.  Les  '1  roupes  ibrties  des  Pais- 
Bas  fe  rendirent  à Maeflricht  & dans  d’autres  Places.  L’Ingenieur  General 
Coehome  fut  envoié  pour  vifiter  les  Fortifications  de  Berg-op-Zoom.  Le 
' Prince  de  Wirtemberg,  Gouverneur  de  l’Eclufe,  alla  aulli  pour  faire  la  répar- 
tition efes  Troupes  qui  fortoient  des  Places  voifines  de  celle-là.  Comme  Ton 
mit  meme  en  Deliberaûôn  de  faire  quelques  Lignes,  ce  Prince. fe  fit  por- 
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ter  une  Carte  generale  du  Pa  is , & il  y marqua  lui-même  avec  une  plume  des 
Lignes,  fous  la  rectification  du  General  Cochome.  Des  Membres  du  Con- 
(êifd'Etat  furent  envolez  pour  vifiter  les  Fortifications  des  Places , & l’état 
des  Magafins.  Sur  les  remontrances  du  Confeil  d'Ecat,  faites  en  date  du  12. 
Janvier, de  la neceflité  de  reparer  l’embouchure  du  lias-Rhin,  vers  le  coin 
du  Fort  deSchenck,  on  refolut  d’y  faire  travailler.  Mais,  cela  dependoit 
des  Provinces  deGueldre,  d’Utrecht,  & d’Over-HTel,  qui  étoient  enargées 
par  l’Etat  de  Guerre  de  fournir  à cette  depenfe-là.  Aulfi,  les  Etats  Gene- 
raux écrivirent-ils  en  date  du  2 2.  de  ce  mois-îàaux  Etats  de  ces  trois  Provin- 
ces-là, pour  les  exhorter  à s’en  aquitter.  Comme  l’on  fut  averti  que  la  Fran- 
ce faifoit  équiper  12.  Vaifleaux  de  Guerre  à Bre 11,  12.  à Rochefort,  & au- 
tantàToulon,  il  fut  refolu  de  faire  armer  de  premier  abord  vingt  VailTcaux; 
d’ailleurs,  d’en  faire  conftruire  douze  autres.  On  eut  le  foin  cfe  faire  divul- 

fuer  que  cet  Armement  maritime  étoit  feulement , fuivant  la  coutume  de 
Eut,  pour  s’en  fervir  dans  des  Convois.  C’étoit  afin  que  l’on  ne  crût  pas 
que  ce  fût  pour  s’en  fervir  à faire  laGuerre.  On  refolut  d’ailleurs  de  faire 
nne  Augmentation  de  Troupes.  On  comptoit  que  la  depenfe  pour  l’Arme- 
ment hiaritime , l’Augmentation  des  Troupes,  nouveaux  Vaifleaux,  Forti- 
fications & Magafins , montoit  au  delà  de  neuf  millions  de  florins  de  I iol- 
lande.  On  écrivit  aux  Provinces  pour  avoir  là-deflus  leur  concurrence,  & 
on  en  reçût  le  confentement  quelque  tems  après , ainfi  qu’on  le  raportera  en 
fon  lieu.  On  capitula  même  pour  la  levée  de  deux  Regimens  François  qui 
furent  donnez  à Lillemarais  & à Viçouze.  'On  fit  d’ailleurs  publier  le  if. 
Février  un  Placard , pour  défendre  la  fortfe  des  Chevaux , & deux  Jours 
après  un  autre  pour  défendre  la  fortie  des  Munitions , & autre  aparcil  de  Guer- 
re. On  envoia  aulli  ordre  d’inonder  une  Traitte  de  Pais  vers  Lillo.  Comme 
d’ailleurs  l’on  avoir  été  informé  qu’en  Angleterre  , le  Comte  de  Wratiflau 
avoir,  dans  une  Audience  particulière  , affuré  le  Roi  que  l’Empereur  fon 
Maître  étoit  abfblument  refblu  de  pouffer  fes  prétentions  par  une  Guerre  ;& 
que  fi  l’Angleterre  & la  Hollande  ne  vouloientpas  y entrer,  fon  Maître  ne 
ikifferoit  pas  que  de  la  faire,  remettant  le  hazard  des  Armes  à la  Volonté  de 
Dieu  ; on  trouva  à propos  d’entretenir  quelque  Négociation  avec  le  Comte 
de  Goëz.  Aulîi  eut-on  avec  lui  diverfes  Conférences  fecretes.  Elles  étoient 
en  confequcncc  de  celles  que  le  Comte  de  Wratifl  au  tenoit  en  Angleterre.  Un 
Exprès  de  ce  Comte , venant  d'Angleterre  pour  Vienne , arriva  le  2 1.  Février 
à la  Haie.  Il  ne  s’y  arrêta  que  quelques  heures  chez  le  Comte  de  Goëz,  qui 
tutenfuitcune  Conférence  fccreie  avec  le  Confeiller-Penfionnaire.  On  fit 
là-deffus  demander  à la  Regenced’Amllerdam  de  donner  pouvoir  à leurs  Dé- 
putez aux  Etats  de  traiter  les  chofes  fecretes,  fans  lui  en  faire  raport.  Cepen- 
dant, cette  Regencefit  repondre  que  comme  Elle  foumitfoit  îaplusgraiKlc 
partie  de  la  Depenfe  de  la  Province  de  Hollande,  Elle  ne  pouvoir  permettre 
qu’on  prit  aucune  Refolution,  fans  en  recevoir  la  communication.  Elle  fit 
cependant,  ajouter  que  fi  le  Roi  d’Angleterre  trouvoit  de  la  necellité  de  faire 
la  Guerre,  la  Ville  y domieroit  les  mains:  Qu’ainfi,  le  Roi  n’avoit  qu’à  y 
faire  confentir  la  Chambre  des  Communes  du  nouveau  Parlement:  & que  fl 
c celle-. 
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1701.  cellc-là  opinoic  pour  la  Guerre,  la  Ville  s’y  conformeroiL  Cette  Ville,  qui 

étoit  la  feule  qui  n'avoit  pas  epcore  donne  Ibn  conièntement  pour  .une  Aug* 

mentation  des  Troupes,  l’envoia  enfin  le  onze  de  Février.  On  diilribua 
d'abord  là-deiTus  partie  de  l’aident  pour  l’Augmentation  de  la  Cavalerie. 

Les  Etats  Generaux  ne  paroiilbient  pas  fort  contens  de  l’ArabalTadeur  de 
Suède  Lillienrooth.  C’ctoit  parce  qu’il  vouloir  entrer  fort  avant  dans  les  Af- 
faires, & le  faifoit  plutôt  en  Avocat  des  François  , qu’en  Médiateur  pour 
quelque  Accommodement,  fuivant  un  ordre  qu’il  avoir  mendié  de  la  Chan- 
cellerie de  Suede , en  l’abfence  du  Roi.  Aufli , les  Etats  Generaux  envoie- 
reiit-ils  ordre  à leur  Minillre  à Stockholme  d’en  faire  des  plaintes.  Cet  Am- 
bafladeur  en  étant  averti , donnant  un  jour  un  Fellin  où  Don  Bemardo  de 
Q.uiros , & les  autres  Envolez  & Refidens  fe  trouvèrent , à l'exception  de 
ceux  d’Angleterre,  de  Dannemarck,  & de  Brandebourg  , aflFefta  de  tenir 
quelque  Difeours  là-defius.  Il  dit  qu’on  l’avoit  foupçonné  d’être  Partilàndela 
France;  mais,  que  fes  intentions  étoient  droites,  «que  puis  qu’on  prenoit  les 
chofes  autrement,  iln’enparleroit  plus.  Un  Minillre  étranger  écrivit  cepen- 
dant à la  I laie  , qu’on  ne  devoir  pas  être  furpris  fi  rAmbalfadeur  de  Suede 
Lillienrooth  prenoit  le  Parti  de  la  France.  Cétoit  parce  qu’il  avoir  reçu 
des  Prefens  de  celle-là,  lors  de  la  Médiation  de  la  Paix  de  RyAvick,  aupara- 
vant, même  que  lesTraitez  fulTent  prêts  à être  fignez;  & que  la  Médiation, 

’ dans  les  Occurrences  qui  étoient  fur  le  upis , pouvoir  bien  avoir  ét^revenuc  , 
de  la  même  manière.  Pour  modérer  l’Attachement  de  cet  Amballadeur  à la 
France , & pour  né  pas  trouver  quelque  obllacle  d’une  fàcheufe  confequence 
à la  Couronne  de  Suede , au  cas  que  les  Affaires  vinffent  à le  dilpoler  à la 
Guerre,  on  fit  ledeffcin  de  le  captiver  le  Comte  Piper,  qui  étoit  fe  Favori 
du  Roi  de  Suede , & Ami  de  l’Amballàdeur.  Cétoit  en  lui  failànt  des  offres 
pécuniaires , le  lâchant  fufceptible  à recevoir.  On  ^iffoit  cependant  à l’égard 
de  cet  Ambaffadeur  de  Suede  avec  quelque  complailance  relativement  à a au- 
tres Affaires.  Il  venoit  de  faire  chanter  le  Te  Deum  dansl’Eglilê  Luthérien- 
ne, pour  la  Viéloire  du  Roi  fon  Maître  à Nar\'a.  LePredicant,  dans  le  Ser- 
mon qu’il  fit  enfuite,  parla  des  Molcovites  en  termes  fon  durs.  'L’Ambafl^ 
deur  Rufiien,  en  aiant  été  informé  par l’Envoié  de  Dannemarck,  alla  en  fai- 
re des  plaintes  au  Confeiller-Penfionnaire , & lui  en  demanda  juRice.  Mais, 
un  lui  dit  que  l'Etat  ne  fe  mêloit  point  de  ces  fones  d’ Affaires. 

A peu  près  dans  ce  tems-là,  on  reçut  la  Nouvelle  de  l’éreélion  de  la  nou- 
velle Roiauté  dans  la  PrulTe  dans  la  Perfonoe  de  l’Ëleéleur  de  Brandebouœ. 
Ce  Prince  , qui  s’étoit  rendu  à Coningsberg,  y fut  proclamé  Roi  en  Prulfe 
par  quatre  Hérauts  d’ Armes.  Ccue  Proclamation  étoit  en  ces  termes  : 

„ Puilque  la  Providence  avoit  voulu  que  le  Duché  de  PrulTe  fût  érigé  en 
„ Roiaume,  & que  fon  Souverain  le  Serenilfime  & trcs-PuilTant  Prince  FrS. 

„ DERic  en  devint  Roi,  on  le  failbit  lavoir  à chacun  par  cette  Proclamation, 

Le  Héraut  finit  cette  lefture  par  un  Vive  nôtre  Roi  Frédéric,  &fis 
Reine  jon  Epoujf  i ce  qui  fut  répété  par  un  grand  bruit  du  Peuple. 


Cette 
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Cette  Ceremonie  fc  fit  le  if.  Janvier  1701.,  & trois  jours  après  elle  fut  1701, 

fiiivic  par  le  Couronnement,  tant  du  nouveau  Roi,  que  de  la  nouvelle  Reine.  — 

Pour  dillinguer  cette  nouvelle  Epoque , ce  Roi  érigea  un  Ordre  de  Chevale- 
rie , fuivant  la  penlèe  qui  lui  fut  fuggerée  deux  mois  auparavant  par  l’Ecri- 
vain de  ces  Mémoires.  Il  y eut  en  cette  occafion  une  chofe,  qui  étoit  fans  _ 
exemple  parmi  les  Reformez.  Ccft  qu’en  érigeant  la  Roiauté , il  érigea  en 
meme  tems  un  Evêché  en  PrulTc  en  faveur  du  premier  Minillre  Predicant 
de  fa  Cour,  afin  qu’il  fit  la  Ceremonie  du  Couronnement. 

Le  Refident  de  l'Empereur  aflilla.H  toute  la  Ceremonie.  Il  parut  content 
de  ce  qu’on  n’apelloit  ce  Roi,  que  Roi  en  PrulTc.  Cependant,  dans  les 
Lettres  Circulaires  qu’il  é*crivit  aux  diverlcs  PuilTanccs,  & fur  tout  au  Roi 
d’Angleterre  & aux  Etats  Generaux,  il  prenoit  le  Titre  de  Jiex  Botuffix. 

Son  Envoié  auprès  des  derniers  reçût  de  nouvelles  Lettres  de  Creance  com- 
me Miniftre  de  Roi , & fur  la  Lettre  de  Notification,  ces  Etats  refolurent 
de  le  reconnoitre  comme  tel  en  date  du  Samedi  f.  .de  Février. 

Cinq  jours  après,  TEnVoié  du  nouveau  Roi  traita  quelques  Minillres  Etran- 
gers. Le  Comte  deGoez  Envoié  de  l’Empereur  y fut,  parce  que  fur  laNo- 
tification  que  celui  du  nouveau  Roi  lui  avoit  faite  de  la  Roiauté , le  Comte 
de  Goez  fut  lui  rendre  l^premiere  Vifite,  laquelle  celui  de  PrulTe  lui  rendit 
deux  jours  après.  Par-là , la  ponclille  du  Ceremoniel  fut  ôtée  par  Taccroit 
de  la  Roiauté.  L’Envoié  de  Portugal  s’exeufa  d’y  aller,  fur  ce  qu’étant  au 
commencement  du  Carême,  il  ne  fortôit  pas,  étant  en  dévotion.  Ce- 
pendant, le  jour  fuivant  il  lui  fit  la  vifite.  Celui  de  Dannemarek  n’y  fut 
pas  non  plus , fc  troimmt  incommodé  de  la  goûte , ou  feignant  de  Tavoir. 
Quoique  Tordre  du  tems  exigeroit  de  parler  d’autres  choies  ; cependant, 
pour  raporter,  le  plus  poflibic,  celles,  qui  ont  une  liaifon,  on  mettra  ici 
fa  plupart  des  luites  de  cette  Roiauté.  ^ 

Dans  un  Confeil  des  Sénateurs  de  Pologne  qui  fetint  à Varlbvie  le  if.,  le 
Cardinal  Primat  propofa  entre  d’autres  Amures  inteftines , de  renvoierla  nou- 
velle Erection  de  la  Roiauté  de  PntflcàTcxamende  la  première  Dietegene- 
ralc.  C’étoitafin  qu’elle  n’aportàt  point  de  préjudice  aux  droits  de  la  Couronne 
de  Pologne.  Cependant  que  le  iWpourroit  envoierquelqu’un  pour  compli- 
menter ce  nouveau  Roi  de  PrulTe.  Quelques  Membres,  comme  le  Maréchal 
& le  Chancelier  de  la  Couronne  «St  le  Sous-Chancelier  de  Lithuanie , protelle- 
rent  hautement  contre  ce  Couronnement-là.  Nonobllant  cela,  le  Roi  de 
Pologne  donna  Audience  au  Comte  de  Wallenrooth,  que  le  RoidcPruficy 
envoia  en  qualité d’AmbalTadcur  Extraordinaire.  Aucun Pulonois  ncx'oulut 
le  trouver  à cette  Audience,  aiant  trouvé  qu’on  ne  pouvoir  pas  faire  une  pa- 
reille démarché,  avant  que  la  Republique  aÎTembléc  en  Dicte  le  futdeclarée, 
fur  la  nouvelle  Roiauté  de  PrulTe.  Ce  nouveau  Roi  fit  fur  ces  avis  utje  Dé- 
claration, conforme  àcelle,  qui  a été  raportée  cUlevant.  Par  icelle  il  pro- 
telloit  que  fa  nouvellg  Roiauté  ne  regardoit  en  aucune  maniéré  la  PrulTe- 
Roiale,  fujette  à la  République  de  Pologne.  D’ailleurs,  qu'Elle  ne  prejudi- 
cieroit  pas  non  plus  aux  droits  que  ladite  République  avoit  fur  là  PrulTe  Du- 
cale. Cétoit  en  cas  que  la  Ligne  Malculine  de  là  Maifon , à laquelle  lèulc 
la  Souveraineté  de  ladite  PrulTc  Ducale  avoit  été  dercréceu  vintàfail- 

Tme  I,  Z Z Tu  . 
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rTOi.  )ir.  Apres  cette  démarché  un  Envolé  du  Roi  de  Pologne  arriva  àConiitos> 

■ berg  & y félicita  le  nouveau  Roi  fur  fon  avenement  à la  Couronne.  Ce- 

lui-ci y reçût  en  même  tems  diverfès  Lettres  de  félicitation  de  plufîeurs  au- 
tres Potentats,  c{)mme  du  Roi  d’Angleterre  & des  Eues  Generaux.  11  a- 
^ voit  dépêché  d'abord  après  fa  Proclamation  Ibn  Envoie  Extraordinaire  Bcr- 
toldi  pour  la  notifier  à l’Empereur,  il  eut  fon  Audience  de  ce  Monarque 
le  JO.  de  Janvier  , & on  refolut  à la  Cour  Impériale  d’envoier  le  Comte 
de  Paar  pour  le  féliciter.  La  Lettre  que  l’Empereur  lui  écrivit  à ce  fiijet 
eft  remarquable , en  ce  qu’il  ne  lui  donnoit  que  le  titre  de  Dileétion , qu’il 
donne  aux  Elcfteurs.  Cette  formalité  avoit  été  réglée  de  la  forte  dans  le 
Traité,  qu’on  avoit  fait  à CcTujet,  & dans  lequel  Te  nout'cau  Roi  s’étoit 
entre  autres  chofes  engagé  à afiillcr  l’Empereur,  fcus  une  réciproque  pro- 
meffe , de  dix  mille  I lommes , en  cas  que  l’un  ou  l’autre  vinfiènt  à être  at- 
taquez par  quelq^uc  Puiflance  que  ce  foit.  Le  nouveau  Roi  renonçoit  d’ail- 
Jeiirs  à cent  mille  Ecus.  d'arrerages  & de  fiibfldes,  qui  lui  étoient  dûs  par 
l’Empereur.  Voici  la  Lettre  de  l’Empereur  à ce  Roi  en  date  du  22.  Fé- 
vrier 1701 , traduite  de  l’Allemand: 


3 «me  tfe 
ikmpe* 
leui  au 
Koi  4e 
fiuilc. 


„ "^TOus  avons  reçu  la  Lettre  de  Notification  qtie  Vôtre  Dileéfa'on  nous  a 
,,  i.  V écrite  en  bon  Ami , Oncle,  & Frère,  par  laquelle  Elle  nous  a fait  Ik- 
„ voir  qu’en  fuite  de  nôtre  conlêntement  & aprobation  Elle  s’éioit  fait  Pro- 
„ clamer  & Couronner  Roi  au  fuiet  de  fon  Duché  de  Prufle.  Commeil  eft 
,,  déjà  connu  depuis  long-tems  à Vôtre  Dileftion  que  nous  avons  conlèrvé 
„ pour  Elle  depuis  là  tendre  jeuneffe  une  affeétion  & une  inclination  toute 
„ particulière  ; en  confideration  de  la  dévotion  & de  l’attachement  qu’Elle  a 
„ toujours  eu  pour  Nous,  pour  nôtre  Maifon  A rchiducaie&  pour  tout  l’Em- 
„ pircték  que  pour  cela  Nou%avons  toujours  eu  un  fingulierplailird’apren- 
„ dre  la  profcerité,  l’agrandiffement  Ôc  la  gloire  de  ’\/cire  DiJeélion  & de 
„ la  haute  Maifon , qui  a rendu  de  fi  bons  feririces  a l’Empire  t aufii  Nous 
,,  rejouiflbns-nous  de  pouvoir  en  cette  occafion  lui  en  donner  une  preuve  ef- 
„ fecUve,  & une  marque  qui  durera  toujours;  d’autant  plus  que  Nous  ac- 
,,  ceptons  avec  une  paruculiere  fatisfaftion  & remerciement  les  proteftations 
,,  que  Vôtre  Dileébon  nous  a laites,  qu’Elle  vouloit  entièrement  dedierà 
,,  conlacrer  cette  nouvelle  dignité  Roiale  à l’avancement  & à raccroilTeincnt 
„ de  la  fplendeur  & de  la  profperité  du  Saint  Empire  & de  Notre  Maifon 
„ Archiducale.  Nous  félicitons  Vôtre  Dileéüon  de  cette  haute  dignité  en 
„ bon  Ami,  Oncle, & Frere,  fouhaitaot  de  tout  nôtre  exur  qu’avec  l’afliC. 
„ tance  de  Dieu,  Elle  puiffe  non  feulement  la  porter  heureufement& avec 
„ benediélion , pendant  un  grand  nombre  d’années,  pour  fa  propre  gloire  & 
pour  l’ornement  & l’avantage  de  nôtre  chere  Patrie;  mais  qu’Elle  puifife 
„ auiTi  la  tranfmettre  fans  dilconiinuation  à fes  defeendans , & alTurant  de 
„ plus  Vôtre  Dileétion  que  Nous  aurons  toujours  jeaur  fes  interets,  «St 
„ qu’en  toute  oecalion  nous  lui  ferons  connoitre  que  Nous  fununes  &c. 


Le  Comte  de  Paar  qui  avoit  été  envoié  à Berlin  pour  faire  cette  félicita- 
tion s’en  retourna  charge  de  toute  forte  d’honneur,  «St  avec  le  prefent  d’une 
• Bague 
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Bajrae  de  la.  valeur  de  «quinze  mille  Ecus,  que  le  nouveau  Roi  loi  donna.  1701. 
Il  fit  aufli  Cuie  ceac  notmcation  à la  Dicte  de  Ratisbonne.  PluQeur*  Piin-  — 
ces  & Eues  de  l’Empire  y repondirent  fort  civilement  -,  mais  il  y en  eut 
d’autres  qui  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  l’accepter  , entr’autres  les  trois 
Eleâeurs  Ecclefiaftiqaee.rElcâeur  Palatin,  & le  Grand  Maître  de  l’Ordrç 
Teutonique.  Même  ce  dernier  protefla  contre  dans  toutes  les  formes , 
comme  prétendant  d’avoir  lui-même  droit  par  Ibn  Ordre  liir  la  Pruilc.  On 
trouva  crotefque  que  le  Pape  voulût  aulTi  s’ûq^er  de  (aire  de  fon  côté  une 
Proteftation  contre  cette  nouvelle  Roiauté.  C’étoit  fous  le  frivole  pré- 
texté que  cette  nouveauté  étoit  trèt-prejucliciablc  i la  Religion  Catholique- 
Romaine.  Sur  ce  fondement  il  fo  plaigoit  avec  beaucoup  de  vchemence 
dans  un  Conliftoire  public , qui  le  tint  le  a i . d’ Avril 

C’étoit  „ de  ce  que  l’Empereur  y avoit  donné  les  mains , & avoit  mê- 
„ me  en  quelque  maniéré  érigé  cette  nouvelle  Roiauté , fans  confiderer 
„ qu’il  n’apartenoit  qu’au  Saint  Siégé  de  faire  des  Rois;  que  celui-ci  étoit 
„ un  Ennemi  déclaré  de  la  Sainte  Eglife  , & qu’il  ne  poflTedoit  la  Pruffe 
„ qu’en  vertu  de  l’AMllafie  de  fes  PredecelTeurs,  & de  TUfurpation  qu’ils 
^ firent  de  tous  les  Bien  lâcrez,  tant  fur  les  Chevaliars  Teutons,  que  fur 
„ les  autres  Ecclefiaftiques.  Il  ajoûta  que  pour  lui  il  proteftoit  de  toutes 
„ fes  forces  contre  un  abus  fi  grand;  qu’il  n’y  donneroit  jamais  fon  confen- 
„ teraent,  ni  de  fait,  ni  de  penfée;  non  plus  qu’à  l'Eredion  abufive  d’un 
„ neuvième  Eleétorat  en  faveur  du  Duc  de  Hannover,  & qu’il  avoit  écrit 
„ à tous  les  Princes  de  là  Communion,  pour  les  exliorter  à ne  pas  recon- 
„ noître  ni  ce  Roi , ni  cet  Eleéteur. 

I L eft  aifé  de  croire  qu’à  la  Cour  de  Pruflê  on  n’eut  qu’un  dédaigneux 
m^ris  de  cette  démarché.  On  en  eut  un  pareil  pour  une  étourdie  Pro- 
reftation,  qui  fut  faite  à Paris,  par  devant  Notaire  d’un  Prince  de  Radzi- 
will  contre  la  meme  Roiauté  en  oate  du  ji.  du  mois  de  Mars , & dont  voici 
la  Copie. 

Vox  julla  & libéra  JoANNis  Ducis  Radziwill,  Magni  Duca- 
tus  Lithuaniæ  Inciforis  , Lidenfis  Gubernatoris  , proteltans  atque 
manifeftans  contra  attentatum  Jus  Regni  &c.  Reipublicæ  Polo- 
niarum  ex  ratione  utriufque  Ducatus  Prufiiæ  incompetenti  Coronà 
& Titulo  Regio  Regiomonti  in  Pruflia  à Sereniflimo  Fr ede Ri- 
co Tertio  Eleétore  Brandeburgico  ufurpati  Anno  M. D. C. C.I. 
die  i8-  Januarii , in  Aéla  publica  porreâa  , ex  Aâis  extraéla  , 
pra:lo  dau  in  Galliis  Lutetia;  Parifiorum. 

COram  Confiliariis  Regis,  nec  non  Notarïïs  in  Caftelctto Parifienfi  fubfi- 
gnatis  præfensadfuiiCcIfifiirousPrinccpsJoANNEs  Radziwill,  Dux 
Olyka,  Nieswiez,  & Kleck,  Cornes  in  Szydiowicc,  Mir  & Kroze,  Sacri 
Romani  Impcrii  Prijiceps , Incilbr  Magni  Ducatus  Liiluumia:,  Liden:is  , 

, Zz  a Jur- 


Digilized  by  Google 


384  MEMOIRES.  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  Jurborgenfis,  Vierzbolovienfis , Uladislavienfis,&c.Gubernator,  comnuv 
rans  nuncParifiis  in  viâ  Sequanenfi,  exParochia  Sanâi  Sulpiüi,  qui  infra* 
fcripca  declaravit, 

CUm  e»  frima  fit  fneàpua  inlibtrâ  Republic  A libtri  Civis,  ubicumque  ter* 

rarum  fit,  liber  tas,  fÿ  btee  veluti  falutaris  qusedam  in  publicum  effufalibe* 
ralitas , bona  velle  Patri/e  ^ mala  Mlle  fertis  teSifque  propriis  , fi  qmd  adhuc 
tarius  vit  A , ufui  publico  immori  immolari , fax  in  eo  mentis  bosieftse,  gloria 
decus  ponat  fui , non  gravatim  idcirco  promis , (^inmeliusgaudensconverterefa- 
taultrbexilit  animas,  animatis  cunBos  Concives  , Ceneivis,  adtuendajura  Pa- 
tiia , ambittt  preffa  Sereniffimi  Fkiderici  Tertii  EleBoris Brandeburgici , 
\anl  inftgmti,  indebiti  nominati , proclamatilafive,  inaugurati  abufivi,  corona- 
ti  improprii  in  Regem  Prujffise , quje  Reipublicie  Polome  Dominium  luereditas 
tjl , Ducatufque  gejfit,  non  Regni  nomen. 

Penitiks  igitur  re  perfpeBâ,  cerû  mh  lenis  , nec  levis  moment i , verum  monu- 
ment i perennis  effe,  banc  intolaabilem  peniths  in  berbà  fupprimere  novitatem  , fo- 
le  amore  zclo  in  Patriam  excitas,  etiam  indifians  agere , minimi  anceps 
dubius , U fus  voce  doloris  coram  ipfo  Rege  ChriJlianijfflmo  -,  adverfas  pulàm  bis  qui 
ncBere  {fi  nancifci , in  aliène  fundo  Coronamrati,  dederunt,  quod  non  babuere , 
(fi  pofiularunt  quod  non  debuere  : Religioni  porrb  , and  (fi  Régions , trifie  minât  i 
exind'e  augurium.  Cbrifiianiffimorum , Catbolicorum  , Ortbodoxorum  ac  omnium 
in  Univerfum  Regitm  (fi  Regnorum  Majefiatibus  , prittenfà  unà  bâc  MajeftaSe 
yfcatbolica  grave  tfi  gpande , fequelifque  non  inanè  ajjerti  prsejudicatum  (fi  p><eju- 
dicium.  Polonise  verb  quod  armis  varib  jaBis,  fepb  fepius  cumhojhbus  Commu- 
nis  Patrice,  contra  omne jus  (fi fas'junBis,  afiequi impoffiblevifum,  quteftto mtne 
titulo  auferre  conatus , Scremjfimus  EleBor  Brandeburgicus , à majoribus  quafit 
tradito  excmplo  , vetufiis  illis  , inquam , ipfis  Crucigeris , fuffragantibus  pro  bono 
opéré  lapides-,  captatâ  , ne  dicam  nutritâ,  prafenti  diffidiorum  in  Republkà  occa- 
fione , perinde  ex  Dominà  veluti  in  fervam  redigi  Rempublicam  autiimans , (fi  il- 
licb  ipfe  Dominas  , ac  fit  (fi  Rex,  exVasJdllo  inPruJfià  fieri  fatqgens  -,  immemor 
protinus  beneficii  ReipubUcte  dijjimulantis  eb  ufque  tempus  elapfum  feeudi , aliàs 
jam  duJum  ad  Rempublicam  ver  fit,  fingttlari  tantummodh  prorogati,  (fi  hoc  pri- 
vatorum  bencvolentid  ; Compltu  ium  itempretenfionum,  leefionum,  mnimpleta- 
ruM  condttionum , obpg.itiomm  in  Rempublicam  injui  ius  , tum  reos  altos  reddere, 
fedulis  ftudiis  folitus  , prout  in  antecedantis  TraBatibus  , (fi  in  ultime  ratione  in- 
tercepte Elbingie  , jdt  luculenter  Orbi  notum,  ubi  ultra  mentem  (fi  feitum  Rei- 
fubtice,Ji,  (fi  in,qttanttim  ab  aliquo  civinm  Patrie  aliqutd  commis fum  , (fi  omif- 
fum  in  prejudicium  Reipublke  extec. 

Contra  hæc  (fi  id  getms  omnia , rÿcclis  prorfus  omnigenis  reram  coloribus  , (fi 
facrofanBi  illafis , (fi  illibate  manentibus  primevis  jurtbus  Reipublke  , que  nul- 
le u/piam  paBo , pretéxtu,  (fi  obtentu  privato  , vauo  , vel  coaBo  , ut  pot  i inter 
fiagrantia  bel  la , u tique  contra  fidem  datam , (fi  obligatam  Fasfallatu  Reipublice 
variari,  nec  interdum  quidem  oportuit  ; folenmiter  protefior.  Prefio  habitis , (fi 
dcdicandis  fuo  loco  (fi  tempore  rationibus  ftatûs  ad  id  inconvincibilibus  ; ad  prefens 
' licit  in  extet  is , fundamentali  tubilominiis  bonorum  equi  (fi  malorum  Reipublice 
eompaginis  nexu , perindi  ac  fi  in  patrià  odfiriBus , quode  une  quoqae , fine  -una 
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'’^uvquty  nibil  qmdquam  ftatui,  dectrni  iu  Repuhlica  potejl -,  obviandoommmodje  1701. 
itidemmtati  Publica  ^ fÿ  prafcMendo  quodvis  ulteriores  abufus^  tantù 
p^ecufloditndo , vel  mimmas  dijpofitiones  ad  agmtionem  fô^iii  Prujffîci , Joli 
Régi,  Reipublicee  Poloasmum,  tdque  non  Regià,  fcd  Ducaü  prarogaüvà  in- 
b<erenti. 

Hitc  omnia  ad  Comitia  Generalia  Regni  remittere  pcrquam  neceffarhm  ,13  Jla- 
tui  congruum  ducens , nec  minus pro  décoré genti^,  {3  in  Sacra, n Regiam  Majef- 
tatemPolomarum,  cujus  quoque  potijjimum  jus  vertitur,  eivicâ  objcrvantià,  le- 
gumque  P atnarum  teneritudine-.  Eminent ijjimo  CardinaU  Primati,  Sénat ui  pree- 
fettim  Refidenti  ad  latus  Regium,  totique  Nobilitati  toties  quoties  ingeminatum, 

(3  patefaclum  ejio,  omni  meliori  modo  vigore^  quia  ratione  preenominatte  pree- 
tenféc  Coronatioms  i3  fubfecutarum  (3  fubjequendarum  Uftonum , £sf  pnetenjio-  • 
num  Reiptélicæ,  immmentidrumque  periculoruMy  heec  eji pæjèns  publica  Protcf- 
tatio,  (3  Manifejlatio-,  (diva  per  omnia  auitione,  particularitatumque  ex gcne- 
ralitate,  dcduclione,  profecutione,  plem  in  robore  refervatâ  facultate. 

De  quibus  fupra  dedaratis  per  diSum  CelftJJimutn  Principem  R a d z i w 1 1,  L 
bocce  confici  Injlrumentum  per  Nos  NicoUtum  de  Lambon  (3  Simonem  Mouffloy 
Notariés  fubftgnaSos  rcquifivit  ut  in  loto  t3  tempore  illi  utile  Jit,  ad  quem  utiqu* 
finem  vider it  i3  convenerit.  yicium  Pariftis  in  Palatio  dibli  CelfeJJimi  Prin- 
fipis  fupra  defgnato  y Ànno  1701.  die  vero  nono  Martii,  horis  pomeridianis. 

TLt  ittfrà  fubfignavit  cam  preediSis  Notariis-,  ut  continetur  in  nota  feu  minu- 
tâ  preefeniiumy  qua  retenta  ejl  à me  diêlo  Simone  Mouffle  uno  ex  prtenominatis 
Neltttiis. 

Sic  ftgnatim  in  Originaliy 

De  Lambon  et  Mouffle. 

Pendant  ce  tems-l'i,  il  fc  pafla  diverfes  Affaires  en  France.  Le  Con- 
nfrablc  de  Callille  y arriva.  A Ton  aproche,  le  Roi  lui  envoia  l’Introduc- 
teur Bretcuil,  avec  un  gros  Cortcge  pour  le  complimenter.  11  s’en  aquit- 
ta  en  ces  termes  : 

T*  ’Occafion  éclatante , & jufques  h prefent  inoiiie , qui  fait  venir  Vô- 
,,  1—1  tre  Excellence  ici , engageant  le  Roi  h lui  donner  une  dillinéUon 
„ extraordinaire,  & à lui  faire  rendre  les  honneurs  qui  ne  font  point  en 
J,  ufage  à fa  Cour  pour  aucun  Ambalfadeur,  Sa  Majellé  m’a  ordonné  de 
„ vemr Jufques  ici,  alTurcr  Vôtre  Exccllence*de  fa  part  de  la  joie  qu'Elle 
„ a de  fon  arrivée.  Vous  faurez  bicn-tôt  par  fa  bouche  même,  infiniment 
„ ihieux  que  je  ne  pourrois  vous  le  dire,  à quel  point  Sa  Majellé  porte 
„ l’ellime  qu’Elle  fait  de  la  Nation  Elpagnole,  & avec  quels  fentimens  EI- 
„ le  répond  aux  marques  d’affeétion  & de  confiance , que  cette  Nation , 

„ également,  vaillante  & lâge  lui  donne  chaque  Jour. 

„ Pour moi,Monfieiir,jem’ellimebienheureuxd’ctreleprcmierdenôtre 
„ Cour  à rendre  mes  devoirs  à Vôtre  Excellence,  & à lui  marquer  l’eltime 
,,  & la  confidcration  dont  tout  le  monde  ell  provenu  pour  Elle  fur  les  te- 
,,  moignages  que  Nous  a rendus  Mr.  l’Ambafladcur  d’Elpagnc,  pour  les 

Z Z 3 ,j  fea- 
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1701.  „ fenilmcns  duquel  Nous  avons  autant  de  Defereoce,  que  Nous  avOD^ 
„ d’Ainitié.pour  là  pcrfonne. 

Cet  AmbalTadeur  eut  enfuite  de  Ibn  Entrée  publique  là  première  Au* 
dience  du  Roi  le  14.  de  Mars.  Elle  le  pafla  de  la  forte.  Lors  qu’il  entr» 
dans  la  Chambre  du  Roi , ce  Monarque,  qui  étoit  aflls  & couvert,  fe  leva 
des  qu’il  l’eut  aperçu , & fe  découvrit.  S’étant  enfuite  recouvert , & l’Am- 
badâdeur  aiant  fait  fes  trois  rcvHsrences  , il  fe  couvrit  aufli  & fit  le  Difcours 
llùvaint. 

„ S I R E , 

„ T E me  prefente  à Vôtre  Majefté  par  ordre  du  Roi  mon  Maître , & I3 
„ I reçonnoilTance  qu’il  témoigné  à V'ôtre  Majefté  de  la  fituation  où  elle 
„ l'a  mis,  s’expliquera  un  peu  mieux  par  la  Lettre  qu’il  écrit  à Vôtre 
,,  Majefté,  que  par  tout  ce  que  je  pourrois  lui  dire  de  la  part.  C’eft  cette 
„ Lettre  que  je  remets  entre  les  mains  Roiales  de  Vôtre  ^lajefté.  La  Jointe 
„ que  forma  en  mourant  le  Roi  Charles  II.  mon  Maître , qui  Ibit  en  gloire, 
„ m’a  choifi  pour  venir  témoigner  avec  un  profond  relbea  à Vôtre  Majefté 
„ de  la  part  des  Roiaumes,  du  Gouvernement,  & des  Peuples  qui  compo* 
„ fent  la  Monarchie  d'Efpagne,  combien  ils  ont  tous  célébré  la  fage  & pru- 
. M dente  dilpofition  du  feu  Roi,  en  faveur  du  Roi  mon  Maître  Petit-Fils  dç 
„ Vôtre  Majefté.  Les  uns,&  les  autres,avecunrefpeâ  plein  de  reconnoif- 
„ fance  remercient  & félicitent  Vôtre  Majefté  dans  le  tranlport  de  leur 
„ cœur,  de  voir  le  Trône  d'Efpagne  occupé  par  un  Prince  qui  touche  défi 
„ près  à Vôtre  Majefté.  Ils  en  tirent  les  confequences  les  plus  flateufes,  tant 
„ pour  la  Religion  que  pour  l’Etat.  C’eft  ce  que  cette  Lettre  dira  à Vôtre 
„ Majefté , & j’y  dois  ajouter  que  c’eft  à Vôtre  Majefté  que  nous  recon- 
„ noiftbns  devoir  le  don  précieux  qu’elle  nous  fait  d’un  Prince  quia  des  ver» 
„ tus  fl  relevées , & que  nous  vivrons  toûjours  avec  un  cœur  pénétré  de  reP' 
„ pecl  & d’amour  pour  Vôtre  Majefté,  & pour  la  bonté  qu’-elle  nous  a te- 
„ moignée , dont  nous  la  fuplicrons  toujours  de  nous  accorder  la  continua- 
„ tion  : nous  tâcherons  de  l’obtenir  par  les  moiens  les  plus  convenables  à 
„ l’honneur  qu’elle  nous  fait.  Aiant  le  bonheur  de  me  voir  aux  pieds  de  Vô- 
„ tre  Majefté,  qui  par  là  magnificence  me  fait  l’honneur  de  m’accorderces 
„ grâces,  ces  diltinélions, &ces  faveurs  que  je  me  fuis  flaté  d’en  recevoir, 
„ JC  lui  facrifie  ma  Pcrfonne,  & ma  Maifon;  & j’en  tire  avec  confiance  fon 
„ plus  grand  relief  & le  mien,  & le  fer  vice  le  plus  alTuré  du  Roi  mon  Maître. 

L F.  Roi  lui  fit  cette  Reponlê. 

«.MONSIEUR, 

« "T  ^Ous  devcxétrebienperfuadéquc jcrcçoisavccbcaucoupdeplaiflrle* 
,,  \ co:r.pii  ;ens  du  Roi  mon Pctit-Fils  ; & avec  beaucoup  de  fatisfac- 
,,  ûoiijlcs  reconnoiji«ices  que  vous  me  témoignez  de  la  part  des  Roiaumes, 

« & 


Digilized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  3^7 

^ & dès  Eta»  qoi  cofnpofèfit  la  Monarchie  d’Efpagne.  Ils  ne  poiivoicnt 
i,  ehoifir,  pour  s'en  acquiter  < une  pcrCmne  qui  me  fut  plus  agréable  que 
„ vous.  Vous  voiez  à prefcnc  l’une  & l’autre  Nation  tellement  unies  que 
„ les  deux  delôrmais  ne  font  plus  qu'une.  Pour  moi , je  fuis  prcfcntemCnt 
„ le  meilleur  Elp^nol  du  inonde , & fi  le  Roi  mon  Petit-Fils  me  deman- 
„ de  des  confeils,  je  ne  lui  en  donnerai  qiie  pour  la  gloire  & pour  l’inte- 
,,  rét  de  rEfpagne.  On  verra  morfPotit-Fils  .à  la  trtedes  ElpagnoU,  pour 
,,  defendre  les  François;&  on  me  verra  à la  tcto*dcs  François  pour  defen- 
„ dre  les  Efpagnols.  Pour  vous,  Monfieur,  vous  devez  avoir  connu,  dc- 
puis  qoe  vous  êtes  à ma  Cour,  la  diltin<Sk>n  que  je  fais  de  vôtre  Perfon- 

i,  ne  : & la  joie , que  mes  fujets  montèrent  hier  de  vous  voir,  eli  une  marque 
„ qu’ils  connoiflènt  combien  je  vous  cllime  & combien  j'aime  les  Elpagnois. 

Le  19.  cet  Ambalfadeur  eut  fon  Audience  de  Congé,  dans  laquelle  il  fi: 
le  Compliment , qu’on  va  voir  avec  la  Reponlê  du  Roi. 

«SIRE, 

„ /’^Uand  je  me  vois  aux  pieds  de  Vôtre  Majefté , je  me  crôirois  coupa- 
„ V,/  ble  d'une  véritable  ingratitude,  fi  je  fongeois  à m’en  éloigner  par 
„ d’antres  raifons  que  par  celle  de  me  rendre  auprès  du  Roi  fon  Petit-Fils. 
„ Les  bontez  dont  Vôtre  Majellé  a daigné  me  combjer  m’engagent  pour  la 
„ relie  de  ma  vie  à joindre  au  plus  profond  refpeéllareconnoillâncc  la  plus 
„ vive.  Ce  que  j’ai  vu, Sire, & ce  que  j’ai fenti me feroienc apprendre 3 tous 
„ les  Efpagnols  tout  ce  qu’ils  doivent  penfer  de  Vôtre  Majellé  s’ils  ne  le 
„ foavoient  déjà.  Le  Roi  mon  Maitre  leur  dit  alTez  tout  ce. que  vous  êtes, 
„ mre,  quand  il- leur  fait  voir  tout  ce  qu'il  eft.  Je  lui  rendrai  compte  der 
„ tout  ce  que  Vôtre  Majellé  a fait  pour  moi  par  rapport  à lui.  Je  m’elli- 
merai  trop  heureux  toute  ma  vie  d avoir  pû  me  jetter  aux  pieds  de  Vô- 
f,  tre  Majellé.  Je  lui  facrific  ma  Perfonne , ma  Famille , & tout  ce  que 
„ je  fuis,  & je  croi  devenir  par  lii  plus  agréable  au  Roi  mon  Maitre,  Petit- 
„ Fils  de  Vôtre  Majellé,  & plus  propre  à le  bien  lervir. 

■„  X rOus  ne  pouviez  pas  douter,  Monfieur,  qu’une  perlimnc  que  m’en- 
„ V voioit  le  Roi  mon  Petit-Fils,  ne  dût  m’etre  fort  agreabie;  mais 
„ pour  vous,  quand  vous  ne  feriez  venu  ici  qu’étant  ce  que  vous  êtes,  je 
„ vous  aurois  toujours  reçu  avec  la  même  ellime  & avec  la  même  dillinc- 
„ tion.  Ccll  ici  une  Ceremonie  où  je  ne  puis  vous  parler  qu’en  gr.rdantcer- 
„ laines  formalitez:  vous  direz  donc  au  Roi  mon  Petit-Fils  combien  jefiju- 
„ balte  conforver  l’étroite  amitié  & la*  bonne  intelligence  où  nous  devons 
„ toujours  être  ; & comme  vous  devez  avo#encore  de  moi  avant  vôtre 
„ départ  une  Audience  particulière, c’ell-là  que  je  vous  dirai  tous  mes  fen- 

j,  timens  pour  le  Roi  mon  Petit-Fils , & toute  mon  ellime  pour  vous. 

• 

L E Roi  fit  prefont  auConnctable  de  fon  Portrait  enrichi  de  la  valeur  de  vingt 
mille  Ecus,  qui  cil  le  double  de  la  valeur  de  ceux  que  la  France  a accou- 
* • tumé 


I7trr. 


Adieu  ée 
rAmbiüi' 
deuf  d 
pjgne. 


Reponfé 
ii'ki  de 

Fiance. 
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iTOT.  lumé  de  donner  aux  AmbafTadeurs.  Le  Connétable , pour  témoigner  l|t  j|ni- 

titude  de  cette  dillinclion,  fubllitua  ce  Portrait  dans  là  Famille,  à fes  DeA 

cendans  de  mâle  en  mâle , & d'ainé  en  ainé. 

Il  parut  quelques  jours  auparavant  une  Piece  fort  finguliere.  C'étoit  des 
• Lettres  Patentes  du  Roi  de  France  pour  conlêrver  au  Roi  d’Efpagne  fon  Pe- 
tit-Fils les  Droits  que  fa  NailTance  lui  donne  à la  Couronne  de  Erancc.  El- 
les étoient  données  en  Décembre  de  1 700. pnais.  Elles  ne  furent  fcellées 
qu’en  Janvier  fuivant,&  tinregiUrées  que  le  premier  de  Février.  Ces  Paten- 
tes/font  d'autant  plus  remarquables,  qu'Elles  étoient  contraires  aux  Renon- 
, dations  de  la  Reine  Marie-Therde.  Elles  peuvent  ,aulïï  être  un  jour  des 
fources  vivantes  de  brouillerics , pour  renverfer  les  fameufes,  mais  frivoles 
Renonciations,  faites,  à l’occafion  des  Traitez  de  Paix  du  Congrès  d’Utrecht. 
C'eft  d’autant  que  les  Affaires  des  humains  font  incertaines,  & que  c’eft  prêt 
que  une  Réglé  generale  des  Cours  d’envifager  ce  qui  dl  le  plus  utile,  com- 
me étant  en  meme  tems  le  plus  équitable.  Voici  ces  Lettres  Patentes. 

«LETTRES  PATENTES, 

,,  "r  Ouïs  par  lagracedeDieuRoideFrancc&deNavarre:Atousprefenf 
,,  l—t  & à venir.  Salut.  Les  prol^ritez  dont  il  a plù  à Dieu  de  nous  com- 
,,  bler  pendant  le  Cours  de  nôtre  Régné,  font  pour  nous  autant  de  motifs 
,,  de  nous  appliquer,  non  feulement  pour  le  tems  prefent,mais  encore  pour 
,,  l’avenir , au  bonheur  & à la  tranquillité  des  Peuples  dont  fa  divine  providen- 
,,  ce  nous  aconfiéleGouvernement:  ScsjugemensimpenetrablesnouslaiA 
,,  fent  feulement  voir,  que  mus  ne  devons  établir  nôtre  confiance , ni  dans  nos for- 
„ ces,  ni  dans  Ntendu'é  de  ms  Etats,  ni  dans  uné  mmbreufe pofierité,  & que  ces 
, ,,  avantages  que  nous  recevons  uniquement  de  fa  bonté  n’ont  de  folidité, 

,,  que  celle  qu’il  lui  plaît  de  leur  donner.  Comme  il  veut  cependant  que  les 
„ Rois  qu’il  choifit  pour  conduire  fès  Peuples , prévoient  de  loin  lesevene- 
,,  mens  capables  de  produire  les  ddbrdres  & les  guerres  les  plus  fanglantes, 
,,  qu’ils  fe  fer\’ent  pour  y remedier  des  lumières  que  là  divine  lâgdfc  répand 
,,  fur  eux,  nous  accomplilTons  fes  ddfeins , lors  qu  au  milieu  des  rcjouiffances 
,,  univerfelles  de  nôtre  Roiaume,nous  envûiageons  comme  une  choie  poflible, 
,,  un  trille  avenir  que  nous  prions  Dieu  de  détourner  à jamais.  En  même 
,,  tems  que  mus  acceptons  leuefianient  du  que  nôtre  très-cher 

,,  & très-amé  Fils  le  Dauphin  renonce  à fis  Droits  légitimés  fur  cette  Couronne 
,,  en  faveur  de  fon  fécond  Fils  le  Duc  d’Anjou  nôtre  très-cher  & très-amé 
,,  Petit-Fils,  inflitué  par  le  feu  Roi  d’Elpagne  fon  Heritier  univerfèl;  Que 
,,  ce  Prince  connu  prefèntement  fous  le  nom  de  Ph  1 lippe  V.  Roi  d’EA 
,,  pagne  , efl  prêt  d’entrer  dans  fonlloiaume  & de  repondre  aux  vœux  em* 

• ,,  preffez  de  fes  nouveaux  fcjets;  ce  grand  Evénement  ne  nous  empêcheras 
„ de  porter  nos  vues  au  delà  du  tems  ppefent;  &,  lorfque  nôtre  Succeflion 
,,  pareil  le  mieux  établie,  nous  jugeons  qu’il  efl  également  & du  devoir  de 
,,  Roi,&  de  celui  de  Pere,  de  deeWer  pour  l’avenir  nôtre  volonté  conforme 
,,  aux  fèntimcns  que  ces  deux  qualitcz  nous  infpirent.  Ainfi , perfuadez  que 
„ le  Roi  d'EIpagnc  nôtre  Retit-Fils  confervera  toujours  pour  nous, pour  fà 

,,  Mai* 
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Maiibn,  pour  leRoiautneoùileftné,  la  même  tendrefle&  les  mêmes  fènd- 
mens  dont  il  nous  a donné  tant  de  max<\\ies:que  fou  exemple  unijfantfes  nouveaux 
Sujets  aux  nôtres  ^ va  former  eutr' eux  une  amitié  perpetuelU  lacorrefpandatu- 

ce  ta  plus  parfaite-,  nous  croirions  aufli  lui  faire  une  injullice  dont  nousfom- 
mes  incapables,  & cauler  un  préjudice  irréparable  à nôtre  Roiaume,  fi 
nous  regardions  déformais  comme  Etranger  un  Prince  que  nous  accordons 
aux  demandes  unanimes  de  la  Nation  Emagnole. 

„ A ces  Caulês,&  autres  grandes  Conuderations  à ce  nous  mouvans , de 
nôtre  grâce  Ipeciale , pleine  puilTance  & Autorité  Roiale,  Nous  avons  dit, 
déclaré,  & ordonné,  & par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main,  difons, 
déclarons , & ordonnons , voulons  & nous  plaît , Que  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Petit-Fils  le  Roi  d’Elpagne  conferve  toûjours  les  droits  de  fa  Nait 
fance,  de  la  même  maniéré  que  s’il  faifoit  fa  refidcnceaéluelle  dans  nôtre 
Roiaume.  Ainfi  nôtre  très-cher  & très-amé  Fils  unique  le  Dauphin  étant 
le  vrai  & légitimé  Succellèur  & Heritier  de  nôtre  Couronne  & de  nos  Etats, 
& après  lui  nôtre  très-cher  & très-amé  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne,  s'il 
arrive  (ce  qu’à  Dieu  ne  plailè)  que  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Bour- 
gogne vienne  à mourir  (ans  Enfans  mâles;  ou  que  ceux  qu’il  auroit  en  bon 
otToial  mariage  decedent  avant  lui;  ou  bien  oue  leldits  Enfans  mâles  ne 
laifTent  après  eux  aucuns  Enfans  mâles  nez  en  légitimé  mariage;  en  ce  cas 
nôtre  dit  Petit-Fils  le  Roi  d’Elpagne , ulântdes  droits  de  fa  Naif^ce,  foie 
le  vrai  & légitimé  SuccelTeur  de  nôtre  Couronne  & de  nos  Etats,  nonob- 
llant  qu’il  fut  alors  ablènt  & refident  hors  de  nôtre  dit  Roiaume  ; & im- 
médiatement mrès  fon  décès  fes  hoirs  màlesprocréez  en  loial  mariage  vien- 
dront à ladite  lucceflion,  nonobftant  qu’ils  foient  nez  & qu’ils  habitenthors 
de  nôtre  dit  Roiaume;  Voulant  oue  pour  les  C^ufes  fuClites , nôtre  dit  Pe- 
tit-Fils le  Roi  d’Efpa^e,  ni  fes  Enfans  mâles,  nelbientcenfez&rcputcz 
moins  habiles  & capables  de  venir  à ladite  Succeffion,  ni  aux  autres  qui  leur 
pourroient  écheoir  dansTiôtre  dit  Roiaume. 

,,  Entendons  au  contraire,  <jue  tous  droits,  & autres  choies  généralement 
quelconques  qui  leur  pourroient  à prelênt  & à l’avenir  competer  & ap- 
partenir foient  & demeurent  confervées  fainès  & entières,  comme  s'ils 
refidoient  & habitoient  continuellement  dans  nôtre  Roiaume , julqu’à  leur 
trépas , & que  leurs  hoirs  fuffent  originaires  & rcgnicoles , les  aiant  à 
cet  effet,  en  tant  que  belbin  elt  ou  feroit,  habilité  & difpenfé,  habili- 
tons & dilpenfons,  par  celdites  Prefentes. 

„ Si  donnons  en  Mandement  à nos  amez  & féaux  Confcillcrs  les  gens  tc- 
nans  nôtre  Cour  de  Parlement  & Chambre  de  nos  Comptes  à Paris  &c. 
Donné  à Verlkilles  au  mois  de  Décembre  l’an  de  Grâce  1700.,  & de  nô- 
tre Régné  le  f8.  Signé,  LOUIS:  & furie  reply,  par  le  Roi,  Phe- 
LTPEAox,  & fcelle.  I 

„ Regiftréts , ouï  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roi , pour  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  teneur.  A Paris  en  Parlement  le  premier  jour  de  Fé- 

vrier 1701. 

" ' „ Signé,  „ D O M G O I s. 
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L’o  N ne  fauroit  s’empêcher  de  raporter  ici  la  Préfacé  de  la  Déclaration 
du  Roi  de  France  pour  la  nouvelle  Capitation  fur  fe$  Sujets.  Ceft  à caulê 
des  Ipecicux  prete.xtes  de  la  necelüté  ae  cet  onéreux  impôt. 

„ T Oüis  par  la  mcedeDieu;RoideFrance&deNavarre:A  tous  ceux 
„ qui  ces  prelentes  Lettres  verront,  Salut.  La  jufte  difpofitionde 
„ CharlesII.  Roi  d’Elpagne,  par  laquelle  pour  conlerver  les  Roiaumes 
„ en  un  feul  Corps  de  Monarchie,  «St  maintenir  le  repos  general  de  l'Eàirope, 
„ il  a appelle  à la  Succeflion  de  tous  Tes  Etats  le  Duc  a Anjou  nôtre  Petit-Fils , 
„ qui  en  eft  l’Heritier  légitimé  p»  la  Renonciation  de  nôtre  très-cher  Fils  le 
„ Dauphin,  & de  nôtre  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne,  en  là  faveur  ;aianc 
„ donné  de  nouveaux  fujets  d’envie  aux  Princes  nos  voilins , leur  fournie 
„ en  même  tems  des  prétextes  pour  recommencer  une  Guerre  que  nous 
„ avions  heureufement  éteinte  par  une  Paix,  dont  les  conditions  auroientpd 
„ être  plus  avantageules  pour  nous,,  li  nous  n’avions  préféré  le  repos  de  nos  Su- 
„ jets  à nos  propres  intérêts.  C’ell  dans  ce  même  efprit  & dans  ces  mêmes  vûês 
„ du  bien  de  nos  Sujets  & de  la  conlervation  de  la  tranquillité  de  l’Europe , que 
„ Nous  avons  bien  voulu  nous  defiller  desavanuges  du  Traité  de  Partie, 
„ fuivant  lequel  les  Roiaumes  de  Naples  & de  Sicile , le  Duché  de  Milan , & la 
„ Province  de  G uipuicoa,auroientpù  nous  appartenir-,  mais  dont  nous  n’au- 
„ rions  pQ  nous  mettre  en  pofleflion,  làns  dépouiller  le  Duc  d'Anjou  nô- 
„ tre  Petit-Fils  des  droits  qui  lui  font  acquis,  & làns  renouveller  nous  même 
„ la  Guerre,  que  le  bien  de  nos  Sujets  & celui  de  toute  l’Europe  nous  obli- 
„ geoit  d’éviter.  Mais  les  mouvemens  & les  préparatifs  qui  fefont  en  Alle- 
„ magne , en  Angleterre , & en  Hollande , ne  nous  lailTant  pas  lieu  de  douter 
„ que  quelques  I^cesjaloux  desnouveaux  avantages  de  laMaifondeFran- 
„ ce,  & d’autres  dans  ledeflein  d’afliijettir  entièrement  des  Peuples,  qu’une 
„ plus  longue  Paixauroit  pù  confirmer  dans  le  relie  de  liberté  dont  ikjouïfi 
„ fent , n'aient  refolu  de  renouveller  la  Guerre  : Nous  nous  trouvons  obligez  de 
„ nous  mettre  en  état  de  leur  oppoler  des  forces  au  moins  ^ales  à celles 
„ qu’ils  préparent,  pour  difputer  à nôtre  très-cher  &très-amé^ere  & Petit- 
„ Fils  le  Roi  d'Ei^agne  les  droits  qui  lui  font  acquis  par  le  Sang,  par  la  dif- 
,,  polition  du  Tellament  du  feu  Roi  Charles  II.  oc  par  les  fumiges  & 
„ le  vcEU  commun  de  tous  les  Peuples  de  les  Roiaumes.  Dans  ce  ^ITcin 
„ Nous  avons  donné  nos  ordres  pour  des' levées confiderables  de  Troupes: 
„ mais , comme  la  Guerre  engage  inévitablement  dans  des  depenfes  qui  exce- 
„ deront  nos  revenus  ordinaires  ^ que  nous  avons  fait  le  fonds  pour  la  levée 
„ deüites  Troupes  «St  pour  leurhabillement;  que  nous  avons  fait  les  avances 
„ pour  les  Vivres,  l’Artillerie,  les  Magazins,  & autres  depenfes,  pour  pou- 
„ voir  entrer  de  bonne  heure  en  Campagne,  en  cas  que  l’Empereur,  les 
„ Anglois , & les  Hollandois,  continuent  dans  le  delTein  de  nous  faire  la  Guer- 
„ re:Nous  nous  trouvons  dans  la  neccffiié  d’avoir  recours  à des  fonds  extraor- 

dinaires  qui  Ibient  moins  à charge  à nos  Sujets , que  les  lècouis  «lue  nous 
„ avons  été  obligczde  nous  procurer  dans  laderniere  Guerre,  par  des  Tral- 
,,  tez,  dont  plufieurs  fubfUlent  & n’ont  pù  être  executez  qu’avec  beaucoup  de 
„ £raix>  dont  nos  Sujets  ont  été  & font  encore  chargez,  làns  que  nous  en 
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„•  aîons  profilé.  Entre  tous  les  moiens  qui  nous  ont  été  propofez,  & que 
„ nous  avons  mûrement  examiné  dans  nôtre  Confeil , Nous  avons  eftimé 
„ qu’il  n’y  en  avoir  point  de  plus  convenables  que  de  rétablir  la  Capitation, 
„ qui  le  pourra  paier,  làns  que  ceux  qui  y contribueront  en  foufirent  un 
„ préjudice  confiderabie  dans  leurs  aSâires,  en  s’appliquant  à la  rendre  aulfi 
„ égale  qu’il  le  pourra;  & en  failknt  cefler  le  recouvrement  en  mêmetems 
„ que  la  Guerre  celTera,  en  forte  que  nos  Sujets  le  trouvent  à la  Paix  au  mé- 
„ me  état  qu’ils  éioient  avant  la  déclaration  de  la  Guerre.  Mais  comme  il 
„ s’ell  trouvé  plulieurs  embarras  dans  la  Capitation  ordonnée  en  l’année  t tfpy . 
,,  qui  ont  donné  lieu  des  non-valeurs;  en  Ibrtc  que  le  recouvrement  qui  en 
,,  a été  fait  n’a  pas  produit  les  fommes  qui  nous  feroient  necelTaires  pour  Ibii- 
„ tenir  les  depenlès  indilpenfables  de  la  Guerre,  làns  le fecours d’autres af- 
„ faires  extraordinaires’  Notix  avons  refolu , en  retablilTant  la  Capiution , 
„ de  l’augmenter,  & de  fixer  celle  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  & de 
„ chacune  des  Generalitez,  ou  Provinces  de  nôtre  Roîaume,  aux  Ibm- 
„ mes  que  nous  ellimons  qu’elles  peuvent  porter,  dont  la  répartition  fera 
„ faite  pour  nôtre  bonne  ville  de  Pariç,  à f égard  des  Officiers  de  Jullicc, 
„ par  les  Chefs  des  Compagnies;  &c.  &c. 

Comme  il  s’imprimoit  chaque  mois  un  petit  Livret  fous  le  Titre  d'Ef 
prit  des  Cours,  Gueudeville,  qui  en  étoit  l’Auteur , s’é^a  en  Reflexions 
liir  cette  Déclaration.  Le  Comte  de  Briord , tout  malade  qu’il  étoit , en 
fut  choqué.  Il  envoia  fon  Ecuier  chez  l’Auteur  pour  le  maltraiter.  line 
put  cependant  executer  ce  deflein , à caufe  que  des  gens  du  voilinage  fur- 
vinrent.  Ce  Comte  en  fit  des  plaintes  aux  États  Generaux,  qui  défendi- 
rent au  Libraire  d'imprimer  ledit  Livret  de  VEfprit  des  Cours.  Cela  fut 
caufe  qu’il  fut  continue  fous  le  Titre  de  Nielles  des  Cours. 

Le  Samedi  12.  Février  le  Comte  d’ Avaux  arriva  enfin  à la  Haie  entre 
cinq  & fix  heures  du  foir.  Il  fut  le  jour  fûivant  voir  le  Confeiller-Penfion- 
naire , auquel  il  dit  qu’il  venoit  avec  les  mains  pleines  d’Olivier.  Il  pre- 
fenta  même  ce  jour-Ià  un  Mémoire  aux  Etats  Generaux  de  la  teneur 
Clivante.  • 

„ T E Roi  Très-Chretien,  qui  n’a  eu  d’autre  vûc  depuis  la  fignature  des 
„ A-/  Traitez  de  Rifwick , que  de  mmntenir  le  repos  de  l’Europe,  que  cette 
„ Paix  Y a rétablie,  a vû  avec  plaifir  dans  les  trois  Refoliitionsde  V'osSei- 
,,  gneuries  des  ly.  & 2p.  Janvier  & 5».  duprefentmoisdcFevrier,  qu’Elles 
„ louh’aitoient  d’entrer  en  Conférence  & en  Négociation  par  leurs  Députez 
„ avec  le  Comte  de  Briord,  outelautrequ’ilplairoitàSa.’Wajelléd’autorifer 
„ pour  conférer  enfemble  furlaconfervationdelaPaix,  & furies  furetez  que 
„ Vos  Seigneuries  pourroient  équitablement  defirer.  Ét  comme  la  fantédu 
„ Comte  de  Briord  ne  lui  permet  pas  encore  de  pouvoir  entrer  en  Conférence, 
„ Sa  Majellé  a commandé  au  Ibulligné  Comte  d’Avaux  de  fe  rendre  pour  cec 
„ effet  inceffammentàlaîlaie.  Ce  que  le  Comte  d’,\vauxaiant  exécuté  avec 
^ toute  la  diligence  qui  lui  a été  poflible,  il  a crû  ne  devoir  point  perdre  teins  à 
„ le  faire  lavoir  à Vos  Seigneuries,  & à leur  remettre  là  Lenre  de  Creance, 
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„ leur  déclarant  qu’il  eft  prêt  d’entrer  en  Conférence  avec  les  Députez 
„ de  Vos  Scigneuriet,  & ^ue  le  Roi  fon  Maître  lui  a conféré  & au  Com- 
,,  te  de  Briord  les  pouvoirs  neceffaires  pour  traiter  avec  Vos  Députez, 
„ s’il  e(l  quedion  de  prendre  de  nouveaux  engagemens  pour  la  conlèrva- 
„ tion  de  la  Paix.  Il  peut  en  attendant  les  alTurer  que  le  Roi  fon  Maitre 
„ ne  prétend  pas  le  fervir  de  là  Puiflancc,  ni  de  Ibn  Union  avec  le  Roi 
„ d’Efpagne,  pour  commencer  une  nouvelle  Guerre  : Qu’il  déliré  au  con- 
„ traire,  que  cet  événement  ferve  à maintenir  la  Paix  generale,  & qu’il 
„ ell  prêt  a donner  à ce  fujçt  toutes  les  aflurances  qu’on  pourra  lui  deman- 
„ der  raifonnablemcnt.  A la  Haie  le  13.  Février  1701. 

„ S/in/, 

„Le  Comte  d’A  taux. 

Le  même  jour  qu’il  prefenta  ce  Mémoire,  il  reçût  les  vifitesdes  Am- 
balTadeurs  de  Suède  & de  Mofeovie.  Le  lendemain  Ibn  Mémoire  aiant 
été  lù , les  Etats  Generaux  le  remirent  entre  les  mains  de  quelques  Com- 
milToires  de  leur  AlTemblée  pour  l’examiner,  & le  firent  favoir  au  Comte 
d'Avaux  par  une  Députation.  Celui-ci  leur  prefenta  un  Iccond  Memoire 
le  Mercredi  id.  qu’il  fit  même  imprimer  tel  que  voicL 

„ \7^0s  Seigneuries  aiant  fait  fçavoir  au  Comte  d’Avaux,  Ambaflàdeur 
„ V Extraordinaire  du  Roi  Très-Chrêtien  quelles  avoient  remis  entre 
„ les  mains  des  CommiiTaires  le  Memoire  qu’il  leur  a prelcnté  le  13.  de  ce 
„ mois  ; l’extrême  defir  qu’il  a de  contribuer  autant  qu’il  lui  eft  poflible  au 
„ maintien  de  la  Paix,  fa  porté  à ne  pas  différer  de  délivrer  k Vos  Sei- 
„ gneuries  un  fécond  Memoiq*  qui  leur  fera  connoitre  encore  plus  par- 
„ faitement  la  fincerité  des  intentions  de  Sa  Majellé  pour  le  maintien  de 
„ la  tranquillité  publique,  & pour  le  repos  de  Meffieùrs  les  Etats  Gene- 
„ Taux  en  particulier. 

„ Les  démarchés  de  Sa  Majeflé  Très-Chrcticnne  , depuis  la  mort  du 
„ Roi  d’Efpagne , ont  fait  connoitre  le  véritable  defir  que  Sa  Majefté  a de 
„ conférver  le  repos  public,  & d’entretenir  une  parfaite  intelligence  avec 
„ Meflieurs  les  Etats  Generaux:  s’ils  ont  été  allarmez  de  la  refolution 
„ qu’Elle  a prile  d’accepter  le  Tcftament  de  ce  Prince,  Sa  Majefté,  exa- 
„ minant  les  motifs  de  la  crainte  de  Vos  Seigneuries,  n’a  rien  oublié  pour 
„ la  diffipcr;  Elle  vous  a informé,  comme  fes  Alliez,  des  juftes  raifbns 
„ qu’Elle  avoit  de  confidercr  les  dernieres  difoofitions  du  feu  Roi  Catholi- 
„ que , comme  le  fondement  de  la  Paix  de  l’Europe.  Les  plus  fortes  affu- 
„ rances  defonaffcêlion  pour  Vos  Seigneuries  ont  étéjointesà  l’explication 
„ qu’Elle  leur  a donné  de  fes  intentions  : Mais  ces  mêmes  affurances  renouvel- 
„ léesen  toutes  occafions  n’ont pû  vaincre  le  filencedeVos  Seigneuries, ni 
„ les  déterminer  k répondre  k la  Lettre  que  Sa  Majefté  leur  avoit  écrite,  pour 
„ leur  faire  part  de  lavenement  du  Roi  lôn  Petit-Fils  au  Trône  d’Efp^ne. 

„ Il  eft  inutile  de  rapellerk  Vos  Seigneuries  la  première  demande  qu’Elles 
„ ont  fait  k Sa  Majefté.  Enfin,  là  pauence  a été  jufqu’au  point  de  faire  dii 
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ji  re,  & de  laiiTer  croire,  que  l’état  de  lès  forces  ne  lui  pcrmettoit  pas  de  1701. 

„ commencer  une  nouvelle  Guerre  : Sa  Majellé , imiquement  occupée  du  — ^ 

„ foin  de  la  prévenir,  n’a  point  été  détournée  de  ce  meme  foin  par  de  tels  . 

„ difeours  , & fon  attention  continuelle  au  maintien  de  la  Faix  lui  a fait 
„ recevoir  encore  avec  plailir  les  deux  Mémoires  remis  ii  .Sa  Majellé  au 
„ nom  de  Vos  Seigneuries.  Comme  ils  lui  doniioicnt  lieu  de  croire  que 
„ Vos  Seigneuries  vouloient  eflreélivement  convenir  avec  Elle  des  moiens 
. „ d'afliirer  leur  repos.  Elle  a fait  partir  le  fouingiic  Comte  d’ Avaux  pour 
,,  écouter  les  propofiiions  que  vous  auriez  à lui  faire. 

„ Mais , en  même  teins  que  le  Roi  T.  C.  a vû  tranquillement  l'extrémo 
„ défiance  que  le  Gouvernement  des  Provinces-Unies  a fait  ouvertement 
„ paroitre  des  finceres  intentions  de  Sa  Majellé , Elle  n’a  pù  delàprou- 
„ ver  celle  du  Roi  Catholique  jullement  fondée  fur  la  Conduite  que  Vos 
„ Seigneuries  ont  tenucdepuisibnavenementàlaCouronned'Efpagnc.  Les 
„ Mémoires  de  ion  Ambaliadeur,  & la  Lettre  de  ce  Prince , demeurez  làns 
„ Renonfe , le  refus  conllam  de  Vos  Seigneuries  de  le  reconnoitre  en  qualité  * 

„ de  Roi  d'Efpagne,  cette  refülution  marquée  jufqucs  dans  les  moindres  ocea- 
„ lions,  dont  le  detail  lèroit  inutile,  ne  pouvoient  établir  la  confiance. 

„ La  Sagefle  do  votre  Gouvernement  permet  difficilement  d’ajouter  foi 
„ aux  bruits  répandus , d’un  Projetformé  d'offrir  à ce  Prince  de  le  feconnoî- 
„ ire,  à condition  que  feparant  les  Païs-Cas  de  la  Monarchie  d’Efpagne  il 
f,  les  cederoit  à l'Archiduc  Charles.  Il  y a peu  d’aparcnce  que  'V us  Sei- 
„ gneurics  aient  cru , que  le  Roi  d'Elpagne  voulût , au  commencement  de 
„ Ion  Règne , acheter  la  Paix  à ce  prix. 

„ Mais,  quand  ces  bruits  feroient  abfolument  faux,  quand  il  lèroit  faux 
,,  qu’on  fit  aucun  amas  extraordinaire  d’ Armes  & de  Munitions , aucun  pre- 
„ paratif  en  Hollande  pour  la  Guerre;  quand  meme  ü n’y  aurok  nulle  Ne-  . 

«’  gociaiion  pour  de  nouvelles  Alliances  , il  écoit  impoffible  que  le  Roi 
„ d'Efpagne  vit  fans  peine  les  Places  des  Pais-Bas  remplies  de  Troupes  , 

„ dont  les  Maîtres  ne  veulent  point  le  reconnoitre  pour  Souverain  légitimé 
„ de  ces  mêmes  Places.  Le  refus  de  Vos  Seigneuries  l'a  donc  obligé  de 
„ s’adreffer  à Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  & de  lui  demander  les  fecours 
,,  qu’Elle  vient  de  lui  donner;  mais,  Sa  Majellé,  déclare  qu’après  avoir 
„ pris  les  précautions  abfolument  neceffaires  pour  établir  l’Autorité  l.egiti- 
„ me  du  Roi  fon  Petit-Fils,  Elle  cil  entièrement  dipolèe  » convenir  incef- 
„ famment  des  moiens  d’affurer  la  Paix.  ' 

„ Alnfi , la  tranquillité  publique  dépend  de  Vos  Seigneuries  ; Elle  fera  bien- 
„ tôt  affermie  pour  long-tems,  s’il  dl  vrai  que  \’os  Seigneuries  la  défirent  ' 

„ aulli  ardemment  qu'elles  le  témoignent  dans  le  dernier  Mémoire  que  le 
Comte  de  .Manchdtcr  Ambaffadeur  du  Roi  d’Angleterre  a remis  de  vôtre 
„ part.  Si  le  Traité  de  Ryfwick  ponéluellemcnt  obicrvé  jufqu'à  prelent  ne 
„ fuffit  pas  pour  ôter  à Vos  Seigneuries  tout  fujet  d'allirmcs,  & furleurfù- 
„ reté,û:  fur  leur  Commerce,  Sa  Majellé  veut  bien  que  Vos  Seigneuries  lui 
„ faffcm  de  nouvelles  propolitions,  mais  équitables , & telles  que  Su  Ma- 
„ jdlc  les  pififfc  admettre.  Le  temsell  précieux  ; éx  (s'il  ell  permis  au  fouf- 
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1701.  „ figné  Ambafladeiir  de  vous  le  reprefcnter)  (i  Vos  Seigneuries  veulent  fin- 

,,  cerement  la  Paix , Elles  doivent  éviter  de  laiflër  croire  que  fous  une  fein- 

„ te  aparencc  de  Négociation,  leur  véritable  intention  ne  Ibit  que  d’obte- 
„ nir  les  delais  neceüaires  pour  fe  préparer  à la  Guerre.  La  Conllitution 
„ de  votre  Gouverflement , l’attente  des  Reponlès  du  Roi  d’Angleterre , 
„ n’empcchc  plus  Vos  Seigneuries  de  s’expliquer;  Elles  doivent  être  in- 
„ ilniites  des  intentions  de  ce  Prince,  Elles  doivent  Içavoir  qu’il  ell  porté 
„ à maintenir  la  Paix , puis  qu  Elles  confient  à Ibn  Ambafladeur  les  Refo- 
„ lutions  qu'Ellcs  prennent  pour  y parvenir. 

„ Sa  Majelté  perfuadée  qu’elles  (ont  conformes  k l’intérêt,  que  Vos  Sei- 
„ gneuries  ont  de  contribuer  au  repos  public  , s’aiTùre  aulli  que  bien-iôt 
„ Elles  s’expliqueront  de  maniéré  que  tout  iujet  de  défiance  venant  à ceP- 
„ fer,  Elle  pourra  continuer  à leur  donner  en  toutes  occafions  des  marques 
„»de  l’eftime  & de  l'affeétion  véritable  qu'ElIe  a toujours  conlèrvé  pour 
„ leur  Republique. 

Le  Lundi  21.  les  Etats  Generaux  prirent  une  Refolution  en  Reponle 
des  deux  Mémoires,  qu’ils  lui  firent  communiquer  le  jour  fuivant,  par  une 
Députation  folemnelle.  Voici  la  Refolution. 


Fituit  du 
Kcgitre 
Refo* 
lutions  de 
L.  H.P.  Ici 
Seig.  Etau 
Ccncraux 
<lci>Pro^ 
»in<es-ü- 
nies  des 
PaiS'Bos , 
4u  Lundi 
ii.Kcyri« 
1701. 


„ A lant  ouï  le  Raport  de  Mrs.  Van  Eflên  & des  autres  Députez  de  L.  H.  P. 
„ pour  les  Afifmres  étrangcres,&  enfuite  desRefoluuons  du  i^&  17. 

„ de  ce  mois,aiant  e.\aminé  les  deux  Mémoires  du  Comte  d’ Avaux  AmbaiF- 
„ ladeur  Extraordinaire  du  Roi  de  France , par  le  premier  delquels  il  don- 
„ ne  avis  à L.H.P.de  fon  arrivée,  & par  le  fécond  pour  les  prier  defe  de- 
„ clarer  fur  ce  qui  regarde  la  Négociation , pour  trouver  des  moiens  pour 
„ confer%’cr  la  Paix  generale  & pour  leur  fureté  particulière,  comme  il  ell 
„ fpecifié  plus  au  long  dans  ledit  Mémoire  & dans  lesRegitres  du  14.  & 17. 
„ Sur  quoi  aiant  délibéré,  on  a trouvé  à propos  que  dans  une  Conférence  que 
„ l’on  aura  avec  leComted’ Avaux  on  donnera  pour  Reponfé  aux  liifHitsMe- 
„ moires , qu’auffi-tôt  que  L.  H.  P.  ont  été  avertis  par  le  premier  Mémoire  de 
,,  l’arrivée  dudit  Comte  d’Avaux,  ils  ont  nommé  des  Députez  pour  confe- 
„ rer  avec  lui  le  lendemain,  & qu’ils  lui  ont  déclaré  au  nom  de  L.  H.  P., 
„ comme  ils  déclarent  encore  à prefent,  que  la  Refolution  de  S.  M.  T.  C. 
„ d’envoier  ici  le  Comte  d’Avaux  leur  étoit  très-agreable  aulfi-bien  aue  fà 
„ Perfonne,  & que  L.  H.P.efperent  que  leurs  dits  Députez  auront  été  aflez 
„ heureux  pour  faire  fuflfilàmment  connoître  dans  leur  première  Conférence 
„ que  L.  H.  P.  n’unt  point  donné  d’occafion  par  leur  Conduite  de  prendre 
„ les  ombrages  qu’ils  voient  avec  chagrin  qu’on  a pris  depuis  un  tems , & 
„ qu’ils  font  venus  pour  affurer  ledit  Comte  d’Avaux  de  la  fincere  intention 
„ de  L.  II.  P.  pour  la  conferv'atiun  de  la  Paix  & pour  entretenir  une  bonne 
„ intelligence  avec  S.  M.  T.  C.  Que  L.  1 1.  P.  aiant  depuis  reçu  le  fécond  Me- 
„ moire  qui  leur  confirme  les  bonnes  intentions  que  S.  M.  T.  C.  a toû- 
„ jours  pour  la  confervation  de  la  Paix,  auffi-bien  que  pour  ce  qui  regarde  la 
,,  fûreté  particulière  de  L.  H.  P.  infiflant  beaucoup  fur  ce  point,  & priant 
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,,  L.  H.  P. de  fe  déclarer  auplùtôt  fur  le  contenu  dudit  Mémoire , Elles  ont  1 70 1 , 
„ voulu  donner  de  leur  côté  une  preuve  réelle  de  la  fmeerité  de  leurs  fend-  •—  — 
I)  mens  pour  le  repos  public;  & conlîderant  que  la  Négociation  pour  le  re- 
„ pos  general  & ^ur  la  Paix  aufli-bienque  leur  fureté  particulière  pourroit 
„ être  retardée  par  quelque  incident  inopiné  ; d’autant  plus  qu’Eüe  doit  fe 
„ faire  avec  l’intervention  de  S.  M.  B.  comme  intereffe  dans  le  Traité  de 
„ Partage , aufli-bien  que  par  celle  d’autres  Princes  & Potentats  intereflez 
„ dans  la  Paix  generale;  à (ûrtoutqueS.M.B.  aiant  la  relation  qu’il  a dans 
„ cet  Etat  on  ne  peut  fedifoenfer  de  lui  communiquer  detems  en  tems  ce 
„ ^i  fe  palTera  dans  cette  Négociation  ; & voiant  d’autre  part  que  S.  M. 

J,  T.  C.  s interefle  fi  fort  à ce  que  le  Roi  d’Elbagne  foit  reconnu , pour  aller 
„ audevantdefes  (buhaits  «St  pour  faire  celTer  les  bruits  dont  parie  le  Memoi* 

„ re,  que  L.H.  F.  vouloient  attacher  à cette  reconnoilTance  quelques  con 
„ ditions , Elles  veulent  bien  déclarer  dèsà  prelênt'qu'Ellesreconnoitront  le 
„ Duc  d’Anjou  pour  Roi  d’Elpagne  (&  qu’ÈlIes  font  refolucs  d’entretenir  a- 
„ vec  ce  Prince  une  bonne  & cordiale  Amitié  «Sc  Correlpondance  comme  ils 
„ ont  eu  avec  les  Rois  d’Efpagne  les  Predecelfeurs , &qu’enfuite  L.  IL  P. 

„ font  prêtes  d’entrer  en  Negiociation  avec  L.  M.  T.  C.  & C.  avec  l’inter- 
„ vcntion  du  Roi  de  la  Granae-Bretagne  & de  traiter  pour  la  confervation 
,,  du  repos  general  & pour  la  fùreté  particulière  de  cet  Etat , comme  aulli 
„ avec  l’intervention  de  tels  Princes  & Potentats , que  l’on  jugera  neceflaires  , 

„ pour  cette  falutaire  vùë  : Qu’ainfi  L.  H.  P.  par  cette  Déclaration  lUtisfont 
„ à ce  qu’on  a defiré  d’Elles , remettant  à la  fuite  de  cette  Négociation  ce 
„ qu’Elles  auroient  pû  demander.  Et  aiant  donné  par  le  rapel  de  leurs 
„ Troupes  , qui  font  dans  le  Pais-Bas  «Sc  àprefentpar  la  reconnoilTance 
„ qu’ils  font  de  S.  M.Cath.,  une  marque  fi  conltante  de  l’inclination  qu’Elles 
„ ont  de  la  confervation  de  la  Paix  & du  repos  public  , & qu’Elles  fouhai- 
„ tent  avec  empreflement  vivre  en  bonne  Amitié  «Sc  Correlpondance  avec 
„ L.  M.  T.  C.  «Sic  Cath. , Elles  croient  avoir  fatisfait  à ce  qu’on  a requis 
„ d’Ellcs  & qu’ainfi  S.  M.  T.  C.  retirera  fes  Troupes  des  Pais-Bas  Elpa- 
„ gnols,  puis  qu’Elles  n’jr  font  venues  que  parce  que  celles  de  l’Etat  y étoient 
„ reliées;  & Mrs-VanElTenaulTi-bien  que  les  autres  Députez  font  priez  «Sc 
„ commis  par  cette  Relblution  d'en  donner  avis  audit  Comte  d’ Avaux,  «Scc. 

Ensu  ITE  de  cette  Refolution,  l'on  en  prit  une  autre  le  lendemain  zz. 
de  la  teneur  fuivante. 

„ C Ur  le  Raport  des  Députez  &c.  du  Mémoire  du  Sr.  de  Qiiiros  du  29. 

„ «3  Décembre  1700.  & de  la  Lettre  de  Sa  Majefté  qui  y étoit  jointe,  après 
„ une  préalable  Deliberation  il  a été  trouvé  bon  «Sc  arreté  qu’on  fera  à ladite 
„ Lettre  une  Reponlê  en  termes  civils  pour  féliciter  Sa  M^llé  fur  fon  avene- 
„ ment  à la  Couronne  d’Ëlpagne  , & pour  marquer  à Sa  Majcllé  la  haute 
„ ellime  de  L IL  P.  pour  là  Ferfonne Roiale  & pour  fon  Amitié;  comme 
),  auin  pour  l’alTùrer  deleurdefir  fincere  d’entretenir  & de  cultiver  avec  Sa 
„ Majeué  la  même  bonne  intelligence  «Sc  étroite  Amitié  dans  laquelle  L.  H.  P. 

. „ ont 
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lettre  do 
Roi  de 
France  toi 
Etats  Ce- 
nciaui,  du 
i}.Moci 
S7ot. 
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„ ont  eu  l'honneur  de  vivre  ^avec  le  feu  Roi  de  très-glorieufe  Mémoire* 
„ Que  cette  Lettre  feroit  envoiée  au  Sr.  de  Schonenberg  autorifé  au  ma- 
„ niement  des  Affaires  de  cet  Etat  à la  Cour  d’Efpagne,  avec  ordre  de^ 
,,  prefenter  à fadite  Majeftc  avec  les  complimens  convenables.  Qu’on 
„ donnera  aufli  connoilîance  de  ce  qui  eft  dit  ci-deffus,  au  Sr.  de  Quiros 
„ Ambaffadeur  Extraordinaire  de  ladite  Majefté  , pour  fervir  de  Reponlb 
„ à ce  Mémoire  : Déclarant  en  même  tenis  que  fà  Perfbnne  , en  ladite 
„ qualité  d’Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Majellé , eft  très-agreable  i 
„ Leurs  Hautes  PuilTances. 

On  fit  remettre  à Don  Bernardo  de  Quiros  cette  Refolution,  par  une 
Députation  en  forme  ; & l’on  dreffa  en  conformité  d’icelle  la  Lettre  pour 
le  Roi  d'Efpagne.  On  en  dépêcha  une  autre  de  la  teneur  de  la  Refolutiort 
qu’on  avoit  fait  remettre  au  Comte  d’Avaux  en  Reponfe  de  fes  deux  Mé- 
moires qu’on  envoia  à Sa  Majefté  Trcs-Chrêticnne  , laquelle  y fit  environ 
deux  femaines  après  la  Repoiife  fuivante. 

„ '’T^Rès-Chers,  grands  Amis,  Alliez  «SeConfederez.  La  Lettre  que  Vous 
„ X Nous  avez  écrite  le  22.  Février  confinne  l’opinion  mie  nous  avions 
„ de  Vos  véritables  lèntimens.  Nous  v’oions  avec  plailir  l’interet  que 
„ Vous  prenez  à l’avenement  du  Roi  Nôtre  Petit-Fils  à la  Couronne  d’Eft 
„ pagne  , & le  defir  que  vous  témoignez  de  contribuer  au  maintien  de  la 
„ tranquillité  generale  , heureulèraent  rétablie  par  les  derniers  Traitez. 
„ Vous  ne  devez  pas  douter  aufiique  Nos  intentions  ne  foient  entièrement 
„ conformes  à ce  que  Vousdefirez;  &,  Nous  Ibuvenant  toujours  de  nôtre 
„ ancienne  Amitié  , & de  celle  des  Rois  Nos  Predecelfeurs  j pour  vôtre 
„ Republiqiie , Nous  ferons  bien  aifes  que  nôtre  prefènte  Union , avec  le 
„ Roi  d’Efpagne,  ferve  à Vous  faire  trouver  de.  nouvelles -furetez  pour 
„ vôtre  Eut,  & de  nouveaux  avanuges  pour  vôtre  Commerce.  Ce- 
„ pendant , Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Très-Chers,  grands  Amis , 
„ Alliez  & Confcdcrcz  , en  fa  fainte  & digne  garde.  Ecrit  à Verfailles, 
„ le  3.  Mars  1701.  Vôtre  bon  Ami,  Allié,  & Confédéré. 

Signé, 

L O U ^ S. 

T ROIS  jou.savant  la  réception  de  cette  Lettre,  le  Comte  d’Avaux  avoic 
prefenté  aux  Etats  Gcnera«x  le  Mémoire  fuivant. 

„ ’T  E fouffigné  Comte  d'A  vaux,  Ambaflàdeur  Extraordinaire  du  Roi  Très- 
„ -L»  Chrétien  auprès  de  Vos  Seigneuries,  a reçu  ordre  de  Sa  Majefté  de 
„ vous  témoigner  qu’ElJe  a apris  avecpIaifirlaRefolutionque  VosSeigneu- 
„ riesontprifcdercconiioitre  le  Roi  d’Éfps^e.  Sa  Maj elle  la  regarde  corn- 
„ me  une  marque  du  defir  que  vous  avez  oe  maintenir  la  Paix,  & comme 
„ un  pas  que  vous  avez  fait  pour  là  confêrvation.  Elle  ne  doute  point  qu'après 
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y,  Cette  première  démarché Voni  ne  faflîez  toutes  celles  me  Ton  peutre- 
„ garder  prelèntemenc  comme  neceflâires  pour  ôter  toute  forte  d'ombrages. 
„ SaMajcfté,  qui  ne  defire  pas  moins  de  conforver  la  Paix  dans  l’Europe, 
„ & de  maintenir  l’état  florilTant  de  'Vôtre  Commerce,  aporterade  fy>ari 
„ toutes  les  facilitez  que  vous  pouvez  raifonnablement  délirer  pour  allurer 
„ vôtre  repos.  Elle  l’a  déjà  fait;  & la  liberté,  qu’Elle  a lailTée  àvosTrou- 
„ pes  de  retourner  dans  vos  Etats,  ne  peut  être  regardée , que  comme 
,,  une  marque  certaine  du  défit  qu'Elle  a de  maintenir  la  tranquillité.  AuC- 
„ fi  fera-t-elle  bien  aife  qu’on  trouve  promptement  leÿ  raoiens  de  l’affermir 
„ entièrement  dans  les  Conférences , -que  je  dois  avoir  avec  vos  Députez, 
„ Sa  Majellé  vous  affûtant  pofitivement , qu’aufli-tôt  que  tout  fujet  de  de- 
„ fiance  fera  ceffé  & que  les  chofesferontretouméesdansleurpremierétat, 
„ il  ne  fera  plus  queition  d’augmentation  de  Troimes,  ni  d’autres  prepara- 
„ tifs  de  Guerre , & lors  qu’enfin  les  Places  du  Roi  d’Elpagne  feront  en 
„ pleine  fureté  fon  intention  ell  d’en  retirer  fes  Troupes,  &d’en  laiffer 
„ la  garde  à celles  du  Roi  Catholique. 

„ Vos  Seigneuries  ne  doivent  point  être  étonnées  que  leRoi  Catholique 
„ fonge  à conferver  ces  mêmes  Places  dans  la  conjonéfure  prefente , & lo 
„ fejour  que  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  y feront  pendant 
j,  la  Négociation , ne  doit  vous  caufer  aucune  inquiétude  , puilque  vos 
„ intentions  pour  la  Paix  ne  peuvent  être  bonnes,  après  les  aflurances 
„ que  vous  en  donnez  au  Roi  mon  Maître,  dont  Sa  Majellé  ne  veut  point 
„ douter,  perfuadéc  comme  Elle  eft  de  la  fincerité  des  Paroles  de  Vos 
J,  Seigneunes. 


Signé, 


A la  Haie  le  j.  Février  1701. 


Le  Comte  d’Ataux. 


1701. 


Ce  Mémoire,  quoique  très-obligeant,  donnoit  cependant  fujet  de  quel-  ^ 
que  défiance.  Cetoit  d’autant  qu  on  n’y  parloit  point  des  Alliez  de  l'Etat , 
fims  lefquels  l’on  ne  pouvoit,  ni  vouloit-on  traiter,  ni  convenir  de  rien,  & 
que  d’ailleurs  il  y avoit  des  conditions , expliquées  d’une  maniéré  trqp  vague , 

« ne  faifânt  entrevoir  des  efperances  que  dans  une  perfpeftive  fort  éloignée. 

Auffi  les  Etats  Generaux  prirent-ils  le  p.  une Refolutionqu’üsfircnt  commu- 
niquer, tant  au  Comte  d'A vaux,  qu’à l’Envoié d’Angleterre Stanhopc,  ün 
y inféra  quelques  p.laintes  fur  ce  que  toutes  les  Troupes  de  l’Etat  qui  ctoient 
dans  les  Places  de  la  Barrière  n'étoient  pas  revenues,  & qu’on  y en  rctenoit 
quelques-unes.  Voici  le  précis  de  cette  Refolution. 

„ ^~\L’iI  a été trè»-agreable  à L.  H.  P.  de  voirparlaLettredeSaMajeflé, 

„ Vy  Qji’Elle  aconlideré  laReconnoiffance  duRoid’Efpagnep  u-L.  ll.P. 

„ comme  une  marqué  de  leur  inclination  pour  le  maintien  de  la  Paix,  com-  jljluli. 
„ me  eneffet’il  cil  vrai  que  L.  H.  P.  ont  fait  ce  pas  pour  donner  une  preuve 
„Téclle  de  leur  véritable  intention  pour  la  confervation  de  ladite  Paix;  ce 
„ qu'Elles  témoigneront  encore  plus  en  tout  ce  qui  pourra  dépendre  d’EI  les. 
urne  /.  \ Bbb  „ Qu’il  ' ^ 
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1701.  « Qi'il  leur  çft  pareillement  trcs-a^eable  devoirpar  ledit  Mémoire  & par 

■ „ ladite  Lettre  cfe  Sa  Majellé,  par  laquelle  il  lui  aplû  de  leur  repondre  d’u- 

„ ne  maniéré  fi  obligeante , la  confirmation  réitérée  des  favorables  lentimena 
„ de  Sa  Majefté  pour  la  confervation  de  la  Paix  de  l'Europe,  &pourlalû- 
„ reté  du  repos  «x  du  commerce  de  cet  Eut.  Que  puilque  fuivani  lefiiits 
„ Mémoires  Sa  Majelté  abicn voulu donnerpouruncmarquecertainedelbn 
„ affeétion  la  liberté  à,  nos  Troupes  de  venir  ici,  L.ll.  P.  en  attendent  l’en- 
„ tier  effet  -,  & ce  n’eli  point  làns  deplaifir  qu’Elles  voient  que  la  plus  grande 
„ partie  de  leurs  Troupes  font  encore  retenues  , nonobltant  'qu'Elles  les 
„ aient  demandées  de  nouveau  par  des  inllances  réitérées,  fuivant  la  liberté 
„ qui  leur  en  a été  accordée  par  Sa  Majellé  depuis  fi  long-tems.  Que  L.  1 1. 
„ F.  ne  Ibuhaitent  rien  tant,  comme  le  témoigné  aufil  Sa  Majellé,  que  de 
„ trouver  de  prompts  moiens  pour  conlèrver  la  Paix , le  repos  public , & leur 
,,  fureté  particulière.  Que  L.  I I.  P.  par  le  rapel  de  leurs  Troupes  hors  des 
„ Pais-Bas  Elpagnols,  &.  par  la  Heconnoilîknce  duRoid'Efo^ne,  croicni; 
„ avoir  fiitisfait  à tout  ce  qu’on  a exigé  d'Elles,  & n’avoir  laifie  de  leur  côté 
„ aucun  fujet  de  méfiance.  Qu’ainfi,  il  ne  relie  plus  rien  à faire  qui  entrer 
„ en  Négociation  pour  trouver  les  moiens  d’alTurer  la  Paix  generale , & leur 
„ fureté  particulière.  Que  L.  1 1.  P.  font  des  à prefent  prêtes  à entrer  en 
„ Conférence  avec  le  Sr.  Comte  d’ A vaux  pour  délibérer  comment  éSt  fur  quel 
„ pied  ladite  Négociation  pourra  être  entamée  & terminée  au  plutôt  avec 
„ l’intervention  de  tels  Princes  & Potentats  que  l’on  jugera  à propos  pour 
„ parvenir  à ce  but  fi  falutairc.  Les  Srs.  van  Ëffen  «autres  Députez  pour 
„ les  Affaires  étrangères  , étant  requis  & commis  pour  entrer  en  Confe- 
„ reiicc  avec  ledit  Sr.  Comte  d’Avaux  fur  ce  que  dellus , dont  on  fera  la  no- 
„ tification  au  Sr.  Stanhope  Envoié  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grandc- 
„ Bretagne , afin  d’v  agir  de  concert.  Et , pour  cet  effet , fora  dormé 
„ l’Extrait  de  cette  Refolution  és  mains  duit  Sr.  Sunhope  par  fAgcnt 
„ Rofeboom. 

En  ce  tems-là,  l'on  prit  aufii  une  Refolution  en  Reponfo  à un  Mémoire 
que  l’Arabafladeur  d’Efpagnc  Don  Bernardo  de  Quiros  avoit  prefenté  aux 
États  Generaux,  touenant  l'inondation  près  de  Lillo.  Comme  ce  Mé- 
moire étbit  mal  fondé,  on  y fit  le  même  jour  la  Reponfo.  Voici  le  Mé- 
moire , & la  Refolution  en  Reponfe. 


TtemoifC 

rcTAnj* 

b-irt'irfcuf 

t.TIpi- 

du 

f.  .Mais. 


„ T E fouHigné  A mbaffadeur Extraordinaire  d’Efpagnes’étoitperfuadéque 
„^jL/  V.  S.  en  confoquence  de  ce  qu'il  leur  a fait  connoitrekdeu.xiemede 
„ ce  mois  par  le  moien  de  iMr.  le  Confeiiler-Penfionaire , auroient  envoié 
„ inceffamment  les  ordres  necelTaircs  pour  faire  lâcher  les  Èclufes  à Lillo  & 
„ au  l'ort  Frederic-llenri,  pour  arrêter  les  grands  dommages  qui  dévoient 
„ refulter  infailliblement  aux  Poldres  Voifins  apartenans  au  Roi  fon  Maître , 
„ en  laifTantlcfditcs  Eclufes  fermées  ; mais,  bien  loin  d’apprendre  que  tels  or- 
„ dres  fuflent  exécutez,  comme  le  foufiigné  Ambaffadeur  avoit  efperé,  il 
„ vient  de  recevoir  des  plaintes  réitérées  de  S.  A.E.  de  Bavière  for  ce  que  lut 
„ dites  Eclufes  étaqt  encore  fermées,  leseauxaVoientdéjacouvertunegran- 
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de  étendue  de  Païs  apartcnant  à Sa  Majellé  qui  en  fouffVe  un  notable 
„ préjudice,  lequel  augmentera  encore  plus  dans  la  fuite,  fi  Vos  Scigneu- 
„ ries  n’y  veulent  pas  remédier  incefTamment,  comme  elles  peuvent;  & 
„ alors  le  foufligné  Ambafiadeur  fera  obligé,  comme  il  efi  dés  àprefent, 
„ d’en  demander  à Vos  Seigneuries  un  dedommagement  entier. 

„ Vos  Seigneuries  regarderoient  fins' doute  une  pareille  entreprife  lur 
„ leur  Pais  comme  un  acte  d'iloftiiité,  fi  la  Guerre  étoit  déclarée;  mais, 
„ en  tems  de  Paix,  Voi  Seigneuries  ne  la  pourroient  conliderer,  que 
,,  comme  une  infraftipn  manifelle  des  Traitez  qui  ont  toujours  été  obler- 
„ vez  fort  religicufeincnt  de  la  part  du  Roi  fon  Maitrc , lequel  avec  railbn 
„ fc  pourra  fonner  la  même  idée  Jür  cette  eutrcprilc. 

„ Le  foufiigné  Ambafiadeur  ne  doute  pas  que  Vos  Seigneuries,  aiant 
„ fait  une  ferieufe  réflexion  fur  ce  que  dcirus,->nc  prennent  une  prompte 
„ Relblution , dont  il  fera  part  en  même  tems  par  un  Exprès  à Son  Akefie 

Elcétorale  de  liaviere  , afin  qu’elle  puillc  prendre  fes  mefures.  A Is 
5,  Haie,  le  9.  Mars  1701.  ’ 

• ' „ Don  Francisco  Bernaroo  de  Q,üiros. 

n A lant  été  lû  à rAfTcmblée  le  Mémoire  de  Mr.  de  Q.uiros,  Ambafia- 
j,  jTV  deur  Extraordinaire  du  Roi  d’Efpagne,  touchant  la  retenue  des 
„ Eclufes  fermées  à Lillo & en  aiant  été  délibéré , on  a trouvé  à propos , 
„ que  l’on  donnera  pour  Reponfe  au  Mémoire  dudit  Sr.  de  Quiros , Que 
„ dès  que  Leurs  Hautes  PuiÎTances  ont  été  informées  par  les  plaintes  pre- 
„ cedentes  dudit  Sr.  de  Quiroe  de  l'incommodité,  & des  dommages  pre- 
„ tendus  par  la  retenue  de  l'Eau  à Lillo,  Elles  en  ont  fait  donner  connoif- 
„ fance  au  Commandant  de  cette  Place,  afin  d’en  être  informées  dudic 
„ Commandant:  Que  Leurs  Hautes  PuiITances  aiant  été  informéer  dudk 
„ Commandant,  que  bien  loin  d’avoir  donné  fiijet  aufilites  plaintes,  les 
„ Poldres  voifins  avoient  fujet  de  Ten  remercier;  fle  que  jufqqjà  prefent , 
„ le  dommage  n’étoit  pas  fi  grand,  qu’on  ne  p(it  le  reparef  pour  moins 
„ d’un  fou  : Que  d’ailleurs  ce  Commandant  avoh  promis , aux  principaux 
,,  Proprietaires,  qui  lui  étoient  venus  parler,  d’ouvnr  les  Eclulès  aux  premie- 
,,  res  plaintes,  & qu’il  avoit  même  donné  àieurchoix,  s’ils aimoient mieux 
,,  d’avoir  les  Eclufes  ouvertes  ou  fermées  ; leur  notifiant , quecequis'éioic 
,,  pade,  n’étoit  fait  feulement  que  pour  voir,  fi  le  Pais  pouvoit être  inondé 
„ avec  de  Teau  douce,  afin  de  ne  point  fe  fervir  de  Teaufaléeencasdebe- 
„ loin , dont  le  Pafis  ferôit  gâté  : en  forte  que  les  Interelfez  cn^avoient  re- 
„ mercié  le  Commandant,  oc  étoient  partis  fort  Ikisfaits.  Qii’enfuiteunPaï- 
„ fan  étant  venu  fe  plaindre  des  eaux  dont  il  étoit  incommodé,  àeequ’ildi* 
„ foit,  letlit  Commandant  avoit  incefiamment  ouvert  les  Eclufos,  afind’oter 
„ ce  prétexté  de  plainte;  Que  L.  H.  P.  cependant  font  étonnées,  que  S.  A. 
„ E.  de  Bavière  en  ait  été  fi  mal  informée  par  les  Intereflez , qui  lui  ont  ra- 
„ porté  des  plaintes  mal  fondées;  Que  L.  II.  P.  ùcheront  tou|oiirs  de  leur 
„ côté , de  contribuer  à tout  ce  qui  peut  fervir  à entretenir  la  bonne  amitié 
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„ & Voifinage.  ^ L'Extraie  de  cette  Refblution  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
„ ces  fera  donné  par  l’Agent  Rofeboom  és  mains  dudit  Sr.  de  Quiros, 
„ pour  fervirdc  Rcponfè  afon  Mémoire. 

L’on  trouva  à propos  de  n'y  pas  faire  des  plaintes  de  ce  que  les  François 
«voient  tracé  quelques  Lignes.  Le  Confeil  d’Etat  en  avoit  écrit  aux  E^ats 
Generaux  en  date  du  24.  de  Février.  Oétoit  fur  l’Avis  que  le  Commandant 
de  Lillo  en  avoit  doimé.  Ces  Lignes  dévoient  «étendre  de  la  Digue  allant 
du  Fort  de  la  Perle  vers  la  pointe  de  Calloos,  & de  là  fous  le  Canon  de  la 

f (ointe  deLiefkens.  Ce  Commandant  mandoit  qu’il  avoit  lui-méme  vûles 
*iquets  plantez  pour  ce  delTein.  L’on  ne  voulut  non  plus  lui  toucher  l’a- 

frehenfion  où  l’on  étoit , fur  l’Avis  que  l’on  avoit  reçu  que  les  Troupes 
’rançoifes  étoient  fi  près  dudit  Lillo,  &.  de  l’Ëclulè. 

Quatre  jours  après  que  l'on  eut  donné  ces  deux  Refolutions,  on  prit 
celle  d’écrire  à Sa  Majeflé  Britannique.  Cétoit  fur  les  Avis  de  l’Ehvoié 
de  l’Etat  à Londres  de  la’  bonne  dilpofidon  du  Parlement  en  faveur  de  la 
République,  dont  on  va  parler. 

Sa  Majellé  Britannique , aiant  prorogé  d'un  mois  la  Sellion  du  nouveau 
Parlement , celui-ci  saflèmbla  le  21.  de  Février.  Le  Roi  fit  dire  à la 
Chambre  des  Communes  d’aller,  fuivant  l’uf^e , faire  le  choix  d’un  Ora- 
teur. La  pluralité  des  voix  tomba  fur  Harlei,  connu  dans  la  fuite  fous  le 
Nom  du  Comte  d’Ûxford.  Le  lendemain  22. , les  Communes  le  prefente- 
Tcnt  au  Roi,  qui  en  aprouva  le  choix,  & parla  aux  deux  Chambres  dans 
les  termes  qui  iuivent. 

„ MYLORDS  ET  MESSIEURS, 

n T,  E grand  malheur,  qui  nouseR  arrivéparlamortdaDucdeGlocefler, 
,,  JLL  fait  qu’il  elt  ablblument  neceflaire  d alTurer  la  SuccelSon  de  la  Cou- 
„ ronne  dans  la  Ligne  ProteRante,  après  moi,  & la  Princefle. 

„ Le  ^pnheur  de  la  Nation,  & la  nireté  de  nôtre  Religion,  qui  Ibnt  les 
„ choies  qui  nous  regardent  le  plus,  femblent  tellement  en  dépendre , que 
,,  je  ne  puis  pas  douter  que  vous  n’y  donniez  unanimement  les  mains;  ce 
„ que  je  recommande  lèrieulêment  à vos  Conllderations. 

„ La  mort  du  Roi  d’Elbagne  aveo  la  declaraüondefonSuccelTeuràcette 
„ Monarchie , a fait  un  n grand  changement  dans  les  ARaires  étrangères , 
„ que  je  me  trouve  obligé  de  vous  prier  de  conllderer  fort  mûrement  l’état 
„ où  elles  font  à prefent;  & je  ne  doute  pas  que  vous  ne  preniez  là-deflus 
„ les  Refolutions  les  plus  avantageufes  que  faire  fe  pourra  pour  l’interèt  & 
„ la  fiireté  de  l’Angleterre,  pour  la  conlervation  de  la  Religion  ProteRan- 
„ te  en  general , & pour  la  Paix  de  toute  l'Europe. 

„ Ces  chofes  font  d’une  telle  confequence,  que  j’ai  crû  qu’elles  meri- 
„ toient  la  confideration  d’un  nouveau  Parlement , afin  qu  on  pût  con- 
„ noitre  plus  precifement  les  Senûmens  de  la  Nation  dans  cette  grande 
„ Conjonéture. 
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MESSIEURS  DES  COMMUNES, 


TE  me  trouve  obligé  de  vous  recommander  d’accorder  de  tels  Subfîdes 
” J vous  jugerez  à propos  pour  le  (èrvice  de  cette  année,  &de  vous 
„ ^ faire  reflbuvenir  de  faire  bons  les  nonvaleuis  des  fonds  , d'aquiter 
,,  les  dettes  publiques  contractées  pendant  la  dernière  Guerre , à quoi  oa 
„ n’a  pas  encore  pourvu. 

„ Je  fuis  auffi  obligé  de  recommander  à vos  foins  l’état  de  la  Flotte,  &de 
„ confiderer  quelle  augmentation  il  ell  neceffaire  d’y  faire  ; étant  le  bou- 
„ levard  de  la  Nation  Angloife , elle  doit  fur-tout  être  mife  fur  un  bon 
„ pied,  & en  bon  état:  comme  aufll  je  vous  recommande  de  vouloir  fon- 
„ ger  à la  fureté  des  Ports  de  ce  Roiaume , & particulièrement  de  ceux  où 
„ font  nos  VaifTeaux  pendant  l'Hy  ver  , aufli-bien  qu’à  donner  de  bons  ré- 
,,  glemens,  & à encourager  le  Commerce. 

„ Comme  ces  chofes  regardent  le  Public  , j’elpere  que  vous  y penferez 
,,  ferieufèment  ; & , fl  vous  pouviez  trouver  des  moiens  propres  pour 
„ emploier  les  Pauvres , vous  vous  déchargeriez  d'un  grand  fardeau , ou- 
„ tre  que  vous  rendriez  utile  à l'Etat  tant  ^ mains  qui  feroient  d'un  grand 
„ fècours  à la  Nation  pour  les  Manufactures , & autres, Ouvrages. 


MYLORDS  ET  MESSIEURS, 


„ T’Efpere  que  vous  prendrez  des  Refblutions  fi  unanimes  & fi  vigou- 
„ I reufes  fur  les  Aflaires  importantes  qui  font  devant  vous , qu’il  paroi- 
„ ^ tra  par  ces  Refblutions , tant  au  dehors  qu’au  dedans , que  nous  fonv- 
„ mes  parfaitement  bien  unis  enfèmble  ; & c’eft  mon  fentiment,  quq  rien 
„ ne  peut  contribuer  davantage  à nôtre  fureté  , que  de  nous  rendre 
,,  confiderables  au  dehors.  * 


. L B lendemain  les  Seigneurs  s’étant  afiemblez  refolurent  d’une  voix  unani- 

îne  de  préfènter  une  Adreffe  à Sa  Majefté  conjointement  avec  les  Commu- 
nes, pour  l’alTurer  qu'ils  l'aflifteroient  de  tout  leur  pouvoir  pour  la  fureté  de 
Ton  Gouvernement,  de  la  Nation  Angloife  & de  fes  Alliez,  de  la  Religion 
Proteflante  en  general , & pour  la  Paix  de  l'Europe.  Plufieurs  firent  là'^ef' 
fus  de  belles  Harangues.  L un  dit  que  ce  feroit  une  honte  à la  Nation  d'a- 
bandonner la  Hollande  , qui  avoit  tant  fait  pour  la  Nation  Angloife  dans 
Ibn  befoin , à un  Ennemi  qui  étoit  prêt  de  l’envahir.  Un  autre  mit  fur  le 
tapis  de  déclarer  la  Guerre  à la  France , avant  qu'EIle  la  déclarât,  afin  de 
fe  vanger  de  l’AlÎTont  fait  à la  Nation  en  la  perfonne  du  Roi  en  rompant  fans 
aucune  occafion  le  Traité  de  Partage.  Il  apuia  même  fon  Difeours  de  quel- 
ques beaux  Argumens.  Quelque  Eveque  s’y  étant  opofé , le  Comte  de  Peter- 
boroueh  fe  leva,  & entreprit  l’Evêque,  & conclut  qu’en  prenant  le  parti  de 
s’opofer  au  bien  de  la  Nation,  il  pretendoit  peut-être  de  gagner  un  Chapeau 
de  Cardinal.  C’efl  que  l’intention  de  ce  Prélat,  tant  par  raport  au  Gouverne- 
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7701.  ment  qua  celui  de  la  Religion  , étoit  fort  fufpeéle.  Le  débat  termina  k fe 

raporter  au  Roi,  pour  faire  telle  Alliance  avec  les  Etrangers  qu’il  trouveroit  à 

propos.  L’ Adrelfe  aiant  été drcITée,  &unanimement aprouvéc,fut  enfuite  en- 
voiec  aux  Communes  pour  avoir  leur  concurrence.  Celles-ci , pour  ne  pas 

Î»aro;tre  les  dernicres  à prendre  une  pareille  Refolution,  n’en  firent  point  la 
eéture.  Elles  mirent  ^-n  deliberation  fi  l’on  feroit  une  pareille  Adreflc,  ce 
qui  fut  voté.  Il  y eut  cependant  un  débat , fi  l’on  mettroit  qu’on  allillcroit 
le  Roi  pouf  la  !-*aix  de  l'Angleterre,  ou  pour  la  Paix  de  l’Europe  en  gene- 
ral. Les  fentimens  furent  partagez  fur  ce  point;  mais,  ceux  qui  étoient 
pour  y mettre  la  Paix  de  l'Europe  en  general  l’emportèrent  à la  pluralité 
des  voix. 

Il  ell  certain  que  les  efprits  en  Angleterre  étoient  fort  aigris  contre  la  Fran- 
ce. Cétoit  fur-tout  fur  ce  qu’on  y avoit  apris  l'entrée  des  François  dans 
les  Places  des  Pais-Bas  Efpagnols.  Cette  Nouvelle  caulâ  une  grande  fer- 
mentation dans  la  V'ille  de  Londres.  Tout  le  monde  fe  jetta  chez  les  Or- 
phevres,  chczlelquels  l’on  tenoit  en  dépôt  l’argent,  &fiir  la  Banque,  pour 
retirer  fon  argent;  en  forte  qu’un  des  plus  fameux  Orphevres  fut  obligé  de 
fermer  fon  Bureau  , & la  Banque  fut  contrainte  de  publier  qu’Elle  paie- 
roit  par  Alphabet. 

Les  Adrclfes  dcidcux  Chambres , dont  l'on  a allégué  le  précis  , lins 
s’amufer  à en  raporter  toute  l’étendue  , furent  preientées  au  Roi.  Ce  Mo- 
narque fit  aux  Communes  une  Reponfe , qu’on  va  mettre  à caufe  d* 
fon  contenu. 


MESSIEURS, 


du  Roi 
d’Ançfe- 
terre  aux 
Comniu- 
itci. 


„ XE  vous  remercie  de  vôtre  Adrelfe,  & de  vôtre  prompt  concours  aux 
„ I grandes  fins  qui  y font  marquées,  lelquelles  je  tiens  être  très-impor- 
„ tantes  à l’honneur  & à la  fùreteté  de  l’Angleterre  : Et  je  vous  allure 
„ que  je  ne  propoferai  jamais  rien , qui  ne  Ibit  pour  nôtre  commua 
,,  avantage  & fureté. 

,,  Je  trouve  à propos,  puifque  j’en  ai  l’occafion,  de  vous  faire  lavoir  que  jV 
„ reçus  hier  un  Mémoire  de  la  part  des  Etats  Generaux.  Je  vous  en  re- 
„ mets  la  Traduéüon  entre  les  mains , & je  ferois  bien  aife  d’avoir  vôtre 
„ conlbil  fur  le  premier  Chef  qui  s’y  trouve,  corameje  demande  vôtre  alüB 
„ tance  fur  le  dernier. 


Le  Mémoire  de  l’Envoié  des  Etats  Generaux  , dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  Reponlè  du  Roi,  eft  le  fuivant. 

» T Efouliigné,  Envoié  Extraordinaire  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 
luRoi  „ JL(  Unies,  a ordre  de  reprefenter  à Vôtre  Majcllé  avec  tout  le  relpeé^ 
a'Atigic-  polîible,  que  L.  H.  P.  aiant  confideré  que  leur  retardement  à reconnoitre 
"■  „ le  Duc  d’AnjOu  pour  Roi  d’Efpagne  étoit  mal  interprété  , comme  fi  leur 

„ but  n’étoit  que  de  gagner  du  tems , pour  fe  mettre  dans  une  pollure  de 

^ Guer- 
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»,  Guerre,  fe  font  crus  obligez  de  reconnoitre  le  Duc  d’Anjon  fons  condi-  170  t. 

„ dons  ; fe  refervant  à ftipuTer  dans  la  Négociation  , prête  à commencer , 

,,  les  conditions  necelTaircs  pour  alTurer  la  Paix  de  l'Europe , dans  laquelle 
„ Négociation  les  Etats  font  fermement  refolusde  rien  faire  fans  le  confen- 
„ tement  de  Vôtre  Majefté,  &des  autres  Potentats  intereflez  à la  Conferva- 
„ don  de  ladite  Paix,  comme  iis  ont  exprcflement  déclaré  à l’AmbalTadeur 
„ de  France.  Ledit  ibuflignc  Envoié  Extraordinaire  a en  particulier  des  or- 
,,  drcs  trçs-cxprcs  de  donner  à Vôtre  Majellé  toutes  les  aflurances  polTiblcs 
y,  que  les  Etats  ne  feront  aucune  demarcne  que  de  concert  avec  Vôtre  Ma- 
„ jefté , la  priant  qu’à  cette  fin  Elle  veuille  en  voier  des  inlbuédons  & les  or- 
„ dres  ncceflaires  àfon  Miniftreà  la.  Haie  pour  agir  conjointement  en  cette 
„ Négociation,  & qu’il  ne  foit  rien  conclu  fans  Ta  parddpation  des  uns  & 

„ des  àutres,  &julques  à ce  que  l’Angleterre  & la  Iioliande  trouvent  égale- 
„ ment  leur  fureté;  ce  qui  tend  en  même  temsà  raffermilTement  du  repos 
„ public.  Mais,  comme  d peut  arriver  qu’il  ne  fera  pas  pofiible  de  convenir 
„ avec  la  France &rEfpagne,  & fur  des  conditions  railonnablcs;  & que  ht 
„ Négociation  étant  interrrompué  les  Etats  pourront  être  attaquez  par  les 
„ nombreufes  forces , que  la  France  a fait  avancer,  même  juCjues  fur  leurs 
„ Frontières,  ils  ont  ordonné  audit  EnVoié  de  reprefonter  à Vôtre  Majellé 
„ l’extrême  necefiîté  qu’ils  auroient  dans  un  fi  grand  danger , de  l’afliflance  de 
„ l’Angleterre,  &deprier  Vôtre  .Majellé  d’ordonner  que  les  fecours  llipulez 
J,  par  les  Traitez  foient  prêts,  afin  quils  puilfent  compter  fur  eux  fi  le  befoin 
„ le  requiert. 


„ A Londres  le  2.  Mars  1701. 


„ SigHé, 

„ De  Geldermaesen. 


'Sur  cette  communication,  les  Communes  prièrent  le  Roi  d’autorifer  fon 
Envoié  à la  Haie  pour  agir  de  concert  avec  les  Etats  Generaux  dans  la  Né- 
gociation avec  le  Comte  a.A,  vaux,  & r.\mbafladcur  d’Efpagnc.  Cet  Envoié 
reçût  la  nuit  du  21.  au  22.  Mars  fa  Patente  de  Plénipotentiaire  fous  le 
Grand  Seau  d’.Nngleterre.  Il  fut  le  Mardi  22,  à une  heure  & demi  apres  mi- 
di, en  Conférence  avec  les  Députez  des  Etats  Generaux,  pour  la  leur  commu- 
niquer, &onyrefolut  de  donner  au  Comte  d’ Avaux  les  Demandes  de  IT.- 
tat,  & l’Envoié  Britannicjue  celles  de  l’Angleten'c.  Sept  Députez  , avec 
l’Envoié,  furent  le  même  fuir  chez  le  Comte  d’Av'aux,  auquel  ils  remirent 
ces  Demandes.  Celles  des  Etats  étoient. 

I.  /^Omme  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , & les  Seigneurs 
V.-/  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Païs-Iias,  ont  conclu  le  27. 
du  mois  de  Mars  de  l’année  paflàc  1700.,  avec  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  iiAYüra, 
unTraitédcPaaagepourprevcnirlcsTroubleséfe  Inconvcnicns  qui  auroient  p«>c-.ec. 
pu  furvenir  au  fiijet  de  la  Succefiion  du  dernier  Roi  d'Efpagne,  en  cas  qu’il  t’i  'ts'uc- 
viût  à mourir  fans  Enfans:  &coramc  entre  autres  le  principal  objet  deshauts  nct.inx,  ic 
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1701.  Contraccans  dans  cetic  Affaire,  a été  de  conferyer  la-Paix&  la  tran^mHité 
— ' — generale  dans  l’Europe  , & d’aflermir  la  fureté  particulière  de  cet  Etat;  3 
ell  évident , oue  quoique  S.  M.  T.  C,  ail  trouvé  bon  d’accepter  le  Teflament 
du  feu  Roi  d Efpagne,  lailTant  là  le  Traité  de  Partage,  que  cependant  L), 

11.  P.  ne  doivent  point  être  fruflrées  de  l'effet  du  même  Traité  j maif 
que  l'objet  du  Traité,  à fçavoir  la  Paix  &la  tranquillité  generale  , & leur 
lùreté  particulière  , leur  doit  être  donné , au  moins , par  quelque  équiva- 
lent ou  autre  moien. 

II.  Sur  ce  fondement,  L.  IL  P.  demandent,  que  pouf  conferver  la  Paix  & 
tranquillité  generale,  dans  laquelle  confille  une  grande  partie  de  leur  fureté 
particulière,  il  foit  donné  à S.  M.  lmp.  contentement  & une  fàtisfaftion  rai- 
ibnnable  , fur  fes  prétentions  à la  Succefllon  d’Efpagne , lelquelles  étoienc 

■ réglées  par  le  Traité  de  Partage,  & queSaMajellé  Impériale  fbitadmifè& 
inclufe  dans  le  Traité  que  S.  M.  de  la  Grande-Bretagne  & L.  II.  P.  feront 
avec  Leurs MajellezT.  C.  & Catholique;  & que  confequemment  Elle  fera 
invitée  à cette  Négociation. 

III.  Que  S.  M.  T.  C.  dans  un  certain  temsfixé,  auffi  court  qu’on  en 
pourra  convenir,  retirera  toutes  fes  Troupes  des  Pais-BasEfpagnols,  fànsy 
en  lailfer  aucunes,  &.  fansqu'illuifoitpermisdeles  yrenvoier  jamais;  mais, 
qu'à  l'avenir  dans  lelclits  Pais-Bas  Efpagnols  (excepté  dans  les  Places  de  fu- 
reté dont  il  fera  fait  mention  dans  l’Article  fuivant)  onpouiratenirunique- 
ment  des  Troupes  Elpagnoles , ’VValonnes,  ou  originaires  des  Pats-Bas 
de  S.  M.  Catholique,  étant  privativement  à Elle,  à fon  ferment  & àfà  Ibl- 
de,  & point  des  Troupes  de  Sa  MaJeftéT.C.direélement  ni  indireélement; 
mais,  fl  le  Roi  d’Efpagne  venoit  à requérir  des  Troupes  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, ou  de  L.  H.  P.,  pour  la  defenfè  de  fes  Païs-Bas,  3 leur  fera 
permis  de  les  y envoier. 

IV.  Que  pour  la  fureté  particulière  de  cet  Etat , on  cedera  & confiera  ü 
la  Garde  privative  de  L.  H.  P.  les  Villes,  Places,  & Fortereffesde  Venlo, 
Roermonde  , Stevenswaard , Luxembourg,  Namur,  Charlerqy,  Mons,  ■ 
Dendermonde,  Damme,  &St.Donaas,  avec  leurs  Châteaux  & Citadelles, 
enfemble  avec  tous  les  Forts  & Ouvrages  de  Fortifications  y appartenans, 
chacun  dans  l’état  où  il  fe  trouve  à preTcnt , avec  pouvoir  d’y  mettre  & te- 
nir telles  Gamifons,  foit  de  leur  part , fbit  de  celle  de  leurs  Alliez,  qu’EI- 
les  trouveront  à propos &qu’Elles  voudroient  requérir  pour  cela;  fans  qu’il 
ItiitpennisàlaFrance,  niàl'Efpagnc,  de  bâtir  derrieré  ni  a l’entour  delmtes 
Villes , Ch.ateaux , Places,  & Forterelfes , aucuns  autres  F orts , Lignes , ni  Ou- 
vrages de  Fortification,  ni  de  faire  quelque  chofe  que  ce  fbit,  qui  pourroit 
porter  préjudice  à la  Garde  defdites  Villes  , Châteaux , Places,  & Forte- 
reffes , «Si  en  empêcher  l’effet. 

V.  Qu’il  fera  pennis  à L.  H.  P.  d’au^enter , diminuer , & changer  leurs 
Garnifbns  dans  lefditcs Villes,  Châteaux,  Places,  «Si  Forterelfes,  toutcs<St 
quantes  fois,  qu'EIles  le  trouveront  bon.  Comme  auflid’y  envoier  des  Vi- 
vres, Munitions,  Armes,  Matériaux  pour  les  Fortifications,  & généralement 
tout  ce  qui  pourra  convenir,  «St  être  neceflaire  au  fervice  des  Garnifons  & 
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Fortifications.  Que  le  paJTage  pour  le  tranfport  de  toutes  ces  choies,  1701. 

aufll-bien  que  pour  les  Garnifons,  tant  en  allant  qu’en  revenant,  fera  libre  

& ouvert  en  tout  tems,  par  les  Terres,  & fur  les  Rivières  du  territoire  de 
Sa  Majefté  Catholique  , fans  qu’on  puifle  y mettre  aucun  empêchement , 
direélement  ni  indireftement. 

VI.  Que  L.  H.  P.  auront  le  plein  Commandement  & Autorité  fur  les 
Villes,  Places,  Châteaux,  & ForterelTes,  où  elles  auront  leurs  Garnifons  , 

& qu’elles  y mettront  des  Gouverneurs , & Commandans , tels  qu’Elles  le 
trouveront  bon,  fauf  & fans  préjudice  des  autres  Droits  & Revenus  du 
Roi  d’Efpagne,  fur  & dans  leldites  Villes  & Places. 

VII.  Que  de  plus  L.  1 1.  P.  auront  la  liberté  de  fortifier,  & de  reparer, 
les  Fortifications  defdites  Villes  & Places,  Châteaux,  & ForterelTes,  ainli 
qu’Elles  le  jugeront  à propos , & de  faire  généralement  tout  ce  qu’Ellcs 
trouveront  neceflaire  pour  leur  delênie. 

VIII.  Qu’aucuns  Roiaumes,  Provinces,  Villes,  Terres,  ni  Places,  ap- 
partenant h la  Couronne  d’El^gne  tant  dedans  que  hors  de  l’Europe,  & 
ftccialement  aucunes  Villes  ni  Terres  des  Païs-Bas  Efpagnols,  ne  pourront 
oevolvcr  ni  parvenir  à la  Couronne  de  France , par  donation , achat , échan- 
ge, contraél  de  Mariage,  Succeflion  par  Tellamcnt,  ni  abinteftato,  ni  par 
quelque  autre  Titre  que  ce  puifle  ètre;&  qu’elles  ne  pourront  être  Ibûimfcs 
au  pouvoir  ni  à l’autorité  du  Roi  Très-Chrétien  en  aucune  maniéré. 

I X.  Que  dans  les  Roiaumes  & Etats  du  Roi  d’Elbagne  tant  dedans  que 
hors  de  l’Europe,  & par  confequent  aufli  dans  les  Pais-Bas  Efpagnols,  les 
Sujets  & 1 labitans  des  Provinces-Unies  demeureront  dans  la  jouiflance  de 
tous  les  Privilèges,  Droits,  Franchifes,  & autres  avantages,  tant  à l’égard 
de  leur  Navigauon,  Commerce,  & libre  ufage  des  Poru,  qu’en  toute  autre 
choie,  tout  ainfi  qu’ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  ci-devant,  lulques  à la  mort 
du  feu  Roi  d’Efpagne  ; & qu’ainfi  toutes  choies  telles  qu’elles  puiflent  être, 
excepté  ce  dont  on  lera  convenu  autrement  par  le  Traité  à faire,  lëront 
lailTées  en  l’état  où  elles  ont  été  du  tems  de  la  mort  du  feu  Roi  d’Efpagne 
dernièrement  décédé. 

X.  Que  le  Traité  entre  la  Couronne  d’Elpagne  «Sc  L.  I I.  P.  conclu  h 
Munfter  en  1^48.,  comme  aufli  tous  les  autres  Traitez  & Conventions  en- 
tre l’Elpagne  «St  cet  Etat,  feront  renouveliez,  ou  tenus  pour  renouveliez , 
de  la  maniéré  dont  on  pourra  convenir  enfcmble , d’autant  qu’ils  ne  foienc 
changez  par  le  Traité  qu’on/era. 

X l.  Que  de  plus  les  Sujets  & I labitans  des  Provinces-Unies  jouiront 
dans  tous  les  Roiaumes,  Etats, Villes, Places,  Baies, & Havres  de  la  Cou- 
ronne d’ElMgne  , dedans  & hors  de  l’Europe  , des  mêmes  Privilèges  , 

Droits,  & Franchiles,  comme  aufli  de  toutes  les  Immunitez  & avantages, 
dont  jouilTcnt  les  Sujets  de  Sa  Miellé  Très-Chrétienne  «St  des  autres  Prin- 
ces & Potentats;  aufli-bien  que  de  ceux  qui  leur  feront  accordez,  & dont 
ils  jouiront  à l’avenir. 

X 1 1.  Que  Leurs  Majellez  les  Rois  de  France  «Sc  d’Efpagne  promettent 
folemnellement  pour  eux , «Sc  pour  leurs  Succclfcurs , l’obfervation  exaéte 
de  tous  CCS  poinu  en  general  ,-«Sc  de  chacun  d’eux  en  particulier. 

- Terne  J.  Ccc  XIII. 
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XIII.  Que  le  Traité , qu’on  fera  fur  ce  fujet , fera  garanti  par  tels  Roi*, 
Princes,  & Potentats  que  l’un  ou  l’autre  des  Hauts  Contraftans  y rcquer- 
rcront;  & cela  de  la  manière  la  plus  forte  qu’ils  trouveront  convenir. 

XIV.  Le  Tout  avec  relèrve  d'amplifier  ces  points  dans  la  Négociation , 
amant  qu’on  le  trouvera  neceflàire , pour  leur  élucidation , & pour  l’cclair- 
eiflèment  de  leur  véritable  lèns  & intention , comme  aufli  pour  prévenir 
toute  forte  de  difputes.  Fait  à la  Haie  le  la.  Mars  1701. 

Les  Demandes  de  l'Angleterre  étoient  dans  les  termes  fuivans. 

^’tr’ÔrcM  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les  Seigneurs 

ni'i*co.nK  ' Euts  Generaux  des  Provinces-Unies  ont  conclu  le  ay-du  mois  de 

J Aïjux,  jviars  de  l’année  palTée  1700.  un  Traité  de  Partage  pour  prévenir  les  trouble* 
n"otcu^  ^ nouvelle  Guerre  qu’on  avoit  tout  fu)et  d aprehender  par  la  mort  du 
tii'ue  Roi  d'Efpagne  fans  enfans  j & qu’entre  autres  le  principal  objet  des  I lauts 
‘l'Angle-  Contraélans  dans  cette  Affaire  a été  de  conlervcr  la  Paix  & la  tranquillité  ge^ 
nerale  dans  l’Europe , & d’affermir  la  fureté  particulière  des  Roiaumes  de  Sa 
Majcfté  ; il  elt  évident , oue  quoique  S.  M.  T.  C.  ait  trou^  bon  d’accepter  le 
Tcllament  du  feu  Roi  d’Elpagne , le  départant  ainfi  <m  Pairage, que  cepen- 
dant Sa  Majeflé  Britannique  ne  doit  pas  perdre. du  même  Traité, 
mais  que  l’objet  du  Traité , à favoir  la  Paix  & la  trani|aillité  generale  & fa 
fureté  particulière , lui  doit  être  donnée , du  moins  par  cmelque  Equivalent 
ou  autre  moien.  A cette  fin,  le  Sr.  Stanheme  Envoie  & Plenipotentiare  de 
Sa  Majeflé  Britannique  auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  a 
ordre  de  propofer  audit  Sr.  Comte  d'Avaux  les  Poinu  & Articles  fuivans. 

II.  Que  pour  conferver  la  Paix  & la  tranquillité  generale,  dans  laquelle 
confifle  une  grande  partie  de  la  fureté  particulière  des  Euts  de  Sa  Maje^ 
Britannique,  Sa  Majeflé  Impériale  fera  invitée  d’entrer  en  cette  Négocia- 
tion & lui  fera  donne  contentement  & une  railbnnable  fatisfaélion  fur  fes 
prétentions  à laSucceffion  d'Efp^e , lefquelles  étoient  réglées  par  leTrai- 
lé  de  Partage , & que  fadite  Majeflé  Impériale  fera  admim  & inclufe  dans 
le  Traité  que  Sa  Majeflé  Britannique  ot  Leurs  Hautes  Puiflànces  feront 
avec  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  & la  Couronne  d’Efpagne. 

III.  Que  Sa  Majeflé  T.C.  dans  un  certain tems  limité , aufli  court  qu’on 
en  pourra  convenir,  retirera  toutes  fès  Troupes  des  Pais-BasEfpagnols  fans 
y en  laiffer  aucunes  & fans  qu’il  lui  fbit  permis  de  les  y renvoier  jamais  ^ mais 
qu'à  l’avenir  dans  lefdits  Pais-Bas  Ëfpagnols  (êxcepté  dans' les  Places  de  fu- 
reté dont  il  fera  fait  mention  dans  l'Article  fuivantl  on  pourra  tenir  unique- 
ment des  Troupes  Efpagnoles , W alonnes , ou  des  Pals  fujets  à la  Monarchie 
d'Efpagne  privativement , fous  le  ferment  & h la  fblde  de  l’Efpagne,  & 
point  desTroupes  de SaMa)eflé Très-Chrétienne  direélement  ou  indireélof 
ment:  à la  referve  pourtant,  qu’il  fera  permis  au  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne & aux  Seigneurs  Etats  Generaux  de  pouvoir  envoier  de  leurs  Troupe* 
pour  la  defenfè  defdits  Pais-Bas  lorfqu’ils  en  feront  légitimement  requis. 

I V.  Que  pour  la  fureté  particulière  des  Etats  de  Sa  Majeflé  Britannique, 
on  cédera  & confiera  à la  garde  privative  de  Sa  Majeflé  les  Villes  d'Oilende 
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&dcNieuport,  avec  leurs  Ports , Châteaux,  ou  Citadelles,  & avec  tous 
les  Forts  & Ouvrages  de  Fortifications  y apartenans , le  tout  dans  l’état  od 
il  le  trouve  prerentement,  ayec  pouvoir  d'y  mettre  & tenir  telles  Garni- 
rons foit  de  les  Troupes  ou  de  les  Alliez  qu’Elle  v'oudroit  requérir  pour 
cela  & qu’Elle  trouvera  à propos;  fans  qu’il  Ibit  permis  à la  France,  ou  à 
rEli>agne , d’y  mettre  la  moindre  Gamilon , ou  de  bâtir  derrière  ou  à l’en- 
tour defdites  Villes,  Ports  & Forterefles,  aucuns  autres  Forts,  Lignes,  ou 
Ouvrages  de  F ortification , ou  de  faire  quelque  choie  que  ce  foit , qui  pourroic 
porter  préjudice  à la  garde  delHites  Villes  & Forterefles , & en  empêcher  l'effet. 

V.  Que  Sa  Majelté  Britannique  pourra  augmenter,  diminuer,  & chan- 
ger les  Gamifbns  defdites  Villes  à ForterdTes,  autant  de  fois  qu’Elle  le 
trouvera  bon , & y envoier  des  Vivres  , Munitions , Armes , Matériaux 
pour  les  Fortifications,  & généralement  tout  ce  qui  pourra  convenir,  & être 
neceflâire  au  fervice  des  Gamilbns  & Fortifications,  fans  qu’il  lui  Ibit  fait 
aucun  empêchement , foit  par  Mer  ni  par  T erre , direélement  ou  indireftement. 

VI.  Que  Sa  Majefté  Britannique  aura  le  Plein  Commandement  & Auto- 
rité lurlefdites  Villes , Ports , Châteaux , & ForterelTes,où  Elle  aura  lès  Gar- 
nilbns  & Commandans  tels  qu’Elle  trouvera  bon , lauf  & fans  préjudice  des 
îiutres  Droits  & Revenus  de  la  Couronne  d’Efpagne  fur  & dans  lefdites  Villes. 

VII.  Que  de  plus  Sa  Majefté  Britannique  aura  la  liberté  de  fortifier  & 
fcparer  les  Fortifications  dëfdites  Villes  & Forterefles.  ainfi  qu’Ellc  le  ju- 
gera à propos,  & de  faire  généralement  tout  ce  qu’Elle  trouvera  necefloi- 
re  pour  leur  defenlc. 

VIII.  Qu’aucuns  Roiaumes,  Provinces,  Villes,  Terres  ou  Places  apar- 
tenant  à la  Couronne  d’Elpagne  tant  dedans  que  hors  de  l’Europe,  & fpc- 
Cialement  aucunes  Villes,  Places , ou  Terres  des  Païs-lias  Elpagnols  ne 
pourront  être  cedées  ou  tranljjortées , ni  nç  pourront  devolvcr  ou  parvenir 
à la  Couronne  de  France , par  Donation,  Achapt,  Eichange,  Contraft  de 
Mariage,  Succeflion  par  Teftament , ou  ab  inteftato,  ni  par  quelqu’autrc 
Titre  que  et  puilTe  être,  & qu’Elles  ne  pourront  être  Ibûmifes  au  pouvoir 
ou  fous  l’autorité  du  Roi  Très-Chrêtien  en  aucune  maniéré. 

IX.  Que  dans  les  Etats  & Roiaumes  de  la  Monarchie  d’Elpagne,  tant 
dedans  que  dehors  l’Europe , & par  conicquent  aufli  dans  les  Païs-Bas  Ef- 
pagnols,  les  Sujets  de  Sa  Miette  Britannique  demeureront  dans  la  jouif- 
Tance  de  tous  les  Privilèges,  Droits,  Franchifes,  & autres  avantages,  tant 
il  l’égard  de  leur  Navigation , Commerce , le  libre  ufage  des  Ports , qu’en 
tout  autre  chofe  dont  ils  ont  joui  ou  dû  jouir  julques  à la  mort  du  feu  Roi 
d’Efpagne,  & qu’ainfi,  le  tout  tel  qu’il puilfe  être,  excepté  ce  dont  on  fe- 
ra convenu  autrement;  par  le  Traité  à faire,  fera  lailfé  en  l’état  oû  il  a été 
au  tems  de  la  mort  du  feu  Roi  d’Elbagne. 

X.  Que  tous  les  Traitez  de  Paix  & de  Commerce  & autres  Conventions 
entre  l’Angieterre  & l’Eipagne  feront  renouveliez  ou  tenus  pour  renouveliez 
de  la  mamere  dont  on  pourra  convenir  eniemblc  d’autant  qu’ils  ne  feront 
changez  par  le  Traité  qu’on  fera. 

XL  Que  de  plus  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  jouiront  dans  tous 
les  Roiaumes,  Etais, Villes  Places, Baies,  & Havres  de  la  Couronne  d’Ef- 
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pagne,  dedans  & hors  de  l'Europe,  des  mtoiet  Privilèges,  Droits,  âc 
Franchifes  , comme  auifi  de  toutes  les  immunitez  & avantage  dont  jouï& 
fenc  les  Sujets  de  Sa  Majcilé  Très-Chrétienne  ou  des  autres  Princes  «X  Po- 
tentats , auHi-bien  que  de  ceux  qui  leur  feront  accordez  & dont  ils  joui- 
ront à l’avenir.  q,  ^ 

XII.  Que  de  la  part  de  la  France  & d’EIpame  on  promettra  (blemnel- 
Icmcnt  l'oblervation  exaèle  de  tous  ces  points  & généralement  de  chacun 
en  particulier. 

A II 1.  Que  le  Traité  qu'on  fera  fur, ce  fujet  fera  garanti  par  tels  Rois, 
Princes , & Potentats , que  l'un  ou  l’autre  des  Hauts  Contraoans  y requer- 
reront,  & cela  de  la  maniéré  la  plus  forte  qu’ils  trouveront  convenir. 

X I V.  Le  tout  avec  refèrve  d’amplifier  ces  Points  dans  la  Négociation 
autant  qu’on  le  trouvera  necelTaire  pour  réclaircillêment  de  leur  véritable 
fens  & intention , comme  aufli  pour  prévenir  toute  forte  de  diipute.  ' Pré- 
feuté  à la  Haie  le  22,  Mars  1701. 

Signé, 

Alexandre  Stanhope. 


Le  Comte  d’Avaux,  après  la  Leélure  de  ces  Demandes,  lè  récria  fur 
leur  contenu,  & dit  que  le  Roi  fbn  Maitre,  à l’àge  où  il  étoit,  ne  voudroit. 
pas  fictrir  fa  Réputation,  en  donnant  les  mains  à un  lêmblable  Démembre- 
ment de  la  Monarchie  Elbagnole , & qu’aflurement  ces  Propofitions  n’é- 
toient  pas  railbnnables.  On  lui  répondit,  que  ce  n’étoitpas  un  Démem- 
brement qu’on  demandoit , mais  feulement  d’avoir  les  Places  dont  on  fai-, 
(bit  mention , en  pure  garde , ainfi  qu'on  avoit  fait  depuis  un  long  cours 
d’années.  Le  Comte  répliqua  qu’il  n’étoit  venu,  'que  pour  entendre  ce 
qu’on  auroit  à lui  propofer,  & qu'ainfi  il  n’étoit  point  inhruit  fur  d'autres 
chofes,  & qu'il  en  feroit  part  au  Roi  fon  Maitre,  pour  fa  voir  fes  inten- 
tions , & avoir  des  InRruétions.  . 

11  leroit  arrivé  un  incident  fur  le  Ceremonie] , qui  auroit  retardé  la  Con- 
férence, 11  l’on  n’avoit  pas  eu  la  prevoiance  d’y  aporter  du  remede.  C’efl 
que  les  AmbalTadeurs  donnent  la  main  chez  eux  aux  Députez  des  Etats 
Generaux,  & ces  Députez  la  donnent  toujours  aux  Envoiez  d’Angleter- 
re. Cependant  par  une  Convention  faite  entre  les  Cours  d’Angleterre 
& de  France  les  AmbalTadeurs  refpcétifs  ne  donnent  point  la  main  aux 
Envoiez.  Ainfi,  le  Comte  d’Avaux  la  donnant  aux  Députez  de  l’Etat, 
& ceux-ci  la  donnant  aux  Envoiez  d’Angleterre,  le  Comte  d’Avaux  la 
lui  auroit  par  conlequent  donnée.  On  avoit  prccedement  écrit  là-deflus  au 
Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  avoit  là-delTus  ordonné  à fon  Envoie  de  ne 
point  prendre  la  main  fur  les  Députez  des  Euts,&  d’en  ufer  avec  le  Com- 
te d' Avaux  tout  de  même  que  fi  les  Députez  des  Etats  n’y  étoient  pas  prefens. 
Il  cil  vrai  qu’il  y avoit  cette  rellriélion,  que  cela  feroit  fans  conlèquence. 

Deux  jours  aprcs,y  âianteuune  Conférence  entre  le  Confeiller-Pcnlion- 
naire  & TAmballàdeur  deSuede,qui  avoit  été  Médiateur  de  la  Paix  de  Rit 
wick,quc  les  Etats  prctendoieatavoirélé  eD&aintepar  raport  à l'Article  de 
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la  Barrière,  d’où  l’on  avoir  fait fbrtir  les  Troupes  de  l’Etat,  le  Comte  d’A- 
vaux  en  fut  averti.  Il  alla  d’abord  après  dîne  chez  l’AmbalTadcur  de  Suè- 
de, & après  y avoir  démeuré  quelque  teins,  alla  faire  un  tour  chez  lui,& 
fe  tranlpoita  enfuite  chez  le  Confeiller-Fenfionnaire.  Celui-ci  qui  elt  fort 
habile  aperçût  aux  Dilcours  que  le  Comte  lui  tenoit,  qu’il  prenoitàtàche 
de  vouloir  infinuer  aux  Mollandois  de  l’ombrage  fur  les  Demandes  des 
Anelois.  Il  réitéra  ce  qu’il  avoir  dit  le  même  jour  à d’autres , que  les  I lol- 
landois  étoient  de  bonnes  gens , & qu’ils  ne  voioient  pas  ^ue  la  Demande 
de  l’Angleterre  ne  pouvoir  que  leur  être  extrêmement  prejudiciable.  Ceft  en 
ce  que  TAngleterre , aiant  Nieuport  & Ollende , Elle  brideroit  abfolumenc 
la  Hollande  & la  Zélande.  Il  felaiflà  échaper,  en  difant  que  pour  deux  ou 
trois  Places  , il  croioit  qu’on  pourroit  bien  les  remettre  aux  llollandois, 
en  hipoteque  pour  les  fommes  que  l’Ëlpagne  leur  devoir , & jufques  à ce 
qu’ils  en  fulTent  rembourfez. 

L’Ambaflàdeur  d’Elpagne,Don  Bemardo  de  Quiros,qui  aimoit  les  Païs-Bas 
Efpagnols;  vit  avec  une  grande  colere  les  Demandes.  Il  avoit  mêmerefolu 
de  partir  d’abord  delà  Haie,  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  étéapellé  à la  Conféren- 
ce ^ mais,  les  Ambaflâdeurs  de  Suede  & de  France  le  détournèrent  de  ce  def- 
lêin.  Le  Comte  de  Briord  partit  en  effet  peu  de  jours  apres.  Ce  fut  après 
avoir  donné  des  marques  d’une  grande  colere,  furies  Demandes.  Ilfelailfa 
échaper  avec  i^elques  perfonnes , que  les  Hollahdois  étoient  des  mal-avifez  de 
faire  de  telles  Demandes,  & que  l' Affront  qu’ils  failoient  par-là  à fon  Maître 
ne  pouvoir  fe  laver  que  dans  leur  fàng.  Son  imprudence  alfa  même  plus  loin; 
car  il  tint  des  dilcours  forts  indiierets  à l’Agent  Rofeboom  , que  les  Etats  lui 
«voient  etlvoié  pour  lui  fouhaiter  un  bon  voiage.  On  lui  fit  auffi  le  prelcnt 
ordinaire  aux  Ambailkdeurs,  qui  confifte  en  une  Chaine  & Médaillé  d’or  de 
la  valeur  de  fix  mille  florins  de  Hollande.  ! ' 

Sur  deux  Lettres  qu’on  avoit  reçu  d'Angleterre  de  l’Envoié  des  Etats , 
portant  comment  le  Roi  avoit  remis  fon  Mémoire  aux  Communes , & ce  (juî 
s'étoitenluivi,  les  Etats  Generaux  prirent  la  Refolution  le  iz.  de  Mars  dé- 
crire audit  Roi.  La  teneur  de  la  Relblution  & de  la  Lettre  étoit. 

,,  /^Ue  L.  H.  P.  avoient  apris  avecplaifir  la  favorable  reflexion  qu’il  avoh 
„ Vz  plû  à Sa  Majellé  de  foire  fiir  le  Mémoire , que  leur  Envoié  lui  avoit 
„ prefènté  à leurnom  fur  les  prefentes  Conjonâures , comme  aufll  la  proinp- 
„ te  & unanime  Refolution  prile  là-de(fus  par  la  Chambre  des  Commu- 
,,  nés , à laquelle  Sa  Majeflé  avoit  trouvé  à propos  d’en  faire  part,  & l'Adrelfe 
„ prefentée , en  confeuuence  de  ladite  Refolution , à Sa  Majellé.  Qiie  la  haute 
„ fàgefle  de  Sa  Majelté  étant  connue  à L.  H.  P.&  aiant  tant  de  prcuv'es  de 
„ fon  Amitié  & Affeétion  pour  leur  Etat  , Elles  ne  pouvoient  douter  que 
„ les  fentimens  de  Sa  Majeflé  ne  fuffent  entièrement  conformes  à ceux  de  fès 

Peuples.  Que  L.  II.  P.  l’avoient  déjà  vù  parla  Reponfeà  l'Adreffe,  & 
„ avoient  trouvé  l’une  & l’autre  fl  avantageufes  pour  l'interet  commun  , fi 
„ obligeantes  pour  Elles,  &li  julles&  genereufes  à l’égard  de  l’accomplilfe- 
„ ment  des  Traitez,  qu'Elles  ne  pouvoient  différer  de  témoigner  fans  perte 
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15^1.  5,  de  tems  à Sa  Majefté  la  panicnliere  lâtisfaftion  qu’ElIes  en  ont,  &lare- 

■ „ connoiflancc  qu  Elles  en  conferveronttoii  jours.  Que  L.  II.  P.  ont  depuis 

„ long-tems  regardé  la  bonne  intelligence  & l’étroite  union  des  deuxNa- 
„ dons,  comme  neceflairc  pour  leur  lureté  particulière,  & pour  la  conlcrv's^ 
„ tion  de  la  Liberté  & de  la  Religion  de  Tune  & de  l'autre..  Que  dans  U 
„ prcfentcfituationdes  Affaires,  Elles  croient  que  cette  bonne  Intelligence 
„ & Union  étoit  plus  neceffaire  que  jamais.  Ainfi , que  L.  1 1.  P.  ont  ju^é  & 
„ jugent  encore  que  leur  interet  ell  infeparable  de  ceux  de  Sa  Majeile,  & 
„ de  Tes  Roiaumes  ; & qu’Elles  étant  à prelênt  encouragées  par  les  favora- 
^ „ blés  dilpofitions  de  Sa  Majefté  & de  fon  Parlement  ne  fe  départiront  en  au- 
„ cune  maniéré  de  leurs  fentimens.  Que  L.  I I.  P.  efperoient,  que  dans  la 
„ prochaine  Négociation , qu’Elles  commenceront  conjointement  avec  Sa 
„ Majefté,  on  pourra  trouver  des  moiens  convenables  pour  l’affermiffement 
„ de  leur  fureté  refpeédve,  pour  la  confervaiion  de  la  Paix  de  l’Europe;  L. 
,,  1 1.  P.  étant  perfuadées  que  c’eft  l’unique  but  de  Sa  Majefté  en  cette  Allai- 
„ rc.  Qu’Elles  remercioient  Sa  Majefté  de  ce  qu’il  lui  avoit  plû  de  donner 
„ des  Ordres  & des  Inftruédons  fur  ce  fujet  h Ion  Miniftre  ici,  affurant  de 
„ nouveau  que  l’intention  deL.  ll.P.eft  de  ne  faire  aucune  démarché  dans 
,,  cette  importante  Affaire  , que  de  concert  & union  avec  Sa  Majefté, 
„ de  quoi  Elle  peut  faire  fond;  comme  ttuffi  de  leur  côté  Elles  fatisferont  fi- 
„ delemcnt  & promptement , en  cas  de'  befoin,  aux  obligations  des  Traitez  & 

Alliances  , par  lelquclles  Elles  ont  l’honneur  d’être  engagées  envers  Ss 
„ Majefté. 

Le  Comte  d’ Avaux,  qui  avoit  envoie  à là  Cour  les  Demandes  de  l’Angle* 
terre  & des  Etats  Generaux , en  reçût  de  retour  le  Courrier  le  Samedi  2.  a A* 
vril  à trois  heures  du  matin.  Il  alla  ce  jour-là  rendre  vifite  à l’Envoié  d’An- 
gleterre. Il  ne  lui  dit  rien  autre,  linon  que  l’Exprès  étoit  de  retour;  mais 
que  les  Lettres  n’étoient  pas  encore  dechifrées.  Il  fut  auffi  rendre  vifite  à l’Am* 
baffadeur  de  Suède,  à DonBemardode  Quiros,  au  Prefident  de  Semaine: 
Sur  le  foir  il  l’alla  rendre  au  Conlèiller-Penfionnaire.  Il  lui  dit  feulement  ds 
bouche , que  toute  la  Reponfe , qu’il  avoit  à donner  fur  les  Demandes , étoit  que 
le  Roi  fon  Maître  étoit  dilpofé  à oblèrver  le  Traité  de  Rifivick,  & de  le  re- 
nouveller.  Cette  Reponfe  furprit  extrêmement;  mais,  au  lieu  d’influer  de  la 
conftemation,  les  Etats  Generaux  n’en  furent  que  plus  animez.  Le  Lundi 
quatre,  l’Envoié  d’Angleterre  conféra  là-deffus  avec  le  Conlêiller-Penfion- 
nairc  , & le  lendemain  avec  les  Députez  des  Etats  Generaux  , pour  déli- 
bérer fur  ce  qu’on  pouvoir  faire  dans  une  fi  feabreufe  Conjonéhire.  L’on 
fe  détermina  à faire  communiquer  au  Roi  d’Angleterre  ce  qui  le  paffoit.  Le 
Comte  d’ Avaux  affeêla  cependant  de  dire  qu’il  attendoit  des  ordres  par  le 
premier  Courrier  de  s’en  retourner.  On  regarda  cette  affeâation  comme 
une  rufe , pour  voir  la  contenance  qu’on  tiendroit , & qu’au  bout  làche- 
roit-il  encore  quelque  mot  équivoquement  doux. 

Dans  la  vue  cependant  de  donner  quelque  efficace  à là  Reponfe  verbale, 
en  inlpirant  de  la  crainte, la  Cour  deFrance  fit  répandre  en  même  tems  divers 
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bruits.  L’on  joiia  même  des  reflTorts,  pour  les  faire  infinuer  par  des  endroits, 
qui  ne  paroifîoient  pas  fufpeéb.  Cesbruitsétoientque le Fapes'étoit entiers* 
ment  déclaré  pour  la  nouvelle  Roiauté  d'Erpaene , & qu’il  avoit  écrit  une 
Lettre  fort  pathétique  à ce  luiet  à l’Empereur.  (Xue  la  Republique  de  Veniiè 
avoit  pris  parti  en  faveur  des  Troupes  Françoifès  qui  étoienc  entrées  en  Italie, 
& leur  avoit  remis  Verone.  Que  lesdeux  Couronnes  de  France  &d'Efpagne 
avoient  attiré  dans  leur  Alliance  celle  de  Portugal  par  un  Traité.  Qu'Elles  en 
avoient  conclu  un  pareil  avecleDanncmarck,  ScquerEnvoiédel’Enmereur 
auprès  du  Roi  de  Pologne , qui  y étoit  allé  pour  lui  faire  des  propohtions  , 
s’étoit  vû  prévenu  par  l'Envoié  de  France  du  Héron.  Que  tous  les  Princes 
d’Italie  s’étoient  déclarez  en  faveur  des  François.  Que  les  Cercles  de  Suabc  & 
de  Franconie  s’étoient  déclarez  pour  la  Neutralité,  & avoient  pour  cela  fait 
«ne  Aflbeiation , à laquelle  d’autres  Cercles , & même  des  Princes  de  l’Empire , 
étoient  invitez  de  fe  joindre.  Que  le  Corps  I lelvetique  étoit  lur  le  point  de 
fe  déclarer  contre  l’Empereur.  Et  enfin , pour  palier  fous  filence  d’autres 
points,  & pour  ietter  la  conftemation  parmi  les  Anglois,  que  l’Ifle de  la  Ja- 
maïque avoit  été  abîmée  & engloutie  par  un  Ouragan. 

Ces  Nouvelles  étoient  pour  la  plupart  éloignées  delà  vérité  , ou  du 
moins  fort  altérées.  Pour  en  parler  de  chacune  lèlon  lerangraportéci-def- 
fus,  on  peut  voir  que  le  Pape  n’avoit  point  fait  la  moindre  pareille  démar- 
ché, & s’il  en  avoit  la  volonté,  elle  avoit  été  cachée.  Il  ell  vrai  que  ce 
Pontife  Romain  avoir  écrit  une  Lettre  au  nouveau  Roi  d’Elpagne , & une 
autre  à l’Empereur.  L’une  & l’autre  cependant  n’avoienc  rien,  qui  eut 
du  raport  à ce  que  l’on  vouloir  infinuer.  On  peut  le  voir  par  les  Copies 
de  ces  Lettres , qu’on  ajoute  icL 

” ’^JO^f®t’’^*-‘^herFils  en  Jefus-Chrift,  Salut.  Quand  Vôtre  Majellé  nous 
„ écrit  par  fit  Lettre  datée  de  Bourdeauxdu  jo.dumoisde  Décembre 
j,  dernier  qu’Elle  tire  un  bon  Augure  de  ce  queprecilèmentdansletemsmê- 
„ me,  que  Vôtre  Majellé  le  met  en  chemin  pour  aller  occuper  IbnThrône 
dans  les  Efpagnes,  Ell^  a remarqué  que  nous  avons  été  placez  fur  le  Thrô- 
ne  Apoftolique;  c’ell  une  preuve  bien  forte  de  vos  bonnes  intentions  pour 
„ nous,  dont  vous  nous  donnez  un  plus  grand  témoignage,  quand  vous  nous 
„ alTùrez  du  foin  que  vous  aurez  de  vous  conlèrver  dans  l’idée  que  vous  avez 
„ du  Siégé , où  nôtre  humilité  a été  élevée.  Mais , quand  nous  pourrions 
„ vous  perliiader,  par  un  aveu llncere  de  nôtre infuffifance,  queccn’ellque 
„ par  une  tendrellë  linguliere  poUr  nous,  que  Vous  nous  regardez  avec  trop 
;,  d’indulgence  dans  les  louanges  que  V ous  nous  donnez  avec  tant  d’affeftion  ; 
„ & que  Nous  puMions  vous  porter  à nous  plaindre,  plutôt qu’ànousfelici- 
j,  ter,  par  le  poids  du  fardeau  qui  furpafle  nos  forces.  Nous  aimons  mieux 
„ cependant  Vous  taire  les  jullesfujets  de  nôtre  inquiétude,  que  de  diminuer 
„ le  moins  du  monde,  en  vous  les  exprimant,  la  joie  qui  doit  vous  revenir 
„ de  l’aplaudilTement  des  Peuples,  qui  Vous  voient  venir  fur  le  Thrôneavec 
„ lesperfeélionsdevosPeres,  & avec  vos  propres  vertus.  A liez  donc,  grand 
,,  Roi,  avancez  heureulèment,  &regnez.  Mais,  régnez,  prenant  Dieu  pour 
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1701.  n Guide  & pour  Proteftcur  de  vos  defTeins  ; & égalez  la  pieté  inflgnC  de 

„ vos  Ancêtres,  par  vôtre  jullice,  & par  une  deference  filiale  pour  ce 

,,  Saint  Sicge.  Rempliflez  fi  dignement  le  Titre  de  Catholique , que  Per- 
„ fonnc  ne  puiflTe  fe  défendre  d'avouer  que  Vous  l’avez  pris  avec  raifbn. 
„ Pour  nous,  nous- demanderons  au  Ciel  par  nos  prières  reïterées , comme 
„ vous  le  fouhaitez , qu’il  vous  éclaire  de  fes  lumières  ; & , pour  un  gage 
„ fmccrc  de  nôtre  bienveillance  paternelle  , Nous  vous  donnons  avec 
„ beaucoup  de  tendrefle  nôtre  Benediclion  Apollolique.  Donné  à Rome 
„ le  6.  joiir  de  Février  de  l'an  1701. 

Avant  que  de  raporter  l’Extrait  du  Bref  du  Pape  à l’Empereur,  il  ellà 
propos  d’en  toucher ’le  fondement.  Le  Nonce  Davia  étant  arrivé  à Vienne 
s’v  tint  incognito  julques  au  5.  de  Février,  qu’il  fit  fon  Entrée  publique.  Ce 
Minillrc  de  la  Cour  de  Rome , après  avoir  eu  fon  Audience  publique  de  l’Em- 
pereur le  f. , offrit  à Sa  .Majellé  Impériale  la  Médiation  du  Saint  Pere  pour 
un  Accommodement  au  fujet  de  la  Succeflion  de  la  Monarchie  d’Elpagne. 
On  avoit  fuggeré  au  Pape,  que  pour  porter  l’Empereur  à fe  départir  de  lès 
Prétentions,  il  pouvoit  lui  offrir  démettre  f Archiduc  Charles  en  pofi> 
fclfion  des  Provinces-Uniesdes  Pais-Bas.  Qu’on  aideroit  S.  M.  Impériale  i 
fe  mettre  en  poflcfîion  de  ce  que  le  Turc  pofledoit  en  Europe, en  rendant 
• l'Empire  Héréditaire  à fa  .Maiion,  & (bùmettaut  à fon  pouvoir,  non  feule- 
ment les  Villes  Impériales  qui  jouiflbient  encore  de  q^uelque  liberté,  mais 
même  la  plupart  des  Princes  du  Corps  Germanique,  ac  fur  tout  des  Pro- 
telians.  Le  Nonce  s’aquitta  de  la  Commiffion  qui  lui  avoit  été  donnée 
avec  beaucoup  d’inflance.  C’ell  d’autant  plus  que  la  Cour  de  Rome  auroit 
trouve  fon  compte  dans  l’extention  de  fon  Autorité  dans  plufieurs  Provinces 
& Etats  où  elle  avoit  été  abolie.  Ces  oflFres  avoient  pour  préliminaire, que 
l’Empereur  n’cnvoiàt  point  de  Troupes  en  Italie.  On  répondit  à ce  Nonce 
feulement  fur  cette  derniere  propofition;car,on  regarda  tout  le  relie,  com- 
• me  un  leurre  grollier,  qui  ne  tendoitqu’à  lèmer  de  la  zizanie  & de  la  ja- 
loufie.  La  Reponfe  portoit  que  Sa  Majellé  Impériale  étoit  prête  d’accep- 
ter la  Médiation propofée,&de ne pointenvoierdesTroupes  enitalie.  C’é- 
loit  pourvu  que  la  France  voulut  en  faire  de  même,  a de  retirer  celles 
qu'ElIc  avoit  déjà  envolées  dans  le  Duché  de  Milan.  L’on  ajoûta  aufll  que 
la  France  eut  à mettre  en  fequellre  jufques  à rilTuc  de  la  Médiation,  tant 
ledit  Duché  de  Milan , que  les  Roiaumes  de  Na^es  & de  Sicile.  Le  Non- 
ce Davia  dépêcha  par  un  Exprès  à Rome  cette  Déclaration.  B n’en  elbe- 
roit  cependaitt  pas  du  fuccès.  C’ell  fur  ce  qu’en  aiant  conféré  avec  le  Mar- 
quis de  Villars  Énvoié  Extraordinaire  de  la  France  à la  Cour  de  Vienne,  ce 
Ivlinillre  lui  avoit  dit,  qu'il  étoit  inutile  de  demander  un  pareil  fequellre. 
C’eft  puis  que  le  Roi  Très-Chrétien  n’y  conlèntiroit  jamais,  & que  tout  ce 
qu’il  pourroit  faire  feroit  de  retirer  fes  Troupes  de  l’Etat  de  Milan,  pour- 
vu que  l’Empereur  promit  & s’engageât  de  fon  côté  à n’y  en  point  envoier. 
L’Empereur  trouva  même  à propos  d’en  écrire  à droiture  au  Pape.  La 
Lettre  lui  fut  remife  par  le  Comte  de  Lamberg  Amballâdeur  de  l’EÎmpe. 
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reur  le  foir  du  4.  du  mois  de  Mars,  & la  nuit  môme  le  Pontife  y fit  la  Re- 
ponlc  de  û propre  main, afin  de  pouvoir  l’envoier  le  lendemain  matin,  par, 
un  autre  Courrier  que  le  Conue  tenoit  prêt.  Le  précis  de  cette  Lettre 
n ’étoit  pas  d’un  air  menaçant , ainli  qu’on  favoit  proné  en  France,  & ainli 
qu’on  va  le  voir. 

„ /^Ue  la  répugnance  qu’il  avoit  eue  à fe  revêtir  de  la  dignité  Pontifica- 
„ V4:  le , n’étoit  pas  feulement , parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  fenti  propre  à 
„ foùtenir  un  fi  pelant  fardeau,  mais  de  ce  que  la  Providence  lui  avoit  fait 
„ prévoir  les  miferes,  dont  fon Pontificat  devoir  être  affligé.  Que  dans  le 
„ tems  qu’à  Ibn  grand  regret  il  voioit  que  la  malheureufe  Italie  alloit  deve- 
„ nir  le  Thcatre  d'une  oangereufe  Guerre,  il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le 
„ plaindre  du  peu  de  fuccès  de  fa  Médiation;  qu’il  favoit  offerte  les  larmes 
„ aux  yeux,  avec  de  profonds  foûpirs  & des  inllances  réitérées  de  IcsMi- 
„ niftres , pour  la  faire  accepter  par  les  deux  Cours. 

„ Que  la  trille  nouvelle  qu’il  avoit  reçue , que  la  Pelle  ravageoit  la  Dal- 
„ matie,  favoit  porté  à interdire  tout  Commerce  julques  vers  les  Confins  de 
,,  f Autriche,  & le  voifinage  de  laCarinthie.  Et  qu’au  milieu  de  cette  dou- 
„ ble  affliélion  , il  avoit  de  nouveau  pouffe  fes  larmes  & fes  foùpirs  vers  le 
„ Ciel , & joignant  fes  prières  à celles  de  toute  l’Europe , il  avoit  imploré 
„ la  miléricorde  de  Dieu,  afin  d’éloigner  l’un  tSc  l'autre  de  ces  fléaux. 

„ Qu’il  exhortoit  Sa  Majellé  Impériale  à éviter  celui  de  la  Guerre,  la 
,,  priant  d’écouter  fes  avis  paternels,  & de  ne  pas  permettre  à fes  Troupes, 
„ qu’Elle  vouloir  envoier  en  Italie,  de  jetter  cette  belle  partie  de  l'Europe 
„ par  leurs  delbrdres  dans  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs;  Q.i’il  plat  à 
„ Sa  Majellé  Impériale  d’y  tenir  la  main  ; en  forte  qu’Elles  ne  commifiént 
„ rien  d indigne  de  leur  QheF,  & de  la  très-Illullrc  Maifon  d’où  Elle  for- 
„ toit;  qu’elæs  eulTent  égard  à la  dignité  du  Saint  Siege,  à la  Sainte  Egli- 
„ le , & à Dieu  meme  ; qu’elles  le  fouvinffent  de  fa  Religion  & de  celle  de 
„ fes  glorieux  Ancêtres,  que  Sa  Majellé  Impériale  avoit  protégée  par  tant 
„ d’ccTatantes  aélions  dont  Dieu  lui  donneroit  la  recompcnlè  au  centuple. 

„ Qu’il  fefperoit  ainfi,  & qu’il  prioit  Dieu  d’inipirer  à Sa  Majellé  Impcria- 
„ le  ce  qui  lui  étoit  le  plus  convenable  <Stc. 

Po  UR  ce  qui  regarde  la  Republique  de  Venilê  fôn  lâvoitqu’El!cprcnoic 
beaucoup  de  précaution,  pour  le  maintenir  dans  uneNeutr.ihté  année.  El- 
le avoit  fait  venir  des  Troupes  de  Dalmatie.  Elle  faifoit  des  Fortifications 
aux  Places  les  plus  expofées,&  y avoit  renforcé  confiderablement  les  Gami- 
Ibns.  Le  Cardinal  d'Etrées  avoit  été  envoie  à Venife , pour  engager  la  Répu- 
blique dans  le  parti  des  deux  Couronnes,  êSc  empêcher  l’entrée  des  Impériaux 
en  lulie.  Ce  Cardinal  mettoit  tout  en  œuvre  pour  cela.  Il  le  faifoit  cepen- 
dant par  toutes  les  plus  grandes  douceurs  du  Monde.  La  République  rendoit 
miel  pour  miel,  & le  Lion  de  Saint  .Marc  envieilli  dans  les  rufes  de  treize  ^ 
Siècles  ne  fc  lailTa  pas  aprivoifer  par  des  apas  11  ordinaires,  non  plus  qu’inti- 
mider par  des  menaces  qu’il  étoit  en  état  de  ne  pas  craindre.  Enfin  le  Sénat 
prit  le  if.  de  Mars  la  Relblution  de  garder  la  Neutralité, & de  ne  fe  decla- 
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rer  que  contre  ceux , qui  voudroicnt  troubler  la  iranquillitd'«dans  fcs  Etats. 
Cette  Rciblution,  qu’on  communiqua  au  Cardinal,  portoit  ce  qui  fuit. 

„ T A Sereniflîme  Republique , après  avoir  examine  l’état  prefent  de 
„ A-<  fes  Affaires , a trouvé  qu'Ellc  doit  regarder  comme  fes  Amis 
„ ceux,  qui  ne  veulent  pas  porter  la  Guerre  dans  fes  Etats.  De  for- 
„ te  que  ne  voulant  pas  entrer  dans  les  raifons , ni  de  Sa  Maicdé  Im- 
„ pcriale  , ni  des  François  & des  Efpagnols  , Elle  croit  qu’il  dl  fort 
„ Julie  que  l’une  & l’autre  Puiffance  veuillent  la  regarder  avec  la  mc- 
„ me  Amitié,  dont  on  a pris  tant  de  foin  de  la  perfuader;  & qu’Elle 
„ regardera  toujours  comme  ennemi  celui,  qui  comme  tel  entreprendra 
„ de  porter  la  Guerre  dans  les  Etats. 

Elle  donna  une  Reponfe  par  écrit  d'une  femblable  teneur  à l’Ambaffa- 
deur  d’Efpagne  Bazan  , qui  avoir  folliciié  la  République  en  faveur  de  fa 
Cour.  Cette  Reponfe  étoit  conçue  en  ces  termes. 

„ '\jf  Onflcur  r.\mbaffadeur  , la  bénigne  inclination  de  Sa  Majdlé  Ca- 
.,  i.VA.  tholique  pour  Nous , paroit  clairement  par  les  bons  offices  que 
„ 'Vous  Nous  avez  notifiez  au  nom  de  Sa  Majdlé  le  ij-,  du  courant  mois 
,,  de  Mars.  Nous  recevons  avec  toute  l’dliæe  & la  reconnoiffance  ima- 
„ ginable  fa  Roialc  dilpofition  & fes  offres  generculès  ^ & nous  recevons 
„ de  vous  avec  plaifir  vos  fages  reflexions  lur  les  conjonélurcs  prefentes  ; 
,,  qui  à l’aproche  d’une  Guerre  , peuvent  mettre  l’ftalic  dans  d’étranges 
„ ddbrdres.  Cependant  dans  une  occafion  aufli  dangereufe  que  celle-ci , 
„ Nous  efperons  de  laj'ullice  des  deux  Monarques  qu’ils  agréeront  nosbon- 
„ nos  intentions  publiques,  & auront  égard  a la  jullice  de  la  Neutralité, 
„ & en  confequence  d’icelle,  ils  voudront  bien  dans  toutes  les  occafions 
„ de  la  Guerre  en  cette  Province,  faire  reffentir  les  eft’cts  de  leur  Roiale 
„ bénignité,  à nos  Etats  & à tout  ce  qui  Nous  apartient.  Ce  qui  augmen- 
„ tera  toujours  de  plus  en  plus  dans  le  Sénat  les  motifs  d’une  ctemeTle  re- 
„ connoifiance , & la  confiante  refolution  que  Nous  avons  d’entretenir  une 
j^onne  Correfpondance  & un  bon  Voilinage.  Et  en  vous  affurant  de  nos 
l^inccrcs  intentions  pour  les  deux  Couronnes , Nous  vous  prions  de  vou- 
„ loir  accompagner  Nos  affurances  à Sa  Majellé  par  vos  bon  offices , ou- 
„ tre  ce  que  Nous  ferons  notifier  à cette  Coùr-là,  & vous  pouvez  vous  af- 
„ fiircr  de  l’ellimc  que  Nous  avons  de  tout  nôtre  Ctcur  pour  vôtre  Perfon- 
,,  ne,  comme  étant  un  digne  & agréable  Minillre. 

L A République  fit  communiquer  ces  Refolutions  à l’Empereur  par  fon 
Ambaffadeur  h Vienne  par  un  L.xprcs  qui  y arriva  le  fécond  jour  d’AvriL 
Elle  en  fit  de  même  au  Roi  Trcs-Ciirttien  par  fon  Amballàdeur  Pilàni,  qui 
s’en  aquitta  le  1 2.  du  mois. 

Par  raport  au  Portugal , l’on  ne  favoit  pas  bien  qu’en  croire.  Le  Comte 
d’Avaux  montra  une  Lettre  du  RoiTrcs-Chrcticn,  dans  laqueiie  il  lui  raan- 
doit  la  Nouvelle  de  l’Engagement  de  ce  Roi-là  avec  les  deux  Couronnes. 
“ On 
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On  reçût  en  même  tems  d’une  main  qui  ne  paroifToit  pas  fufpeêle  les  Ar- 
ticles de  ce  Traité,  qui  étoient  au  nombre  de  quinze  Ck  que  voici. 

I.  T A Paix  faite  l’an  166S.  entre  la  Caftille  & le  Portugal  eft  renouvel- 

JL'  lée  & confirmée. 

II.  La  Caltille  renonce  pour  toùjours  à toute  pretenfion  quelle  pourroit 
avoir  fur  le  Portugal. 

III.  Le  Roi  de  Portugal  demeurera  Maître  abiblu  des  lûes  de  St.  Ga- 
briel & Nueva  Coloma  dans  la  forme  qu’il  le  prétendit  en  i6Ri. 

I V.  ' La  France  lui  remet  toutes  les  prétendons  qu’ElIc  avoir  fur 

Maranon.  , 

V.  On  promet  fatisfaftion  au  Roi  de  Portugal  touchant  les  affaires  de  la 
Compagnie  des  Nègres  qui  s’envoient  de  Cachco  aux  Indes  d'Efpagne. 

V I.  Le  Roi  de  Portugal  promet  de  reconnoiire  le  Roi  Philippe  V. 
pour  Heritier  légitimé  &.  univerfêl  de  la  Monarchie  d’pÿlpagne,  confonne- 
ment  au  Tellament  de  Charles  II.  &. de  maintenir  ledit  Teftamcnt, 

VII.  Que  li  l’Angleterre  êSc  la  Hollande  viennent  à rompre  avec  la  Fran- 
ce ou  la  Callille  , le  Roi  de  Portugal  ne  pourra  leur  donner  aucun  fecours 
ni  retraite  en  fes  Ports.  11  pourra  feulement  y recevoir  lix  de  leurs  Navi- 
res de  Guerre  au  cas  qu’ils  n’en  aient  pas  davantage  dans  les  Mers  ou  CA- 
tes  de  Portugal  ; mais  s’il  y en  a un  plus  grand  nombre , Sa  Majellé  Portu- 
gaife  n’en  recevra  aucun. 

VIII.  Que  Sa  Majellé  Portugaife  ne  rece\Ta  dans  les  Ports  aucune 
prife  de  quelque  Nation  que  ce  lôit,  & encore  moins  aucun  dc’t'arquemcnt 
de  Troimcs. 

IX.  Que  fi  h caulè  de  ce  Traité  le  Portugal  fe  trouvoit  inquiété  par 
l’Angleterre  ou  par  la  Hollande,  alors  la  Callille  & la  France  feront  oblir 

Sez  de  le  fecourir  avec  30.  Navires  de  Guerre  & lui  fourniront  de  plus  un 
union  une  foispaié,  & 300000.  Ecus  par  an,  moiennant  quoi  le  Roi  de 
Portugal  s’oblige  d’entretenir  12.  Navires  de  Guerre. 

X.  ^ au  cas  que  la  Guerre  avenant,  les  Anglois  vouluflbnt  refufer  h la 
Reine  Doüairiere  le  paiement  de  Ibn  Douaire,  Ta  France  & la  Callille  y 
fàtisferont,  comme  aufli  Elles  indemnileront  Sa  Majellé  Portugaife  pen- 
dant l’efpace  de  dix  années  de  toute  la  diminution  qui  pourroit  arriv'er  en 
fes  Doüanncs  à caulè  de  la  Guerre. 

XI.  Que  files  Ennemis  du  Portugal  entreprennent  cependant  quelque 
chofe  contre  les  Conquêtes  qu’il  a faites  , on  lui  donnera  le  fecours  ne- 
ccfiairc. 

XII.  On  donnera  .à  Sa  Majellé  Portugaife  les  OiUcicrs  de  Guerre , 
dont  Elle  aura  befoin. 

XIII.  Que  fi  les  Hollandois  refulent  de  rellicuer  rifle  de  Ceylan  .\  Sa 
Majellc  Portugaife  , en  ce  cas  les  Couronnes  de  France  & de  Callille  lui 
aideront  à la  reconquérir. 

XIV.  Qu’en  contemplation  de  laPaix  de  l'Europe,  Sa  Majellé  Poruiga’- 
fe  trouV'e  bon  de  ne  troubler  le  Roi  Philippe  'V.  dans  la  Succdüon  de 
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i-’oi.  CaftiHc,  à 1 egard  d’aucun  des  Domaines,  dont  il  ell  aujourd'hui  en  pol~ 
■ lêflion. 

XV.  Que  fl  ouelijue  Prince  vouloir  le  contredire  en  cette  poflèdion,  & 
qu’à  cette  occafion  il  furvienne  Guerre,  Sa  Majedé  Portugaife  lui  inter- 
dira tous  les  Ports  de  fes  Roiaumes  & Etats  où  il  pourroit  venir  & abor- 
der, & toutes  fortes  d’embarquement  tant  de  Guerre  que  de  Marchandife, 
& que  tous  ceux  qui  viendront  de  la  part  d’un  tel  Prince  feront  traitez 
comme  Ennemis , occ. 

On  fut  cependant  afliiré  que  ces  Articles  n’étoient  que  des  Propofi- 
tions  qui  avoient  été  faites  au  Roi  de  Portugal, qui  ne  les  avoit  pas  accep- 
tées. Le  Comte  de  Waldeftein  , qui  étoit  Ehvoié  Extraordinaire  de  l’Em- 
pereur à Lisbonne  manda  prccifemcnt  par  -les  Lettres,  que  ce  prétendu 
Traité  defenfif  n’avoit  nullement  été  conclu.  L’Envoié  de  Portugal  Pa- 
chieco  alïïira  en  meme  tems , mais  fecretement,  tant  les  principaux  Mi- 
nitires des  Etats  Generaux  , que  l’Envoié  de  l’Empereur , que  le  Roi 
fon  Maitre  n’étoit  entré  en  aucun  Engagement  avec  la  France  & l’Ef- 
pagne. 

Il  étoit  vrai  que  de  la  part  des  deux  Couronnes  on  avoit  (ait  fonner  haut 
auprès  de  ce  Roi-là , que  le  Parlement  d'Angleterre  n’avoit  pas  aprouvé  le 
Traité  de  Partage,  & n’étoit  pas  de  fentiment  de  fccourir  les  Ilollandois. 
Tout  ce  qu’on  pouvoir  alléguer  pour  effraier  ce  Roi-là  ne  pût  porter  coup. 
C’ell  pourquoi , on  fit  fucceder  les  menaces  auxpromefles,  & on  publia 
que  le  Comte  d’Eltrées , nouveau  Lieutenant-General  des  Côtes  Maritimes 
d’Erpagne,  iroit  avec  une  bonne  Elcadre  vifiter  Lisbonne.  Cela  fit  que 
ce  Roi-là  déclara  qu’il  le  tiendroit  dans  la  Neutralité.  Même,  pour  témoi- 
gner qu’il  defiroit  de  s’y  maintenir,  il  écrivit  aux  Etats  Generaux,  pour 
les  détourner  de  la  penlcc  de  la  Guerre.  En  voici  la  Lettre. 

CELSI  AC  PRÆPOrENTES  DOMINI  STATUS 
' GENERALES  BELGII  FOEDERATI. 

Lertiede  "CCe  DoH  Pedro,  Dci  Gratiâ,  Rex  Lufitanue  £<?  Algarbiorum^  citrà  £9*  ul- 
sjMiIciW  J2,  trà  Mare  i»  Africà , Dominas  Guinete  acquifitionis  Navigationis,  Com- 
aux'r.t««'  mercii  Ethiopia,  Arabise,  Perjia,  iÿ  Jndite  i^c.mittoj'alutem  yeftris  Celfis  ae 
GcnciaM  Pr^potentibus  Dominationibus , ut  potè  illis  quos  tanquam  amkos  £5*  affeHos  mul- 
tum  diligo  ac  ifjlimo.  Cum  pntfentiftatu  totius  Europtf,  btUum  quod  tirnttur, 
l’oie».  minetur  eidem  magnam  ruinam^  ortam  ex  damnis  qu.e  jemper  fuere  certiffimi  Belli 
effeblus,  amijjis  commumter  pacc  tranquiUitate  quj:junt  maxi?n/e  fxlicitates  y 
quas  Deus  Regiiis  coufert  -,  Bettum  enim  , vel  etiam  profpero  fuccesju  femper  efi 
fiagetlumy  cum  j'utctsjus  fe,i:per fini  nuerti  ac  dubït-,  ViStoria  nempi  w.agn  quant 
à difpof.tionibus  bun.aniSy  dépendent  à potefiate  (S  manu  Dei,  qui  Dominas  ejl 
exercituumy  non  poSjUm  non  optare  ut  l'ejir^e  Altipotentice  ad  pacis  confervatia- 
nem  propendeanty  quia  Jemper  ilia  magis  quàm  Belium,  jeeuram  feelicitatem  tn  Je 
coniinct,  quamvss  jieiictter  gcjlum-,  (jf  cum  hoc  tneum  dejiderium  proveniat  à bond 
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me  verâ  amititii  quam  profiteor  erga  V.  C.  ac  P.  D. , fptto  ut  in  fuâ  ah  A ac  piu- 
denti  eonfiderattone  notum  fit  yejiris  Celfii  ac  Prapotentibus  Dmninationibui  ut 
meretur  mei  amiet  afftEim  finceritas  ^ tu  quo  cognofeet  e pcffiint , quanti  faciam 
fuas  profperitates  Cetfi  ac  Præpetentes  Domini  Status  (ienerales  Belgii  Coufm~ 
deratif  quos  tanquam  fingulares  amicos  benè  affeüos  plurimum  diligo  ac  æftim». 

Dotninus  nofter  fervet  Vejlras  Celjas  ac  Prupotentes  Doutitunious  incolumes. 
Datum  Salvaterrm  1 1 . jijartü  1701. 

Signatum , 

PEDRO  REX. 

L’o  N eut  en  même  tems  la  copie  d’une  Lettre  que  ce  Roi  avoit  écrite 
à celui  de  Dannemarck  , pour  lui  fouhaiter  la  bonne  année.  Comme  ces 
deux  Roiaumesfont  à une  grande  diilance  l'un  de  l’autre,  & que  par  con- 
lèquent  ils  n’ont  pas  enlemble  un  grand  Commerce , l’on  ne  pouvoir  com- 
prendre d’où  pouvoit  procéder  cette  civilité.  Il  n’y  avoit  cependant  pas 
du  miftere.  C’étoit  l’Envoié  de  Dannemarck  Stbeken  , qui  étoit  grand 
Ami  de  celui  de  Portugal,  qui  avoit  ménagé  avec  ce  dernier  d'avoir  cette 
Lettre , telle  que  voici. 

PE  T K us,  Dei  Gratid  Rtx  Portugali*  6?  Ægarbiorum,  citrà  £s?  ultri  Mare 
in  jlfricâ  , Dominus  Guinem  Conquifitioms , Navigatioms  , (fi  Commerça 
Æthiopiit,  j1rabi<fy  Per  fi  te.  Indite  que,  (fie. 

Strtnifiimo  ac  Potentififimo  Prinfipi  Domine  Friderico  W.eadem  Gra- 
tiâ  Danite , Norvegi.t,  Fandalorum , Guthorumque  Régi,  Duci  SIefviciy  (fi 
Holfatite,  Stormaria , atque  Dithmarfite  , Comiti  in  Holdenburg  C7  Dclmen^ 
borft  (fie.  Fratri , Confanguineo  , (fi  Amko  noftro  Cbariffimo  Salutem.  Sere~ 
mijfime  ac  Potentijfime  Pr inceps  , Frater  , Confanguinee , (fi  Amice  ChariJJime. 
Fera  amicitia  , fincerumque  ftudiunt , quo  Majeflatem  Feftram  ampledor,  fue 
'quafit  jure  tuigere  videtur  , ut  spfi  per  bas  litteras  fignificem  quant  opéré  cupiamy 
ut  Majeftati  Fefirte  univerfeque  Domui  Rtgia  , novus  bic  annus  féliciter  fucct- 
dat  y neque  erit  quidquam  mibi  aut  antiquiùs  autjucundiùs,  quam  fi  intellexere 
Deum  Opt.  Mau.  Majejiatis  Fefirte  res  omnes  non  modo  bujus  anni  curriculo, 
fed  aliis  etiam  deinceps  fubfecuturis  , benigno  numine  fovere  , neque  dnbilo 
quin  btec  vota  mea  to  animi  candore  à Majefiate  Fefirà  fufeipiantur  , quo 
a me  funt  profeSa.  Intérim  Majefiatem  Fefiram  Dei  Omnipetentis  tule- 
Ite  accuratijfimé  commendo.  Datte  Olifipone  Kaiendis  'Januariis  Ann» 
Domini  M DCCI. 

MAJESTATIS  FEStRÆy 

Bonus  Fratei  Confanguinetis  (fi  Amiens, 

P E T R U S R. 

Quibus  line»  funt  fubjeftx,  Omnia  Regis 
manu  funt  jerptà. 

Ddd  3 Tou- 


1701. 
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r^oi.  Touchant  le  Danncraarck  , les  Etats  Generaux  & l’Angleterre 

■ étoient  perfuadez  que  cette  Cour-là  ne  prendroit  aucun  e^agement  avec 

la  France.  Il  ell  vrai  qu’il  parvint  entre  les  mains  du  Roi  d’Angleter- 
re & de  celui  de  Suede , un  Traité  fait  entre  la  France  & le  Danne- 
marck  i mais  l’on  ne  tarda  pas  à être  éclairci,  que  c’étoit  un  faux  Trai- 
té, que  le  Secrétaire  de  Molllein  Petkum  avoit  forgé,  pour  irriter  cet 
tlcux  Rois-là  contre  le  Danneniarck.  C'etoit  dans  la  fupofition  que  ce- 
la pourroit  produire  quelque  avantage  au  Duc  Ibn  Maître.  L’on  favoic 
d’ailleurs  que  le  Dannemarck  avoit  une  perfuafion  invincible  que  la  Suè- 
de favoriferoit  les  deux  Couronnes  , & qu’ainfi  il  regardoit  que  c’étoit 
fon  interet  de  lè  jetter  dans  un  Parti  contraire.  On  en  étoit  d’ailleurs 
perfuadé  par  la  Négociation  qui  avoit  été  entamée  avec  ce  Roi  par  le 
Canal  du  Prince  de  ^Virtcmbcrg , pour  prendre  dix  mille  Hommes  de 
lès  Troupes  à la  folde  de  l’Angleterre  & des  Etats  Generaux , ainlî 
que  cela  fut  conclu  peu  de  tems  après,  lelon  qu’on  le  raponcra  en  fon 
lieu.  Ce  Roi  voulant  profiter  de  la  conjonfture  fit  même  prefenter  par 
fon  Envoié  un  Mémoire  aux  Etats  Generaux  , pour  être  rembourfé  de 
«luclques  arrerages , ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  copie  foivante  de  ce 
Alemoire. 


Memoife 
Ue  rtn- 
v^ie  de 
JHnne- 
marck  aux 
Ütatidcs 
Pfov.  ü- 
nies  des 
P«ïs-Bas , 
pour  des 
Attexages. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ T E foulîignc  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan- 
,,  1—/  nemarck  & Nonvegue,  aiant  reçù  ordre  du  Roi  Ibn  Maître,  <ie 
„ rcnouvellcr  auprès  de  Vos  Hautes  PuilTanccs  les  inllances  qui  ont 
„ été  faites  de  tems  en  tems , à l’cgard  du  paiement  de  la  Somme 
,j  que  Vos  Hautes  PuilTanccs  doivent  à Sa  Majcllé  , en  vertu  du  Trai- 
„ té  conclu  entre  Elle  & V'os  Hautes  PuilTanccs  Tan  idpd. , il  a cru 
„ que  le  chemin  le  plus  court  d’en  avoir  une  prompte  Refolution  , & 
„ le  moien  le  plus  efficace  de  délivrer  V^os  Hautes  PuilTances  de  cet- 
„ te  obligation,  & en  même  tems  d’ulterleures  follicitations , lèroit  de 
„ prefenter  un  Mémoire  fur  ce  fujet  à Vos  Hautes  PuilTances,  H s’en 
„ acquite  donc  par  celui-ci,  priant  Vos  Hautes  PuilTances  de  vouloir 
„ bien  repondre  au  defir  de  Sa  Majefté  dans  une  demande,  fondée  lür 
„ la  bonne  foi , fi  jufte , & fi  légitimé.  Sa  Majefté  le  Roi  mon 
„ Maître  Ce  promet  d'autant  plus , dclajuftice,  de  l’équité,  & de’ Texac- 
,,  titude  de  Vos  Hautes  PuilTanccs , qu’Elles  ne  fatisferont  pas  avec 
„ moins  de  promptitude  , à ce  à quoi  Elles  fe  font  obligées  par  ledit 
„ Traité  de  qu’Elles  en  ont  donné  des  preuves  a d’autres,  & 

„ que  le  crédit  de  l’Etat  s’y  interelTe. 

,,  Sur  toOt,  fi  Vos  Hautes  PuilTances  vouloient  encofe  faire  reflexion 
„ fur  les  motifs,  qui  les  ont  porté,  à s’engager  au  paiement  de  la  Som- 
„ me  llipulée,  qui  comme  V’os  Hautes  PuilTances  Içavent,  ont  été  one- 
,,  reux  à Sa  Majefté  aulîi-bicn  qu’à  lès  Sujets. 

„ Signée 

„ S T 6 C K E N. 

Les  Etats  Generaux  ne  furent  pas  fâchez  de  la  prefentation  de  ce  Me- 

• - moire 
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moire.  Ceft  parce  que  par-l.àTon  dctruifoit  jufqucs  à l’aparencc  qu’on  fut  1701. 
en  quelque  Négociation  avec  le  Dannemarck  

Pour  le  Roi  de  Pologne  l’on  favoit  bien  que  le  Minillre  de  France  du  I le- 
ron  le  follicitoit  puiflamment  pour  faire  fa  Paix  avec  la  Suede.  Ce  Roi  ce- 
moignoic  même  d’y  avoir  de  la  difpolition.  Du  1 Icron  étoit  chargé  de  tâ- 
cher de  l'y  porter,  lôit  afin  que  la  Suede  put  être  de  quelque  utilité  aux 
deux  Couronne!,  ou  que  même  le  Roi  Auguste  put  donner  de  l'ombra- 
ge à l’Empereur.  Mais  aulfi  favoit-on  que  ce  Roi-là  devoit  renouveller  fes 
Engagemens  avec  le  Cxar,  duquel  il  devoit  tirer  de  grofles  Ibmmes  ,dontil 
avoit  befoin  pour  fupléer  à fes  liberalitcz. 

QucIqu’efFon  que  le  Cardinal  d'Etrccsfic  en  Italie  pour  y engager  les  Prin- 
ces en  faveur  des  deux  Couronnes,  il  ne  pût  ébranler  le  Grand  Duc , ni  les 
Ducs  de  Müdene  & de  Parme.  Les  Négociations  avec  celui  de  Mantouë 
étoient  commifes  à d’autres , qui  y réüITirent , ainli  qu’on  le  dira  bien-tot.  Il 
ell  vrai  que  le  Duc  de  Savoie  s’écoit  engagé  dans  le  Parti  des  de«x  Rois.  Ce 
Prince  déclara  lui-même  les  Conditions  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec 
eux.  Par^celui  il  avoit  promis  de  fournir  pour  la  defenfe  du  Duché  de  Mi- 
lan huit  mille  hommes  d’infanterie  & deux  mille  & cinq  cent  Che- 
vaux. C’étoit  moiennant  un  fublide  de  cinquante  mille  Ecus  par  mois , 

& le  caractère  de  Gcncraliflime  des  Forces  de  France  & d’Elpagne 
en  Italie.  D’ailleurs  on  avoit  lUpulé  le  Mariage  de  la  fécondé  tille 
de  ce  Duc  avec  le  nouvreau  Roi  d’Elpagne  , dont  on  aura  lieu  de  parler 
ailleurs. 

Touchant  les  Cercles  de  l’Empire,  le  Minillrc  de  France  avoir  infinuéà 
l’AlTemblée  de  celui  deSuabe,  qui  fe  tint  à Ulm,  qu’on  eut  à le  déclarer  fi 
l’on  prenoit  le  Parti  de  l’Empereur  ou  non.  Il  y avoit  la  menace,  que  fi  l’Em- 
pereur ou  l’Empire  fàifoient  marcher  des  Troupes  vers  le  Rhin,  la  France 
s’empareroit  de  Philipsbourg , du  Fort  de  Kehl,  &de  Brilàc;  & même  que 
fl  l’on  augmentoit  la  Garnilon  de  Philipsbourg  , la  France  prendroit  cette 
a^mentation  pour  une  rupture.  Dans  la  vue  qu’on  avoit  d'empêcher 
l’EÎmpereur  d’être  foûtenu  par  les  Cercles , & par  les  Electeurs  & Princes 
d’Allemagne , l’on  avoit  concerté  que  l’Eleélcur  de  Bavière  rctoumcroit  dans 
fonPais  pour  travailler  à faire  des  AiTociations  entre  des  Ccrcles&  des  Prin- 
ces.-Le  prétexté  en  étoit  le  maintien  de  la  Tranquillité  publique  & l’oblêr. 
vation  de  la  Paix  de  Rifwick.  Cependant , pour  empêcher  qu’on  ne  foup- 
çonnat  que  cet  Elcéleur-là  ne  quittoit  Bruxelles  que  pour  ce  dellèin  , on 
tacha  d'infinuer  dans  le  Public,  que  les  deux  Couronnes  ne  fe  fioient  pas  à 
lui.  On  alla  meme  julques  à vouloir  affecter  de  faire  voir  que  ce  Prince  étoit 
pour  ainli  dire  gardé  à vue.  Ce  qui  paroiifoit  confirmer  cette  exaétitude  fut 
que  cet  Eleéleur  fe  fentant  un  jour  ou  fe  difant  indilpofe  , voulut  prendre 
Quelque  prompt remede.  llficpourcelaretirertoiiies  lesPerfonnesdelaCour.  t 
C’envndant,  Puifegur  ii'en  forut  point,  & fe  tint  pendant  trois  heures  dans 
le  Cabinet , faifant  lêmblant  d’écnre.  Ce  Prince  partit  cependant  le 22.  de 
Mars  de  B-uxelies.  Ce  fut  après  qu’il  eut  reçu  une  Lettre  du  Roi  de  France 

Sar  laquelle  l'on  ne  voioit  pas  qu  on  le  privât  du  Gouverneuieut  des  Pais- 

as.  Voici  la  Letue, . • , .. 

■ * „ MON 
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VOire  longue  abfcnce  de  vos  Etats  ne  me  iaifle  pa*  lieu  de  dou- 
ter que  votre  retour  n’y  (bit  abfolutncnt  necellaire  dans  la  con- 
joncture prefentc.  Il  ne  feroit  pas  julle  que  vôtre  bonne  Conduite 
dans  le  Gouvernement  des  Pais-Bas , & les  Services  que  Vous  j 
rendez  au  Roi  mon  Petit-  Fils,  vous  fiflent  abandonner  les  foins  de 
vos  propres  Affaires.  Comme  elles  vous  obligent  à partir  avant  que 
vous  receviez  Tes  Lettres^  je  puis  vous  affurer  en  fon  nom,  qu’il 
aprouvera  que  vous  remetuez  le  Commandement  general  au' Marquis 
de  Bedmar  pour  l'exercer  en  qualité  de  Gouverneur -General  des 
Armes  jufques  à vôtre  retour.  Vous  le  reglerez  pour  le  tems  que 
vous  croirez  que  vos  Affaires  pourront  vous  le  permettre , & vous 
y reviendrez  aufli-tôt  que  vous  le  jugerez  à propos,  fans  meme 
qu’il  Ibit  neceffaire  d'envoier  aucun  nouvel  ordre  pour  vous  y rece- 
voir. Le  Roi  d'Elpagne  donnera  leulement  le  fien  pour  établir  les 
choies,  de  maniéré  que  pendant  vôtre  ablènce  tout  le  pallè  comme 
vous  pouvez  le  defirer.  Priant  Dieu  qu’il  vous  ait,  Mon  Frere,  en 
là  làinte  &, digne  garde.  Ecrit  à Marli  le  9.  Mars  1701. 


VOTRE  BON  FRERE, 


Sig/ié, 


LOUIS. 


„ Et  fins  bas  , 


C 0 L B E R 


' Nonobstant  cette  Lettre  , l’on  tichoit  encore  d’inlinuer  que  cet 

Elcélcur  étoit  en  dilgrace  auprès  des  deu.x  Couronnes.  On  fondoit  cet- 
te infinuation  fur  ce  que  cet  Eledleur  n’avoit  plus  l'apui , qu’il  avoir 
toujours  eu  de  la  Reine  Douairière  d'Elpagne,  qui  étoit  elle-même diP' 
graciée.  Véritablement  le  Roi  Philippe  s’aprochant  de  Madrid  od 
il  arriva  le  i8- , écrivit  à cette  Reine  une  Lettre  pour  l'éloigner  de 
Madrid,  dans  les  termes  fuivans. 

„ MA  TRÈS-CHERE  SOEUR  ET  TANTE, 

„ T Es  affurances  réitérées  que  Vôtre  Majellé  m’a  données  de  fa  bonne 
rppcVû  « A— ^ affeftion,  ne  me  donnent  aucun  lieu  d'en  douter,  j'aprends  cepen- 
me  „ daot  par  des  avis  que  je  reçois , que  quelques-uns  tachent  par  divers  moieni 
ï!  troublerlabonneimelligenceque j’aitoû,oursfouliaitéd’entreteniravec 

^ ^ lyj  j^,  n’oublierai  aucun  foin  pour  pénétrer  la  vérité  de  cet  avis;  & 
„ jaîqucsà  ce  que  je  puiffe  en  découvrir  la  fauffeté,  je  irouvenecellàire  pouf 

» le 
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,Vle  repos  "<le  Vôtre  Majellé  qu’Elle  choififle  pour  la  demeure  une  des 
„ Villes  d'Elpagne,  qui  fera  le  plus  à fon  jp-é,  entre  celles,  qui  lui  feront 
„ propofces  de  ma  part.'  J ordonnerai  que  Votre  Majellé  y foit  traitée 
„ avec  tout  le  refpedl  & toute  la  bienfeance  qui  efl  dûc  à une  fi  grande 
„ Reine , & que  les  fommes  delHnées  pour  fon  Douaire  par  le  T eltament 
„ du  feu  Roi  mon  Oncle , lui  foient  ponftuellement  paiécs.  J’aurois 
,,  fouhaité  de  pouvoir  lui  témoigner  en  Perlbnne  mon  Amitié;  mais  je 
„ trouve  plus  convenable  à l’état  prefent  de  mes  Affaires  de  laiffer  au  tems 
„ & âmes  foins  de  jullifier  la  vérité  en  rabfencc  de  Vôtre  Majellé,  la- 
„ quelle  en  attendant  doit  croire  que  je  fuis  de  Vôtre  Majellé  bon  Frère 
„ Ot  Neveu , 

Siriuf, 

. ' PHILIPPE. 


La  Reine  reçût  cette  Lettre  parles  Regens,  avec  ordre  de  fc  retirer 
dans  fix  jours.  Elle  demanda  quelque  delai  pour  fon  départ,  qui  lui  fut 
accordé,  & Elle  choiût  la  Ville  de  Tolede  pour  là  Retraite.  Comme  elle 
alloit  le  mettre  en  chemin  un  nouvel  Exprès  pona  des  ordres  d'éloigner 
aufli  de  la  Cour  l’Inquifiteur  General ,'  & de  le  renvoier  comme  l’on  lit  à 
fon  Evêché  de  Segovie.  Le  Pere  de  las  Torres,  qui  avoit  été  le  Confefi 
feur  du  feu  Roi,  Tut  aulli  renvoie  à Ibn  Couvent. 

Pour  éclaircir  fuccintement  la  caufedela  Dilgrace  de  cette  Reine  on  fut 
que  ledit  Pere  de  las  Torres  avoit  dit  à plufieurs  que  le  Roi  en  mourant  lui 
avoit  déclaré  qu’on  l’avoit  forcé  à ligner  fon  Tellament.  Qiiclques  Grands 

S rirent  de-là  occafion  de  prendre  des  mefures  en  faveur  de  l'Empereur.  La 
leine  entra  dans  leurs  fentimens,&  fe  mitàleur  tête,  comme  la  plus  élevée 
en  Dignité  & la  plus  intereffée  au  Succès.  On  tint  que  la  Decouverte  s’en 
fit  par  des  paquets  que  l’Exprès  du  Comte  de  Mancheller  aportoit  d’Elpa- 
gne,  & qu  on  trouva  moien  de  faire  noier  cet  Exprès  à un  paffage  d’une  Ri- 
vière , afin  d’avoir  ces  Paquets.  Llt-deffus  le  Cardinal  Porto-Carrerodcpêcha 
im  Courrier  au  nouveau  Roi , pour  lui  donner  avis  de  tout.  Cet  Exprès  le 
trouva  à Tartas , & ce  fut  fur  cet  avis  que  ce  Prince  relblut  de  faire  eîoigner 
la  Reine.  Ce  ne  fut  cependanrpas  fa  Di^race , qui  contribua  au  Départ  de 
Bruxelles  de  l'Eleâeur  de  Bavière.  Ce  Prince  paffa  par  Bonn,  où  il  attira 
l'Eleéleur  fon  Frere  dans  les  defleins  où  il  étoit  fecretenient  entré  de  faire 
déclarer  des  Cercles,  des  Eleéteurs,  & des  Princes  pour  une  Neutralité , & 
de  faire  pour  cela  une  Affociation.  Les  Etats  de  Franconic  tinrent  pour  ce- 
la une  Aflemblée  àNuremberg.  Le  Comte  de  Louwellein  Wertheim  s’y  trou- 
va de  la  part  de  l'Empereur,  & Chamois  de  la  part  de  la  France.  Ce  dernier 
voulut  prévenir  ces  Etats-là.  Il  leur  infinua  que  le  Roi  Très-Chre  tien  en  accep- 
tant le  Tellament  du  feu  Roi  d'Elpagne  n’avoit  eu  en  vue  que  la  continuation 
de  la  Paix  de  l’Europe,  & le  maintien  de  la  Paix  de  Rifwick.  C’ell  pour- 
quoi il  les  exhortoit  à ne  point  embralfer  les  intérêts  de  1 Empereur,  & à 
ne  pas  permettre  le  paffage  de  lès  Troupes  par  leurs  Terres.  Le  Comte 
de  Louwellein  recommanda  de  fon  côté  à ces  Etats-là  d'alllller  puiffaro- 
ïiw  /.  ■ Eee  ment 
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t70T.  ment  l'Empereur  dans  la  defcnfè  de  (k  jude  Caufe , les  alTuranc  d'un  püi& 
— ' ■ fànt  fecours  qui  les  mcitroit  à l'abri  des  Inlultes  des  François.  Il  ébranla 
par-là  Quelques  Membres.  Cependant,  il  y eut  bien  des  Conteftations, 
<Sc  les  Menaces  du  Minidre  de  France , (jue  fon  Maitre  feroit  tout  mettre 
à feu  & à fang,  fi  les  Etats  favorifoient  l'Empereur,  induerent  on  forte  que 
la  Neutralité  y Ait  refoluc.  C'ed  d’autant  qu'on  avoit  encore  devant  les 
yeux  les  vediges  des  cruautez  exercées  pendant  les  deux  Guerres  prece- 
dentes, D'ailleurs  cette  Neutralité  étoit  négociée  à la  maniéré  des  Mar- 
chands, (avoir  la  bouriê  à la  main.  On  convint  neanmoins  que  ce  feroit 
une  Neutralité  armée,  & que  l'on  meuroit  fur  pied  un  Corps  de  Troupes 
capable  de  s’opofèr  aux  Entrepriles  que  les  François  pourroient  faire  conr 
• tre  tel  ou  te!  lieu  fous  divers  prétextés.  L’Empereur  trouva  même  à pro- 
pos d'y  donnée  en  quelque  maniéré  les  mains  î ne  doutant  point  de  pouvoir 
enîuite  attirer  à fon  avantage  la  meme  AlTociation. 

Cependant,  ceux  qui  1 avoient  n<Æociée , firent  didribuer  à d’autres 
Ceales,  & à des  Membres  du  Corps  Germalii^ie,  des  Ecrits,  lls'étoiént 
faits  fur  un  pied  à rendre  fufpcéle  la  Maifon  d Autriche , ainfi  qu’on  peut 
le  voir  par  la  Copie  qui  fuit.  < 

FRAGMENT. 

Ce  Député  (c  leva,  & leur  tint  ce  Difeours.  ' • 
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JAmais,  Mefiieurs,  on  ne  s'ed  adèmblé  pour  des  intentions  plus  lotia-* 
bles;  le  repos  de  la  Patrie,  le  bonheur  des  Peuples,  le  maintien  dé 
la  Paix  nous  a tous  conduits  en  ce  lieu.  Sa  Majellé  Impériale  Nous  a 
honoré  de  la  prefbitce  d’un  de  (es  Minidres:  étant  Chef  de  l’Empire,  il 
veut  aparemment  partager  la  gloire  d’en  établir  la  tranquillité^  Ecoutons 
avec  refpeft  (es  (êntimens.  < > . < . 

Harangue  du  Comte  de  Lewestein. 
TRES-LOUJBLES  CERCLES,  iâc. 


A Près  vous  avoir  foubaité  toute  forte  de  prtfperité  de  la  part  de  Sa  Majeftt 
Impériale,  vous  me  permettrez  d'aller  tout  droit  au  fait  fam  auetm  détour 
(ÿ  de  vous  parler  comme  un  bon  Fraucouitui  c'efi  à dire  uatureilemeut. 

L' yijff'u'tatioH  pour  iaquelte  vous  vous  êtes  ajjemhli  efi  très-bomu-,  mais  le  mo- 
tif n'en  efi  pas  de  mime.  La  première  raifon  qui  feule  devroit  fuffire  à vous  la 
faire  condamner , eft  qu'elle  a pour  but  le  maintien  dune  Paix  qui  ne  convient  point 
aux  intérêts  dePJugufie  Maijon  d /lutriche  par  confequent  à tout  C Empire  i, 

parce  que  ce  qui  ne  convient  peint  au  Chef,  doit  être  rejetté  de  tous  fes  Mem- 
bres , auffi-bieu  dans  le  Corps  Politique  , que  dans  l'ordre  du  Corps  natUreh 
Rien  détant  plus  jujle  que  ce  principe,  vous  êtes  trop  éclairez  pur  n'en  pas  voir 
la /olidité.  ■ ' 

La  Jeconde  raifon  h' eft  pas  moins  convaincante.  L'occafton  fe  prefente, 
Tris-Loitablts  Cercles,  que  Nous  ne  trouverons  pui-itre jamais,  de  travailler 
■ --.a  -k 
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It  plus  atilemtnt  du  monde  à la  gloire  tâ  au  bien  de  F Empire.  Je  ne  fuis  m Sol-  >70*" 

dot  ni  Capitaine^  cependant  Feus  allez  voir  que  le  bon  fens  tient  fouvent  lieu  èT ex-  

perience  ) mais  je  vous  prie  que  la  decouverte  d'un  fea  et  fi  important  vous  fajfe 
connoitre  quelle  confiance  la  Cour  de  Fienue  prend  en  vôtre  fidelité.  Les  François 
qui  meurent  d'envie  qu'on  refie  en  Paix,  potrr  nous  ôter  toute  forte  de  foupç fus,  ont 
été  ajfez  fimples  de  retirer  leurs  Troupes  de  F Æface,  il  rte  refie  ^os  un  hotmne  fur 
le  Rhin  , (fi  je  fai  par  des  intelligences  qui  ne  me  manquent  point , qu'il  n’y  a à 
Strasbourg  que  des  Païfans  , qui  en  ouvrent  (fi  en  ferment  les  Portes  ; En  deux 
heures  Nous  voilà  Maîtres  de  cette  Fille , (fi  par  confcquent  de  toute  f fi  face  ; 
fans  perdre  un  moment  de  tems  il  faudra  voler  en  Lorraine , oit  le  Duc  bon  p-é 
malgré  fera  obligé  de  fe  joindre  à Nous,  (fi  Dieu  fût  fi  les  Evéchez  feferontprier 
de  Nous  recevoir.  Là,  Mejfiettrs,  Nous  attendrons  F effet  cF  une  Négociation  du 
Comte  de  Trautsmandorff,  qui  me  paroi t très -fer.fée.  Il  prétend,  (fi  nos  Gazettes 
Font  inconfideremeut  découvert  nn peu  trop  tôt  -,  tl prétend,  dis-je,  que  les  Suifi'es 
faffent  retirer  toutes  leurs  Troupes  des  P aïs- lias  Impériaux,  (fi  fai  apris  parles 
voies  fecretes,  que  ce  qui  accroche  cette  affaire  jufqu'à  préfent , c'efi  une  ignorance 
des  Cantons  , qui  ne  trouvant  point,  dit-on,  ce  Pats-là  fur  leur  Carte,  ont fuf 
pendu  leurs  refotutions  là-deffus.  Mais  on  m'ajfure  que  fi-tôt  que  les  Cartes  feront 
un  peu  débrouillées , cette  affaire  ira  fou  train  , (fi  Nous  pourrons  en  fuite  aife- 
tnent  conduire  le  Strettiffime  fircbiduc  en  Efpagne  , (fi  partager  la  gloire  du  Prin- 
ce Eugène  qui  le  fait  reconnoltre  en  Italie.  'Je  ne  vous  en  dirai  pas  les  chemins, 
pour  éviter  un  trop  long  Difeours-,  mais  ils  font  très-faciles  , (fi  le  Prince  de  Ba- 
de efi  un  bon  Guide  (fi  a déjà,  croiez-moi,  tousfes  camps  marquez,  fiprès  cela, 
Mejfieurs , imaginez-vous  quel  plaifir  de  revenir  chargez  de  gloire  en  vôtre  Patrie 
où  vous  trouverez  peut-être  qu4  Sa  Majefié  Impériale,  touchée  de  vos  favices,  au- 
ra bien  voulu  fe  déclarer  Duc  de  Suabe  ou  de  Franctmie , pour  donner  un  itlufii  e 
Chff,  à de  fi  braves  gens. 

Le  Cercle  du  Rhin  battit  des  mains  à cette  Ilaran^Tue;  on  entendit  un  cer- 
tain murmure  confus  dans  celui  dcFranconie,  (^u’on  pouvoir  diverfement  in- 
terpréter; & celui  de  Suabe,  en  doute  Ci  ce  Difçours  lui  plailoitounon,  a- 
voit  fecretement  dépêché  au  Prince  de  Bade  pour  avoir  les  ordres  là-deflus. 

Après  quelques  difeours  de  part  dt  d’autre  alTez  inutiles , un  Abbé  le  leva , & 
par  un  ton  de  voix  ferme  aiant  impofe  filence , 

Très- Louables  Cercles,  dit-il,  fon Excellente  en  nous aprenant  confidemment  let 
intentions  de  Sa  Majefié  Impériale , Nous  aprend  auffi  par  fon  exemple  à parler  na- 
turellement, (fi  à mettre  en  uf âge  cette  franchife  Germanique  , F ancien  c.tradere 
de  nôtre  Nation.  Je  nCen  ftrvirai  donc  aujourd'hui  , fi  Fon  m'en  donne  la  pennif- 
fion,  pour  le  bien  de  mon  Couvent  (fi  pour  celui  de  F Empire.  Permis  à qui  voudra 
de  raifonner  coufequemment.  Je  riafpire  point  aux  dignitez  du  Con/eil  Aulique, 
je  n'ai  eu  vûé  ni  Comté  ni  Baronic,  (fi  je  ne  fuis  point.  Dieu  merci,  Penfionnaire 
de  perfonne.  Son  Excellence  me  pardonnera  cette  petite  digrefiion.  Je  remercie 
très-humblement  Sa  Majefié  Impériale  de.  [rojpeiitez  qu' Elle  nous  foukaite } En 
mon  particulier  je  n'en  courtois  point  d’atitie  que  la  tranquillité  de  ta  Confcience, 
un  honnête  repos,  (fi  des  btem  Jufftjans  à ch.icun  filon  fon  état.  Et  fans  examiner 
le  fuccès  de  ces  grandes  expéditions  que  l'on  n us  propeje  , (fi  dont  je  me  raporte  à 

Eue  a fou 
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1701.  fan  Excellence , j'examine  feulement  fi  cela  nous  peut  procurer  ces,  profperitez  quo 

Sa  Majejlé  Impériale  nous  defire. 

La  tranquillité  de  la  Confcience  dam  cette  conjonSure  dépend  à mon  avis  de  la 
juftice  de  la  Guerre  i Les  Sujets  qui  n'ont  qu'à  obéir  n'ont  rien  à examiner,  (fi 
r ordre  du  Prince  les  met  là-dejfus  en  fureté:  Les  E.tats  Souverains  ont  d'autres 
obligations,  (fi  ne  doivent Jamais  expojer  injujlement  la  vie  (fi  lesbiens  de  leurs  Peu- 
ples. Cefi  à vous,  Très-Leiiables  Cercles , à voir  lequel  des  deux  Perfonnages  Nous 
reprefentons.  Si  Nous  fommes  Sujets,  obéifibns  aveuglement  : fi  Nous  fommes  Sou- 
verains, examinons  fi  la  Guare  efi  jtijle-,  (fi  comme  cette  decifion  n'eft  pas  ici  de 
nôtre  rejfott , vivons  en  Paix  en  attendant  que  F affaire  fût  décidée  où  elle  devra 
Pétre.  Le  fécond  point  fur  lequel  je  faifois  confijler  le  bonheur  tant  public  que  par- 
ticulier efi  ce  repos  honnête,  (fi  je  ne  vois  pas  que  la  Guerre,  Mere  des  troubles  (fi 
des  de  for  dre  s,  fois  gucre  propre  à procurer  de  pareils  biens.  L'on  pourrait  dire  qu'ea 
tel  cas  il  faut  pouffer  fa  ptevoiance  dans  F avenir , (fi  ne  pas  Je  laiffer  enchanter 
d'un  repos  pt  efent  qui  peut  n'itre  pas  de  durée  -,  (fi  là-deffus  Nous  effraier  de  la 
grandeur  de  la  France  (fi  des  Chimères  de  la  Monarchie  Univerfelle.  Mais , 
Mejpeurs , fi  tout  le  monde  convient  que  le  projet  de  Partage  offert  par  le  fage  Roi 
d"  yfngleterre , étoit  plus  avantageux  à la  grandeur  particulière  de  la  France  que 
r acceptation  du  Teftament  , pourquoi  Nous  allarmons  nous  de  ce  qu' Elle  a choi- 
fi  ce  qui  convenoit  le  moins  à fes  intérêts  ? Tout  le  Rhin  abandonné , des  Pla- 
ces Jt  fortes  remifes  à P Allemagne  , Pinclination  du  Roi  de  France  , affez.  connue 
pour  la  Paix,  P éducation  (fi  P humeur  du  Dauphin,  dont  la  douceur  (fi  la  bonté 
à ce  que  Pou  dit , font  très-éloignées  du  Genie  des  Ufurpateurs , ne  nous  fiaient 
que  CI  un  avenir  tranquille  , fi  Nous  en  voulons  jouir  -,  (fi  je  ne  fat  fi  c'efi 
prudence  ou  témérité  à des  hommes  , de  por  ter  le^  s vues  au  de  là  de  deux  gé- 
nérations. Pour  le  troifieme  point  qui  regarde  les  biens  de  fortune,  il  faut  Pa- 
vouér  , jen  envi  fage  effeflivement  de  tris-réels  dans  Pentreprife  de  fon  Excel- 
lence , (fi  je  vois  les  riche Jfes  de  ce  vdiage  cPEfpagne,  (fi  de  la  reduSliôn  de 
PAlface  (fi  des  Evêchez.  Mais  que  fon  Excellence  ne  trouve  pas  mauvais  fi  mes 
Religieux  (fi  moi  qui  avons  renoncé  à ces  vanitez  , Nous  nous  contentons  des 
honnêtes  revenus  de  nos  Abbaies.  Il  ne  refie  plus  que  la  raifon  des  intérêts 
de  PAugufie  Maifon  d’Autriche,  qui  a été , ce  me  Jemble,  aplaudie  par  bien 
des  gens,  (fi  ce  tse  le  devnit  mime  , à ce  que  je  crois,  exciter  SaMajefié  Im- 
périale à fuivie  ePauttes  projets.  L' affection  qu'au  a pour  fes  intérêts  lui  en 
doit  infpirer  uru  (gale,  de  ne  pas  expojer  Us  nôtres  , (fi  c'efi  par  cette  affec- 
tion mutuelle  (fi  relative  du  Chef  (fi  des  Membres  que  s'entretient  U corps  na- 
turel (fi  politique  que  Nous  a cité  fon  Excellence , (fi  rson  pas  par  un  dévoue- 
ment general  à aprouver  tout  ce  qui  peut  être  propre  à des  ujàges  (fi  à des 
bienfeances  particulières.  Et  fi  tous  les  Membres  par  une  politique  mal  enten- 
due voulaient  s'abandonner  uniquement  aux  bienfeances  particulières  de  leur 
Chef , outre  qu'ils  perdraient  irifeufiblement  Uurs  ufages  naturels  , c'efi  que  ce 
bel  ordre  établi  dans  la  variété  des  attributs  de  chacun  versant  à fe  confoesdre, 
produit  oit  par  des  motifs  different  le  meme  inconvénient  de  cette  fable  Ji  con- 
nue ; car  utte  révolté  (fi  u„e  complaifance  aveugle  font  également  prejudtciables. 
St  notre  tête  échauj/ée  dej.re  de  prendre  l'air,  il  jaut  qu'elle  conjulte  jes  yeux 

pour 
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four  [avoir  oit  elle  doit  aller  \ qu'elle  fâche  de  fes  pieds  , s'ils  font  en  état  de  la 
conduire-,  de  Jes  oreilles  f 'fi  lèvent  n'eft  pas  trop  impétueux-,  (fi  de  tout  fon  Corps 
enfin , pour  fentir  (fi  pour  juger  par  fon  raport  de  l'exces  du  froid  (fi  du  chaud 
'OU  de  la  bonne  température  de  l'air.  Et  fi  ces  Conjeillers  font  corrompus  ou  dé- 
vouez â une  firvile  comptai] anee , que  deviendront , je  vous  prie  , le  Chef  (fi 
les  Membres  avec  de  tels  Aîinifires  ? On  peut  donc  y Meffieurs,  comme  vous  voiez, 
s'opofer  aux  prétenfions  du  Chef  (fi  lui  êjre  fidele } on  peut  de  même  lui  obéir 
(fi  être  un  perfide  à fon  égard:  Voilà  les  Jentimens  finceres  , je  les  juge  très- 
utiles  à la  Patrie.  Si  fon  Excellence  (fi  les  louables  Cercles  penjent  autre- 
ment , je  leur  fouhaite  un  bon  voiage , (fi  je  les  prit  feulement  avant  leur 
départ  de  n'avoir  pas  tant  à-  cteur  les  belles  idées  qu'ils  ne  Jimgent  à la  fù- 
reté  de  leur  Pais  (fi  de  leurs  Familles , que  nos  Amis  les  Danois  commenr 
cent  à ravager  de  toui  cotez.  Triftes  (fi  funefies  prémices  de  nos  Entreprifes 
Militaires  ! 

r n’eut  pas  plutôt  fini , qu’il  le  fit  dans  la  falle  un  bruit  confus , pareil  à 
celui  qu’on  entend  autour  des  ruches  quand  les  abeillesreviennentdes  prairies 
chargées  de  l’eflence  des  fleurs .Le  Comte  de  Lewelteîn  vou- 

lut repondre  , pour  faire  dillraéHon  à des  aplaudiflemens  qui  commen- . 
çoient  à l’embarrafità-;  trois  fois  il  ouvrit  , la  bouche /'&  trois  fois  les  rai- 
fons  ou  les  exprefllons  lui  manquèrent.  Enfin  , il  s’avilk  de  le  mena- 
cer du  prochain  Chapitre  de  lès  Reli^cux  , où  il  feroit  recommandé 
comme  il  faut.  A ce  Nom  de  Chapitre  , le  pauvre  Abbé  tremblant 
comme  la  feuille , fe  mêlant  parmi  la  foule , s’enfuit  à l’inllant  de  TAC- 
femblée.  ***♦.  ' n • . . ■ - ’ . 
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DIALOGUE  PREMIER.  ...  ' 

L’Allemagne , la  France. 

■ Allem.  A H!  France , mem  Ennemie jurée , défi  donc  vous  que  je  vois.  Ne  cef- 
X\.  jerez-vous  jamais  de  me  perfecuter  ? Autrefois  vous  étiez  toujours 
prête  à me  fecourir.  V os  Enfans  me  doivent  leur  première  Origine,  ^elie  hai- 
ne vous  pouffe  à leur  faire  tourner  les  armes  contre  moi? 

France.  Allemagne,  mon  ancienne  Aitiee , que  je  plains  vos  malheurs  (fi  vi- 
tre aveuglement  l , 

Allem.  Comment  plaignez-vous  des  malheurs , que  vous  caufez  vous-même  ? 
France.  Le  Ciel  me  jott  temeitty  fi  j'ai  d'autres  defirs  que  votre  repos  (fi  vô- 
tre gloire. 

Allem.  Mon  repos  (fi  ma  gloire!  ^uand  vous  voulez  me  rendre  efckve  (fi  me 
fubjuguer! 

h’rance.  Vous  élevez  des  ennemis  dans  votre  fein  bien  plus  dangereux  p ur 
votre  Liberté. 

- Allem.  Comment  donc?  Ne  formez-vous  pas  des  deficins  contre  moi  ? 

Eec  J France, 
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1701.  France.  Hunningue,  Brifac , Frihurg  , k Fort  de  Kehl , le  Fort  Lmïs, 
~~  Pbiltf  sbourg , font  autant  de  ntonumens  de  ma  fincerité  fui  devraient  vous 

faite  juger  fi  la  France  veut  entreprendre  fur  P Empire. 

Allem.  Il  eft  vrai  que  ces  démarchés  m'avaient  perfuadée  que  tous  nas  demi- 
lez  étoient  finis  i mais  , les  dernieres  que  vous  avez  faites  , m'ont,  bien  defa- 
bufée. 

France.  Mais^  de  grâce,  dequoi  vous  plaignez-vous? 

Allem.  Fous  débauchez  mes  Ele&eurs  iâ  mes  Princes  , pour  les  aimer  dm- 
tre  moi. 

France.  Pauvre  abufée  que  vous  (tes ! Ed-ce  les  armer  contre  vous,  que  de- 
tâcher  à les  ituir  enfemble  pour  maintenir  cette  même  Pain  dont  vous  paroiffez 
fi  contente  ? * 

. Allenu  Et  qui  la  veut  troubler  ? 

France.  L'jircbidiu  d" Autriche. 

Allem.  Ah!  France  , vous  voulez  m'abufer  moi -même-,  cela  riefi  pas  pof- 
fiible. 

France.  Le  voici  qui  s'avance,  vous  pouvez  le  lui  demander. 

' D I A L O G U E I I. 

i ■ ...  ■ . 

• ■ L’Allemagne,  l’Empereur. 

N 

Allem.  A Vantez,  Augufie Empereur , venezmon  Fils,  venez  manPrtteaenr, 
LX-  la  France  dit-elle  vrai? 

L’Emp.  Non,  Madame,  ne  la  croiez  pas , elle  ne  le  dit  jamais. 

Allem.  Elle  m'ajfure  qu' Elle  ne  veut  rien  entreprendre  contre  moi,  que  les 
Places  qu'Elle  nous  a remifes  en  font  foi,  (fi  qu' Elle  n'a  point  de  Troupes  fur 
le  Phin. 

L’Emp.  Non  ; mais  F.lle  en  a en  Italie. 

Allem.  En  Italie,  Cefar  ? Fous  favez  que  ces  Etats  font  profcrits  il  y a long- 
tems  pour  les  Empereurs  if  Allemagne. 

L’Emp.  Ce  n'efi  pas  fur  les  Droits  anciens  que  je  me  fonde,  il  iteji  pas  ett- 
cote  tems  de  les  mettre  au  jour-,  c'ejl  fur  la  Succeffion  d'Efpagne. 

Allem.  Mais  la  Succeffion  d'Efpagne  de  Droit  naturel  n'efi  peint  à vous. 

L’Emp.  Elle  n'efi  point  à moi  de  Droit  naturel,  mais  Elle  me  revient  en 
tu  des  Actes  de  Renonciation  (fi  de  quantité  d'autres. 

Allem.  Songez,  Augufte  Empereur,  que  fi  des  Ades  ont  le  pouvoàr  de  derogpr 
au  Droit  Naturel,  ils  doivent  à meilleur  titre  avoir  la  force  de  le  rétablir  } (fi 
qu'ainfi,  fois  que  vous  vous  fendiez  furie  Droit  Naturel,  foit,  que  vous  vous  fon- 
diez fur  les  Ades , vos  preteefions  font  injufies.  L'Allemagne  n'efi-  elle  pas  ajfez 
belle  (fi  af  'ez  vafie pour  le  courage  le  plus  ambitieux? 

L’Emp.  Il  efi  vrai , mais  mot/  Fils  V Archiduc  ? 

Allem.  Votre  Fils  fAtchtduc fera  comme  ont  été  les  Cadets  des  Empereurs:  tout 
le  monde  n'efi  pas  né  pour  des  Kviaumcs. 

L’Emp.  On  me  l'avoit  bien  dit,  que  vous  n'étiez  pas  di/pofée  àfoitemrlespré- 

ten- 
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InfitKS  d*  nu%  Aaeufit  Famille,, mais  Nuus  aurons  ie^  moiens  de  vous  y en-  1701. 

gager  de  p-é  ou  de pr ce.  Prince  de  Bade,  Seyler,  Schlick,  Evêque  deRaab,  

dcoaXez. 

D I A L O G U E I 1 1. 

L’Allemagne,  l’Empereur,  un  Etranger,  Counifans. 

, I . ( , .1 

Etrang.  A H!  Madame!  le  pitoiabk  état  oit  je  vous  trouve!  Je  croiois  voir 
jL\-  de  Jeim  le  cortege  d'une  grande  Reine,  plus  je  vous  aprocbe , 

plus  vous  me  femblez  digne  de  compajffion. 

• AHeni.  jtmi,  qui  que  tu  fois,  tu  vois  peut-être  la  ve'iUe  de  mes  funérailles. 

Etrang.  Mais , quel  crime  avezrvous  pà  commettre  pour  être  traitée  fi  du- 
rement? ‘ 

V.  AUem.  Demande-lt  à ceux  qui  me  traitent  fi  mal. 

Etrang.  Mon  Cher,  dL-moi,  je  te  prie,  toi  qui  traînes  cette  pauvre  Dame 
mtx  cheveux.,  de  quoi  eft  Elle  coupable  ? 

Courtif.  Infolent!  Comme  tu  parles  à P Aug^e  Etupcreur ’LtovoLD? 

• Etrang.  Pardon , Meÿieurs,  je  fins  un  Etranger , je  ne  P aurais  jamais 

connu.  Et  bien,  Âugufie  Empereur  Lsofqld,  qu'a  donc  fait  cette  pauvre 
Dame  ? . . . ^ ^ 

L'Einp.  Je  veux  qu'Elle  me  faffe  avoir  PEfpagne  (fi  PÙaliei  qu'elle  donne 
la  Flandre  aux  HoUatsdois,  (fi  ks  Indes  à mon  Amt  le  Roi  Guillaume. 

Allem.  Helas!  tout  le  fang  de  mon  Corps  épuifé peut-il  fuj^e  àPiajuftice  de 
fi*  déumrtéef,  ' 

ft  L'Emp.  Allons-, -.qu'on  ne  lui  donne  pas  le  tenu  de  fe  reconmltre-,  marchons, 
qn'stlle  nous  fetve  de  bouclier  centre  les  Armes  de  nos  Ennemis. 

- AUçm.  Barbares!  Vous  allez  donc  vous  baigner  dans  mon  fang?  Où  font 
vas  Capitnlatioiu?  Où  font  vos  detmens  ? 

DIALOGUEIV. 

Lajullice,  l'Empereur. 

; ■ .'  , ' . -,  1 

La  JulL  '^Mpereur  Augttfleji  ta  réputation  n'cjî  point  fauffe , tu  te  fuimettras 
i>^.  '•  n-i- âmes  jent, mens.  Les  l lomnes  naturellement  nez  libres  ont  engoff 
une  partie  de  leur  Liberté  à ceux  qu'ils  ont  jugez  les  plus  propres  à leur  procurer 
k repos  (fi  la  tranquillité,  qu'on  ne  /aurait  avoir  qu'eu  fuivant  ùtffiiflice.  Cet 
engagement  a été  reJpeOif-,  tout  un  Peuple  a dévoué  fes  intérêts  à un  fui  Homme,  , 

(fi. .cet  Homme  a dévoué  tous  les  fions  au  Peuple.  En  dépoücliant  le  caraétere 
d Homme  patticulier,  il  n'en  doit  plus  avoir  ni  les  intérêts,  ni  les  vHés.  Si-tàt  que 
OÙ  eus  juré  les  Capitulations  (fi  reçu  lei  Sermons  de  la  Nation  Germanique, t uni  fus 
piui  que  le  Juge  (fi  le  Pere  des  Allemans.  Comme  Archiduc  eP  Autriche  tu  n'es  pat 
on  droit  d'e.eiger  que  l'Empire  embraÿ'e  tes  querelles  domefitqucs  : .Comme  L^upe- 
rcur , les  tntercts  de  l' Ai  cbiduc  a' Autriche  ne  J ont  pius  les  fieas.  Cefije  tes  menai- 

ces. 
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ces,  tes  pourfuites,  0?  tes  violences,  oh  la  voix  du  fatig  yue  tu  feras  repdttdn 
m'attirer  a du  Ciel  pour  le  vaiiger.  . • ,>  , 

L’Emp.  Ce  qu' Elle  dit  me  paraît  digne  de  quelque  atterstioH.  Ælez , . Madeh 
me,  vûiez  Mans f tld ■i  qu'il  tn'cn  fajffe  le  raport. 

La  Jull.  Mansfcld.'  Oh  Ciel!  A quel  Tril/Maï  remiie-t^n  la  Juftice  ? Pau- 
vre Allemagne , que  je  te  plains  ! 

DIALOGUE  V, 


L’Empereur,  LVUemagne,  Courtilàn. 


T 


L’Emp.  A Lions,  mis  Amis,  allons,  qu'onfajfe  hâter  le  pas  à cette  Pare f- 
jC\.  feuft  qui  ne  fait  que  larmoyer.  ' , 

Allem.  Helas!  Dans  quel  Gouffre,  dans  quel  Abîme , me  veut-on  précipiter î 
L’Emp.  Faites  grand  Mit , qu'on  n'entend  pas  fes  plaintes.  Elle  pourreit  à 
la  fin  toucher  quelqu'un  : Notre  Comte  de  Schtick  a-t-il  fait  fa  tournée  ? ■ ' 

Court.  Ouï,Cefar,  il  a fait  belle  peur  à Treves  Cÿ  à Mayeruf,  c'ejl,  iit-ott, 
r épouvantail  des  Eccleftaftiques.  < 

L'Emp.  Et  Seyler,  comment  fc  gouverne-t-il  à Ratisborme?,  A-t-il  mis  fur  le 
bon  pied  ces  Bourgeois , prétendus  Protedeurs  de  la  Uberté  des  Dictes  ^ n 
Court.  Il  les  a fi  bien  réduits,  qu'il  ferait  en  un  befoin  chaffer  vos  Ambajffàr 
ieur s de  Ratisborme,  s'il  Pavoit  bien  rejolu.  , ''  n : ' 

L'Emp.  A-t-on  des  nouvelles  de  P Evêque  de  Raab  ? '■ 

Court.  Il  a mis  en  feu  tout  le  Chapitre  contre  fon  Archevêque.  ' 

L'Emp.  Voilà  un  brave  Evêque!  J'avais  peur  au  commencetpent  qu'il  ut 
voulût  point  s'en  mêler  \ mais  Pefpoir  du  Chapeau  a fait,  merveilles,  ^'on 
avertiffe  cependant  bien  tous  nos  fideles  Confeillers  Auliques  'd'entretenir  ces  bonnet 
difpofitions  de  leurs  Maîtres:  (fi  quand  Naples  fera  entre  nos  mains,  ce  qui  ar- 
rives a inceffamment , car  fen  ai  eu  révélation  ; quand  dis-je  nous  aurons  Naples 
(fi  la  Sicile,  ils  pavent  compter  fur  P argent  que  je  leur  ai  promis. 


DIALOGUE  VI. 


L'Empereur,  Kaunitz,  Mansfeld,  Courtifans,  la  Paix. 

L’Emp.  1^  Aunitz,  Mansfeld,  accourez,  faites,verür  tous  ces  Incrédules , qui 
J\-  révoquent  en  doute  mes  Aparitions.  V oiez  cet  Ange  qui  addrtfft 
ici  fes  pas  ! ^elle  gloire  P environne,  quels  biens  il  fmble  nous  offrir!  Quelqu'un 
doutera-t-il  à prefent  de  la  Proteüion  du  Ciel  pour  la  Maifun  d'Autriche  ? Par- 
lez, Efprit  bienheureux,  qui  que  vous  j'oiez,  je  fais  vœu  de  vous  faire  bâtir  une 
Chapelle,  où  P en  chantera  tous  les  ans  un  Motet  de  mon  Augufie  Compojititn. 

La  Paix.  Je  neveux  pas  être  fadement  la  Patrone  de  ta  Chapelle:  je  la  fie* 
rai,  fi  tu  veux,  de  tout  l'Empire.  . 

LEmp.  De  tout  P Empire,  grande  Sainte!  c'ejl  trop  de  bonté  ,foiez-la  feula- 
etient  de  mes  Pats  bereditaires.  ....  . 
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La  Paix.  Ne  crains  point  que  ma  puijjance  fiit  bornée.  . . . Mais  avant  que  1701. 

vous  dettrminer,  ouvrez  tous  lès  yeux  ^ ÿ voicz  quels  font  lesbiens  qtte  je  puis  

procurer.  * 

I.  Court,  ^celle  nouvelle  douceur  onrefpire! 

Z.  Court,  ^ellc  joie  fe  répand' de  toutes  parts  ! 

3.  Court.  ces  Campagnes  font  belles/ 

I.  Court,  ^ue  ces  Coteaux  font  riches  / 

1.  Court.  ces  Falkns  font  dclicieiixf 

I.  Court.  Quelles  Récoltés! 

Z.  Court.  ^el  Commerce! 

•_  Tous  cnfernKlc.  ^e  d'or  d'argent  dans  tout  r Empire! 

LlKnip.  •Comme  de  l'or  iÿ  de  Purgent,  Kaunitz,  cela  nous  viendra  bien  k 
propos  Mur  P Italie. 

La  Paix.  Attends  Kaunitz , attends  Cefar,  connais  qui  je  fuis,  avant  que  de 
jouir  de  mes  faveurs.  Ceji  moi  qui  entretiens  les  douceurs  de  la  vie  y les  inno- 
cens  plaifm  : Cef  moi  qui  confole  une  infortunée  vieillejfe  par  U retour  de  fes  En- 
fans,  qui  rends  les  Peres  à leurs  familles  pour  le  bien  de  leur  éducation,  qui  fais 
fleurir  les  Loix  les  beaux  Arts,  qui  produit  P abondance:  enfin  je  fuis  un 
des  prefens  let  plus  précieux  que  le  Ciel  ait  fait  à la  terre',  je Juis  la  Déejfe  de 
la  Paix. 

L’Emp.  Kaunits, 

Court,  tous  cn- 
■ femble. 

La  Paix.  Oui  je  fuis  la  Détjfe  de  'la  Paix  qui  puis  tous  vous  rendre 
heureux. 

L'Emp.  Le  Comte  d'Ortnaw  me  dira  vôtre  affaire. 

Court.  Allez,  Madame,  allez-,  vous  n'êtes  bonne  que  pur  des  Moines,  ou 
des  Pa  'ifans. 

L’Emp.  Qu'elle  parte , Kaumts  awc  tous  fes  biens  -,  faime  mieux  le 
Milanez. 

La  Paix.  Malheureux  aveuglez  que  vous  êtes!  qui  tf  aimez  ni  vos  Peuples  ni 
la  jufiiee , je  vai  dans  un  Pais  où  P on  me  chérira , je  le  comblerai  de  gloire  (fi 
de  biens,  tandis  que  vous  ferez  abreuvez  defang  (fi  de  larmes,  (fi  plongez  dans 
les  horreurs  d'une  Guerre  injufle  (fi  maiheureufe. 

DIALOGUE  VII. 

L’Empereur,  un  Philofophe,  Domeftiques. 

Domefl.  T Oilà  un  Courrier , Cefar,  qui  arrive  d( Italie. 

L’Emp.  V ^'on  le  fa jfc  venir.  Ce  fera  encore  quelque  défaite  des  Frau- 
fois  pr  le  Prince  Eugene. . 

Le  Pliil.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince  Eugene  en  tué  beaucoup. 

LEmp.  Celan’ejl  ps  concevable-,  il  y en  a de  compte  fait,  fi  fai  biencal- 
Tome  I.  Fff  culé 


] 


Fous  nétes  que  la  Déeffe  de  la  Paix  ! 
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1701.  culé  fat: s y comprajdre  un  convoi  de  malades,  que  l'on  fit  dernièrement 

fajfer  au  fil  de  l'épée.  * 

* Fhil.  Comment?  Des  Malades.'  Il  me  femble  que  cela  e fi  bien  inhumain. 

L’Emp.  On  m'affût  e que  c’efi  bien  fait , que  Dieu  a ordonné  à fon  Peu- 
ple de  tout  tu'érjufques  aux  animaux. 

Phil.  Dans  l'ancienne  Loi  Dieu  peut  t avoir  ordonné  contre  des  Idolâtres^ 
mais  dans  la  nouvelle,  où  fon  ordonne  et  aimer  nos  Ennemis  ^ on  aura  peine  à 
excafer  ces  aéiions. 

L’Emp.  Ce  n'efi pas  mon  métier  que  la  Guerre,  je  laiffe  faire  mes  Generaux: 
Urne  femble  qu'ils  apellent  cela  Fnidtus  Belli,  (fi  qu'ils  difent,plus  de  morts, 
moins  d’ennemis.  Enfin,  fi  c'efi  bien  ou  mal  fait  je  m'en  raport*  à eux,  cbacuit 
aura  le  fruit  de  fes  oeuvres.  Car , comme  je  vous,  ai  dit , ce  n'efi  pas  mon  fort  que 
laGuerrc-,  (fis’ilya.  Dieu  merci,  fort  long-tems  que  je  la  fais,  ifilaferaie»- 
cote  s'il  plait  à Dieu. 

PJiil.  Le  fouhait  efi  très-devot  > mais  penfez-vous  être  excufable  par  cettt 
ignorance  ? 

L’Emp.  jfmi,  la  capacité  des  Hommes  cft  bornée , (fi  un  Empereur , à vôtre 
avis , doit-il  tout  [avoir  ? 

Phil.  rous  avez  raifon , Cefar , ce  n'efi  pas  une  necejfités  car  il  n'importt 
gueres  à fes  Peuples  qu'il  fâche  fon  PJautier  par  coeur,  ni  qu'il  compofe  bien  en 
Mufique.  . 

L’Empereur,  agité  de  l’état  des  Affaires  d’Italie,  & des  deffeins  de  re- 
jetter  dans  les  horreurs  de  la  Guerre  tous  les  Etats  de  l’Empire,  qui  goû- 
tent à peine  la  douceur  de  la  Paix , h’avoit  pu  de  toute  la  nuit  fermer  l’ail 
d'inquictudc.  Il  cedoit  cependant  au  fommeil,  quand  il  vit  dans  û Cham- 
bre une  Perfonne  s’aprochcr  de  (bn  lit,  qui  paroiffoit  avoir  quelque  choie 
de  plus  qu’humain.  Sa  tête  étoit  ornée  d’une  Couronne  fi  brillante , que 
l’Empereur  n’en.pouvoit  foûtenir  l’éclat.  Cependant,  comme  ce  Prince  eft 
«fiez  fujet  aux  Aparitions , il  fe  remit  de  la  fraieur  qu’il  avoit  eue  d’abord. 
^i  que  vous  foiez,  dit-il , qui  defeendez  du  Ciel  pour  nôtre  afft fiance,  parlez  ', 
(onfeillez-nous,  mon  Fils  f/lrehiduc  a bien  befoîn  de  vôtre  Protêt  ion.  Ouvre  les 
yeux.  Empereur,  lui  dit  cette  Ombre,  (fi  connois  un  Roi  que  ton  intérêt  parti- 
’ ctilier  fa  fait  perfecuter,  malgré  la  jufiiee  (fi  la  Religion  que  tu  profffes.  J’étois 
jadis  le  Roi  de  trois  Grands  Roianmes:  la  main  du  Seigneur  s' efi  apefantie  fur 
moi,  fai  adoré  fa  fainte  colere,  (fi  un  parfait  dévouement  à fa  volonté  m'a 
k mis  enfin  dans  fétat  glorieux  où  tu  me  vois.  Tremble  , Maifon  d Autriche  ! 

Ces  vains  dehors  de  pieté  n’abufent  point  celui  dont  f œil  perce  les  abimes,  (fi  qui 
conte  les  fables  de  la  Mer.  Tu  fléchis  depuis  lotig-tems  le  genoùil  devant  Baal, 
(fi  tu  facrifies  à f idole  de  ton  Ambition  les  Droits  facrez  de  la  ‘Jufiiee,  les  biens 
des  Peuples,  (fi  la  foi  de  tes  Serment.  Fois  les  fleuves  de  Jang  qui  vont  inonder 
les  Etats  dont  le  Ciel  f avoit  confié  le  repos  (fi  ta  tranquillité.  Ecoute  les  voix  la- 
mentables qui  crient  vangeance  contre  toi.  Tu  aproches  de  ce  jour  terrible  où  tout 
rVnivers  ne  fera  plus  rienpour  toi-,  (fitette  Jufiiee,  que  tu  as  fi  peu  refpeSée  ici 
bas , pendra  fon  vol  de  la  Terre  jufques  aux  Cteux  pour  f aller  charger  de  repro- 
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cbfs.  Ta  vahu  Idole  ^ ijui  n'avcit  que  les  pieds  d'argile,  tombera  en  pou-  1701. 
dre  avec  fes  deffeins  -,  (ÿ  ceux  qui  feront  fondez  fur  la  JuJlice  dureront  ~~ — 
toujours.  A CCS  mots , l'Ombre  clifparut , comme  un  nuage  Icger  qui 
fc  dillipc.  L'Empereur , touché  de  fraieur , fit  une  ferme  ref'olution 
de  laiflcr  1 Europe  en  Paix;  &,  l'aprcs  dîné,  il  alTembla  fon  Confcil 
pour  trouver  le  raoien  d’envoier  quelque  fecours  d'argent  h l'on  Armée 
d'Italie. 

■ MANUSCRIT 

Trouvé  dans  la  Biblioteqüe  de  ****•. 


enhn  pris  le  tems  d aller  ctiez  moi.  Comme  je  menretournoisleulavecmes 
gens,  toutes  les  differentes  Négociations  où  j’avois  eu  quelque  part,  mere- 
venoient  inceffamment  dans  I Eiprit , & je  me  lêntois  de  tems  en  tems  le 
cœur  preffé  de  certains  Icnipules  , d’avoir  lervi  d'inftrument  à retarder  une 
chofe  fi  (alutaire,  que  l’Affociation  de  tant  de  Princes  pour  le  maintien  de  la 
Paix.  Je  diflipois  ces  penlëes  facheufes  pardes  idées  d'ambition  & de  recom- 
penfes , & ce  travail  d efprit  joint  à la  longueur  du  chemin  m'airoupiffoit  in- 
fenfiblement,  quand  je  crûs  voir  ou  je  vis  effeélivement  le  même  Pais,  que 
j’avois  laiffé  fi  abondant  & fi  riant  à mon  départ,  dans  un  état  qui  me  fit  hor- 
reur. Tous  nos  vallons  fi  riches  étoient  incultes  , les  'Villages  ruinez , les 
Châteaux  en  cendre , les  rivières  teintes  de  fàng , quelques  Païlans  paroilToient 
feulement  fur  les  Montagnes  comme  des  Speélïes  havres  & hideux , qui  broti- 
toient  l’herbe  comme  des  bêtes  fauvages.  Je  ne  favo'is  que  penfer  d’un  chan- 
gement fi  déplorable,  quand  ie  vis  h la  defcented'unf  petite  Colline  une  Da- 
me vénérable , expofée  à l’infolence  d’une  troupe  de  Scélérats,  qui  paroifibienc 
de  differentes  Nations;  les  larmes  coulorent  de  fes  yeux  comme  un  torrent; 
Elle  levoit  au  Ciel  fe-s  mains  meurtries,  le  fangruiffelloitdefemcorpsàdemi 
ijud,&  le  relie  de  fesvetemens  en  lambeaux, fc  partageoient  parmi  ces  fu- 
rieux. Une  fecrete  horreur  s’empara  de  monamc;  Mais  que  dev'ins-je?  Lors 

Su’étant  à une  dillance  à la  pouvoir  reconnoitre,  je  vis  dans  ce  vilâge  trille 
t coloré  tous  les  traits  d’une Mere  gue  j’aime  tendrement,  qui  étoitleplus 
prelTant  fujet  de  mon  Voiage,  & qtn  me  dilbit.  Ah!  mon  Fils,  je  me  meurs, 
(3  vous  pouviez  me  fauver  ....  Je  crie  à mes  gens  , je  me  jette  hors  de 
mon  Carroffe , je  cours  furieux  où  j’avois  vù  cet  norrible  fpeftacle  qui  dans 
tin  inllant  s’évanouit  à mes  yeux,  non  pas  comme  un  éclair,  mais  comme 
quelque  funelle  meteore  qui  me  laiffa  rempli  d'effroi.  Je  tombai  à demi-mort 
fur  le  Gazon,  quelques-uns  de  mes  Domclliques,  qui  m’avoient  fûivi  tout 
éperdus , me  portèrent  dans  le  Carrofl'c  fans  poulx  & fans  moüxxment.  Quand 


r impatience 


as  l’inquieuide  d’; 
Fff  Z 
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1701.  plutôt  hors  du  Carofle,  que  je  vis  cette  Mere,  qui  mctoit  fi  chere,  venir  h 

moi  les  bras  ouverts  pour  me  recevoir,  je  l'cmbraflai  les  larmes  aux  yeux  & 

avec  des  fentimens  que  je  ne  m’étois  jamais  connus,  je  ne  lui  dis  point  la 
vifion  ouc  j’avois  eue  dans  la  crainte  de  l’affliger.  Je  défendis  à mes  gens  de 
parler  de  l'accident,  qui  m'étoit  arrive,  & dont  je  leurparlaimoi-mèrae  com- 
me d’un  Songe.  Cela  ne  me  pouvoit  cepcndantpasfonirdcl’efprit,  & jene 
voiois  jamais  ma  Mere,  que  mon  cu'ur  ne  foüpirdt.  Il  y avoir  déjà  qiieiques 
jours  que  je  goiitois  chez  moi  la  douceur  d’un  heureuxloifir,  une  allez  belle 
Mail()n , des  jardins  heureufement  lituez  & entretenus  avec  foin  , l’occupa- 
tion de  la  chalTe,les  plaillrs  d’une  douce  Ibcieté,  l’amitié  de  ma  Mere,  tout 
cela  m’avoit  achevé  de  calmer  l’elprit.  Une  nuit,  après  un  alTez  long  fom- 
meil,  dans  le  tems  que  nôtre  ame  commence  à difliper  les  nuages  que  æs  dif- 
ferentes agitations  des  fens  opofent  à la  lumière , les  portes  de  ma  chambre 
s’ouvrirent,  mes  rideaux  fe  tirèrent,  je  vis  entrer  une  Dame  pleine  de  Majef- 
té,  un  hommc’d’uno  taille  au  defibus  de  la  médiocre  lui  dopnoit  lamiùn& 
la  conduifüit  aveç  relpeèl;  il  portoit  une  Couronne  fur  là  tète  , lept  Princes 
l’en vironnoient,  dont  les  uns  paroilToient  foûtenir  là  Couronne,  les  autres 
lembloient  defiinez  à aider  cette  Dame  à nicher.  On  voioit  une  multitude 
de  gens  de  dillinélion  aplanir  les  chemins  àleurpafTagc;  le  Ciel  paroifibit  fe- 
rein , la  tcnc  étaloit  fes  richclTcs  par  tout  où  ils  adrelibient  Icurspas  ; j'étois 
charme  d’un’fi  beau  Spcèlacle, quand  une  voix  le  fît  entendre  qui  prononga 
ces  mots  : roilà  le  bel  yfg*<de  P Empire. 

La  Scène  changea  bien-tôt,&  je  vis  revenir  cette  même  perlbnne  dans  un 
état  bien  dilTcrcnt.  Celui , qui  m’avoit  paru  lui  donner  la  main , ne  la  con- 
duilbit  plus , il  la  trainoit  : un  feeptre  pdànt , qu’il  lui  avoit  mis  fur  le  col , 
la  tenoit  comme  fous  le  joug  ) la  Couronne , qu’il  portoit  fcul , étant  plus 
, large  que  là  tête  ne  comportoit,  l’incoramodoit  & 1 aveugloit  en  marchant; 
de  forte  qu'il  étoit  oblige  dic  felaifîibr  conduire  lui-méme  par  quatre  ou  cinq 
. hommes  malquez,  qui  Im  faifoient  faire  à chaque  moment  de  fauites  démarchés, 
tandis  que  cette  Dame  malheureulc , entrainép  au  gré  de  ces  mauvais  Conduc- 
teurs, prefentoit  inutilement  la  main  qu’Ëlle  avoit  libre  à ces  Perlbnmmesqtii 
m’avoient  paru  defiinez  à la  Ibiitenir.  Mais,  les  uns  s’exeufoient  lur  leur 
foiblclTc,  & paroilfoient  eux-memes  avoir  les  mains  liées  ; un  autre  étoit  oc- 
cupé à fe  forger  une  Couronne  bizarre , qu’il  le  mettoit  lui-méme  fuperbe- 
ment  fur  la  tétp;  d’autres  comme  des  aveugles  lliivoicnt  certains  guides  qui 
d'une  main  les  conauifoient , & de  l’autre  tenoient  une  grande  bou^  vjaidc , 
où  il  tomboitdetems  en  tems  quelques  ducats  ; il  y en  avoit  quitemoigndienc 
. delà  compafiion,  & qui  fcmbloient  la  vouloir  (êcourir,  & quelques-uns  avoienc 

la  fureur  de  lui  offrir  la  main  pour  l’accabler  encore  davantage.  Après  qu’El- 
le  eut  fait  quelques  pas  dans  un  fi  pitoiable  état.  Elle  jetta  un  cri,  qui  perça 
les  airs , & j’apcrçûs  des  lacs  de  fatu  & des  gouffixts  de  feu  vers  Içlqucls  onia 
pouilbit,&  ou  il  paroifibit  ces  Barbares  vouloicnt  la  précipiter:  jf  moi! 
Mti  Enfant,  s’éçrioit-Elle  en  failànt  de  vain?  efforts,  à moi-,  pour  jamoL  je 
fuis  perdue  pour  vous  yâ  vous  tardez,  davantage.  J’en  vis  qui  firent,  des  dé- 
marchés pour  aller  à fou  fcqours;  mais,  un  tremblement  de  terre,  des  nua- 
'•  ges 
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gcs  obfcurs,  des  cris  affreux,  me  mirent  en  un  dtat  à ne  pouvoir  Juger  de  1701.  - 

ce  que  je  voiois.  Vas  me  dit  la  meme  voix,  raconte  ce  que  tn  as  vû:  il  ne  

t'eji  pas  permis  d'en  favmr  davantage.  J’ouvris  enfin  les  yeux , que  je  me  trou- 
vai baignez  de  larmes.  Je  m'habillai  tout  éperdu,  & je  pafliii dans l'aparte- 
meni  de  ma  Mere,  à qui  je  racontai  enfin  toutes  mes  Aparitions:  je  lui  en  * 
developai  les  mifleres  ; car , mon  elprit  (è  lèntoit  à tout  moment  comme 
éclairé  par  de  nouvelles  lumières:  Je  lui  expliquai,  que  ma  première  vifion 
avoit  été,  aparemment,  pour  me  faire  connoiire  que  mon  infidèle  conduite 
dans  l’AfTemblée  des  Cercles  lèroit  peut-être  caule  de  la  defolation  de  l’Alle- 
magne, qui  fous  les  traits  d’une  .More  cherie  fêmbloit  me  reprocher  tous  les  j 
maux  auxquels  elle  alloit  être  expofée  -,  que  la  lêconde  reprelèntoit  l’heureux  ‘ 
état  de  la  Nation,  lorique  le  Chef  & les  Alembres  par  un  accord  harmonique 
n’ont  en  vue  que  le  bien  public;  & pour  la  troifieme , que  c’étoit  le  véritable 
portrait  de  l’état  prefent  de  l’Empire , où  les  Loix  de  la  violence  avoient  fucce- 
dé  à celles  de  la  jullice,  où  l'Empereur  vouloir  porter  fa  Couronne  tout  lèul 
fans  compter  que  les  Eleéleurs  ont  droit  d’y  porter  la  main , où  l’on  vouloir 
enfin  plonger  l’Allemagne  dans  des  fleuves  de  fang  pour  des  prétentions  & 
des  jaloufies  particulières  &c.  'Et  je  lui  dis  le  delTein  où  j’étois  d’obéir  h la 
voix  q^ui  m’avoit  commandé  de  tout  publier.  Elle  trembla  du  péril  où  j’al- 
lois  mexpolèr,  que  non  feulement  ma  fortune  étoit  perdue,  & toutes  les 
cfperances  des  premières  dignitez  du  Confèil  Aulique , mais  que  ma  vie  ne 
fêroit  pas  en  fùreté;  Qu’fille  ne  vouloit  point  que  je  hazardaflcdeschofcslî 
precieufes  fur  de  foibles  imaginations;  qu’à  la  bonne  hcurejencmemcIafTe 
plus  de  fervir  à troublerlesbonnesintenuonsdesgensdcbien;  mais,  que  je 
ne  m’expofafTe  pas  temerairement  à découvrir  des  mi  (leres , qui  ne  ferviroient 
qu’àmaruinc.  JcrefoluscnfindcccdcràfesConfciis.  Maishelas!  Ellemqu- 
rut  fubitement  le  lendemain.  Je  crus  connoitre  la  punition  de  ma  defobéïf- 
lànce  ; & pénétré  d'un  châtiment  fi  fevere , je  refblus  de  rompre  le  filence. 

Oh  Æemagne!  Ma  Cbere  Patrie  ^ Mere  AugujledetantdeGrands  Hommes, 
fuifque  tu  m'as  choifi  pour  m'infpirer  tes  douteurs , malheur  à moi  fi  je  rien  fats  re~  <■ 

tentir  PUnivers  j que  tout  refped  humain  cejfe , (fi  expions  par  des  difiours  fince- 
res  la  honteufe foiblejfe  que  fai  eue  de  vouloir  faerifier  ton  repos  à de  malheureux 
intérêts,  ladis  un  faux  Prophète  defiiné  à ta  ruine  d'Ifraél , faifi  de  Pefprit  du 
Seimur  fut  emploié  n.al^é  lui  pour  le  faiut  de  ce  mime  Peuple  (fi  pour  la  ruine 
de  fis  Ennemis.  Ecoutez,  donc , Princes  (fi  Peufiks  ri  Allemagne  , la  voix  ri  un 
Minifire  qui  emploié  à creufir  un  abîme  fous  vos  pas , eft  contraint  de  vous  en  dé- 
couvrir l'artifice.  OU  coUrez-vous , Princes  aveuglez?  ^et  ejprit  de  ver  tige  s'em- 
pare des  Cercles  (fi  des  Etats  de  l'Empire  ? <^el  efi  le  vain  objet  de  vos  defirs  ? 

^tl  efi  le  foible  fujet  de  vos  craintes  ? Nous  lafj'ons-nous  déjà  ri  être  heureux  ? 

^and  la  France  Jeroit  accablée  , quelle  utilité  retirerions-nous  des  travaux  que 
Nous  aurion  fouffert,  qu'un  efclavageajjùté?  Chaque  Ville  couquififiroit  autant 
de  chaînes  que  vous  forgetiez  pour  votre  liberté  •,  (fi  où  fera  votre  recours  yquand  on 
voudra  vous  en  accabler  ? j'enjens  votre  reponje-,  leschofes,  dites-vous,  je  pouf- 
feront jufqu'à  un  ccr  tain  pois,  t , enfuit  e Nous  mettrons  des  bornes  aux  conquêtes  de 
t Empereur,  (fi  la  France  fera  encore  trop  hem  euje  de  nous  afifter.  ^tltefaujjeté 
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1701.  t!i’  raifoimenient  ! Quelle  injufiice  ! tremblez  au  feul  Nom  de  PEmperetat 

fans  argent  (jf  fans  Troupes  , vous  fouffrez  que  dans  fa  fébUffe  U brife  , il  dâ^ 

tn/i,'è,  ilmeprife,  les  Confiitutiens  ■,  les  Capitulaiicns-,  les  Droits  les  plus  fanez 
^ de  l'Empire  -,  qu'il  fa£e  des  EleSeurs  fans  la  communkatitH  des  Princes , des 
Pois  au  préjudice  des  Elcëteurs  , qu'il  proferive  des  Souverains , qu'il  viol*  U 
Droit  des  Gens , qu'en  arrêtant  un  Jlmbajfadeàr  il  deshonore  P Ælemagtte par 
me  atlion  qu'on  aurait  honte  mbredepropafer  chez  les  Nations  les  pluLbarbaresi 
qu'un  ftmple Baron  deSeiler  regente  insolemment  à Ratisbonne  au  méprisées  Elec- 
teurs (ÿ  des  Princes } qu'un  Comte  de  Schlik  aille  jufquts  fur  le  Ste^  EleBoreU 
» menacer  les  Souverains  s'ils  ne  fe  dépouillent  de  Pamo^r  de  la  Patrie-, qu'un  E^ 
que,  à la  honte  de  fa  race,  (si  de  fou  Caraücre , fafantfEntijfjairedela  Courut 
Fienne,  iwandomu  J on  Diccefe  pour  aller  prêcher  la  Difeorié  tà  infpirer  la  fu- 
reur dans  un  Chapitre  contre  Ion  Prince  Jon  Jrch^êque!  T'ous  fouffrez  toutes 
ces  chofes,  (F  tant  cT  autres  qu'il  n'efi  pas  necejjaire  de  vous  dire,  vous  Us  fouf- 

frez pour  n'avoir  pas  la  for/f  de  prononcer  un  mot , une  feuU  paroU , qui  pourrait 
vous  en  exempter , laif  'er  vos  Etats  (ÿ  vos  Peuples  en  repos  en  fûretéf  Corn- 

'ment  donc  ces  mêmes  efprits  5' opojh  ont-ils  à un  torrent  débordé,  dont  ils  n auront 
feulement  o!é  troubler  la  fource  ? Car  enfin  que  chacun  s'examine  y rende  Jufiic* 
dans  foH  cœur  ü la  vérité,  il  avouera  fn  rougi  fiant , qu'il  n'y  a que  la  corruption 
ou  la  crainte  qui  ait  prefidé  aux  réfoluHons  javorablesjypàttpereur.  Ce  font  là 
les  feuls  principéf  de  tous  les  mouvemens  qui  fe  font  pôïtr  la  Cour  de  Fierme,  (ÿ 
malheureux  que  je  finis  je  n'ai  que  trop  été  initié  dans  ces  honteux  mifieres!  Crain- 
drez-vous moins,  ferez-vous  moins  corrompus,  quand  cet  Empereur  fera  en  état  dt 
vous  faire  (ÿ  plus  de  mal  (fi  plus  dt  bien  ? N' alléguez  donc  point  ces  rai  fins  fri- 
voles. D'ailleurs , y a-t-il  de  T humanité  (fi  de  la  Juftiee  de  chercher  à offenfer 
O»  à détruire  ceux  , dont  vous  pouvez  uniquement  efperer  un  fecours  , que  vous 
avez  fouvent  éprouvé  dans  vos  malheurs  s (fi  y a-t-il  de  la  prudence  dt 
vouloir  affoiblir  un  apui  que  vous  convenez  qui  doit  quelque  jour  vous  foA- 
tenir?  ^ 

La  France  efil  nôtre  yfmie , ou  nôtre  Ennemie.  Si  elle  efii  nôtre  Amie , qdH 
aveuglement , (fi  quelle  honte , de  s'armer  contre  Elle  ! Si  elle  eft  nôtre  Enne- 
mie , dcelaionp  les  infiraêiions  (fi  les  hofiilitez  qui  nous  le  perfuadent , (fi  n'hefi- 
tons  plus  à r attaquer.  Mais  toutes  fis  démarchés  dans  la  Paix  de  Ryfwick  nous 
ont.  ajfez  perj'uadé  qu' Elle  vrui  une  Alliance  inviolable  avec  F Empire.  Tant  de 
mouvemens , cTapareils  de  Guerre  , d Intrigues,  de  Négociations , fe  terminent  à 
fi'avoir  à qui  doit  refiler  la  Succefifiion  d' Efpagne  , (fi  je  finis  perfuadé  que  Ji  cettt 
Succejfiion , indépendamment  même  des  Droits  naturels  (fi  légitimés , avoit  été  re- 
T/iife  à la  decifion  des  Etats  de  l’Empire,  iis  auroient  dii  en  fuivant  leurs  vérita- 
bles intérêts , en  difpofer  comme  en  a fait  le  Roi  Tr'es-Cbritien  , (fi  refufer  ce 
Projet  captieux  de  Partage  comme  une  chofie  qui  allait  rejettes  toute  F Europe  dans 
itne  Guerre  infaillible.  Faut-il  que  Panimofité  du  Roi  d Angleterre  ; qui  avoit 
fis  vHés  particulières  dans  ce  T 'aité , faut-il  que  P Ambition , si  me  fâche  de  laif- 
Jlr  écbaper  cette  expreffiion-,  mais  enfin fy  fuis  contraint-,  oui,  Meffeurs,  faut-il 
que  P Ambition  de  l'Empereur  remette  le  fier  (fi  le  feu  dans  notre  Patrie  , (fi  qu'il 
Je  fcTve  de  nos  propres  mains  pour  déchirer  fis  entrailles  ? Je  veux  que  tous  nos 
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hins  foient  en  fireté,  que  nos  Chefs  fÿ  nos  Soldats  [oient  ineeulnerabks  à [épée 
des  François  : après  dix  ans  d'une  Guêtre  avec  même  des  évenemeus  favorabks , 
les  Cercles  de  Suabe  (ÿ  de  Franconie  en  feront-ils  plus  heureux  à ta  Paix?  En  fe- 
ront-ils plus  put ff ans?  ^'it  partagent,  fy  confens,  la  Monarchie  cT Ef pagne  à 
kur  gré',  au  lieu  d'y  gagner  un  pouce  de  Terre,  ofent-ils  Je  flatter  qu'il  ne  leur  en 
coûtera  rien  ? Oferont-tls  dire  que  la  Paix  n'eut  pas  été  préférable  ? Et  c'eji-là 
cependant  tout  ce  qu'ils  peuvent , non  pas  efperer,  mais  imaginer  de  plus  avanta- 
geux dans  les  beaux  dejfeins  qu'on  nous  propofe.  F oilà  le  plus  beau  coté  at  ta  Mé- 
daillé: Fous  tremblerez  fi  je  la  reloufne  à vos  yeux,  ^ue  les  François  aient  la 
fortune  favorable , que  cette  Nation  irritée  pajfe  le  Rhin  : Fiiles  defolée' , qui  à 
peine  commencez  à vous  relever  de  vos  ruines,  malheureux  Pais  ou  la  Guerre  a, 
laijjé  de  trifies  monumens  de  fa  fureur , dans  quel  état  allez-vous  être  rcdiMs  ? 
Pauvres  Peuples  , Noblefie  infortunée , vos  Terres  (fi  vos  Maifons  à la  merci  de 
vos  Amis  t?  de  vos  Ennemis , ne  feront  plus  qu'une  folitude  effraiume  où  régnera 
la  mort  (fi  la  mifere.  Prince  de  Bade,  la  Suabe  Je  glorifioit  d'avoir  donné  ta 
Naiffance  à un  Prince  qui  fe  fai  fait  ude  fit  belle  réputation:  faut-il  qu'une  ame, 
qui paroijfait  élevée  au  deffiis  du  commun,  ait  eu  la  foiblejfe ‘fies  âmes  vulgaires, 
tfi  que  des  intérêts  pafticuliers  vous  aient  fait  quiter  la  qualité  d'un  des  Pro- 
teSeurs  de  r Empire,  pour  être  à la  tête  de  fas  plus  dangereux  Perjeeweurs? 
Fous  abufiz  de  cette  confiance  (fi  de  ce  dévouement  qu'on  avoit  pour  vous , (fi  Fous 
nous  pouffez  dans  un  précipice  qui  fera  detefter  votre  mémoire. 

Jeune  Duc  de  fFtrtemberg,  vous  n' êtes  plus  d'un  âge  à ne  pas  ouvrir  les  yeux 
fur  vos  véritables  intérêts , fuivez  tes  avis  du  Prince  de  Bade  quand  il  s’agira 
des  mouvemens  dune  Armée  (fi  des  Projets  dune  Campagne , mais  fuiez  les  Con- 
feils  du  Comte  dOrtnavo  fur  lot  affaires  de  P Empire,  (fi  datez  en  vûe  que  le  re- 

S s (fi  la  fûreté  dun  Pais  que  les  Droits  de  vôtre  Naiffance  ont  mis  fous  vitre 
ireBion.  Defiez-vous  des  Mimjires  qui  peuvent  avoir  d autres  intérêts  que  les 
vôtres,  (fi  contez  qu'il eft  plus  glorieux  defauverfas  Citoiens,  que  de  gagner  des 
Batailles. 

Sage  Archevêque  de  Maience , dont  le  Cœur  en  fecret  foùpire  des  malheurs  que 
vous  prevoiez , (fi  dont  les  intentions  droites  (fi  raifonnables  font  dignes  de  l'an- 
gufte  place,  que  vous  tenez  dans  l'Empire  ; lumières,  ces  mouvemens  que 
Te  Ciel  vous  envoie,  font  ces  talent  de  P Evangile  que  le  Maître  donne  à fas  fer- 
viteurs.  Prenez  garde  de  les  rendre  inutiles.  F otre  patrie  vous  tend  les  bras 
d'un  cité,  P Empereur  vous  menace  de  Poutre,  lajuflice(fila  Pieté  vous  appel- 
lent, la  crainte  vous  veut  retenir,  (fi  quelle  crainte?  font-ce  là  deux  parus  à 
mettre  en  comparai  [on? 

Pour  P EleBeur  de  Treves,  il  n’afpire  qu'à  la  continuation  de  la  Paix,  (fi  de 
quelque  côté  qu’il  jette  les  yeux,  jes  Etats  ne  lui  fouruiffent  que  des  objets  qui 
k confirment  dans  cette  refolution.  Mats  de  certains  liens  jecrets  Pembarrafjent  (fi 
femblent  le  vouloir  rejetter  dans  un  état,  qu'il  a ffouvent  déploré  : 'Prince  vraie- 
ment  digne  de  meilleurs  Cfinfails,  entre  les  mains  de  qui  mettez-vous  le  jOit  de 
VEleétorat  de  Treves?  Efi-ce  au  Conjeil  Aulique  de  P Empereur  à décider  du  re- 
pos de  vos  jours,  (fi  de  la  vie  (fi  des  biens  de  votre  Peufae? 

Noble  AJaijon  de  Bavière  , iUuJlresSucceffeurs  des  Ferdiuands  (fi  des  Maximi- 
liens, 
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//fus,  tant  que  notre  Patrie  vous  verra  marcher  fur  leurs  traces  fÿ  vous  inter e^ 
- pour fon  repos , Elle  ne  defefperera  point  de  fon  falut.  Songez  cependant  que  les  bon~ 
ne  s intentions  font  le  feul  tribut  que  la  juflice  exige  des  foibles,  mais  que  les  puij^ 
fans  font  faits  pour  la  maintenir,  0? Jouvenez-vous  que  tant  que  la  mémoire  d'un 
Louis  de  Bavière  durera,  la  grandeur  de  fa  Mai  fon  ferafecretement  proferite  dans 
le  Confetl  intime  des  adutmhiens. 

On  ne  doute  point  que  le  Roi  de  Pologne  ne  regarde  avec  indignation  le  perfon- 
mge  honteux  que  joue  à la  face  de  toute  P Europe  un  Prince  du  fang  de  Saxe  : 
Meus  r Allemagne  fe  flatte  que  par  des  démarches  nobles  (fl  courageufes  ce  grand  Roi 
fera  voir  combien  il  les  defapprouve  j (fl  qu'il  témoignera  que  les  affaires  de  fon 
Roiaume ,quelquesimportantcsqu' elles foient , ne C empêchent  pas  eP accorder  fes  Joins 
(fl%nJècours  au  Pais  à qui  il  doit  fon  illuflre  origine.  Pour  vous.  Cercles  de  PEta- 
phe  , qui  avez  cent  têtes  , dont  on  je  fett  pour  embarraffer  toutes  vos  démarchés, 
fongez  à vous  unir,  ou  vous  êtes  perdus.  Lifez,  lifez,  vos  Archives  (d.)  : Fous  y 
trouverez  la  même  conjoiitliire  des  affaires,  tes  mêmes  refolutions , les  mêmes  in- 
trigues de  la  Cour  de  l'ienne  -,  Fous  y reconnoitrez  vos  foiblejfes  (fl  vos  fautes 
/ 'uns  J verrez  enfin  vos  mijeres  (fl  votre  inutile  ( b ) repentir. 

L'Empereur  vous  invite  encore  à Citte  même  Tragédie  fnnglante , dont  vous  étiez 
les  Alleurs  infortunez.  Rcconnoiflez  cette  voix  cruelle  quP  nous  crie  fans  ceffe  , que 
P on  facrifie  fa  vie,  fes  biens  , Ja  famille  à la  Grandeur  de  P Archiduc  , quand  le 
fa-  (fl  le  feu  devraient  encore  defoler  l'Empire.  Du  côté  de  la  France  entendez 
une  autre  voix  qui  vous  dit.  Princes,  confervez  vos  droits  (fl  vos  privilèges.  Pè- 
res élevez  vos  familles , Peuples  cultivez  vos  terres  , jouïffez  tous  des  biens  de  la 
Paix,  vivez  heureux,  ^elle  fureur  tPhefiter  à choifir ! 

Grand  Dieu  , qui  jettez  P ejprit  de  vertige  (fl  d'aveuglement  dans  les  Etats  que 
vous  voulez  punir  , apaifez  vôtre  colere.  Foire  main  irritée  veut -elle  s'apefantir 
fur  notre  Nation?  Si  je  fuis  obligé  de  crier  par  vos  ordres  à mes  Citoïens,  Encore 
Jrois  jours,  (fl  Ninive  fera  détruite-,  infpirez  leur  donc  Seigneur  les  mimes  fenti- 
tnens  qu'eut  jadis  ce  Peuple-,  (fl  qu'à  l'exemple  de  cette  Fille  condamnée,  ils  def ar- 
ment vôtre  vangeance  divine  , (fl  fe  rendent  dignes  de  cette  Paix  qui  eft  le  prefent 
le  plus  précieux  que  votre  bonté  fa^e  aux  Hommes, 

F I .N. 

Le  Cercle  de  Suabc  entra  dans  l’Aflociation;  & , conjointement  avec  celui 
de  Franconic,  ils  invitèrent  les  autres  Cercles  & Princes  de  l’Empire  de 
fe  Joindre  à eux.  Cela  fit  que  les  Elet  teiirs  Ecclefiaftiques,  aiant  tenu  une 
Aflemblée  à Lockenflein,  refolurent  de  s’y  joindre.  Dcllüleurs  Envoie  de 
France  fi>  jetta  fur  le  Rhin  pour  y porter  les  Etats  a la  même  Neutralité  & 
Allbciation.  Il  le  rendit  à Cologne,  où  il  eut  une  Audience  du  Magillrat, 
& il  lui  remit  une  Lettre  obligeante  du  Roi  fon  Maure,  qui  afTuroit  que 

, . moien- 

(1)  A b première  Guerre  de  HoIbnJc,  on  propofi  Ik  IXmpire  les  memes  AlTocurioDS  ^ & It 
Cour  de  Vienne  fit  les  mrines  Intrigues  pour  les  tompte. 

(b)  Lettre  d'un  MmiOre  Ju  Cercle  d«.'  Suebe  à un  CbsnccUeri  ou  Ü fe  plaint  de  n'avoir  pas  (uiri 
les  Conkùs  tic  F LK  DiNANO-MAKlL  £kàe«  tic  Bavière,  <2<  où  ü dcploïc  létal  du  fait» 
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nioiennant  l’acceflion  .à  cette  Aflbciation,  l’on  n’avoit  rien  à craindre  des  1701. 

annes  de  France.  

L’Empereur  ne  ncgligeoit  cependant  rien  de  fon  côté  pour  détruire  les 
jnfinuatiuns  de  la  France.  Il  écrivit  à tous  les  Eleéleurs,  Princes,  & 

Etats  du  Corps  Germanique  pour  les  porter  à favorifer  fes  interets.  Le  Roi 
de  PrulTe  envoia  la  Copie  de  celle  qu'il  en  avoir  reçû,  à (bn  Envoié  à la 
I laie  pour  la  communiquer,  ainfi  qu'il  fit , au  Confeillcr-Penlionnaire.  Il  , 
envoia  d’ailleurs  le  Comte  de  ScliUck  vers  pluficurs  Princes.  Celui-ci  fe 
rendit  à 'Bonn  auprès  de  rEleélcur  de  Cologne.  11  lui  fit  de  fortes  Repre- 
fentations.  Il  n’en  reçut  cependant  qu’une  Reponle  entièrement  opolee. 

C'ell  ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  Relation  ci-jointe  qu’on  en  reçût  à la  Haie. 

Bonn,  k 10,  d'^fvril  1701. 

MOnfieur  le  Comte  deSchlick,  General  des  .\rmées  de  Sa  Majellé  Im-  R.e'«ion 
pcriale  étant  arrive  ici  Jeudi  au  lbir,eut  .\udicncele  lendemain  vers 
midi , fans  ceremonies , de  S.  A.  E.  dans  laquelle  aufii-bien  que  dans  la  Con-  du  Comte 
ferencc  tenue  enfuite  avec  lui,  il  dit  que  Sa  Majefté  Impériale  aiant  des 
raifons  indifpenlàbles  pour  pourfuivre  fes  Droits  à la  Monarchie  d’Efpaghe  ■* 
par  toutes  les  voies  polfibles.  Elle  fouhaitoit,  que  fon  AlteflêEleélorale  ne 
prit  aucun  engagement  avec  les  Puiflances,  qui  les  lui  dilputent,&  qu’en  cas 
de  rupture  elle  s unit  avec  Sa  Majellé  Impériale  & les  Alliez,  y devant  cirç 
e.xcitéepar  deux  puilTans  motifs,  dont  lun  ell  l'étroite  Alliance,  que  la 
Maifon  Eleftoraledc  Bavière  a avec  l’Augulle  Maifon d’Autriche, (Scl  autrc 
l'interet  general  de  tout  l'Empire , auquelles  Couronnes  de  France  & d'Efi 
pagne  veulent  foûllraire  les  Païs-Bas , & le  Duché  de  Milan , étant  à crain- 
dre, aue  par  leur  Union  Elles  ne  le  mettent  en  état  de  fubjugeravccletems 
le  rerte  de  l'Empire, fi  les  Princes,  qui  en  font  Membres,  ne  fe  fervent  pas 
de  l’occafion  pour  les  empêcher,  la  France  n’étant  pas  encore  fi  redoutable  à 
prefent,  qu’elle  veut  le  faire  paroitre.  Il  a reprefenté  de  plus,  que  Sa  Ma- 
jellé Impériale  n’étant  plus  occupée  du  côté  de  la  Hongrie,  pourroit  em- 
ploier  toutes  fes  F orces  contre  cette  Couronne  avec  plus  de  fucccs  (^ue  jamais , 

& que  d’autre  part  les  Anglois  & les  Hollandois  feront  des  derniers  efforts 
pour  féconder  Sa  Majellé  Impériale  en  tous  fes  defleins , tant  pour  fe  vanger 
du  mépris,  qu’on  a fait  du  Traité  de  Partage,  que  pour  maintenir  leur  Re- 
ligion, leur  Liberté,  & leur  Commerce  que  fi  fon  Alteflé  Eleélorale  vou- 
loir entrer  en  intelligence  avec  Sa  Majellé  Impériale  & avec  Eux,  ilauroit 
ordre,  lui  qui  parloit,de  convenir  avec  Elle  en  leur  nom  de  tous  les  avanta- 
ges «St  conditions  qu’Elle  pourroit  fouhaiter,  s’en  promettant  là-delTus  une 
Kefolution  favorable , puis  qu’il  s’agilToit  de  maintenir  la  Liberté  de  l’Euro- 
pe , & principalement  celle  des  Princes  de  l'Empire , qui  couroient  rilque  au- 
trement de  perdre  pour  toujours  leurs  Souverainetez,  «St  d’étre  traitez  à l’a- 
venir comme  l’ont  été  autrefois  les Evcüues de  .Mets , Toul,  «StV'erdun,  «St 
tout  récemment , celui  de  Strasbourg.  Rajouta,  que  fi  contre  toute  attente 
fadite  Alteflé  Elcélorale  ne  vouloit  pas  fc  rendre  a toutes  ces  raifons,  ilféroic 
à craindre,  que  quand  les  Etendards  des  PuilTancçs  Alliées  fe  deploicroicnt  aux 
ieme  /.  Ggg  • en- 
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1701.  qp%'irons  de  ils.  Pais,  on  ne  pourroit  plus  avoir  pour  Elle  les  mêmes  égard» 
que  l’on  auroic , fi  Elle  fe  liguoit  avee  lefdices  PuiiTances. 

Voilii  en  iîibllance  ce  qu'il  repreièntai  » *1  futbien  furpris  qu’au  lieu  de 

recevoir  la  Reponfe  favorable  qu'il  attendoit,  on  lui  die  que  ion  AltelTe  Elec- 
torale s'clant  chargée  de  fes  Archcvêchez  & Evèchez,  préférera  toujours 
leurs  avantages  à ceux  delà  propre  Mailbn&  Parenté,  quand  ils  ne  pourront 
pas  s’accorder  les  uns  avec  les  àutresi  & que  fi  Elle  vouloir  agir  ièlon  la 
proximité  du  Sang,  il  feroit  à examiner,  fi  les  Princes  de  France  defeendus 
de  feue  Madame  la  Dauphine  fa  feeur  ne  lui  font  pasplus  proches  que  les  Ar- 
chiducs d’Autriche,  pour  qui  neanmoins  Elle  aura  ians  celTe  toute  l’ellimc 
«Sl  toute  la  vénération  imaginable.  Que  pour  ce  qui  regarde  l’Empire,  Elle 
alTuroit  Sa  Mmcftc  Impériale , qu’Ellc  ne  s’en  feparera  jamais,  lorique  les  Fran- 
çois & les  Elpagnols  prefumeront  d’attaquer  les  Droits  dudit  Empire  -,  mais 
’ comme  jufqu’.à  prefent,  ils  ont  protellé  de  reconnoître  de  l’Empire  tout  cc 
que  les  Rois  d'Elpagne  de  la  Maifon  d’Autriche  en  ont  reconnu,  il  ne  lui 
lembloii  pas , que  de  la  part  dudit  Empire  on  ait  lieu  de  defaprouver  leur 
conduite  à cet  egard,  ni  de  fe  mêler  des  différons  particuliers , qui  font  entre 
les  Maifons  de  Bourbon  & d'Autriche,  pour  ne  pas  troubler  le  repos  com- 
mun. Que  les  Cercles  de  F ranconie  & de  Suabc , fur  ce  qu’ils  avdient  trouvé 
bon  de  s’affocier  & d’inviter  pluficurs  autres  Cerclei  & Princes  de  fe  joindre 
avec  eux , pour  pouvoir  conferver  la  tranquillité , de  laquelle  ils  jouiffenC 
depuis  la  dernicre  Paix,  & dont  Sa  Majellé  T.  C.  promet  de  leur  lailfer  goû- 
ter les  douceurs;  que  fi  la  Cour  de  Vienne,  comme  la  plus  éloignée,  netrou- 
ve  pas  à prefent  les  Forces  de  la  France  redoutables,  ces  Pais  ici,  qui  font 
plus  expofez,  ont  d’autant  plus  de  fujet  de  les  appréhender,  que  lorique  ci* 
devant  l’Elpagne  étoit  encore  jointe  avec  les  autres  Alliez , Sa  M.  T.  C.  feule 
n’a  pas  laille  Je  faire  tête  à prelque  toutes  les  autres  Puiffances  de  l’Europe; 
qu’outre  cela,  fi  Sa  Majellé  Impériale  n’cfl  plus  obligée  d’entretenir  une  Ar- 
mée contre  lesTurcs,  elle  fera  contrainte  félon  fes  projets,  d’en  envoier  une 
en  Italie,  auffi  confiderable , que  celle  qu'Elle  auroit  en  Hongrie;  qu’il  faut 
avouer  cependant,  que  par  l’union  des  Anglois  & des Hollandois avec plu- 
fieurs  Princes  & Etats  Proteflans  on  pourroit  mettre  de  grandes  Forces  fur 
pied;  mais  que  l’on  avoitvû  dans  la  demiere  Guerre,  ce  que  les  Catholiques 
& principalement  les  Princes  Ecclefiafliques,  y avoientgagné,  dontiirefle 
encore  de  funefles  marques  dans  les  Pais  de  Cologne  & de  Liege;  que  le  Roi 
d’Angleterre  étoit  un  Prince  d’une  Santé  peu  fiable,  & la  Nation  Angloifè 
inconilante,  & prefqueépuiféeamourd'hui;  que  les  I lollandois  avoient  toû- 
jours  apuié  la  Guerre,  oc  qu’enluite,  ils  avoient  été  les  premiers  à traiter 
îcparcment , au  grand  defàvantage  de  leurs  Alliez.  Que  de  tout  tems  le  Pais  de 
Liege , s’étüit  trouvé  très-bien  des  Neutralitez,&  que  pour  l'unique  fois,  qu’il 
s’étoit  déclaré,  il  avoit  été  fi  mal-traité,  que  les  Etats  avoient  inflammcnt 
fupplié  fon  Altcffc  Eleéloralc  de  leur  procurer  en  toute  maniéré  dans  cette 
conjonélure  une  bonne  Neutralité,  dont  fi  le  nom  cil  odieux  à la  vue  de  tout 
le  monde,  on  fe  pourroit  contenter  de  l’effet.  Qu’au  refie,  Son  Alteffe  Elec- 
torale a trouvé  à propos  de  s’unir  avec  Meffieurs  les  autres  Elecleurs  Eccle- 
fialliqucs  dans  une  .imembléc  lenué  à Luckcnlleia  où  l'oa  avoit  conclu  de  fe 
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i 'oindre  avec  les  Cercles  & Princes  alTociez,  dans  l’cfpoir,  que  Sa  Majcilé 
mperiale  n’en  feroit  moins  fatisfaite , qu'Elle  a témoigné  de  l'être  de  l’AI^ 
Ibciation  des  deux  Cercles  fiifincntionncz;  & qu’cnfîn  ton  AitelTc  Elcétora- 
le  fe  confiant  dans  lequitc  & jufticc  de  ladite  .Majefté  Impériale  ne  peut 
pas  croire,  qu'Elle  veüille  concourir  à faire  mal-traiter  les  Eledeurs  & au- 
tres Princes  de  l'Empire,  qui  par  le  foin  qu’ils  ont  delà  confervation  de 
leurs  Etats , ne  voudront  pas  s’engager  dans  une  querelle , qui  ne  regarde 
pas  jufqu’à  preicnt  le  Corps  de  l’Empire. 

Outre  tout  ce  qu’on  negocioit  en  Allemagne  contre  les  intérêts  de  l’Em- 
pereur, on  découvrit  à Vienne  une  dangereule  Conlpiration.  Ellctendoità 
faire  foûlever  le  Roiaume  de  Hongrie, afin  de  faire  une  diverfion .à l’Empe- 
reur, & de  l’empêcher  d’env’oier  des  Troupes  alTez  confiderables  en  Italie. 
L’on  tint  que  cette  Decouverte  avoit  été  faite  par  des  Lettres  interceptées 
que  le  Bacha  de  Temefivar  éerivoit  à un  Minillre  étranger  à Vienne,  avec 
qui  il  avoit  fait  connoifTance , pendant  fbn  Ambaflaoe  à la  Cour  Impc-  ' 
riale  de  la  pan  de  la  Porte.  Ôn  ajoûtoit  qu’un  certain  Capitaine  Ldngiic- 
val  avoit  déjà  quelques  mois  auparavant  fait  la  Decouverte  de  ce  deflcin  à 
l’Empereur , qui  l’avoit  laifl’é  faire  le  zélé  pour  la  conjuration , afin  de  mieux 
jouer  fon  rôle  fur  cette  Scene  tr^ique,  pour  en  découvrir  plus  finement  le 
fecret.  L’Empereur  dépêcha  le  Comte  Solari  pour  s’afTurer  des  principaux 
Conjurez.  Il  arrêta  près  de  Tockay  le  Prince  Ragotzki,  & .Shirmai  autre- 
fois fon  Secrétaire,  avec  un  autre  nommé  Sandar  Gafpar  qui  avoit  été  au 
fenfice  du  Comte  Tekeli.  On  mena  ces  prifonniers  à Neuftad.  Comme 
les  Peuples  foupçonnoient  le  Marquis  de  Villars,  Envoié  Extraordinaire  de 
France,  de»  tremper  dans  cette  machination , il  auroit  couru  quelque  rit 
que.  La  chofe  alla  même  fi  loin,  que  l’Empereur  trouva  à propos  d’en  ar- 
rêter le  bruit  odieux  par  une  Déclaration  en  forme.  Il  onionna  pour  cet 
effet  au  Comte  de  Caunitz  fon  Vice-Chancellier,  ,,  d’alfurer  de  la  part  le 
„ Marquis  de  Villars  du  deplaifir  que  ce  bruit  lui  avoit  caufë.  Qu’il  favoit 
„ très-bien  que  ledit  Marquis  n’avoit  jamais  eu  part  dans  cette  affaire,  & 
„ qu’il  avoit  trop  d’eftime  pour  lui,  & le  croioit  trop  honnête  Homme,' 
„ pour  ne  pas  lui  rendre  jultice  en  cette  occafion , & qu’il  étoit  bien  per- 
„ fuadé  aulîi,  que  le  Roi  fon  Maitre,  la  Paix  n’étant  pas  rompue,  ne  vou- 
„ droit  pas  favorifer  les  mauvaifes  intentions  de  quelques-uns  de  fes  Su- 
„ jets.  La  Princeffe  Ragotzki,  quoiqu’elle  fut  alfez  avancée  dans  fa  grot 
lèlfe, partit  aufli-tôt  pour  aller  à Vienne  fc  jettar  aux  pieds  de  l’Empereur, 
& implorer  fa  Clemence.  Sa  Majeflé  Impériale  lui  fit  donner  un  Logement 
dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville,  & lui  fit  dire  „ d’avoir  patience,  & 

„ que  fi  Elle  n’étoit  point  coupable , il  auroit  foin  d’Elle  & de  les  En- 
„ fans;  mais,*  que  fi  l’on  trouvoit  qu’elle  eut  trempé  dans  laTrahifon  de 
„ fon  Mari , elle  feroit  punie  comme  lui. 

Voilà  ce  qui  a de  la  relation  à l’ Affociation  des  Cercles , qui  fêrvoit  aux 
Miniftres  de  France  pour  jetter  de  la  terreur  fur  les  Puil^ces,  qui  pou- 
voient  foùcenir  les  Intérêts  de  l’Empereur. 
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Pour  ce  qui  regardoit  le  Corps  Helvétique,  l’AmbalTadeur  de  France 
Puyfieux  avoir  déjà  prefenté  un  Mémoire  aux  Cantons,  pour  tacher  de 
les  porter  à la  conicrvation  du  Milanois  par  les  raifons  raportées  dans  ledit 
Mémoire,  qui  étoit  conçu  en  ces  termes.  > 

MAGNIFIQ.UES  SÉIGNEURS, 

JE  vous  ai  fait  connoitre  par  ma  precedente  que  l’évenement  de  la  mort 
du  Roi  d’Efpagne  ne  pouvoir  que  réiinir  les  interets  de  cette  Monarchie, 
avec  ceux  de  la  France,  par  les  juRcs  prétentions  de  .Monfeigneur  le 
Dauphin  fur  cette  grande  Succeflion , Sa  Majefté  Catholique  la  laillant  fans 
pofterité  ; Et  les  inliances  que  je  vous  ai  faites  par  la  fureté  de  vos  paflages, 
ont  pii  vous  faire  juger  que  les  obligations  de  vos  Alliances  avec  l’Efpagne, 
pour  la  confervation  du  Milanez  , doivent  palTer  par  confequent  en  faveur 
de  celui  .qui  devoir  être  Duc  de  Milan;  A l’évcnement  de  la  mort  du  Roi 
d'Elpagne  il  vient  d'en  fucceder  un  autre , en  confequence  de  la  difpofition 
du  Tcltament  du  feu  Roi  Catholique  de  glorieufe  mémoire,  que  Dieu  ab- 
folve,qui  inlVitucM.  le  Duc  d’Anjou  heritier univerfel  de  cette  Succeflion. 

Le  Roi  y a confenti , & a accordé  aux  vœux  des  Efpagnols  ce  jeune  Prin> 
ce  fon  Petit-Fils  pour  leur  Roi;  il  l’a  reconnu  dans  les  lormes,  & S.  M.  le 
fait  traiter  en  Roi  d’Efpagne  , & le  fait  partir  aujourd’hui  avec  un  équipa- 
ge conforme  à fa  Dignité,  pour  fe  rendre  en  fes  Euts.  Comme  l’intention 
du  Roi , dans  le  Traité  de  Triple- Alliance,  n’étoit  fondé  que  lîir  le  défit 
de  maintenir,  & même  d’affermir  la  Paix  dans  l’Europe  ; il  n’a  pas  été  dif- 
ficile à Sa  Majefté  de  concevoir,  que  Ibn  acquiefeement  au  Teftament  du 
Roi  d’Efpagne  était  une  voie  plus  certaine  pour  le  maintien  dq  cette  Paix  ; 
ainfi  l'on  ne.  doit  pas  s’étonner  fi  elle  apreferé  ce  parti  àl’execution  duTrai- 
té  de  la  TripIe-AJliance , d’autant  qu’elle  a prevu , que  n’aiant  été  garanti 
par  aucune  des  Puiffances  de  l'Europe  que  les  contraéfantes , il  étoit  prelque 
inévitable  que  la  Guerre  ne  fucccdàt  à la  mort  du  Roi  Catholique , lors 
qu’il  le  feroit  agi  de  l’execution  dudit  Traité;  l’Empereur,  qui  y trouvoit 
même  un  avantage  confiderable  , par  la  confervation  de  la  plus  grande 

tarde  de  cette  Monarchie  dans  fa  Maifon , nW  aiant  pas  voulu  fouKrire  : 

;t  fl  l’on  a dû  remarquer  la  modération  du  Traité  ou  elle  abandonne,  on 
doit  auffi  avoiier  que  toute  l’Europe  ne  fauroit  trop  Padmirer,  & le  loüer 
d’une  conduite  fi  defintereffée. 

Enfin  cet  événement  peut  vous  faire  comprendre, MM.SS.  que  toutes  les  re- 
quilitions  que  je  vous  ai  faites  de  la  part  de  S.  M.pourlagardcdevospaffa- 
ges  , doivent  prefentement  retomber  fous  les  Négociations  de  M.  le  Comte 
Cafad  Ambaffadeur  d’Efpagne,  par  les  retours  desdeVoirs  de  vôtre  Alliance 
avec  cette  Couronne,  puis  qu’elle  eft  prelêntement  gouvernée  par  fon  Roi 
legidme  ; Comme  cela  ne  defunit  pas  les  intercu  de  la  France  & de  l’Efpa- 
gne, je  dois  vous  affurer,que  S.  M.  ne  trouve  point  mauvais , que  j’emploie  ’ 
mes  offices  en  faveur  des  Négociations  dudit  br.  Comte Cafati , qui  neman» 
quera  pas  de  vous  demander  Pobfervaûon  de  vos  Alliances,  pour  ce  qui  con- 
cerne 
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cemela  confèrvation  du  Milanez , en  cas  que  quelque  Puiflance  Etrangère  vou-  1701. 
lut  faire  des  entreprifèsdir  cet  Etat:  Ellem’ordonnede  vous  faire  entendre 
en  memetems,  quelle  continue  de  confentir  de  contribuer  aux  depenfes  con- 
ve’nables  pour  l’entretien  des  Milices  de  vôtre  Nation,  qui  feront  jugées  ne- 
ceflaires  pour  la  garde  des  palTages , & il  n'y  a d’autre  changement  dans  fes  in- 
tentions lur  cela , finon  que  lachofefefera  conjointement  avec  rEfpagne.  c 

Comme  vous  connoiflez  parfaitement  combien  la  confèrvation  du  Milanez 
vous  intereflè , je  fuis  perfiiadé  que  vous  n’aurez  pas  de  peine  à faire  de  judi- 
cieufes  reflexions  fur  cela.  Il  ell  à croire  que  M.  le  Comte  Cafati  n’agira  pas  ^ 
fans  de  nouveaux  ordres  du  Roi  fon  Maitre  : Mais  cet  intervale  pouvant  être 
confiderable , & pouvant  même  fuffire  pour  donner  temsà  quelque  PuilTance 
Etrangère  défaire  paflTer  des  Troupes  dans  le  Milanez,  je  fuis  perfuadé  que 
vous  prendrez  toutes  les  précautions  que  vous  jugerez  convenables,  pour  pa- 
rer à un  pareil  incident.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  prolperité 
de  tout  ce  qui  vous  peut  être  le  plus  avantageux. 

, f 

MAGNIFIQ.UES  SEIGNEURS, 

Vôtre  affedionné  à vous  fervir , 

P ü Y s 1 E U X.. 

A Soleure  ce  1.  Décembre  1700. 

On  tint  queloues  mois  enfuite,  favoir  au  commencement d’ Avril  170 r., 
une  Diete  à Baden.  Le  Comte  de  Trautmansdorf  y parut  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  de  l’Empereur, & le  Comte  Charles  Cafate  en  une  pareille  quali- 
té de  la  part  du  nouveau  Roi  d'Efpagne.  Ces  deux  Minillres  du  premier  or- 
dre prelenterent  à la  Diete  chacun  un  Mémoire.  On  verra  par  la  leélure 
d’iceux  qui  fuivent  ce  qu’ils  propolèrent. 

MAGNIFIQUES,  TRÈS-HONOREZ  SEIGNEURS,  &c.  ^ 

La  lenfible  joie  que  j’ai  deme  trouver  dans  vôtre  Aflêmblée,  me  fait  ou-  Mcinoîic  ' 

blier  les  incommoditez,  les  périls,  & les  rifques  de  ma  fanté , auxquels 
j’ai  été  expofé  par  un  voiage  de  li  longue  haleine  & parles  mauvais  chemins  tonip^ie 
Etc’eft  avec  d’autant  plus  de  fatisfaéhon  que  Sa  Majefté  Impériale,  Roi  de  comte  a» 

Hongrie  &c.  mon  très-benin  Souverain  m’a  envoïé  ici  pour  vous  alTurcr  de  ^'‘niâorf 
• fa  bonté  Impériale,  de  la  fincerc Germanique  bienveillance,  & delaconti-  Amban:  ’ 
nuation  d’un  bon  voifin^e,  dont  je  m’aquitte  prelentement.  '*'*■  w. 

- Vôtredemiere  Ambalîade,compoféc  de  divers  Membres deplufieursCan- 
tonsvousafaitvoiraveccombiendefoins.  Sa  Majefté  Impériale  leur  a don- 
né les  audiences  & une  prompte  & fatisfaifânte  expédition  de  ce  dont  ils  é- 
toient  chargez,  aiant  pour  cet  effet  levé  tous  les  obftacics qui  auraient  pii  en 
quelque  maniéré  que  cefoit,  empêcher  le  retabliffement  d’une  correlpondance 
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1701 . héréditairement  & perpétuellement  établie , dont  Mefîieurs  les  AmbaïïadeurS 

qui  le  trouvent  ici,  n’auront  pas  manqué  de  faire  un  fidele  raport. 

fit  comme  les  conjunèluresprefentes  qui  font  d’une  valle  étendue  , fur  les 
révolutions  récemment  arrivées  ,,  demandent  pour  la  fureté  réciproque,  & 
pour  raffermilTement  de  la  confédération , qu’une  députation  de  la  part  de 
Vv.  SS.  me  déclaré  promptement  vos  necelfaires&lalutaires intentions,  je 
n’ai  pas  voulu  différer  plus  long  tems  à vous  demander  d’entrer  en  négociation, 
fuivant  le  Plein-pouvoir  que  j'en  ai  : Etant  alTuré  que  les  vrais  Peres  de  la 
Patrie  ici  affemblez,  y feront  portez  parleur  fagelfe  conlbmmée , par  l’amour 
de  la  liberté , & par  le  zele  fincere  pour  le  bien  commun , fuivant  le  loua- 
ble exemple  de  leurs  ancêtres.  Offrant  de  ma  part  tous  mes  lèrvices  imagina- 
bles aux  Loüables  Cantons , & à chacun  en  particulier  , comme  étant. 

MES  TRÈS-IIONOREZ  SEIGNEURS, 

\'6tre  &e. 

’ François  Henri  Traütmansdorf, 

lîaden  le  8.  Avril  1701. 


MAGNlFIdUES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 


Mcmolic 
du  Conuc 
Chades 
Calatc 

Ambain 
d'ECpa- 
gne,  pfc- 
feote  à It 
Dtrtc  de 
Baceji. 


DOn  P H 1 1.IP  P E 'V.  mon  tres-benin  Souverain  aiant  hérité  avec  la  Mo- 
narchie d’Efpagne  les  maximes  d’un  bon  Allié  du  Corps  Helvétique,  en 
a voulu  donner  des  marques  uès-evidentes  par  les  ordres  qu’il  m’a  envoiéde 
continuer  dans  l’Ambaffadc  (laquelle  de  Pere  en  Fils  depuis  plus  de  cent  ans, 
eft  parvenue  à moi,  qui  me  fuis  apliqué à la connoiflance  de  vôtre  Etat)  & 
de  joindre  les  interets  de  S.  M.  à eeux  des  Loüables  Cantons  tant  en  general 
qu’en  particulier,  & même  de  former  les  liens  fur  les  leurs.  La connoillkn- 
ceque'VV.SS.  ont  de  cette  vérité,  & l'^eable  accueil  avec  lequel  j’ai  été 
reçu  dans  toutes  le^  occafions,  m’ont  obligé  en  reconnoillânce  de  mepriler 
les  rigueurs  de  la  faifon  pour  ne  me  pas  priver  de  la  làtisfaélion  que  jai  de 
faire  part  à VV.  SS.  d’une  nouvelle  , qui  leur  doit  être  très-agreable,  puis 
qu’elle  ell  très-utile. 

Et  véritablement  quelle  nouvelle  plus  agréable,  & plus  remarquable  pou- 
vois-je  donner  à V V.  SS.  que  la  bonne  fituation  des  affaires  que  la  Providence 
a confervées  dans  ces  teras , où  la  mort  de  Charles  II.  de  voit  les  avoir  ébran-  , 
lées  ? Chacun  fait  les  grandes  mefures  que  tant  de  PuilTances  avoient  prilès  . 
pour  conicrver  l’équilibre  des  Couronnes  , & dont  la  prevoiante  prudence 

iiour  prévenir  les  inconveniens , n’a  fait  que  comme  un  Médecin  qui  biea 
oin  CIC  foulagcr  un  Malade  , l’accable  avec  des  remedes  trop  violens. 

V V.  SS.  fe Touviendront  lâns  doute  du  Traité  de  Partage  , par  lequel  la 
France  devoir  avoir  les  confidcrables  Roiaumes  de  Naples  & de  Sicile, avec 
tant  d’autres  Provinces,  Forts  & Ports  de  Mer,  dont  lapuilTance  auroitété 

augmen- 
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auernfttéc  par  les  mêmes  moiens,  par  lelquels  on  croioit  la  rf?tettre<itns  de  1701. 

julïes  bornes.  MaisS.M.T.  C.  pour  ôter  tous  les  prétextes  de  troubler  le  re- 

pos  public,  a bien  voulu  fe  de^rtir  de  tant  d’avantages,  & le  conformant 
aux  foix  fondamentales  d’Efpagne , fur  lefquellcs  feulesla  .Monarchie  peut  de- 
meurer en  fon  entier,  a cédé  à mon  Roi  la  Monarchie^ fans  aucune  diminu- 
tion, démembrement,  ou  changement  de  Gouvernement.  Il  n’yapointde 
Prince  ou  Etat  qui  pour  lès  propres  interets  ne  prenne  toutes  les  melures  ne- 
cclTaires,  afin,  quand  on  voudroits’opofer  aux  arrêts  évidens  du  Ciel,  afin, 
dis-je , d’empêcnerqu’il  ne  fe  rallumât  derechef  la  plüs  cruelle  guerre  qui  fut 
jamais.  Je  dis,  ^lux  arrêts  du  Ciel , car  comme  en  d’autres  occalions  onfe- 
roit  blâmé  d’ajouter  foi  aux  prediêUons  des  Allrologucs  fans  avoftcgafdàla 
Providence,  on  peut  dire  que  celle-ci  au  tems  du  grand  accident  arrivé , a > 

prédit  clairement,  que  le  Droit  feroit  préféré  à l’inclination. 

Si  cela  cil  arrivé,  ce  n’a  pas  été  par  defaut  de  tendrcflfc,  puis  que  le  feu 
Roi  a toujours  chéri  fon  SerenilTime  Oncle , Frère  de  là  Mere.  Ce  n’a  pas 
été  par  defaut  de  zcle,  puilqu’il  l’a  témoigné  dans  toutes  les  occalions,  & 
chacun  fait  avec  combien  de  promptitude  & de  fermeté,  il  a toujours  fait 
connoitrc  que  les  avantages  & les  interets  de  Sa  .Majellé  Impériale  lui 
étoient  aulTi  chers  que  les  liens  propres. 

Si  Sa  Majellé  nonobllant  une  fi  forte  inclination  a bien  voulu  approfondir 
la  fituation des  affaires,  & a déclaré  ce  quelle  devoit  à la jullicc,  fur  tout 
dans  un  tems  où  les  rechutes  de  fa  malatÛc  ne  lui  permettoient  pas  d’avoir 
d'autres  vues , qui  ell-ce  qui  ne  comprend  pas  que  fi  l’on  veut  combattre  tout 
. cela  par  des  vues  particulières , on  ne  doit  point  le  faire  pour  trt)ubler  la 
tranquillité  publique.  Et  fi  l’on  veut  y faire  la  moindre  réflexion,  quelle  brê- 
• chc  ne  feroit-on  pas  à l’équité,  fi  ceux  qui  n’ont  aucun  droit  de  prétendre  à 
la  fiicceflion , s’en  vouloiént  ériger  en  Juges? 

Je  fuis  heureux  de  pouvoir  le  dire  aux  perlbnnes  de  l’Etat  qui  reprefentent 
cette  fameufe  République  qui  s’ell  rend»  fi  illullre  parfes  Armes;  qui  lcra 
à l’avenir  l’exemple  d’une  prudence  confommée , & d une  juflice  fans  tache; 
qui  s'ell  toujours  opolee  aux  menaces , aufli-bien  qu’aux  oflres  ambigus  qu’on 
lui  faifoit  pour  l’enveloper  dans  tout  ce  à quoi  les  Traitez  la  pouvoit  obli- 
ger; &qui  a fù  dans  les  guerres  palfées,  auffi  daneereulès  que  les  comonc- 
tures  prelcntes  , conferver  la  Paix  chez  clle’&  l’amitié  des  Puiltoces 
opolces. 

Loué  foit  mille  fois  l’Eterncl  ! qui  me  donnant  l’occafion  d’avoir  à faire  à des 
Minillres  d'Etat  extrêmement  prudens , m’épargne  la  peine  de  recherches  des 
remontrances  & des  perfualions  pour  les  detomner  de  croire  tous  les  prétextés 
^ecieux  & fardez  de  la  réunion  des  deux  Couronnes;  Les I lilloires  ancien- 
nes & modernes  vérifient  alfez  que  les  intérêts  d’un  Ikat  font  toujours  les  pre-  ' 
miers  & qu’ils  defunilfent  les  Etats  les  plus  étroitement  liez. 

Par  le  récit  d’une  conduite  fi  prudente  Sa  Majellé  fe  flatte  d’une  agréable 
refolution  de  VV.  SS.  & m’ordonne  de  vous  notifier  que  par  l’aflillance  de 
Dieu,  il  e(l  ISSweufement  arrivé  à Madrid  , qu’il  ell  monté  fur  le  Trône, 
qu’il  a été  reçu  pv  les  Peuples  avec  des  acclamations  extraordinaires , & qu'il  a 

* . . été 
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1701.  été  reconnu  tantparfes  Etats,  quepar  touieslesPuiflàncesennemiesIftnou- 

veaux  troubles  dans  l'Europe  & de  la  dcfolation  des  Pais , qui  cil  une  fuite 

ordinaire  des  Guerres. 

Sa  Majellé  m’a  de  plus  ordonné  de  dire  à V V.  SS.  que  comme  elle  a fuc- 
cedé  dans  tous  les  Etats  de  Charles  II.  & dans  toutes  fes  Alliances, 
elle  ell  fermement  rcfoluc  de  maintenir  le  Traité  d’Alliancc  avec  le  Corps 
‘ Ilelvetique,  & celui  de  l’Etat  de  Milan  avec  les  Cantons  Catholiques 
dans  tous  leurs  points  , & de  fatisfâire  aux  arrerages  avant  le  renouvelle- 
ment des  dits  Traitez.  ’ Et  pour  faire  voir  l’entiere  confiance  quelle  a en 
tous  les  Louables  Cantons  , Sa  Majellé  leur  demande  deux  Regimens, 
étant  perlüadée  que  la  promptitude  de  ceux  qui  font  dans  l’obligation, 

& l’équité  des  autres , y porteront  toute  la  diligence  pofilblc  , de  la 
même  manière  qu’il  fut  fait  il  y a quelques  ann^s  , enfuite  des  Trai- 
tez, ce  qui  n'a  pas  été  refufé,  même  à ceux  qui  ne  font  pas  dans  leur 
Alliante.  < 

A des  perlbnnes  moins  prudentes  que  SS.  je  n'obmettrois  pas 
de  leur  reprefenter , combien  la  railbn  d’Etat  de  votre  Republique  de- 
mande la  continuation  de  l'Alliance  avec  mon  Roi  puifqu’outre  Ibs  pen- 
lions  annuelles  , Elles  peuvent  toujours  compter  iur  celles  de  France 
en  la  conlidcratkm  , & être  fùres  en  tout  tems  de  leurs  fecours , fans 
Ictjuel  VV.  SS.  feroient  dans  une  perpétuelle  défiance  , de  crainte 
qu'on  fie  mit  en  execution  ce  qu’on  a deflein  de  faire  , fuivant  ce 
qu’on  a témoigné  dans  les  demieres  Guerres,  non  pas  par  une  maniéré 
ambiguë”,  mais  par  des  effets  réels , pour  renveriêr  te  fondement  du  » 
Corps  1 Iclvctique. 

L’Affaire  parle  d'elle-même  , les  loix  d’un  bon  Gouvernement  le  de*  • 
mandent , & le  Roi  mon  Maitre  attend  de  vos  Sèigneuries  une  Refolution 
digne  de  vôtre  prudence,  de  la  bienveillance  de  Sa  Majellé,  & de  la 
confiance  réciproque. 

Les  Cantons  ne  refolurent  rien  fur  ces  Propofitions.  Il  ell  vrai  que  les 
petits  Cantons  paroiffoient  ébranlez.  Le  Comte  Cafatc  venoit  de  leur  diilri- 
buer  quelque  Ibmme  d’argent  à compte  des  gros  arrerages  que  rËijiagne  leur 
devoir  par  raport  au  Duché  de  Milan.  Quelque  tems  après,  le  Comte  de 
Trautmansdorf  leur  fit  des  Propofitions  telles  que  voici. 

P RO  POSITIONS  ET  Avantages  que  Sa  Majejîé  Impériale  veut 
bien  accorder  aux  Cantons , moiennant  qu'ils  prennent  les  Filles  ForeJlie~ 
res  y autres  T'erres  anterieures  de  la  Maifon  d^ Autriche  , comme  f Ar- 
■ cbiduc  SiGisMOND  les  pojfedoit  lorfque  r Alliance  Héréditaire  fe  fit^  fous 
leur  Protection  ; y ceci  autant  pour  leur  propre  füreté , que  pour  les  be- 
foins  de  Sa  Majefié  Impériale. 

J.  CA  Majellé  Impériale  ell  refoluc  de  mettre  desTroupeé  Suiffes  dans  les 
terres  anterieures  d’Autriche , qui  font  Frontières  de  la  Suiffe , pour  les 
' garan- 
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garantir  de  toute  infiiltc,  & pour  cet  effet  Elle  demande  deux  Rétiniens  170». 

ce  la  Nation  fous  une  Capitulation  dont  on  conviendra  , lefîjuels  Elle  fc-  

ra  lever  tout  auffi-tôt,  que  les  Cantons  y auront  donné  leur  confentement. 

II.  Sa  Majeftc  veut  outre  cela,  «St  pour  mettre  en  effet  les  offrei  qui  juff 
ques  ici  ont  été  faites  de  fa  part  de  bouche,  & par  écrit,  au  fujet  du  paie- 
ment des  arrerages  des  penfions  dés  aux  Cantons  en  vertu  du  Capitulât , 
d’abord  faire  pater  trois  pehlions  en  argent  comptant  & le  reliant  par  ter-  ,, 
mes , dont  on  conviendra  avec  le  courant  de  chaaue  année  régulièrement  ^ 

& fera  ce  paiement  affeéle  aux  revenus  memes  du  Païs  pour  plus  grande 
fureté,  & pour  ôter  aux  Cantons  tout  fujet  de  crainte  & de  méfiance. 

III.  Sa  nlajellé  offre  aux  particuliers  , qui  ont  encore  quelques  pre- 
tenlions  liquides  fur  le  Milanez  , foit  pour  des  penfions  , foit  pour  des 
gages  ou  autrement , de  vouloir  convenir  <8c  traiter  avec  eux  pour  une 
certaine  fomme  , qui  leiu'  fera  aflignée  fur  les  memes  revenus , «St  paiéc 
régulièrement  par  termes,  dont  on  conviendra. 

I V.  SaMajellé  Impériale  remet  aux  Cantons  de  voir  fi  fur  ces  offres  a- 
vantageux  ils  ne  pourroient  pas  trouvera  propos  & de  leur  convenance, 
de  continuer  & conferver  la  Gipitulation  de  Milan  en  faveur  de  Sa  Majef- 
té  - comme  Seigneur  Feudataire  indilputable  de  ce  Duché;  avec  offre  que 
fi  tôt  où  tard  Sa  Majellé  venoit  à donner  l'Invelliture  de  ce  Fief  à quel 
Prince  que  ce  puiffe  ctre,  le  Capitulât  ypafferoit  aulfiavecrembourfcment 
pourtant  des  deniers  que  Sa  Majellé  aura  debourfé  à fon  fujet. 

V.  Mais  en  cas  que  Sa  Majellé  Impériale  ou  la  Sercniffime  Maifon  d’Au- 
triche trouve  à propos  de  garder  ce  Duché  pour  Elle-mcmc,  Elle  déclare 
qu’alors  elle  y entretiendra  perpétuellement  une  certaine  quantité  de  Trou- 
pes de  cette  brave  Nation,  de  même  que  dans  les  Terres  anterieures  d’Au- 
triche. 

VI.  Elle  n’entreprendra  jamais  aucun  changement  à l’égard  des  pen- 
fions, & autres  avantages  ibpulez  par  le  dit  Capitulât;  mais  lailTcra  tout 
dans  l’ancien  éut  làns  en  rien  diminuer , & pour  donner  une  marque  évi- 
dente de  la  propenfion  Confédérale  de  Sa  Majellé  Impériale  envers  la  Na- 
tion Uelveuque  Elle  le  déclaré  encore  gratieufement, 

VII.  De  vouloir  donner  & faire  jouir  à uiArertain  nombre  de  jeunes 
Suiffes  de  certaines  penfions,  & autres  émolumens  dans  les  Terres  hérédi- 
taires,'pour  pouvoir  pourfuivre  leurs  études;  & avec  cela  Sa  Majellé  veut 

VIII.  Bien  permettre  &confentir  que  l’Alliance  faite  entre  les  Cantons 
& la  Couronne  de  France  foit  obferviic  dans  toute  fon  étendue  ; mais , au 
pied  de  la  lettre , & non  autrement. 

Dx  la  part  des  Ilollandois  & des  Anglois  on  fit  cependant  des  Plaintes  à 
la  Cour  Impériale  lur  le  trouble  que  fes  Commis  fur  les  Frontières  de  la  Suiffe, 
aporioient  à leur  Commerce.  C’étoit  dans  l’efperance  que  l'Empereur  aiant 
belbin  de  l’aflillance  de  ces  deux  Nations-là,  y aponeroitduremede.  Voi- 
ci deux  Mémoires , qui  conteaoient  ces  Plamccs. 
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Le  trouble,  dont  les  Anglois  & les  Hollandois  fe  plaignent,  confillc 
en  ce  que  lefdits  Commiiïaires  ou  Feagers  arrêtent  & lailiirent  les  Mar- 
chandifes  d’Angleterre,  & de  Hollande,  qui  vont  en  Suifle,yô«r preteste 
qu'elles  pourr oient  a par  tenir  aux  G enevois , ou  être  -vendues  aux  mimes  GeHevois  , 
tÿ  aux  françùis,  lors  qu’elles  feront  arrivées  dans  les  Pais  Neutres. 

„ Comme  ils  fentent  bien  que  leur  procédé  cil  imude,  ils  tachent  de  le 
colorer,  en  offrant  de  lailTcr  paflerlesMarchandifes,  pourvu  que  l’on  dé- 
claré, par  une  Attellation  faite  avec  ferment, qu’elles  n’apartiennent  pas 
aux  Genevois,  & qu’elles  n’iront  ni  à Geneve  ni  en  France. 

„ Quand  on  n’envilâgc  cette  offre  quefuperficiellcment,  il  (èinblc  qu’el- 
le n'entrainc  pas  apres  foi  de  grands  inconveniens  -,  mais  quand  on 
l’examine  à fond,  & fur  l’cxperience  dupaffë,  on  la  trouve  injuffe,  per- 
nicieufe,  & même  impoflible  dans  fon  exécution;  car  qui  peut  affirmer 
par  ferment  que  les  Marchandiles  qu’il  envoie  dans  les  Pais  Neutres,  n’i- 
ront jamais  m à Genève  ni  en  France?  On  découvre  donc  facilement , 
qu'ils  ne  demandent  pas  lefdites  Atteftations,  pour  être  inffruits  de  la 
Vérité;  mais  fimplenwnt  pour  en  abufer , & extorquer  de  l’argent,  com- 
me Ils  l’ont  pratique  dans  la  demiere  Guerre  j car  à quel  ulage,  lefdits 
Commiffaires  & Peagets  veulent-ils  favoir,  ce  que  deviendront  les  Mar- 
chandifes,-  lorlqu’elles  feront  arrivées  dans  les  Pais  Neutres  , puis  qu'il  fe- 
rait à foubaiter  pur  1’ inter.it  de  S.  M.  de  /es  .Alliez,  que  les  François 

ashctajj'ent  toutes  celles  d' /ingleterre  , ü de  Hollande^  (ÿ  d' Allemagne  , qui 
ne  fervent  pas  à l’ufage  immédiat  de  la  Guerre , afin  de  tirer  de  l’argent 
de  France  pur  s'en  ferair  à lui  fiiire  la  Guerre? 

„ On  doit  remarquer  que  le  Roi  T.  C.  qui  entend  parfaitement  bien  lès  in- 
térêts, a défendu  à lès  lujets  Ibusde  rigoureufès peines,  d’acheter  lefdites 
Marchandifes  dans  les  Pais  Neutres,  & deles  introduire  en  France,  afin 
de  prévenir  que  l’argent  n’en  forte  pour  des  chofes,  dontonpeutlèpalTcr; 
piiuque  la  plus  part  defdites  Marchandifes  ne  fervent  qu’au  luxe  & h con- 
tenter la  fantaifie  des  François:  de  forte  que  les  Commjfaires  Peagers 
Impériaux^  qui  aportent  de  Cobfiacle  {fms  quelque pretexte  quecepmffe  être) 
à rentrée  en  Suijfe  des  fixités  Marchandifes  fervent  utilement  le  Rtâ  T.-C.  au 
préjudice  de  S.  AI.  I.  C5'  de  fes  Alliez ç comme  on  le  reconnut,  lorique 
l’Empereur  fit  examiner  la  conduite  deftlit$Commifraires&  Peagers  Impé- 
riaux en  1^93.,  pour  fatisfairc  aux  plaintes  portées  contr'eux,  de  divers 
endroits,  lefquelles  fèraportoient  toutes  à celles  des  Hollandois  expliquées 
dans  un  Ecrit  Latin , dont  Copie  elt  ci  attachée. 

„ On  reconnut  auin,  qu’il  ne  faloit  point  d’autre  Attellation  pour  les  Mar- 
chandifes venantes  d’Angleterre , de  lioUande , & d’Allemagne  ( qui  ne  1èr- 
vent  pas  à l'ufagc  immédiat  de  la  Guerre)  que  d’en  déclarer  la  qualité,  & 
que  moiennant  cette  Déclaration,  elles  dévoient  palTer  & entrer  dans  les 
Pais  Neutres,  fans  aucun  empêchement,  en  paiant  les  droits  ordinaires; 
„ On  reconnut  enfin,  que  Icldits  Conunilraires  &Peagers  ne  demandoient 
des  AtteRations  pour  lefdites  Marchandifes,  inutiles  àl’uikge  immédiat  de 
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la  Guerre,  que  pour  avoir  un  prétexté  d'extorquerde  l'arp;cncj  car  les  gens 
de  bien  ne  ^uvant  atteiler  parlèrmcnt,  quelcursMarchandilcsn’îroicnt  ■ 
jamais  en  France,  leur  donnoient  de  l'argent,  pourétredilpcnllzdc faire 
ce  ferment  : & les  autres  qui  vouloient  bien  donnef  des  Attedations  ên 
cette  forme,  n’étoient  pas  pour  cela  exempts  des  vexations;  car  tantôt  on 
fupofoit  quelque  dcfeôhiolité  dans  l’Atteuation,  tantôt  on  la  tiroit  par 
adrelTe  d’entre  les  mains  du  Chartier, &c.  afin  de  tirer  de  l'argent,  pour 
prévenir  le  déchargement  des  Marchandilès.  Il  n’eft  pas  croiable  combien 
d’extorfions  les  CommilTaires  & Peagers  Impériaux  ont  faites  par  le  moien 
defditcs  Attellations.  Ils  en  avoient  introduit  l'ufagc  en  confondant  les 
Marchandifes , qui  ne  lèrv'cnt  pas  à l’ufiige  itnmediat  de  la  Guerre , avec 
celles  de  Contrebande,  pour  lelquellcs  il  faut  dcneceflitéunc  Attelbtion 
avec  Serment , portant  quelles  ne  Ibront,  ni  vendues  à des  François,  ni  en- 
volées en  France;  mais  à l’égard  des  autres  Marchandifes  qui  ne  fervent  pas 
à l’ufage  immédiat  de  Guerre , perfonne  u'eft  en  droit  de  demander  aux  ÿ/»- 
ploii  ui  aux  Hollandois , qui  font  des  Nations  Souveraines  , ce  que  leurs 
Marchandifes  deviendront  quand  elles  feront  arrivées  dans  les  Pais  Ncu- 
tres.  ^ 

,,  C’eft  pourquoi  ils  elperent  de  l’équité  de  S.  M.  I.  qu’Elle  ordonnera  à 
tous  fes  Cpramülkires  & Peagers,  de  lailTer  librement  pafler  vers  les  Pais 
Neutres,  toutes  les  Marchandifes  d’Angleterre,  & de  flollande,  qui  ne 
fervent  pas  à fuliige  immédiat  de  la  Guerre,  fans  demander  d’autre  Atteda- 
tion  , qu'une  Déclaration  de  la  qualité  d'icelles,  comme  aufll  de  rendre  in- 
cefTamment  toutes  celles  qu’ils  pourroient  avoir  failles,  ou  arretées,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puillè  être , vù  que  celui  dont  ils  fe  fervent  au- 
joura’hm,  lavoir  que  les  Marchandifes  d’Angleterre,  & de  Hollande,  qui 
entrent  en  SuilTe,  pourroient  apartenir  aux  Genevois,  elt  injulle  &abfur- 
de;  car  on  pourrait  troubler  le  Commerce  de  toute  la  T'erre,  arrêter  toutes 
les  Marchandifes  du  Monde  fous  un  Jbupçon  qu’elles  apartiendroient  aux  Ge- 
nevois, ce  qui  eft  contraire  au  l>oit  des  Gens. 

,,  Si  on  arrétoit  fbus  ce  fbupçon  les  Manufaâures  faites  àGeneveceferoic 
un  autre  cas , parce  qu’elles  apartiennent  originairement  aux  Genevois. 
Mais  les  Marchandifes  d rlnpjetejre , de  Hollande , apartiennent  originaire- 

ment aux  Anglais , aux  Hollandois , £5?  relient  à eux  iufqu'à  ce  qu'ils 
aient  reçi  paiement  de  la  valeur  ditelles,  lequel  ne  le  faitorinairement  que 
plufieurs  mois  après  qu’elles  font  arrivées  au  Lieu  deleurdelbnation,  foit 
a Geneve  ou  ailleurs;  de  forte  qu'en  arrêtant  ou  fâififlântlefdites  Marchan- 
dilès d’Angleterre,  & de  Hollande,  on  trouble  le  Commerce  des .Anglois, 
& des  Hollandois , fans  qu'ib  en  revienne  aucune  utilité  à S.  M.  1.  bien  au 
contraire , cela  pourroit  lui  porter  un  préjudice  irréparable  j car  fi  les  Ge- 
nevois, & les  autres  Pais  Neutres  ne  reçoiventpas  les  Marchandifes  d’An- 
gleterre & de  Hollande,  ils  n’envoieront  point  d’argent  aux  Anglois,  ni 
aux  Hollandois,  files  Anglois  (fi  les  Hollandois  manquent  d'argent,  iis  ne 
pourront  pas  continuer  la  Gwrrs  (fie.  On  pique  la  prunelle  de  l’œil  des  An- 
glois, & des  Hollandois,  quand  on  trouHe  leur  Commerce  fansnccelTité. 
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Oui  Ttûverit  quant â equorum  copié  Galliarum  Rtx , ad  exercitits  fui  robur  6? 

expeditiones  bellicas^  indigeat,  quantaque  eorum  inepià  Regnum  Gallia  la- 
boret-,  nunquam  faits  extollere  poterit  Augujiqjimi  Csefaris  prudentiam^  fubgra- 
vifjima  fana  vttansis y ne  cqui  i Germania  edueantur:  prscpofitis  Commijfariis , 
quiillorum^  ut  aliarum  rerum  bello  necejjariarum , eveüui,  obfiftant. 

Sed  qutmadtnodum  ilia  Lex,  ritè  applicita  ac  fervata,  falutaris  admodum’, 
fie  etiam,  fi  extra  profofitunt  finem  (fi  pravte  mimftrorum  aviditati  inferviat^ 
negari  profeSo  non  ptteft , Rei  optimæ  abufum-  pejimum  effe-,  (fi  quod  tnedica- 
mentum  fuerat , quodammodo  in  venenum  degenerare. 

’Jam  dudum  mercatores  Batavi  conquefti  funt,  fuas  merces^  piper,  eafiam, 
ttuces  myrijficas,  caryophyüa,  lintea,  pannes,  couchenillam,  faccharum,  (fi  id 
genus  alia,  qua,  ad  bellunt  non  nccesfaria,  bine  per  Germaniam  export antur  in 
Helvetiam,  Pedemontium,  Italiam,  aliafque  conterminas  Regiones  arnicas,  à 
Vicariis  feu  Mimfiris  illorum  Commifariorum‘‘detineri,  fub  pnetextu  tas  merces 
deinceps  in  Galliam  deferri  posfe. 

Cum  autem  heee  detentio,  infeià  Majeftate  Csefaris,  fiat,  (fi  iubonejii  lucri  , 4 

extorquendi  causfâ  ^tque  mercatores  fuas  mer  ces,  grandi  pecunii  daté,  redimant, 
cum  alioquin  illæ  tpfe  àjudicibus,  quos  Vicarii  ifti  injuftitia  fuse  fuffragatores 
habent,  malè  explicata  feu  contorta  lege,  in  fifeum  addicanturi  HoÜandis  Ne- 
gotiatoribus , tam  graviter  Itefis,  confultum  atque  necesfe  vifum  eft  intercejfio- 
nc  Celfarum  ac  Prapoteutum  Uniti  Belgii  Dominorum  Ordinum,  Augufiiffmi 
Cajaris  juftitiam  ae  opem  implorare  : quà,  coercita  iftorum  hominum  improbit im  ‘ 
te,  Ubertas  commerciorum  inviolata  fer>vetur , (fi  nefaderata  Gentes,  contra  op- 
timam  Csefaris  intentionem , damno  afficiantur. 

^idjus,  inter  moratiores  gentes  commune,  bac  in  re  diSet,  longo  fermone 
epus  non  eft  probare  InviSo  Ctefari,  qui,  boni  (fi  sequi  obfervantijpmus , pr<e~ 
elaram  Juam  juris  feientiam,  per  totum  vita  cutficuium,  juftè  agendo  démon- 
ftravit. 

Sufficiat  igitur,  fi  breviter,  cum  Hugone  Grotio,  • (fi  auioribus  quos  ipfelau- 
iat,  dicamus,  jure  Gentium  mercibus,  modo  diSis,  tranfitum  deberi,  & 
netnini  jus  efle  iftud  impediendi.  Comtnercium  enim  inter  fepofitas  gen- 
tes permitti,  incerell  focietatis  humanz}  dum  aliarum  nationum  copia 
aliarum  inopiz  fuccurrit. 

Cæter  'um  fi  qui  ex  iftis  Ficariis  adverfus  bac  obtendat,  merces  illas  in  Ger- 
mania detentas , libéras  fore , fi  juratis  mercatorum  teftimomis  conftet , nunquam 
eas  in  Galliam  tranfportatum  iri,  parata  eft  ad  boc  rejpenfio  : primo  ,'  quod 
ifti  bomines,  ut  jam  experientia  abunde  docuit , bujufmodi  teftimouia  exigant, 
non  boHO  pubüco , fed  ut  privatis  uttiitatibus  ctnfulant  : adeo  ut  fi  bsc  illis  anfa 
prabeatur,  timendum  fit,  ne  ajfiduis  cavillationibus  (fi  criminationibus  merca- 
tores infeftentur , cum  tncredibiii  fuo  detrimento , (fi  umverfa  cmmerciorum 
permeie. 

Eâdem  enim  ratione  qualibet-  mercimonierum  faciès,  quocumque  mi  s fa  vel 
deftinata,  retineri  çu  confijeari  posjent,  cum  nemo  bonus  jurejurando  ajftri/.art 

queat, 
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queat,  tas  mnquam  inGalliamimportatum  iri.  §uis  enim  animne  fu^  peiinilo  1701. 

refpondtbit  de  fabto  altefius,  nentpe  futuri  emtoris , quad  extra  jurant is  potefta-  

tem  eft  ? 

Sedjingamus,  fielvetios  illas  merces  porro  in  Galliam  trafmiJ/Uros.^  quii  ta~  ^ 
men  , cui  vel  fcintilla  fan/e  mentis,  velexigua  juris  Gentiane  cognitio , Holjan- 
dis  ammercium  cum  arnica  natione , jure  gentium  permijjfumy  aditnendum  cen- 
feat  ? 

Dicent  illi,  quodvis  commercium  in  HeîvetLe  traBum,  communi  Fcederatorum 
hono  adverfari , cum  merces  inde  in  Galliam  deportari  pojjint  : ideoque , faltem 
fommunis  utilitatis  ratione,  expedire,  ut  omnis  ejus  mercatus  fpes  occafto  pne~ 
cidatur.  Sed  quam  à ver  a aberrent , tùbilque  eficiat  ifta  ,pbjeBio  , protinus  ap- 
paret , fi  ctmfideremus , per  taie  commercium  pecuniam , belli  nervum  , hoftibiis 
detrahi , in  Jolutionem  ejufmodi  mercium  , quas  non  tantum  ex  Flandria,  fed  £5? 
navibus  Suecorum  Danorumque , aliunde,  cum  Gallicis  mercimoniis  permutando  ^ 
fumulati  acciptre  poffunt,  retentis  in  fua  diticne  nummis. 

^od  cum  ipfe  Galliarum  Rex  probè  animadverteret , magnis  ille  peenis  inter- 
dixit  , ne  merces  cujuj'cumque  generis  , qu<e  ad  belli  ufum  non  JpeBent , in 
Galliam  devehantur  , Jcilicet , ne  fubditi  fui  , fe  invita  , iftiujhtodi  mercimonia, 
fecuniis  empta  , ex  bofiium  jfuorum  regionibus , per  Helvetia  Pages  in  Regnum 
intreducant. 

Unde  etiam  facile  intelligitur , objeBionept  iftam  , videlicet  , merces  illas  ex 
Helvetia  in  Galliam  doveBum  iri  ^ non  à jufio  metu  proficifci,  fed  ad  tuendam 
fradam,  ^ ne  graffandi  occafio  iniquis  illis  bominibus  eripiatur,  fimulatamatque 
confiBam  ejfe. 

Coneedimus  lubenter.,  Avocatoriis  catctum  effe , ne  quis  fubditus  Imperii  in  Gal- 
liam negotietur.  Sed  , fi  dicendum  id  qufd  res  eft  , quid  hoc  ad  pree  fentem  faBi 
fpeciem  ? ubi  non  Germani , fed  noftrates  , non  cum  bofte-  aut  Gallis,  fed  cum 
IRlvetiis , Italis  , ipfiufque  Imperii  foederatis  aut  amicis  gentibus  , commercium 
eolunt.  , , 

Si  quis  verb  ulterius  in/let , Imperii  fubditis  non  licere  , abfque  teftimonio 
jetrato , cujus  fupra  mentio  faBa  eft , ullius  generis  merces  in  Helvetiam , aut 
tonfinia  loca  , transferre  •,  Ift  fatis  benigne  cum  noftratibus  agi , fi  eodem  cum  • 

Germanis  ordine  ac  jure  babeantur  ; ad  hoc  débita  cum  honore  refpondemus , , 

HoUandos , focios  amicos  Imperii  Romano-Gtrmanici',  £<f  liberam  gentem , 
in  iis  qua  jure  gentium  permijfa  , ftbi  utilia , aheri  autem  non  damna  fa  fint  i 
txtraneis  ïegibus  minime  fuljeBos  eJfe.  •• 

• Sed  audire  videor  qui  reclament , fi  liberum  Hollandis  in  Helvetiam  fit  com- 
merciumj  fore,  uti  etiam  grana,  quorum  inter diBee  exportationi fua  confiât  ratio, 
tf  res  belle  utiles,  eo  devehantur.  Cui  objeBioni  facile  occurri  pot  eft  , mmirum, 
fi  mereatores  pofthac  teneantur  ex  Hoüandia  tranfmittere  merces , per  Linda- 
vium:  £ÿ  fi  Sacra  Cafarea  Majeftati  placitum  fuerit,  ut  ee  inloco  apertura  va- 
forum  , farcinarutMue  , de  quibus  ulla  fraudis  eft'ct  fufpicto , fieri  poftet  : ad- 
hibito  ad  id  Commift'arioCæfarif,  aliquo  ex  Magiftratu,  pr a fente  mandqtario 
feu  inftitoro  mercatoris , ad  quem  mercimonia  pertinent  : idque  ne  fub  tnfpedior 
pis pratextu,  merces,  quodomni  feredie  accidit , diripiantur  vel fpolientur,  Cum 
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'jerh  ilia  infpcêlh  fa&a  fucrit , infiitari , detraSis  granis  rehiffue  btll»  ntceffa^ 
riis,  fi  qua  in  diclis  farcinis  aut  vajis  reperiantur,  aei  uheriortm  aetirarum  mer~ 
cium  tran/itum , à Ccmmi£ario,  meduditlo,  daretur  fahus  condu8us , ufque  ad 
certam  Hdvetia  civitalem.  Si  qttis  autem  , fine  ijliu^adi  Lindavicnfi  falva  ton- 
du8u,  ad  alla  Imperii  Telonia  , dJeketin  finibus  magis  conterminay  merces  ad~ 
ferai  y tanquam  merith  fufpectus , omnes  farcinas  y omniaqne  vafay  ftne  deleciuy 
minutatim  infpicienda  exhibent  ubi  reperitur. 

lia  [Mis  fuperqne  impedietnr  mercntm,  quee  ab  belii  nfum périment , grantram- 
que  evectus. 

CuM  igitur  y per  ea  quæ  fupra  expofita  funt , manifefib  eoufiet , Ficarionm 
avaritiày  injurié , aifdadâ y /Mandes  mercateres , centra  jtis gentium,  maxime 
lafes  effe  , eique  rei  abfque  Impei  ii  incommode , im  'e  magne  cum  ipfius  bone  , 
facile  adbiberi  rmcdium  poffe  i ab  infigui,  in  omne  eevum  memaranday  câfa~ 
rts  aquitate  , expectore  lied  , iftas  mahjiias  quibus  nojlrates  in  Germamâ  affi- 
lumtur  y juflijftmo  Imperatoris  décrété,  brevi  cejjàturas , ^ merces  bademu  de- 
tentasy  cum  omni  cauj/a  y reJliiHtum  iri. 

Negetiatonm  nemine  regatu  fci  ipfi 

Nicolaus  Muys  van'IIolt.  J,  U,  D. 

Relativemekt  aux  Nouvelles,  que  l’on  répandît  à Paris,  que  l’Ila 
de  la  Jamaïque  avoir  été  engloutie  par  la  Mer,  elles  fe  trouvèrent  abfolu> 
ment  faufils,  par  l’arrivée  de  quelque  Navire,  qui  en  venoit,  & d’où  il 
étoit  fraîchement  parti.  Du  moins  il  faloit  quelle  eut  plongé  comme  un 
Canard , & depuis  revenue  à flot. . 

On  en  eut  pounant  une  plus  véritable.  C’étoit  l’Entrée  des  François  & 
Efpagnols  dans  la  Ville  de  Mimtoue  le  p.  d’ Avril.  Les  Troupes  des  deux 
Couronnes  fe  mirent  quelques  jours  auparavant  en  mouvement  fur  les  confins 
du  côté  de  Pefehiera,  Place  forte  du  refibrt  de  la  Republique  de  Venife.  On 
comparoh  ces  Troupes  à des  Oifeaux  de  proie,  qui  voltigent  pourfurpren- 
dre  Quelque  chofe.  La  Republique  y envoia  du  Renfort,  & même  leGen&. 
ral  >lolino , pour  veiller  à fa  confen'ation.  Par  un  artifice  fecret  on  fit  inli- 
nuer  à diverfes  Cours  que  ces  mouvemensfe  faifoientde  concert  avec  la  Repu» 
blique,  qui  permettoit  que  la  Ville  de  Verone  fut  emportée  comme  pat 
force.  C’étoit  afin  qBe  les  François  fufient  plus  à portée  d’arrêter  les  Itiu 
periaux.  Cependant,  ledit  cinq  d’A\TilccsTroupesparurentautourdeMan- 
touc,  où  elles  occuperont  les  polies  les  plus  avantageux.  Deux  Offiden  y 
entrèrent  avec  deux  Lettres.  L’une  pour  le  QuelleurCafado,  Envoiéd’Efc 
pagne,  connu  enfuiteàla  Paix  d’Utrecht  & à l’Ambdlkde  d’Angleterre 
fous  le  Nom  de  Marquis  de  Monteleon.  L’autre  étoit  pour  l’Envoié  de 
France  Audifret.  Il  y en  avoit  une  du  Prince  de  Vaudemont  au  Duc  de 
Mantouc  de  la  teneur  fuivantc. 


„ SERE- 
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SUr  la  neceflité  prelTante  qu’on  trouve  de  mettre  dans  vôtre  Ville  Ca- 

pitale  une  Garnifon  fultilante  des  Troupes  des  deux  Couronnes  , vailat  * 
pour  la  defcnie  de.  cet  Etat  &«le  toute  l'Italie  , dans  laquelle  la  fureté  mont  tu 
oc  la  confervation  des  Etats  de  Vôtre  Altefle  font  particulièrement  con- 
cernées,  puis  que  le  deifein  principal  que  les  Alleraans  ont  en  venant , 
ell  de  fe  rendre  Maîtres  de  Vôtre  Ville,  & d’oprimer  en  fuite  V'ôtre  Al- 
teffe  aufîi-bien  que  les  autres  Princes  Souverains,  Mr.  le  Comte  de  Tef- 
fé,  General  des  Troupes  Auxiliaires  de  Sa  Majt^*  Très-Chrétienne  en 
Italie  fc  met  en  chemin  avec  un  Corps  d’Armé^our  aller  vers  V’ôtre 
Capitale,  a^  d'y  mettre  la  quantité  de  Troupes  qu’il  jugera  neceffaires, 
pour  éviter  par-là  les  grands  préjudices  qui  en  ppurroient  refulter  fi  on 
faifoit  autremem.  Ainu  je  fuplie  inllammenc  Vôtre  Altellë  de  permettre 
que  ce  Comte  puilTe  le  faire  fans  perte  de  tems , parce  que  la  moindre 
repugnaBce,  que  Vôtre  Altefle  témoignera  à aquiefeer  à une  demande  fi 
Julie  & fi  neceflâire  , fera  caufe  que  Vôtre  Altefle  verra  la  ruine  totale 
de  fes  llijets , puis  qu’il  fera  neceflâire  de  n’avoir  aucun  egard  aux  excu- 
fes  ou  prétextés  que  Vôtre  Altefle  pourroit  alléguer,  afin  d’effcéluer  une 
Refolution  fi  jufte  & fi  fidutaire , qui  engage  l’honneur  des  deux  Monar- 
ques, qui  fe  font  mis  en  defenfe  pour  le  repos  & la  liberté  de  toute  l'Ita- 
lie. Je  ne  doute  point  que  Vôtre  AltdTe  reflechiffant  mûrement  fur  la 
ndnc  inévitable,  à laquelle  Elle  fêroit  expofée  par  fon  refus,  ne  donne 
les  mains,  félon  fâ  prudence,  à cette  demande.  On  a nommé  Mr.  Au- 
, diffret  & le  Qpdleur  Cafado,  afin  de  convenir  au  Nom  des  deux  Rois 
, des  CapitulaBons,  qui  femblcront  Jes  plus  convenables  à Vôtre  Altefle, 

, pour  l’introduâion  des  Troupei'pswr  la  defenfe  de  la  Place  , & pour  une 
, plus  grande  fureté  de  vos  fujets.  Vôtre  AltefTe  peut  s’aflurér  qu’outre 
, tous  les  égards  imaginables  qaon  aura  pour  Elle,  la  Refolution  indifpen- 
, fable,  que  Vôtre  Altefle  doit  prendre  fans  le  moindre  delai,  engagera 
, les  de^  Monarques  .à  une  particulière  reconnoiflance.  Dieu  veuille  la 
, conférer  longues  années,  & je  baife  les  mains  à Vôtr»AltclTc. 

J,  SERENISSIME  SEIGNEUR, 

„ Vôtre  fort  obligé  & fort  fidele  Serviteur, 

/ 

• - „ Chasles  Henrt  de  Lorraine»  . 

„ A Milan  le  premier  d’ Avril  1701. 

Il  y en  avoit  une  autre  du  General  Teflfé  con^ûë  en  ces  termes. 


„ MON- 
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MONSEIGNEUR, 


•lerrredu 
Coim^  cîc 
Telle  ju 
■ Dtic  lie 
MAntuuc. 


J'Ai  cherché  julques  àprefent  tous  les  moiens  poflibles  de  marquer  mon 
refpcct  & mon  attachement  pour  Vôtre  AltenTe  Scrcniflime;  mais  je 
la  fuplic  prefentement,  fans  rien  , diminuer  du  même  rcfpeCl  ni  des 
memes  fentimens,  de  me  permettre  de  lui  écrire  au  nom  du  Roi  mon 
„ Maitre  & du  Roi  Catholique  Ibn  Petit-Fils.  Vôtre  Altclfe  Sereniflime 
„ n’ignore  pas  que  dans  la  derniere  Guerre  le  Roi  mon  Maitre  n’a  rien  ou- 
,.  blie  pour  le  repos  de  l’Italie  , & qu’il  a préféré  au  fuccès  aparent  de  fes 
s.  Armes , la  joie  de  Muvoir  laifler  les  Princes  de  Italie  dans  l’état  de 
„ Souveraineté  legiume,  fi  troublée  par  les  TroujM,  kÿ  Quartiers  d’Hy- 
,,  ver , & les  fommes  exhorbitantes , que  ceux  qui  oammandoient  les  Armes 
,,  de  Sa  Majdlé  Impe|ialc,  ont  tirées  de  leurs  Etats;  Vôdfe  AJtefle  meme 
J,  & fes  i’cuples  ont  rélTenti  la  pefantcur  de  cette  Guerre. 

„ Prcfentement.Monfcigneur,  que  par  lamarche  des  Troupes  Impériales 
„ dans  IcTirol,  l'on  ne  peut  plus  douter  que  les  mômes  malheurs  ne  foienc 
„ prêts  de  recommencer,  le  Ko;  mon  Maitre  m'a  commandé  de  m’avancer 
„ fur  les  Etats  de  Vôtre  iVltefle,  avec  un  Corps  de  Troupes  aflez  confiden- 
„ ble , non  léulement  pour  empêcher  que  les  Impériaux  ne  s’en  rendent  ' 
„ les  Maîtres,  mais  encore  pour  preferver  vôtre  Perfonne  & vos  Peuples, 
„ de  rinvafion  dont  ils  font  menaces.  J’ai  ordre  d’y  faire  vivre  fes  Troupes 
„ avec  toute  la  règle  poflible,  & de  témoigner  à Vôtre  AltelTe  l’eftime  & 

„ l’amitié  que  le  Roi  mon  Maitre  a pour  vous  & pour  toute  vôtre  Maifon. 

Wr.  le  Prince  de  Vaudemont  a les  mêmes  Ordres  du  Roi  Catholique,  & 

„ c’eft  pareillement  en  fon  nom  que  j’ai  celui  de  vous  propofer  ce  qui  fuit 
„ &’de  vous  y déterminer.  Je  dis  déterminer,  Monfeigneur,  parce  que  le 
„ tems  ell  preflant,  & que  mes  ordêe^lbnt  précis. 

„ Je  ne  vous  cacherai  donc  pas,  Monfeigneur, que  je  marche  àCaRel- 
„ luccio  avec  dix  mille  hommes  & un  train  d’ArtÙlerie , & que  je  fais  fui- 
„ vre  le  fulciii  Corps  de  dix  mille  hommes  d’un  autre  plus  grand;  Que  vos 
Etats  & votre  Capitale  font  entourez  de  tout  ce  qui  eft  neceflqjfe  pour  un 
„ ficge , & que  ^ fuplie  Vôtre  AltelTe  SerenilTime  de  faire  reflexWi  aux  mal- 
„ heurs  que  fouffriroient  vos  Peuples , fi-  par  une  bonté  de  vous  pour  eux  , 

„ Vôtre SagelTe  ne  les  prefervoit  de  la  ruine  inévitable  d’un  fiege,delade- 
„ folation  du  Plat  j*aïs , & de  feffet  funefte  des  Bombes  & du  Canon  fur  vô- 
tre Capitale.  C’eft  pour  éviter  toutes  ces  difoaccs,queje  me  luis  fimple- 
ment  avancé  avec  dix  mille  hommes  & de  r Artillerie,  me  contentant  de 
’-i,  ftiire  fui  vre  le  refte  avec  un  plus  gros  équipage  de  Bombes  &d’ Artillerie, 
&que  j’ai  ordre  de  vous  demander  la  permiflion  de  faire  entrer  dans  Vôtre 
Capitale  les  Troupes  du  Roi  mon  Maûtre  & du  Roi  fon  Petit-Fils.  Com- 
me Vôtre  AltelTe  SerenilTime  a auprès  d’Elle  les  Miniftres  des  deux  Rois, 
je  la  fuplie  duJaire  apeller  Mr.  d’ AudilTret  «St  Mr.de  Calàdo  pour  écouter 
les  prùpofitiojMue  lefdits  Miniftres  vous  feront , & dont  je  leur  envoie 
prefentement  Irfmacun,  une  Inftruétion  des  Rois  leurs  Maîtres,  me  relêr- 
. « vant 
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„ vant  de  vous  promettre  que  tout  ce  qu’ils  pourront  avoir  reglë  avec  1701. 
„ Vôtre  AltelTe  oc  fes  Miniftres,  fera  fidèlement  exécuté  , tant  de  la  part  — — 
„ des  Rois  , dont  je  leur  envoie  les  Pleins-  Pouvoirs  , que  de  celle  de  Mr. 

,,  le  Prince  de  Vaudemont , & de  moi,  qui  avons  l’honneur  de  comman- 
„ der  leur  Armes.  I 

„ Comme  les  momens  font  précieux,  Je  fuplie  Vôtre  Altefle  de  faire  re-  . 

„ flexion  qu’en  prenant  le  bon  parti  que  je  propofc  & quiell  finecclTaire, 

„ elle  aura  la  gloire  de  donner  lereposhl’Icalie;  ne  ctoiant  pas  qu'à  la  pre- 
„ miere  nouvelle  de  l’occupation  d’un  Polie  fi  important.  Sa  Majellélmpe- 
„ riale  veuille  continuer  fes  Projets  de  l’oppreflion  del’Itdie,  fer  laquelle  le 
„ Roi  mon  Maître  n'a  nulle  pretenfion,  ni  le  Roi  Catholique,  que  celle  de 
„ conferver  le  Patrimoine  de  la  Couroime  d’Efpagne;  comme  aufiiqueVô- 
„ tre  Altcflè  auroit  la  douleur  de  voir  k defolation  de  iès  fejets  & de  fon 
„ ikis,  fi  Elle  ne  vouloir  bien,  comme  je  l’efeere,  les  enpreferverparle 
„ Traité  que  je  lui  propofe.  J’attends  vos  decifions,  Monfcigneur,  furlet 
„ quelles  je  prendrai  mon  parti  d’agir,  avecdouleur,  offenfivement.  Jela 
„ feplie  au  Nom  des  Rois  qui  m’ont  chargé  de  cette  Commilfion,  & au  nom 
„ de  vos  Peuples  , de  longer  ferieufement  à vôtre  confervation  &àlaleur. 

„ Pour  moi , Monfeigneur  , je  chercherai  toutes  les  occafions  poflibles  de 
„ vous  témoigner  le  profond  refpeél,  avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être, 

„ MONSEIGNEUR, 

„ De  Vôtre  Altcflè  Sereniflime , 

„ Le  trçs-humblc  & tris-obéilTant  Serviteur , 

„ T E s s £. 

Du  Camp  de  Callelluccio,  ce  f.  Avril  1701.,  à 
oeux  heures  avant  jour. 

Le  Duc  de  Mantouë  tint  là*de(Tus  un  Confcil,  à la  fin  du  quel  onprefera 
une  GamifonFranÿoife&Eipagnole  à l’Interdit  contenu  dans  les  Lettres,  & 
ainfi  les  Portes  leur  furent  ouvertes. 

Lorfque  la  Cour  Impériale  en  reçût  l’avis  Elle  en  fut  fort  irritée.  C’dl 
d’auuot  plus  que  l’Abbé  Tanteni , Envoié  du  Duc  auprès  d’Elle,  alTû- 
roit  l’Empereur  de  bonnes  intentions  du  Duc.  Aufli  envoia-t-on  ordre  quei- 
' que  peu  de  tems  après  audit  Abbé  de  fortir  dans  14.  heures  de  Vienne  & dix 
jours  des  Etats  de  Sa  Majcllé  Impériale.  Ce  fut  fur  l’information,  que  TCn- 
dant  que  le  Duc  failbit  alTurer  la  Cour  Imperialedefon  AttachemcntàÉlle, 
il  traitoit  avec  les  Envoies  de  France  & d’Elpagne  pour  leur  lisTcr  fa  Capita- 
le. On  fet  même  que  c’étoit  le  Marquis  Baretta  , connu  dans  la  fuite  dans 
Ibn  Ambalfede  enbuilTe  & aprèsen  Hollande,  fous  le  Nom  du  Marquis  Bc- 
retti-Landi , qui  avoit  le  plusporté  avec  Fiani  le  Duc  de  Mantouc  à cette 
manœuvre.  Oq  fut  même  édairci , que  la  concluûon  s'en  étoit  faite  moiennanc 
. Tome  /.  lii  la 
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la  Ibinmede  foixante  mille  pillolcsen  comptant,  & trente  fix  mille  Eicus  par 
mois,  pour  paicr  la  garnifbn  de  quatre  mille  Françoi*  ou  Efpagnols.  C'etoit 
fans  compter  les  gratifications , que  ce  Marquis  & Fiani  en  eurent, qui  mon- 
tèrent pallkblcment  haut.  C'ell  d’autant  plus  qu’il  fit  valoir  l'importance 
de  la  Ville  de  Mantoue,  qu’il  a qualifié,  par  fon  Mémoire  donné  aux  Etats 
Generaux  le  ao.de  Septembre  1717.  du  Nom  de  la  Citadelle  d’Italie.  Pour 
donner  quelque  prétexte  à l'occupation  de  ccujc  'ViHe , on  publia  que  c'étoit 
pour  prévenir  les  Impériaux , qu  on  fupolbit  avoir  le  deflein  d’y  entrer.  Le 
Marquis  Baretta  , pour  cacher  toute  la  Négociation  , fut  envoié  à Rome 
pour  fairé  au  Pape  la  demande  d'un  fecours  d’hommes  & d’argent  pour  garan- 
tir la  Capitale  du  Duc.  L’Ambafladeur  de  Venüè  l’apuia  même  auprès  du 
Pape,  dans  la  croianeeque  cette  démarché  fe  failbit  avec  fincérité.  Mais, 
penckint  la  Négociation,  ce  Marquis  prefenta  au  Pape  une  Lettre  du  Duc 
fur  la  necefiité , où  fon  Maître  s’étoit  trouvé  d’aquiefocr  aux  Demandes  des 
François.  Il  apuia  de  fon  mieux  lesexeufesde  fon  Maitre.  Il  allégua  que  le 
Marquis  Obitzi,  & le  Comte  de  Callel-Barco  , fàifoient  des  Cabales  dans 
Mantouë  dans  le  tems  qu’elle  étoit  inveilie  par  ces  Troupes  étrangères.  Il 
reprefenta  que  les  Sujets  de  fon  .Maître  auroient  été  expofez  à tout  ce  que  la 
licence  des  Soldats  pouvoit  exercer  fur  des  gens  qu’on  veutfoùmcttre  &c.  Le 
Pape,  qui  fo  voioit  joüé,  ne  répondit  pai  beaucoup  au  Marquis,  qui,  après 
un  tel  rolle , partit  pour  s'en  retourner  à la  Cour. 

Après  cette  Expédition,  onmitdesGamifons  dans  d’autres  Places , que  la 
crainte  fit  recevoir.  On  en  vouloir  même  à Berfello,  Place  importante  apar- 
tenant  au  Duc  de  Modene.  On  envoia  vers  ce  Prince  le  meme  Cafado,qui 
avoir  négocié  en  partie  la  Reddition  de  Mantouë.  Comme  il  ne  reiiflifloit 
pas,  le  Cardinal  d’Etrée  y alla  en  pcrlbnne.  ^ Comme  le  Duc  de  Modene  af- 
feéloit  de  vouloir  être  neutre , le  Cardinal  lui  montra  une  Lettre  que  ce  Prin- 
ce avoir  écrite  de  fa  propre  main  à l’Empereur,  & qui  avoit  été  interceptée. 
Par  icelle  le  Duc  l’afluroïc  qu’il  feroit  toujours  attaché  aux  Intérêts  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Le  Duc  n'en  fut  point  ému  j &,  avec  une  refolation  mâle  , 
il  dit  ouvertement  au  Cardinal,  qu’il  ne  dementiroit  point  là  Lettre,  &que 
fon  deflein  étoit  conforme  au  contenu  d’icelle.  Aulfi,  quelque  tems  apres, 
remit-il  Berfello  aux  Impériaux.  Il  félicita  cependant  le  Roi  de  France  lîir 
l’Avenemcnt  de  fon  Petit-Fils  à la  Couronne  d’ETpagne.  Le  Duc  de  Sa- 
voie fut  des  premiers  h s’aquiter  de  cette  Civilité,  même  en  des  termes  qui 
marquoient  une  grande  deference,  & une  joie  extraordinaire.  Le  Roi  d’An- 
gleterre fit  une  pareille  Démarché  au  départ  du  Comte  de  Tallard,  qui  l'en 
retourna  en'P'rance.  Il  l’auroit  faite  en  même  tems  que  les  Etats  Generaux , 
file  Roi  d’Eifpa^e  lui  eut  fait  la  même  Notification  par  Lettre,  qu'il  avoie 
fait  à ces  Etats^à. 

Cette  ReconnoilTance  ne  facilita  point  les  Négociations  avec  le  Comte 
d’ Avaux.  Celui-ci  aflêéb  un  filcnce,  dans  la  vue  que  les  Etats  Generaux  & 
l’Angleterre  feroient  quelque  pas. ‘D’ailleurs,  il  attendoit  de  voir  comment 
le  Parlement  d’Angleterre  prendroit  les  choies.  Elles  tournèrent  cependant 
au  fouhait  du  Roi.  Comme  ce  Prince  avoit  afouré  les  Chambres  des  Commu- 
nes qu’il  coniinueroitàfairepartau  Parlement  du  progrès  de  la  Négociation 
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qni  fê  faübit  en  Hollande,  & qu’il  recevroit  toujours  volontiers  Ibn  avis  là-  1701. 
defllis , pour  s’en  aquittcfj  il  cnvoia  le  MclTage  fuivant  aux  Communes.  

«GUILLAUME  ROI. 

,,  ÇA  Majefté  aiantrecd  avis  du  Sr.Stanhope,  fon  Envoie  Extraordinaire 
„ i3  à la  f laie , que  l’Ambaitiidcur  de  France  en  ce  lieu-là  avoic  déclaré  à 
,,  Mr.  le  Confeijler-Penfionnaire  que  le  Roi  fon  Maître  n’avoit  point  d'autre 
„ Reponfe  à faire  aux  Demandes  des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics , 

,,  fi  non  qu’il  étoit  prêt  à renouveHer  & confirmer  le  Traité  de  Rifwick,  les 
,,  Etats  ne  devant  point  s’attendre  à d’autres  furetez,  & qu’il  n’avoii  poûit 
„ d’ordre  de  donner  d’autre  reponfe  audit  Envoié  de  SaMajefté;maisquefi 
„ Sa  Maiefté  avoit  quelque  chofe  à demander.  Elle  pouvoit  le  faire  par  fon 
,,  AmbdO&deur  à Paris  ou  par  leMiniltre  de  France  à Londres , & qu’il  n’a- 
,,  voit  point  de  Commilfion  de  traiter  avec  perfonne  hormis  avec  lesEtats. 

,,  Et  Sa  Mdefté  aiant  aufli  reçu  deux  KefoluuoHs  des  Etats , & un  Mémoire 
,,  de  leur  Envoié  au  fujet  des  VaiiTeaux,  qu’ilscnvoientpour  ioindrelaFlot- 
,,  te  de  Sa  Majellé , & des  fecours  qu’ils  prient  qu'on  fe  nàte  de  leur  envoâ^ 

en  vertu  du  Traké  fait  le  Mars  idyf , Sa  Majellé  a trouvé  à propos  de 
,,  communiquer  le  tout  à cette  Chambre  , afin  qu’ils  paillent  être  parcicu- 
,,  lierement,  informez  de  l’état  prefcnt  des  Affaires  hors  du  Roiaume , où  les 
,,  Négociations  femblent  être  terminées  par  la  Reponfe  pofitive  que  l’ Ambat 
„ làdcur  de  France  a donnée  aux  Etats.  Ce  que  Sa  Majellé  recommande  à N ^ 
„ la  confideration  ferieufe  de  cette  Chambre,  comme  une  Affaire  du  plus 
ç «and  poids  & de  la  demiere  coqfiraucnce  , fouhaitant  que  la  Chambre 
„ donne  fon  avis  à Sa  Majellé  là-deUus , pour  nôtre  propre  fureté , pour 
I,  celle  des  Euts  Gcnerauxi  & pour  la  Paix  de  toute  l'Europe. 

Les  deux  Refolutions  , dont  il  ell  parlé  dans  ce  Mcllàge,  étoient  de  la 
teneur  fuivante. 


. Le  Lundi  4.  Jvril  1701. 

« 

« A Près  une  préalable  Deliberation,  il  a été  trouvé  bon  qu’on  ceriroit  à xcfoio. 
„ X\.  fia  Majelléde  la  Grande-Bretagne,  que  Sa  Maiefté,  comme  Ami-  '-onde» 
„ raUGeneral  de  l’Etat,  aiant  trouvé  bon  d’alligner  les  Dunes  pour  un  Rcn- 
,,  ,dez-vou8  dos  Navires  de  l’Eut.  qui  feront  équipez,  LL.  1111.  PP.  avoient  aviU. 
^ été  averties  par  le  Lieutenant-Amiral  d’AImondc,auffi-bicn  que  par  d'au- 
,,  très,  que  le  fond  aux  Dunes  étant  fort  pierreux,  & les  Anchres  de  l’Etat 
,,  épnt  plus  grandes , que  celles  des  Anglois , ne  pouvoient  y prendre  fond  : 

^ ainfi,  dansJa  prefenteSaifon,  il  feroitdangereuxpourlefdits  Navires,  éi: 

„ courroient  ri^e  de  perdre  leursAnchres,  &de  tomber  dans  de  grands  in- 
« conveniens.  C’eft  pourquoi  on  donnoit  à penfer  à Sa  Majellé  fi  Elle  ne 
„ tiouveroit  pas  bon  d’afligner  ledit  Rendez-vous  à la  Baie  de  Ste.  1 lelene  au 
« lieu  des  Dunes.  Qp£  cepeadSfitLL.Hll.PP.écrivoknia^x Colleges  de 
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„ l’Amirauté  d'envoier  aux  Dunes  les  Navires  qui  étoient  prêts,  pour  y at- 
„ tendre  les  ordres  de  Sa  Majellé.  Qu’on  donncroitconnoiffance  aux  Col- 
„ Ic^es  refpeél;ifs  de  l’Amirauté,  &on  leurécriroit  de  donner  ordre  aux  Na- 
„ vires  qui  étoient  prêts,  chacun  félon  fon  contingent  dans  l’Armement  ex- 
„ traordmaire,  de  mettre  fans  delai  à la  voile , le  vent  pouvant  fervir  ,&  de 
„ fe  rendre  aux  Dunes  pour  y attendre  d’ulterieurs  ordres  de  Sa  Majefté. 
„ Que  leldits  Colleges  de  l’Amirauté  aient  tout  le  foin  imaginable  deprepa- 
,,  rer  avec  toute  la  diligence  poiTibleles  Navires  qui  n’ étoient  pas  prêts,  & 
„ qui  font  deftinez  pour  cet  Armement  extraordinaire,  & de  les  faire  partir 
„ ms  perte  de  tems  pour  aller  au  Rendez-vous.  D'ailleurs  qu’ils  aient  à re- 
„ crlrc  ce  qu’ils  auront  fait,  & dans  quel  état  étoient  les  Navires,  qui  de- 
„ voient  être  refpeélivement  armez,  & quand  ils foroient  prêts.  D’ailleurs 
„ qu’on  chargeroit  Icfdits  Colleges  relpeétifs  de  l’Amirauté, de  préparer  ou- 
„ tre  ledit  armement  extraordinaire,  encore  dix-fopt  Navires  de  Guerre, 
„ pour  être  équipez  & pouvoir  mettre  en  Mer  au  premier  ordre  de  Leurs 
„ llautes  Fuiiiances.  Et  finalement  que  lefdits  Colleges  de  l’Amirauté 
„ avertiront  LL.  1111.  PP.  fi  & quand  les  Frégates  équipées  fur  les  reve- 
„ nus  courans  des  Colleges,  font  envoiées  au  rendez-vous  à Wielinguen, 
„ & fl  Elles  n’y  font  pas  encore  envolées  , d’avoir  foin  qu’Ellcs  mettent 
„ fans  perte  de  tems  à la  voile. 

L’A  U T R E Refolution  prife  le  même  jour  étoit  de  la  forte. 

A Près  une  préalable  Dcliberatiçn  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  que  le 
Contre- Amiral  de  Boer , qui  fe  trouve  à prefent  i Wielinguen  fera 
„ chareé  ainfi  qu’il  ell  chargé  parles  prefentes  d’avoir  l’œil  avec  les  Navires. 
„ où  Frégates  , qui  y font  fous  fon  Commandement , ou  qui  y ftront  en- 
„ voiées,  & de  prendre  garde  à ce  qui  s’y  paflera  aux  environs;  & qu’au  cas 
,,  que  contre  toute  attente  on  vint  à entreprendre  quelque  choie  contre  l’E- 
,,  tat  ou  fes  Sujets,  de  repoulTerla  force  par  la  force,  & d’éviter  leshollili- 
„ tez , autant  qu’il  fora  pofiible , fe  fervant  en  toute  occafion  des  Soldats  & 
„ Matelots,  & que  d’ailleurs  il  foivrales  ordres  qui  lui  feront  envolez  par 
„ LL.  HH.  PP.,  ou  par  Sa  Majellé  de  la  Grande-Bretagne,  comme  AmL 
„ ral-General. 

Comme  le  Mémoire  de  lEnvoié  Extraordinaire  des  Etats  Generaux  ne 
rouloit  que  for  le  fecours  fuivant  les  Traitez , on  leur  en  produifit  celui  qui 
étoit  defenfif , fait  avec  le  Roi  Charles  Second  en  idyf.  On  y 
ajouta  celui  fait  en  itfgy.  où  le  premier  étoit  confirmé  avec  d’autres.  Voici 
le  premier. 

COmme  ainfi  foit,  que  le  Serenifiime  Roi  de  la  Grande-Bretame, outre 
les  engagemens  étroits  dans  lelquels  il  ell  déjà  entré  avec  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies  pour  la  confervation  des  Païs-Bas  Elpagnols  & 
l’apui  des  Intérêts  communs  de  cette  partie  de  l’Europe,  auroit  fort  defiré 
d’enaei  en  même  tems  dans  une  perpétuelle  Ligue  defecdlve  avec  leldits  E- 
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contre  tous  ceux  qu'i  voudroient  entreprendre  de  les  attaquer  ou  moleilcr:  — 

& comme  lefdits  Etats  étant  de  leur  part  également  deüreux  d'entrer  dans 
ledit  lien  perpétuel  d’un  Traité  defenlif  avec  Sa  Majcfté  auroient  donné  fovmtc,- 
pouvoir  au  Sieur  van  Beuningen  leur  AmbalTadeur  auprès  de  Sadite  Ma- 
Jefté  de  traiter  & conduire  ladite  Alliance,  Sadite  Majellé  aiant  nommé 
pour  Commiflaires  de  fa  part,  Meflieurs  Heneage  Baron  Finch  Grand  ‘‘ 
Chancelier  d’Angleterre , Thomas  Comte  de  Damby  Grand  'rreforier 
d’Angleterre , Henry  Comte  d'Arlington  Chambellan  de  la  Mmfon  du  Roi , 

Henry  Coventry  Ecuier,  «St  Jofeph  Williamfon  Chevalier,  Frcmiers  Se- 
crétaires d’Etat  & des  Commanaemens  de  Sadite  Maiedé , lefdits  Com- 
miflàires  & ledit  AmbalTadeur  apres  plulîeurs  Aflemblées  Conférences 
ont  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeélifs.  Copies  delquels  font  inférées  à 
la  fin  de  ces  Prefentes , arreté  & conclu  ce  qui  s’enfuit. 

I.  TL  y aura  à l’avenir  entre  le  Roi , & fes  Succelleurs  Rois  de  la  Gran- 
A de-Bretagne,  & lès  Roiaumes  d’une  part,  «St  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  «l’autre,  & leurs  Etats  & Terres 
apartenantes  «St  leurs  Sujets  réciproquement,  une  ftneere  lermc  «St  perpé- 
tuelle Amitié  & bonne  Correlpondance  tant  par  Mer  que  Terre,  en  tout 
& par  tout , tant  dehors  que  dedans  l’Europe. 

II.  De  plus  il  y aura  entre  Sa  Majefté,  fes  SuccelTeurs  Rols  de  la  Gran- 
de-Bretagne & les  Roiaumes , & lefdits  Seigneurs  Euts  Generaux  «St  leurs 
Etats  & Terres  appartenantes,  une  Alliance  étroite,  & fidele  Confédéra- 
tion pour  le  maintenir  & conlèrver  mutuellement  Tun  l’autre  en  la  tran- 

Suillité  , Paix,  amitié  & neutralité  par  Mer  «St  par  Terre,  & en  la  poflèf- 
on  de  tous  les  droits,  Franchilès  «St  libertez,  dont  ils  jouïlTent,  ou  ont 
droit  de  jouir,  ou  qui  leur  font  acquis  ou  qu'ils  acquerront  par  des  Traitez 
de  Paix,  d’ Amitié,  & de  Neutralité,  qui  ont  été  faits  ci-devant  & qui  Ic- 
lont  laits  ci-après  conjointement,  & de  commun  concert  avec  d’autres 
Rois,  Republitjues,  Princes,  «St  Villes,  le  tout  pourtant  dans  l’Etendue 
de  l’Europe  Iculement. 

• III.  Et  ainll  ils  promettent  & s’obligent  de  le  garantir  l'un  l’autre  non 
feulement  tous  les  'Traitez,  que  Sa  Majellé  & lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux ont  déjà  faits  avec  d’autres  Rois,  Républiques,  Pfinces,  & Etats, 
lelquels  feront  exhibez  de  part  & d’autre  avant  1 Echange  des  Ratifica- 
tions; mais  aulli  tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  ci- après  conjointement,  «St 
de  commun  concert , & de  fe  defendre , afliller  «St  conferver  réciproque- 
ment dans  la  polTeflion  des  Terres,  Villes, «St  Places  «lui  appartiennent  pre- 
fentement  & qui  appartientlront  ci-après,  tant  à Sa  Majellé  «St  fes  Succet 
fcurs  Rois  de  la  Grande-Bretagne , qu’auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  par 
léldits  Traitez  en  quelque  endroit  de  l'Europe  que  lefclitcs  Terres,  Villes,  & 

Places  Ibient  fituées , en  cas  qu’en  tout  ce  que  deflus , Sa  Majellé  ou  lefilits 
Seimeurs  Etats  Generaux  viennent  à être  troublez  ou  attaquez  par  quelque 
kolulité  ou  Guerre  ouverte,  par  qui,  ou  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiC- 
fcctre. 

lii  J IV.  L’obli- 
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I V.  I /obligation  recinrociue  de  s’entre-aider  & défendre  s'entend  aufil 
pour  ùrc  Sa  Maieftc  & lefuiis  Seigneurs  ?/tats  Generaux,  leurs  Pais  & Su- 
jets, confervez  & maintenus,  en  tous  leurs  droits,  pofleflions,  inununicez, 
& libertez,  tant  de  Navigation  que  Commerce  & autres  quelconques,  tant 
par  Mer  que  par  Terre , qui  fe  trouveront  leur  appartenir  par  le  aroit  com- 
mun ou  être  acquis  par  des  Traitez  faits  ou  à fiiire  en  la  maniéré  fufdite  en- 
vers &.  contre  tous  Rois,  Princes,  Republiques,  ou  Etats;  en  forte  que  fi  au 
préjudice  de  ladite  tranquillité , Paix , jVmitié,  & Neutralité  prefente  ou  fu- 
ture Sa  Majellé  ou  Icfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  viennent  à être  ci-amè* 
attaquez,  ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit  troublez  en  la  poffet 
lion,  & jouifiance  des  Etats,  Terres,  villes,  Places,  Droits,  Inununitez, 
& libertez  de  Commerce,  Navigation  ou  autres  quelconques,  dont  Sa  Ma- 
jellé ou  lefJits  Seigneurs  Etats  Generaux  iouiflent  prelêntement  ou  auront 
droit  de  jouir  par  le  droit  commun  ou  par  les  Traitez  déjà  faits  ou  qui  pour- 
ront être  faits  comme  deflus,  Sa  ülajellé,  & Icfdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux en  étant  avertis  & requis  l’un  par  l'autre,  feront  conjointement  tout 
leur  pofiible  pour  faire  cellcr  le  trouble  ou  hollilité,  & reparer  les  torts  ou 
injures  qui  auront  été  faits  h l'un  des  Alliez. 

Et  en  cas  que  ladite  Attaque  ou  trouble  foit  fuivie  d’une  Rupture  ou- 
verte, celui  des  deux  Alliez  qui  ne  fera  pas  attaqué  fera  obligé  de  rompre 
deux  Mois  après  la  première  rcquilition  de  celui  d'entre  eux  qui  fera  déjaca 
Rupture,  durant  lequel  teins,  il  fera  tous  devoirs  par  fes  Ambailàdeurs  ou 
autres  .^linillres , pour  moienner  un  acconunodement  équitable , entre 
rAggrefleur  ou  Turbatcur,  & l’attaqué  ou  troublé  , & neanmoins  donnera 
pcimant  ledit  temsim  puilTimt  fecours  à fon  Allié,  tel  qu’il  fera  convenu 
par  des  Articles  feparez  entre  Sa  Majefté,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ; lefquels , bien  qu’il  n’en  foit  fait  aucune  mention  au  prefent  Article, 
feront  tenus  & obfervez  comme  s'ib  y étoient  inferez  ou  écrits,  demeurant 
toutefois  après  ledit  tems  de  deux  mois  expirez,  au  choix  de  celui  des 
Alliez  qui  fera  en  rupture  de  continuer  à jouir  du  fruit  du  meme  fecours, 
en  cas  que  la  conjonélure  du  tems  & la  conflJtuüon  de  fes  affaires,  lin  en 
fit  préférer  l’effet  à celui  de  la  rupture  ouverte  de  fon  Allié. 

VI.  La  Garantie  Réciproque  étant  de  cette  forte  établie,  & promi- 
fe,  lorlîju’un  des  Alliez  fera  attaqué  ou  troublé,  fi  l'Etat  des  Provinces- 
Unies  venoit  à fètre,  & fe  trouvoit  obligé  d’entrer  en  Guerre  ouver- 
te, Sa  .Majellé  fera  pareillement  obligée  de  rompre  avec  l’Aggreffeur  ou 
Turbatcur,  & d’emploier  toute  fa  puilTance  & toutes  fes  forces  par  Mer  & 
par  Terre,  & les  joindre  à celles  efeidits Seigneurs  Etats  Generaux  quand 
il  fera  jugé  à propos  pour  réduire  l’ennemi  commun  à un  accommodemenc 
honnête , for , oc  équitable  avec  la  Grande-Bretagne  & lefdites  Provin- 
ces-Unies. 

V I I.  El  en  ce  cas  les  Forces  de  Sa  Majefté  Britanniquç,  & defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , agiront  conjointement  «Sc  feparement , fuivant  ce  qui 
fera  alors  plus  particulièrement  concerté  entre  Sadite  Majefté,  & lefdits  Sei- 
gneurs lùats  Generaux , lefquels  aviferont  & refoudront  enfemble  des  moieoa 
les  plus  propres  pour  incommoder  l’Ennemi  commun,  foit  parvoiedediver* 
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fion  ou  autrement,  aSii,  comme  dit  eft,  de  le  réduire  plutôt  à un  accom-  1701. 
modemenc.  — 

VIII.  Le  femblable  de  ce  qui  eft  contenu  aux  deux  Articles  immedia-  , 
tement  precedens,fe  fera  par  leiclics  Seigneurs  Etats, en  cas  que  la  Gran- 
de-Bretagne Toit  attaquée  ou  troublée  en  la  manière  fulciite. 

IX.  Quand  une  fois  la  Guerre  Ce  trouvera  ouverte  avec  les  deux  Alliez, 
fuivanc  le  prefent  Traité, il  ne  pourra  être  fait  après  par  aucun  dcldits  deux 
Alliez  aucune  lùipenfion  d' Armes  avec  celui, qui  aura  été  déclaré  & recon- 
nu Ennemi,  que  conjointement,  & d’un  commun  conlentement. 

X.  Mais  le  cas  échéant  que  l’on  vint  à entrer  en  Négociation  , foit  pour 
traiter  de  Paix  ou  deTreve  de  quelques  années.  Elle  ne  le  pourra  com- 
mencer par  l’un  des  Alliez,  fans  la  participation  de  l’autre,  & fans  lui  en 
procurer  en  même  tems,&  auflî-tôt  qu’à  lui  meme  la  faculté  & fecurité  re- 
quife  & nccelTa'ire  pour  envoier  fes  Minillres  fur  le  lieu  où  en  traitera, 
comme  aulli  fans  donner  fuccelîivcment,  & de  lems  en  tems,  communi- 
cation de  tout  ce  qui  Te  palTera  dans  ladite  Négociation;  & ne  pourra  ni 
l’un  ni  l’autre  pafler  jufqu’à  la  eonclufion  de  ladite  Paix  ou  Treve  fans  y 
comprendre  fon  Allié,  & le  faire  remettre,  s’il  le  defire  ainfi,  dans  la  pol- 
feflion  des  Pais,  Terres  ou  Places,  & jouillànce  des  Droits  & Immunitez 
qu’il  tenoit  & dont  il  jouilToic  devant  la  Guerre  & fans  (lipulcr  de  l'Enne- 
mi commun  pour  l’Allié  les  mêmes  Droits , Immunitez , exemptions , & 
prérogatives  que  pour  foi-même , fi  ce  n’elt  que  les  Alliez  en  convinflent 
autrement. 

XI.  Il  fera  permis  à celui  des  Alliez  qui  fera  attaqué  de  faire  des  Levées 

de  toutes  fortes  de  gens  de  Guerre  dans  les  Etats  de  l’autre  pour  fervir 
dans  leurs  Années  de  Terre,  pourvu  que  cela  le  fafic  fur  des  Capitulations 
telles , que  les  parties  conviendront  entr’eux.  • 

XII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront  données  en  bonne  forme 
& échangées  de  part  & d’autre  dans  l’elpace  de  quatre  femaincs  à comp- 
ter du  jour  de  la  Signature. 

En  foi  de  tout  ce  que  defilis  lefilits  Sieurs  Commifiaires  & ledit  Sieur 
AmbafTadeur  ont  figne  les  Prefentes , & y ont  fait  appofer  le  Cachet  de 
leurs  Aimes.  Fait  à Weftminlter  ce  troificme  jour  de  .Mars  de  l’an 

(Z,.  S.)  Finch  C. 

(Z..  S.)  Dambt. 

(Z,. é’.)  Arlington.  (Z..  •?.)  Beüningen. 

(Z..  5.)  H.  CoVENTRT. 

{L.S.)  J.  Williamson. 

• ARTICLES  SEPAREZ. 

I.  T E cas  de  l’Article  cinquième  venant  à échoir  ledit  Seigneur  Roi  & les 
Succeffeurs  & lefilits  Seigneurs  Etats  Generaux  feront  obligez  de  s’af- 
filier mutucllemeot  toutes  les  fois  qu’ils  feront  attstquez  ou  troublez,  ainfi 

qu’il 
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qu’il  dl  plus  au  long  exprime  dans  ledit  Article,  d’un  Secours , àf^voir. 
Sa  Majefté  Britannique  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  dix  nulle,  & 
Icfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  Sa  Majellé  Britannique  de fix mille  Hom- 
mes d'infanterie  bien  armez  fous  tels  Regimens,  Compagnies  , Colonels, 
& autres  Officiers  que  Sa  Majefté  & leldits  Etats  trouveront  à propos  & 
jugeront  le  plus  propre  pour  une  telle  affiftance,  & de  vingt  Vaiffeaux  de 
Guerre  bien  équippez  & pourvus  ; & livreront  & entretiendront  ledit  Secouis 
aux  dépens  de  celui  qui  î’envoicra  pour  le  lèrvice  de  celui  qui  fera  ataqué. 

II.  Lorfque  la  ncceflité  des  Affaires  fera  juger  & connoitre,  que  le  Se- 
cours promis  & accordé  devra  être  augmente,  ledit  Seigneur  Roi  & les 
Seigneurs  Etats  Generaux  tâcheront  d'én  convenir  enfemble. 

III.  Le  Secours  qui  fera  envoié , fera  entièrement  Ibûmis  au  Commande- 
ment «Sc  ordre  de  celui  auquel  il  fera  envoié  pour  s’en  Jervir,  «St  pour  le 
tran(j)ortcr  aux  lieux  où  bon  lui  femblera,  par  Eau  & par  Terre, à la  Cam- 
pagne, aux  Sieges,  .à  la  Garde  des  Places,  & par  tout  où  la  necellité  ou 
l’utilité  l'exigera. 

En  foi  de  quoi  les  Sieurs  Commiffaires  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
le  Sieur  Ambafllidcur  des  Euts  Generaux  des  Provinces-Unies  ont  ligné 
les  prelénts  Articles  feparez , &.  à iceux  fait  appolèr  le  Cachet  de  leurs  Ar- 
mes. Fait  à Weftnrinilgr  ce  troifieme  jour  de  Mars  de  l’an  i6j\. 

(L.  S.)  Finch. 

{L.  S.)  Damby. 

(L.  S.)  Arlington.  (L.S.)  BsvNiNGElf. 

(L.  S ) II.  CoVENTRY. 

II.  s.)  J.  Williamson. 

• • 

Voici  le  Traité  d’Alliance  fait  en  \6Sp. 

COmme  après  plufieurs  Infraélions  de  Paix  de  la  part  de  la  Fran- 
ce , le  Sereniflime  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  & les  Hauts  <Sc 
PuilLins  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas 
le  trouvent  conjointement  en  Guerre  contre  le  Roi  Très-Chrétien,  & 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  aiant  envoié  les  Sieurs  Alexandre  Schim- 
mclpcnnick  vander  Oye  , Seigneur  d’Engelenburgh , Grand  Bailif  3c 
Dick-Grave  de  la  Ville  & Mayrie  de  Bois-le-Duc;  Nicolas  Witfen,Bour- 
gemaitre,  Confeiller  & Treforier  de  la  Ville  d’Amfterdam  ; Guillaume 
de  Naflau  Seigneur  d’Odyck,  Cortyene,  Seyft,  Drybuigen,  & Blicken- 
burg.  Premier  Noble  & reprelcntant  la  NoblelTe  dans  les  Etats  & au 
Confcil  du  Comté  de  Zelandc}  Amout  de  Citters  ci-devant  leur  Am- 
bafladeur  Ordinaire  en  Angleterre;  & Everhard  de  Weede  Seignèur  de 
Weede,  Dyckvelt,  Râtelés,  & Seigneur  de  l’AlTembléc  des  Etats  de  la 
Province  d Utrecht;  Députez  à l’Airemblée  des  Etats  Generaux  & leurs 
Ambaftadeurs  Extraordinaires  auprès  de  Sa  Mmeftc  de  la  Grande-Bretagne, 
& aiant  temoignéleurdefirparlcidits  Ambaftadeurs  nonfeulement  de  confir- 
mer 
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iTier  tous  les  Traitez  d’Aniitié  & d’AIliance  qui  fiibfiftent  entre  la  Couronne  170*. 

d’Angleterre  & lefdits  Etats  Generaux;  mais  encore  d’entrer  dans  autres  en-  

gagcmens  d’AIliance  plus  étroits  avec  fadite  Mmellé  pour  le  maintien  & la 
confcrvation  réciproque  de  leurs  Sujets , Pais,  & Etau , & pour  réduire  le 
Roi  Très-Chrétien  à une  Paix  jufte  & railbnnable , qui  puifle  rétablir  & 
fermir  le  repos  & la  tranquillité  de  l’Europe , & comme  lefdits  Euu  Gene- 
taux  aiant  donné  pouvoir  auxdits  Amballadeurs  Extraordinaires  de  traiter  & 
conclure  ledit  Traité,  Sa  Majefté  fe  trouvant  dans  les  mêmes  lêntimens,  & 
voulant  bien  concourir  à ce  deflein,  aoroit  nommé  pour  Commiflairesdiefà 
part , Meflire  Thomas  Marquis  de  Carmarthen  Prcfident  de  Ibn  Confeil  Pri- 
vé, George  Marquis  de  Hallifax  Garde  du  Seau  Privé,  leComtedeShrews- 
bury  fon  Premier  Secrétaire  d’Etat,  Daniel  Comte  de  Nottingham  aulTi  fon 
Premier  Secrétaire  d’Etat,  & Thomas  Wharton  Ecuyer  Conlèiller  en  Ibn 
Confeil  Privé  & Controleur  de  fa  Maifbn  : lefdits  Commillâires  & Iclilits  "• 
Amballâdeurs,  après  plufieurs  Aflemblées  & Conférences , ont  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpeéiifs.  Copies  dcfquels  font  ioferées  à la  fin  de  ces  pre- 
lentes , arrêté  & conclu  ce  qui  s’enfuit. 


I.  TL  y aura  à l’avenir  entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & lès  Succet 

1 feurs , Rois  de  la  Grande-Bretagne  & leurs  Roiaumes  d’une  part , & 
les  Seigneurs EtatsGeneraux  des  Provinces-Unies  desPaïs-Bas  d’autre,  <Sc 
leurs  Etats,  Terres,  & Sujets  réciproquement , une  fincere , ferme,  & per- 
pétuelle Amitié  & bonne  Correfpondancc,  tant  par  Terre  que  par  Mer, 
en  tout  & par  tout,  tant  dehors  que  dedans  l’Europe.  ‘ 

II.  Et  pour  mieux  alTurer  cette  Amitié  & bonne  Correfpondancc,  & 
ôter  toutes  les  difficultez  qui  pourroient  naître  entre  les  deux  Parties  Ions 
quelque  prétexte  que  ce  Ibit , il  ell  arrêté  & convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi 
de  la  Grandc-BretaCTe  & leldits  Seigneurs  Etats  Generaux , que  tous  les 
Traitez  de  Paix , d Amitié , Alliance , Confédération , Commerce  & de 
Marine  ci-delTous  nommez  & mentionnez*,  feront  approuvez  & confirmez 
de  part  & d’autre , à Içavoir  : 

Le  Traité  de  Paix  & d’AIliance,  conclu  à Breda  le  Jr-  Juillet  tSdj. 

Le  Traité  de  Navigation  & de  Commerce  conclu  en  même  tems  & 
lieu. 

Le  Traité  de  Paix  & d’ Amitié  conclu  à Weltminller  le  Février 
KS77 

Le  Traité  de  Marine  conclu  à Londres  le  i.  d’Oélobre  1^74.  avec  une 
Déclaration  expliquant  plufieurs  Articles  dudit  Traité,  & du  Traité  de 
Marine  du  Février  i<îdj.  conclu  à la  Haie  le  7-;.  Décembre 

• Article  wur  prévenir  ou  compofer  les  Dilputes  qui  pourroient  arriver 
'entre  les  Compagnies  des  Indes  Orientales  dAngleterre  & de  Hollande 
conclu  à Londres  le  ,-J.  Mars  uSjy. 

* La  Ligue  defenfive  conclue  à Weftminfter  le  J.  jour  de  Mars  11S7}. 

Le  Traité  de  concert  pour  les  Flottes  d’Angleterre  & de  Hollande  con- 
clu à Whitchall  le  zp.  d'Avril  i68s>- 

I.  Kkk  Le 
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170t.  Le  Traité  pour  défendre  le  Commerce  avec  la  France  conclu  à VVhite- 
hall  le  H-  jour  d’Aoùt  iiîS?. 

Comme  Icfdits  Traitez  & tous  & chacun  les  Articles  d’iceux  fonteffeéli- 
venient  approuvez  & confirmez  par  ce  prefent  Traité,  & demeureront 
en  leur  première  force  & vigueur , comme  s'ils  y étoient  inferez  de  mot  à 
mot,  en  tant  qu’ils  ne  contredirent  ni  dérogent  les  uns  aux  autres  ou  au  pre- 
lènt  Traité,  de  telle  maniéré  que  les  points  & matières  flipulées  par  ub 
Traité  plus  nouveau  feront  accomplis  dans  le  fens  dont  on  y lera  convenu, 

Ikns  avoir  égard  à un  Traité  plus  ancien. 

III.  De  plus  il  y aura  entre  Sa  Majellé  & fes  SuccelTeurs,  & leldits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  & leurs  Sujets  & Habitans  réciproquement  une  Al- 
liance étroite , & fidcle  Confédération  pour  fe  maintenu"  & conlerver  mu- 
tuellement l’un  l’autre  en  la  tranquillité.  Paix,  Amitié,  & Neutralité  par 
Mer  & par  Terre,  & en  la  polTefiion  de  tous  les  Droits,  Franchifes  & Li- 
bertez,  dont  ils  jouilTent  ou_  ont  droit  de  jouir,  ou  qui  leur  font  acquis,  ou 
qu’ils  acquerront  par  des  Traitez  de  Paix,  d’Amitié  à de  Neutralité  qui  ont 
été  faits  ci-devant,  & qui  feront  faits  ci-après  conjointement  & de  commun 
concert  avec  des  autres  Rois,  Republiques,  Princes,  & Villes;  le  tout 
pourtant  dans  l’étendue  de  l'Europe  feulement. 

IV.  Et  ainll  ils  promettent  & s’obligent  de  garantir  réciproquement,  non 
feulement  tous  les  Traitez  que  Sa  Majellé  ou  les  Predecefleurs&le^ts  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  ont  déjà  faits  avec  d’autres  Rois,  Republiques,  Prin- 
ces , & Etats , lelquels  feront  exlübez  de  part  & d’autre  avant  l'échange  des 
Ratifications , mais  aufli  tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  ci-après  conjointe- 
ment & de  commun  concert . & de  le  defendre , afliller  & conlèrver  récipro- 
quement dans  la  poflelîion  des  Terres,  Villes,  & Places  qui  appartiennent 
prefentement  & appartiendront  ci-après  tant  à Sa  Majellé  à fes  SuccelTeurs, 

Rois  de  la  Grande-Bretagne , qu’auxàts  Seigneurs  Etats  Generaux  par  lefdits 
Traitez  en  quelque  endroit  que  Icfdites  Terres,  Villes,  & Places  foient  fi- 
tuées,  en  cas  qu’en  tout  ce  que  deflus,Sa  Majellé  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  viennent  à être  troublez  ou  attaquez  par  quelque  Hollilité  oa 
Guerre  ouverte , par  qui  ou  Ibus  quelque  prétexté  que  ce  puilTe  être  ; au- 
quel cas  on  fe  gouvernera  de  part  oc  d’autre  félon  ce  qui  elt  llipulé  dans  le 
Traité  fufdit  conclu  le  3.  jour  de  Mars  idy-'. 

V.  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & lefdits  Sei- 

gneurs Etats  font  prefentement  en  Guerre  contre  le  Roi  Très-Chretien,  & 
que  lefdits  Seigneurs  Roi  de  laGrande-Brctague&  Etats  Generaux  le  trou- 
vent dans  une  obligation  réciproque  de  s’entre-aider  & defendre , & de  main- 
tenir &conferver  mutuellement  leurs  Pais  & Sujets  en  leurs  PolTelliüns,Im- 
munitez&  Libériez,  tant  de  Navigation  que  de  Commerce  & autres  Droits 
quelconques , tant  par  Mer  que  par  Terre , envers  & contre  tous  Rois , Prin- 
ces, & Etats,  & particulièrement  contre  ledit  Roi  Très-Chrétien,  & afin  de  > 

pouvoir  mieux  parvenir  à une  Paix  julle  & raifonnable  qui  pourroit  rétablir 

/ le  repos  & la  tranquillité  de  l’Europe , il  ell  convenu  entre  ledit  Seigneur 
Roi  de  la  Grandc-Bretagae  & lefdits  Seigneurs  Etats,  qu’il  ne  pourra  être 
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fait  par  aucun  defHits  Alliez  auciuie  fufpcnrion  d’Armcs,  Trcve,  ou  Paix  170T. 

avec  ledit  Roi  Très-Chrctien,  ni  avec  aucun  autre  Roi,  Prince,  ou  Etat, 

par  lequel  l’un  ou  l'autre  deldics  Alliez  feroit  trouble  ou  attaqué , que  con- 
jointement & d’un  commun  confentement. 

VI.  Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &.Iefc]it$  Sei- 

fneurs  Etats  (ont  déjà  entrez  dans  un  Traité  de  concert  pourfairc  agir  leurs 
‘orccs  pendant  cette  année  contre  ledit  Roi  Très-Cfirctien,  il  eft  arreté  & 
accordé,  qu’ils  conviendront  au  plutôt  d’autres  Articles  & ftipulations  pour 
le  dénombrement  & l’emploi  de  leurs  Troupes  &Vaiflcaux  de  Guerre  de  tel- 
le maniéré  qu’il  fera  trouvé  le  plus  à propos  pour  agir  avec  d’autant  plus  de  i 

fûccès  contre  l’Ennemi  commun. 

Vil.  De  plus  il  cil  convenu  entr«  ledit  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & lef. 
dits  Seigneurs  Etats,  que  fi  après  que  la  Paix  aura  été  faite  avec  IcRoiTrès- 
Chrêtien  comointement  & d’un  commun  confentement , comme  il  eft  ci-de(^ 
fus  ftipulé,  & que  par  après  l’une  ou  l’autre  Partie  (èra  attaquée  derechefpar 
le  Roi  Très-Chrétien,  ou  fi  l’une  ou  l’autre  Partie  venoit  à être  attaquée  par 
uelque  autre  Roi,  Prince,  ouEtat,  cescasécheansle Traitéd’ Alliance  «& 
e Garantie  fu(clic  conclu  le  3.  jour  de  Mars  de  l’an  entre  la  Couronne 

d’Angleterre  & lefdits  Seigneurs  Etats,  qui  eft  aufli  approuvé  & confirmé 
par  le  prefent  Traité,  fublulera  alors  en  toute  fonétenduë.&  fera  exécuté  en 
tous  lès  Points  & Articles , comme  fi  le  même  ou  femblable  Traité  auroic 
été  fait  de  nouveau  & depuis  la<conclufion  de  la  Paix  avec  ledit  Roi  Très- 
Chrctien  \ avec  cette  variation  feulement , que  la  Guerre  arrivant  en  cas  men- 
tionné dans  l’Article  de  ce  Traité,  aucundefdits  Alliez  ne  pourra  faire  aucune 
fijfpenfion  d’ Armes,  Trêve,  ni  Paix  avec  ledit  Roi  Trcs-Chrètien,  ni  autre 
attaquant , que  conjointement  & d’un  commun  confentement. 

VIII.  En  ce  prefent  Traité  feront  compris  tous  les  Rois,  Princes,  & Etats 

3m  voudront  y entrer  avant  l’échange  des  Ratifications,  ou  fix  mois  après, 

U confentement  commun  de  Sa  Majefté  & dédits  Seigneurs  Etats. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  & apmouvé  par  ledit  Seigneur  Roi, 

& ledits  Seigneurs  Etats,  & les  Lettres  de  Ratification  feront ocliwées de 
l’un  & de  l’autre  en  bonne  & due  forme,  dans  le  terme  defixfcmaincs,  on 
plutôt  fi  faire  fe  pourra,  à compter  du  jour  de  la  Signature.  *■ 

• « 

Enfuivent  les  Pleins-Pouvoirs  du  Roi  & de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 


Gülielmus  & Maria  JDei 
ifihermæ  Rtx  Regina , fÿr.  i^c. 


Gratiâ  Magiue  Britannia  Francise  y 


Ei^uhent  les  Pleins-Pouvoirs  des  Etats  Generaux, 

Les  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Pais-Bas , à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront,  falut,  &c. 

En  foi  de  quoi  les  CommilTaires  de  Sa  Majefté  & Ambafladeurs  Extraordi- 
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noires  fulHits , en  vertu  de  leurs  pouvoirs  relpeftifs , ont  figné  ces  prelènte* 
de  leurs  Seings  ordinaires,  & y ont  fait  appoferles  Cachets  de  leurs  Armes. 
Fait  à Wellminller  le  24,  jour  du  mois  d^Août  de  l’an  idSp. 


Car]4AKTHEN  P. 
Halifax  C.  P’  S. 
Shrewsburt. 
NotTINGH  AM. 
Wharton. 


ScHIMMELFENNICR  TANDER  OtB. 
W I T Z E N. 

Nassau. 

CiTTERS. 

Dyckvelt. 


Les  Communes  refolurent  Ih-delTus  d’une  voix  unanime  de  faire  (avoir  an 
Roi  que  le  très-humble  Avis  de  U Chambre  étoit. 

„ Que  Sa  Majefté  lèroit  priée  de  poufTer  fes  Négociations  avec  les 
„ États  Generaux  des  Provinces-Unies , & de  prendre  avec  eux  toutes  le* 
„ meliires  convenables  à leur  fureté.  Que  Sa  Majedé  mainciendroit  le 
„ Traité  fait  avec  les  mêmes  Etats  le  3.  de  Mars  idyj.  & que  Sa  Ma- 
„ jellé  feroit  aiTurée  que  la  Chambre  la  mettroit  eSisêEvcment  en  état 
„ de  foûtenir  ce  Traité. 

Cette  Relblution  fut  prife  le  13.  Avril,  & enfuite  le*  Communes  tra- 
vaillèrent à voter  pour  celaunSubûde  co^yenable.  Le  lendemain  14,  elles 
firent  le  Vote  liiivant. 

„ Qu’on  donneroit  un  Subfide  au  Roi,  pour  le  mettre  en  état  de  main- 
tenir ledit  Traité. 

Le  Ig.,  le  Chevalier  Hedges  fit  raport  à la  Chambre  de  la  Reponfè  da. 
Roi  à l’Avis,  qui  étoit  de  la  teneur  fuivante. 

CUivant&  conformement  àl’Avis  delà  Chambre,  Sa  Majellé-a  donné 
,,  i3  ordre  àlbnEnvoié Extraordinaire àlallaiede pouffer lesNegociation* 
„ avec  les  Etats  Generaux , & de  prendre  là-delTus  toutes-  les  meliires  qui 
„ pourront  contribuer  à leur  fureté, 

„ Sa  Majefté  Vous  remercie  del’alfurancequeTous  avez  donnée  que  cette 
„ Chambre  la  mettra  effeélivement  en  état  de  maintenir  le  Traite  fait  en 
„ idyf.  avec  les  Etats  Generaux,  & Sa  Majellé  continuera  ce  Traité,  con- 
„ formement  à vôtre  Avis,  ne  doutant  point  que  la  promptitude,  que  Vous 
,,  ayez  montrée  en  cette  occaûon,  ne  contribue  beaucoup  à obtenir  la  fùr^ 
„ té  demandée. 

Le  22.  fuivant,  l’Envoié  Extraordinaire  Stanhope  eut  Conférence  avec 
les  Députez  des  Etats  Generaux,  auxquels  il  fit  part  de  bouche  de  ces  Vo- 
tes du  Parlement,  & leur  livra  ûiTuite  la  même  chofe  par  écrit  par  ce  Me< 
moire. 

„ HAUTS 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  

„ T E foufligné  Envolé  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , Mémoire 
„ J-/  aiant  informé  Sa  Majcflé  de  ce  qui  s’eft  pafle  à la  derniere  Confe- 
y,  rence  qu'il  a eue  avec  les  Députez  de  VV.  III I.  PP.,  & Sa  Majefté  S^Angle- 
„ aiant  aufli  reçu  les  Refolutions  de  W.  HH.  PP.  du  4.  Avril , par  ra-  tene , du 
„ port  aux  fecours  qu’Ellcs  ont  de  nouveau  requis  de  Sa  Majefté  en  exe-  “•  A'"*- 
y,  cution  du  Traité  de  1^7;.,  ledit  Envené  a ordre  de  faire  favoir  à VV. 

„ HH.  PP.  que  Sa  Majefté  eft  non  feulement  refolué  de  fatisfaire  aux 
„ conditions  audh  Traité  , conformement  aux  defirs  de  fes  bons  & fi- 
,,  deles  Sujets  affemblez  en  Parlement , qui  concourent  unanimement 
,,  avec  Elle  dans  ce  jufte  deftebij  mais  auHi  d’entrer  dans  tels  autres 
moiens , qui  feront  trouvez  convenables  pour  j>rocurer  leur  fiireté. 

,,  Pour  laquelle  £n  ledit  Envolé  a ordre  de  continuer  à agir  de  con-  ' 

„ cert  avec  VV.  HH.  PP.  dans  les  Négociations  qui  peuvent  y condui- 
„ re  , de  la  maniéré  qui  fera  jugé  la  plus  efficace  , & d’alTurer  aufli  VV. 

„ HH.  PP.  que  toutes  les  menues  qui  feront  prifes  en  Angleterre  pour 
y,  la  fureté  commune,  leur  feront  communiquées  de  tems  en  tems,  com- 
me  Elles  ont  été  jufques  à prefent. 

« Si£>^r 

„ Alexandre  Stanhope. 

A la  Haie  le  12.  Avril  1701. 

Le  lendemain  Samedi  z^.,  les  Etats  Generaux  aiant  délibéré  là-deftuspri* 

♦eut  la  Refblution  d’écrire  a Sa  Majefté  ainfi  qu’ils  firent.  C’étoit  en  difant  ; Reroiu- 
„ Que  la  Refolution  de  Sa  Majefté  fi  jufte  & fi  conforme  à ce  que  LL.  I III.-  '‘“J  . 

„ ^.avoientdefiré,  leur  avoit  donné  une grande  joie  & une  fâtisfaélion  très-  Avti"  ** 
y,  particulière.  C’étoit' principalement  oans  un  tenu,  dans  lequel  Elles 
„ voioient  de  quelle  maniéré  plus  que  indiffeuente  on  traitoit  les  propofitions . 

,,  qu’Ellesavoientfait  conjointement  avec  Sa  Majefté  pour  la  confervatioii 
yy  delà  Paix,  & leur  commune  fureté,  & dans  lequel  Elles  voioient  parei  11c- 
y,  ment  auraenter  de  jour  en  jour  les  Troupes,  & les  préparatifs  de  Guerre 
„ fur  leurs  Frontières , ce  qui  les  met  dans  une  indifpenfable  aprehenfion. 
y.  Que  LL.  HH.  PP.  ont  toujours  fait  état  fur  l’amitié,  & l’affeétion  de  Sa 
,,  Majefté  pour  leur  Etat,  aufli-bien  que  fur  fâ  naturelle  équité,  & fa  bon- 
,,  ne  fidelité,  aveclaquelleEllecftaccoûtuméeàfatisfaireàfes  engagemens, 

„ & EUes  n’ont  jamais  douté  qii’à  l’occafion  prefente  Sa  Majefte  ne  fàtisfit 
„ au  contenu  de  î Alliance,  qu’Ellesavoient  l’honneur  d’avoir  con  traéié  avec 
„ Elle.  Cependant , que  cette  nouvelle  afliirance  qu’il  a plu  à Sa  Majefté  de 
yy  leur  donnerprefentement  comme  un  nouveau  gage,  leur  eft  d'autant  plus 
„ agréable  , qu’ElIc  eft  fondée  fur  les  fentimens  des  bons  & fïdeles  Sujets 
„ de  Sa  Majclléallêmblez  en  Parlement,  & de  leur  unanime  concurrence  à 

Kkk  3 ‘ « la 
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„ la  même  fin , & fur  ce  que  cet  Etat  (è  trouve  menacé  d’un  évident  péril, 
„ Par-là  l'on  a fortifié  la  confiance  , & l’attente  que  LL.  HH.  PP.  ont  que 
„ le  fecours  cju’ElIcs  ont  demande , ne  lardera  pas  , & qu’Elles  en  obticn- 
„ dront  l’entier  effet , puis  que  la  ncceffité  requiert , oc  un  accompliffe- 
„ ment  des  Traitez.  Que  par-là  LL.  HH.  PP.  en  ont  été  fi  touchées,  qu'EI- 
„ les  retrouvent  obligées  cf’en  témoigner  leur  fincerercconnoiffance  à Sa  Mar 
„ jellé,&  de  lui  rendre  de  tout  leur  cœur  leurs  aéHonsde  grâces,  & d’affû- 
5,  rcr  encore  une  fois  de  la  maniéré  la  plus  forte  Sa  Majefié,  ainfi  qu'Elles 
„ l’ont  ci-devant dé^  fait,  que  de  leur  côté  Elles  accompliront  en  touttems 
„ à l’avenir  Icfdits  Traitez.  Qu'Elles  font  entièrement  perfuadccs,  que  leurs 
„ interets  danslaconfervationde  la  Paix,  & touchant  leur  fureté,  au(fi-bicn 
„ oue  pour  le  maintien  de  leur  liberté,  & de  leur  Religion,  font  unis  &in- 
„ lepàrables  de  ceux  de  Sa  Mmellé  & de  fes  Roiaumes , & pareillement 
„ qu’filles  voient  que  Sa  Majefté  prend  fi  fort  à cœur  les  interets  de  l’Etat, 
„ Si  qu’ainfi  Elles  ne  fefeparereront  jamais  des  interets  de  Sa  Majefté.  Sur  ce 
5,  fondement  Elles  étoient  refoluës  de  ne  prendre  aucune  mefure  dans  les  Ne- 
,,  gociations commencées  fur  ce  fujet,  que  de  concert  avec  Sa  Majefté,  «Sc 
„ de  la  maniéré  qu’Elles  ont  commencé  ; fachant  que  Sa  Majefté  n’a  auffi- 
„ bien  qu’Elles  d’autre  but , que  le  mainden  du  repos  public , & d’une  ro- 
„ ciproque  fùrcté , &c. 

Ils  rclülurcnt  en  même  tems  qu’on  feroit  dclivTer  à Sa  Majeft4  la  Let- 
tre de  cette  teneur  par  leur  Envolé  à fa  Cour.  D’ailleurs , ils  firent  commu- 
niquer Cette  Refolution  par  leurs  Députez  à l'Envoié  Stanhope,  pourfervir 
de  Reponfcàfon  Mémoire,  & le  firent  remercier  de  fes  bons  offices  en  cela. 
Si  le  prièrent  de  vouloir  les  continuer , afin  que  le  fecours  qu’Elles  avoienC 
demandé  pût  être  traniporté  au  plutôt. 

L’on  ne  tarda  pas  à recevoir  là-deffus  la  Reponlê  de  ce  Roi,  qui  eft  la 
fuivante. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS  AMIS 
’ „ ET  CONFEDEREZ, 

„ "VrOus  avons  reçu  avec  d’autant  plus  de  fatisfaftion  vôtre  Lettre 
„ In  du  IJ.  de  ce  mois  vieux  Siile,  qu’elle  nous  marque  l’Union  par- 
„ faite  qu’il  y a dans  nos  fentimens  par  raport  à l’état  prefent  des  Af- 
„ faites  publiques,  nos  intentions  s’accordant  entièrement  avec  les  vô- 
„ très  pour  la  confervation  mutuelle  de  nôtre  fureté  commune  & la 
„ Paix  de  l’Europe.  Nous  nous  croions  obligez  de  vous  remercier  de* 
„ affurances  que  vous  nous  donnez  de  vos  Refoluüons  de  ne  vous  fe- 
„ parer  aucunement  de  nos  interets  ni  de  ne  prendre  aucunes  mefii- 
„ res  dans  les  Négociations  où  on  cft  entré  depuis  peu,  que  de  con- 
„ cert  avec  nous.  Il  eft  inutile  de  vous  réitérer  ce  que  nous  avons 
„ déjà  fait  plus  d'une  fois  Cir  ce  Sujet  & dont  nous  ne  nous  départirons  ja- 
„ mais.  Ainfi  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait.  Hauts  & Puiflâns Seigneurs 

„ nos 
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„ nos  bons  Amis,  Alliez,  & Confederez,  en  fa  fainte  & digne  garde.  1701. 

„ Ecrit  à Nôtre  Cour  à Kenfington , le  zy.  d’ Avril  1701.  & de  nôtre 

,,  Régné  le  13. 


„ Vôtre  bon  Ami  & Allié , 

„ W I L L I A M R E X. 

Ce  qui  influa  beauco^  fur  les  Communes  à prendre  une  fi  vigoureufa 
Refolution,  fut  que  le  Roi  leur  fit  communiquer,  aufli-bien  qu’aux  Sei- 
gneurs , une  Lettre  qui  lui  étoit  tombée  entre  les  mains.  Elle  avoit  été 
envoiée  par  megarde  à Londres.  C’étoit  le  Comte  de  Melfort  Secrétaire 
d’Etat  du  Roi  Jaques,  qui  l’écrivoit  de  Paris  au  Comte  de  Perth  Ibn  Frere 
Gouverneur  du  nommé  Prince  de  Galles  à St.  Germain.  Ces  deux  Frè- 
res étoient  EcolTois,  & des  premiers  Prolelites  que  le  Roi  Jaques  fit  pen- 
dant (bn  Régné  en  Angleterre.  Le  Parlement  fit  imprimer  cette  Lettre, 
dont  le  fujet  paroit  fort  vague,  & le  bon  fens  y manque.  Cependant, 
pour  la  curiofité  duLeéteur,  la  voici. 

MONSIEUR, 

DEpuis  la  promelTe  que  je  vous  ai  faite  de  mettre  en  écrit  ce  que  nous 
n’avions  pas  le  tems  d’achever,  je  m’y  fuis  mis  ce  matin,  afin  que 
ma  Lettre  pût  être  prête  pour  donner  au  premier  qui  viendra.  lu  comw 

Je  vous  dis  tout  ce  que  j’avois  entendu  à Vcrlaillcs;  la  favorable  Au-  * renh, 
dience  que  j’eus  de  Madame  de  Maintenon , pour  laquelle  je  vous  prje  de  ^),uTdu 
remercier  la  Reine,  & de  prier  Sa  Majefté  d’avoir  la  bonté  d’en  remercier  Ptm«dc 
Madame  de  Maintenon,  & de  feavoir  d’elle  ce  qu’il  y aura  à faire  en  ceci. 

Ce  lêra  une  grande  charité  à la  Reine.  “ 

Je  vous  dis  entr’autfes  choies  touchant  la  grande  Flote  que  le  Roi  pré- 
tend mettre  en  Mer  cet  Eté;  Les  ordres  font  donnez,  l’argent  ell  prêt,  les 
Magafins  Ibnt  fournis , & toutes  choies  font  en  état  d’agir  chacune  en  leur 
lieu.  Il  n’y  a point  de  doute  que  cette  Flote  ne  foit  MaitrefTe  de  la  Mer  - 
pour  un  tems,  fi  elle  ne  l’ell  pour  tout  l’Eté, parce  que  les  Hollandois  n’o- 
Icnt  remuer  julqu’à  ce  qu’ils  voient  les  Anglois  prêts , & qu’ils  auront  beau- 
coup à dilputer  avant  qu’ils  foient  en  état  d’agir,  s’ils  en  ont  la  volonté. 

Et  c’ell  la  queftion  de  Içavoir  s’ils  l’auront. 

Le  Roi  n’a  jamais  en  une  plus  favorable  conjonfture  que  celle-ci , s’il 
peut  perfuader  ce  Roi-ci , que  les  Affaires  foient  dans  les  circonllances 
qu’elles  font  ; mais  e’en  ell  la  difficulté. 

Le  Roi  & la  Reine  ont  plus  d’Autorité  chez  le  Roi  & chez  Madame  de 
Maintenon  qu’aucun  autre  au  monde.  Mais  ce  n’ell  pas  le  tout;  II  faudroit 
avoir  quelqu’un  qui  fût  bien  reçu  chez  les  Minillrcs , & qui  leur  fit  voir  ces 
preuves,  Leurs  M^yeltez  ne  pouvant  pas  entrer,  ni  faire  voir  le  detail  de  tout 
Cela  & expofer  les  raifoios,  fwe  des  Mémoires, par  l’approbation  de  Leurs 

' Ma-» 
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Majeftcz,  pour  ks  en  convaincre,  ou  en  faire connoitre  la  neceflité,  & 
pour  faire  voir  la  Ëicilité  de  rétablir  le  Roi.  La  gloire. en  fera  à leur  Roi, 
& l'avantage  à la  Religion. 

Leurs  Majellea  font  alTez  éclairées,  pour  connoitre  comment  celafc 
peut  faire,  & pour  tout  confiderer;  & pour  moi  je  croi  que  cela  n’ell  pas 
une  affaire  dont  je  doive  me  mêler.  Mais  leurs  Amis  en  general , qui  ne 
fçavcnt  pas  la  moitié  de  ce  que  je  Içai  de  cette  Affaire,  croient  que  cela 
ne  doit  point  être  fait  par  un  Minillre  Proteftant , pareffeux  de  Ion  tempe- 
ramment.  Ennemi  de  la  France  par  inclination,  imbu  des  communs  prin- 
cipes contre  le  retour  du  Roi,  par  aucune  autre  Puiffaace  que  celle  du 
Peuple  d'Angleterre,  avec  capitulation  & terme,  étant  fûfpeâ,  pourroic 
penlcr  à s’accommoder,  fi  pis  n’étoit.  i 

CeMonfieur  Carrel  ell  qualifié,  perfbnne  n’en  doute,  mais  en  focieté 
avec  d’autres;  Ceux  qui  devroient  être  emploiez  dans  cette  affaire,  ne 
voudroient  pas  lê  fier  à lui  comme  il  le  faudroit.  De  forte  que  fi  long-tems 
que  l’autre  fera  éloigné  de  pouvoir  penetter  les  affaires,  ils  ne  fe  croiront 
jamais  allurcz. 

Et  aulTi  le  Roi  n’a  pas  un  jeu  à jouer  comme  avec  ces  mêmes  perfonnes, 
comme  font  ces  Defians  nommément  le  Parti  de  la  Religion  Anglicane , 
les  Catholiques  & le  Comte  d’Elban , & je  dirai  quelque  chofe,  comme 
un  chacun  d’iceux  le  peut  dire.  Le  Roi  ne  peut  qu’il  ne  Ibit  fenfible  que 
k Parti  de  la  Religion  Anglicane  & leur  principal  Chef  à prelènt  l’Evêque 
de  Norwûch,  qui  a gardé  le  filencc  depuis  long-tcms.  Et  Leurs  Majeltez 
fe  reffouviendront  quel  poids  la  Cour  de  France  a mis  fur  leur  jonéhon  & 
du  Roi , (j’entens  le  Clergé  qui  n’a  point  prêté  les  Sermens,)  en  l’affaire 
de  la  Dclcente.  Pour  cet  effet  tout  artifice  doit  être  examiné  fans  delai 
pour  avoir  correlpondance  avec  eux , & tous  obflacles  doivent  être  re- 
muez & mis  à part,  je  le  dis  làns  exception.  Et  quoi  que  quelquefois  il 
foit  de  dure  digelUon  aux  Souverains , qui  doivent  être  obéis  fans  excep- 
tion ou  referve , de  fubir  à l’humeur  de  leurs  Sujets , cependant  la  Pru- 
dence les  doit  inflruirc  quand  ils  ne  peuvent  pas  fims  blefier  leurs  affaires, 
en  ce  qu’ils  voudront  ou  veulent,  faire  ce  qu’ils  peuvent,  & fe  fouvenir 
de  la  Fable  du  Chien , qui  perdit  la  fubflancc  pour  l’ombre. 

Les  affurances  de  ceux  qui  n’ont  point  prêté  les  Sermens , la  plus  faine  dfc 
venerable  partie  de  l’Eglife  Anglicane  feroit  d’un  grand  ufage  en  ce  tems, 
pour  perfuader  la  France  d’entreprendre  cette  grande  affaire  de  la  Defccnte. 
Outre  leur  exemple , leurs  Prédications  & leurs  Ecrits  au  Peuple , que  leur 
Religion  ne  court  aucun  danger,  il  ell  très  certain  qu’ils  le  fçavent  autant 
qu’aucun  autre  le  peut  Içavoir,  & ce  que  l’Eglife  d’Angleterre  en  general 
voudroit  faire  pour  le  fervice  du  Roi , & font  prêts  d’en  coürir  tout  le  ha- 
zard,  il  vaudroit  mieux  que  cela  fût  à la  Cour  de  France  que  de  toute  au- 
tre,ce  que  je  fÿai  par  expérience.  Pour  les  Catholiques  & autres  infortunez 
leurs  afiücieZjpour  le  Roi,  font  comptez  pour  avoir  trop  d’inclination.  Pour 
moi  je  les  compte  être  inutiles  au  Roi.  Mais  il  faut  que  je  dife  avec  permife 
fion,que  cette  Entreprife  cil  la  meilleure  plume  de  fon  aile,&  a été  jufle- 
, ment 
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Trient  fa  penÆc  & celle  de  la  Cour  de  France  en  un  pareil  degré.  Ils  dnt  pré- 
tendu que  fi  cet  Article  & l’autre  concernant  le  Clergé  piit  être  en  évûlence^ 
qu’ils  pufient  concourir  avec  le  Roi  à envahir  l’Angleterre,  ils  confillent  eu 
lept  Rcgiincns  de Cavalerie<StDragonS’,leurs  Armes, Trompettes, Tymba- 
les.  Tambours,  Etendarts,  &c.  qui  fuflent  tous  prêts,  &encore  en  fltreté 
leurs  hommes  enrôlez , leurs  Officiers  choills , & qu’ils  euflent  vingt  chevaux 
par  Troupes,  lefquellcs  Troupes  feroient  de  diltance  dans  un  Pais  de  che- 
vaux , vingt  che\’aux  auroient  bien-tot  monté  le  relie.  ’ t . 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  deviner  la  grandeur , & l’ulàge  de  cette  cntreprilb 
en  blâment  la  témérité  femblablement  quelques  Ecclelialliques  qui  ne  l’ont 
point  deûprouvée  comme  un  effort  contre  le  devoir  vû  qu'il  étojt  contraire 
aux  ordres  que  le  Roi  en  avoit  donnez  par  écrit,  pour  rompre  les  delTeins  ; mais 
je  fouhaite  pour  tout  cela  que  vous  croies  quevous  n'avez jumencore  un  ar- 
gument fèmblablepourlêrviràlaCour  de  Francequecelui-là-' Mais  fivous  le 
pouviez  faire  voir  comme  il  auroitété  fait  il  y a quelques  années,  j’aurois*  une 
forte  elperance  pour  l'entreprilc  de  cet  été.  Mais  quand  mèmeleRoiauroit 
d’autres  cfperances  jufques  à des  promeffes  de  la  Cour  de  France,  celle-ci  ell 
pour  donner  courage  ,*&  s’il  ell  poffible  pour  être  mile  dans  les  cir'conllances 
qui  y ont  été.  Car  s’il  arrive  jamais  une  deceme  exprès  en  Angleterre , il 
faut  que  cela  foit  ayant  qu’ils  foient  armez , & ils  ne  fauroient  l'être  avant 
que  le  Parlement  vienne  à une  Relblution  touchant  la  Guerre,  & confide- 
rant  le  peu  de  Troupes  qu'd  y a en  Angleterre,  fuppolé  que  ces  gens  ne 
foient  pas  meilleurs  que  les  milices,  quelle  diverfion  y aura-t-il. 

11  ne  m’ell  pas  necellàire  de  dire  rien  davantage  fur  cet  Article,  jufqu’à  ce 

2ue  Sa  Majellé  aye  une  aulîi  bonne  opinion  de  cette  entreprife  que  j’en  ai. 

lela  étant  jeferai  voircc  que  je  penlè  qui  doit  être  fait  autrement:  j’ch  épar- 
gnerai la  peine.  Pour  ce  qui  elr  du  Ôimted’Arrui , il  feroit  cfun  grand, 
lert'ice  d’avoir  avec  lui  un  homme  entendu  ; il  n’en  peut  avoir  ailleurs 
pour  pénétrer  fon  tout  ell  engagé , & il  doit  être  las  de  ceux  avec  lefquels 
il  traite  ou  correfpond.  r 

j’ellimcrois  mieux  pourlefertncedu  Roi  que  le  parti  delà  Courprevalut 
de  la  maniéré  qu’elle  en  a ufé  au  Parlement  d'Ecoffe  que  le- parti  du  Pais  au- 
roitfuivant  fon  fouhait,  d'oppofitionaufluds  le  fait  enfler  & tant  que  le  par- 
ti du  Pais  n’ell  point  rebuté  ou  découragé  il  gagne  plus  de  terrain  dans  le 
Roiaume,  qu'il  ne  pert  au  Gouvernement,  par  là  lemepris  du  Gouverne- 
ment augmenté,  & l'on  peut  juger  de  la  Nation  en  general  ce  qui  cil  une 
autre  modération  que  de  ce  prétendu  Parlement  plutôt  une  canaille  Presbite- 
rienne  mal  reprefentant  la  Nation  , car  depuis  il  n’y  a eu  en  lui  que  débats 
contre  le  Gouvernemcntque  foroit-ce  dans  un  Parlement  libre , lequel  le  Prin- 
ce d’Orange  n’a  ofé  jamais  hazarder:  la  Nation  donc  ell  enfin  la  plupart  mal 
uffeêlionnéc  à ce  Gouvernement.  Il  elldela  derniere  confequence,  que  La 
Comte  d'.\rranpuiffe  connoitre  ce  qu’il  doit  faire  au  cas  d'une  decente  en  An- 
gleterre, ou  en  ce  cas  il  foit  obligé  lui’ & les  amis  pour  leur  propre  defenfê 
de  le  mettre  en  état.  L’Armée  qui  ell  ou  doit  être  affcêlée  doit  etre  gagnée 
parargent&  unpeules  conduira  bien  loin.  Les  Troupes  débandées  doivent 
être  engagées,  & les  Officiers fontfoi  C volontaire».  Lespluces  fortes  doivent 
iTowr  /.  LU  être 
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1701.  être  aflùrées,  & peuvent  être  mifes  en  état  de  defenfê,  pour  peu  de  de- 
penfe  fe  peuvent  fortifier. 

Pour  faire  tout  cela  il  n’eft  befoin  que  de  peu  de  depenlè,  peu  d’argent 
fervira  pour  commencer,  &doit  avoir  bonne ElperanceiSc  du  Commande- 
ment. 

Ce  n’ell  ici  que  les  Chefs  pour  en  diieourir,  & beaucoup  dire  de  chamie 
partie  il  ne  fc  peut  faire  que  cettre  Lettre  puifie  aporter  une  concluCon  finale  ; 
mais  il  peut  être  que  parDifeours , je  puifle  changer  ma  penfëe  ou  être  da- 
vantage confirmé  en  icelle  & voirplus  loin , cela  me  fait  vous  indfter  de  plus 
fur  deux  choies  comme  il  appert  d'une  neceÆté  abfoluë  de  mettre  les  choies 
fur  on  droit  pié. 

Le  premier  eft  d’ôter  les  obftaclet,  &envoier  les  Perfonnesfulpeftes  les 
uns  en  Champagne , & les  autres  en  Bourgogne , fuivaot  leur  Inclination  -,  & 
k fecond  c’eft  le  dernier  qui  doit  fervir  pour  Leurs  Majeftez  & le  Prince  , 
qui  éR  un  établilTement  de  certain  nombre  de  Perlbnnes  l^s  aucune  qualifica- 
tion, de  traiter  de  leurs  AfiEaires  en  prelènce  de  Leurs  Majeltez,  lelquelles 
nous  pourrons  librement  conferver.  Oc  propolèr  tout  ce  qu’il  le  peut  pour  le 
fcrvice  de 'Leurs  Mmeltez^  Et  quant  au  premierillèra  pour  la  réputation  du 
Roi  tant  aux  Cours  de  Rome,  & de  France,  & avec  tousfes  véritables  Amis 
en  Angleterre  pour  plufieurs  raifbns. 

Comme  pour  le  lecond  il  s’accorde  à l’écriture,  en  là  rdultitudede  Con- 
feillers  ilyalhreté,  il  n’y  a rien  de  fi  dangereux  que  de  commencer  par  dé- 
terminer ce  qu’on  veut  faire,  & entendre  les  raifons  contraires  après,  & imi> 
ter  Adder  le  lourd,  qui  n’écoutoh  point  la  voix  de  l’Enchanteur,  & ne  s’écoic 
jamais  htilTé  charmer  fi  doucement.  Les  railbns  contre  les  Relblutions  prilês 
ufiienfent,  & plus  de  force  elles  ont,  elles  offenfent  davantage,  avant  que 
la^Refolution  Ibit  prife  la  raifon  a Ibn  effet  : Et  les  déterminations  de  l’hu- 
meur & faébon , mais  de  prudence  & juftice. 

•Si  je  maiique  en  quelque  chofe  , je  protelle  que  c’eft  par  faute  d’enten- 
dement , & non  de  volonté  , & je  prie  que  Leurs  Majeftez  foient  bien 
perfuadées  que  ce  n’eft  point  de  naturel  ni  de  vanité , mais  leur  krvice 
que  j’ai  eu  en  vûc. 

» • 

MON  CHER  FRERE, 


» Vôtre  très-humble. 

t 

O N fit  Ik-delTus  des  recherches  , & l’on  trouva  quelques  armes  cachées 
en  quatre  ou  cinq  endroits.  L’on  doubla  la  Garde  , & le  Roi  fit  publier 
des  Placards,  pour  éloigner  les  Papilles  à dix  mille  de  Londres , & pour 
leur  ôter  les  Chevaux  au  delTus  de  la  valeur  de  cinq  livres  fterling , fui- 
vant  les  Aftes  du  Parlement. 

Ladite  Refolution  du  Parlement  fit  revenir  de  lafurprifeoùl'on  avoit  été, 
de  ce  qu’il  avoit  tardé  à la  prendre.  La  raifon  de  ce  retardement  venoit, 
que  J’Elprit  de  Parti,  fi  accoûtumé  en  Angleterre,  s’étoit  reveillé.  On  vou- 
lut dans  la  Chambre  des  Communes  lavoir  auparavant  l'ulâge  de  deux  cent 
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mille  livres  fterling,dont  Milord Ranelaug.Paicur  General  des-Troupes  (è 
trouvoit  en  arriéré  dans  lès  comptes  , & qn’il  dilbit  avoir  remis  par  ordre 
du  Roi  au  Comte  d’AIbemarle.  Celui-ci  difoit  que  cette  Ibmmeavoit  été  em- 
ploiéecn  Négociations fecretes.  D’ailleurs,  les  Communes  étant  compoleei 
pour  la  plus  part  de  Wighs,  ceux-ci  étoient  chagrins  de  voir  dans  les  Cha^s 
les  plus  eniinentcs  deux  Thoris,  favoirIcComtedeRochefter  & Milord  Go- 
dolphin;  le  premier  Vice-Roi  d’Irlande,  & l'autre  premier  CommilTaire  de 
la  Treforerie.  D'ailleurs,  les  Thoris  en  vouloient  à quatre  Seigneurs  , qui 
étoientàlatête  des  Wighs.  C'étoient  les  Lords  Portland,  Soinmcrs,  Ür- 
ford  connu  Ibus  le  nom  de  l’Amiral  RulTel , & Halifax  devant  Montaigu. 
Pour  les  decrediter&  les  perdre,  on  les  attaqua  fur  ce  qu’ils  avoient  confeillé 
au  Roi  le  Traité  de  Paruge  avec  la  France.  Les  Seigneurs  n'entreprenoient 
cette  attatjue,  que  pour  faire  des  Affaires  au  Comte  de  Portland  , à caufe 
qu’il  étoit  etranger,  & les  Communes  en  vouloient  aux  trois  autres , qui  diri- 
geoient  le  Parades  Wighs  avec  trop  de  hauteur.  LesSeigneursprefenterçnt 
une  Adreffe  au  Roi.  Elle  étoit  forte  ; mais , le  Roi  avoit  lui-mém'e  taché 

au’elle  fut  de  la  lotte,  pour  empêcher  les  Communes  de  jetter  trop  de  feu 
ans  la  leur.  Il  parut  cependant  quelle  étoit  trop  précipitée.  Cell  en  ce 

Îu’ils  y liipoferent  que  le  Traité  de  Partage  n’avoit  été  connu  à aucun  du 
;onfeil.  Ils  prioient  le  Roi , qu’il  voulût  à l’avenir  demander  ou  admettre 
dans  toutes  les  affaires  d’importance  l’avis  de  lès  Sujets  naturelsduRoiaume, 
dont  la  probité  éprouvée  & les  richeflèspouvoient  donner  une  Julie  affùrance 
de  leur  fidelité.  Il  y avoit  à la  fin  une  Claulè  remarquable.  C’ell  qu’.aprcs 
avoir  dit  que  le  Traité  de  Partage  avoit  été  un  coup  fatal  pour  la  Nation  <Sc 
pour  la  Paix  generale  de  l’Europe,  on  conclut  que  la  France  a manifelle- 
ment  violé  ce  Traité,  & qu’ils  conlèilloient  le  Roi  qu’en  traitant  à l’avenir 
avec  celui  de  France,  il  doit  exiger  des  furetez  effeœvcs  & réelles.  Il  e(l 
vrai  que  cette  demiere  Claulè  parut  choquante  aux  Prindpes  des  Thoris,  qui 
tendent  à élcverla  Souveraineté  des  Rois.  Aulfi  , les  Comtes  de  Notting- 
ham  & de  Rocheller,  aulü-bien  que  Milord  Godolphin  , qui  ont  toujours 
été  des  Protellans  Politiques,  protellerent  avec  quelques  autres  contre  cette 
Claufe,  qui  paffa  neanmoins  à la  pluralité  des  voix.  L’Adrellè  des  Commu- 
nes fut  plus  modérée.  Mais,  Elles  en  donnèrent  une  féconde , quitendoità 
fietrir  celle  des  Seigneurs.  Cétoit  en  difant  que  les  trois  Lords  Sommets, 
Orfort,  & Halifax , pour  éviter  la  Ccnfurc  qui  pouroit  juftement  tomber  fur 
ceux  ^ui  avoient  donné  leur  Avis  pour  le  fatal  Traité  de  Pm^e,  avoient  tâ- 
ché d infinuer  que  Sa  Majefté  l’avoit  fait  fans  l’Avis  du  Confeil.  C’ellpour- 
quoi,  aiant  du  relTentiment  du  traitement  qu’on  faifoitàSaMaicllé  dans  cet- 
te occafion,  Elles  lafuplioient  d’éloigner  de  fon  Confeil,  &defaprefcnce, 
pour  toùjoun  , lefdits  trois  Lords , afin  qu’ils  ne  fuffent  plus  en  état  de  la 
Tromper  & d’abulèr  la  Nation.  Elles  ajoutèrent  d’éloigner  aulfi  le  Comte  de 
Portland,  qui  avoit  négocié  ce  Traité  fi  injulle,  & fi  fatal,  &c. 

Les  Communes  ne  sxn  tinrent  pas-là.  Elles  acculèrent  en  forme  cesqüa- 
ire  Lords  à la  Barre  des  Seigneurs.  Ceux-ci  trouvèrent  à propos  de  prcfen- 
ter  une  féconde  AdrelTe.  Elle  poitoit  en  fubilance , que  les  Communes  a- 
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voient  accufé  feparement  à leur  Barre  les  quatre  Lords  de  Crimes  & Mal- 
verfations,  avec  proineflcde  prcicntcr,  lorfqu'ilcnfera  teins, des  Articles 
particuliers  & feparez  conir'cux  & en  prouveroient  le  contenu.  Les  Sei- 
fineursTuplioicntSaMajeftéde  ncdifgracier  aucun  d'eux,  jufques  à ce  qu'un 
leur  eut  fait  leur  Procès  , & qu’ils  euflent  été  jugez  félon  les  coutumes  du 
Parlement,  & les  lobe  du  Pais.  Il  y eut  .i  cette  occafion  du  débat  entre  des 
Lords.  Le  Comte  de  Huntington  parla  en  faveur  des  aceufez.  Il  s'attira  par- 
la quelques  durctez  par  ceux  du  Parti  contraire.  11  leur  répondit  écl’un  s'é- 
chauffa. Chacun  fè  ranj’ea  du  côté  de  ceux  de  lôn  Parti,  & l'on  croiuit 
qu'on  en  viendroit  aux  mains,  & que  ce  feroitcomme  une  Dicte  de  Pologne. 
Cemendani,  le  Prefidentdc  la  Chambre  harangua,  & les  adoucit. 

Les  Communes  produillrtyit  enfuitc  les  Chefs  d’Acculation  contre  ces 
quatre  Lords  , dont  la  plus  part  ne  regardoient  pas  le  Traité  de  Parca- 
ge, •&  dont  ils  furent  abfous.  Comme  ce  lonc  des  matières  purement  par- 
tiçulidrcs  & Parlementaires,  on  trouve  à propos  de  ne  pas  en  faire  un  detail 
cnnuieiix,  & ainfi  de  les  pafferlbus  filence.  On  ajoutera  feulement,  que 
plulleurs  des  .'Membres  des  Communes  entrèrent  dans  le  torrent , faclrant  bien 
quîles  quatre  Seigneurs  feroient  julUfkz,  en  vue  qu’en  montrant  tant  de  zé- 
lé pour  la  Nation  on  piit  mieux  faire  les  Affaires , & empêcher  les  Peuples 
de  fe  fîcher  de$, Taxes,  qu’un  Parleqicntfizelé  iinpoferoit. 

INmdantÆCtems,  le  pomted’ Avaux,  ni  les  Etats  Generaux,  nefaifoient 
aucune  noiivcIle’Detwclie  pour  les  Ncgotnatlons,  Les  Députez  des  Etats 
furent  en  Conferciipe  avec  le  Comte  de  Goëz,&  avccl’Envoié  d’Angleter- 
re. C’étoit  plus  pour  donner  à penlcr  au  Comte  d’Avaux  que  pour  autre 
«hofe.'Ce  Gqmte  affeéloit  de  fe  préparer  à partir.  Quelques-uns  de  lès  gens 
furent  chez  la  plupart  des  MiniKres  Etrangers  leur  offrir  à vendre  du  Lard 
de  France,  qu'il  avoit  fÿt  venir  pour  fesprovifions.  Cela  donna  fujet  à rire. 
Læs  Etats  Generaux  temoignoient  de  leur  coté  un  grand  delir  pour  la  Paix^ 
quoi  qu'ils  priffent  de  bonnes  mefurcs  pour  la  Guerre,  qui  leur  paroilTôh  iné- 
vitable, ou  du  moins  pour  fe  mettre  en  état  de  defcnie.  En  celte  vue,  ils 
firent  une  Députation  vers  l’Ambaffadeur  de  Suède.  C’étoit  pour  lui  dire, 
que  l’on  étoit content  de  la  conduite  qu’il  tenoit  en  ce  tems-là,  & qq'on  fe- 
loitbien  aife  qu’il  continuât  f«s  bons  offices.-  Il  Ic  promît^  mais  il  agiffoit 
enfuitc  d’une  maniéré  à ne  pas  làtiisfairc.  C'efl  qu'il  tâchoit  de  détacher  les 
Etats  des  intérêts  de  l'Piinpercur  & dc^ljAngleterre.  Il  inïinuoit  aux  princi- 
paux Meoibrcs  des  Etats  , qoe  s'ils  voùloient  ne  regarder  qu'aux  leurs ,"  il 
croioit  que  la  France  pourroit  aquiefeer,  11  non  à toutes,  du  moins  à une 
bonne  partie  de  leurs  t)cmandés  pour  leur  figpfé  particulière.,. On  s’aperçût 
qu’il  parloit  de  la  forte  de  concert  avec  le  Comte  d’Avaux.  Ceflpuifquc  ce- 
lui-ci failbic  les  mêmes  infmgaiions  alTurànt  qû’én  ce  cas  les  Etats  auroient 
toute  la  faiisfacUon  imagia;d>le&qu’on^urdqnneroit  prelque  carte  blanche. 
Cela  n’ébraûlôit  pas  les  Etats  Generaux.  Il  priiept  le  deux  de  Mai  une  Ré- 
.Ibluiion  pour  conÉarcr  avec  le  Comted’Avaiij,  afin  de  pouvoir  continuer  la 
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„ IcRaportdes  Sieurs  de  EfTcn  ,& autres  Députez  de  Leurs  Hautes  - 

„ V J PuilTances.potir  les  Affaires  Etrangères  leftjueis  en  vertu, &en  exe-  r^^'hc 
„ cution  de  leurs  Refolutions  CommilTürialesdepluiieurs  dates,  ont  cxaini- 
„ né , ce  qu’on  puurroit  faire  pour  procéder  plus  avant  dans  la  Négociation  en-  ’ 

„ tatnéc,  au  ui)Ct  de  la  Paix  Generale  & de  la  lùreté  de  rEtat.”  ,8urquoi 
,,  aiant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & arreté , une  dans  une  Conférence, 

„ on  reprefentera  au  Sieur  Comte  d'Avaux  Ambafl’adcur  Extraordinaire  de 
„ Sa  Majelié  le  Roi  Trcs-Chrcticn  ,que  Leurs  1 lautes  Puiffanees  onttoùjnurs 
„ été  portées  a la  eonfervation  de  la  Paix , & du  Repos  Public , tant  par  in- 
„ clination,  que  par  interet;  que  dans  cette  difpofiiion  Elles  ont  propofé  à 
„ Sadite  Majelléd’entret  dans  une  Négociation  fur  les  moiens  par  leiqiitls 
„ on  pourroit  conferver  la  Paix  Generale,  & établir  leur  fureté  particulie- 
,,  rejqu’aiant  plu  à Sa  Majefté  d’agréer  cette propofition,  &qu’enfuite  latli- 
„ te  Négociation  aiant  été  cntamceici  Leurs*  lautes  Puiffanees  avoientef- 
„ pcrc  qu’elle  auroit  été  fuivie  bien-t6t  d'un  bon  effet , & d’une  bonne  fin , Ot 
„ qu’ElIes  iv.*  fouhaitent  encore  rien  plus  ardemment.  Que  cependant  dc- 
„ puis  la  demiere  Conférence  que  les  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puü- 
„ fancesconjointement  avec  le  Sieur  Stanhope, Envoie  Extraordinaire  de 
Sa  Majeftelc  Roi  de  la  Grandc-liretagnc,ont  tenu  il  y a plus  d’un  Mois 
,,  avec  ledit  Sieur  Comte  d’y\vaux,  il  s’efl  bien  tenu  quelques  Conférences 
„ de  bouebe  fur  cette  matière  entre  ledit  Sieur  Comted’Avaux,&le  Sieur 
„ Confeiller-Penfionnaire  Hcinlius  ; niais  que  Leurs  1 lautes  Puilfinccs  voient 
„ h regret  que  par  cette  voie,  l'Affaire  ’ell  encore  peu  avancée.  Que 
,,-Lciirs  Hautes  PuiJlânccs  dcfirant  extrêmement  qu'on  pfiilfe  atteindre  lu 
„ plùtôt  le  mieux,  le  but  propofé  par  cette  Négociation,  à Içavoir  la 
„ eonfervation  de  la  Paix  Generale,  lü:  l’établiffemcnt  de  leur  fureté  parti- 
„ culiere,  font  d’opinion,  <jue  pour  obtenir  ’cet  effet,  Ip  mieux  f’eroit  de 
„ pourfuivre  ladite  Négociation  fur  le  pied,  fur  lequéfdlle  eft  comnu'ncée. 

V Q.u’à  cette  fin  Leurs  1 lautes  Puiffanees  delireritj  & font  prêtes , de  reaf- 
,,  fumer  par  les  Sieurs  leurs  Députez, conjcrintemctlt  avec  ledit  SicjÿtStan- 
,,  hope,  authorifé  .à  cela  par  Sa  .''lajellé  le  Roi  de  la  Grande-Rretlgik,  les 
Conférences  avec  ledit  Sieur  Consw-.ff Avaux, ‘s’il  cfl  authorifé,  & le 
i,  délire,  de  même,  que  Leurs  Hautes*  Puiffanees  îledarent  derechef, 

^ qu’rates  n’ont  autre  intention,  ni  autre  but,  (jfie’ia  eonfervation  de  la 
„ Paix,  & du  Repos  Public,  & l’établiffement  de  leur  fureté  particulière, 

„ (St  qu’outre  cela  Elles  fouhaitent  très  fortement,  de  fe  conferver  I hon- 
neur  de  l’amitié  de  S.adite  .Majefté  pottr  laquelle  Elles  bnt  tc^fours  une 
„ trcs-grânde  el'time.  F>t  font  requis  les  Sieurs  d’Effen  & autres  Députez 
„ de  Leurs  Hautes  Puiffanees  pour  les  Affaires  Etrangères  d’entrer  en 
„ Conférence  avec  ledit  Sieur  Comte  d’Avaux  à cette  fin , & d’en  faire 
„ Raport  i rAffcmblée.. 

L’on  fît  demander  au  Comte  une  Conférence.  Elle  fe  tint  le  lendemain 
trois.  Elle  dura  plus  de  deux  heures.  ,Les  Deputez  lui  reprefenterent  fort 
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vivement  le  contenu  de  la  Refolution.  Ce  Comte  ne  s’expliqua  pas  fur 
l’Admiflion  de  l’ICnvôié  d'Angleterre  comme  partie  principale.  Au  con- 
traire , il  dit  que  les  interets  de  ce  Roiaume-là  dévoient  être  ménagez  ail- 
leurs. Il  envoia  cependant  la  Refolution  des  Etats  à fa  Cour  par  un  Ex- 
près. Celui-ci  fut  de  retour  le  8-  Deux  jours  après  il  prefenta  auxEuts 
Generaux  le  Mémoire  qui  fuit. 


„ 'T  E foufligné  AmbalTadeur  Extraordinaire  du  Roi  Très-Chrétien  au- 
„ M—t  près  de  VV.  SS.  a envoié  au  Roi  Ibn  Maître  la  Refolution  qu’Elles 
„ lui  ont  délivrée  le  trois  de  ce  mois , par  laquelle  Elles  témoignent  le  de- 
„ fir  qu’Elles  ont  que  l’on  renoue  conjointement  avec  l’Envoié  du  Roi 
„ d’Angleterre  les  Conférences,  que  fon  a commencé  avec  lui  pour  la 
„ confervation  de  la  Paix , & pour  l’établilTement  de  leur  fureté  particu- 
„ liere,  Vos  Seigneuries  déclarant  en  même  tems  qu’Elles  ne  fouhaitent 
„ rien  plus  ardemment  que  de  voir  cette  Négociation  bien-trtt  terminée 
„ par  une  bonne  & heureufè  conclulion.  Sa  majcllé , à qui  le  ibudigné 
„ AmbalTadeur  a rendu  compte  de  la  rcponle  qu’il  a faite  à ’VV.^S.  touchant 
„ l’Admiflion  de  l’Envoic  du  Roi  d’Angleterre  l’a  entièrement  approuvé. 
„ Elle  n’a  pas  moins  a^éé  les  gllurances  que  VV.  SS.  donnent  dans  ce 
„ Mémoire  du  delir  qu’Elles  ont  de  conferver  la  Paix,  & comme  Sa  M»« 
„ jelté  perfiHe  dans  la  même  refolution  de  maintenir  le  Repos  Public, 
„ Elle  verra  avec  plaifir  qu’on  puifle  trouver  les  moiens  les  plus  conformes 
„ au  bien  general  de  l’Europe  pour  en  aflurer  la  tranquillité.  C'eft  dans 
„ cette  vûè  qu’aufli-tôt  qu’Llle  afçû  que  Vos  Seimeunes  avoieiit  propolS 
„ -de  renouer  les  Conférences,  Elle  a agréé  que  le  foufligné  Ambaflawur 
„ les  reprit,  & qu’il  demeurât  encore  à la  Haie  pour  cet  effec 

...  » £toit  figni, 

' . „ Le  Comte  b'AvAVX,  * 

„ A la  Haie  le  lo.  Mai  1701. 

L’on  communiqua  kTEnvoié  d’Angleterre  la  Copie  de  ce  Mémoire  J 
& Ton  convint  avec  lui  qu’il  y avoit  des  oblcuritez  touchant  Ibn  Admil, 
fion.  Les  Ekats  Generaux  troavcicnt  à çrc^s  d’"en  parler  au  Comte  d’Ar 
vaux  le  iz.,  pour  en  avoir  quelque  éclaircmement.  Il  n’en  donna  point 
d’autre  Reponfe , que  celle  qu’il  avoit  donnée  fur  ce  fujet-là , dans  la 
Confèrence  du  trois.  C’eft  là^lTus  que  les  Etats  Generaux  écrivirent  le 
13.  au  Roi  d’Angleterre  la  Lettre  qui  fiiit.  -,■  . f 

SIRE, 


DEpuis  la  proteftation  que  Nous  avons  faite  à Vôtre  Majefté,par  nôtfS 
derniere  Lettre  du  23.  d’ Avril,  de  n’entrer  en  aucune  N^ociadon 
avec  la  France , que  de  concert  avec  l’Angleterre , Nous  avons  jugé  à pro- 
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Ços  de  demander  au  Comte  d’ A vaux  AmbafTadeur  Extraordinaire  deSaMa- 
jcftéTrès-Chrcdcnne,  s’il  feroii  porté  & autoril'e  de  rentrer  dans  la  Négo- 
ciation de  la  maniéré  qu’elle  avoit  été  commencée  conjointement  avec  le 
Minillre  de  V’ôtre  Majellé,  comme  Elle  le  pourra  voir  par  nôtre  Refolution 
du  deuxieme  de  ce  mois  ci-jointe.  Le  Sr.  Comte  d'AvauXjl'aiantenvoié  à 
S.  M.  Très-Chretienne , apres  le  retour  de  Ibn  Courier  Nous  prefentale  Mé- 
moire dont  nous  joignons  pareillement  la  Copie  à cette  Lettre.  Nousl'avons 
communiqué  au  Sr.  cm  Stanhope  Envoié  Extraordinaire  de  Vôtre  Majellé , & 
après  en  avoir  concerté  avec  lui.  Nous  avons  trouvédans  ledit  Mémoire  de 
certaines  obfcuritez , qui  nous  firent  douter  de  fon  véritable  fens.  C'cll  pour- 
quoi Nous  avons  crû  ncceffaire  de  donner  part  audit  Sr.  Comte  d’ Avaux  de 
la  Lettre  queNous  nousdoimàmes  l’honneur  d’écrire  à V'ôtre  Majellé  le  23. 
d’Av'ril  païré,&  de  nôtre  engagement  à neprendre  aucunes  meluresdansla 
Négociation  que  de  concert  avec  Elle  : le  Comte  d’ Avaux  a répondu  à nos 
Députez  qu’il  étoit  venu  ici  pour  traiter  des  moiens  poiir  conferver  la  Paix 

Senerale , & établir  nôtre  fûreté  paniculiere , que  fi  nous  voulions  concerter 
i-deflus  avec  Vôtre  Majellé  il  n’y  trouvoit  rien  à redire, qu’il  étoit  con- 
tent que  l’Envoié  de  Vôtre  Majellé  allillât  aux  Conférences  qu’on  auroitfur 
ce  fiijet^mais  qu’il  n’étoit  auainementautorifé  d’entrer  en  Négociation  avec 
lui,  pour  les  interets  de  l’Angleterre  qui  lêdevroient  traiter  ailleurs  ^ h quoi 
nos  Députez  ont  reprefenté  que  dans  la  confervation  de  la  Paix  Generale  V ô- 
tre  Majellé  étoit  également  interelTée  avec  Nous  ; que  nôtre  lureté  ne  pou- 
Voit  être  aucunement  feparée  de  celle  de  l’Angleterre  ; que  nous  avions  là- 
dedans  un  intérêt  commun  entre  les  deux  Nations;  & que  dans  la  prelèntc 
Négociation, làns  faire  tort  à Vôtre  Majellc,on  ne  la  pourroit regarder  au- 
trement , que  comme  Partie  principale  aulli-bien  que  Nous.  Mais , nonobllant 
plulieurs  inllances  de  nos  Députez,  & toutes  leurs  raifons  alléguées,  le  .Sr. 
Comte  d’ Avaux  a perfillé  dans  la  Reponlê  mentionnée , difant  de  n’avoir 
point  d’autres  ordres,  qu’il  en  voieroit  nôtre  Refolution,  (donc  Vôtre  MajeC 
té  trouvera  ici  laCopie)a  la  Cour  de  France, fans  donner  la  momdreelpe- 
jrance  de  recevoir  une  Reponfe  conforme  à Nos  fentimens.  Sur  le  rapport 

aui  Nous  en  a été  fait , Nous  avons  jugé , qu’ainfi  on  fepareroit  les  interets 
e l’Angleterre  de  ceux  de  nôtre  Republique.  Nous  les  tenons  pour  infepa- 
rables,  & comme  c’ell  une  choie  évidente  qu'ils  font  tels.  Nous  n’avons  pù 
tirer  d’autre  conclufion  de  ce  procédé , fi  non  que  du  côté  de  la  France  on 
pourroit  bien  avoir  deffein  de  finir  les  Conférences,  & de  n’accorder  aucune 
des  fiirctez  demandées, & qui  font  fi necelTaircs  à laconfen'ationdes  Roiau- 
mes  de  Vôtre  Majellé,  & de  .nôtre  République.  Nous  fommes  obligez  de 
porter  tout  ceci  à la  connoilTance  de  Vôtre  Majellé.  Nous  protcllons  encore 
que  nos  intérêts  étant  communs  avec  ceux  de  Vôtre  Majellé  dans  la  prefonte 
N^ociation,&  infoparables  les  uns  des  autres.  Nous  ne  les  lailTeronsdivifoz 
en  aucune  maniéré.  Cependant,  Sire , Nous  ne  pouvons  nous  difpcnfer  de 
Teprefenter  à Vôtit  Majellé  le  prêflanc  befoin , ou  nous  fommes  d’être  recou- 
rus, fans  perte  de  tems,fi  nous  voulons  provenir  la  ruine  qui  nous  menace,  & 
le  péril  extraordinaire,  où  nous  nous  trouvons.  Elle  connoit  à fond  l’état  de 
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nos  Affaires,  &■  Elle  peut  virement  juger  s’il  eft  poflible,  dans  la  fniiation 
où  BOUS  lbmmcs,dc  refillcr.à  des  forces  autant  fuperieures,  que  celles  de  la 
France.  C’ell  ce  ijui  nou.s  avoir  fait  demander  avec  cmprcflcmcnt  à Vôtre 
Malelté  l’execution  du  Traité  palfé  par  l’aveu  du  Parlement  l'an  idyf.  en- 
tre le  Roi  Ch  A KL  ES  II.  de  gloricule  mémoire,  & cet  Etat.  Nous  réitérons 
aujourd'hui,  nos  inllances  les  plus  vives,  pour  avoir  promptement  le  fecours 
i'tipulé  &l'eflFet  tout  entier  dudiiTraité.  Nous  nous  flattons  que  Vôtre  Ma- 
jelié  voudra  bien  faire  une  reflexion  ferieufe,  fur  la  fituation  où  nous  fom- 
incs , particulièrement  après  les  aflTùraiices  pofidves  qu’Elle  nous  a donnée  que 
les  Keloluiions  de  fon  Parlement  étotcnl  de  s’'mteren'er  avec  vigueur  àNôtre 
ecnfervaiion , & de  nous  aflilter  dans  les  befoins  où  Nous  lômmes , en  four- 
nilfanf  les  fecours, dont  nous  fommes  convenus.  Nous  vous  dironsSire,en 
i)uel  étal  la  France  fe  met,  & Votre  Majellé  ji^cra  par-là  fi  nôtre  crainte 
cl't  mal  fondée, qui  ranime  Nos  demandes.  La  France, non  contente  de  s'é- 
ti'c  mili'  en  polfeinon  de  toutes  les  Places  qui  reftoient  à l’Elpagne  dans  les 
l’ais-Ras,y  a jetté  faicmarcheraélu’ellcmenttous  les  jours  des  Forces  for- 
midables. .,ün  fait  tirer  une  Ligne  depuis  ïjSicaut  à Anvers  jufques  à la 
Meiifc.  On  va  commencer,  comme  nos  avis  le  portent,  une  pareille  Ligne 
depuis  AnYcrsjufqucsà  üllende.  Elle  envoie  dans  les  Places  les  plus  frontie- 
re.s  de  notre  Etat  une  nombreufe  Artillerie.  Elle  fait  en  diligence  beaucoup 
de  Magasins  en  Flandres,  en  Braband,GueIdre,  & Namur  , qu’elle  remplit 
de  toutes  fortes  de  Munitions  de  Guerre  & de  bouche  ; oqtre  les  grands 
amas  de  Fourage  qu’elle  fait  de  tour  côté.  Elle  bàtit'des  Forts  {bus  le  Canon  de 
Nos  Places,  L)e  plus.  Elle  a travaillé  & travaille  encore  continuellement  à dé- 
tacher les  Princes  Nos  amis  de  Nos  interets , pour  les  faire  entrer  dans  fon 
Alliance , ou  du  moins  les  engager  à la  Neutralité.  Enfin,  par  des  intrigues 
& des  divifions  dans  l'Empire  on  Nous  rend  inutiles  Nos  amis,  & on  augmen- 
te ceux  de  laFrance.  Ainli  Nous  fommes  prclquc  renfermez  de  toutes  parts, 
hormis  du  côté  de  la  Mer,  V’oilà  , Sire, fansaucundeguilement, la  véritable  fl- 
iuation,où  nous  nous  trouvons  réduits, fans  rien  ajouter  à ce  qui  eftdefait 
CelaNoiis  fait  clperer,  que  comme  Vôtre  Majellé  connoit  parfaitement-Nos 
affaires.  Elle  conviendra  avec  Nous,  que  pour  le  prefent  Notre  condition  ell 
pire,  quelle  n'a  été  pendant  la  derniere  Guerre,  & plus  raauvaifc  que  fi  nous 
étions  aéluellcmcnt  en  G lierre,  puis  qu'on  fait  des  Forts4bus  le  Canon  de  Nos 
Places  fortes  & des  Lignes  le  long  de  nos  Frontières  , fans  que  nous  puiflions 
l'cmpècher , comme  nous  le  pourrions  faire , fi  nous  étions  en  Guerre.  Ces  rai- 
fons  nous  obligent  de  nous  mettre  en  état  de  defenfe , plus , que  fi  nous  étions 
aclacllemcnf  attaquez;  d'jnondcr  Nos  Terres , & même  de  couper  Nos  Digues, 
pour  aflurer  Nos  Frontières.  Nous  nous  trouVons  neceflitez  d’cmploier  ces 
mqiens  & tous  les  autres , que  nous  pourrions  fuporterdans  une  Guerre  ouver- 
te; en  forte  que  Nos  llijets  en  fouffrem  déjà  plus  qu'ils  n’ont  Fait  pendant  la  der- 
nière Guerre.  Julques  ici  I hy ver  nous  avoit  fervi  d’une  telle  quelle  fureté. 
C’ettc.fairuneIlpafiee,&nousfomnies  à la  Vaille  d'étre  cnvaliis  à:  renverfez  à 
tout  moment,  à moins  d'un  promptjccours.  Nous  nous  leproraet^ons  de  Vô- 
tre coté , Sire , fur  tout  après  qu'il  a plu  ) Vôtre  Majellé  de  nous  alTurer  que 
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(bn  Parlement  avoit  pris  des  Refôlutions  favorables  poumons.  Comme  nôtre  1701.  ^ 

necefüté  elt  preflante , Nous  la  fupplions  de  bien  confiderer  l'extrémité  où 
nous  fommes,  & nôtre  impoifibilite  d’éviter  laruinc  endere  & le  bouleverfe- 
ment  de  nôtre  Republique,  11  on  Nouslaiflc  dans  cet  état.  Nous  croions , 

Sire,  les  interets  de  l'Angleterre  fi  étroitement  unis  aux  vôtres , que  Nous 
nous  expoferons  à tout  événement,  plutôt  que  de  fouffiir  qu’on  Icsfepare,  ou 
de  prendre  aucunes  mefures  , que  de  concert  avec  V^ôtre  Majcfté.  11  cil 
très-inutile  de  lui  reprefenter , que  la  propre  confervation  de  fes  Roiaumes  la 
. doit  porter  à prévenir  Nôtre  ruine,  attendu  que  nous  croions  leur  perte  infe- 
parable  de  la  Nôtre.  Les  raifons  vous  en  font  connues,  mieux  qu’à  Nous, 

Sire,  aulTi-bien  que  les  fatales  confcquences,  auxquelles  on  s’expofe,  en 
nous  laiflant  dans  cet  état;  ce  qui  nous  perfuade  que  par  laconlbniméc  pru-  j 
dence  de  Vôtre  Majcfté,  & par  les  bonnes  intentions  de  fon  Parlement,  Elle  di- 
rigera toutes  chofés,&fcra  voir  à l’Europe,  que  rien  n’eft  plus  avantageux 
à la  l\jreté,que  fes  Alliances  avec  l’Angleterre  & fon  Amiüé.  Pour  Nous , nous 
attendons,  fans  delai,  les  fecours  ék  l’accompliDement  du  Traité  ci-defllis 
mentionné,  & nous  prions  Dieu,  Sire,  'de  conferver  lafacrée  Perfonnede 
Vôtre  Majefté  dans  une  longue  fanté , & lès  Etau  dans  une  profperiié 
florilTante.  Fait  à la  Haie  le  I J.  de  Mai  1701.  ^ 

L’o  N ne  tarda  pas  à recevoir  là-deflus  la  Reponfc  du  Roi , qui  fuit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS 'AMIS 
„ ET  CONFEDEREZ, 

„ T Es  aftùranccs  que  V'ousNous  avez  données,  par  Vôtre  Lettre  du  13.  acpor.re 
_ JL/  de  ce  mois  nouveau  ftile , que  vous  croiez  nos  interets  infeparable-  f 
„ ment  unis  aux  Vôtres,  & que  quoiqu  il  arrive,  vous  ne  vouiez  pas  vous  Brcu?ne 
■„  en  départir,  ni  prendre  d’gucrcs  mefures,  d;msla  conjonéture  prefentc , juitiati 
„ que  de  concert  avec  Nous,  font  fi  fortes  & fi  cordiales,  qi^  NtiUS  nbus 
„ trouvons  obligez , non  feulement  de  vous  en  faire  nos  Remerdénieiis , mais 
„ aufli  de  vous  alfùrcr  de  nouveau , que  Nous  fommes  tout  à fait  dans  les  mc- 
„ mes  difpofitions , & les  mêmes  fentimens , à l'égard  de  vos  Interets , que 
„ Nous  ne  confiderons  pas  autrement  que  les  Nôtres.  Nous  vous  donnons 
„ en  meme  tems  avis , qiic  nous  vous  envoierons  incelTamment  les  lecours 
„ que  vous  avez  demandé , les  inclinations  de  Nôtre  Parlement  aiantpromp- 
tement  répondu  aux  Nôtres;  ce  qui  Nous  a donné  bogucoup  de  latisfae- 
,,  tion,  voiant  que  Nôtre  Peuple  cftfi  lènfible  à l’état  prelent  où  vous  êtes, 

„ & aux  Dangers  qui  vous  menacent , qu’ij  fonge  avec  ardeui; , à procurer  ' 

„ vôtre  fùretcT  Amfi,  Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  1 lauts  & Puifl'ans 
,,  Seigneurs,  nos  bons  Amis,  Alliez  & Confederez  , en  la  fainte  & digne 
„ carde.  Ecrit  à Nôtre  Cour  à Hamptoncourt  le  rî  Mai  1701.  & de  notre 
^ Règne  le  treizième. 

„ Vôtre  bien  bon  Allié, 

W I L L I A .M  R. 

- Tme  /.  • Mmm  Ü.l 
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170t.  On  reÿùt  en  même  tems  la  Copie  d'un  Mémoire  que  le  Comte  de  Wra- 
— — tiflauavoitprefenté  à Sa  Majefté  Britannique.  On  voioitparicelui  le*  ftnti- 
mens  de  l'Empereur  fur  les  Occurrences  de  ce  teras-là.  On  peut  les  voir  par 
k Copie  de  ce  Mémoire , qui  fuit. 


SERENISSIME  ET  POTENtlSSIME  REX. 


Memoft»- 

Iccxinbi' 

Hcgi 

Anghx  , à 
CooüK  i/t 
wntülaù , 
ti.  Maü. 


Amultis  retrb  anms  Regem  Gailite  nimiâ  abreptHmambitioae,infefttt  cetpifftam- 
moagitare  tonjili»^  Europtmarmisquajptre ,,  vafiatis  vùims  Rtikmbusop- 
pida  £j?  tmmmenta  fibi  arripen , mnU  mfeert  G?  »»  lihertatem  fortumfjue 
omnium  tvmmfcere  , viumqut  fibi  futvis  modo  fiermrt  ad  funmum  in  emnes  Eu- 
rop*  Principes  ptqmlofque  imperium , unicuique  non  fine  gravi  plurimorum  Ja^u- 
râ  confiât.  Conacibus  Regü  tam  alü  fpirantis  provirili  fefe  appojuére,  quorum 
id  fttmmperè  intererat  , Principes  Statufque  feederati  junHis  virilms  fecére  ni 
emnsa  pojfiet  quee  vellet , fpefjue  effulfit  aliqua  quietis  pofi  fummos  exantlatos  la- 
bores.  Armis  autem  vin  pofiiis  en  neineturbse,  novee  undique  tempe  fiâtes^  ià 
qtud  vi  perfici  non  pot  ait  , variis  hiuc  inde  machinationibus  eo  deduSum  efi  à 
Cbrifiittniffimo  Rege , antiqua  ufqut  revohente  Confit  lia  , ut  fi  unquam, 

pam  metuendum  fiit.  Accejfiione  enim  tôt  Regnoruni  (fi  Provinciarum  Monarcbûe 
Hifipanicie,  vires  Regis  Gallia  in  id  crevére  fafiigium^  ut  vix  fipes  uHa  fiuperfitfia- 
iutis,  ni  extrema  quavis  minitanti  armis  maturi  ob-^am  eatur.  'PtimimUtir  qui- 
^m  buic  Cbr.  Reg.  conatui  tefiamentum  quoddam  Regis  Catbolici  CkKOl,l  IL, 
nuper  fato  funcli , quo  Dux  Andegavenfis  bores  prodiHi  Régis  diei  ac  confii- 
tuifiertur.  Sed  ntc  ju/hor.  tefiamenti  nomen  meretur quod  variis  artibus  ^ mi- 
nis , vi  denique  à Regc  Catb.  in  articule  mot  th  confiituto  extort um  efi  : nec  erat 
Regis  Catb.  tefiamentum  amderc , renunciationibus  Anna  Aufiriaco  (fi  Mario 
Tberéfio  Repnarum  ^ tefiameniis  denique  Phivippi  III.  (fi  Philippi  IV.  Re- 
gum  quibig^odiSo  renunciationes  abundè  explamintiir , è diametro  oppofitum  (fi 
repugnanL^^fifotum  efi  univerfo  Orbi  quà  formâ  pa  fetlo  fuerunt  renunciationes 
prôdi&ifbP^erd  jusjurandi  Religione  fiab»lito,quo  fadere  etiam  Pinnoorum  (fi 
paSert^A^figranenfinm  Artiaih  8.  Neomagenfimni  Articula  itidem  8.  Risvi- 
cenfium  Articula  27.  quam  fieri  potefi  ,ptemffimè  confirmantur.  Plaçait  tamen  nu- 
fer  Régi  Gallio  pofihabitâ  paflorum  religione  totam  ûrvadert  Monarebiam  Hif~ 
famcom,  evjus  légitimas  bores  vi jufio  fuccejjionis  y remntiationum  y tefiamento- 
rum  (fi  paéorum  prodiHorum  exiftit  Sacra  Cofiarea  Majefias  , (fi  feuda  S.  R. 
Jmperii  arripere  ( in  quà  tamen  rerum  difipofitione  omne  jus  S.  C.  M.  unici  com- 
fetity)  quo  ornniê  S.  C.  M jura  quojita  validijfimis probare  argumetttis  facillî- 
mum  foret , ni  tes  efifiet  omnibus  notifiima  luceque  meridianâ  clarior.  Sibi  autem 
* toti  Éuropo  in  tanto  periculo  confiituto  nolens  deejfie  S.  C.  M.  armis  fiuis  fibi  vin- 
dicarOy  (fi  fiervituti  omnibus  imminent!  firenuè  fiefie  opponere  fiatuk.  Arduum  fia- 
ni  (fi  pericalis  plénum  efie  quod  aggrediiur  negotium  , Hbenter  fatetur  S.  C.  M. 
fed  fpem  reponens  fummam  in  infoUtà  quà  nititur  caufii  ejus  jufiitio,  perfuajfiffi- 
mum  fibi  babet  Reges  Principe jque  fœderatos  y quos  inter  prtncipem  tenet  locStn 
*R.  M.  Z',  valida  m:ffuros  auxilia,  (fi  communem  caufam  fociatis  arma  propugna- 
lutos.  Dédit  S.  C.  M-  infraferipto  Ablegato  fao  Extraor dinario  in  maudatis 
ut  rem  tanti  mementi,  (fi  quo(iam  S.C.  M.fuper  eam  effet  /entent  ia  , Majefiati 
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Vefira  exponerirt,  veUtque  R.  M.  V.  fœdere  arma  1^89.  emdnfo  huic  Almoria-  ijzt. 

li  adncxo,  pnmiffa  prteftare  auxilia^  benignumque  infrajcripto  Ablegat»  imper 

tirs,  quanta fitri pcteft , ociits  rtfponfim.  InfraJ'criptus  Ablegatus  Extraar dinar 
rius  ex  mandatis , quâ  par  eft  revetentiâ,  id  iteruns  iterumque  petit.  Landini  li. 

Mais  tjoi.  '■ 

JOANNES  VeNCESLAV»  COMES  W R A T I S L A V 1 EN  SIS. 

La  Refolution  des  Etats  Generaux  du  z.,  & communiquée  au  Comte 
d’ Avaux  le  3. , avoit  été  prife  en  une  vûc  fagement  politique.  Cell  que 
comme  le  Parlement  avoit  prié  le  Roi  de  faire  continuer  les  Conférences 
avec  le  Comte  d’Avaux,  conjointement  avec  les  Etats  Generaux,  pour 
obtenir  la  fiireté  de  la  République,  les  Etats  firent  cette  Démarché,  afin 
que  les  Anglois  ne  poilenc  pas  dire  que  c’etoit  la  Hollande  qui  refufoit  de 
continuer  les  Conférences;  mais  de  leur  faire  voir  que  c'étoit  la  faute  des 
François  .pour  animer  par-lk  les  Anglois  contr’eux.  L’on  trouva  cette  maa*  ' 
œuvre  d’autant  plus  neceffaire , que  l’on  eut  des  Avis  de  Paris^,  que  le 
Roi  de  France,  qui  n’avoit  pû  (uprimer  (bn  chagrin  contre  les  Etats  Ge» 
neraux,  fur  ce  qu’ils  ne  vouloient  jfiis  feparer  leurs  interets  de  ceux  de 
l’Angleterre,  avoit  cependant  dit  publiquement , qu’il  ne  vouloit  attaquer 
perfbnne.  On  regarda  cette  exprefiion  comme  tendante  à tenir  le  Parle- 
ment d’Angleterre  dans  une  nonchalance,  par  raport,  tant  au  Secours 
pour  la  Hollande,  que  pour  les  Préparatifs  de  Guerre. 

11  s’écoula  quelques  jours,  fans  qu  il  y eut  quelque  Démarché  nouvelle  de 
la  part  du  Comte  d’Avaux.  Celui-ci,  voiant  que  les  Infmuations  fecretes, 
qu’il  failbit  & fahbit  faire  par  rAmbalTadeur.de  Suède,  ne  por- 

toient  alla  le  tf.  Juin  trouver  le  Conleiller-Penfionnaire,  Si 

lui  fit  deèPràfiDBdohs.  *?:: 

Ce  NGüîftfe  ea  fit  d’abord  le  Raport  à l’AlTemblée  des  Etats  Generaux , 
dont  voici  la  Copie. 

„ T ESr.  Conleiller-Penfionnaire  a rapporté  à l’AlTemblée,  que  le  Sr.Com-  tmiâ  j<> 
1,  te  d’Avaux  Amballadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majelté  Trés-Chrè- 
tienne  étoit  venu  hri  dire  de  bouche,  i^’il  avoit  reçu  ordre  de  Saditc  Ma-  luiionîde* 
„ jelVé  de  demander  une  demiere  reponfc  lùr  les  Conférences  entamées  ici , 

„ a lâvoirfi  l’intention  de  Leurs  Hautes  PuilTancés  eft  de  les  continuer  en  y 
„ admettant  l’Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majeftédela  Grande-Bretagne 
„ iàns  qu’il  eut  la  liberté  d’y  faire  des  Demandes  particulières  pour  le  Roi  fon 
* Maître  ou  fi  Elles  fe  rompront  entièrement  en  cas  qu’il  ne  foit  admis. 


y nautes  r muances,  tjuc  pour  preuve  dBWa,  comme  les  Uemandes  de 
„ Sa  Majeftc  Britannique  ne  fc  devoient  làil^Mfieparfon  Amballadeur  à la 
„ Cour  de  France, Sa  Majdlé  Trcs-ChréÿeiW^ouloit  bien  que  LL.  111 1. 

PP,  y envoialTcnt  un  iMiniflrc  qui  agiroit  de  concert  avec  rAmbafliitleùr 
„ d’Angleterre.  Q.u’aprcs,  ledit  Sr.  Comte  d’Avaux  avoit  fait  dire  audit  Sr. 

Mmm  i . „ Con- 
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170J.  „ Conreiller-Pû-nfionnaire,  que  l intcntinn  étoit  que  rAmbaflaclcur  de  S«r 
„ Majellé  de  la  Grandc-Breugne  pourroit  propofer-là  les  Affaires , comme 
M le  Minillrc  de  Leurs  I iauies  l’uiffinces  les  leurs , pour  négocier  là-delFus 
„ conjointement.  Sur  quoi  étant  délibéré  il  a é'té  trouvé  bon  «Sc  arreté  de 
„ requérir  & de  donner  Commiflion  aux  Srs.  d’Effen  & autres  Députez  de 
„ LL.  IlII.  PP.  pour  les  Affaires  Etrangères,  de  communiquer  ce  que  def. 
„ fus  au  Sieur  de  Stanhope  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majelté  de  la 
,,  Grandc-Breugne,  d'entendre  fes  Confiderations  fur  ce  Sujet,  & d'en 
„ faire  Kaport  à l’Affemblée. 


On  reprit  le  lendemain  7.  en  confideration  ce  Ra'port,  & l'on  relblut 
d’en  faire  part  au  Roi  de  la  Grande-Brett^ne.  On  en  donna  même  l’A* 
vis  au  Comte  d’ Avaux  par  un  Ecrit  fans  Signature,  conforme  cependant  h 
la  Reiùlutlon,  Celle-ci  ctoit  de  la  teneur  fuivantc. 


Zxiratc  du 
Rcgitre 
dc5  Rcfb> 
lurions 
àc*.  Ktitc 
CcncrauK, 
du  7.  juiij. 


• K 


„ le  Raport  des  Sieurs  d’Effen  & autres  Députez  de  Leurs  I lautes 

„ '^Puiffances  pour  les  Affaires  Etrangères , Ici^uels  en  \'ertu  de  leur  Rc- 
„ Iblution  Commifloriale  du  6.  de  ce  mois  ont  etc  en  Conférence  avec  le 
y.  Sieur  Stanhope  Ehv'oié  Extraordinaire  de  Sa  Majelté  le  Roi  delà  Grande- 
„ Bretagne,  & lui  ont  communiqué  ce  que  le  Sieur  Comte  d’ Avaux  Am- 
„ bafliltdeur  Extraordinaire  de  SaMajefté  Trcs-CluctienneavokditauSieur 
„ Conleiller-Pcnfionnaire  Ileinfius, comment  il  avoit  reçu  ordre  de  Sadite 
„ Majelté,  de  demander  une  de  miercReponfe  fur  les  Conférences  entamées 
„ ici  i à favoir  fi  c'eft  l’intention  de  Leurs  I lautes  Puiffances  de  les  conti- 
„ nuer,  en  y admettant  l’Eit*oié  Extraordinaire  duRoi  delà  Grande-Brc- 
„ tagne , fans  qu'il  eut  la  liberté  d’y  faire  des  Demandes  particulières  de  la 
part  .du  Roi  fon’Maitre,  ou  ft  elles  le  romproient  entièrement,  en  cas 
„ qu'il  ne  futadm'is,  qu’à  cette  condition-îà;  & ce  que  ledit  Sieur  Comte 
,,  d'Avaux  y avoit  ajouté,  que  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  ne  pretendoit 
„ point  feparer  l’Angleterre  d’avec  Leurs  Hautes  Puiffances  ; que  pour  prei»- 
,,  vede  cela,  que  comme  les  Demandes  de  Sa  Majellé  Britannique  ne  fede- 
„ voient  faire , que  par  fon  Ambalfadeur  à la’  Cour  de  France , Sa  Majellé 
„ Très-Chriticnne  vouloit  bien  que  Leurs  Hautes  Puiffances  y envoialfenc 
„ un  Minillre  qui  agit  de  concert  avec  l’AmbalIaxleur  d’Angleterre  ;&com- 
„ me  en  après  ledit  Sieur  Comte  d’Avaux  avoit  fait  dire  audit  Sieur  Con- 
„ feillcr-Penfionnaire  que  l’intention  étoit, que  l'Ambaffadeur  de  SaMajet 
„ té  de  la  Grande-Bretagne  pourroit  propolcr-là  les  Affaires  de  l’Angleter- 
„ re  comme  le  Minillrc  de  Leurs  Hautes  Puiffances  pourroit  faire  les  leurs, 
„ pour  négocier  là-deffus  conjointement.  Surquoi  étant  délibéré , on  a re- 
„ mercié  les  .Sieurs  Députez  de  la  peine  qu’ils  ontprilc,  & de  plus  il  a été 
„ trouvé  bon  «S:  arreté, qu’on  envoiera  Copie  de  ce  que  deffus  au  Sieur  de 
„ Gelderraall'en  Envoié  Extraordinaire  de  Leurs  I lautes  Puiffances  à la  Cour 
„ du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  pour  en  donner  parta  Sa  Majellé  «Sc  d’ap- 
„ prendre  fes  avis  Ih-dcffu*  Qii’en  outre  on  fera  lavoir  audit  Sieur  Comte 
^ d’Avaux,  queLcurs  Hautes  Puiffances  ont  trouve  neceffaii'cdccommuni- 
^ ^uer  ce  qu’il  a dit  à Sa  Majellé  Britannique  ; que  Leuis  Hautes  Puiffan- 

» ce» 
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ces  ont  fouhaité,  & le  fouhaitent  encore,  qu’on  puifle  trouver,  le  plutôt  1701, 

„ le  mieux,  les  moiehs  pour  atteindre  au  but,  pour  lequel  la  Negoaadon  

„ a été  entamée  ici.  Que  Leurs  Hautes  PuiiTancesverroientircs  volontiers, 

„ que  les  Conférences  fur  ce  fujet,  fuflènt  continuées  ici}  qu’Elles  craii 
„ gnent  qu’on  ne  perde  beaucoup  de  tems,  en  cas  qu'Elles  dûirent  envoies 
„ un  Minillrc  à Paris,  puilque  le  Gouvernement  de  leur  République  efl: 

„ tel , qu’il  faut  beaucoup  de  tems,  avant  qu’on  puifle  venir  .à  une  con- 
„ clufion  pour  nommer  un  Minillre,  & pour  arrêter  fes  lnftruélions.  Que 
„ ledit  Sieur  Comte  d'Avaux  étant  prefentement  ici , & les  Cunfercncés 
„ y aiant  eu  leur  commencement , afTùrement  on  gagneroit  beaucoup  de 
„ tems,  fl  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  pouvuit  trouver  bon  de  les  faire  con- 
„ tinuer  ici,fur  lepied  fufinentionné.  Qu’ainfi,  pendant  que  Leurs  1 lames 
„ Puillances  attendent  une  Reponfe  d’Angleterre,  Elles  remettent  à la  confi- 
„ deration  dudit  Sieur  Comte  d’Avaux , s’il  ne  (èroit  pas  le  plus  expédient  , 

„ de  pourfuivre  ladite  Négociation  en  ce  lieu,  & qu’Elles  le  requierrent  de 
,,  vouloir  emploies  fes  bons  offices  pour  cela. 

Comme  l’on  s'attendoit  à quelque  refus  de  la  part  de  la  France , l’on 
fut  furpris  que  le  Mercredi  1 y . , le  Comte  d’Avaux  le  rendit  à quatre  heu- 
res apres  midi  chez  le  Confciller-Penfionnaire.  Il  lui  dit  de  bouche , que 
le'  Roi  fon  Maître  vouloir  bien  pour  le  maintien  de  la  Paix , que  les  Con- 
férences le  tinffent  à la  Haie,  & que  l’Envoié  Britannique  y fût  admis  comme 
Partie  interelTée.  Il  ajouta  même , que  le  Roi  fbn  Maître  l’avoit  répri- 
mandé pour  avoir  été  trop  difficile  là-delTus.  Il  failbit  cela,  comme  li  la  o 
difficulté  étoit  venue  de  lui,  & non  pas  de  la  Cour.  Le  lendemain  Jeudi 
ad,leConleiller-Penfionnaire  en  fit  leRapôrt  à l’Aflemblée  des  Etats  Gene- 
raux, qui  prirent  Refolution  d’en  donner  connoifTancc  à l'Envoié  d’Angle- 
terre & d'examiner  avec  lui  ce  qui  icroit  nccelTairc  de  faire.  Voici  le  Ra- 
port,  & la  Relblutioir. 

I 

"r  E Sr.  ConfeillerA’cnfionnaire  Heinfius  a raporté.à  l’AlTemblée,  que  le 
„ Sr.  Comte  d’Avaux  AmbafladeuTExtraormjiairc  du  Roi  de  France  lui 

avoir  notifié  de  bouche,  qu’il  avoir  reçü  ordre  de  Sa  Majellé  Très-Chre-  16.  juin. 
„ tienne  d’admettre  le  Sr.  Sumhope,  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majellé 
„ de  la  Grande- jretagne  dans  les  Conférences  pour  poullcrlcs  Ntigocia- 
lions  commei;cées  (ûr  le  pied  que  LL.  HH.  PP.  avoient  fouhaité.  Que 
par-là  Sa  Majellé  Tres-Cnrêtienne  avoir  voulu  donner  unenftrque&unc 
-y,  preuve  de  là  droite  intention  pour  la  continuation  delaPaix&delatran- 
„ quillité  publique.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  &arrc-* 
té  de  char^r  par  ces  prefentes  les  Srs.  van  Elfcn  & autres  Députez  de 
îi  LL.  Hii.yp.  pour  les  Affaires  Etrangères  d’en  donner  part  à l'En-  • 
voie  le  .Sr.  Scanhope  & de  concener  avec  lui  ce  qui  Icroit  trouvé  i 
„ propos  de  faire  l^delTus. 

Mnrm  3 Le 
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1701.  Le  lendemain  Vendredi  17. , la  Conférence  fe  tint  pour  ce  fiqetaree 
' ■ ■ l’Envoié  d’Angleterre.  Les  Députez  en  firent  le  Riport  à l’Ailèmbiée  le 
Lundi  20.  Et  nir  ce  que  cet  Envoie  avoit  déclaré  le  17.  qu’il  ne  feroit  au» 
eune  difficulté  d’afiifier  aux  Conférences , on  refolut  d’en  faire  demander 
une  au  Comte  d' Avaux.  Suivant  la  Refolution  dudit  20.  on  dévoie  lui  dire, 

OLTil  ctoit  fort  agréable  à LL.  HH.  PP.  que  Sa  Majefté  Très-Chrê» 
tienne  avoit  trouvé  à pronos  de  laiflêr  continuer  à la  Haie  les  Nego* 
dations  fur  le  pied  demandé,  oc  de  remerder  ledit  Comte  pour  fèsbons 
offices  qu’il  avoit  rendu  en  cette  occafion  ; & que  leurs  Députez , con- 
jointement avec  le  Sr.  Stanhope,  examineroient  avec  le  Sr.  Comte 
d’ A vaux  ce  qui  pourroit  être  ultérieurement  fait  pour  porter  les  N^ocia* 
dons  avec  la  meilleure  diligence  à une  bonne  fin , dont  on  feroit  Raport 
à l’Aflemblée. 

L A Conférence  fe  tint  avec  le  Comte , fuivant  la  Refbluüon  ; & le  len- 
demain 21.,  les  Députez  firent  le  Raport  de  ce  qui  s’y  étoit  paiTé,  de  la  te- 
neur fuivanie. 

f »,  T Es  Députez  &c.  ont  raporté  qu’après  s’etre  expliquez  sui  Comte  tf  A- 
t-aïc  5»  ^ fuivant  la  Refolution  cle  ce  jour-là,  & l’avoir  remercié  de  fe* 
2i.)uia.  „ bons  offices , ce  Comte  avoit  répondu  que  c’étoit  une  des  moindres  mar- 
v „ ques  de  l’inclinadon  de  Sa  Majcllé  pour  la  Paix,  & pour  le  mainden  da 
„ repos  public  ; Que  ladite  Majelté  demandoit  fincerement  la  Paix  , St 
„ qu'Elle  ne  fouhaitoit  rien  plus  fi  non  qu’Elle  fut  confervée,  & que  de  fon 
„ côté  Elle  y contribueroii  tout;  & que  ledit  Comte  emploieroit  pour  oela 
„ tous  les  bons  offices,  qui dependroient  de  lui.  Qu’enluite  aiant  procédé 
„ à examiner  ce  qu’il  y auroit  a faire  pour  avancer  les  Negociadons  com- 
„ niencées,  & les  pouffer  à une  bonne  fin,  il  y avoit  eu  là-deffus  quelques 
„ Difcüurs  generaux , mais  dont  il  n’étoit  rien  refulté , fi  non  qu’il  y auxoic 
„ de  part  & d’autre  des  penfees  pour  trouver  des  expediens  propres  pour 
„ avancer  les  Negociadons  , & dWerdr  de  ce  qu’on  auroit  là-delui$  à pro- 
,,  pofer,  «SlC. 

Parmi  ces  Difeours generaux,  on  dit  que  le  Traité  de  Partage aiant  été 
fait  pour  donner  fkdsfachon  auffi-Wen  à l’Empereur  qu’à  la  France,  puil^e 
ce  Traité  ne  fubfiffoit  plus,  il  falloit  négocier  en  la  même  vue.  Sur  la  ma- 
nière de  procéder  l’Envoié  Stanhope  dit  qu’il  n’y  avoit  perfbnne  qui  pût 
mieux  favoir  ce  qui pouvoit fatisfaire  flîànpereurque  le  Comte  de  Goëzlba 
• .Miniftre  à la  I laie , & qu’ainfi  il  falloit  l’admettre  aux  Conférences.  Le  Com- 
te d’ A vaux  fe  facha  là-deffus , alléguant  que  l'Empereur  n’avoit  rien  à préten- 
dre. Tout  cela  aiant  été  envoié  au  Roi  d’Angleterre,  ce  Prince  trouva  que 
s’il  n’étoit  donné  quelque  fàtisfaédonà  Sa  Majefté  Impériale,  if  étoit  impôt 
liblc  de  cooferver  la  tranquillité  de  l’Europe.  C’elt  pourquoi , il  envoia  or- 
dre 


Hcfolu* 
ttondc'iE. 
Ucner.  du  fy 
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dre  il  Ion  Envoie  de  ne  point  continuer  les  Conférences  avec  le  Comte  d'A-  1701 . 

▼aux,  à moins  <}oe  la  France  ne  voulût  donner  Iktisfaéfion  à l’Empereur.  Il  

envoia  le  meme  ordre  au  Comte  de  Manchcllerlon  Arnbafladeumi  France, 
pour  le  faire  favoir  à cette  C!pur-là.  Comme  cependant  l’on  ne  trouva  pas  à 
propos  d’aller  fignifier  de  but  en  blanc  cet  ordre  au  Comte  d'A  vaux,  & 
qu’on  fouhaitoit  cependant , qu’il  en  fut  averti , on  alla  en  fau-c  confidence 
à l’AmbafTadcur  de  Suède  Liluenrooth,  qui  Ibis  peste  de  tems  en  alla  faire 
part  au  Comte  d’ Avaux.  Cependant , l’Envoié  d’Angleterre  vouloir  bien 
lui  en  faire  part  lui-même;  mais, il  ne  trouvoit  pas  h propos  d’aller  en  per- 
fonne  chez  le  Comte.  C’elt  pourquoi  il  le  fit  obferver,  pour  favoir  où  il  iroit 
en  vifitc.  11  fut  averti  le  Dimanche  3.  de  Juillet,  que  ce  Comte  ctoit  allé 
l’aprcs  raidi  chez  Don  Bernardo  de Quiros,pour  lui  rendre  une  vilite  fur  fon 
retour  d’Aix  la  Chapelle , où  il  avoit  été  prendre  les  Eaux.  L’Envoié  y 
alla  d’abord  auffi , & les  trouvant  enfemblc  il  notifia  au  Comte  d’ Avaux  l’or- 
dre qnU  avoit  de  Sa  Majelté  Britannique  de  n’entrer  pas  davantage  en 
Conférence  avec  fui,  à moins  que  la  France  ne  voulût  donner  faiisfattiun  à 
rEmpc.'CUT.  Il  ajouta  que  puüque  Don  Bernjrdo  dcQuiros  étoit  bon  .\ini 
du  Comte,  & que  les  interets  des  deux  Couronnes  étoient  unis,  il  ne  faifoit 
point  de  fcrupulc  de  lui  faire  cette  Notification  en  prefencc  de  Don  Bernar- 
do dcQuiros.  Le  Comte  d’ Avaux  fè  leva  avec  emportement , & dit  à l’En- 
voié  d'Angleterre,  que  ce  n’étoit  pas-là  le  lieu  pour  lui  faire  une  fèmblabic 
Notification.  L’Ënvoié  lui  répliqua  que  fes  ordres  étoient  de  la  Iqi  faire  là 
où  il  le  trouveroit , & qu’aiant-là  l’occalion  il  en  profitoit.  On  remarqua 
que  le  Comte  en  parut  fâché , & même  déconcerté. 

Cependant,  comme  le  14.  de  ce  mois-là  le  Roi  d’Angleterre  arriva  le  foir 
▼ers  les  dix  heures  à la  Haie,  le  lendemain,  le  Comte  d’ Avaux  alla  le  foir 
▼ers  les  cinq  heures  à l’Audience  , qui  dura  un  peu  plus  qu’un  quart  d'heu- 
re. Il  ne  parla  à Sa  Majeftè  qu’en  prefence  de  Mr.  d’ Auverkerque , de  .'ly- 
Lord  Sidnei,  & de  quelques  autres , & feulement  fur  le  trajet  de  Sa  Ma- 
jellé  & fiir  fôn  fîeurcnle  arrivée.  Comme  le  Roi  palToit  j>ar  la  Salle  des 
Gardes  Suifles , il  y rencontra  Don  Bernardo  de  Quiros.  Sa  Majcflé  s’ar- 
rêta , &.  lui  parla  fort  amiablemeat , lui  demandant  des  nouvelles  de  fon 
Voiage  à jVix  la  Chapelle.  Ces  deux  Ambaffadeurs  ne  1^  rendirent  pas  , 
à la  Cour  le  Dimanche  17.  ; mais,  ils  furent  le  Mardi  iji.  fbuhaiter  un  bon 
■Voiage  à Sa  Majefté,  qui  devoit  partir  le  lendemain  pour  vifiter  las  I^fa- 
ces  Frontières.  Il  ne  Ce  palfa  rien  pendant  le  Voiage  du  Roi,  iufques  au 
Lundi  2 J. , que  le  Comte  d’Avaux  reçut  deux  Courriers  de  fii  Cour.  Le 
lendemain  matin  2<S. , il  alla  notifier  au  Confeillcr-Pcnfionnaire  que  )e  Roi 
fon  Maître  le  rapelloit  , & lui  fit  voir  un  M(îmoire  qu’il  avoit  drelTé  pour 
cela , & qui  contenoit  les  raifôns  de  fon  Rapel.  Il  alla  enfuite  porter  le 
Mémoire  au  iPrefident  de  Semaine , qui-  etoit  Mr.  de  Dyekvdt.  Voici  le 
Mémoire  que  le  Comte  fit  lui-même  imprimer. 

Le  foufîigné  Comte  d’Avaux,  AmbalTadeur  Extraordinaire  du  Roi  Très-  .Mémoire 
Chrétien , étant  arrivé  à la  Haie  au  mois  de  Février  dernier,  avoit 
de  croire  que  les  ordres  queSaMajcilé  lui  avoit  donné  feroient  AJhlasiment  )ncCcnt<’ 

^ * con- 
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ifroi;  connoître  le  defir  qu’Elle  a toujours  eu  de  mainicnirda  Paix,  &que  VVi 

SS.  profiteroient  de  Tes  difpofidons  favorables  apres  avoir  demandé  avec  in^ 

’e  * / ’ Riince  que  Sa  Majefté  permit  de  propofer  en  des  Conférences  réglées  les  furc- 

juiiict.  tcz  que  vous  pouviez  raifonnablcment  dcfircr,0£  de  convenir  en  même  tems 

des  moiens  d’éviter  une  nouvelle  Guerre.  Cette  démarché  & l’interet  vérita- 
ble de  V V.  SS.  dévoient  égalcmenrpcrfuader  que  les  Conférences  demandées 
auroient  un  heureux  fucccs^,&  lelvuiTrés-Cnrcticn  déclarant  que  de  fa  part 
iln’oublieroit  rien  pour  'confert'er  la  tranquillité  publique,  il  paroiflbit  que  les 
premières  allarmcs  de  V\'.  SS.  feroientheureufement  calmées  ;&  quelaCon- 
' fiance  en  l’affeéHon  de  Sa  .Maiclté  difliperoit  les  vaincs  terreurs  que  l’Avene- 

ment  du  Roi  fon  Petit-Fds  au  Trône  d’Efpagne  leur  avoii  inlbiree.  Le  Com- 
te d’ Avaux  d'peroit  donc,  qu’après  une  Ambafladc  de  peu  oe  durée,* il  rc- 
toumeroit  bien-tôt  auprès  du  Roi  fon  Maître  avec  la  fausfaéÜon  d’avoir  été 
cmploié  h provenir  les  nouveaux  Troubles  dont  l’Eurqpeétuit  menacée.  Cet- 
te elbcrance  fut  confirmée,  lorlque'W.SS»rcconnoiflant  le  droit  légitimé  du 
Roi  d’Efpagne,  écrivirent  à ce  Prince  pour  le  féliciter  fur  fon  Avenementà 
la  Couronne.  Il  parut  par  ce^pc  Refolution  digne  de  leur  prudence , que  fi 
elles  perlilloient  encore  à demander  des  furetez  pour  elles-mêmes.  Elles  con- 
noiflbient  au  moins  fin  jullicc  dus  prétendons  étrangères , «St  qu’elles  vouloienc 
éviter  pour  jamais  le  dangeremt  embarr.TS  de  les  meler  à leurs  propres  interets. 
Ainfi,  («Roi Tres-Chretien, oubliant  le  long  filenceque  VV.  SS.  avoient gar- 
dé fur  r^Vs'enement  du  Roi  Catholique  à la  Couronne,  toutes  chofes  paroif- 
fbipnt  IVdifpolèr  àTaffermilTement  «le  laPaix,lorfquejcs  propofidons  faites 
par  VV.  SS.  «S:  celles  de  l’Envoié  du  Roi  d’Angleterre,  donnèrent  lieu  de 
juger  que  la  Paix  feroit  le  fruit  de  l’étroite  union  que  la  conformité  de  ces 
propoliticms  marquoit  entre  ce  Prince  «St  VV.SS.  Elles  ont  protefté  dansla 
fuite , que  leurs  Demandes  excefîives  étoient  l’effet  d’une  Julie  crainte  infpiiée 
par  lapuiffance  du  Roi  ^ qu’elles  ne  dévoient  pas  être  regardée?  comme  une 
marque  de  la  confiance  qu’elles  avoient  en  leurs  forces,  mais  fi  cette  crainte 
fl  vivement  exprimée  depuis,  dans  la  Lettre  écrite  par  VV.  SS.  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  pendant  la  tenue  du  Parlement,  étok  réelle,  fi  VV.  SS. 
en  reprefentam  les  dangers  dont  elles  veulent  paroitre  environnées  de  toutes 
parts, n’avoientcffcélivement d’autres  vues  que  de  les  prévenir,  les  moiens 
d’y  réufîir  étoient  en  leurs  mains , il  ctoit  inutile  de  mettre  une  0 ^rand  nom- 
bre duTroupesen  Campagne , d’acheter  chèrement  des  Alliances  étrangères, 
d’innonder  leurs  Provinces , enfin  de  faire  tous  les  préparatifs  extraordinaires 
des  plus  grandes  Guerres.  VV.SS.avoientElles-mcmcsdcmandélesConfc- 
rcnces,  comme  un  inoien  d’alfurcr  la  Paix:  il  dependoit  d’Elles  de  rendre  les 
Conférences  utiles,  jamais  l ifitention  du  Roi  n'a  été  de  les  prolonger  par  de 
vaincs  diflicultcz , «St  de  profiter  de  ces  delais  pour  fc  préparer  à la  Guerre  fous 
une  fauffe  aparence  de  Paix.  Sa  Majellé  étroitement  unie  au  Roi  fon  Petit-Fils 
n’a  point  formé  d'incident  pour  faire  admettre  l’Arabafladcurd’Elpagne  aux 
Conférences i Elle  ne  s’eft  fervic  d’aucun  prétexte  pour  en  retarder  l’effet: 
Elles  étoient  ouvertes  pour  y traiter  des  fèuls  interets  de  Vos  Seigneuries.  Il 
\iepcndoit  de  vous  de  les  terminer  en  peu  de  tems,  d’y  trouver  lafùseté  dt 
* Vos  Provinces , les  avantages  pour  vôtre  Commerce , une  alTùrance  éteimlle 
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dans  l’Amitié  du  Roi  Trèt-Chrttien.  Mais,  aufieud’y  travaillcrferieufement,  , 1701. 

SS.  ont  encore  éloigné  la  condufion , en  demandant  que  l'Envoié  du  

Roi  d'Angleterre  fut  admis  à conférer  avec  l’Ambalfadeur  louflîgné  &avec 
leurs  Député?..  Elles  ne  doivÂtpas  croire  que  le  ^■e^itablc  motifde  cette  nou- 
velle Demande  ait  échapé  aux  lumières  de  Sa  Majellé  Très-Clirétiennc;il  étoU 
facile  depenetrer  que  ce  n’etoit  pas  dans  la  vue  d’en  avancer  le  Aiccèsque 
V' V.  SS.  defiroient  l’inter\'ention  inutile  d’une  Puiflkncc  qui  u’à  nul  prétexté 
de  prétendre  de  fureté  pour  Elle-même.  Si  pendant  quelque  tems  Sa  Maje- 
ftés’y  eftoppofée,  fi  Elle  a offert  à VV.  SS.  de  faire  traiter  fous  l'es  veux  la 
Négociation  commencée  à la  Haie  pourraffermilfcmentde  la  Paix,  Elle  fa 
fait  par  le  même  principe  fur  lequel  elle  réglé  toute  fa  conduite,  par  ledefir 
fincere  de  lever  tous  les  obftacles.quc  les  ennemie  de  la  Paix  ne  cefient  d'y  ap- 
porier^  Elleprcvoioit  afTealepeuAe fruit  des  Conférences  de  la  Haie,  Elle 
jugeoitquela  difficulté  faite  uu- l’admiflion  de  l'Envoié  d’^Vngleterre  ne  fe- 
roit  pas  plûtOt  levée  qu’on  lèroit  ingénieux  à fulciter  quelque  autre  incident 
plus  capable  que  le  premicr  d'embarafTer  encore  davantage  la  NcgociatiomEl- 
îc  doutoit  à la  vérité  qu'il  fut  facile  de  perfuader  à VV.  SS.  d'infilter  fur  la  pré- 
tendue (àiisfaftion  de  l’Empereur,  d’entreprendre  lelôùtiendecePrincc,  de 
les  confondre  avec  ceux  de  leur  République,  de  s'ériger  en  Arbitres  entre  la  , 
Maifon  de  France  & celle  d’Autriche  , de  décider  que  PhilippesIV.  a 
euledroit&lepouvoirdechangeràfafantaifie  toutes  les  conllitutions de  fes 
Roiaumes,  d’en  exclure  à jamais  lès  véritables  heritiers.  Que  Charles  II. 
au  contraire  n'a  pas  eu  l’autoritc  de  rapcllcr  ces  memes  heritiers , & de  rétablir 
par  fon  Tellament  les  Loix  fondamentales  des  Couronnes  d'Efpagne  : En  effet 
il  étoit  difficile  de  croire  qu’une  République  aufii  fage  prit  en  faveur  de  la 
Maifon  d’Ahtriche,  & contre  la  France,  larefolution  de  rompre  les 'Traitez 
qu'Elle  a regardez  comme  la  confirmation,  comme  lelceau,  pour  ainii  dire , 
de  fa  Souveraineté;  Qu’elle  voulut  s’engager  aux  dépens  de  fes  Provinces, du 
Commerce  de  fes  fujets,  de  fes  richeffes,  .à  foùtcnirdes  interets  Etrangers, 
peu  de  mois  après  qu’elle  a fait  une  Démarché  entièrement  contnûre , cnre- 
connoilEm  le  Roi  d’Efpagne  ; Mais  il  paroit  que  ces  Confiderations,  dont 
on  a autrefois  lènti  la  force  dans  vôtre  République  , ont  cédé  à des  maxi- 
mes plus  nouvelles. 

L’Ambafiàdcur  foufligné  abufèroit  de  la  confianccdont  le  Roi  fbn  Maître 
veut  bienl’honorer,  s’ilmiécrivoit  encore  qu’on  dût  attendre  quelques  fuccés 
des  Confèrences.  Sa  Mm.  ell  trop  éclairée  pour  le  croire  apres  la  Déclaration 
que  I Envoié  du  Roi  d’..\ngleteiTe  a faite  cic  la  part,  dit-il,  du  Roi  fon  Maître 
au  même  Ambaffadeur:  VV.  SS.font  informées  de  la  maniéré  dont  cet  En-  * ^ 
voié  lui  a fignifié  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  fedetacherqit  jamais 
des  interets  de  1 Empereur , qu'il  n'encreroic  dans  aucune  propofition  d’ac- 
commodtancDi  qu’on  ne  donne  fatisfaèüon  à ce  Prince.  Les  liaifons  de  \ V. 

SS.  avec  le  Roi  d'Angleterre  font  trop  étroites,  VV.  SS.  ont  trop  fait  con- 
noitre  qu’elles  fe  foûmettroient  aveuglement  aux  fentimens  de  ce  Prince , 
iju'elles  embrafferoient les  partis  que  lui-même  jugeroit  le  plus  convenables, 
pour  douter  qu’ellesn’aient  déjà  pris  la  refolution  de  faire  une  femblable  De- 
■ /.  ' Nnn  cla- 
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ï75t.  claradon  à i’Amha/Tadeur  dn  Roi  TrètÆhrcâcn.  Elles  l’ont  mcniefaitpw 

avance,  piiiftjii’cllesiê  font  cKpliquées  déjà  que  leurs  Députez  ne  pouvoienr 

continuer  les  Conférences  làns Vinterv'ention  de  l’En voie  d'Angleterre  rll  s'en 
exclut  lui  même,  elles  font  auiîi-tot  fufpendii4l  ; Ainfi  ce  ferojt  inutilement 
querArnbairadourduRoiTrcs-Chrètien,  envoie  (bulcmentpourcesCQnfe- 
rencesV  feroit  un  plus  long fcjoar  àla  Haie.  S’il n’apas  la  fatisfaclon. d’avoir 
accompli  les  iniennons  de  Sa  iMajclU  en  laillknt  la  Paix  établie  pour  lon|^ 
tems  entre  Ell«,&  les  Prôvinces-Unics , au  moins  U aura  celte  d’avoir  f«t 
connoitre  qu’il  ne  dépendra  pas  d’Ellè  que  le  repos  public  ne  foit  point  inter- 
rompu ;.Qiic  Sa  Majellc  ne  $*cll  armée  que  pour  la  défonce  du.lW  Ibn  Pe- 
tit-fils; Qiic  liElleavoiteudefleindefaire  des  Conquêtes,  ciiesétoient  fa>- 
ciles  ft.'s  Troijjres  fur  les  Frontières  de  Vôtre  Hepublique  donnôient  des 
moiens-ailcV,  de  profiter  de  l’état  de  foiblcffiqaù  vbus  étiez  alors.  V^V.  SS. 
ne  craindront  point  qu'on  le  dife  , puis  qu’elles  même  l’ont  publié  de  tous 
cotez;  & cette  vérité,  dont  elles  ont  rendu  témoignage,  Icurdoit  faire  con- 
noitre- qu’il  a toujours  dépendu  d’elles;  de  trouver  dans  l’amitié  de  Sa  Maie- 
llé  toute  la  fureté  qu’elles  ont  cru  perdre,  lors  qu’elles  ont  vu  le  Roi  Ion 
Petit-Fils  parvertirà  la  Couronne  d’K^agnc.  Sicesreflexions,  qu’il  eft en- 
core tems  de  faire,  ne  peuvent  empêcher  la  Guerre,  leRoiTrcs-Chrcticn 
a lieu  d’cfperer  que  Dieu  recompenlant  les  foins  que  Sa  Minellé  a pris  pour 
maintenir  le  repos  de  laChretienté,  continuera  de  répandre  lur  la  juitice  delà 
caufe  les  mêmes  benediétions  dont  fa  Divine  Providence  l’a  comblé  pendant 
le  cours  de  fon  glorieux  Régné;  que  ceux  qui  oferont  l’attaquer  connoitront 
par  les  évenemens  quecen’dlniîafoibidTe  ni  la  défiance  ac  les  forces  qui 
retiennent  julques  à prefent  fes  armes  ; qu’ils  verront  qn’élle  pouvoit  fe  van- 
ger  des  infultes  faites  en  Mer  à fon  Pavillon , empêcher  que  fes  Sujets  ne  fuf- 
fent  enlevez,  & traitez  comme  Ennemis,  par  les  Vaifleaux  Anglois  & HoU 
landois  ; Que  ces  mêmes ’V^ailTeauxvinirent  fonder  les  Ports  de  lonRoiaunic, 
tirerfurles  Bâtimens  François;  Qu’enfin  il  étoiten  fon  pouvoir  de  s’emparer 
des  Places  encore  (ans  delïenfe , & d’obtenir  des  avantages  trcs-confidcrabics 
pourlefoùtien  d’une  Guerre  que  la  conduite  des  Puiffanccs  voifineslui  failbit 
prévoir  ; Que  fi  Elle  a dilîimulc  ces  infultes , néglige  futilité  qu’Ellc  pou- 
voit retirer  de  la  fuperiorité  reconnue  de  fes  forces  ,i511e  ne  l’a  tait  que  dans 
la  vùë  d'ôcer  julqu’au  moindre  fujet  de  dire  qu’EJle  ait  contrevenu  à l’exac- 
te oblêrvation  des  Traitez  de  Ryfwick. 

L’Ambafladeur  foulîigné  fouhaite  que  VV.  SS.  bien  convaincues  par  la 
, conduite  de  Sa  Majefté,  de  la  fincerité  de  fes  intentions,  prennent,  pen- 
dant qu’il  cit  tems  encore , des  relblutions  conformes  à leurs  véritables 
avantages;  & quoique  fen  départ  l’empêche  d’avoir  la  gloire  d’y  travailler, 
il  s’intcrelTcra  toujours  au  bonheur  de  vôtre  République  , après  avoir  pallë 
autant  d’années  à s’acquitter  auprès  d’elle  des  ordres  de  Sa  mjcllé. 

La  Lettre  de  Rapel  étoit  la  fuivante. 

, TRÈS 
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TRES-CHERS,  GRANDS  AMIS,  ALLIEZ  ET  

CONFEDEREZ, 

( 

NOf/s  avons  jugé  à propos  de  rappelkr  le  Comte  iFA'jmx  , tiôliv  Amhajjfadeur  "f* 
'Extraordinaire  auprès  de  ,votis  , voiant  k peu  de  fruit  des  Conférences  que  '*'* 
vous  nous  aviez  demandées  j fef  que  depuis  vous  avez  fouvent  iisierrompuës.  Nos  d'Avim. 
Intentions  ne  font  pas  moins  portées  à P affermijfement  de  la  Paix  , comme  il  vous 
les  expliquera  avant  fon  deMrt.  Il  ne  nous  refie  qu'à  vous  ajfurer  qu'il  dépend 
encore  de  vous  de  recevoir  des  marques  de  nôtre  ancienne  Amitié  pour  vôtre  Ré- 
publique , 0?  du  defsr  que  nous  avions  de  vous  en  faire  fentn  les  effets  en  toutes 
occafions:  Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait.  Très -chers  , grands  Amis  y Al- 
liez iâ  Cvnfeda'eZy  en  fa  fainteif  digne  gardé. 

VOTRE  BON  AMI,  ALLIÉ  ET  CONFEDERE, 

Signé, 

. A nos  très -chers  y grands  Amis,  LOUIS. 

■ Alliez  Confederez , les  Srs.  Etats 

Generaux  des  Provinces-Unies  des  . 

Païs-Bas,  Kt plus  bas, 

C O t B E R T. 

Les  Etats  Generaux  travaillèrent  d’ator4  à drefler  une  Reponlê  à ce 
Mémoire  ; mais  , elle  ne  fut  pas  communiquée  à ce  Comte  que  le  Lutt- 
di  premier  du  mois  d’Août.  Cétoit  parce  qu’on  vouloir  auparavant 
la  faire  voir  à Sa  Maiellé  Britannique  , qui  ne  fut  de  retour  <Je  fon 
Voiage  que  le  Vendredi  ap.  de  Juillet.  Comme  le  Comte  avoir  fait  im- 
primer fon  Mémoire,  les  Etats  Generaux  firent  aufli  imprimer  leur  Re- 
ponfe  par  l’Imprimeur  de  l’Etat.  Mais , elle  fe  trouva  très-mal  traduite  ; 
de  forte  que  pour  la  reparer,  on  en  fit  une  autre  impreflion  ailleurs  telle  que 
voici 

ON  a ouï  le  Raport  de  Meflicurs  van  Efien  & autres  Députez  de  ej,u«i  d« 
Leurs  Hautes  Puifliinces  , pour  les  Affaires  Etrangères , lefmiels 
pour  fadsfaire  à la  coramiflion  qui  leur  avoir  été  donnée  par  la  Refolu- 
tion  du  16.  Juillet  dernier,  ont  examiné  le  Mémoire  de  Mr.  le  Comte  eiuso»- 
d’ Avaux  Ambaflàdeur  Extraordinaire  de  Sa  Maieflé  Très-Chrétienne  con- 
tenant  les  raifons  de  l’inutilité  d’un  plus  long  ïc)our  pour  lui,  à la  Haie;  Août,’'* 
auffi-bien  que  la  Lettre  de  fadite  Majeftc  , par  où  elle  rappelle  ledit  Sr. 

Comte  d’Avaujc,  dont  il  eft  fait  plus  ample  mention  dans  la  notule  du 
26.  du  mois  pafle.  • 

Sur  quoi,  après  Deliberation  prilê,  il  a été  arreté  que  Pon  fera  audit  Sr. 

Nnn  2 ' Com- 
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Comte  d’A vaux  cette  R^onfe , fur  fon  Mémoire  ; lavoir , que  LL.  HH.  PP. 
fe  fentent  fort  obligées  à la  MajcftéTrès-Chrctientie  de  la  bonté  qu’elle  a eue 
de  leur  avoir  envoie  ledit  Comte  d' Avaux  en  qualité  d’ AmbalFadeur  Extraordi- 
naire, & qu'Elles  avoient  elperé  aufli-bien  que  fouliaité , que  dans  les  Confé- 
rences tenues  avec  lui,  oneûtpû  trouver  des  moiens  efficaces  pour  panvenir 
au  but  qu’on  s’étoic  propofé  enlesétablilTant;  & Ipccialement , la  conlert'af 
lion  de  la  Paix  generale , avec  une  raifonnable  lùreté  pour  cet  Etat  en  parti- 
culier. 

Que  ce  leroit  une  chofe  agréable  à LL.  HH.  PP.  que  ledit  Sr.  Comte  iTA- 
vaux  ne  fut  pas  obligé  de  fe  retirer  avant  que  d’avoir  achevé  un  delTein  fi  Iklu- 
taire,  & qu  Elles  n’ont  pù  apprendre  fans  dcplaifir  que  le  Roilbn  Maître  le 
rappelle  fans  que  les  Affaires  foient  terminées,  & portées  au  point  heureux 
que  l’on  defire.  • 

Et  particulièrement  parce  qu’il  femble  qu’on  veuille  imputer  à leur  con- 
duite fe  mauvais  fucccs  de  la  Négociation  , & l’inutilité  de  la  continuatioa 
des  Conférences. 

Cependant  LL.  HH.  PP.  s’allurent  d’avoir  toûjours  fait,  tant  avant  que 

Fendant  la  Négociation,  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  , & tout  ce  que 
onpouvoitraffonnablcmentexigerd’Elles,  pour  témoigner  leur  inclination 
fincere  à la  Paix , & pour  tacher  de  porter  la  Négociation  au  point  deCré, 
lâchant  tre^-bien  que  feur  Etat  n’ajpas  de  plus  «and  intérêt  que  la  conlèr- 
vation  de  la  Pai^,  don{  les  fruits  lont  fi  doux  « fi  précieux  pour  leurs  Su- 
jets , quand  ils  peuvent  en  jouir  avec  une  lùreté  railbnnable. 

Celt  ce  qui  oblige  LL.  HH.  PP.  de  rapporter  au  malheur  du  tems , que  dans 
cette  Affaire  elles  n’ont  pû  perfuader  ladite  Majefté,  dela  fincerité  de  leurs 
/entimens,  dans  lelqucis  perfiffant  toûjours,  comme  Elles  font.  Elles  clpe- 
rent  d’avoir  encore  ci-apres  le  bonheur  de  l’en  convaincre. 

Quand  après  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  dernier  ; Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, au  lieu  de  fuivre  le  Traité  fait  pour  reglerfitSucceffion,  trouva  bon 
de  le  tenir  à Ibn  Teftament,  & de  faire  part  à LL.  HH.  PP.  des  raifons  qui 
l’avoient  portée  à cela,  LL.  HH.  PP.  firent  connoître  incellarament  à ladite 
Mmefté  les  raifons  pour  lelquelles  Elles  ne  pouvoient  prendre  furie  champ  u- 
neRelblution  déterminée,  lur  une  chofe  decetteimportancei& depuis,  auf- 
fi-tôt  quelaconftiiution  de  leur  Gouvernement  l’a  pü  permettre,  Elles  ont 
offert  d’entrer  en  Conférence  avec  le  Sr.  Comte  de  Briord , alors  AmbalFadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Mmefté  , ou  avec  tel  autre  que  Sa  Majefté  voudrait 
autorilèr,  pouravifer  enlemble  aux  moiens  de  conferver  la  Paix  generale  (St 
établir  la  fùreté  particulière  de  cet  Etat,  & cette  offre  de  LL.Iiïd.  PP.  fiit  ' 
faite  fur  l’affurance  que  ladite  Majefté  leur  faitdonner  qu’elle  n’avoit  pasd’au- 
tre  intention  que.de  conferver  la  paix  & le  repos  public,  (St  qu’ElleetOit  dif- 
poféc  àfaire  avoir  à LL.  HI I.  PP.  une  fùreté  railbnnable.  Quand  en  fuite  la- 
dite Majefté  trouvabon  d’envoicr  ici  Mr.  le  Comte  d’A  vaux , en  qualité  de  Ibn 
Ambafl.  Extr.  des  qu’il  fut  arrivé,  (St  fur  la  première  notification  de  la  venue , 
LL.  HH.  PP.  nommerentinccITamment  des^eputex  pour  entrer  en  Confé- 
rence , & avilct  avec  lui , fur  la  maniéré  dont  on  pourroit  avancer  la  Nc- 
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gociation,  & en  tirer  le  plus  de  fruit,  avec  le  moins  de  retardement:  & 1701. 

ouandLL.  HH.  PP.  virent  par  les  Mémoires  dudit  Sr.  Comte d’ Avaux, que 

S.  M.  T.  C.  s’intereflbit  beaucoup  à la  reconnoiflance  du  nouveau  Roi  d’Eljra- 
gne,  en  cette  qualité,  Elles  refolurent  de  le  reconnoitre,  & de  témoigner 
Kur  inclination  à entretenir  avec  lui  une  amitié  fincere&  une  bonne  corr^* 
pondance , en  déclarant  qu'Elles  étoient  prêtes  à continuer  la  Négociation 
avec  L.  M.  T.  C.  & Catn.  avec  l’intervention  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne , pour  traiter  des  moiens  les  plus  prtmres  à conferver  la 
Paix  commune, & à affurer  le  repos  particulier  de  cet  Etat,  & cela  d’une 
telle  maniéré  que  l’on  fit  aulfi  intervenir  dans  la  Negodation  tels  Princes  & 
Potentats, que  l’on  jugeroit  neceflàirc,  ou  utile,  pour  parvenir  au  but  falu- 
taire  qu’on  s’étoit  propofé  ; Cette  reconnoiflance  a été  mte  par  LL.  HH.  PP.  < 

après  l’ouverture  des  Conférences , d’un  côté  pour  donner  une  marque  de 
leur  inclination  à la  Paix,  & de  l’autre  dans  cette  conflderation  que  la  fin' . 
heureufe  & fàlutaire  de  la  N^ociation  pouvoit  fe  trouver  auflt-bien  après 
q^u’avant  la  reconnoiflance , & comme  ç’ont  été  là  entr’autres-les  vrais  mo-  * ’ 
tifs  qui  les  y ont  portées,  LL.  HH.  PP.  ne  peuvent  croire  que  par  cette 
démarché  Elles  <uenc  prejudidé  à l’intervention  de  S.  M.  B.  qui  elf  entrée 
comme  contraéfante  t^s  le  Traité  de  Partage, non  plus  qu’à  l’interveniioii 
des  autres  Puiflances  intereflees  à la  Paix  generale. 

Elles  ne  croient  pas  non  plus,  par-là,  être  entré  en'connoiflânce,  ni 
avoir  fait  quelque  deciCon  de  la  juilice,  ou  de  l’ioiuftice  des  prétentions 
de  qui  que  ce  loit , ni  fêparé  leurs  interèb  à l’^ard  de  la  conlèrvation  de  la 
Paix  generale  de  ceux  qui  y font  intereflêz  comme  Elles, comme  il  femble 
qu’on  le  veut  induire  de  la  reconnoiflance  du‘ nouveau  Roi  d'Elpagne , dans 
le  Mémoire  dont  il  s’agit  ici. 

LL.  HH.  PP.  aiant  fait  cette  reconnoiflance  dans  la  fennccfperance  que 
par  ce  moien  il  y auroit  moins  de  retardement  à la  Négociation,  demandè- 
rent au  Sr.  Comte  d’ Avaux  dès  la  première  ouverture  des  Conférences , 
comme  S.  M.  T.  C.  après  avoir  accepté  le  Teftament  du  Roi  d’Elpagne, & 
rejetté  le  Traité  de  Partage  dans  lequel  LL.  HIL  PP.  avoient  cru  trou- 
ver leur  repos , tant  à l’égard  de  la  Paix  generale , que  de  leur  (ùreté  parti- 
culière, avoir  pû  leur  faire  dcclarerque  par  ta  voie  duTeflamentonpouvoh 

Îarvenir  au  but  de  la  tranquillité  pub^que , aufll-bien  que  par  le  Traité  de 
àrtage  qui  avorté  fait  pour  cela,  en  ajoùunt  que  LL.  HH.  PP.  atten- 
doient  & deflrorcnt  des  f^laircilTemens  là-delTus,&  prioient ledit  Sr.  Com- 
te d’ Avaux  de  leur  faire  voir  par  quelques  propofltions  & par  quelques  ou- 
vertures comment  la  Paix  generale  peut  être  conlèrt'ée , & comment  on 
peut  aflurer  lùffilàmment  le  repos  de  leur  Etat.  Mais  ledit  Sr.  Comte  d’A- 
vaux  aiant  décliné  diverfes  fois  de  s'ouvrir  là-dcHus , demanda  de  Ibn  coté 
& infifta  toujours  que  les  propofitiems  à faire  pour  l’intérêt  de  cet  Etat  ful- 
fent  faites  par  LL.  HH.  rP.  ^ur  quoi  LL.  HH.  FP.  aiant  concerté  fur 
cette  affaire  avec  Sa  Maj.  Brit.  ont  dreflTé  leurs  propofiiions , qui  ont  été 
livrées  au  dit  Sr. Comte  d’Avaux  par  leurs  Députez,  au  même  temsque  le 
Sr.  Stanhope  Envoie  de  S.  M.  B.  lui  prefenta  les  lleuncs. 
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LL.  HH.  RP.  font  fort  furprifes  de  voir  <^ue  l’on  avance  que  la  Guerre, 
beaucoup  plutôt  que  la  Paix,  naîtra  de  l’unioiv  étroite  qui  cil  entre  4>.  M. 
IJ.  & Elles,  & nue  cette  union  ell  trop  marquée  par  la  conformité  de  leur» 
propoftiions.  Elles  ne  favent  fur  quel  fondement  on  tire  cette  conclulien 
«St  ce  mauvais  pronollic, parce  que  LL.  IIII.  PP.fontpcrfuadées  que  S.UL 
B.  en  toute  forte  d'occafions  a donné  de  fuffiiàntes  preuves  de  Ton  inclina- 
tion à la  Paix  ; & qu’il  ell  connu  de  tous , qu’Ellcs  font  depuis  plulicurs  an- 
nées dans  une  étroite  Alliance  avec  Saditc  Majcflé  pour  leur  dcfcnce  & 
fureté  réciproque.  On  fait  aulfi  que  l'interet  de  l’Aiiglctcrre  ell  lié  avec 
celui  de  cet  Etat;  & de  plus,  on  fait  que  Sa  Majellé  Britannique  a été  un 
des  principaux  contraélans  dans  le  Traité  de  Partage, «St  que  LL.  HH. PP, 
ont  déclaré  avant  que  de  donner  leurs  propofitions , qu’en  ccae  qualité  d’un 
des  principaux  Contraélans,  auflî-bien  que  par  les  relations  étroites  qu’il  a 
avec  cet  Etat,  Elles  avoient  jugé  neccClaire  de  concerter  avec  Saditc  Ma- 
jede  fur  toutes  les  cliofes  qui  regardent  cette  Négociation,  làns  que  l'on 
ait  jamais  fait  là-dcfl'us  ni  remarque  ni  difRcuité. 

J.)e  forte  que  Lly.  HH.  PP.  fe  trouvent  obligées  de  le  redire  encore, 
qti'Ellcs  ne  peuvent  comprendre  fur  quel  fondement  on  avance  que  la 
Guerre  plutôt  que  la  Paix  fera  le  fruit  de  leur  union  avec  Sa  Majelle  Bri- 
tannique , & de  quel  principe  on  tire  cette  conclufion. 

LL.  HH.  PP.  font  touchées  que  S.  M.  T.  C aiant  reçu  leurs  propofi- 
lions,  les  ait  prifes  de  manière  que  julqu’à  prefent  Elle  n’ait  pû  trouver  bon 
d’y  faire  repondre.  IHcur  clbrevenu divetifes  fois, que  l’ontaxoit  leurs pro- 
p«jfitions  d’cxcclTives,  fans  marquer  en  quoi  confiltoit  l’excès;  ce  qui  eût 
pù  fournir  matière  pour  entrer  & pour  avancer  dans  quelque  Négociation. 

La  confervation  de  la  Paix  generale  & l’établilTement  de  la  fureté  parti- 
culière de  cet  Etat  ont  toujours  été  le  fondement  & la  matière  de  la  Négo- 
ciation, & il  ell  évident  que  la  Paix  generale  ne  peut  être  confert'ée  uns 
donner  fatisfaélion  à Sa  Majellé  Impériale  dont  lc«  prétentions  Ibnt  con- 
nues, jufques-là  que  dans  le  Traité  de  Partage,  il  étoil  réglé  de  l’appro- 
bation de  S.  .M.  T.  C.  de  quelle  manière  on  y fatisferoit. 

J)cs  que  faditc  M.  T.  C.  eut  décliné  le  Traité  de  Partie,  LL.  HH.  PP. 
én  termes  generaux  ont  demandé  une  fatisfaélion  qui  fût  railbnnable  pour 
S.  .M.  lmp.  & que  l’on  en  convint  avec*  Elle.  On  ne  peut  pas  dire  qu’il  y 
ait  rien  là-dedans  d’excelTif,  ou  qui  en  approche. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  propre  fiireté,  LL.  1 II L PP.  1§  font  expliquées 
plus  amplement  & phis  en  dctaii,  mais  pourtant  de  telle  manière, que  tou- 
tes  les  perfonnes  qui  ne  feront  ni  prévenues  ni  interclîées,  jugeront  que  ce 
quelles  ont  demandé,  n’ell  pas  (uffifant,  pour  les  mettre  dans  une  fiireté 
fcmblablc  à celle  qu’Ellcs  ont  eue , avant  la  mort  du  Roi  d'Ëlpagnc , ài  à 
celle  qui  leur  leroit  revenue  de  l’execution  du  Traité  de  Partage. 

Que  fl  la  crainte  a eu  quelque  part  en  cel;^  LL.  1 II I.  PP.  croient  en  avoir 
eu  de  judes  fujets , qui  non  feulement  leur  ont  paru  bien  fondez  mais 
aufll  à leurs  Amis,  «St  à leurs  .Alliez,  que  pour  cela  n’ont  pas  fait  de  dif- 
fuailté  de  leur  envoicr  les  fccours  qu’ils  leur  dévoient  en  vertu  de  leurs  Al- 
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iiances  deffcnfives,  &<ja’outre  cela  le  fondement  de  leur  crainte  cil  fufti- 
fammcat  marqué  & reconnu  à la  fin  du  Mémoire  où  la  foiblelle  de  cec 
Etat  elt  amplement  cxpofoe. 

S’il  eût  été  en  leur  pouvoir  de  fortir  de  cet  embarras  lans  s’armer,  fans 
chercher  des  alliances  avec  ceux  qui  peuvent  les  lècourir  en  cas  de  be- 
foin,  & Éins  inonder  leur  propre  Pais,-  certainement  Elles  Tauroient  fait. 
Et  elles  ne  feroient  pas  diHiculté  de  s’en  rapporter  à la  connoiflance  (^u’à 
ie  Sr.  Comte  d’ Avaux  de  la  conllitution  de  leur  Gouvernement , s’il  n ell 
pas  d’opinion  q^ue  tout  ce  qu’Elles  ont  fait,  pour  le  mettre  en  defiènee, 
pom'ok  venir  d’ailleurs,  que  d'une  entière  convicHon  de  l’exticmc  danger 
où  Elles  fe  Ibnt  trouvées  : & Elles  déclarent  linccrement , qu'Elles  ne  fou- 
haitent  rien  davantage  que  de  pouvoir  s’en  délivrer,  le  plûtét  qu’il  lera 
pofiible.  Que  dans  cette  vùë  LL.  IIH.  PP.  ont  demandé  les  Conféren- 
ces, afin  que  la  Paix  étant  alTurée,  leur  danger  celTàt  aulTi,  & qu’il  n'a 
pas  tenu  à Elles  que  les  Conférences  n’aient  eu  un  heureux  fuccès. 

Elles  avouent  volontiers , que  S.  M.  T.  C.  n’a  pas  formé  d’incident  pour 
faire  admettre  l’AmbalTadeur  du  Roi  d’Elpagne  aux  Conférences , en  ajoii- 
tant  que  de  leur  part  LL.  UI I.  PP.  ne  s’y  feroient  nullement  oppolees , 
niant  déclaré  diverlès  fois  qu’Elles  confentoient  que  ledit  Ambalïadeur  y 
fût  admis;  & pour  ce  qui  clt  de  l’admiflion  de  l’Envoié  de  Sa  M.  B.  & du 
retardement  caulè  par-là  dans  la  Négociation,  outre  que  LL.  HII.  PP.  ont 
dm  marqué  ci-devant , que  dès  le  commencement  Elles  avoient  juge  ne- 
ceîTaire , tant  l’intervention  de  Sa  M.  B.  dans  la  Négociation , que  l’admil- 
liondc  fon  .Minillre  aux  Conférences,  ledit  Sr.  Comte  d’ Avaux  fe  fou- 
viendra  fans  doute , qu’au  commencement  on  n’a  eu  auïune  difficulté  là- 
deffus,  finonà  l’égard  de  la  feance  & du  rang  dans  les  Conférences,  ce 
qui  a été  réglé  làns  aucune  dilpute , fi-tôt  qu’on  s’ell  donné  les  éclaircille- 
mens  requis,  & que  quand  on  a rends  les  propofitions  entre  les  mains  du- 
dit Sr.  Comte  d’ Avaux  le  Sr.  Envoié  d’Angleterre  aalfifte  à la  Conférence, 
& y a livré  les  Tiennes  fans  aucune  difficulté. 

LL.  HH.  PP.  avoient  elperé  que  l’on  n’en  auroit  jamais  apporté  à ce  fu- 
jet,  puilque  Sa  M.  B.  fi  intereflée  dans  le  fuccès  de  cette  Négociation  à l’é- 
^d  du  Traité  de  Partage, de  la  Paix  generale, & de  la  fiireté  particulière 
de  fes  Roiaumes , ne  pouvoir  en  être  exclue.  Les  difficultex  qu’on  a ren- 
contrées depuis  fur  ce  fujet,  ne  font  pas  provenues  de  la  part  de  LL.  HH. 
PP.  mais  de  celle  dudit  Sr.  Comte  d’ Avaux,  qui  par  ordre  de  Sa  M.  T.  C. 
«’ell  oppofé  à l’admiflion  de  l’Envoié  d’Angleterre,  dans  les  Conférences  fui- 
vantes,  fur  le  même  pied  qu’il  y avoit  été  admis  auparavant  ;&  c’ell  la  rai- 
fon  pourquoi, les  Conférences  ont  été  fi  long-tems fufpenducs,au  grand de- 
plailir  de  LL.  1 II 1.  PP.  qui  dans  cette,  Négociation  ne  pouvoient  aucune- 
ment le  laHTcr  fêparer  de l’ Angleterre.  Ainü  la  caulè  de  ce  retardement,  ne 

Îiouvant  être  attribuée  à LL.  I IH.  PP.  & y aiant  des  raifons  fi  julles , que 
’Envoié  de  S.  M.  B. ne  fût  pas  cxglu  des  Conférences,  Elles  croient  avoir 
lûffifamment  répondu  à tout  ce  qui  ell  avancé  dans  le  Mémoire  fur  ce  fujet. 
Elles  doivent  aulü  avouer, que SaM. T, C.a  eu  raifon  de  prefumer  qu’El- 
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les  pourroient  infiftcrfurlafatisfaftion  de  l’Empereur,  puilque  ce  point  a été 
le  premier  Ariicledc  leur  Demande;  mais  LL.  llll.  ne  fcfouvieujentpas 
d'avoir  jamais  donné  le  moindre  fujet , ou  la  moindre  occafion  de  prefumer 
d'Elles,  qu’ElIes  eulFent  voulu  s’ériger  en  Arbitres  entre  les  Mailbns  de  Fran- 
ce & d'Autriche,  & décider  du  droit  que  les  deux  derniers  Rois d’Elpagnc 
Fil  iLi  P PE  IV.  dit  C II  A K LES  II.  ont  eu  ou  non , pour  changer  les  Conlli- 
tucions,  & les  Loix  fondamentales  des  Couronnes  d'Elpagne;  & Elles  prient 
S.  .M.  T.  C.  de  vouloir  fe  fouvenir  ou’avant  le  décès  du  <S:mier  Roi  dTÜpa- 
gne,  l'état  de  fa  lanté  aiant  été  quelque  tems  fort  languilTant  S.  M. T. C.  ju- 
gea, neceflaire  aulli-bien  que  S.  M.  li.  & LL.  HH.  PP.,  de  prévoir  & de 
prévenir  les  malheurs  qu’on  avoit  lieu  d’attendre,  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce fans  enfans}  puilque  l’ouverture  de  fa  Succeflion  exciteroit  infaillible- 
ment une  nouvelle  Guerre , li  S.  .M.  T.  C.  foûtenoit  fes  prétentions  & cel- 
les de  Mr.  le  Dauphin  ou  de  fes  delcendans  fur  toute  la  Succeflion  d’ËIpa- 
wie,  & oue  S.  M.  lmp  voulût  aufli  faire  valoir  fes  prétentions  & celles  du 
Roi  jles  Romains,  & de  l'Archiduc  fon  fécond  Fils , ou  de  fes  autres  En- 
fans  , fur  ladite  Succclfion  ; & ces  railbns  ont  porté  S.  M.  T.  C. , S.  M.  B. , 
éi;  LL.  I H 1.  PP.  à conclure  le  Traité  fi  connu  fur  la  Succeflion  d’Eljiagne. 

Comme  LL.  HH.  PP.,  en  entrant  dans  ce  Traité  n’ont  aucunemènt  prelu- 
mé  de  s’ériger  en  Arbitres  fur  les  diflèrcju  entre  de  grands  Princes,  comme 
Ibnt  l’Empereur  & le  RoideFrance,  mais  lèiileracnt  ont  tâché  de  contribuer 
à ce  que  les  parties  iiuerelTées  fulTent  mifes  d’accord,  que  la  Paix  fut  confer- 
vée  & une  nouvelle  Guerre  prevenoë,  par  un  Reglement  fur  ladite  Succet 
lion,  à quoi  Sa  Majellé  Trcs-Chrci.  avoit  déjà  concouru  avec  Elles,  & à 
quoi  Elles  fe  flartoient  que  l'Empereur  voudrou  bien  aufli  coucourir  de  fon 
coté , aufli  LL.  HH.  PP.  ne  défirent  & ne  cherchent  encore  autre  choie  finon 
qu’on  puilTc  trouver  des  moiens  capables  de  procurer  à l’Empereur  une  Iktis- 
faétion  raifonnable  à l’égard  de  fes  prétentions  fur  lelquelles  on  avoit  fait 
alors  tant  de  reflexions,  & cela  ne  pouvant  plus  fe  faire  fur  le  pied  du  Trai- 
té de  Partage  , qu’on  trouve  d’autres  moiens  pour  conferver  la  Paix , & 
prévenir  une  nouvelle  Guerre;  & en  ceci  onnepeutaccuferLL. HII. PP 
de.  foutenir  des  interets  Etrangers , puis  qu'Elles  ne  font  ou’infiller  fur  les 
mêmes  principes  que  S.  M.  T.  C.  a elle  meme  jugez  jullcs  & neceflaires  a- 
vant  que  le  cas  prclcnt  cxiRàt. 

On  no  peut  de  plus  leur  imputer  de  faire  en  cela  une  démarché  contrai- 
re. à celle  qu'Elles  ont  faite  en  reconnoiflant  le  Roi  d'Efpagne  , puilque 
cette  démarché  n’ctnpcche  pas  qu’on  ne  donne  à l'Empereur  une  latisfac- 
tjon  raifonnable , & tjue,  Iclon  leur  opinion,  la  Paix  generale  ne  peut  fub- 
lifter  lins  la  lâtisfaélion  de  l’Empereur,  ni  leur  lùreté  particulière  làns  la 
J'aix  generale  comme  il  a été  cxpolc  cirdevant. 

Si  LL.  HH.  PP.  ont  upc  telle  lagelie  qu’on  leur  attribue , S.  M.  T.  G 
doit  être  tout  à fait  convancuc  qu’Elles  ne  feront  rien  aux  dépens  de  leurs 
richelîès , mais  lèuleincnt  ce  qu'elles  j^eront  ablbluraent  neccl&irc  pour 
jour  confervation. 

Elles  i'ont  fûtes  de  n’avoir  rien  fait  d'où  l’onpailTe  induire  qu’Elles  aient 
• rompu 
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rompu  lesTraitcz  quifereient  cemme  la  confirmation  l^ctau  deititr  Sonvcrai-  1701. 

neté,  & Elles  ne  comprennent  pas  bien,  ce  qu’on  veut  dire  par  là,  puis  que 

leurs  Provinces  ont  toujours  été  Souveraines , que  Jours  Ancêtres  ont  emploie 
leurs  biens  & leurs  vies  ,pour  maintenir  leur  Liberté  contre  la  violence  des  E- 
trangers,  &qu’Elles  font  obligées  &rcfoluës  d’en  faire  autant  h l'avenir;  mais 
Elles  vivent  dans  l'elperance  que  perlbnne  ne  voudra  tirer  en  contellation  leur 
Souveraineté,  & bien  moins  les  troubler  dans  leur  jouïflance.  * 

Elles  n’ont  cherché  ni  ne  cherchent  encore  à étendre  leurs  limites,  mais 
Elles  font  uniquement  occupée*  à maintenir  leurs  droits  & leurs  pofTefllons , 

& à travailler  à la  confervation  de  la  Paix  & du  repos  tant  pour  Elles  que 
pour  leurs  voilins  ; & ce  font  là  les  vrais  principes , & les  véritables  maxi- 
mes de  leur  République  , en  quoi  Elles  ne’  rcconnoiflent  ni  changement 
ni  alteratiom  ■.  <‘-i 

LL.  HH.  PP.  font  bien  marries  que  ledit  Sr.  Comte  d' Avaux  attende  (i 

Ïeu  dcfucccs  des  Conférences,  & qu’il  n’ofc  en  écrire  de  nouveau  au  Roi  fon 
laitre,  à caufe  de  la  déclaration  que  le  Sr.Stahhope  lui  a faite  au  fujet  de  la 
iàtisfaâdon  de  l’Empereur,  fur  laquelle  neanmoins  Elles  font  d’opinion  avec 
S.M.B.qu’ilferoit  neceflàire  que  l’on  travaillât,  comme  fur  un  préliminaire 
desmoiensquidoiv'cntfcrviràladmiervationde  la  Paix  generale,  & de  leuv 
fiireté particulière, puisque  cette  demande  n’eRpas  nouvelle  &que  dans  RM 
propoliiions  mifes  entre  les  mains  dudit  Sr.  Comted’Avaux,  on  a exprelTe- 
inent  demandé  tant  de  la  part  de  S.  M.  B.  que  de  la  part  de  LL.  HH.  PP.  • 
que  l'Empereur  fut  invité  d’entrer  dans  la  Négociation  , pour  traiter  de  fa 
latisfadion , ce  qui  eftla  même  chofe  que  l’on  demande  prelentement.  Leurs 
1 lautes  Puifiànces  avoüentpareillement , qu'Elles  ont , non  pas  une  foûmijjion 
aveugle  pour  les Jattimens  de  Sa  Majefté  B.  comme  on  leur  impute,  mais  une 
très-grande  déférence  pour  les  conleils , parce  qu’Elles  font  perfuadées  que  fa- 
dite  Majefté  ell  tout  à fait  portée  au  maintien  de  la  paix,  & du  repos  pablic, 

& qu’Elle»  font  convaincues  par  une  infinité  de  preuves , qu’Elle  ell  très^af- 
feétionnée  au  bien  de  cet  Etat.  Outre  qu’Elles  ont  une  grande  confiance  en 
fa  lâgellb&  en  fon  expérience,  & qu’Elles  ont  de  telles  haifons  avec  ce  Prin- 
ce comme  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qu’Elles  ne  peuvent  fe  foparerdelui. 

Si  les  Conférences  doivent  être  lufpcnduës  à caufodeladéclaration  duSr. 
StailBope,  &à  caufe  de  la  conformité  desfentimens  de  LL.  HH.  PP.  avec 
ceux  de  S.  M.  B.  dans  cette  Affaire  , Elles  le  regarderont  comme  un  très- 

fçrand  malheur  ; mais  fi  S.  M.  T.  C.  eût  pû  trouver  bon  de  faire  continuer 
es  Conférences,  & d’y  faire  traiter  de  la  latisfaftion  de  l'Empereur,  Elles  au- 
roient  efperé  qu’enfin  par  une  heureufe  conclufion  ledit  Sr.  Comte  d’.Vvaux 
auroit  pû  partir  avec  la  fatisfaélion  d’avoir  terminé  une  Aff  aire  de  la  plus  gran- 
de importance , dans  laquelle  il  a pris  tant  de  peines. 

Cependant  LL.  HH.  PP.  elpcrcnt  que  leditSr.  Comte  d’Avaux  qui  a vû 
pendant  fonfoiquriti  la  fincerité  de  leurs fentimens  pour  la  Paix,  aulfi-bicii 
que  leur  relpen  pour  S.  M.  T.  C.  «St  leurs  égards  pour  fon  amitié,  dilîipera  à 
fon  retour,  les  mauvaifes  impreffions  qu’on  pounoit  lui  avoir  donné  contre 
Elles. 

Toi/se  J.  O 00  Elles 


I 


Digitiz  xi  by  GuOglc 


494  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  Elles  peuvent  dccljrerveritabicnicnt  qu'Eiles  ne  favent  point  avoirdonné 

depuis  laconclufion  delà  derniere  Paix  aucun  fiyet  d’ombrage  àfadite  Maje- 

fté.  Il  ell  bien  vrai  qu’Eltes  ont  été  dans  la  neceilité  d’armer  pour  leur  defcn- 
ce,  mais  Elles  n’ont  commencé  à le  faire  qu’aprcs  qu’Eiles  ont  vû  leur  Bar- 
rière des  Pals-Bas  Efpagnols  (qui  leur  a coûté  tant  de  pdne&  tant  d’argent, 
& qui  leur  eft  fi  importante  de  l’aveu  meme  de  S.  M.  T.  C.  ) occupée  par  les 
Troupes  de  ladite  M ajellé,  &qu’après  que  leurs  propres  Troupes  qu’Eiles  a- 
voient  rappellées  , pour  6ter  tout  fujet  d’ombrage,  y furent  retenues , & 
qu’on  vit  en  meme  tems  les  grands  preparatift  de  Guerre  qu’on  y failbit. 

LL.  III I.  PP.  ne  peuvent  dilfimuler,  qu’outre  ces  grands  préparatifs  qui 
leur  donnèrent  de  l’ombrage  , Elles  en  ont  beaucoup  pris  de  la  très-étroite 
tiaifon  entre  laFrance  & I ïlpagne,  & des  effets  qu’Eiles  en  voient  refulter 
de  jour  en  jour , quoique  le  Traité  de  Partage  eût  été  fait  entr’autres  rai- 
fons,  pour  prévenir  l’ombrage  qu’auroit  pu  donner  l’union  de  tant  de  grands 
Etats. 

LL.  HII.  PP.  ont  ci-devant  déclaré  l’opinion  qu’EBes  ont  de  S.  M.  T. 
C.  lavoir  que  pour  commencer  ime  Guerre  ou  pour  continuer  la  Paix,  Elle 
ne  voudroit point  regler  fes  aéiions  lùr  là  puillânee,  mais  fur  la  ra'ilbn  & fur 
l'équité,  puis  qu*autrement  aucun  de  fes  \’oifins  nepourroit  être  en  fureté; 
D’Elles  connoiffent  de  quel  prix  leur  cil  l’amitié  de URliteMajcffé,  qu’Eiles 
luuhaitent  de  conlèr\%r  par  tous  les  moiens  poffibles,  aulli-bien  que  la  Paix 
generale,  & une  fureté  raifonnable  pour  leur  Èltat;  mais,  fi  malgré  tous  leurs 
feins,  il  leur  faut  clTuier  une  Guerre  contre  leur  volonté.  Elles  n’auront 
pas  du  moins  à le  reprocher  de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu’Eiles  ont  dû  faire 
pour  l’éviter,  & aii^  Elles  fo  conlbleront  dans  ce  malheur  par  la  confiance 
que  le  Tout  Puiffant  les  aflillera  de  Ibn  fccours.  LL.  HH.  PP.  ne  fauroient 
fedilpenlcrde  dire  qu’elles  ont  un  dcplaifir  extrême  de  voir  qu’on  les  accule, 
commefileursVaiffeaux avec ceuxd’ Angleterre  avoient  inliilté  les  Pavillons 
de  S.M.,  enlevé  fes  fujets,  fondé  fes  Ports,  & tiré  fur  les  VailTeaux;  parce 
que  LL.  HH.  PP.  aians  pour  Sa  M.  T.C.  un  extrême  refpeâ,  elles  le  font 
toujours  attachées  avectoute  la  circonlpeclion  pollibic , de  le  conlcrver l’hon- 
neur de  fon  amitié. 

Qiie  fi  par  accident  ou  autrement,  quelques-uns  de  leurs  Sujets  pouvoient 
avoir  commis  quelque  choie  qui  portât  préjudice  à ladite  Majeftéouà  quel- 
cun  des  fiens , Elles  font  prêtes  de  le  tore  dûcment  reparer,  & de  donner 
à S.  M.  toute  Ibrte  de  fatislaélion  raiibnnable. 

Quoi  qu’Eiles  n’aient  aucune  connoiflance  de  ce  que  les  Vaiffeaux  An- 
gtois  pourroient  avoir  fait  à cet  égard  , Elles  ne  doutent  pas  neanmoins 
que  Sa  M.  B.  ne  Ibit  dans  les  mêmes  diliwfitions  avec  LL.  tlH.  PP.  pour 
donner  h Sa  M.  T.  C.  une  fatisfaélion  convenable  , en  cas  que  fes  Sujets 
aient  fait  quelque  tort  à ceux  de  S.  M.  T.  C. 

Pour  ce  qui  corceme  LL.  HH.  Pl^  Elles  n’ont  reçu  avis  de  quoi  que  ce 
C)it  qui  puille  mériter  le  nom  d’infultc,  fi  ce  n’tft  qu’on  voulût  l’appliquera 
une  rencontre  qui  leur  eft  revenue  indireélemcnt  a non  point  par  voie  de 
plainte,  touchant  ce  qui  s’eft  palTé  entre  un  de  leurs  VailTcaux  de  Guerre, 
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& deux  Navires  François  alTczgrès  de  Gennes , au  mois  d’ Avril  dernier.  La  ^701. 
vérité  du  fait  eft , autant  qu^Elîci  en  ont  pû  jufqu’à  prefent  être  infor-  * 
mées , qu’un  Vailleau  de  Guerre  de  cet  Etat , nommé  le  Soleil,  lèrvant 
de  convoi  à des  Vaifleaux  .Marchands,  dans  la  .Mediterranée,  aiant  étélè- 
paré  par  le  mauvais  tems  , des  VaifTcaux  qui  étoient  fous  (bn  efeorte  , & 
étant  relié  fcul  pendant  quelques  jours,  découvrit  i la  hauteur  de  .Monaco, 
une  lîarque  côtoiant  le  rivage , (ans  (avoir  de  quelle  Nation  elle  étoit , & que 
le  Capitaine  v'oulant  parler  a l’Equipage  pour  apprendre  quelque  nouvelle 
fes  VailTcaux  épars , tira  un  coup  de  Canon , pour  fignal , félon  la  coutume , 

& que  la  Barque  aiant  pris  la  fuite  il  envoiafa  Chaloupe  pour  la  joindre,  mais 

3ue  l’Equipage  s’étant  fauvé  à terre  dans  une  Chaloupe, &ifmantlai(Té que 
eux  hommes  dans  la  Barque  qui  firent  connoitre  quelle  appartenoit  aux 
Frayois,  ôi*que  leurs  compagnons  avoient  pris  la  fuite,  de  crainte  que  le 
Vaideau  de  l’Etat  ne  fut  un  Turc  , on  les  de(àbufa  & on  relâcha  la  Bar- 
que , quoi  qu’on  eût  tiré  un  coup  de  Canon  chargé  h bâle  de  la  Ville  de 
Monarco. 

11  ell  encore  \Tai  que  deux  jours  après , le  meme  Capitaine  aiant  rencontré 
une  ’pctitcFregarc,  & fouhaitant  de  l’approcher  pour  les  mêmes  raifbns,  il 
fit  arborer  un  Pavillon  blanc  avec  le  fÎOTal  ordinaire  d’un  coupbe  Canon , & 
que  laFrcgate  (b  rangea  fous  ladite  Ville  de  Monaco,  d’où  l’on  tira  phifieurs 
volées  de  Canon  fur  le  VaifTcau  de  l'Etat,  fans  que  le  Capitaine  en  ait  jamai» 
pù  favoir  la  railbn. 

Les  choies  étant  ainfi,  (eJon  que  LL.  HIT.  PP.  en  ont  été  informées,  il 
lêmblequ’unercncontrcfipeuconfiderablc,  «Sedans  laquelle  il  nV  aeuqu’u» 
peu  de  mal  entendu , ne  peut  être  régardée,  félon  l’opinion  de  LL.  IIH.  PP. 
tomme  une  infulte  au  Pavillon  de  S»  Majcllé. 

Aprçs  cela , Elles  déclarent  n’avoir  aucune  cornioifTance  de  rien  qui  reflem- 
ble  à une  infulte  faite  i Jès  Pavillons , non  plus  qu’a  enlever  fes  Sujets,  à 
fonder  fes  Ports,  & i tirer  fur  fes  Vaiffeanx.  ^ 
KneleurefljamaisrevenuqueleursValfleauxaient  rien  fait  d’approchant, 

<Sl  Elles  ne  peuvent  pas  croup,  que  pour  la  petite  & caliielle  rencontre  des 
Barques,  dontonvieiudc  pàfl^,  fadite  Majellé  puilTe  avoir  conçû  & gar- 
dé quelque  mécontentement  contre  LL.  HH.  PP.  ♦ 

Au  reîle  LL.  IIH.  PP.  ont  toujours  pris  & prendront  foin  d’obferver  re- 
ligieufement  leurs  Traitez,  (pecialemcnt  avec  S.  M.  T.  C.  & Elles  pren- 
dront volontiers  ; en  tout  tems,  des  Refblutions  qui  pourront  fer\'ir h con- 
ferver  l'honneur  de  fon  amitié  , &de  (on  affeftion  , & à faciliter,  autant 
qu’il  dépendra  d’Ellcs,  la  Paix  generale  , dans  laquelle  Elles  puilTent  trou- 
ver leur  fùrcté  particulière. 

Et  puis  que  dans  le  Mémoire  , il  cil  dit  pluGcurs  fois  que  LL.  HH.  PF. 
ont  encore  le  tems  de  refuudrc , Elles  déclarent  qu’Elles  verroient  avec  plaifir, 
que  ledit  Sr.Comied’A  vaux  reliât  encore  ici  quelque  tems,  pour  avoirôcca- 
Jion  de  continuer &dc  porter  à unheureux  fuccês  les  Conférences  pour  l’éu- 
LlilTement  de  la  Paix  generale,  & de  leur  fùrêté  particulière;  & que  pour 
celte raifon LL. III I.  PP.  avant  que  de  prendre  congé  dudit  Sr.  Comte  d’A- 
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vaux,  &de  lui  mettre  en  main  leur  Lettre  de  recreance,  en  reponfe  k celle 
de  S.  M.  T.  C. , ont  bien  voulu  loi  faire  remettre  la  prefente  Relblution  , 
pour  lerv'ir  de  Reponfe  à fon  Mémoire.  A cette  fin  , l’Extrait  en  fera  livré 
au  fulclit  Comte  d’Avaux , par  l’Agent  Rofenboora. 

_ i 

El  oit  paraphé  y 

• W.  VAN  HaREN,  ”• 

E«  bas  écoit  écrit, 

• S'accorde  avec  ledit  Reg!trey)f 

' Et  figné,  F'.  F A G E i~ 

Le  Comte  d’Avaux  dépêcha  par  un  Exprès  à fa  Cour  cette  Relblution. 
Ce  fut  après  qu’il  fe  fut  mis  dans  le  CaroUe  de  Don  Bemardo  de  Quiros, 
& qu’ils  furent  promener  enfemble  pour  l’examiner.  Lors  que  Ibn  Cour- 
rier fut  arrivé  à Verfailles  le  Secrétaire  de  l’Ambafladcur  des  Etats  Gene- 
raux eut  occafion  de  parler  au  Marquis  de  Torci , & de  lui  demander  les 
fentimens  fur  le  Mémoire  du  Comte , & fur  la  Reponlc  des  Etats  Ge- 
jieraux.  Le  Marquis  répondit  que  la  Reponlè  étoit  bien  entendue,  & 

3u’il  la  trouvoit  fort  relpeûueule  pour  le  Roi;  Mais,  que  pour  le  relie 
ne  la  regardoit  que  comme  un  fimple  moien  pour  gagner  du  tems , 
afin  de  fc  préparer  à la  Guerre.  Que  perfiRant  fur  la  fatisfaélion  de 
l’Empereur , il  étoit  impofible  au  Roi  d'entrer  en  aucune  Négociation. 
C’eft  pourquoi  le  Comte  d’Avaux  devoit  partir,  puifque  l’honneur  de 
Sa  Majefté  j étoit  trop  en^gé  , par  la  longue  & infruéhieulè  demeu- 
re  ^ ce  Mmillre  dans  un  Fais  qui  ne  vouloit  pas  profiter  de  l’offi'e 
de  fon  Amitié.  Le  Secrétaire  y avoit  cependant  répondu  luivant  la 
teneur  de  la  Reponlè.  Aufll  le’  Comte  d’Avaux  reçut-il  le  Mardi  8;  de 
retour  Ibn  Courrier  avec  ordre  de  partir.  Il  en  cacha  cependant  la 
Nouvelle,  julques  au  lendemain  Mercredi  à midi.  C’étoit  pour  en  laif- 
fer  profiter  quelques  Marchands  (fAmllerdam  , qui  négocient  dans  les 
Aéhons , auxquels  il  envoia  dès  la  nuit  même  du  'mardi  cette  Nouvel- 
le, qui  pouvoit  influer  beaucoup  fur  cette  Ibrte  de  Négoce.  Il  fut  le- 
dit Mercredi  faire  part  de  fon  précis  Ranel  au  Confeiller-Penfionnaire , & 
il  fut  enfuite  prendre  congé  des  Miniures  Etrangers  de  fa  connoillânee. 
Avant  que  de  partir,  il  prefentaaux  Etats  Generaux  un  Mémoire  final,  & 
auquel  les  Etats  répondirent  par  une  Refolution.  Voici  l’une  & l’autre 
de  C08  Pièces. 

4 

„ T E foufiîgné  AmbalIkdeurExtraordinaire  du  Roi  T.  C.  auprès  de  V\^. 
„ SS.  aiant  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roi  fon  Maître  pour  iè  rendre 
„ auprès  de  fa  perfonne  Sacrée,  fe  trouve  obligé  de  prendre  congé  de.VV. 
„ SS.  & de  les  remercier  très-humblement  des  bontez  que.  vous  lui  avez  te- 

„ moigné 
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„ moigné  pendant  fbn  féjour  à la  Haie.  II  prie  très-humblement  VV.  SS. 
„ d’étre  p*erfuadccs  qu’il  en  conlervera  chèrement  le  fou  venir,  & qu’il  ne 
,,  négligera  aucune  occafion  de  faire  connoitre  à VV.  SS.  le  zclc  ardent 
„ qu’il  a pour  Vôtre  Republique  & pour  Vos  perfonnes  en  particulier. 


Le  Comte  d’AvauX. 


„ A la  Haie  le  ii.  d’Août  1701. 


Voici  la  Reponfe  de  Leurs  Hautes  Puiflknces  à ce  Mémoire. 

ON  a lû  dans  l’AlTembléc  le  Mémoire  du  Sr.  Comte  d’ Avaux  Amballai- 
deur  Extraordinaire  de  S.  M.  T.  C,  prenant  congé  de  LL.  HH. 
PP.  pour  s’en  retourner  auprès  du  Roi  fon  Maître,  lequel  Mémoire  e!l 


ici  inféré  (Jut  »;^/w.)'Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon 
& arrêté,  qu’on  répondra  audit  Sr.  Comte  d'Avaux,  fur  fon  Mémoire! 
que  LL.  HI 1.  PP.  auroient  fouhaité  de  tout  leur  CŒur,  que  S.  M.  T.  C. 


eût  pû  trouver  bon  de  le  laifler  encore  ici  pour  quelque  tems,afin  qu’on 
pût  finir, s’il  étoit  poflible , par  un  heureux  luccès , les  Conférences  pour 
lelquelles  il  étoit  venu;  Que  LL.  HH.  PP.  voient  avec  douleur,  que 


Sar  lôn  départ  elles  feront  interrompues  ; Qu’elles  ont  tant  de  preuves 
e (à  fageile,  de  fim  expérience,  & de  Ibn  zele  pour  affermir  la  bonne 
intelligence  entre  Sadite  Majellé  & LL.  I IH.  PP. , qu'Elles  auroient 
elpere  une  meilleure  fin  de  fa  Négociation,  s’il  lui  avoit  été  permis  de 


ele  pour 
l.  PP., 


qu'Elles  auroient 


,,  demeurer  plus  long-teros  ici.  Mais  que  puis  que  les  ordres  de  Sadite 
„ Majeffé  l’obligcoient  de  partir.  Elles  lui  iouhaitent  un  heureux  voiage, 
„ & l’affurent  que  fa  Perfonne  & là  conduite  leur  ont  été  très-agréables, 
„ & que  ledit  Sr.  Comte  d’Avaux  leur  fera  agréable  auffi  fouvent  qu'il 
„ plaira  à S.  M de  l’emploier  auprès  d’ElIes:  Qu'Elles  le  prient  qu’étant 
„ de  retour  auprès  de  Sadite  Majellé  , il  veuille  l'affurer  de  leurs  lëntimens 
„ refpeftueux  pour  fit  Perfonne  S. , de  leur  très-grande  ellime  pour  fon 

amitié  & pour  fon  affection,  iSt  de  leur  dellr  llncere  & très-ardent  pour 
,,  la  continuation  de  la  Paix  & du  repos  public.  Qu’on  dépêchera  aulli 
,,  une  Lettre  de  Recreance  pour  ledit  Sr.  Comte  d'Avaux,  laquelle  lui  lé- 
,,  ra  remile  entre  les  mains , avec  l’Extrait  de  la  prefente  Refolution , par 
„ l’Agent  Rofenboom, 

O N lui  donna  aulli  des  Rccredcntiales  telles  que  voici. 


I.emo'. 

4,  A Près  que  le  Sr.  Comte  d’Avaux  Ambafiàdeur  Extr.  de  V.  M.  Nous  Rccretisiti- 

„ JTx  avoitrcndulàLettre,parIaquelIeilIuiaplùdelcrapellcr,Nousfimes 
„ des  Inllanccsàcequ’il  pût  encore  relier  ici  pour  quelque  tems, pour  voir  comic 
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1701.  on  pourroit  terminer  hcureufcraeiu  les  Conférences  que  nous  avions  de- 

„ mandées,  & pour  Icfqueilcs  il  étok  venu:  Mas  comme  il  nonf  a fait con- 

noarc  aujourd'hui,  qu’il  avoir  reçu  des  ordres  nouveaux  pour  fon  retour. 
,,  Nous  n’avom  pas  voulu  le  lai/lér  partir,  fans  témoigner  à Vôtre  Ma- 
,,  jfdé  que  là  Pcrfor.ne  nous  a été  trés-agrcable , puisque  dans  toute  là 
„ conduite  il  a donné  des  marques  de  fa  capacité,  de  fi  prudence,  & de 
„ fon  zelc,  tant  peur  le'fcrvice  de  Vôtre  nlajcllé  (juc  pour  l'afFermiflc- 
„ ment  de  la  Paix  & de  la  bonne  intelligence  entre  Lllc  & Nous;&  Nous 
„ euiîions  fouhaité  qui!  ne  fut  pas  parti  avant  que  d'avoir  fini  heureufe- 
„ ment  la  Négociation.  Cependant,  .Sire,  Nous  elperons  que  nonobflant 
„ ce  râpe!,  les  intentions  de  Vôtre  Majetlé  feront  toujours  portées  à la 
„ Paix , & qu’avec  fon  Ambaflikieur  Elle  ne  retirera  point  fon  amitié  & 
„ ibn  affection  de  nôtre  République.  Les  affurances  qu'Elle  Nous  en  don- 
„ ne  par  fa  Lciire  nous  (latent  de  cet  efpoir.  Au(fi  nous  attendons  de  la 
„ fincerité  dudit  Sr.  Comte  d’ Avaux, qu'il  fera  un  raport  fidèle  à V.  M.  de 
„ nos  fentimens  refpeétueux  pour  la  Perfonne  S. , ék  quel  cas  Nous  faiibns 
„ de  fon  amitié;  & de  nôtre  dclir  très-fort  & très-lincerc  pour  la  coniimii- 
.,  lion  de  la  Paix  ék  du  repos  public.  Nous  ne  faiibns  point  de  difficulté 
„ de  Nous  raporter  à ce  qu’il  en  dira  à V.  M.  Cependant  Nous  prions 
’ „ Dieu,  Sire,  ékc.  A la  Haie  le  11.  Août  1701. 

» 

Les  Etats  Generaux  lui  accordèrent  auffile  Rrelènt accoutumé  aux  Anv- 
baffadeurs.  Il  elt  vrai  qu’il  fit  quelque  difficulté  de  l'accepter.  Cétoit  fiircc 
que  fon  Ambaflade  étant  en  toute  maniéré  extraordinaire , il  n’avoit  fait  aucu- 
ne Entrée  ni  eu  Audience  publique,  & qu’ainfi  il  ne  croioit  pas  de  l’avoir 
mérité.  Cependant, afin  qu’on  ne  qualifiât  pasfbn  refus  de  Fanfaronnade, il 
vouloir  bien  l’accepter.  Comme  fon  départ  étoit  trop  précipité  pour  qu'on 
eût  lcPrefentprct,qui  confiltc  en  une  Chaîne  & Médaillé  a Or  de  la  valeur 
de  fix  mille  florins  de  I lollande,on  lui  fit  demander  à quelle  Perfonne  il  lui 
plailbit  qu’elle  fut  remife.  Il  répondit  qu'il  Itûfibitiàns  celaàla  HaiefbnSe- 
crecairenommé  de  Barré.  Ainli  il  partit  le  Samedi  13.  vers  le  midi  dans  un 
Yacht.  Don  Bernardo  de  Quiros  l’accompagna  julqucs  à Rotterdiun.  L’iib- 
lerêt  de  leurs  Maîtres  avoient  prévalu  fur  quelque  petite  pcuntille  qu’ib 
ayoient  eu  cniemble  quelque  fêmaine  auparavant.  C’etoit  à l’occafion  que 
Don  Bernardo  de  Quiros,  donna  le  1 1.  de  Mai  à dinerau  Comte  d’Avaux,i 
l'EnvoicExtr.  d'Angleterre,  & à trois  ou  quatre  autres  Minilbes  Ekrangen. 
Le  Comte  dit  en  riant  qu’il  y avoit  environ  trois  ans  que  Don  Bernardo  de 
Quiros  enleva  Luxembourg  aux  François  dans  le  Traité  deRifwick.  Norft, 
Uefident  de  plulieurs  Princes  du  Corps  Germanique , dit  Ik-deflùs  que  les 
François  avoient  trouvé  le  moien  de  leravoiravec  uliirc.  DonBemardode 
Quiros  en  fit  une  affaire  ferieulë,  capable  de  lebrouiHeravec  le  Comte.  Ce 
qui  pquvoit  y influer  étoit  qu’onparloittomours  d’un  Traité  entre  la  France 
• & l’Elpagne  pour  la  Ceflion  des  Pats-Bas.  On  l’avoit  meme  mandé  de  Brux(# 

les , avec  l'addition  que  les  Etats  de  Braband  avoient  envoié  leurs  Privile- 
ges  .à  Madrid, difanr  qu'il  faloic  que  le  Roi  les  jurât, avant  qu’eintprêtaffent 
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le  Serment  de  Fidelité:  Et  cette  Ccflion  ne  plaifoit  nullement  àl  Ainballk-  170T. 
deur  d’Efpa^ne.  . ■■ 

Le  précipité  Départ  du  Comte  d’Avaux  fit  voir  qu’il  avoit  eu  quelque 
vue  cachée, après  qu’il  eut  prefenté  fon Mémoire  du  26^. Juillet.  C'cll  parce  ' 

qu’il  dit  quelques  jours  après  qu’il  avoit  reçu  des  Lettres  du  Roi  fon  Maî- 
tre, parlefquelles  il  lui  mandoit  de  ne  pas  le  prefenter,  au  cas  qu’il  ne  l’eue 
déjà  fait;  Il  fit  même  de  plus;  car  il  fit  quelque  Démarché  pour  tâcher  de 
le  retirer  fous  main.  On  crut  en  ce  tems-ls  que  ladite  vue  étoit  qu'il  au- 
roif  voulu  détourner  tes  Etats  Generaux  de  donner  leur  Reponfe  en  date 
du  premier  d’Août.  ' La  raifon  en  étoit , qu’Elle  failbit  toucher  au  doigt 
leur  fincerité,&  qu’on  en  avoit  pas  ufé  de  même  à leur  egard;  & cela  pou- 
voir faire  impreflion  fur  le  Fubhc.  ' . 

Comme  Ton  a jugé  à propos  de  do/imer  tout  de  fuite  les  Kegociadént  du 
Comte  d’Avaux  pour  le  Ibulagement  duLeéteur,  fans  y entremêler  les  Af- 
faires qui  fê  pafloient  entre-tems , on  reprendra  celles-ci  auffi  de  fuite  fé- 
lon leur  rang. 

On  commencera  par  celle  d’Angleterre,  iufques  au  Départ  de  Sa  Majef^ 
té  Britannique  pour  paflcr  en  Hollande.  Lune  des  principales  fut  le  Regle^ 
ment  de  la  Iwcceffion  en  la  Sereniflime  Maifbnde  1 lannover.  Onenvoioit 
la  neceffité  fans  reculer  beaucoup  dans  le  paffé.  L’Incendie  allumé  en  Angle- 
terre contre  la  Religion,  & la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne,  furooit  cnco-  ’ • 

re , & le  Feu  demeuré  fous  les  cendres  pouflbit  de  tems  en  tems  des  étincel- 
les , qui  donnoient  de  l’inquietude.  Il  y auroit  eu  beaucoup  de  Débats , fi 
une  Affaire  avoit  eu  du  fuccès.  Six  Lords  furenttrouver  le  Comte  de  Brian- 
çon. Ils  lui  prupofèrent  de  faire  que  le  Duc  de  Savoie,  donnât  un  des  Prin- 
ces fès  Enfans  pour  être  élevé  en  Angleterre,  & dans  la  Religion  Anglicane, 
protellant  qu’en  ce  cas  jamais  l'Aéle  de  I lannover  ne  pafferoit  ; mais , le  Duc 
n’aiant  pat  voulu  y entendre,  le  Bill  fut  drefle  pour  ce  Reglement,  & on 
y ajouta  diverfes  Claufês , & aiant  été  aprouvé  par  les  deux  Chambres  des 
Seigneurs  & des  Communes , le  Roi  le  pafTa  en  Aélc , dont  voici  la  Copie. 

ACTE 

é ■> 

Pmr  itendn  l»  Succejfton  de  la  Couronne  d'Angleterre  6?r.}  iÿ.,- 
pour  mieuu  ajfurer  Us  Droits  Us  Libertez  des  Su- 
jets , dtt  10.  Février. 

D'Autant  que  dans  la  première  année  du  Rcgpe  de  Vôtre  Majeflé  & de 
feuë  nôtre  três-gracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie  d’heureulé  Me- 
moire,  nn  .Afte  de  Parlement  a’voit  été  fait,  intitulé,  ÂHe  pour  déclarer  Us 
Droits  tÿ  Libertez  des  Si^rtsi3 pour  établir  la  Succeffiots  à laCouronne le- 
qnel , entre  autres  chofes , il  avoit  été  établi , déclaré  , & paffé  en  Loi , que  la 
Couronne.  &le  Gouvernement  Roial des Roiaumes d’Angleterre,  devan- 
ce, & d’Irlande,  & des  Domaines  qui  en  dépendent,  feroicm  & coutinue- 
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170t.  roienc  clans  Vocrc  Ma|ellc<Sc  ladite  feue  Reine,  pendant  tju’ilf  vivroiemcoa-- 

ioimement  & pendant  la  vie  de  celle  qiiifunùvroit, &qu'aprcsledcccsdc 

Vrttre  Majcilc  & de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  & Gouvernement  Roial 
lcroient  & demeureroient  aux  Heritiers  ilFus  du  Corps  de  ladite  feue  Reine, 
& au  defaut  d’une  telle  Lignée  à fon  A Itcfle  Roiale  la  PrincelTe  Anne  dc_Dan- 
nemarck  & aux  Heritiers  iflus  de  fon  Coips,  & au  defaut  d’une  telle  Lignée 
aux  Heritiers  procréez  par  Votre  Majefté.  Et  il  fut  d’ailleurs  par  lâpaflë  en 
Loi  que  toutes  & chaque  perfonne  ou  perfonoes,  qui  lcroient  alors  ou  dans 
la  fuite  reconciliées  au  , ou  qui  auroient  Communitm  avec  le  Siégé  ou  l'E* 
ghfe.de  Rome  , ou  qui  feroient  profcITionde  la  Religion  Papille,  ou  qui 
i'c  marieruient  à des  Papilles,  feroient  exclus  & rendus  incapables  pour 
toùjoure  d'heriter  pofleder  ou  jouir  de  la  Couronne  & du  Gouvernement 
de  cemoinume,  de  l'Irlande  & des  Domaines  qui  en  dépendent,  ou  d’au- 
cune’TJàrtie  d’iceux,  & d'avoir,  le  fervit,  ou  exercer  aucun  pouvoir , au- 
torité ou  Jurifcliction  Roiale  dans  iceux.  Et  que  dans  cous  & ciiacun  leiUits 
C’as , les  Peuples  de  ces  Roiaumes  feroient  de  font  par  là  abfous  de  leur  h- 
delité , ci  ladite  Couronne  de  Gouvernement  defeendroient  fucceflive- 
rinent  de  feroient  poifedez  par  telle  perfonne  ou  perfoones , qui  étant  Pro- 
tedans  auroient  Irrité  de  joui  d’iceux,  au  cas  que  ladite  perfoÀne  ou  per- 
fonnes,  ainli  rcconeiliccs , aiant  communion,  profcllket,  ou  fe  mariant; 
comme  defliis,  fulicnt  naturellement  mortes. 

Après  avoir  fait  un  tclStatut,&l’éiabIiiremcncqui  y e(l  contenu , les  bons 
Su  jets  de  V ôtre  Majcllé , qui  ont  été  rétablis  dans  l’entiere  & libre  pofTellion  & 
jouiïTance  de  leur  Religion , de  leurs  Loix  &de  leurs  Libertezpar  la  Providen- 
ce de  Dieu , qui  a béni  d'un  heureux  (liceès  les  julles  entreprifes , & les  infatiga- 
bles eflTorts  que  Vôtre  Majedé  a fait  pour  cela,  n’avoient point  à cfpercr  ou 
à fouhaitër  un  plus  grand  bonheur  temporel,  que  celui  de  voir  une  Roiale  Li- 
gnée venant  de  VotreMajellé  (à  laquelle , après  D|eu,ib  doivent  leur  tran- 
quillité, & dont  les  Ancêtres  ont  été  pendant  une  fongue  fuite  d’années,  les 
principaux  apuis  de  la  Religion  Reformée,  de  des  Libertezde  rEurnpe)& 
de  nôtre  dite  trés-gracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie,  dont  la  Mémoire 
fera  toujours  precieulë  aux  Sujets  de  ces  Roiaumes.  Et  comme  il  a depuis 
plù  au  'rout-Puilfant  de  prendre  à lui  nôtre  dite  ^uverainc,  comme  aut 
li  le  Prince  G u i ll  a u m b Duc  de  Gloeefter,  qui  faifoit  toute  nôtre  efpe- 
ranne , & qui  étoit  le  foui  rejetton  vivant  defon  AltelTe  Roiale  la  Princellè 
A N N E de  Dannemarck , aû  deplailir  & au  re^et  inexprimable  de  Vôtre 
Majcilé , ék  de  vofdits  bons  Sujets  qui  reflechillent  avec  douleur  par  de  tel- 
les pertes,  qu'il  dépend  entièrement  du  bon  plaifir  du  Tout-Puiflant  de 
• prolonger  les  Vies  dîe  Vôtre  Majellé  & de  fon  AltelTe  Roiale,  & d’accor- 
der à Vôtre  Majcllé,  ou  à -dbii VtltelTe  Roiale  une  Liguée  'qui  puifle 
hcriter  la  Couronne  & le  Gouvernemenf  Roial , comme  dellus,  félon 
les  éiablilTemens  refpcélifs  contenus  dans  PAcle  ci-deflus  mentionné, 
iiimlorcnt  la  Mifericorde  Divine  , pour  obtenir  ces  benediélions  : Et 
Iddits  Sujets  de  Vôtre  Majefté  aiant  une  expérience  journalière  du 
, foin  «Sc  de  l’interet  que  Vôtre  Majefté  prend  pour  la  prolperité  prefente  & 

• futu- 
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Allure  de  eesRoiaunies,(SqJâniculierement  par  la  recommandation  que  Vôtre  1701. 

Majdlé  a fait  étant  a(ri(ê(urfonThrônepour*étendrelaSuccdriondeIaCou- 

ronnedans  la  Ligne  Protcflante,  pour  le  bonheur  de  la  Nation  & la  fureté 
de  nôtre  Religion  ; Et  étant  abfolument  neceffaire  pour  la  lîireté , la  Paix , & ' 

la  tranquillité  de  ce  Roiaume  de  prévenir  en  icelui  tous  les  doutes  &difpu- 
tes,  qui  pourroient  y furvenir  àcaufe  de  quelques  prétendus  titres  à la  Cou- 
ronne, & de  maintenir  une  certitude  dans  la  Succeflion  d’icelle,  à laquelle 
vos  Sujets  puilTent  fiirement  avoir  recours  pour  leur  proteélion,  au.casque 
la  Sutfcelîion , établie  par  l’ Aéle  fufmentionné  , vint  à Hnir.  A ces  caufes 
pour  une  plus  ample  provifion  de  la  Succelïïon  de  la  Couronne  dans  la  Li- 
gne Proteuante,  Nous  les  très-obéiflans  &très-fidcles  Sujets  de  Vôtre  Maje- 
Ité  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels,  & les  Communes  aflcmblez  en  ce 
prefent  Parlement,  AiplionsVôtrc  Mdclté  qu’il  Ibitétabli  & déclaré  , ainfi 
qu’il  ell  établi  & declarcpar  SaMajelté  le  Roi,  par  & avec  l’avis &conlèn-  J’ 

tementdesSeigneursSpiriiuels&Temporcls,  &des Communes,  alTemblez 
en  ce  prefent  Parlement  & l’autorité  d’iceux,  que  la  très-Excellente  Prin- 
cefle  Sophie  Eleftrice  & Duchefle  Doiiairicre  d’Hannover,  Fille  de  la  feue 
très- Excellente  PrincelTe  Elizabeth  Reine  de  Bohême , Fille  de  feu  nô- 
tre Souverain  Seigneur  le  Roi  Jaques  Premier  d’heureufe  Mémoire , Ibit, 

& cil  par  celles-ci  déclarée  être  la  plus  prochaine  Ji  la  Succeflion  dans  la  Li- 
gne Protcllantc  à la  Couronne  Imbenale  , & à la  Dignité  deldits  Roiau- 
mes  d’Angleterre,  de  France,  & d’Irlande  & des  Domaines  qui  en  dépendent,  , 
après  Sa  Majefté  & la  Princclfe  Anne  de  Dannemark  & à defaut  refpeéüve- 
ment  de  Lignée  de  ladite  Princefle  Anne  , & de  Sa  Majellé.  Et  que  dès 
& après  le  tfecès  de  fadite  Miellé  à prefent  nôtre  Souverain  Seigneur , & de 
fon  AltcfleRoialela  Princefle  Anne  de  Danncmarck,  & à defaut  relpefti- 
vement  de  Lignée  de  ladite  Princefle  A n n e de  Dannemark  & de  Sa  Majcfté , 
la  Couronne  o:  le  Gouvernement  Roial  defdits  Roiaumes  d’Angleterre, de 
France,  &d’Irlande,&desDomainesquicndependentavecrEtat&Digni- 
té  Roiale  defdits  Roiaumes  , avec  tous  les  Honneurs,  Qualitez,  Titres, 

Regales, Prorogatives,  Pouvoirs,  Jurifdiéüons , & Autoritez  qui  en  dépen- 
dent, & qui  leur  apartiennent , fera,  & continuera  à ladite  très-Exccllcn- 
te  Princelfe  Sophie,  & aux  Heritiers  ifliis  de  fon  Corps,  étant  Protellans : 

Et  c’eft  à quoi  Icfdits  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  & les  Communes, 
au  nom  de  tout  le  Peuple  de  ce  Roiaume  , fe  Ibûmettent  très-humblement 
& loiaument  tant  eux  , «ue  leurs  1 leriiiers  , & Pofterité , & promettent 
fidellemcnt,  qu’après  le  décès  de  Sa  MajcRé,  & de  fon  Altelfe  Roiale,  & 
à defaut  d’I  leriticrs  ifliis  de  leurs  relpeftifs  corps  , ils  foûtiendrqnt,  main- 
tiendront , ék  défendront  ladite  Princefle  Sophie,  & les  Heritiers  ilTus 
de  (bn  corps,  étant  Protellans  félon  la  limitation  & la  Succeflion  à la  Cou- 
ronne en  Ipeciiiée  & contenue  , de  tout  leur  pouvoir , & aux  dépends  de 
leurs  Vies  & de  leurs  Biens  contre  toute  Perfonne  que  ce  foit  qui  attentera 
quelque  cl^fe  au  contraire. 

Bien  ent^u  toujours,  ainfi  qu’il  ell  établi  par  celles-ci,  qui  toutes  &clui- 
cnat^perfonfieoupeifonnes,  qui  hériteront  ou  paùtont  hériter  ladite  Cou- 
t tim  J.  Ppp  ronne. 
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ijoi.  ronne,  en  vertu  de  la  Limitation  de  ce  prefent  Aéle,  qui  ell,  fontouferont 

réconciliées  ou  qui  auront  communion  avec  le  Siege  ou  Eglife  de  Rome , 

ou  qui  feront  profelTionde  la  Religion  Papille  ou  qmfe  marieront  jdes  Papi- 
lles, ferontfujets  aux  incapacitez  lefquelles,  dans  tous  & chacun  defdits  cas 
font  déclarées  , llatuées,  & établies  par  ledit  Aéle  fufmentionné.  Et  que  char- 
que  Roi  ou  Reine  de  ce  Roiaume , qui  viendra  ou  fuccedera  à la  Couronne 
Impériale  dcceRoiaume  en  vertu  de  ce  prefent  Aéle,  prendra  le  ferment  du 
• Couronnement  qui  fera  adminillré  à lui,  à Elle,  ou  à Eux  à leurs  refpcétifs 

Couronnemens , félon  l’Aéle  de  Parlement , fait  en  la  première  Année  dif 
Régné  de  Sa  Majellé , & de  ladite  feue  Reine  Marie  intitulé , yfâte  pour 
établir  le  ferment  du  Couronnement  ; & fera , foulcrira , & répétera  la  Déclaration 
mentionnée  dans  ledit  Aéto  raporté  en  premier  lieu  ci-delTus,  en  la  maniéré 
& forme  qui  y cil  prclcrite. 

> Et  d’autant  qu’il  ell  requis  & necclTairc  de  pourvoir  plus  amplement  à la 

lûreté  de  Nôtre  Religion,  de  Nos  LoLx,  & de  Nos  Libertez,  des  & après 
le  décès  de  Sa  Majellé,  & de  la  Princelîb  Anne  de  Dannemarck,  &àde- 
fâut  de  Lignée  refpcétive , ilTuè  du  corps  de  ladite  Princeffe  ou  de  Sa  Majellé , 
il  ell  llatué  par  Sa  Majellé  le  Roi , par  <&  avec  l’avis  & confentement  des  Sei- 
gneurs Spintuels&  Temporels  & des  Communes  alTerablcz  en  Parlement,  & 
par  l’autorité  d’iceux, 

„ Que  quiconque  viendra  ci-après  h lî  paflêflion  de  cette  Couronne , fe 
• ^ conformera  à-la  Communion  de  l’Eglife  Ai^licanc,  ainfi  qu’Elle  clléta- 
„ blie  par  les  Loix. 

„ Qu’au  cas  que  la  Couronne  & la  Dignité  Impériale  de  ce  Roiaume, 
„ vienne  à tomber  à quelque  Perfonne,  qui  ne  fera  pas  Native  deceRoiau- 
„ me  d’Angleterre,  la  Nation  ne  fera  point  obligée  de  s’engager  dans  aucu- 
n ne  Guerre  pour  la  defenfe  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n’apartien- 
„ dront  point  à la  Couronne  d’Angleterre  , fans  le  confentement  du  Par- 
„ lement. 

„ Que  nulle  Perfonne  qui  viendra  ci-après  à la  polTeinon  de  cette  Couron- 
„ ne,  ne  fortira  des  Domaines  d’Angleterre,  d’Ecofle  ou  d’Irlande , làns le 
„ confentement  du  Parlement. 

„ Que  dès  & après  le  tems  que  cette  plus  ample  Limitation  faite  par  cet 
„ Aéle , aura  lieu , toutes  les  matières  & Affaires  relatives  au  bon  Gourverne- 
„ ment  de  ce  Roiaume,  qui  font  proprement  par  les  Loix  & Coutumes  de 
„ ce  Roiaume durelTort du ConfeilPnvé,  y feront  traitées  & toutes  les  Re- 
„ (blutions  qui  y feront  prifesdelTus,  feront  (ignées  par  ceux  duConfeil  Pri- 
„ vé  qui  y donneront'leurs  avis  & leur  confentement. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu , nulle  Perfonne  née  hors  des 
„ Rüiaumes  d’ A ngletcrre , Ecoife , & Irlande , ou  des  Domaines  qui  en  depen- 
,,  dent,  quoi  qu’Ëlles fuient  naturalifées  ou  denifees,  excepté  ceux  quife- 
„ roient  nez  de  PeretS:  Mere  Anglois , foit  capable  d’ètre  du  Confeil  PrL 
„ vé , ou  Membre  de  l’une  ou  l’autre  des  Chambres  du  Parlement , ou 
„ de  jouir  d'aucun  office  ou  poile  de  conhsuice  (bit  Civil  ou  Militaire,  ou 
„ d'avoir  aucune  concefton  de  Terres,  Maifbns,  ou  Héritages  delaCou- 

„ ronne. 
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„ Tonne , pour  lui  meme , ou  pour  aucune  autre  ou  autres  en  commiflion 
„ pour  luL 

„ Que  nulle  perfonne  qui  a un  office  ou  chaîne  de  profit  fous  le  Roi  ou 
„ qui  reçoit  une  penfion  de  la  Couronne,  fera  capable  de  lervir  comme 
„ Membre  de  la  Chambre  des  Communes. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  ainfi  que  delFus,  les  Corn- 
„ mifiions  des  Juges  ièront  faites,  mW/s  fu’i/s  ft  comporterai  bien,  & leurs 
„ fklaires  afiurez  & établis  : mais  il  fera  loiuble  de  les  déplacer  fur  imc 
„ Adrcflê de  lune  & l'autre  Chambre  du  Parlement. 

,,  Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d’Angleterre  fera  reçu  contre 
„ une  Acculktion  des  Communes  en  Parlement. 

„ Et  d’autant  que  les  Loix  d’Angleterre , font  les  droits  naturels  du  Peu- 
„ pie  d'icelle , & que  tous  les  Rois  & Reines  qui  monteront  fur  le  Trône 
„ de  ce  Roiaume,  doivent  le  gouverner  conformement  auxdites  Loix,  & 
„ que  tous  leurs  Olfiders  & Miniltres  doivent  refpeélivement  les  fervir  fo- 
„ Ion  les  mêmes  Loixt  à ces  cauiès  IcfcÜts  Seigneurs  Spirituels  & Tem7 
„ porels  & les  Communes  fuplient  aufli  avec  humilité  que  toutes  les  Loix 
„ & Sututs  de  ce  Roiaume  qui  tendent  à alTurer  la  Religion  établie  & les 
„ droits  & les  Libeswi  du  Peuple  d'icelui,  & toutes  antres  Loix  & Sta- 
„ tuts  dudit  Roiaume,  qui  font  à prefent  en  force,  pulllbnt  être  ratifiez  & 
„ confirmez  : Et  fuivant  cela  les  mêmes  font  par  Sa  Majefté , par  & avec 
„ l’avis  & confentement  defdits  Lords  Spirituels  Temporels  & des  Com- 
„ munes,.  & par  l’autorité  d’iceux,  ratifiez  & confirmez. 

La  DuchelTe  de  Savoie,  comme  Defccndante  d'une  Fille  du  malheureux 
Charles  I.  Roi  d’Angleterre , fit  parvenir  entre  les  mains  du  Lord  Garde 
des  Seaux  une  Protcltatioo  contre  ledit  Reglement  de  la  Succelüon.  Elle 
étoit  en  ces  termes. 

„ A Nne  o’Orle  ans,  Duchefle  de  Savoie,  Reine  de  Chypre,  Prin- 
„ xX  ceffe  de  Piémont,  &c.  & PrincelTe  du  Sang  d’Angleterre  par  la 
„ PrincelTe  Roiale  de  la  Grande-Bretagne,  Heneiette  fit  Mere,  fait  une 
„ fl  haute  ellime  de  cette  Prérogative , quelle  profite  bien  volontiers  de 
„ Toccafion  qu’Elle  a de  la  faire  valoir  aux  yeux  de  toute  la  Nation  An- 
„ gloife  , comme  un  témoignage  de  la  gloire  qu’Elle  en  tire,  d’avoir 
„ Droit  à cet  Augulle  Trône.  * 

„ C’cll  pourquoi , étant  informée  qu’on  a délibéré  de  regler  l’ordre  de  la 
„ Succeflîon  à la  Couronne  d’Angleterre,  dans  le  Parlement  prefentement 
„ alTemblé,Elle  reprefente  au  Roi,  & à ce  même  Parlement, qu’en  quali- 
„ té  de  Fille  unique  de  la  feue  PrincelTe  Roiale  Henriette  fa  Mcrc,  EI- 
„ le  ell  la  première  apellée,  après  le  Roi  Guillaume,  & la  PrincelTe  de 
„ Danncmarck , lùivant  les  Loix  & les  Coutumes  d’.Vngleterrc  , qui  ont 
„ toùjoun  préféré  la  Ligne  la  plus  proche  à la  plus  éloignée.  Son  Droit , 
„ étant  ainli  reconnu  de  tout  le  monde, &incontcllable,  n’a  point  befoinde 
„ plus  grandespreuvesjmais  Elle  nelahTe  oas  de  proicltçr  contre  toute  dc- 
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„ libération  & dccidon  contraire , en  la  meilleure  & plus  efficace  manie* 
„ re  qui  fe  puiffe* pratiquer  en  ferriblables  cas:  En  quoi  elle  fuit  plutôt  la 
„ coutume  que  la  neceffité , parce  qu’ElIe  a une  fi  haute  idée  de  la  fagef- 
„ fe  & de  la  jullice  du  Roi  & du  Parlement,  qu’Elle  ne  doit  rien  crain- 
„ dre  de  leur  part  qui  puiffe  jamais  nuire  à elle  & à lès  enfans. 

Les  gens  la  trouvèrent  finguliere.  C’cll  en  ce  qu’Elle  lèmbloit  approu- 
ver les  julles  foup^ns  de  la  Naiflânce  du  Prétendant)  puifque,  bien  loin 
d'en  parler.  Elle  lé  fubllituoit  immédiatement  après  le  Roi  Guillaume 
& la  Princeffe  A n n e de  DannemarcL 

Le  Parlement  prit  d’ailleurs  la  Refolution  d’aflifter  le  Roi  pour  avoirunc 
Flotte  de  8°.  Navires  de  Guerre  avec  trente  mille  Matelots,  outre  lo.  au- 
tres pour  le  fecours  de  la  Ilollande^&la  Icyéede  ao.milleHommes,ontre 
les  dix.raillepour  le  Se<;ours  de ladloUande . D’dUeuré , de  faire  les.  Alliance» 
que  le  Roi  trouveroit  neceffiiirespûur  le  maiiuiâi  de  laPaix  de  l’Europe,  & 
pour  faire  un  Equilibre.  Le  Parlement  prefenta  pour  cela  diverlës  Adrelfes. 
Pendant  ces  Deliberations  il  y eut  Quelques  Débats.  Parraport  aux  dix  mil- 
le I lommes  pour  le  Secours  de  la  Iiollande , quelques  Membres  furent  d’avis 
qu’il  falloit  donner r^entpour  acheter  dix  mille  AUemans,& d’autres (m'il 
faloit  les  lever  parmi  u Nation.;  On  refolutcependantde  prendre  douze  Ba- 
taillons des  Troupes  qui  étoient  en  Irlande , quifaifoient  cmq  mille  Hommes 
& de  les  recruter  audonbie  pour  faire  le  nombre  de  lo, milles,  fuivant  le  Se- 
cours llipulé  par  les  T raitez.  Les  Seigneurs  prelènterent  une  Adrefle  au  Roi , 
pour  l’aifurer  qu’ils  emploieroient  biens  & vie  pour  le  maintenir;  qu’ils 
étoient  fênfibles  au  daimer,  ou  la  Nation  fe  trouvoit;  & qu’ils  le  prioient 
de  faire  une  nouvelle  Ligue  offTenfive  & defenfive  avec  les  Etats  Gene- 
raux, & d’inviter  les  Princes  qu’il  trouveroit  à propos  d’y  entrer,  & d'en 
faire  une  autre  avec  l’Empereur  pour  le  repos  & la  fùrete  de  l’Europe. 

Comme  cependant  les  deux  Chambres  du  Parlement  s’amufoient  en 
Débats  par  raport  au  Traité  de  Partage , & les  quatre  Lords  aceufez,  il  y 
eut  des  gens  zelez  pour  le  bien  de  la  Nation  qui  regardoient  cette  manœu- 
vre comme  tendante  à traîner  à pourvoir  au  danger.  Cell  pourquoi  les 
principaux  de  la  Province  de  Kent  firent  prefenter  aux  Communes  une 
Requête  de  Remontrance.  Elle  étoit  Ibuicrite  par  les  Juges  de  Paix , 
Grands  Jurez,  & Francs  Bourgeois.  Elle  étoit  en  ces  termes. 

„ ’^TOus,  les  Gentilshommes , Juges  de  Paix,  Grands  Turez,  & autres 
„ J.  V Bourgeois  aflemblez  à la  Selïïon  qui  le  tient  à Maidfton  dans  la  Pro- 
„ vince  de  Kent , étant  profondément  conllemez  du  dangereux  état  de  ce 
„ Roiaume  & de  toute  l’Europe, & confiderant  que  nôtre  deftinée,  &ceU 
„ le  de  nôtre  profperité  dépend  de  lafagelTedenos  Députez  en  Parlement, 
„ Nous  créions  être  obligez  par  nôtre  devoir,  d’en  reprefenter  humblement 
„ les  conféquences  à la  Chambre  dans  cette  Conjonfture , & de  vous  prier 
„ de  prendre  de  promptes  Refolutions , & de  faire  des  efforu  finceres , pour 
„ repondre  à la  grande  confiance  de  vôtre  Patrie,  qui  fe  repofe  fur  vous. 

„ Et. 
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• *„  Et , comme  par  l’experience  de  ions  les  Siècles , il  eft  manifede  qu'au- 
,,  cime  Nation  ne  fauroit  être  grande  ni  heureule  fans  Union  , Nous  ef. 
„ perons  qu’il  n’y  aura  preiexte  quelconque  , qui  foit  capable  de  cau> 
„ ferla  moindre  mefintclligence entre  nous  , ni  la  moindre  méfiance  do  Sa 
„ Majellé , dont  les  grandes  Aâions  pour  cette  Nation  font  écrites  dans  le 
„ caur  de  fes  Sujets , & ne  làuroienc  iàns  la  plus  noire  des  ingratitudes  être 
,,  jamais  oubliées.  Nous  prions  très-humblement  cette  honorable  Chambre 
,,  d’avoir  égard  à la  Voix  du  Peuple  : Que  nôtre  Religion  & nôtre  Sûreté 
,,  puilTent  être  effeftivement  affermies  : Que  vos  fidelesAdrcITes  (oient  dîan- 
„ géesen  Bills  de  Subfides;  & que  Sa  Sacrée  Majefté,  dont  leRegncpro- 
„ pice  & fans  tache  puüTe  long-tems  continuer  fur  Nous  , foit  mife  en  état 
,,  d’ainilcr  puilfanunent  fes  Alliez,  avant  qu’il  fôit  trop  tard.  „ 


Les  Membres  les  plus  turbulens  des  Communes  prirent  cette  Requête, 
comme  une  Offenib  faite  à la  Chambre.  Au  lieu  de  Suplication , on  la  re- 
garda comme  unConfeiU  &,  trouvant  cette  maniéré  d'agir  irregulierc , la 
Chambre  envoia  en  prifon  cinq  de  ceux  de  Kent , qui  l’avoient  prefentéc. 
L’un  d’eux  fe  lâuva,  pour  en  porter  la  Nouvelle  à (a  Province.  Il  revint 
cependant  chez  le  Meffager  ou  Seigeant  d’ Armes  , d'oir  il  fut^ufli  en- 
volé tenir  compagnie  aux  autres  dans  laPrilbn.  La  Chambre  déclara  cct 
Ecrit  fcandaleux  , infolent , & feditieux  y âcpria  le  Roi  de  les  priver  de 
leurs  Charges. 

Comme  ton  trouvoit  que  c’étoit  une  violente  paflion  qui  failbit  prendre 
tm  tel  eifor  à la  Chambre,  on  lui  apliqua  ce  que  Tite  Live  dit  que  c’eft  la 
nature  de  laMuldtude  de  fervir  humblement,  ou  de  dominer  avec  arrogan- 
ce. Véritablement , ce  procédé  de  la  Chambre  paroiffoit  irrégulier.  C’eft 
puilque  ç’avoit  été  un  Grief  contre  le  Roi  Jaques  d'avoir  maltraité  les 
lèpt  Evêques  pour  lui  avoir  prelênté  une  Requête.  Aufli  en  prelbntant  la 
Couronne  au  Prince  & Il  la  Princenê  d’Orange  , il  fut  établi  que  c’étoit  1« 
Droit  des  SujeU  de  pétitionner  le  Roi,  favoir  de  lui  faire  des  Reprefenta- 
tions.  A plus  forte  raifon  pouvoit-on  en  agir  de  la  forte  envers  le  Parle- 
ment. Ceue  Incartade  des  Communes  ne  rut  pas  même  bien  prife  par  les 
Peuples.  On  beuvoit  par  tout  à la  Santé  de  ceux  de  Kent:  On  imprimoit 
leurs  Portraits,  & enfin  on  envoia  à l’Orateur  Harlei,  & à How,  une 
Lettre  pour  les  menacer , avec  les  autres  qu'on  Ibupçoimoic  agir  par  des 
reübrts  étrangers.  Cette  Lettre  étoit  la  fuivante. 


„ MONSIEUR  L’ORATEUR, 

. • 

î,  "T  E Mémoire  ci  inclus,  dont  on  vous  charge,-  au  nom  de  plufieurs 
„ JL»  miniers  du  Peuple  d’Angleterre , ne  vient  point  d’aucun  Papille 
„ Jacobite , feditieux , ou  d’aucun  intérêt  de  Parti , mais  il  eft  fondé  fur 
„ l’honnêteté  & fur  la  vérité.  Et  on  vous  commande  de  la  part  de  deux 
,,  cent  mille  Anglois  de  le  donner  à la  Chambre  des  Communes , & de  les 
„ informer  que  ce  n’eft  point  une  moq^uerie , mais  une  ferieufe  vérité. 

. - Vpp  J „ On 
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1701.  „ On  ne  demande  ^ue  la  juftice  & leur  devoir,  & il  eft  demandé  par  * 

— — „ ceux  qui  ont  le  droit  de  le  demander,  «Sc  le  pouvoir  de  les  y forcer,  at 
„ lavoir  par  le  Peuple  d’Angleterre. 

„ Nous  aurions  pù  nous  prefenter  à la  Chambre  en  aflez  mand  Nombre 
„ pour  les  obliger  de  nous  entendre , mais  nous  avons  éràe  tout  tumulte, 

„ ne  voulant  point  troubler,  mais  Ëiuver  nôtre  PatAe. 

U „ Si  vous  relulèz  de  le  leur  communiquer,  vous  aurez  bien-tôt  fujet  dc 
„ vous  en  repentir. 

yi  Robert  Harley  Ecuyer,  Orateur  de  U Chambre  des  Cemmunts. 

MEMOIRE 

I 

4 

' Des  Gentilshommes,  des  libres  PolTelTeuis,  & des  Habitans  des  C<W- 
tcz  ...... . tant  en  leur  nom,  qu’en  celui  de  pluüeuri  milliers 

du  bon  Peuple  d’Angleterre; 

• Aux  Chevalien,  Citoïens,  & Bourgeois,  aflèmblez  en  Parlement. 

„ M E S S I E U R S, 

y 

„ TL  feroit  à Ibuhaiter  que  vous  fulliez  d'humeur,  & que  vous  enlSez 
„ X aflez  d’honneur  , pour  condelcendre  à la  vérité , quoi  qu’elle  fois 
„ contre  vous:  particulièrement  venant  de  nous  qui  avons  un  fl  grand 
„ droit  de  vous  la  reprelenter;  mais  puis  que  les  Requêtes,  qui  vous  Ibnt 
„ adrelTées  par  vos  Maîtres,  ainfl  que  l’ell  le  Peuple  qui  vous  choiflt^ 

„ font  reçues  d'une  fl  grande  hauteur  que  d’envoier  en  une  prflbn  illegalet 
„ ceux  qui  vous  les  prefentent , il  faut  que  vous  Ibufinez  qu'on  vous  • ' 
„ dife  nettement  vôtre  mauvaife  conduite,  lânt  que  Nous  expoûons  noi 
„ Noms.  • 

„ .Si  vous  trouvez  à propos  de  vous  corriger  de  vos  fautes,  vous  ferea 
„ bien,  & peut-être  vous  n’entendrez  paS  parler  davantage  de  nous;'maii 
„ li  vous  ne  le  faites , foiez  afliirez  , que  la  Nation  ne  cachera  pas  lone-i 
„ tems  Ton  rclTentiment.  Et  quoi  quil  n’y  ait  point  de  procedures  e« 

„ tablics  pour  vous  obliger  à faire  vôtre  devoir,  cependant  la  grande  Loi  ds 
„ laRaifondit,  & toutes  les  Nations  aprouvent , que  tout  Pouvoir  qui  eft 
„ au  defllis  des  Loix , eft  oppreflif  & tirannique , & qu’il  peut  être  réduit 
„ par  des  méthodes  extrajudiciaircs.  Vous  n etes  pas  au  deûus  du  reflên> 

„ timent  des  Peuples  ; ceux,  qui  vous  ont  fait  Membres,  peuvent  voua 
„ réduire  au  même  rang,  d’où  ils  vous  choiflrent,  & peuvent  vous  fàirç 
„ éprouver  un  échantillon  de  leur  tendrefle  abulée  , en  une  maniéré,  qut 
,,  ne  vous  plaira  pas. 

„ Lorfque  le  Peuple  d’Angleterre  , alTemblé  en  Convention  prelenta  la 
„ Couronne  a âa  Majefté  à prefent Régnante,  il  y joignit  une  Déclaration 

„ des 
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det  Droits  ^ Penple  , dans  laquelle  on  y exprimoit  ce  qui  avoit  été  il- 
légal & arbitraire  les  R^cs  precedens  , & finent  exigez  comme 
des  Droits  qui  dévoient  être  oblèrvez  par  les  Rois  d’Angleterre  qui  fuc- 
cederoient. 

H A cette  imitation  , Meffienrs , il  fuit  ici  un  abrégé  des  Griefs  de  la 
Nation,  & de  vos  Pncràues  illegales  & inlbûtenables , & une  pretenfion 
des  Droits  que  nous  faiions  tant  en  nôtre  nom , qu'en  celui  de  ceux  en- 
tre le  Peuple  d’Angleterre,  qui  font  à juile  Titre  alarmez  de  vos  Pro- 
cedures. 

„ I.  Etablir  des  fonds  pour  de  l'argent, & déclarer  par  des  claufes  d’em- 
prunt que  quiconque  avancera  des  (bmmes  fur  ces  fonds  fera  rembourle 
fur  les  fubftdes  üuvans,  fl  les  fonds  ne  font  pas  fufiifans;  & afligneren 
flûte  d’autres  fonds, Ikns  y traniporterle  defaut  des  premiers,  elt  une  hor- 
rible tromperie  foite  au  fujet  qui  a prêté  l’argent,  & une  brèche  de  la  foi 
publique,  tendante  à perdre  l^onneur  & le  crédit  des  Parlemens. 

„ II.  Emprifonner  des  perfonnesqui  ne  font  pas  de  vos  propres  Membres 
fans  autre  procedure  que  par  un  Vote  de  la  Chambre,  & les  continuer  en 
prifon  fans  limitation,  ell  une  chofe  illegale,  une  brèche  évidente  à la  Li- 
berté (hr  Peuple  J un  établiflèment  dans  la  Chambre  des  Communes  du 
{louveir  diipeniàaf , que  vos  Ancêtres  n’ont  jamais  prétendu;  une  opofl- 
tion  à l’Aéle  Habeas  Cornus  qui  ell  le  rempart  de  la  Liberté  pcrlbnnelle , 
une  dellruflion  des  Loix,  enfin  c’ell  trahir  la  confiance  qu’on  a raifè  en 
vous.  Pendant  que  le  Roi  e/l  en  même  tems  obligé  de  vous  demander  permiffion 
de  continuer  à tenir  dans  ht  prifons  les  horribles  jljfajfins  de  fa  perfonne. 

„ III.  Arrêter  ces  Meflleurs , qui  par  le  commandement  du  Peuple  que 
vous  férveti  font  venus  d’ime  manière  paiflbie  vous  fiûre  reflbuvenir  par 
des  Requêtes  de  redrellèr  les  Griefs,  ce  qui  a été  reconnu  par  tous  les 
Parteûiens  devant  vous  être  leur  Droit  incontellabie,  ell  une  choie  il- 
lerale.  < jj.i 

„ IV.  Voter  que  la  Requête  de  Melfieurs  de  Kent  ell  infolente,  ell 
une  choie  ridicule  & impertinente , parce  que  les  libres  Polfeireurs  des 
Reft  qui  vous  élifent  font  vos  Supérieurs , & une  contradiélion  en  foi- 
même  & un  mépris  de  la  Liberté  Angloilè,  & contraire  à la  Nature  du 
Pouvoir  des  Parlemens. 

„ V.  Voter  que  le  Peuple  ell  coupable  de  s’être  laifle  corrompre, de mau- 
vailès  pratiques , & les  emprilbnnant  comme  defllis,  fans  les  recevoir  .à 
caution  ,&  les  dechaiger  après  des  IbûmifTions , & qu’ils  fe  font  agenouil- 
lez h vôtre  Chambre  ; & laifler  exiger  des  fraix  exorbitans  par  vos  Offi- 
ciers, c'ell  une  chofe  illegale  qui  trahit  la  jullice  de  la  Nation,  vend  la 
liberté  des  lù|eis,  encourage  l’extorfion  & l’infamie  des  Geôliers  & des 
Officiers,  & mterrompt  les  pourfuites  legales  des  Criminels  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  Loi 

„ Pourfuivre  le  Crime  de  corruption  par  argent  dans  quelques-uns  pour 
Icrvir  un  Parti,  & aptes  ne  procéder  pas  plus  loin,  quoique  les  preuves 
foient  exhibées  par  devant  vous,  ell  une  chofe  partiale  & injulle,  & un 
fcandale  fur  l’honneur  des  Parlemens, 
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„ VII.  Voter  que  le  Tmité  de  Partage  cil  fatal  à l’Eiuope , à caufe  qu’ü 
,,  cionnoit  aux  François  trop  des  Etats  a{)artcnant  à rElbagnc,«Sc  cependant 
„ ne  vous  interclTer  point  a prévenir  qu'ils  priflent  puflemon  du  tout  j A- 
„ bandonnerles  Hollandois,  lorfque  les  François  font  à leurs  jportes,  juf- 
„ ques  à ce  qu’il  foit  prelquc  trop  tard  de  les  aider , cil  une  choie  iniulîc  & 
„ contraire  à nos  Traitez,  & defobligeante  pour  nos  Confedercz,aeshon- 
„ norable  à la  Nation  Angloifo , «S:  fait  voir  que  vous  obligez  extreme- 
„ ment  la  fureté  de  l’Angleterre,  & de  nos  Voifins  Proteltans. 

„ VIII.  Ordonner  d’entendre  fans  delai  des  Requêtes  Civoles  pour  plai- 
„ re  aux  parties  dans  les  Eleélions , & poUpofer  & négliger  la  Requête 
„ d’une  veuve  pour  le  iàng  de  fa  Fille  mallacree , Iws  la  Ure,  elt  un  delai 
„ illégal  de  la  Jullice,  qui  ell  dcshonnorable  à la  Jullice  de  la  Nation. 

„ IX.  Donner  des  AdrclTes  au  Roi  pour  éloigner  fes  Amis  fur  de  (impies 
„ imaginations , avant  un  jugement  Legal , ou  un  article  prouvé , ell  lUc- 
„ gai , & tend  à renverfer  les  Loix , & faire  précéder  le  châtiment  â l’exe- 
„ cution , ce  qui  ell  contraire  au  vrai  fens  de  la  Loi , qui  ellime  tod' 
„ jours  un  fujet  être  homme  de  bien , jufques  à ce  qu’il  apparoilTe  du  con- 
„ traire. 

„ X.  Retarder  les  procedures  dans  des  aceufations  capitales  pour  noir- 
„ cir  la  réputation  des  perfonnes,  fans  prouver  le  crime,  ell  illégal,  op- 
„ prelfif,  dcllruélif  de  la  Liberté  des  Anglois,  un  retardement  de  lajulu- 
„ ce  & un  reproche  aux  Parlcmens. 

„ X I.  Souffrir  qu’on  faffe  publiquement  dans  vôtre  Chambre  des  Re- 
„ flexions  indécentes  & rejaiîliffantes  fur  la  Perfonne  de  Sa  Majellé,  par- 
„ ticulierement  par  cet  impudent  Scandale  des  Parlcmens  Jeanllow,  fans 
„ en  témoigner  du  reffentiment , ledit  Jean  How  aiant  foulement  dit  fue 
„ Ss  Majefié  avait  fait  un  Traité  de  Félonie  pour  voler  fes  voifins  y voulant 
„ infinuer  que  le  Traité  de  Partage  qui  étoit  en  toute  maniéré  aufli  julle  que 
„ lors  qu’on  lait  fauter  laMaifon  d’un  homme  pour  en  fauver  d’autres , étoit 
„ une  connivence  du  Roi  pour  voler  la  Couronne  d’Ëlpagne  de  fes  droits, 
„ cette  manière  d'agir  , fait  de  la  Chambre  un  Marcné  comme  celui  des 
„ PoilTonnicres , & c’ell  entreprendre  d’infulter  vôtre  Souverain  contre 
„ l'intention,  & la  penlee  de  la  liberté  des  Harangues,  que  vous  preten- 
„ dez  comme  un  droit,  ell  une  chofo  foandalcufe  pour  les  Parlcmens,  def’ 
„ obéiffantc  & incivile^  & un  reproche  à toute  la  Nation. 

„ XII.  L’exaétion,  & la  part  exhorbitante  de  dix  Livres  par  jour,  que 
„ Vôtre  Orateur  a pour  les  Votes  , en  donnant  pcrmillion  à l’Imprimeur 
„ d’en  faire  la  levée  for  le  Peuple  , en  les  vendant  quatre  fols  par  feuil- 
„ le , ell  une  exaélion  arbitraire  , dcshonnorable  à la  Chambre , & pelàn* 
,,  te  au  Peuple. 

„ XIII.  Négliger  jufques  à prefent  de  paier  les  debtes  de  la  Nation,  com- 
„ pofer  pour  les  Intérêts  ,&  remettant  les  Requêtes,  ell  une  chofo  illegale, 
„ dcshonnorable , & qui  tend  à détruire  la  foi  publique. 

„ X I V.  Négliger  publiquement  le  grand  Ouvrage  de  la  Reformation  des 
„ mœurs  (quoique  le  Roi  l’ait  fouvent  fort  recommandé)  au  grand  deshon- 
„ neur  de  Dieu,  & encouragement  du  vice,  ell  négliger  vôtre  devoir,  abu- 
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^ 1èr  de  la  confiance  qui  a été  mife  en  vous  , par  Dieu  , par  Sa  Majefté , 
,,  & par  le  Peuple. 

,,  aV.  Etant  Icandaleufemcnt  vicieux  vous-mêmes , tant  dans  vôtre  Mo- 
„ raie  & Religion,  que  dans  la  méchanceté  de  vie  , & l’impureté  de  doc- 
„ trinc , aiant  parmi  vous  des  BlaTphcmateurs  publics , & des  impudens 
„ Renieurs  de  la  Divinité  de  nôtre  Sauveur,  & les  foufFrant  fans  les  repren- 
„ dre  & les  punir,  au  regret  ine.xprimable  de  tous  les  bons  Chrétiens,  & 
„ à l'horreur  de  toute  la  Nation.  ^ 

„ CeA  pourquoi  dans  la  vùë  de  la  ruine  éminente  de  nôtre  Patrie,  pen- 
„ dant  que  les  Parlemens , qui  devroient  être  la  füreté  &la  dcfcnlè  de  nos 
„ Loix  oc  de  nos Conftitutions , trahiflent  la  confiance,  & abufent  lePeu- 
„ pie,  qu’ils  devroient  protéger;  & ne  nous  reliant  autre  voie  que  la  for- 
„ ce  que  nous  iboimes  fort  fâchez  d’emploicr  , afin  que  nôtre  Pofterité  fa- 
„ che  que  nous  ne  Ibmmes  pas  tombez , comme  des  iniènièz , fous  la  tiraonie* 
^ d’un  Parti  qui  a le  dclTusj  à cette  fin  , > , ^ 

iVwr  prétendons  C?  déclarons , 

■„  I.  Que  c’eft  un  Droit  inconteftable  du  Peuple  d’Angleterre,  an  cas 
„ que  leurs  Reprefenians  au  Parlement  u’agiflent  pas  félon  flnterét  du  Peu- 
pie,  de  les  informer  qu’on  n’en  eft  pas  Tatisfait , de  defavouer  leurs  ac- 
„ lions,  & de  lesinllruire  des  chofes  qu’ils  trouvent  convenables,  tant  par 
,,  Requêtes  que  par  des  Adreflès , Propofitions  , Mémoires , & autres 
y,  moiens  paihbles.  , . a 

« 1 1.  la  Chambre  des  Communes  à part,  & autrement  que  par  un 
légalement  en  Aéle,  n’a  aucun  légitimé  Pouvoir  de  dilpenlèr 
„ des  Lqht  du  Pais,  pas  plus  que  le  Roijftpar  lès  Prérogatives.  L 
\ „ III.  Que  la  Chambre  des  Communes  n’a  aucun  légitimé  Pouvoir  d’em- 
„ prifonner  aucune  perfonne,  ou  la  commettre  Ibus  la  garde  desSer^eans, 
„ ou  autrement , excepté  leurs  propres  Membres,  maiS  qu’Elle  doit  s adret 
,,  fer  au  Roi  en  aiant  un  bon  fondement , pour  faire  arrêter  les  perlimncs , 
„ Icfquellcs  doivent  jouir  du  bénéfice  de  fAéle  Habeas  Corpus , & être  de 
„ bonne  foi  juçez  félon  le  véritable  cours  de  la  Loi. 

„ I V.  Qye  11  la  Chambre  des  Communes,  contre  les  Lbix  & les  IJber- 
„ tcz  du  Peuple  , trahit  la  confiance  qu’on  a mife  en  eux  , «S:  agit  negli- 
„ gemment,  ou  arbitrairement  & illégalement , c’ell  un  Droit  incontelta- 
blc  du  Peuple  d’Ai^léterre , de  leur  en  faire  rendre  compte,  «S: de  pou- 
„ voir  procéder  par  Convention  aflèinblée , ou  force  j conir'eux,  comme 
Traîtres  de  leur  Patrie.  ’’ 

„^|fous  trouvons  à propos  de  déclarer  ces  chofes,  comme  étant  des  Droits 
„ incontefiafilce  du  Peuple  d'Angleterre  que  vous  lènv;zi&  félon  ces  Droits, 
„ j( évitant  la  ceremonie  de  prefenter  des  Requêtes  à nos  Inferieurs,  car 
„ vous  êtes  tels  par  vos  prefentes  circonllanecs,  les  peribniies  envolées 
„ étant  moindres^  que  ceux  qui  les  tnvoient , ) Nous  protellons  publique- 


ment contre  toutes  vos  dites  actions  illegales 
nom  dè  tout  le  bon  Peuple  d’Angleterre , 
^çme  /.  * Qqq 


& , en  notre  nom , & au 
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Nous  requtrons  Cÿ  demandons , 

„ I.  Que  toutes  les  jullcs  Dcbtes  publiques  de  la  Nation  foient  paiées 
„ & déchargées. 

,,  II.  Que  toutes  les  peribnnes  illégalement  emprifônnécs,  comme  dc^- 
„ lus  , foient  immédiatement  mifes  en  Liberté , ou  admifes  à donner  cau- 
„ tion  , ainli  qu’il  leur  cil  permis  par  les  Loix,  & la  Liberté  du  lujet  re- 
„ connue  & rétablie. 

„ III.  Que  Jean  IIow  foit  obligé  de  demander  pardon  à Sa Majellé pour 
„ lès  I.iches  ReHexions , ou  chafle  fans  delai  de  la  Chambre. 

„ IV’.  Que  l’Accroiirement  du  Pouvoir  de  la  France  Ibit  pris  en  conli- 
„ deration , la  Succeflïon  de  l’Empereur  à la  Couronne  d’Efpagne  mainte* 

*„  nuë,nos  Voifins  Protellans  protégez , ainli  que  c'ell  de  l’Interet  de  l’Aa- 
„ gleterre  & de  la  Religion  ProteÜante. 

„ V.  Que  le  Roi  de  France  (bit  obligé  d’abandonner  la  Flandre , ou  qu’on 
„ prefonte  une  Adrefle  k Sa  Majellé  pour  lui  déclarer  la  Guerre. 

» VI.  Que  de  proportionnez  Subfides  foient  accordez  à Sa  Majefté  , - 
„ pour  mettre  en  execution  toutes  ces  choies  neceflaires , & qu’on  prenne 
„ foin,  que  les  Taxes  qui  font  levées  , foient  mieux  reparties  , & recueil- 
„ lies , C&  les  defauts  fcandaleux  prévenus. 

„ "VU.  Qu’on  falTe  des  Remercimens  de  la  part  de  la  Chambre  k co« 

„ SlclTieurs  qui  fe  font  prefentez  fi  ^larament  de  la  part  de  leur  Pais  » 

„ avec  la  Requête  de  Kent,  «Sc  ont  été  pour  cela  fi  fcandaleufement  mal» 

„ traitez. 

„ Ainli,  Melïïeurs,  vous  avez  un  detail  de  vôtre  Devoir,  & on  elpere 
„ que  vous  y ferez  reflexion i mais,  fi  vous  continuez  à le  négliger,  vous 
„ devez  vous  attendre  d’être  traitez  folon  le  reflèntiment  d’une  Nation  of*' 

„ fcnlee;  car  les  Anglois  ne  doivent  pas  être  plus  efclaves  d’un  Parlement, 

„ que  d’un  Roi. 

„ Nôtre  Nom  eft  Le  c i o N , & nous  fommes  en  nombre. 

P.  S.  „ Si  vous  voulez  avoir  ce  Mémoire  fouforit  de  nos  Noms , cela  fer* 

„ lait  à vôtre  premier  ordre , & il  fora  même  prefonté  perfonnellement.  „ 

Cette  Lettre  faillit  de  produire  du  defordre;  car,  le  Chevalier  How 
fit  I.à-deflus  un  lo^  Difeours , & dit  que  puis  qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté 
pour  tenir  leurAflembléeà  Wellmunlter,il  faloit  la  tranfporter  à Oxford  ou 
à Exeter.  L’on  fut  furpris,  que  l’on  ne  releva  pas  cet  Attentat  à la  Préroga- 
tive Roiale,  dépendant  abfolument  du  Roi  de  fixer  lesLieuxdc  l’Aflemblée 
du  Parlement,  & non  pas  au  Parlement;  & U y a eu  des  gens,  qui  ont  de- 

rutis  été  envolez  à la  Tour  pour  des  chofes  de  beaucoup  momdre  importance, 

I n’y  eut  qu’un  Membre  qui  répondit  à I low.  Celui-ci  fort  violent  y répli- 
qua avec  aigreur , & lui  donna  même  un  démenti.  L’autre , plus  modé- 
ré, ne  dit  mot;  mais,  peu  après  fo  leva  pour  fortir  de  la  Chambre,  & fit 
ligne  de  l’ail  à I low  de  fortir  aufli.  Mais , celui-ci  le  dit  à un  autre  Mem- 
bre. 
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bre  , qui  en  avertit  la  Chambre  , laquelle  afToupic  la  Querelle  , qui  au- 
roit  pû  avoir  de  fàcheufes  fuites. 

D’autres  Provinces  , & la  Ville  de  Londres  meme , vouloient  faire  des 
Requêtes,  pareilles  à celles  de  la  Province  de  Kent;  mais,  le  Roi  leur  fit 
conuoitre  que  cela  lui  deplhifoit.  Ainfi , on  eut  la  complaifance  pour  Sa 
Majellé  de  n’en  point  faire.  Cependant  , les  Grands  Jurez , Juges  de 
Paix  , & autres,  alTerablez  aux  Sellions  de  la  Comté  de  Warwick,  pri- 
rent un  autre  tour  pour  dire  leurs  Sentimens,  & firent  la  Déclaration  fui  vante* 

„ Ommme  nous  ne  pouvons , làns  y prendre  interet , voir  l’ AccroilTement 

„ du  Pouvoir  de  la  France , qui  femblc  fi  clairement  menacer  la  Li- 
„ berté  de  l’Europe  , & particulièrement  le  Commerce  de  cette  Nation  ; 
„ quoique  d’ailleurs  Nous  ne  foions  pas  infenfibles  aux  grandes  Dettes  que 
„ ce  Roiaume  a contraftées,  & aux  onereufes  Taxes  dont  cette  Province 
„ ell  chargée;  Nous  croions  qu’il  ell  de  nôtre  Devoir  de  déclarer  en  cette 
„ conjonfture,  qu’en  cas  que  la  Sagellè  de  la  Nation  trouvât  à propos  d’en- 
„ trer  en  des  Engagemens  pour  contrebalancer  les  Affaires  de  l’Europe  , 
„ Nous  ne  prendrons  pas  garde  aux  Depenlês  qu’il  faudra  faire  en  cette  Oc- 
„ cafion  , à quelque  rifque  que  Ica  fuites  puilicnt  expofer  nos  vies  & nos 
yf  fortunes.  „ 

V 

C O M M E le  Roi  avoit  harangué  le  Parlement  en  paflant  en  Afte  le  Bill  de 
la  Succeflion,  la  Déclaration  de  Warwick  fut  un  aiguillon  à la  Chambre  des 
■Communes  , qui  refolut  de  prefènter  une  AdrefTe  au  Roi.  Ceux  des  Mém- 
oires, qui,  par  un  Efprit  de  Parti,  avaient  femblé  retarder  les  Affaires,  firent 
-de  fort  vifs  Difeours  pour  la  Guerre  & entre  autres  Litleton,  Scimour,  Bar- 
thelemi  Shoêr:  & d’autres  dirent  les  premiers,  que  jufqucs  alors  ils  n’avoient 
pas  coinpris  les  Affaires  ; mais , qu’ils  voioient  alors  le  Danger  de  la  Nation 
& de  l'Europe, & la  neceffité  qu’il  y avoit  de  faire  des  Alliances  & de  fai- 
re une  Ligue  contre  le  Pouvoir  exhorbitant  de  la  France.  C’ell  là-dcf- 
fus  que  la  Chambre  refolut  de  prelenter  au  Roi  l'Adreflc  qui  fut  unanime- 
jnent  aprouvéc.  L’effenciçl  ci’icelle  portoit  „ Que  les  Communes  fe- 
„ roient  toùjour-s  prêtes  d’affiffer  le  -Roi  en  toutes  les  occafions  , & de  le 
„ (bûtenir  dans  telles  Alliances  qu’il  trouveroit  à propos  de  faire  conjoin- 
■j,  tement  avec  FEmpereur  & lesEtats  Generaux , pour  conlerver  les  Li- 
„ bertez  de  l’Europe,  la  Prolperité  de  Angleterre , & pour  réduire  le  Pou- 
•„  voir  exhorbitant  de  la  France.  „ L’Adrelîè  fut  prefentée  en  Corps,  &. 
le  Roi  y répondit  gracieufement.  Les  Communes  s’aquitterent  qnfuite  de 
‘leurs  promeffes,  & fixèrent  les  Subfides  avec  leurs  fonds.  Il  dl:  vraiqu’El- 
les  retranchèrent  de  la  Lille  civile  le  furplus  de  fix  cent  mille  Livres  ftet- 
•fing,  qu’on  avoit  accordé  au-Roi  fa  vie  durant.  i Ce  furplus,  qui  moniuit 
•à  plus  de  cent  quatre  vingt  mille  Livres  llerltng  , de  voit  être  emploie  aux 
ufages  publics. 

L’animofité  s’étoii  cepe'ndant  augmentée  entre  les-deux  Chambres aullijet 
des  Lords  aceufez.  On  s’étoit  fait  divers  lUdfages  entr’dles  & au  fond  Iqr 
' Qqq  Z une 
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une  minutie.  C’étok  lUr  le  Reglement  qui  feroit  le  premier  d’entr’eux , qui 
feroic  jugé.  On  prit  cette  ponftille  à cœur  de  part  & d’autre.  Les  Commu- 
nes pretendoient  que  ce  devoir  être  à Elles  à régler  cette  Primauté , & les 
Seigneurs  foûtenoient  qu’étant  les  Juges,  ils  dévoient  fixer  le  rang  de  ceux 
qui  étoienc  aceufez.  Les  Communes  firent  là-tieflus  divers  Votes  contije  les 
Seigneurs,  qui  procédèrent  au  jugement  des  Aceufez,  qui  furent abibus, 
parce  g^ue  les  Communes  n’y  parurent  pas  pour  prouver  leurs  Aceufations. 
Les  Affaires  s'étoient  fort  aigries,  fur  ce  que  My-Lord  Haveriham  avoir  lait 
fé  échaper  quelque  dureté  contre  les  Communes  dans  une  Conférence.  Aut 
fl , pour  terminer  ces  Débats , le  Roi  trouva  à propos  de  finir  la  Seance  du 
Parlement, & de  le  proroger  julques  au  i8.  d’Août,  & fit  aux  deux  Cham- 
bres un  Difeours  de  Remerciement  de  leur  zele  pour  le  Bien  public,  &pour 
avoir  promptement  travaillé  aux  choies  qu’il  leur  avoir  recommandé  à l’Ou- 
verture de  la  Selilon,  qui  venoit  de  finir.  Il  remercia  fur-tout  les  Commu- 
nes pour  les  Subfides  accordez  pour  les  Belbins  publics. 

Avant  cette  Prorogation , les  Seigneurs  prirent  quelques  Refolutions  pour 
opofer  à celles  des  Communes.  Comme  elles  ne  regardent  que  les  Affaires 
Parlementaires , on  ne  les  raportera  point.  L’on  fe  contentera  lèulement  de 
faire  mention  d'une  d’icelles.  Elle  portoit  que  les  mauvailes  fuites  qui  pou- 
voient  refulter  de  ce  qu’on  avoir  tant  différé  d’accorder  les  Subfides  dévoient 
être  imputées  au  Conjtü fatal,  qui  avoir  retardé  l’ Aflêmblée  du  Parlement , 
& les  Delais  que  les  Communes  y avolent  aparté  fans  neceflité.  Comme  les 
Defordres  de  laSelIion  étoient  attribuez  auPartiThory  ,qui  vouloir  abattre 
celui  des  Wighs,  & à ce  qu’on  .n’avoit  pas  continué  le  Parlement  prece- 
dent qui  pouvoir  encon:  durer  quelques  mois,  on  en  rejettoit  le  Confeil  au 
Comte  de  Rochefter  & au  Lord  Godolphin,  qui  étotent  des  principaux 
Thorys;  & c'ell  pourquoi  on  l’appelloit  un  Confeil  fatal. 

Les  Refolutions  des  Seigneurs  furent  tellement  du  goût  des  Peuples, 
que  ceux-ci  leur  firent  prefenter  les  Remercimeos  fuivans.  «v- 

„ M Y-L  O R D S,  ->v 

/^’Ell  le  devoir  de  chaque  particulier  de  publier  la  làtisfaéKon  qu’il 
„ reçoit , lorfque  la  Liberté  & l’Interet  de  l’Angleterre  font  bien 
„ foûtenus,  panieuheretnent  lorfque  quelque  partie  des  Legifiateurs  fe  11- 
„ gnalent  dans  la  délivrance  du  Peuple. 

I „ Vos  Journaux  de  cette  Sellion  ont  donné  un  grand  luftre  au  Pai- 
„ rage  d’Angleterre  > & il  faut  que  les  Peuples  reconnoifiène  que  dans 
„ ce  Parlement  Vos  Seigneuries  les  ont  reprelèntez  aufli-bien  qu’Elles- 
„ memes.  * , 

„ Vôtre  confiante  jollice  <Sc  vôtre  zele  ont  maintenu  les  efprits  desPeu-^ 
„ pies.  Vôtre  fageffe  a éclairé  la  Nation,  &'Nous  a difpofez  à bien  juger’ 
„ du  véritable  Interet  de  l’Angleterre , auffi-bien  que  de  l’Europe. 

» „ C’ell  vous,  My-Lords,  qui  avez  diflipé  en  Nous  les  Notions  faulTes, 
^ par  Idquelles  Nous' étions  trompez,  & qui  avez  ôté  le  œafque,que  quel- 

„ ques- 

• * 
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„ defleins.  

„ Vous  Nous  avez  fait  voir,  My-Lords,  que  ni  la  force  de  l’argent  de 
„ France,  ni  le  pouvoir  de  fes  armes , ne  peuvent  afFoiblir  vôtre  autori- 
f,  té,  ni  vous  faire  négliger  la  fureté  commune  ou  le  bien  public. 

„ Vos  Seigneuries  Nous  ont  donné  du  repos,  puilque  Nous  volons  com- 
„ ment  vous  protégez  l’innocent  contre  le  danger,  & Vous  qui  êtes  nez 
„ Juges,  recomtqandcz  la  Juftice  aux  Cours  inferieures  par  vôtre  glorieux 
„ exemple. 

„ Ainfi,  My-Lords,  Vous  ne  donnez  nullement  lieu  de  douter,  qu’ain- 
„ fi  que  vous  protégez  l’innocent , vous  punirez  en  Ibn  tems  le  cou- 
„ pable. 

, „ Tout  le  Roiaume , My-Lords , aplaudit  à vôtre  fidelité  pour  le  Roi , 

„ à vôtre  affe^on  pour  le  Peuple  ; oc  l’incomparable  fagelle  & conduite 
„ que  vous  avez  montré  rend  Vos  Robes  plus  veneraWes,  & relevé  la 
„ ^lendeur  des  Couronnes  que  vous  portez. 

„ La  Cour,  My-Lords,  vous  étoit  toujours  aquile;  mais  à prclênt  Vos 
,,  Seigneuries  font  en  pofTeffion  de  la  Ville  de  Londres , auffi-bien  que  de 
„ la  Canmagne.  Vous  les  avez  portez  tous  à faire  journellement  des  vœux 
„ pour  Vous , & à être  vos  éternels  Amis. 

' 1 

Apres  que  le  Roi  eut  prorogé  le  Parlement,  il  palTa  en  Hollande  ain- 
fî  ^u’on  l’a  dit.  Il  mena  avec  lui  mille  & fix  cent  -Hommes  de  fes  Gardes 
h pied.  D’ailleurs,  il  vint  cinq  mille  Hommes  d’Iilande.  Les  trois  Regv- 
mens  EcofTois  qui  venoient  à la  paie  des  Etats  Generaux  étoient  aulfi 
quelques  lemaines  auparavant  arrivez  à Williamilad.  Le  jour  apres  l’arri- 
vée du  Roi,  ce  Monarque  fe  rendit  à midi  au  Conlbil  d’Etat,  & enfuite  à 
l’AiTemblée  des  Etats  Generaux.  Il  fit  à ces  derniers  un  beau  Difeours  ^ 
auquel  le  Prefident  de  Semaine  répondit  d’une  manière  convenable  & là- 
ge.  Voici  le  Difeours,  & la  Reponfe. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  • 

„ T E fuis  tomoors  venu  dans  ce  Pais  avec  joie , mais  fur  tout  à prefènt  dans  Dircour» 
„ I cettetriltefituation’des Afîâires,parceque  ieprevoisbien^cmapre-  <*“'-»■ 

„ fènee  efl  trcs-neceflkire  pour  le  fervice  de  l’Etat.  J’avois  elpcré  & fou- 
„ haité,  de  pouvoir  pafler  le  refte  de  ma  vie’en repos  & en  Paix  ,&  apres  la  Enn  g*- 
„ fin  de  mes  jours  de  laifTer  cet  Etat  dans  une  tranquille  & florifÎTante  fitua- 
,,  tion;  A quoi' j’ai  toujours  travaillé, & particulièrement  depuis  la  dernicre 
„ conclufion  de  Paix; Mais  il  eft  furvenu  depuis  peu  de  fi  grands  change- 
„ mens  dans  les  Affaires  de  l’Europe , qu’on  ne  peut  pas  fÿavoir  à quoi Ja 
„ Divine  Providence  voudra  les  faire  aboutir.  Cependant , je  puis  affiirer 
„ fincerementVV.  HH.  PP., que  fbit  que  les  Affaires  puiffent  être  accom- 
„ modées  fkns  en  venir  à de  plus  grandes  brouilleries , foit  qu’on  foit  obli- 
»>  de  prendre  de  nouveau  les  Armes,  je  pcrfiilerai  dans  la  même  affec- 
u ’ Qqq  3 „ rion 
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17' I-  „ tion  & dans  le  meme  zele  que  j’ai  toujours  eu  pour  le  fcrvicc  &lapro(pe- 
.,  rite  de  ces  Provinces,  & je  contribuerai  de  tout  mon  pouvoir,  à tout  ce 
„ qui  peut  tendre  à l’avancement  du  bien  de  cet  Etat , au  maintien  de  fes  Li- 
„ bertez  & de  fa  Religion,  & à fa  propre  lùrété,  ainfi  qu’à  celle  de  l’Ea- 
„ rope.  Je  fuis  ravi  de  trouver  encore  ici  toutes  chofes  dans  un  Etat  tran- 
„ quille,  ce  qui  après  1a  bdnediéhon  du  Dieu  tout  puillânt, doit  être  attri- 
„ btié  à la  prompte  & unanime  relôlution  qu’ont  prife  VV.  I IH.  PP.  de  fe 
„ mettre  en' état  de  defenfe.  Je  fuis  pcriliadé  que  les.Alliez  refpcftifs  y 
„ contribueront  aufli  tous  fortement  ; Car  je  regarde  cela  comme  l’unique 
„ moicn , ou  pour  prévenir  une  rupture , ou  en  cas  qu’on  en  vienne’  à une 
„ nouvelle  Guerre , pour  garantir  l’Etat  du  danger  dont  il  eft  menacé  par 
„ l'union  prefente  de  fi  grandes  PuilTances.  Cependant,  ce  m’eft  une  grande 
„ latisfaéhon  de  pouvoir  afliirer  V V.  I IH.  PP. , non  feulement  de  mon  affec^ 
- „ lion,  mais  aufli  de  celle  de  toute  la  Nation  Angloife , & au’ elle  eft  prête 

î,  à afliller  cet  Etat  & à contribuer  fortement  à fa  defenfe  <x  à tout  ce  qui 
peut  tendre  à la  fùrctc  commune;  C’eft  ce  dont  VV.  HH.  PP.  doivent 
„ ttfe  pleinement  perfuadées.  J'efpere  que  le  Grand  Dieu  bénira  les 
' „ moiens  dont  on  fefervira  pour  parvenir  par  la  voie  des  Négociations,  ou 

„ p4r  celle  des  Aimés , en  cas  qu’on  foit  obligé  de  les  prendre , au  but  propo- 
, „ fiïÇfeavoir  une  fureté  Ÿaifonnable  pour  la  &ufc  commune , & en  pameur 

„ lier  la  conlcrvation  de' cet  Etat  dans  fes  Orertez  & fà  Religion.  Je  ne 
„ fouhaitc  rien  avec  plus  d’ardeur;  & j’y  contribuerai  tout  ce  qui  fera  en  mon 
,,  pouvoir.  Voilà  tout  cequeje  crois  neceflaire  de  dire prefentement  ; finon 
;,  que  je  me  reconimamle  à la  continuation  de  l’Amitié  de  VV.  HH.  PP. 

„ S I R E, 

« 


»»  ’^TOusvous  remercions  de  tout  nôtre  cœur,  de  l’honneur  quevôus  noos 
«II,  Ei«s  „ fiiitcs  de  venir  de  nouveau  dans  nôtre  Aftemblée,  & Nous  vous  te- 
roT*  ” moignons  en  meme  temsla  joicinexprimablequenousavonsdevôtreheur 
>1  reule  arrivée.  Comme  l’abfence  de  Vôtre  Majefté  nous  a toujours  fait  de  la 
„ peine,  fbfi  retour  nous  a auffi  réjouis  chaque  fois,  mais  particulicicment 
,,  dans  ce  tems  ici  plein  de  danger  & d’embarras, où  la  prefence  de  V.  M. 
„ nous  paroit  également  utile  & agréable.  Nousfjavons  bien  que  Vôtre 
„ jefté,  pendant  fon  ab'fence’,  a loin  de  nous  & travaille  h nôtre  bien;maia 
,,  nous  n’avons  pas  cependant  laifTé  d’attendre  fa  venue  avec  impatience,  Ijar 
„ chant  combien  la  prefence  de  V.  M.  eft  utile  & neceflaire  en  ce  Pais  dans  la 
„ conjoné'tureépineufeoùron  eft,  pour  mettre  nos  Affaires  furun  bonpiéât 
les  icnirdc  même  avec  l’affirtance  de  Dieu , eu  égard  à la  grande  confiance 
„ que  chacun  a dans  cet  Etat  depuis  leplus  petit  julqu’au  plus  grand , en  lapiu- 
,t  d?nce&  en  la  grande  capacité  de  V.  M.quinousâdonnéfifouventàtous, 
„ des  preuves  de  cela , ainfi  que  de  fon  affeélion  & de  fon  zele  pour  le  bien  & 
„ la  cenfervation  de  ces  Provinces.  Nous  femmes  extrêmement  obligez  à V. 
,,  M.ti  la  remercions  de  tout  nôtre  cœur  de  fk  pcrfeverance  dans  fes  Donnai 
„ diipofitioiis,  pour  nôtre  repos  (ü  profpcrité.  Nous  ne  fçaurions  aflez  exprimer 

„ apres 
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„ après  en  avoir  eu  des  preuves  fi  frequentes  &fi  réelles,  la  joie  que  nous  ref- 
„ fentons  prefentemenc,  d’en  être  aifurez  de  nouveau  par  la  bouche  de  V. 

,,  M.  d’une  maniéré  fi  cordiale.  Nous  reconnoUfons  & fommes  pleinement 
„ perfuadez,  que  depuis  le  dernier  Traité  de  Faix,  le  foin  de  V.  M.  &fon 
„ aplication  ont  tendu  à la  confervaiion  de  cette  Faix  & du  repos  public,  & 
„ qu’ils  tendent  encore  uniquement  h procurer  une  fiireté  raifonnablc  à l'Eu- 
„ rope  en  general,  & en  particulier  .à  cet  Etat,  ainli  qu’aux  Roiaumesde 
„ Votre  Majellé.  Nous  fommes  ravis  de  ce  que  nôtre  conduite  depuis  les 
changemens  arrivez  dans  les  Affaires  generales , vient  d’avoir  1 aplitudilVe- 
„ ment  de  V.  .M.  Et  cela  nous  animera  à y perlèvereravecplusdeconllnn- 
„ ce,  étant  perfuadez  que  la  Faix  «St  nôtre  fiireté  ne  peuvent  être  confervées 
„ ou  recouvrées , fans  un  effort  extraordinaire  pour  cet  effet.  Comme  l'E- 
„ tat  fe  trouve  en  grand  danger,  «Sc  qu’il  ne  s’agit  pas  moins  que  de  main- 
,,  tenir  nôtre  Liberté  , & nôtre  Religion , nous  fommes  refolus  de  niet- 
„ tre  en  œuvre  tous  les  moiens  imaginables,  pour  la  confervation  de  ces 
5>  ^ précieux  ; Et  nous  tacherons  d’alleger  autant  qu’il  (êra  pofli- 

•„  ble  les  foins  «St  les  peines  infatigables  que  Vôtre  Majellé  le  donneupour 
„ la  même  fin,  en.apuiant  & fécondant  de  toutnôtre  pouvoir  les  bonnes  in- 
,,  tentions  de  Vôtre  Mmellé  ; dans  l’efperance  & attente , quclcDieuTout 
y PuilTant  y donnera  la  benediélion.  Nous  ne  fÿaurions admettre,  de  re- 
,,  mercier  aulli  Vôtre  Majellé  du  profond  de  nos  cœurs',  des  alfiiranccs 
,,  qu’Elle  vient  de  nous  donner,  tant  enibn  nom  qu’en  celui  de  fonFeuplc, 
,,  de  leur  bonne  affection  & de  leur  refolution  unanime  à fecourir  cet  Etat. 
„ Cette  Jouable  dilpofition  de  la  Nation  Angloile  en  nôtre  faveur  «St  de  la 
„ Caulc  commune,  nousobligeàunereconnoiffanccparfaite,  fçaehantbien 
,,  le  fond  que  nous  pouvons  fmrç  fur  l’alIiltanced'unPeupledontle  courage 
„ & la  valeur  font  en  fi ‘haute  réputation  par  tout  le  Monde  ^ Et  nous  fom- 
„ me*,  redevables  à V.  M.  d’une  nouvelle  obligation , en  ce  qu’Elle  a fait 
„ pour  amener  fes  Sujets-dans  une  difpofition  fi  favorable,  «Sc  en  ce  que  pour 
„ en  donner  une  preuve , Elle  nous  envoie  les  fecours  promis..  Nousfom- 
„ mes  toujours  d’avis  que  nos  interets  Ibntinfeparâbles  d’aveccenxdel'An- 
„ gleterre;  Et  quoi  que  nous  efperions  que  cette  Nation  n’aura  jamais  befoiit  • 
„ de  nôtre  Afiiltance,  nous,  ne  manquerons  point  à nôtre  dcVoirtlans'lesôc- ■ 
„ crions.-  Cependant,  nous  prions  ardemment  Dieu,  qu y lui  plaife<bc- 
„ nir  lesConfeilsde  Vôtre  Majellé,  «Sc  lui  accorder  pendant  un  grand  nombre 
„ d’années,  une  parfaite  lànteiStties  forces  fiiffiliintcs,  afin  de  pouvoir  conti- 
„.nuer  fon-  application  «Sc  les  Ibins,  pour  le  bien  «{p  public,  des  Roiaumes 
„ de  V.  M.  «X  de  cet  Etat,  ainfi  que  pourlaConlér^tiondcnosLibertez«Sc 
„ de  nôcr^ Religion.  Et  enfin,  nous  prions  V.  M.  d’être  perfuadée,  que 
„ Cbmrne  ron  afmélion  «Sc  fim  zele  pour  cet  Etat  font  immuables,  au.'iuuiTis 
y,  perfifVtfrons  toùjoutjdans' l'amitié  «Sc  la  haute ^ellime  que  nous  avons  eue 
„ jufqu’àprefcnt'pourv.  M.;  &«qu’auin  long'-tems  que  cet  Etat  fubülter», 
„ nous  conferv'erons  une  finecrercconnoiffancedcsgMnds«S:  incomparables 
„ ferviccJ  que  noui4ivons  reçu  de  V.  M.  qui  par  fa  làge  «Sc  cMUrageufêccn- 
„ duile  nous  a fouvent  tirez  des  plus  grands  dangers,  «Scquimoicnuantrain- 

„ llaiicc 
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„ fiance  de  Dieu  nous  délivrera  encore  de  celui  où  nous  femmes  prefente-, 

- „ mène. 

CoM  ME  Sa  Majcflé  parle  dansfon  Difeours  de  l'unanime  & prompte  Re- 
foliuion  des  Provinces  pour  fe  mettre  en  bon  état,  il  cil  à propos,  ce  lem- 
blc,  de  devoir  raporter  tous  les  foins  pris  à cefujet  par  les  Etats  Generaux. 

I.ajrfque  ceux-ci  aperçurent  les  Préparatifs  extraordinaires  que  les  deux 
Couronnes Uniesfaiioieiitaux  Païs-lîas,  & qu’Elles  tàchoientde  defunirles 
Etats  d'avec  l’ Angleterre,  ils  trouvèrent  que  le  plus  fur  moien  pour  le  garan- 
tir du  danger  & des  vùës  qu’on  pouvoir  avoir  contr’eux,  étoit  de  fe  mettre 
en  bon  état  de  defenfe.  On  fongea  en  premier  lieu  à garnir  les  Ma^fins 
fur-tout  des  Frontières.  Le  Confeil  d’Etat  avoir  prefente  pour  cela  unePeti- 
tion  de  deux  Millions  en  date  du  7.  Janvier.  Les  Euts  de  I lollande , donc 
l'exemple  donne  le  branle  aux  autres,  y av oient  confenti  en  date  du  13.  Ce 
Confentement  fut  fuivi  par  celui  de  la  Zelande  en  date  du  i.  FevTier,  & 
enfuite  par  les  autres  Provinces  fous  diverfes  dates.  Les  mêmes  Etats  con- 
l'entircnt  aufli  à la  Négociation  de  deux  autres  Millions  pour  les  Fortifica- . 
tions  fur  les  memes  fonds  ftu  lelqucls  on  en  avoir  négocié  quatre  en  id88. 
Ils  en  firent  de  même  pour  ^43200.  florins  pour  l’armement  extraordinaire 
de  douze  Navires.  • , 

Cependant , afin  que  ces  Préparatifs  ne  donnalTent  pas  lieu  aux  bruits 
qui  couroient  aux  Pais-Bas  Efiiagnols  que  les  Etats  Generaux  vouloient  la 
Guerre,  ils  écrivirent  à leurRelident  Hulfl.à  Bruxelles  en  date  du  premier 
de  Février.  LeurJLaîttrc  contenoit  qu’ils  aprenoient  avec  deplaifir  qu’on  de- 
bitoit,  fur  tpuc dans  les  Pais-Bas  Efpagnols,  qu’ils  étoient  enclins  à la  Guer- 
re , & gp’üs  ne  tcfpiroient  que  la  Guerre  : Que  LL.  I II  I.  PP.  ne  pouvoient 
regarder  veibruitt,  que  comme  répandus  par  des  gens  mal  intentionnez  pour 
leur  Et'at.  C’eftpuis que  LL.  III I.  PP.  avoient  en  horreur  la  Guerre  oc  ne 
fcuhaitoicnt  rien  tant  que  de  conlerver  la  Paix  & le  Repos  public,  afin  que 
leur  Etat,  qui  y a un  11  grand  intérêt,  puifle  en  jouir  avec  une  raiibnnable 
fureté.  Aiufi , que  ledit  Refident  eut  à tacher  de  contrarier  ces  bruits  , & 
d’affurer  que  LL.  HH.  PP.  avoient  une  droite  intention  pour  le  maintien 
.de  la  Paix  <Sc  du  Repos  public. 

A mefiire  que  les  Etats  Generaux  recevoient  de  bonnes  Nouvelles  d’Angle- 
terre , ils  prenoient  des  melùres  pour  le  mettre  en  bon  état.  En  premier 
lieu , ils  relolurcnt  de  remettre  leur  Cavalerie  fur  un  meilleur  pied.  On  en 
avoir  alors  2f.  Regimens.  Ils  avoient  été  réduits  depuis  la  Paix  de  Rifwick 
à trois  Compagnies  par  Régiment.  On  les  remit  à 6.  Compagnies, 'chacune 
de  60.  Maîtres.  Ainfi  , on  ordonna  d’en  lever  foixante  & quinze  Compa- 
gaies,  ün  pouffa  l’Armement  de  Mer  Jufijues  à 40.  V ailTeaux.  Il  y en  avoit 
vingt  de  la  répartition  de  la  feule  Ville  d’.Vnrflerdara.  On  ordonna^  même 
iCen  prepa.-er  davantage,  & de  les  mettrp^en  état  de  pouvoir  être  équipez 
.au  premier  ordre.  On  s’alfùra  de  quelques  Troupes  de  la  Cour  de  Berhn, 
’dc  la  Maifondc  Lunebourg,&  du  Landt-Gtave de I Idre-Caflel.  Quelques- 
unes  de  ces  Troupes  s’avancèrent  même  à portée,  & quelques  Regimens  de 
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Lunebourç  arrivèrent  même  dans  les  Places  de  la  Republique.  Le  Comte  1701. 
d’Albemarle,  profitant  de  fa  faveur,  fit  un  Régiment  Suifle , fans  (ju’il  lui  ■■  ' 
coûtât  la  moindre  chofe.  Il  tira  if.  hommes  de  chaque  Compagnie  Suif- 
fe  pour  le  faire.  Il  prétendit  enfuite,  mais  vainement,  comme  General 
des  Suiffes , d’avoir  des  Apointemens  , en  conformité  d'une  telle  Char- 
ge. On  entra  en  Négociation  avec  le  Dannemarck  , avec  lequel  on  fit  le 
Traité  fuivant. 

Notoire  foit  h tous  qui  y ont  intérêt.  Après  que  les  Affaires  de  l’Europe  Traité 
font  changées  par  la  mort  du  Roi  Catholique,  Sa  Miellé  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  d’une  part,  & Sa  Miellé  le  Roi  deDanne-  maick  & 
marck  d’autre  part,  ont  mûrement  confideré,  que  pour  la  fureté  de  leurs  Roiau- 
mes  & Provinces,  il  feroit  d’une  grande  utilité  que  leur  ancienne  Amitié  & 
Confiance  fut  rétablie  , en  forfe  qu’il  y eut  une  parfute  union  d’Interét  & 
de  Convenance  , & une  confidente  communication  entr’eux  , à l’égard  de 
tontes  les  Affaires  qui  pourroient  arriver  en  Euroôe,  & qu’on  s’y  entreprétât 
les  mains  fidèlement,  oc  qu’on  convint  pour ceteffetd’une Alliance Defenfi- 
ve;  & S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  étant  informée  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  & Leurs  I lautes  Puiffances  auroient  envoié  ordre  à leurs 
Minillres  à fa  Cour , d’entrer  en  Conférence  avec  les  Minifbes , qu’il  plai- 
roit  à S.  M.  de  nommer  pour  travailler  à une  telle  Alliance  Defênfrve,  a pa- 
reillement donné  ordre  à lès  Miniftres;  fjavoir,  le  Sieur  Conraed  Comte  de 
Reventlow. , Seigneur  de  FfrUènwoldt , Loyftrûp  , Callde  & Clausholm , 
Chevalier,  Conlèiller  Privé,  & Grand  Chancelier  de  S.  M.leRoideDanne- 
marck  ; le  Sieur  Siegfned  de  Pleffen , Seigneur  de  Parin  & Hoickendorff , 
Chevalier,  Conlèiller  Privé  de  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  ; le  Sieur  Knude 
Thott,  Seigneur  de  Knudftrup  & Gaunoe,  Chevalier,  Confoillcr Privé , & 

Député  dans  la  Chambre  de  Finances  de  SaMajeflé  le  Roi  de  Dannemarck} 
le  Sieur  Chrillian  de  Lente  , Seigneur  de  Sarlhaufen , Chevalier  Confeiller 
Privé  & Premier  Secrétaire  de  Guerre  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Dannemarck; 

& le  Sieur  ChrifliandeSchefted,  Premier  Secrétaire  & Confeiller  d’Etat  de 
S.  M.  le  Roi  ; pour  entrer  en  Négociation  fur  ceSujet  avec  le  Sieur  1 lugo 
Greg  Reûdent  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à la  Cour  du  Roi  de 
Dannemarck,  & avec  le  Sieur  Robert  Goes  Seigneur  de  Bouchliorflburg,  Rc- 
fident  de  Leurs  Hautes  PuilTancesàlaCourdiiRoi  de  Dannemarck,  lefquels 
après  diverfès  Conférences , & après  laCommunication&  Echange  de  leurs 
Plein-pouvoirs  , font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Les  Alliances  Defenfives  conclues  entreS.M.leRoidela Grande-Bre- 
tagne, & les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  d’unepan, 

& S.M.  le  Roi  Dannemarck  d’autre  part , le  3.  de  Novembre  itfpo.  & le  3. 
de  Décembre  idpd.  demeureront  en  leur  vigueur  , & font  confirmées  & 
reROUvcllces  en  tous  leurs  Points  & Claufes  norCnis  ce  qui  fera  changé  par 
le  prelènt  Traité. 

1 1.  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Crande-Breugne , & Leurs  Hautes  Puiflàn- 
Ttmr  J.  Rrr  ces 
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ces  promettent  de  paierfans  aucun  rabais , faute , ou  delai , leS  femmes  ftipulées 
par  la  fuldite  Alliance  del'an  i6p6.,  en  bonne  monnoie  d’Hollande  à Amiler- 
dain;  la  moitié  aufli-tôt  que  les  Troupes  dont  ilell  parlé  dans  le  dixième  Ar- 
ticle de  ce  T raité  commenceront  à marcher  vers  les  Frontières  de  Leurs  Hau- 
tes PuilTances,  & l’autre  moitié  , fix  mois  après  : defquellcs  fommes  il  le  . 
trouvera  une  Liquidation  exacte  à la  fin  de  cc  Traité. 

III.  Et  comme  il  importe  beaucoup  pour  les  Trafliquans,  que  laMcrfoit 

libre  & lurc , * S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  promet  à S.  M.  le  Roi  delà  Gran- 
de-Bretagne., til  ans  Etats  Generaux  que  pour  la  furet  é du  Commerce,  en  cas 
qu'on  vienne  à une  Guerre , Elle  fermera  tous  les  Ports  £<?  Havres  de  fon  Ohéif- 
fanct aux yirmateurs{3 aux  Vai£'eaux  de  Guerre,  à moins  que  ces  VaiITeaux  de 
Guerre  ne  viennent  pour  convoier  une  Flotte  de  Vaifleaux  Marchands;  au- 
quel cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  Forts  & Fleuves  de  S.  M.  mais  non 
pas  quand  ils  convoieront  des  VailTeaux  particuliers  & détachez  ; Or  une 
Floue  Marchande  ne  fera  réputée  pour  telle,  que  quand  elle  fera  de  quaran- 
te V'aifleaux , ou  au  de  là;  «S:  il  fuffira  au’elle  ait  été  de  ce  nombre,  en  paf. 
fant  à la  hauteur  de  la  Pointe  dejutlanoe,  fans  qu’il  foit  befoin,  qu’elle  foit 
fi  nombreufè,  quand  les  VailTeaux  de  Guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa 
Maiellé,puilque  les  VailTeaux  Marchands  étant  arrivez  à cene  hauteur,  tirent 
vers  le  Sond,  ou  le  difperfent  en  plufieun  Pons  de  Nofvegue.  Pour  le  ret 
te,  on  fe  rapporte  au  miatrieme  Article  Secret  de  l’an  s6p6.  i 

I V.  Sa  Majelté  le  Roi  de.  Dannemarck  ne  s’oppofera  plus  contre  le  p. 
Eleclorat;  mais  Elle  proipet  de  fç  conformer  au  contenu  du  3.  Article  du 
Traité  de  i6p6.,  &du  7.  Article  Secret  dudit  Traité. 

V.  S.  M.  le  Roi  de  Dannemark  ne  prendra  aucun  Engagement,  ni  entre- 
ra en  aucun  Traité,  par  lequel  la  Paix  du>Nord  puiife  être  troublée,  ou  par 
lequel  un  troifieme  Parti  le  puillè  former,  foit  dans  le  Nord,  foit  en  Alle- 
magne , ni  fomentera  de  tels  troubles  , fous  prétexté  d’y  être  engagé  par 
des  Traitez  precedens:  mais  au  contraire,  S.  M.  tâchera  d’empêcher,  que 
des  Traitez  de  cette  nature  ne  le  falTent  point  en  conformité  du  4.  Article 
de  la  fufilite  Alliance. 

VI;  s.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  llipule  cxprelTement  la  Liberté  du  Com- 
merce pour  fes  Sujets , en  cas  qu’on  en  vienne  à une  Guerre , & ne  voulant 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commettent  des  fraudes,  en  le 
fer\'ant  des  PalTeports  Danois,  on  eft  convenu,  qu’immediatement  après  la 
fignature  de  cc  Traité,  on  examinera  la  Convention  qui  fut  faite  Tan  itfpo. 
entre  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  d'une  part , & Sa  Majellé  le  Roi  de  Dannemarck  d’autre  part , au  fu- 
jet  du  Commerce  en  France,  afin  de  changer  cette  Convention  autant  qu’il 
lèranecelFaire,  pour  mieux  prévenir  les  fraudes;  & julques  à ce  qu’on  foie 
convenu  d’un  commun  accord  de  ce  changement,  ladite  Convention  fe- 
ra rétablie  dans  fà  première  vigqeur,  & fervira  de  Loi  & de  Réglé  pour 
ledit  Commerce. 

VII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretame  & Leurs  Hautes  Pudfl^ 
ces  promettent  de  paier  à Sa  Majellé  le  Roi  de  Dannemarck,  trois  cent  mille 
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Ecus  de  SubHdcs  par  an,  tout  le  tems  * ^ue  la  Guerre  durera'^  & le  paie- 
ment s’en  fera  en  bonne  monnoie  de  Banca  à Hambourg , tous  les  trois 
mois  un  quart  de  la  Ibmme  lUpulée.'  Et  en  caS  qu’on  n’en  vint  pas  à une 
Guerre , mais  que  les  diflcnüons  prefentes  fulTent  alToupies  par  un  Accom- 
modement, & que  pourtant  les  Troupes  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  Danne- 
marck  fulTeni  actuellement  en  marche  vers  les  Frontières  de  l’Etat;  Sa 
Majellc  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflances  -}•  t$e 
la  {feront  fat  de  faier  en  tel  cas,  toutes  les  Levées  defdites  Troupes.  * 

Et  fl  un  Accommodement  fe  faifoit  après  la  Ratification  de  ce  Traité, 
mais  avant  la  marche  aéluelle  defdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  LL. 
HH.  PP.  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  le  contentera  d’un  an  de  Subfide 
& d’un  quart  de  la  fomme  llipulée  pour  les  Levées. 

V I I I.  Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  promet  aufli  en  parti- 
culier, de  paier  à Sa  Majelté  le  Roi  de  Dannemarck  ce  qui  loi  elt  du  en- 
core en  vertu  de  la  Convention  de  16S9.,  tant  pour  le  tranlpoit  des  fept 
mille  Hommes  en  Irlande,  qu’à  l’égard  de  ce  qui  relie  à paier  encore  aux- 
dites  Troupes  de  leur  folde  en  cas  qu’on  trouve  par  la  Liquidation , qui 
s’en  fera,  que  tout  n’a  pas  été  paie;  & le  deconte  de  l’un  & de  l’autre  fe- 
ra fait  dans  un  an  après  la  Ratification  de  ce  Traité}  & le  paiement  enfui- 
te  fans  aucun  delai,  dans  la  Ville  de  Hambourg. 

I X.  Et  pour  ôter  toute  pierre  d’achoppement , Sa  Majelté  le  Roi  de 
Dannemarck  veut  bien  delilter  de  toutes  les  pretenfions,  au’il  pourroit 
avoir  à la  charge  de  LL.  HH.  PP.  à condition  que  LL.  1111.  PP.  s’obli- 

fent  à paier  pour  S.  M.  les  femmes  ^ue  la  Province  d’I  lollande  & la  Ville 
’Ainlterdam  prétendent  d’Elle  ; & a reltituer  à Sadite  Majelté  les  obliga- 
tions , que  feu  S.  M.  le  Roi  FredericIH.  de  glorieufe  mémoire  a don- 
nées à la  fufilite  Province  & à la  fulbite  Ville. 

X.  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  promet  de  faire  marcher  au  fecoiirs  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  HH.  PP.  aulfi-tôt  que  le  prefent  Traité 
fera  figné  trois  mille  Cavaliers,  mille  Dragons,  & huit  mille  Fantalfins  du 
Roiaume  de  Dannemarck  & du  Pais  de  Holltein,lcl^elles Troupes  feront 
dûcment  montées  & armées  «St  pour\’ùcs  de  leurs  Officiers  Generaux, 
Lefilites  Troupes  feront  ferment  de  fidelité  à S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-^ 
Bretagne  & à LL.  HH.  PP.  tout  de  même  que  les  7000.  Hommes  des 
Troupes  Danoifes  firent  ci-devant  à Sa  Majelté  le  Roi  de  la  Gran«fe-Brcta- 
gne  quand  elles  entreront  en  fen  fertûce.  La  Collation  des  Charges  va- 
cantcs,«!trAdminiltrationde  la  Jullice  fe  fera  fur  le  même  pied,  qu’il  a été 
pratiqué  à l’égard  defilits  7000.  Hommes.  Sa  Majelté  le  Roi  de  ha  Grande- 
Bretagne  & LL.  H1 1.  PP.  paieront  pour  la  Levée  dcfditesTroupes,  80.  Ecus 
pour  Aaque  Cavalier,  6a.  Ecüs  pour  chaque  Dragon  ,&  jo.  EcuspoUrcha- 
que  Fantalfin.  La  moitié  de  cet  Argent  fc  paiera  aüfli-tô't  que  leiyitcsTroU*^ 
pes  feront  effeétivement  en  marche  vers  les  FVontieresde  F^L.  HH.  PP.  & l’au- 
tre moitié  quand  elles  feront  eflèftivement  arrivées  fur  lefditcs  Frontières.  La 
Solde  & le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  même  pied,  que  des  autres 
Troupes  de  LL.  HH.  PP.a  fçavoir  celle  .des  Regimens  ordinaires  Danois, 
•-  ' Rrr  2 conu 
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1701.  O mme  pelle  des  autres  Regimcns  ordinaires  de  l'Etat.  ‘ Ce  paiement  fera 

■ mis  entre  les  mains  des  Comraiflàires  Danois  pour  en  faire  la  dillribution  fans 

aucun  rabat  ou  diminution,  & commencera  du  jour  que  lefUites  Troupes  iè 
mettront  en  marche  vers  les  Frontières  de  l’Etat.  Et  s’il  arri voit  qu’ontrou- 
vatàproposdetranfporterles  Troupes  qui  doivent  venir  du  Dannemarck  & 
du  Pais  deHoIlleinentoutouenpartieparMervcrsle  Pais  de  robéilTance  de 
l’Etat , ce  tranfpon Ib  fera  aux  dépens  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  I II  I. 
PP.  : & en  cas  de  necdlitc , il  fera  permis  de  le  Ibrvir  des  VailTeaux  de  S.  M.  le 
Roi  de  Dannemarck , ou  de  ceux  defes  Sujeu,pour  faciliter  & pour  hâter  le- 
dit 'l’ranfpTirt.  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & LL.  HH.  PP.  pourront  garder  leltli- 
icsTroupes  en  leur  fcrvice,aulfi  long-tems  qu’ils  le  trouveront  àpropos;  & 
quand  ils  les  voudront  renvoicr , ils  le  feront  fçavoiràS.  M.le  RoideDanner 
• marck  trois  mois  auparavant.  Cependant  fi  quelque  rupture  ou  Guerre  fur- 

vient,  leldites Troupes  continueront,  nonobllant  cela  dans  le  lèrvice  de  S. 
M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  Illi.  PP.  autant  que  la  Guerre  durera; 
à moins  ^ue  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  ne  fut  attaqué  dans  les  Roiau- 
mes  & Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lefdites  Troupes,  auquel  cas  S.  M. 
le  Roi  de  Dannemarck  Ib  relerve  le  droit  & le  pouvoir  de  les  rapellcr» 
anifi-tôt  qu’il  le  trouvera  necedaire. 

X I.  En  cas  que  par  malheur, un,  ou  plufieurs  Regimcns  ou  Compagnies 
defdites  T\oupes  viennent  à être  ruinées,  S.  M.  le  Roi  de. la  G.  B.  & LL. 
III I.  PP.  promettent  de  paier  fans  aucun  delai,  aux  Colonels , ou  aux  Ca- 
pitaines des  Regimcns  ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  necelEiires,pour 
les  remettre  fur  le  même  pied  qu’auparavant.  Et  fur  la  fin  de  la  Campagne, 
les  mêmes  Recrues  feront  paiées  aux  Officiers  Danois  qui  fe  paient  aux  au- 
tres Officiers  de  LL.  HH.  PP.  afin  que  lefdites  Troupes  fe  puilTent  toujours 
conferver  en  bon  état , pour  être  renvoiées  un  jour  fur  un  aulü  bon  pied  . 
qu’elles  ont  été  reçues. 

XII.  Pareillement,  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & LL.  HH.  PP.  promet- 
tent, que  fi  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  fera  attaqué,. ou  troublé  dans  la 
poflbfiion  de  fes  Roiaumes,  Provinces,  Terres, Prérogatives,  Péages,  Na- 
vigations, Commerce,  ou  autres  Droits , ils  renvoieront  promptement 
leldites  Troupes,  en  leur  paiant  un  mois  de  Gage  pour  les  fraix  de  leur  re- 
tour; lequel  paiement  d’un  mois  de  Gage  fera  mt  de  même  quand  apres  la 
Paix,  Idmtes  Troupes  feront  renvoiées;  & outre  cela,  ils  envoieront  à S. 
M.  le  Roi  de  Dannem'arck  le  fecours  par  Mer  & par  Terre  ftipulé  dans  les 
Articles  Secrets  du  Traité  de  l’an  i^po.;  lefouels  fecours  ils  entretiendront 
durant  la  Guerre  à leurs  propres  dépens;  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck 
n’étant  obligé  de  fournir  à ces  Troupes,  que  le  Pain  & le  Fourage. 

XI 1.  Et  pour  rendre  cette  Alliance  & Union  d’autant  plus  panaitc , & 
pour  ne  lailfcr  aucun  fcrupulc  aux  parties  fur  la  certitude  du  fecours  qu’ils  ont 
a cfperer  l’un  de  l’autre,  de  la  maniéré  qu’il  a été  arrêté  ci-deffus;  on  elt 
convenu  expreITement,que  pour  juger  k ravenir,fi  le  cas  de  cette  Alliailcç 
exille,  ou  non; il  fuffira  que  quelque  une  des  parties  foit  aéhiellement  atta- 
quée par  la  force  des  Armes,  uns  qu’elle  ait  uic  auparavant  de  force  ouvene 
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contre  celui  qui  l’attaque  : Mais  cet  Article  ne  fera  applicable  qu’aux  occa- 
fions  qui  arriveront  ci-après.  Pour  le  prefent , le  Tecours  de  1 2000.  Hom- 
mes marchera  vers  les  Frontières  de  LL.  HH.  PP*  PP.  aufli-tot  que  ce 
Traité  aura  été  figné , comme  il  ell  dit  dans  l’Article  X. 

XIV.  Et  afin  qu’il  ne  puifTe  à l’avenir  arriver  aucune  brouillerie  entre 
S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  & LL-  HH.  PP.  au  fujet  du  Commerce  , on 
ell  convenu  aujourd’hui,  que  le  Projet  du  Traité  de  Commerce  & de  Péa- 
ge de  l’année  1^92.  fur  lequel  on  a traité  premièrement  à Copenhague,  & 
puis  après  à la  Haie,  lêra  realTumé,  ajulte,  conclu  & figné  en  même  tems 
que  celui-ci. 

XV.  Cette  Alliance  durera  pendant  l’efpace  de  dix  ans,  à compter  du 
jour  de  lafignature  de  ce  Traité;  & les  Alliances  de  & t(îp6.,  étant 
renouvellées  par  ce  Traité  dureront  le  même  tems  de  dix  ans. 

XVI.  On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette  Alliance;  & fi  le  Roi 
de  PrulTe,  la  Maifon  de  Lunenbourg,  ou  celle  de  Hefleh-CalTcl  demande- 
tontày  être  compris,  il  fera  libre  aux  Hauts  Contraélans  d’y  confcntir, 

Si  lis  feront  convenus  entre  eux,  des  Conditions  fur  lefqueiles  lefdites 
uices  y pourront  être  reçÙM. 

XVII.  Pour -le  meilleur  éclaircilfemcnt  de  toutes  les  Claufes  de  ce  pre- 
lènt  Traité,  qui  concernent  les  Fraix  de  la  Levée,  de  l’Entretien,  du 
Tranlport,  de  la  Marche,  des  Recrues,  & du  Retour  des  Troupes  men- 
tionnées dans  l’Article  X.,  il  ell  exprelTement  llipulé,  que  S.  M.  le  Roi 
de  la  G.  B.  paiera  tous  ces  Fraix,  lorlque  lefdites  Troupes  feront  dans  Ibn 
fervice,  & que  les  Etats  Generaux  les  paieront,  lorfqu’clles  feront  dans  le 
Service  de  LL.  HH.  PP.  * 

XVIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront  échangées  à Copen- 
hague à compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traité  en  fix  femaines , de  la 

rrt  de  Sa  Majcllé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & en  quatre  femaines  de 
part  des  Etats  Generaux. 

' En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce  Traité,  & y fait  mettre  les  Sceaux 
de  nos  Armes. 

(L,  S.)  H.  G R £ 6. 

Fait  à Odenléé  ce  20.  de  Janvier  170t. 

On  prit  anfli  des  Troupes  de  l’Eleéleur  Palatin,  qu’ôn  paia  fort  chère- 
ment, & on  en  prit  aufli  de  quelques  autres  Princes  du  Corps  Germanique. 
On  avoit  cependant  été  en  quelque  peine  de  la  Cour  de  Prullb.  Cell  dou- 
tant qu’EllIe  ne  fe  prelToit  pas  de  faire  avancer  toutes  les  Troupes  qu’Ellede- 
voit.  Elle  failbit  Iblliciter  les  Etats  Generaux  à moienner  la  Paix  entre  le 
Roi  de  Pologne  & celui  de  Suede;  alléguant  que  fi  cene  Guerre  ne  s’éteignoit 

E as,  Elle  ne  pourroit  pas  aflillerla  Republique  avec  toutes fes Forces.  Dans 
i crainte  d’ime  Invafion  des  Suédois  dans1aSaxe,le  Roi  de  Prulle  avoit  en- 
Voié  deux  mille  chevaux  au  fecours  des  Saxons;  mais,  il  les  contremanda 
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173t.  prc'fqiic  d’abord.  Cependant , les  Nouvelles  levées  que  ce  Roi  faifoit  n’avan- 

çoient  pas,  faute,  dilbit-on,  de  Finances.  Four  lever  cet  obftacle,  il  fie 

un  emprunt  de  deux  cent  mille  EcuslouslaGarantic  des  Etats  Generaux  que 
ceux-ci  lui  accordèrent.  Il  y eut  en  ce  tcms-là  quelque  Trouble  à cette 
C’our-lh.  Le  Grand  Chambellan , qui  ctoit  le  Favori  de  ce  Roi,  fit  faire  de- 
fenfe  à tous  les  Miniftrcs  d'Etat  de  parler  à aucun  Miniflre  Etranger  j cec^ 
faifoit  beaucoup  murmurer  contre  lui.  Il  pretendoit  meme  d’avoir  le  pas  lût 
tous  les  Minifircs  Etraïu^crs,  comme  poltedant  la  première  Charge  de  fk 
Cour,  & le  prit  meme  fur  le  Minillre  de  l’Empereur  qui  s’en plaigmt haute- 
ment. My-Lord  Rabi,  connu  depuis  au  Congrès  d’Utrecht  fous  le  nom  de 
Comte  deStrafford,  avoit  pourtant  été  dillingué  à cette  Cour-là.  11  y a voit 
été  envoié  par  le  Roi  d’Angleterre , pour  féliciter  le  nouveau  Roi  fur  fon  A ve<* 
nement  à la  Couronne.  Le  Roi  de  Prufle  lui  donna,  lorfqu’il  prit  congé, 
une  belle  Bague , qui  fut  elümée  à Amltcrdam , où  ce  Lord  la  montra , être 
delà'  valeur  de  trente  mille  florins  de  I lollande.  Ce  Lord  avoit  parlé  lui  mê- 
me à ce  Roi-là  touchant  les  Troupes,  & il  raportoit  qu’il  lui  avoit  répondu 
qu’il  en  donneroit,  li  l’on  lui  donnoit  de  l’argent.  Cependant,  l’Empereur 
remettoit  les  huit  mille  hommes , que  la  Cour  de  PrulTe  devoir  lui  fournir, 
au  fervice  des  Etats  Generaux.  Le  General  d'Obdam,  qui  étoit  de  la  part 
des  Etats  Generaux  à cette  Cour-là,  follicitoit  la  marche  de  ces  Troupes-là, 
Par  la  reponlê  qu’on  lui  fit,  l’on  vid  enfin  que  Icsretardemensne  venoient, 
qu’en  vûë  d’avoir  quelque  Avantage.  Celui-ci  confiftoitàexigerqu’on  four- 
nit à ce  nombre  de  Troupes  du  pain  & du  fourage.  L’Envoié  de  ce  Roi-là 
n’eut  là  première  Audience  que  le  7.  de  Juillet.  Elle  avoit  été  différée,  à 
caufe  de  la  nouvelle  Roiauté,  qui  changeoitleCeremoniel,  & qui  fut  enfia 
réglé.  Cet  Envoié  fit  la  même  Demande  du  pain  & du  fourage  pour  Ces 
huit  mille  hommes,  ce  qu’on  voulut  bien  accorder. 

Outre  deux  Regimens  qu’on  avoit  pris  du  Landt-Grave  de  I leffe-Caffel  on 
traitoit  aufli  avec  ce  Prince  pourquelques  autres  vieilles  Troupes.  Le  Gou- 
verneur du  jeune  Prince  Ibn  Fils , qui  étoit  revenu  d’Angleterre  avec  le  Roi , 
eut  ordre  d’inlinuér  à Sa  Majeftédeporterl’EmpereuràpermeureauLandt-* 
G rave  fon  Maitre  de  mettre  des  Troupes’dans  l’importante  Fortereffe  de  Rhin- 
feldu  Comme  Sa  MajeRé  Impériale  ne  trouva  pas  à propos  d’y  aquielcer , il 
falut  en  venir  à bout  par  d’autres  voies,  & cela  quelque  année  après , ainfl 
qu’on  le  dira  en  Ibn  tems. 

On  'tacha  auffi  d’engager  la  Suede  à donner  quelques  Troimes.  On  fit 
pour  cela  plufieun  Démarchés.  Cependant,  l’Ambaffadeur  Lillienrooth, 
bien  loin  de  paffer  fes  bons  offices  pour  cela,  inlpiroit  à fa  Cour  des  Senti- 
mens  François.  Pour  même  parer  le  coup  il  (è  nflt  à fbiliciter  de  bouche 
les  Secours  ftipuler.  dans  le  dernier  Traité.  Comme  l’on  lui  repondoit  qu’U 
étoit  impoflible  à l'Etat  de  fb  défaire  des  Troupes,  puis  qu’au  contraire  on 
ctoit  obligé  d’en  acheter,  il  infilla  qu’on  lui  donnât  un  Etayaient  en  aigent. 
L’Angleterre  contribua  quelque  çhole  pour  contenter  le  Roi  de  Suède.  Ce 
Monarque  avoit  fait  acheteren  ce  Roiaume-là  pour  cent  mille  EcusdeDrap 
pour  fbn  Armée.  Sa  Majcilé  Britannique  fit  paicr  cette  forame-là.  Cela 
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fut  pris  en  bonne  part  par  le  Roi  de  Suède.  On  écoic  bien  difpofé  en  Hol- 
lande de  faire  de  Ion  côté  quelque  choie  ; mais , on  y craignoit  d'irriter  le 
Czar.  L’Ambafladeur  de  buede  demanda  la  Garantie  des  Etats  Generaux 
pour  un  Emprunt  de  trois  cent  mille  Ecus.  Le  Roi  de  Suede  offroit  pour 
jiipotheque  les  ReveiMsde  la  Doüannede  Riga.  La  Garantie  fut  accordée, 
& l'Emprunt  fait.  Il  faut  dire  à la  loüangc  des  Suédois , qu'ils  accomplirent 
de  bonne  foi  leur  Engagement,  tant  pour  le  paiement  des  intérêts,  que  des 
portions  du  Capital,  qui  devoir  être  rembourié  par  termes.  Lorlquc  le  Czar 

f>rit  enfuite  cette  Ville-là,  il  ne  reftoit  qu’un  petitrelidu  àpaier,  qui  donna 
ieu  enfuite  à quelque  débat  avec  le  Czar , ainfi  qu’on  le  dira  en  l'on  tems. 
L'AmbalTadeur  de  ce  Monarque  Ruflien  fit  des  Plaintes  verbales  fur  cet 
Emprunt. 

L’AmbalTadeur  de  Suede  fut  en  ce  tems-là  averti  qu’on  failbit  faire  quan- 
tité d’ Armes  à Amflerdam  pour  fon  Maitre.  Il  envoia  là-delTus  fon  Se- 
crétaire en  cette  Ville-là , fans  qu’il  pût  découvrit  le  fondement  de  l’A- 
vis. De  forte  qu’il  craignit  que  ce  ne  fulRht  les  Molcovites , qui  en  fifl'ent 
faire  fous  fon  nom.  AulTi  cette  crainte  fe  trouva-t-elle  dans  la  fuite  fort 
bien  fondée.  Ce  qui  faifoit  voir  à cet  AmbalTadeur  oue  le  Czar  ne  medi- 
toit  pas  fincerement  de  faire  la  Paix.  C’eft  npnobllant  une  Lettre  qu’il 
écrivit  au  Roi  d’Angleterre  pour  prefler  la  Médiation  pour  faire  la  Paix. 
L'AmbalTadeur  du  Czar  traduifit  lui-mème  cette  Lettre  delà  ipanierequi  fuit. 

Tranjlatio  Literarum  , Magni  Domini  Sntt  Tzare^e  Majejlatis  , 
ad  Magnum  Dominum,  fuam  Rcgiam  Majefla- 
ttm  Magnée  Britannia, 

Poil  titulos  utriufque  MajeRatis. 

PRuUrita  atm  1700.  Deumbris  die  8.  in  Nojlris,  Ma^  Domini,  nop*  fza- 
reee  Mmeftatis  titeris  ad  vos,  dileSijJimum  fratrem  nofirum.  Magnum  Do- 
tninum,  vtftram  Regiam  Majeftatem  nos  ad  prtpfitam  in  conciliatione  conirover- 
fi^m  mtr  nos  (â  Majeftatem  Suecise  exortarum,  exoptandam  Feftram  Media- 
tionem  (ÿ  aÿicurationem  (quod  nem^  Veftra  oh  Conftlia  Rex  Suecix  in  eâ  re  ob- 
fecuturus  fit  (fi  nobis  ju/id  in  re  fatisfadlurus  fit , modo  ut  locus  aftignaretur , ubi 
bet  Coettroverfue  amicabili  modo  cornai  pojfent , eâ  confidentes  fpe , fore , ut  bas 
tontroverfias  toUindi  non\  difficile  erit , nobifque  à Coronâ  Suecicâ  jufta  fatisfac- 
tiofierifoffit)  fcripfimus,  perdilede  refpondendo  quod  nos , Magnus  Dominas  nof- 
$ra  Czurta  Majtftas , illam,  Feftrte  Regiee  Majefiatis  ad  nos  faBarnde Pacepro- 
pofitionem  cum  Coronâ  Suecicâ  in  fufeepto  bello  ob  multas  nobis  injedas  ab  illis  in- 
jurtas  , non  detreclaremus  (fi  in  Sefignatione  loci  huic  reifaciendâ  ad  compofitio- 
. nemPacis,  poft  communicationemfecuadumobligationem  feederis  inter  nos  pa&i  cum 
Regiâ  Majeftate  Polonia  inftitutam,  Veftra  Regia  Mÿeftati  abfque  mord  indi- 
(oturi  effemus , quamobrem  nos  Magnus  Dominas  Nopa  Czarea  Majeftas  nuuc 
vobis  diltSiffimo  FratriNoftro  Magno Domino,  Veftra  Regia  Majeftati bis Nofi 
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irai.  trisCzare^e  Majeftatis  dileflis  Uteris,  frattrni  fignificamus , fuod  nos  jvxta  ohli* 

giUioHcm  comtMunis  fœderis  cum  Fr/itre  Nujlro  Magno  Domino  fuâ  Regiâ  Maje- 

date  Polottiif  ad  dtfideratam  propofitionem  Vejiram , ad  ampontadam  illam  Pa- 
cem  cum  Majeftate  Saecite,  dileàis  inttr  nos  inJUtutis  communicationibus  ad  corn- 
muNcm  utilitatem,  ulrifque  nobis  Magnis  Dominis  Paci  mm  fatisfaüiontpneftam- 
dte  infcrvientem  , Feftram  Fratris  Noflri  Magni  Domini,  F tfirce  Rtgia  Aiaje- 
Jlalh  , Alcdiatitnem  conjunclim  pei  dilelflè  accipiamsu , pr^eoptanles  ac  penitùs  im 
CO  confidenSes  quemadmodum  ^os,  nos  ajfevcratis,  ut  Corona  Suecica,  Fcftra 
ol)  ConJUia,  propter  snultas  nobis  ab  illis  illatas  injurias  in  omni  rejuftâ,  proptcf 
Fejiram  Régi  te  Ma  je  fiat  is  erganos,  diletiam  afieverationem  (fi  Alediationem  Fef- 
tram ^ nobis  pro  dtfiderio  nofiro  fatisfecerit  ob  quam  nofiram  fatisfaHionem , F os 
Magttus  Dominus  Ftfira  Hegia  Majefias  tanquam  Cbrifiianus  Pacificus  Mediaior 
‘ ad  iongrejfus , commodum  ààiV  rei  locum  ajfignare  atque  indicare  condignemini , ubi 
bce  controverfue,  Mediatione  F tfirâ  in  prejéntiâ  communium  Plenipoteutiariorum 
fe'tci  (fi  cum  fatisfadiono  conjundâ  P ace  cum  Corouâ  Suecicâ  componi  pojfiut^  qui 
. de  re.  Nos  à F obi  s Fratre  Nofirt , Magno  Domino  , Ftjirâ  Regiâ  Alajefiatty 
dileüwn  Rej'ponfum  expedamus  , Nos  autem  ex  parte  noflrà  ad  hune  à Fobis  de- 
fignatum  buic  rei  apport unum  locum  Plenipotentiarios  Nujlros  ad  Pacemconcilian- 
dam  in  tempore  cum  nobis  à vobis  indidum  fuerit , Nos , Alagnus  Dominus  Nof~ 
• tra  Czarea  Majefias  mittere  non  cundabimus  ad  brec  precantes  nos  Magnus  Do- 
tninus  Nofira  Qssarea  Majefias  à Domino  Deo , Fobis , Fratri  Nofiro,  Magno 
Domino  Fefirêe  Regiee  Alajefiati  diuturnam  incolumitatem  , ac  felix  in  Regnis 
Fefiris  Imptrism-^  Dabaniur  Imperii  n^riin  aulà  Imperante  nojirà  Magnâurbe 
Alofcovice  Anno  a nativitate  Cbrifti  Domim  (fi  Redemptoris  noftri-Jefu  Cbri- 
Jii  1701.  Menfis  Mw  die  i z..  Imper ii  noflri  zo.  Anno. 

C E qui  confimiok  cette  PenÆe  de  l’Ambafladeur  de  Suede  étoit  <juq  le 
Roi  de  Pologne  oâroic  bien  aulTt  de  faire  la -Paix;  mais  Ibus  des  conditions 
que  les  Suédois  traitoient  de  ridicules.  QMelqucs-unes  d’icelles  étoient  que  le 
Fort  de  Dunamond  relteroit  aux  Polonois;  que  la  Livonie  retoufneroit  à la 
Pologne,  en  cas  que  la  Lignée  Malculine  du  Roi  de  Suede  vint  à s’étein- 
dre^ & que  la  Religion  Romaine  y lèroic  rétablie.  Les  Suédois  s’écrioienc 
contre  çes  Propofitions , & fur-tout  par  raport  à la  Livonie , qu’ils  dilbienc 
n’etre  pas  annexée  à la  Famille  Roiale , mais  à la  Couronne  de  Suede. 
L’AmbaHadeur  de  Suede  alluroit  que  l’Envoié  des  Etau  Generaux,  qui  a- 
près  être  arrivé  à Varfovie  & avoir  eu  une  longue  Conférence  avec  le  Roi 
de  Pologne,  étoit  parti  en  diligence  pour  le  rendre  en  Li/onie  auprès  du 
Roi  de  Suede , perdroit  les  pas.  Comme  cet  AmbalTadcur  s^ttendou  à l’ar- 
rivée du  Roi  de  la'Grande-Bretagne,  il  trouva  à propos  de  prefeater  aux 
Etau  Generaux  ce  Mémoire. 
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minus  ejus  Clementiffimus  banc  mérité  fpem  foveiit , fe  contra  bofies  fuos,  vigoré  ijoi. 
Faderum^  quibus  cum  Celfis  ac  PP.  MD..  FF.  invicem  obftringitur , jam  pri~  ~~  ^ 

àem  auxiiio  fuiffe  potiturum.  Cum  autem  nibilbominus  tpfi  in  hune  ufque  dkm  eo 
carere,  dÿ  neque  ad  tôt  S.  R.  M.  proprias  Useras  refponfumfubfequi,  neque  tôt 
ipfius  juffu  bic  exhibitos  libcUos  Memoriales  effeblum  habuiffe  , ceniigerit Saaa 

R.  M.  diblo  ftio  Légat 0 Extraordinario  injuuxit  ut  Celfas  ac  PP.  DD.  FF.  eo  , 
mmine  dénué  quam  inftantiffim'e  compellaret.  Fidelicet  baud ignorant  ipfe , quid 
jubeant  Fœderum  ieges  , quibus  diferti  cautum  auxiliq  intra  tertium  menfem , â 
prima  requifitionommeiputandum  , quin  im'o  citius  fi  fieri  pofifet , preefiari  opor-  • 
tu  e , cum  tamen  integri  fedecim  menfes  (fi  amptius  effluxerint , ex  quo  Sa- 
cra R.  M.  primùm.f  nuntiato  pericuto,  opem  fitbi  ferre  expetiit.  Neque  dubium 
quin  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  pro  eo  aepareft  reputaturee  fini  animis,  quid  amici- 
tia  , quid  commuais  hic  utilisas  fuadeat  atque  requirat^  ita  ut  vel  boc  intuitu, 
tametfi  faedera  dee fient fubfidia  bine  expedare  liceret-,  preefertim  cum  bifee  cau- 
fis  mérité  adjungenda  fin  ratio.,  fummis  cert'e  Poteftatibus  digna^  quarum  uuam- 
quamque  Cbriftianat  fidei  , nec  non  tequi  honeftique  fenfu  imbutàm,  hoc  fibi  offi- 
cium  ultrb  importer e deceret  ut  juvandum  tuendumque  fujciperet  eum , qui  culpce  vel 
minimee  expert . vim  tamen  (fi  itquriam  patitur  bonis  omnibus  deteftandam.  De 
cretero  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  dijudicandum  relinquitur , quanta  amicitiee  illa- 
rum  firmitas , fœderibus  authoritas  fxt  accefiitra  , fit  bâc  occafione  validis  fuppetiis 

S.  R.  M.  fublevertt  -,  (fi  ex  adverfo  fi  eamdem  deftituant , quantum  roboris  ami- 
citi<e  , -quantum  dignationes  fœderibus  earum  decederet , (fi  quantum  demque  in 
propium  decus  quin  (fi  propria  comvtoda  peccaretur.  Si  enim  præfentis  tempo- 
ris  habitum  juxtà  perpendant  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  (fi  quid  de  S.  R.  M. 
amicitia  fibi  vicifiim  polliceri  queant , procttl  dubio  agnofeent , quantopere  fuis 
rebus  enpediat  ita  adminicul»  efie  S.R.'M.  ut  hœc,  lastdabile  exemplum  fecu- 
4ura,  vicem  exfolvere  valent.  Flot  facilb  qtùfptam  difiitebitur,  quin  arda 
inter  S.  R.  M.  (fi  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  amicitia  , quin  mutua  utilitas 
Regnorum  , ditionum  (fi  fubjedorum  fecuritas , propria  œSimatio , fœderumque 
dignitas  ejufmodi  jint  rationes , quibus  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  non  pofiint  non 
ir^uci  ad  prœflanda  ea  , quee  S.  R.  M.  fummo  jure  , parique  fiducia  defiie- 
rat:  nihil  equidem  qtlbd  alicujus  fit  moment i , hic  vel  dubitandi  anfum  prœbert 
pofie  videtur.  Nam  nec  bello  badenus  dijlrida  fuit  bac  Refpubbca  , ncc  vi- 
rium  defedumferio  caufabuntur , quos  confiât,  caufam  fuam.^eà  qua  p'a  ocu- 
lisefi,  posent ia,  etiarniontra  vaitdifiimum  quemque  nullo  non  tempore  defenfuros. 

Accedit  qufid  lucrum  prajentifiimum  adftt,  ubi  ofiicii  prafiiti  gratiam  mn  peritu- 
ram  , fed  cum  infigni  fœnore  reddituram.  Neque  profedb  S.  R.  M.  amicitia  eo 
loco  habenda  efi  quafi  opéra  pretium  vix  ftt , folliàtius  tandem  tueri , cum  non  tan- 
tum fœdera  inita  aiiud  évinçant , Jed  (fi  S.  R.  M.  ea  jamdudum  ediderit  virtHlis 
l^imina  , qua  dubitare  non  finunt  quid  impofierum  Orbt  de  eo  fit  exp:dattd!t:r,. 

§uo  prateroa  affedu  in  Rempublicam  feratur  , ac  quo  animo  coujirvanda  augen- 
daque  intimiori  amicitia  fiudeat  (fi  id  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  cogr.itum  habent. 

, Abfit  itaque  unius  vel  alterius  , ftve  privatas  rationes , fivc  aga  hoftes  S.  R. 

M.  propenfioïKm , majoris  fieri  pofie  quam  publicam  utiiitatem  ac  publicam  fi- 
dem  , quam  utique  ob  talia  deferi , (fi  minus  dignum  (fi  vaJdè  anceps  futurum. 

Tome  /.  Sff  CC.  • 


fi6  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  ce.  ac  PP.  DD.  yF.  pro  foiitâ  fuà  prudeuiiâ  fpoHti  judicabant.  SubiiUeUexit 
, guidem  memoratus  Legatus  Extraardine^us  ejje  qui  ajfereit  fuftiueant.,  jam  fa- 

tisfailum  rj/e  faderibus  eo  quod  anno  fuperieri  Clajps  Navium  BeUicarum  vtrfus 
hetum  Ore/undicuni  mijfa  fit.  Afi  verb  uen  auimadvertuat  hi  taies , fe  uua  ex 
parte  vehementer  immiimre  inftgne  aliàs-CC.  ac  PP.  DD.  FF,  iuDucem  Holfa- 
ti<e  mer it uni,  verumque  illud  decus.,  ex  Guarantià  fideliter  et  prrfiità partum-,  ex 
. alterà  verh  fruflra  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  tribuere  velle  ea  quee  ipfee  quâ  junt 
tquanhnitate  fibi  vendicare  dedignabuntur,  baud  legrb  cognofeentes  nondum  libéra- 
• tam  eJU'e  fidem,  S.  R.  lil.  Suecicte  ex  feederum  preeferipto  qâ^dtam.  Hrec  ftqui- 
dtm  non  folum  Mari  , fed  fcf  Terra  auxilia  ferri  priecipiun^  eaque  pro  peruuli 
magnitudine  {quod  poft  fimtam  expeditionem  Uolfaticam,  quam  maxime  évident 
fui^'e,  nemo  negabit  ) utrobivis  tn  duplum  vel  tripium  augenda , ueque  poft  perexi- 
guj  temporis  fpatium  domum  rever fura,  fed  ad  belli  ufque  ftnem  perman/ura-,  quo- 
rum qmdquam  faüum  efte  non'apparet.  ^od  ceeteroquin  caufam  Holfaticam , cu- 
jus  ClaJJts  ifta  miffa  unieb  fuit,  attinet,  CC.  ac  PP.  DD.  FF.ftbi  baud  dubiè 
in  mentem  revocabunt , fuoties  fubinde  S.  R.  M.  in  auteceftiim  declaraverit , fi 
caufam  banc  non  alio  , quam  reliquat  PaHorum  Holjaticorum  vhtdices  £jf  fpotfo- 
rct,  nomine fufeepturam,  Jeque  ade'a  in  toto  boc  negotio  nibil  quidquam  adturam, 
■ni fi  quod  commutû  confilio  atque  fuffragio  gereretur.  Et  révéra  quoque  rem  ita  pe- 
radlam  fuijfe , vel  bine  liquida  confiât,  quod  appellent ibut  iftbic  Clajftbut  Anglica, 
Beigicaque , ratione  Imperii  Navalit , eo  demum  modo  ageretur  qui  conveniens  in 
primis  videbatur  fociis  ex  eo  quo  , (fi  ita  ut  nulliut  pne  altéra  potions  partes  ef- 
fent  rem  gcreiitibus  j id  quod  obfonum  utique  fuijfet , fi  tanquam  fubfidiariee  ad- 
vnitaft'cnt , cum  nimirum  faedera , more  etiam  alioquin  perpétua  ufitato , tum  ca- 
fum  dtfertis  verbis  ita  definiant  ut  auxiliares  five  navet  five  copia  à requirentis 
fadnati  aufpiciis  duâfuque  omnino  dependeant.  Id  interea  pro  eo,  quo  Ducis 
■ JJolfatia  ratione  s complcüitur  affeBu,  perlubens  agnofeit  S.  R.M.  banc  Guaran- 

tia  praficuionem  Y oppidb  acceptam  fibi  fnijfi,  quamobrem  etiam  gratum  animum, 
tum  erga  Serenijf.  M.Brit.  Regem,  tum  erga  CC.  ac  PP. DD.  FF.  profiteri  non 
dubitavit.  Unde  tamen  ne'utiquam  colligi  debet , praftita  ei  tft'e  auxilia,  vi  fet- 
derum  contra  Hoftes. . Nam  S.  R.  M.  Bellum  cum  üeremjf.  Rega  Dania  nuilum 
intercejftt,-  quàpropter  etiam  opus  non  fuit  pacem  inter  aîfljftmi  memoratas  Ma- 
jeflates  conciliari , reftiuttâ  nibilo  fecius  publicâ  tranquillitate.  Nibil  prorfus  igi- 
tur  obftat  qui  minus  confidat  S.  R.  M.  in  prafeutiarum  non  tantum  au.xilia  fibi 
• quamprimum  fubmijfum  iri , /td  CC.  ac  PP.  DD.  FF.  abfque  ulteriori  mo- 

rd apertb  , giaviterque  denunciaturas  effe  prafatis  boftibus , quemadipodum  tam 
arBis  fanBifque  cum  S.  R.  M.  jungantur  feederibus  ut  nuilo  modo  à ferenda  ei  ope 
defiÛen,  integ-um  ipfis  fit , antequam  S.  R.  M.tanquam  fatdi  adeà  ac  enormiler 
la  fi  cortveuiens  fatisfaBio  obtigerit  quod  (fi  ipfum  PaBoriim  tabulis  exprefsb  in- 
fertum,  (fi  preeterea  apnd  Hoftes,  rem  ferii  demum  agi  fenfuros,  maximum  abf- 
que dubio  pondus  babebit.  Cum  denique  fapius  memorata  foedera , prafertim  no- 
viffintum  die  rî  fanuarii  Anni  1700.  bic  percujfum  f.  1 1.  id  inter  alia  ftatuant 
ut  ejufmodi  occafiionibui  , quales  pra fais  rerum  fades  offert , padfcentes,  t'um  de 
tollendo  Comma-ciorum  ufu , cum  bojie  fœderati  bcllo  impliciti,  ticm  etiam  de  me- 
dits,  dîBo  Hofti,  quovis  modo  nocendi , virefque  ejus  intminuendi  confilia  confe- 
• rant. 


Diç-::i  . d by  C-iOgll 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  Ul 

rnnt.  Itaqut  S.  R,  M.  id  emxi  conten^t  ttt  cejfent  omnim  commtrcia  inter  banc 
RempublUam  ü*  boftes  R.  S.  M. , idque  ei  magis  quod  /ùnt,  bis  apparatum  belli- 
tum  bine  fubvebi  , quunlacunque  rei  impedieniit  folertia  adbibeatur.  Dentum 
etiam  fingulari  cum  fiduciâ  boc  requirit  ut  committantur  qui  CC.  ac  PP.  DD. 
{'r.  nomme  ^ nm  Legato  fuo  Extraord.  dcHberent  ratlonefque  junbirm  ineant , 
quibus  potijffimim  tnodis,  dillis  hofiitus  damnum  inferri,  virefque  eorum  infriugi 
pojjint.  Saper  ^ibus  omnibus  infraferiptus  S.  R.  M.  Sueci<e  Legatus  Extraord. 
ff  atam  CC.  ac  PP.  DD.  VT.  Declarationem , abfque  temporis  difpendio  ut  fpe- 
rat  ftbi  impertiendam , quâ  par  tjl  obferrantiA  praftolatur.  Hagx  Corn,  die  ,4 
Julii  ijoi. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

' t ■ • 

L’Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  M^efté  Roiale  de  Suedencpeutpas 
s’empêcher  de  faire  reflbuv'enir  à Vos  I fautes  PuilTanoes , comment  le  Roi 
fort  Maître  a eu  à jufte  titre  l’efpcrance  de  jouir  depuis  long-tcms  des  fc- 
cours  contre  lès  Ennemis , en  vertu  des  Alliances  aux  quelles  on  ell  réci- 
proquement obligé.  Cependant  en  aiant  été  julques  aujourd’hui  privé  & 
tant  de  propres  Lettres  de  SaMajellé  Roiale  aiant  été  fans  reponfe,  ét  taht 
* de  Mémoires  prelèntez  par  (bn  ordre  n’aiant  eu  aucun  effet , Sa  M;ycftc 
Roialeacharge  ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  reprelenter  très-in  Itam- 
ment  de  nouveau  à Vos  Hautes  Puiffances  à fon  nom;  lavoir  qu’Elles  n’igno- 
rent pas  ce  que  les  Articles  de  l’Alliance  portent,  par  Icfquels  il  ell  expref- 
Ibment  déclaré , qu’on  doit  donner  les  lècours  dans  trois  mois  après  , à 
compter  de  la  première  requifition,  & même  plutôt  s’il  ell  polTiblc.  Cc- 
pendant  lèize  mois  & même  plus  Ibnt  déjà  écoulez  depuis  que  Sa  Majelté 
Roiale,  après  avoir  reprefenté  le  danger  où  Elle  étoit,  a demandé  pour  la 

Fremierefois  qu’on  lui  donnât  du  lècours.  Et  il  ne  faut  point  douter  que  Vos 
fautes  Puiffanccsncconfiderent  comme  il  faut  ce  que  l’Amitié,  & la  com- 
mune utilité  prefente  inlpirent  & demandent,  de  forte  qu’à  cet  égard,  quand 
même  il  n’y  auroit  aucune  Alliance,  on  devroit  s’atteiidre  à être  lècouru  , 
particulièrement  fi  on  ajoute  à ces  raifons  celle  qui  ell  digne  de  tous  les  Sou- 
verains, dont  chacun  de  ceux  qui  font  imbus  duChrillianifme  aulli-bien  que 
de  ce  o^uielljulle& honnête,  lèferoit  un  devoir  d’entreprendre  delècourir& 
de  defendre  celui  qui  étant  exempt  de  la  moindre  faute,  ne  laiflè  pas  que  de 
fouffrir,  par  la  force  & par  des  injures  detellables  par  tous  les  gens  de  bien. 
Au  relie  on  laiflb  à juger  à Vos  Hautes  Puiffances  combien  leur  Amitié  re- 
cevra de  force,  & combien  leurs  Alliances  aquerront  de  bonne  réputation, 
fi  Elles  afliffent  dans  cette  occalîon  SaMajellé  Roiale  par  de  puiffans  fecours; 
& au  contraire  fi  Elles  l’abandonnent,  combien  leur  Amitié  perdra  de  leur 
vigueur  & combien  leurs  Alliances  perdronWe  leur  ellimc,  & enfin 'com- 
bien Elles  agiroient  contre  leur  propre  gloire , & contre  leur  propre  bien.  Car 
fi  Vos  Hautes  Puiffances  examinent  bien  l'état  des  Affaires  prefentes,é>:ce 
(rü’Elles.doivent  lè  promettre  réciproquement  de  l'Amitié  de  Sa  Majcllé 
Roiale, Elles  coniioitront  lans  heziter  combien  il  y va  de  leur  intérêt  d aflî- 
ller  en  forte  Sa  Majcllé  Roiale qu'Ellc , voulant  fuivre  un  louable  exemple, 

S l'f  1 puifiè 
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1701.  piiifle  y reciproqucr.  On  ne  dilconviendrapasaifement  que  l’ctroitc  Araidd 

entre  Sa  Majelté  Roialc  Ck  V'os  l lïuces  Puiflanccs,  l’utilité  mutuelle  des 

Roiaumes  & Etats,  la  lùreté  des  Sujets,  la  propre  gloire,  & la  réputation 
tics  Alliancesnefoicntdcs  raifonsalTez  fortes  pour  poncr  Vos  Hautes  Puiflim- 
ces  à accorder  ce  que  Sa  Majeflé  Roialc  demande  par  un  très-grand  droit , 
avec  une  pareille  confiance.  Il  n’y  a en  vérité  aucune  ch(îfe  qui  fbit  de 
quelque  poids , qui  puiflTe  donner  lieu  à en  douter.  Car  celte  République 
n'a  pasciéjulqucsici  engagée  en  aucune  Guerre,  ni  les  forces  manqueront 
.à  Vos  1 iautes  Puiffanccsqu’onfàit,  par  IcurpuilTancc  prefêntc,  qii'ellcs  dé- 
fendront toujours  leur  caufe , meme  contre  le  plus  fort  Ennemi.  D’ailleurs , 
futilité  prefêntc  fe  trouve,' puilque  qu’il  paroit  que  la  faveur  d’un  lèrvicd 
rendu  ne  fera  point  oubliée;  mais  rendue  avec  umre.  Certainement  l’Ami- 
tié de  Sa  Majellé  Roialc  ne  doit  pas  être  regardée,  comme  fi  elle  devoir  à 
peine  être  cultivée , puilque  non  feulement  les  Alliances  contraftées  con- 
vainquent du  contraire  ; mais  Sa  Majellé  a déjà  donné  des  marques  de  fa 
vertu  qui  font  voir  ce  que  le  Monde  doit  attendre  à l’avenir  de  fa  valeur. 
Vos  Hautes  Puilfanccs,  favent  fort  bien  d’ailleurs  avec  quelle  aflTeèlion  il 
cil  porté  pour  cette  République  & avec  quelle  ardeur  il  tache  de  conler- 
ver  & d’augmenter  une  plus  étroite  Amitié.  A Dieu  ne  plailè  qu’on  fafle 
. plus  d’état  de  finterèi  particulier  ou  de  l’inclination  de  quelques  perfonnes  • 
pour  les  Ennemis  de  Sa  Majellé  que  de  l'utilité  & de  la  foi  publique,  & l’a- 
bandonner pour  de  telles  Railbns:  ce  feroit,  félon  que  Vos  I Iautes  Puillàn- 
ces  pourront  juger  félon  leur  prudence  accoutumée,  une  choie  moins  hono- 
rable , & beauconp  incertaine. 

Ledit  AmbalTadcur  Extraordina’u’e  a été  informé  qu’il  y a quelques  perlbn- 
nes  qui  foùtiennent  qu’on  a fatisfait  aux  Alliances  par  l’envoi  qui  a été  fait 
l’année  palfée,  de  l’Lfcadre  de  Navires  de  Guerre  au  Sund.  Mais  ces  perfon- 
nes.ne  prennent  point  garde  qued’uncôtéils diminuent extrèmementle  mé- 
rité d’ailleurs  fignalé  de  Vos  Hautes  Puilfanccs  envers  le  Duc  de  Holllcin,  & 
la  véritable  gloire,  aquile  parlaguarantie  fidèlement  accordée;  &del’autrc 
ils  veulent  attribuer  en  vain  à Vos  Hautes  Puilfanccs,  ce  qu’Elles  par  leur 
jullicc  dédaigneront  s’atribucr}  connoilfant  ailêment  qu'on  n’ell  pas  encore 
• dégagé  de  la  foi,  engagée  h Sa  Majellé  par  les  Alliances.  Car  Elles  ponent 
des  fecours  non  feulement  fur  Mer,  mais  fur  terre,  & félon  la  grandeur  du 
péril  ( lequel  après  la  conclufion  de  l’expedition  de  I lolllcin  a été  notoire- 
\nent  très-évident)  les  mêmes  d’une  maniéré  &d’autrc  devant  être  augmen- 
tez au  double  & au  triple,  & non  pas  s'en  retourner  après  un  petit  elpace 
de  tems,  mah  relier  julques  à la  fin  de  la  Guerre,  ce  qui  ne  paroit  pas  avoir 
été  exécuté  ni  en  tout  ni  en  partie.  Quant  àl’AÆiire  de  Hollleinpour  laquel- 
le fEfcadreaété  uniquement  envolée.  Vos  Hautes  Puilfanccs  le  Ibuviendront 
fans  doute , combien  de  fois^a  Majellé  Roiale  avoit  auparavant  déclaré  , 
qu’Ëllc  n'entreprendroit  cette  caule-là  lûus  d’autre  nom , que  comme  les  au- 
tres Garands  des  Traitez  de  I lolllein  , & qu'Elle  ne  feroit  en  cela  que  ce 
dont  on  conviendroit  d’un  commun  accord.  Et  que  véritablement  la  cho- 
fe  ait  été  faite  de  la  forte  , il  paroit  clairement  de  ce  que  les  Efeadres  An- 
gloifc  & Ilollandoifc  arrivant  en  ce  licu-là,  à caufe  du  Commandement  Ma- 
, ritime , 
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lîtimCjOn  convint  {f|*gir  felonqu’i!  avoit  paru  en  premier  lieu  lêlon  la  jufti- 
ce  convenable  aux  Amis,  & en  forte  qu'un  n’avoit  pas  la  préférence  fur  l’au- 
tre dans  l'aftion^ce  qui  n’auroii  pas  été  convenable,  fi  Elles  avoient  été  en- 
volées comme  auxiliaires,  puifque  les  Alliances, lèlon  meme  l’ulhj^,  qui  a 
toujours  été  pratiqué , expliquent  clairement  queles-Navircs  ouïes  Troupes 
auxiliaires  doivent  abfolument  dépendre  de  la  conduite  & du  commandement 
de  l’Allié  qui  feroit  larequifition.  Cependant  Sa  Majellé  Roiale , par  l’alfec- 
ûon  avec  laquelle  elle  embrafie  les  intérêts  du  Duc  de  Holllein  ,reconnoit 
de  bon  cœur  que  l’execution  de  la  Garantie  lui  a été  agréable, & n'a  point 
hezité  pour  cela  de  témoigner  aufii  là  gratitude  tant  envers  leSerenifiimcRoi 
de  la  Grabdc-Bretagnc , qu'envers  Vos  Hautes  Puillances.  D'où  on  ne  doit 
cependant  jamais  inferer,que  les  fecours  lui  aient  été  donnez  contre  les  En- 
nemis en  vertu  des  Alliances.  Car  il  n’y  avoit  point  de  Guerre  entre  Sa 
JVlaJefté  Roiale  & le  Serenillime  Roi  de  Danncmarck,c’ell pourquoi aulTi  il 
n’a  pas  été  neceflairede  faire  aucune  Paix  entre  Leurs  Majeftez,  aiant  cepen- 
dant autrement  rétabli  la  tranquillité  publique.  Rien  donc  abfolument  n’em- 
péchc  que  Sa  Majellé  Roiale  s’attende  non  feulement  de  recevoir  au  plutôt 
les  fecours, mais  aufii  que  Vos  Hautes  PuifTances  notifieront  fans  delai,  ou- 
vertement & ferieulêmentauxdits  Ennemis  .qu’Elles  font  unicsavccSaMa- 
jelté  Roiale  par  des  Alliances  fi  étroites  & fi  faintes,  qu’il  n'elt  nullement 
en  leur  pouvoir  de  s’abltenir  de  lui  donner  du  fecours  avant  qu’on  ait  donné 
une  fatistâélion  convenable  àSa  Majellé  Roiale,  comme  aiant  été  fi  lionteu- 
fement  & énormément  ofFenlée.  Ce  qui  e(l  même  clairement  exprimé  dans 
les  Traitez  d’Alliancc,  & cela  fera  fans  doute  d’un  grand  poids  auprès  des 
Ennemis,  qui  verront  qu’on  agit  enfin  ferieufement.  .Et  comme  lefditcs  Al- 
liance» particulji^ement  la  demierc  contraéiée  ici  le  r-|  de  Janvier  1 700.  §. 
12.,  entre  autres  choies  établiUènt  que  dans  des  occaiions  pareilles  à cel- 
les qu’on  a à prefent,  les  contraélans  conviendront  tant  d'interrompre  le 
Commerce  avec  l’Ennemi  du  Confédéré  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre, 
que  jes  moiens  de  nuire  en  quelque  maniéré  que  ce loit  audit  Ennemi, &de 
oiminuer  fes  forces.  C’eft  pourquoi  Sa  Majelle  Roiale  demande  inllamment 
qu’on  interrompe  abfolument  le  Commerce  entre  cette  République  & les 
Ennemis  de  Sa  Majellé  Roiale,  & ce  d’autant  plus  qu’Elle  lait  qu’on  leur 
tranlporte  d’ici  ce  qui  cil  neceflaire  à la  Guerr<^, . quelque  diligence  qu’on 
fafle  pour  l’empccher.  Il  requiert  enfin  aufii  avec  une  confiance  particu- 
lière qu’on  député  des  Commiflaires  qui  au  nom  de  Vos  Hautes  Puilfan- 
ces  délibèrent  conjointement  avec  fon  Ambafladeur  Extraordinaire  , & 
conviennent  par  quels  moiens  on  puiffe  principalement  endommager  Icf- 
dits  Ennemis  & réprimer  leurs  forces.  Sur  toutes  lelquelles  chofesTe  louf- 
figné  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  Roiale  de  Suède  attend 
avec  une  dûë  reverencc , qu’on  lui  donne  lans  delai , ainfi  qu'il  elperc , une 
agréable  Déclaration  de  Vos  1 lautes  PuilTances.  Donné  a la  I laie  le  .-î  de 
Juillet  1701. 

Signé, 

Lillienrooth. 
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Pour  contenter  en  quelque  maniéré  cet  Ambafladeur  qui  s’étoit  d’ail- 
leurs plaint  au  Çonlëiller-Penfionnaire  fur  une  prétendue  complailancc  que 
les  Etats  Generaux  avoient  pour  le  Czar,  on  prit,  deux  jours  apres  la  pre- 
ll'iiuiion  de  fon  Mémoire,  une  Refolution  qui  regardoitle  Czar,  &dans 
laquelle  l'on  ne  liezitcrit  pas  de  lui  infinuer  qu’on  étoit  en  Alliance  avec  la 
Suède,  & qu’on  ne  pouvoit  pas  s’en  départir.  Voici  la  Refolution. 

LEs  Députez  pour  les  Affaires  Etrangères, aiantexaminéenluite,& pour 
f.itisfaire  à la  Refolution  commilToriale  du  i6.  Janvier  & p.  Fe^T.  pat 
fez,  une  Lettre  de  S.  M.  Cz.  qui  ell  une  Reponle  fur  la  Lettre  de  LL.  IlH. 
PP.  du^.  Sept.  pa(E,  touchant  les  troubles  furvenus  entre  S.  M.  Cz.  & S. 
M.  le  Roi  de  Suede,  & les  deux  Mémoires  de  Mr.  Andréas  Artemonides 
Matthtew'ic,  Anibaffiideur  Extraordinaire  de  ladite  M.  Cz.  concernant  le  mê- 
me fujet;  comme  il  cil  plus  amplement  dans  les  notules  du  atf.Jan.&p.Fe- 
\Tier  tle  la  prefente  année;  furquoi  aiant  été  délibéré, il  ell refolu , qu’il  lêra 
répondu  à S.  M.  Cz.  que  LL.  1111.  PP.  ont  vù  avec  douleur , que  les  deplaifirs 
entre  S.  Cz.  & S.  M.  S.  foient  convertis  en  une  Guerre  ouverte.  Que 
LI^  1 111.  PP.  auroient  fouliaité  de  tout  leur  cœur,  qu’on  eut  pû  obvier  à 
cela;  que  pour  cet  effet,  ils  ont  emploié  tous  leurs  bons  Offices  auprès  de  S. 
M.  Cz.  &.  auprès  de  S.  M.  .S.  afin , s’il  étoit  polfible , de  terminer  par  un  ac- 
cord amiable  plutôt , que  par  les  Armes , les  diflTeréns  & les  chagrins  liirt'e- 
nus  entre  Leurs  Majellez.  Qu’aufli-tôt  que  S.  M.Cz.  adonné  h connoitrcle 
tort  que  S.  M.  Cz.  croit  avoir  reçu  de  S.  M.  S.,  LL.  HH.  PP.  l’ont  commu- 
niqué à S.  M.  S.  Qu’en  aiaru  reçû  la  reponfe , par  laquelle  S.  M.  S.  temoi- 
gnoit  être  portée  d’entretenir  Paix  & Amitié  avec  S.  M.  Cz. , & declaroii 
avoir  donné  ordre  à Ibn  AmbalTadeur  ici,  de  traiter  liir  ces  plaintes,  LL. 
HH.  PP.  par  la  Lettre  du  ii.  Sept,  de  l’an  palTé  ont  communiqué  à S.  M. 
Cz.  & prié  de  vouloir  autorilêr  aufit  fon  Amballâdeur  pour  négocier  & ter- 
miner les  diflèrcnsliirvenus  par  un  accord  amiable;  mais  qu'ils  comptent  pour 
un  très-grand  malheur, que  les  Affaires  foient  venues  auxextrèmitez&àune 
Guerre  ouverte  avant  que  leur  Lettre  fut  remife  entre  les  mains  de  S.  M.Cz., 
que  depuis  ils  avoient  bien  reçu  la  Reponfe  de  S.  M.  Cz.,  mais  les  Affaires 
étant  chaagées  par  la  Guerre  LL.  HH.  PP.  n’ont  Içû  d’abord,  comment  s’y 
prendre , puis  que  leurs  borts  Offices  qu’ils  emploioient  pour  la  confervation 
de  la  Paix,  aiant  été  infruéluetix , ils  n’efperoient  point,  que  parmi  les  bruits 
des  Armes,  on  voulut  les  écouter.  Que  c’ell  par  ces  railons  que  LL.  HH. 
PP.  furent  obligées  de  laiffer  pafferquelque  tems  avant  de  repondre  à la  Let- 
tre de  S.  M.  Cz.  Que  LL.  HH.  PP.  n’ont  pas  pour  cela  abandonné  leurs 
pcnlees  pacifiques,  non  plus  que  la  promptitude  pour  féconder  félon  leur 
pouvoir  les  moiens  à finir  la  Guerre,  & à rétablir  la  Paix  & l’Amitié.  Que 
.S.  .M.  Cz.  & S.  .'1.  S.  avoient  bien  eu  la  bonté  d’accepter  leur  bons  Offices, 
pour  accommoder  les  differens  qui  ont  caufë  cette  Guerre,  & cela  poim  la 
prévenir,  s’il  eut  été  nolîible;  mais  n’en  aiant  eu  aucun  bon  fiiccès,  ils 
uoient  obligez  de  s’en  départir  en'  tant  ,.quc  cela  regarde  d’empccher  la  Guer- 
re. Que  la  Guerre  étant  (urvcnuë,  .S.  M.  Cz.  par  fa  Lettre  a bien  voulu 
t .iuoigner  que  la  ."'lediation  de  LL.  HH.  PP.  pour  recouvrer  la  Paix  lui  fe- 
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roîc  agréable  ; mais  attendu  qu’aprcs  la  Guerre  LL.  IIII.  PP.  n’ont  pas  etc 
recherchées  par  S.  M.  S.  pour  être  Médiateurs , ni  leur  Médiation  acceptée , 
& LL  mi.  PP.  ne  pouvant  être  Médiateurs  que  par  le  confentement  des 
deux  Partis;  c’eft  pourquoi  n’étant  point  reconnus  pour  tels,  ils  ne  fauroient 
faire  autre  chofe,  que  de  leconder  par  leurs  bons  Offices,  les  expediensqui 

?ourroient  être  propolez,  par  ceux  qui  font  choilis  Médiateurs  par  les  Hauts 
artis  } ou  qui  pourroient  être  agréez , & qu’ils  confcillcroient  toujours  la 
Paix  comme  une  choie  fort  agréable.  Que  dans  cette  vue  LL.  Hll.  PP. 
ont  envoie  Mr.  ilaerfolte  en  Pologne  & en  Livonie,  pour  être  h portée  h 
profiter  des  occalions  qui  pourroient  le  prefenter  , pour  faire  connoitre  les 
bonnes  intentions  de  LL.  IIH.  PP.  pour  l’avancement  de  la  Paix.  Que 
LL.  HH.  PP.  ont  donné  même  ordre  auRefident  Hulfi  d’en  faire  part  à 
S.  M.  Cz.  Que  LL.  HH.  PP.  efpcrcnt,  & te  confient  dans  la  grande  Sa- 
gelTe  & Capacité  de  S.  >L  Cz.  qu'Elle  jugera  que  LL.  HH.  PR  n’ont  pù 
faire  autrement  après  que  les  Affaires  font  venues  Jufques  aux  I loftilitez.  Que 
LL  HH.  PP.  déclarent  derechef,  que  ce  leur  eil  une  fenfible  douleur,  de 
voir  les  extremitez  entre  S.  M.  Cz.  &S.M.S.  aiantl’honneur’d’étre  Amisde 
toutes  deux,  étant  outre  cela  engagées  dans  ame  Alliance  avec  S.  M.S.  &y 
aiant  été  depuis  plufieurs  années.  Que  LL  HH.  PP.  fbuhaitent  de  tout 
kur  coeur,  que  le  plutôt  le  mieux,  cette  Guerre  finiiTe,&la  Paix  ancienne 
entre  S.M.Cz,&  S.  M.  S.  foit  entièrement  rétablie,  de  cooftamment  entre- 
tenue. Que  LL.  HH.  PP.  quoi  qu’ils  ne  foient  point  Mettoteurs  ne  laiflent 
pas  que  d’être  portées  de  contribuer  autant  qu’il  eft  en  leur  pouvoir,  dans 
ferperance  de  fidre  revenir  les  efprits  des  Hauts  Partis  oppofeZ;  Qiie  LL. 
HH.  PP.  par  la  grande  eftirae  qu’ils  font  de  S.  M.Cz.  & de  fon  Amiïté, 
font  portez  de  fure  tout  ce  qui  peut  produire  le  but  propolè.  Qu’ils  clpc- 
rent  &.  le  flattent  de  l'affeéHon  que  S.  Cz.  a pour  cet  Etat  qu’elle  lcra 
iâtisfaite  de  tout  ce  que  LL.  Htl.  PP.  ont  fait  jufqu’à  prefent;  & comme 
LL. HH.  PP.  font  prêtes,  à rendre  à S.  M.  Cz.  des  lervices  agréables  ils 
font  afiurez  , que  S.  M.  Cz.  ne  prétendra  rien  d’eux,  qui  ne  puilfe  fe  fai- 
re, ou  qui  puifte  donner  un  juiie  fujet  d'offenfe  à S.  M.  S.  dont  ils  ne  fau- 
roient quitter  l’Amitié  & l’Alliance  fans  des  raifons  fortes  & équitables. 
Neanmoins  que  LL  HH.  PP.  comme  ils  fe  trouvent  obligées  d’entretenir 
Amitié  & Alliance  avec  S.  M.  S.  ne  lailTeront,  autant  qu’il  cil  polliblc.que 
de  donner  des  preuves  de  la  vraie  cllime  qu’ils  font  del’AmitiedeS.  M.Cz. 
& qu’ils  compteront  pour  un  grand  bonheur,  quand  ils  auront  contribué  ou 
qu’ils  contribueront  encore  quelque  chpfe , pour  le  reiablilTement  de  la  Paix 
Ot  de  l’union,  entre  S.  M.  Cz.  & S.  M .S.  Que  l’extrait  de  cette  Refolu- 
lion  de  LL.  1 11 1.  PP.  fera  donné  par  l’Agent  Rofcbotim  au.  .Sr.  AmbalTa- 
deur  Andréas  Artemonides  Matchiewic , pour  lêrvir  de  Reponfo  à fes  Mé- 
moires. Et  qu’on  lui  feroit  aulfi  reraetife  la  Lettre  qu’on  ecrivoit  au  Czar 
en  conformité  de  la  Refolution,  afin  qu’il  l’envoiat  à Sa  Majelié  Czarienne. 
Donné  le  i;.  Juillet  1701. 

0.uEL(iUE  tems  apres,  riUribanUdcur  Rufilcn  prefenta  aux  Etats  Ge- 
neraux 


• fil  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

x~z  I . ncraux  nn  Mémoire  fur  quelque  inconvénient  arrivé  à Archangel  pâr  de* 

Armateurs  Suédois,  Par  icelui,  il  vouloir  inlinuer  que  de  p^cilles  Entrc- 

prilès  feroient  fort  pre|udieiables  au  Commerce  des  I lollandois.  C’eft  ainli 
qu’on  peut  Voir  dans  le  Mémoire  meme  de  la  teneur  fuivantc. 

CELSI'yfC  PRÆPOrEA^TES  DOMINE 


MiîtMoire 
i!c  t'Anv 
lie 

MoicoTÎe 
JUX  K.  G.  y 
du  16. 
Août. 


HEfternâ  diejuxtà  Mandat mn  Czarex  Sacerrimæ M.Ckm.Mti D.commum- 
cutum  eji  mihi  Alafiovià  ^ prteterlapft  Juin  die  oilava  notificandi gratiâ  quod 
Rex  Succia  frafenti  >701.  annojunii  1 1.  dk  in  Pot  tum  ad  Urbemdivi  Archan- 
geli  miferit  feptem  ex  fuis  l/ellids  Navüus  , quorum  in  numéro  duogauliincendia- 
rii  fucrunt , qme  circa  itigreffum  oflii  coeperunt  in  Mari  ea pifeatorum  navigiis  nau- 
tam  quem  fe  duccre  in  Jluvio  Duina  cum  tribus  navibus  coegerunt , relsqu  s autem 
ad  ojhum  manentibus , quiO  cum  fecundo  venta  navigarent  tenentes  apluftria  Bre- 
menfia , ad  eos  exivit-,ex  noftris  excubiis  illius  Urbis  divi  Archangeli  Centurio  cüm 
fuis  militibtts  wterrogaas  juxta  modum  coufuctum.,  cujus  Regni  illte  Naves  Mer~ 
calo)i<e  effent , tune  illi  abfque  niià  refponfone  iftum  Centurionem  ad  fe  in  Navet» 
captum  penes  fe  deftnuerunt  ^ tnUitei  autem  qui  cum  illo  miffi  erant  abfque  ullà  ,ur-, 
gente  caufâ  occideriint,  quo  comperto  in  propagnaculis  circa  Fluvium,  parva  Dui- 
ua  nominatiim^  extruhis  ^ in  quibus  multa  tormenta  pojita  erant  expeltarunt  ibi- 
dem eos  in  metam^  atque  t or  mentis  eos  impetere  incaeperunt,  duofque  ex  illis  ità 
labefactarunt , ut  in  littus  impingere  coaSi  fuerhtt,  quovifo,  bofies  Naves  reli- 
querunt , aafugientes  infuper  omnes  , fed.  Cz.  S.  M.  milites , ingreff  in  parvis 
cymbîs  perfecuti  funt  ijlas  bojlilcs  perfonas , quas  etiam  curfu  ajfecuti  , duos  pret- 
felfos  ijlarum  Navium  ac  multos  altos  Officiales  coeperunt , reliquis  autem  eo~ 
rum  fe  opponentibus  oecifis.  Ex  navibus  autem  apluftria , tormenta , atque  alias 
res  belUcas  hoftium  captas  in  Urbem  ad  Gabernatum  iftius  Portas  divi  Ar- 
cbangeli  adduxerunt , infuper  ad  perfequendum  reliques  eorum , militares  tepite 
adhuc  mijfe  fuerunt.  Cuqus  relatiunem  juxtà  obligationem  veftree  veteris  atque  ^ 
pcrconftantis  amicitiee^  qua  vobis  Dominis  Mois  cum  fua  Cz.  S.  M.  interce- 
dit,  non  potui  mn  communicare.  Hâc  etiam  occafione  meum  Nobis  CC.  ae 
PP.  Aleis  DD.  debitum  confiUum  dcclarare  coaffus  fum , quod  ejufmodi  hofti- 
lisinvafto  VN.  CC.  ac  PP.  DD.  fubditis  qui  fua  fommerdoy  circa  preefor 
tum  Portant  in  Regno  S.  Cz.  M.  S.  Cl.  DD.  exercent,  admodum  damnofa, 
r.ec  non  (pfts  in  commcrciis  eorum  prtecifto  fit,  quoniam  fubditi  veftri  compter- 
da  exercent  es,  in  omnibus  urbibus  Rcgni  S.  Cz.  S.  AE  tàm  in  imper  ante  Me- 
tiopoli  Mitfcovià  quam  in  aeteris,  vatias  ac  neccffdrias  ad  commercia  illorunt 
mcrces  apttd  fubditos  S.  Cz.  S.  Al.  ententes,  folum  jam  pro  illis  preefenti  pree- 
tio,  ex  illis  omnibus  Urbibus,  fuis proprtis  fumptibus  ad  Portum  d'tvi  Archange- 
li  veniimt,ubi  bas  merces  navibus  intpofitas  in  Bataviam  dimitlunt-,»iji  veropro- 
videntia  juxtà  divinum  auxilium  à S.  Cz.  S.  AI.-  adbibitâ , cum  pertinenti  prte- 
cautione  Gubernatoris  iftius  Urbis,  non pruveniffet  tunc  ifta  omnia  mnumerabilia 
damna  fecuta  fuijfent , exccplis  S.  Cz.  AI.  fubfediis  ieftris  DD.  Meorum  incolis, 
quamobtem  in  ejufmodi  occajionibus  nccefficeft  vobis  DD.  Mets  fuà  prudent i wovi- 

dentiâ , 
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dcntiâ,  bomtqui  pr/ectuttitoe.condolentibts  di  fuis  fubdi fis,  bés  impofttrum  futu~  1701, 

ras  miferias  at^ut  pemiciafas  ruinas  ^ in  hoc  pertu  ad  urbttn  D.  Jrchangpli  fa-  

ciendas  ab  ijljs  in  commtrcüs  fubdisis  vejlris  avertert,  nè  ioco  fubdiitrum^.  Cz. 

M.  majus  eis  ptriculum  ab  Hio  hojie  fe^atar^  &?  coutmercia  ifia  tam  Ulotum 
quant  Regia  MajeflatiS  Magtue  Brisanmre  fubditorum^  amnimudo  tx  taiibus  j\Ia- 
ris  hoftiUbus  invafiombus , prxcifa  reliuquantur.  Ssripta  Ilagx  Cem.  jdtmo  Dt- 
mini  ijoi.  die  16.  yfug. 

• 

Signatum,  &c. 

Dans  la  fuite  les  Etats  Generaux  reçurent  une  Reponfe  du  Czarfur 
leur  Refolution  du  if.  Juillet.  Voici  la  Traduftion  de  cette  Reponfe, 
faite  par  fAmbafladeui  du  Czar.  v 

N Obis  Magno  Domino  ^Nojlree  CzareeeM.  Veflrarum.C*lfaTum  ac  Prapoten-^  TrirPirh 
tum  Dominationum  literis  conftgnatumrefponfum  ,jècundum  defiderium  Me- 
diationis  Vy.  CC.  ac  PP.  Statuum,  de  compejitione  précfentis  belli  inter  Nos  y otd?n«'*' 
Coronam  Suecicam  allatum  eft^  inquo  autem  declaratis  Nobis  Magno  Domino  vnin  tci- 
inelinationem  Vefiram  quod  Vy.'CC.ns  PP.  DD.  cum  Coronâ  Suecicâ  in  de-  ”• 
fenfive  fttdere  fitis  {ÿ  de  tempore  belli  quod  non  putaftis  quod  efi  inter  utramque 
partem  nunc  inftat  doleatis,  eufus  autem  ad  comprefftonem  ante  fufeeptum  illud^ 
mediatores  in  cottciliatione  utriufque  partis  ejfe  promiftjlis-,  guoniam  vero  fumptis 
yirmisy  ad  Mediationem  à Corond  Suecix  non  requifiti  eftis , idei  Mediapores 
utriufque  partis  ej[fe  non  valeatis,fed  defideretis  fÿ  poUiceamini  variis  Feftris  Stu- 
diis  Nobis  Magno  Domino  Nofiree  Czaroe  Majeftati  ad  reftitutionem  felicis  pacis 
ex  fus  parte  juxtà  aliorum  Mediationem  ad  fatisfallionem  intentionis  nojlree  apud 
contrariam partem,  quoniam  Fos  iliorum  Confoederati  ejlis,  confiiio  atque  atixilio 
fuccurrere,  ob  quant  etiam  intentionem  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  extraordinarium 
futm  Ablegatum  van  Haerfolte  in  Poloniam  fs*  Livoniam  miferitis  ut  propihs 
negotio  intereffet  y omnefque  occafiones  obfervaret,  de  quo  etiam  Reftdenti  {■'ejlro 
vander  Hulji  apud  aulam  noftram  commoranti  Nobis  Magno  Domino  referre 
juffjlis,  affecurantes  firmiter  quod  W.  CC.  ac  PP.  DD.  pro  Feflrâ  erga  nos 
deftderandâ  inclinatione  ad  tolîtndum  bellùm  componendatn  dcccntcm  atque  pro- 
ficuam  pacem  in  fatisfaHionem  noflra  partis  quoad  in  viriius  vefiris  pofitum  eft, 
veftra  accepta  ftudia  prteftare  promittatis  ; quâ  de  re  etiam  Refidens  l'ejler  van- 
der Huljl  defiderium  vefiram  ad  avertendum  preefens  hélium  cum  fatisfaclioue 
noftray  Nobis  Magno  Domino  Nofiue  Czare*  Majefiati  retulity  Nos  Magnus 
Dominus  Noftra  Cz.  M,  ilium  veftrum  CC,  ac  PP.  DD.  defideratum  favorcm 
fÿ  Refidentis  Veftri  vander  Jlulft  relationem  benevolè  accepimusy  (J  perantife  Fo- 
Hs  antea  demonftravimus  demonfiramus,  quod  fecumlum  obligationem  corn- 
munis  foederis  cum  Fratre  ttofiro  Magno  Domino,  Juà  Regiâ  Majeftate  Poloni^e 
fecundum  defiderandam  piopojitionem  vefiram  ad  compofitionem  illius  pacis  cum 
Coronâ  Suecioe  ad  communem  noflram  utilitatem  utriufque  noftris  Magnis  Regnis 
cenvenientem  (fi  ad  delendmn  hélium , Nos  .Magnus  Dominas  jujjicientem  pa- 
cem more  Chrifiiano  antea  (fi.  nunc  non  reeufamus  (fi  ad  mediationem  FF.  CC. 
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ac  PP.  DD.  jam  pridem  accepimus , qum<idirmium ,qu«qut  antta  dechravi- 
mus , i»  Nejiris  Cz.  M.  ad  Vos  datis  literis  deftderamus  ut  W.  CC.  ac 
PP.  J)D.,  fecundum  fuam  erga  Nos  ajpcurationem,  ficuti  Nohis 
Coronam  Suecicam  Nolsis  Maguo  Domino  propttr  Confilia  tâ  Officia  Velira 
funt  Jibi  confadtrat»  £îf  nobts  pcramica,  ob  multas  nobis  illatas  ai  Ulis  inju- 
rias, in  omni  re  jufià  fatisfadumem  pr^ftituram  ejft^  ob  iilam  noflram  faits- 
faflionem  confultA  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  atque  acceptà  à vobi^  Mediatione, 
defiglhrctur  ad  Congrtffum  idoneus  locus  , ubi  omises  anSronierfié  in  Confilio 
Veftro,  13  in  prafntiâ  communium  Pienipetentiariorum  (3  Nojlrorum,  nec  non 
oUorum  Mediaiorum  (id  hoc  advocatorum,  ex  utrâque  parte  benevolorum,  felici 
fufficienti  pace  cum  Cerond  Suecite  defiisiantur,  confidentes  in  vefiri  percoujianti 
ad  hoc  Mediatione .,abfqsu  aJiis  adjiciendis  cuiUbet  parti  piibu/dam  adfuvandi gra- 
tiâ  ad  bellunt  ,qujHdoquidem  fecundum  acceptionem  médiat ionis  nunquam  jufta  btec 
eJJ'e  poff uni -,  de  quo  (3  Rtfidenti  Veftro  poft  acceptionem  VV.  CC.  ac  PP.  DD. 
de  hâe  mediatione  prtmarum  ad  Nos  li ter  arum,  mftra  ad  boepropenfa  intentio 
relata  eft,  (3  de  hoc  Nos  VV.  CC.  ac  PP.  DD.,  fecundum  noftram propofitio- 
nem  peramicum  refponfum  (3  i Uvonid  per  Extraordinarium  Ablegatum  Veftrum 
de  preefenti  progrejju  conmunicationem , (3  Pefidentis  Veftri  relationem  femper 
expe&avimus  (3  expeblamus.  Ex  noftfâ  autem  parte  ad  defignatum  idoneum 
ad  hoc  locum  , Plenipotentiarios  nefiros  ad  compofttionem  pacis  rmttere , fiat- 
tide  hoc  Nobis  indicaturi  fini,  vel  VosNohis  fignsficabitis.  Nos  Magnus  Do- 
minus  Noftra  Cz.  Majeftas  mlumus  (3  confidimus  ut  VV,  CC.  ac  PP.  DD.fe- 
cmidum  acceptionem  mediationis  fuse  infuper  apud  aüos  Mediatores  erga  Nos  in  con- 
ciliât ione  pacis,  quemadmedum  ex  parte  nàftrâ  infelicitate  ad  fatisfaSionem  pro- 
mittitis,  benevelentiam  veftram  exbibere  ipfd  veritate  impledtis.  Mufeovite  dit 
ip.  Menfis  Augufti  St.  vet.  Anno  170t. 

Le  même  Ambaflkdeur  prelènta  auffl  là-deflus  un  Mémoire  que  yoid. 

CELSI  AC  PRÆPOTENTES  DOMINE 

TA7»'«yÎT-;/)/w  Czarete  Saeerrmse  Majeftatis  Legatus,  Veftri  s Celfisac  Preept- 
kaP.  ^ X tentibus  Dominatiombus  indicat,  quoniam  CC.  ac  PP.  DD.  VV.perpetuse, 
McC:oTie  fecundum  prudens  veftrum  ftudium,  pacis  obfervatores  (3  affiduarum  td’iqueexif- 
Tit  od  belU gérantes  in  orbe  poteftates  defiderabiles  diremptores  eftis,  6? 

in  omnibus  celeberrimis  veftris  aSionibus,  acumine  providentue  Cÿ  illuftris  'prudeu- 
tia  veftrse  in  toto  orbe  inclarefcitis , bâc  perfpicacid.  Vos  Illuftres  Domini,  fe- 
cundum antiquum  morem , cum  Czareâ  Sacerrimà  Majeftate  Clementiffimo  ejus 
Domino  immutatam  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  amicitiam  perfpicientes , ante  in- 
cteptam  (3  nunc  præfentem  apud  fuam  Cz.  ait  b diSam  Majeftatem  cum  Coronà 
Suecicà  inimicitiam,  voluiftis  fua  Czarete  Majeftati  fuperioribus  fuis  Literis  prte- 
teriapfo  anno  1700.  offerre  ipfimet  ad  abolit ionem  illius  incœpti  belli  (3  ad  convt- 
nientem  fatisfatlionem  fu<e  Cz.  Sacerrimte  Majeftatis  ex  parte  Suecicâ , mediatio- 
nem-,  de  quà  etiam  ipjè  Rex  Suecite  apud  Vos  Celfos  ac  PP.  DD:  fuis  literis  (3 
per  fuum  Legatutn  llagte  Comitis  commarantem  cum  magnà  mlinatione  ro^vit. 
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Poflea  Va  Domim  à fuâ  Cz.  S,  M.  ad  illas  veftras  fttfn  a mtmoratas  Useras  /»-  170  i. 

ielleUâ  fecmuhtm  Useras  in  bis  incoepsis  rebus  per  accepsA  £î?  clemensijfimâ  inclina'  

Sionc,  iSerum  vtluipis  hoc  fuum  flagrans  aSque  peramknm  deftderium^  ad  bonam 
horuin  inmpSùrum  deStrmimsionem , fuis  fecundis  liSeris  prifSeriSo  Menfe  JuUi  à 
die  14.  hujiis  1701.  Anni  fÿ  ad  fuam  Cz.  AI.  SranfmiJJis  ,offcrre  ,amid  pollicenSes 
fu£  alsb  mmmasx  Cz.  M.  per  omnia  Jua  bona  ftudia  auxiliari,  dileüis  fuis  pra~ 
ponendis  corrcfpondensiis,  qu^e  in  pofterum  ejje  pojfuns  felici  effeilu.,  ad  refiiSuSio- 
nem  illius  pacis  apud  mnes  bas  alsè  memeratas  paries,  (p  in  omni  propenji  ejfe 
vulsis,  ui  koc  vepro  conatu,  opéré  ipfo,  hâc  hoftiUiaSe  preecifâ,  pacem  felicem 
conjunthoncM  inser  bas  alsè  belligeranScs  Poseftates  evireUere  cureiis.  Imprimis 
quod  etiam  ver<e  amicisite  ob/ervasores  Vos  Celfi  ac  PP.  DD.  honorantes  fuam 
Cz.  S.  M.  hoc  perpeSuo  ac  perconf.anti  amoris  affeSlu  fuo  erga  pariem  fu<e  Cz. 

AI.  fmgulari  more  vos  geriiis,  (A  in  pofterum  illam  fttæ  Cz.  M.  erga  fe  Clemen-  * 
iiam  omnimodè  muliiplicabitis , ad  quas  Veflrarum  CC.  ac  PP.  DD.  fupradic- 
ias  ad  alsè  memoraiam  Cz.  AI.  tranfmijj'us  Useras,  poft  iradisionem  earumfute 
Cz.  AI-,  Alufcovia  ad  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  digno  refponfo  à S.  Cz.  S-  AI.  il- 
le  Legaius  cum  veredario  nudius  Sertius  hâc  venienie  adepsus  efi  refponforias  Use- 
ras atque  clemensiffmum  fui  Alagni  Domini  fibi  illius  adjunElum  mandasum,  in 
quo  fua  Cz.  S.  AI.  ClemenSifimus  illius  Dominas  jujjis  ilU  fuo  Legaso , Vos  Cel- 
fqs  ac  PP.  DD.  perdilelSè  falutare,  ac  illas  fuis  refponforias  Useras  vobis  infi- 
nuare,  quas  mme  itle  Legasus  Vobis  Celfts  ac  PP.  Dominis  cum  honore  ac  véné- 
rai ione  sradis,  ob  meliorem  cognisionem  feriptarum  in  his  rerum,  communicaS 
earum  in  Laiino  idiomate  copiam,(f  fecuros  reddit  vos  lllufres  Dominos  ille  Lé- 
gat us  , quod  fua  Cz.  altè  diita  Alajeftas  nccefdriam  £5“  juflam  veftram  media- 
iioncm,  sam  fecundum  primum  quam  etiam  modernum  perdileüarum  Veftrarum 
Literarum  fu<e  Cz.  M.  allatarum  tenorem,  peramica  confilia  if  propaftiones  an- 
tea  nullatenus  reeufat,  if  nunc  banc  compoftionem  pacis , fecundum  obligationem 
commtmis  fœderis  cum  Fratre  fuo  Aiagno  Domino  Regid  Alajeftate  Poloni<e  à Co- 
ronâ  Sttecifâ  fub  honeftis  conditionibus  competentis  fatisfa&ionis  non  detrc&at , if 
propenfo  fertur  anima  in  vos  Celfos  ac  PP.  DD.,  accipiens  Jibi  tanquam pacificos 
ac  veros  ad  banc  conciliationem  Pacis  Afediatores , imniutabiliter  debet  fervarc  ne 
ullâ  minimà  re  ex  parte  fuee  Cz.  AI.  ijla  Veftra  CC.  ac  PP.  DD.  Alediatio  re- 
linquatur.  In  hoc  tefimonium  noftrum  verte  ac  intégrée  amicisite  à fud  Cz.  Al.  ob 
petitionem  Veftram,  in  bâc  incœptâ  à Veftrâ  parte  Alediatione,  vtlisis  intellige- 
re,  quod  fecundum  ilia  peramicabilia  conflia  Veftra,  fua  Cz.  AI.  adverfus'Coro- 
nam  Suecia  ufque  ad  hoc  tempus  offenfivè  bellare  noliiit,  jam  pridem  e.\-peEtans 
'notitiam  à Vobis  CC.  ac  PP.  Dominis  ad  fe  Magnum  Dvminmn  ad  Traètatus 
de  deftgnatione  congrejfus,  ad  bas  fine  Cz.  AI.  traditas  vobis  Celfts  ac  PP.  Do- 
minis Juas  Useras,  tmperavis  Legaso  fuo  à Vobis  Dominis  tanquam  apud  antiques 
ff  intégrés  amicos  fuos,  celerem  ad  fuam  Cz.  AI.  dejiderare  refponfionem,  quod 
promitStS  itle  Legatus  à Vobis  Celfts  ac  PP.  Dominis  ob  citiorem  fecundum  obliga- 
tionem fuam  fuse  altè  memoratte  Majeftati  tranfmiffionem , tanquam  apud pruden- 
tifthnos  if  Japientes  bortm  negotiorum  difeuffm  es , abfqae  dilatione  tempos  ts  expec- 
tandi,  poftquam  illius  Lnttipertinentem,  vobis  liluftrifjimis  Dominis  relationem 
«b  Veftram  ajfsduam  Celjè  Potentum  DD.  erga  fe  Legatum  magnam  imlinatio- 
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n:m  6?  fropter  fingnlnrem  in  ilium  yfmidtiam  Feflramf  mantt  ad  Officia  adntv- 
dum  objiriiltis.  JJaga  Comit.  die  4.  Octobris  1701. 

On  reprendra  ce  qui  regarde  la  Guerre  du 'Nord,  dans  la  fuite.  Ceft 
pour  parler  de  ce  qui  fe  palToit  pendant  ces  Affaires  en  Italie. 

La  remife , que  le  Duc  de  Mantouë  avoit  fait  de  fa  Capitale  entre  les 
mains  des  Troupes  des  deux  Couronnes  , avoit  fort  irrité  l'Empereur. 
C’ell  pourquoi,  il  fit  diltribuer  un  Monitoire  pour  citer  ce  Duc  & fes  deux 
Aliniltrcs  de  comparoitre  dans  un  certain  teins  devant  la  Cour  Aulique, 
pour  rendre  raifon  de  leur  conduite.  Voici  ce  Monitoire. 

1.  EOPOLDUS, 

N Ullum  plané  omnium  Nojlrorum  Sacrijue  Imptrii  Vajfallorum  ac  Subditt- 
rum,  vel  ex  Sacro  Sanclo  Homagii  elogio  nobis  praftitOy  communibufqut 
fubjeSionis  Clientelaris  ac  Paffallagii  Legibus  £ÿ  Conjlitutiouibus  latere  potefi , 
quam  müis  Sacroque  Rotnano  Imper io  debeant  fidem  fÿ  obedientiam , quemque  in 
modtim  commoda  Nojlra  protmva  e,  damna  vetb  avertere^  Cif  ft  quid  contra  Nos  ^ 
Per/ôaam,  bonorem,  dignitatem  aut  Jlatum  nojlrum  à quocunque  agi  intelligant , 
omnibns  viribus  imfedire , No/que  ut  primitm  montre  teneantur. 

^iianquam  igitur  nihii  nobis  certiuSj  fancliüjque  perfuadere  potuijfemus  quàm 
tit  tsP  Ferdinandus  Carolus  Mantua  Dux  ejulque  Confiliarii  fibi  femper  cordi  ba- 
hmJi'cnt^  ac  ea  quidem  imprimis  occajione,  qud  Dux  yfndegavenjis  pojl  prrematu- 
rum  Nojiri  quondatn  Fratrisi^  Nepotis  Caroli  II.  îlifpaniarum  Régi  s Ca~ 
tbolici  obitum , Régna  ditionefque  Hifpauicas  ac  omniafeuda  Imperialia^interqueilla 
Ducatum  quoqueMcdiolatunjem  violenter  ufurpaverat  atque  avi  fui  Gailiarum  Ré- 
gis hvDo\icï  XIV.  armis  occupaverat,  eidem  omni  poffibiti  modo  reftitiffent 
taque  omnia  fecijfent,  quse  in  ejujmodi  cajibus  fideles  Impn  ii  ^affiallos  ac  fuMitot 
décent  -,  Nibilo  tamen  minus  jam  t'um  per  umverfas.  Germanise,  Itpslise , totihfqut 
Europa plagas  fama percrebuit,  im'o  res  ipfa  atque  eventus  docuit , quafn  crimino- 
fâ  abjebii  animi  vititate , mentorat  us  Dux  ejujque  Confiliarii , preejertim  verb  N. 
Befetti  (sf  N.  Fiani , Nos  facrun.que  Imperium  circumvenerint , ac  interea  dùm 
Duxfuam  SanPiitatem  Rumte  per  jîblcgatum  fuum  Beretti,  Nos  verb  per  alios 
de  dévot lonii  fuse  confiant ia  cet  tiores  redderet , feque  nibil  in  Nofirum  ac  Sacri 
lu.perït  prtejudicium  permijfurum , nihilque fine  præfcitu  (fi  eonjenfu  Nofirdfac- 
turum , per  omnia  Sacra  juraret , per  prsefatum  Fiani  aliofque  cum  Gallise  Minif- 
tris  pafidè  cunvenerit,  eifque  non  obfiantibus  omnibus  filutaribus  debortationibus , 
auxilioque  militari  à jua  SanPlitate  oblato  atque  accurfante  Exercitu  Nofiro  Ca- 
Jfâreo,  jolaauri  Galltciaviditatejortulitiumacurbcm  Mantuse  ,/ümmo  cum fiatuum 
(fi  jubditorum  mœrorc , nulla  fuadente  rattone,  nullo  urgente  periculo , imb  ni  vel 
itnico  hofiitis  tormenti  globo  vel  ait  à minin.à  violent  id  provocatus  Iradiderit,  pro^ 
que  eot  um  comitaiu  altquot  centena  boum  paria  fubminifiraverit.  Cum  igitur  ne- 
fanda  ejufmodifclonia,non  modbad  ulIniMiH  Itctlise  excidium  Chrifiianique  Sangui- 
ns humaniptofufwnem  tendat  ,fed  ad  maximum  Nofiri  Sacrique  Imperii  detrimen- 
tum  vetgat,eoque  in  Ctefarea  Alttjefiatis  Nofira  (fi  rtbeliionis  crimenabeat,at- 
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* eue  id  circh  gravij[f!mam  indignationis  Nojira  Cæfareæ  aîiafque  panas  Imperiali-  1701. 

%us  conjUtuthnibus  preefcriptas  mereatur.  lime  eundem  ierdimindam  Caroliim  

tjufque  ConftUarios , imprimis  ver'o  diflos  N.  Bcretti  £5*  N.  Fiant  vigore  prajin- 
tium  citamus  vocamus,  ferib  diftriiibquc  mandantes,  ut  intra  termiimm  di/orum 
wcnftum  à die  Citationis  Noftra  Cefareee  eijdem  infinnateeproximè  fubfequentium, 
quorum  20.  dies  pro  primo  , altos  20.  dies  pro  fecundo , reliquos  vero  zrf.  dits 
pro  tertio,  ultime  £ÿ  peremptorio  temtino  pnefigimus  , aut  Ji  ijle  dies  jaridkus 
non  ejfet  ad  proximum  j'ubfequentem  coram  nobis  Conjdiove  Noftro  Jmperiali  auheo 
tibicunque  locorum  illitd  fuerit,  per  fivel  per  Proematorem  fuum  legitimum  £j? 
ftt£icienti  mandate  injlrutlum  certb  £7  infaUibiliter  compareant,  audituri  £3’  vifu- 
ri  omnia  bona  fua  feudalia  £j‘  allodialia  ab  ipfis  poffejja  refptblivè  caduca  £5*  Ftjc» 

Hojiro  Ciefareo  delata  ejfe  £3“  dedarari,  aut  cur  efufmodi  declaratio  contra  eofdent 
feri  non  debeat,  caujàs  juri  confentaneas  allegaturi  ^ probaturi , didumque  pro- 
cejfum  per  juri  s termines  ex  legum  prajeripto  ufque  ad  [entent  iæ  publicationem  pro- 
fecuturi,  certi  cteteràquin,  quod  J:ve  ità  comparuerintfrje  non  abfentiâ  vel  conta- 
maciâ  eorum  non  objiante,  nibilo  fecius  ad  ulteriorem  Fifcalis  Nojlri  Imperialis 
injlantiam,  ad  ea  procedetur , qu<e  jttris  £ÿ  jujiitiee  ràtioni  confentaneavideb'mt- 
tur.'  Praterea  quoque  capitulationem  feu  tradatum  cum  Gallicis  £ÿ  Hifpanicis 
Minijiris  initum  harum  vigore  cajfamus  £ÿ  annullamus,  feribque  13  fub  banni  Im- 
perialis  ejufque  publicationis  (3  executionis  pcenà  mandamus  ut  ab  iis  penitusabfti- 
neant,  partefque  Gallicas  13  preetmjas  Hijpanicas  confejiim  déférant , forumqu» 
enilitiam  dimittant , imb  £3'  at  mis  propulfent  atque  ordinaiionibus  Nojlri i Cseft- 
reis  in  omnibus  fe  fubmittant , nift  dtdam  banni  Imperialis  ejufque  Publicationis 
(3  executionis  peenam  incurrere  maluet  int , de  quo  eofdem  certiores  redditos  volui- 
tnus  per  preefentes  manu.-  Nojine  jubfcriptione,  (3  Sigilii  Nojlri  Crejarei  apprejfe- 
ne  munitas  6?  datas.  Laxemburgi  20.  Maii  1701. 

Les  Generaux  de  l’Armée  des  deiRc  Couronnes  firent  diflribuer  un  E- 
crit  coiure  le  Monicoire , & ils  y aioücerenc  la  Copie  d’une  Lettre  de  l’E- 
ïeâeur  de  Cologne  fur  ce  fu jet-là.  Voici  l’un  & l’autre. 


ESfendo  perventtto  à notizia  de’  Generali  delle  Armatt  deüe  due  Corone  ^ cbe  Fogiipu-  - 
JifoJfero  dijfeminati  per  il  Mantovano  cd  altrovc,  alcuni  Pl'acardi  e Scrit- 
1i  infinitamente  abujivi , à dijegm  di  portar  del  terrore  net  P ignoranza  de'  Po- 
poli  , yî  i giudicato  à propoftso  , fenza  entiar  net  detaglio  di  tut  te  le  ragioni  del  mm  di 
Serenijf.mo  Duca  di-Mataova,  cbe  probabilmente  , quando  far  à citato  legiti- 
mamente , (3  da  ebi  avrà  diritto  di  farte,  non  mancara gta  di  produrre  am-  podiaoi- 
piamente  , e di  far  conofetre  al  mondo  l'infujjijlenza,  calonnia,  e falfttà  di  detti  to  z'.. 
Placardi  •,  di  far  loro  intendere  cbe  il  contenuto  de’  Placardi  medefnni  non  bà 
verun  fondamento , poiebe  S.  AJ.  I.  non  hà  ragione  alcuna  di  trovar  à ridire  à 
la  eendotta  del  fudetto  SereniJJtmo  Duca  di  Alantova,  corne  lo pruova'à  bajian- 
xa  la  Lettra  feritta  dal  Screnijfmo  Signer  Elettore  di  Colonia  , di  rui  à qui 
upprejfo  la  Copia.  Per  altro  le  due  Corone  , cbe  banna  fempre  avuto  per  og- 
gettû  il  mantenimento  délia  tranquillità  d'Italia,  conofeendo  quanto  ella  farebbe 
penfelamcnte  alttrata,  mà  per  lo  contrario  tut  ta  in  guerra,  s’Eltcpo  non  pre- 
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IT5I.  venhano  k mÎMCcie  fatte  da'  Miuifiri  deir  Impcradori , e fèpra  il  tutto  dal  • 

Signor  Conte  di  Caftel-Barco,  cbe  S.  M.  /.  %-oL  v,t  impadronir  fi  di  Alanto- 

'L’a  , per  farvi  la  prima  fua  Piazza  d"  Armi , per  faciiilare  p obabilmente  a/y- 
ticipata  la  Guerra  ia  Italia , le  Loro  Maejlà  hamo  trovata  bimw  di  far  mar-  ■ 
(hiar  Trappe  alla  detta  Alanterja , e di  sforzar  qucjh  Duca  d riceverle , nell’ 
mica  e para  intenzione  d’opporji  al  flagella  cPeJ/'a  Guerra,  di  cui  PImperadore 
minacciava  il  ripafo  delP  Italia  , corne  pare  ch'  oggidi  vi  operi  attualmenta. 
Egli  è percib  cbe  i Popoli  dévoua  aver  mena  di  riguardo  aile  fuppoflzioni  cbe  loro  fi 
p)efenttiHO per  la  propria  ruina,  cbe  alla  verità,  colla  quale  fi  vuol  tara  prevenir- 
la  e difenderli,  ed  è que  fia  ancora  cbe  il  Generali  delle  Armate  delle  due  Corons 
hanuo  giudicato  à propofito  di  far  puhlicare  per  intelligenza  de'  Popoli  e per  im- 
pedire  cb'  ejfl  non  fit  lajcino  forprendere  da  finiflre  influenze  , cbe  loro  poirebbert 
eJJ'ere  totalemente  contrarie. 

Carlo  Enrico  di  Lorrena.  Il  Maresciallo  si  Catinat. 

Copia  di  Lettera  Circolare  fcritta  dal  Screniffimo  Elettore  di 
Colonia  alli  Sereniffimi  Elettori  di  Mogonza,  Tre- 
vcri , e Bavicra. 

JO  hb  ricevuto  ieri  fera  per  la  pofta  Impériale  una  Lettera  deW  Imper  adore  ^ 
data  à Laxetnborgo  H lo.  del  Mefe  di  Maggio  pajfato  concernent  e il  Duca  di 
Mantova  , nella  quale  io  hb  intifo.,  cbe  alla  Carte  di  Vienna  fi  imputa  il 
Jelitto  di  le  fa  Maeflà  à queflo  Duca  per  avéré  amrnefii  Trappe  Straniere  nella fua 
Città,  bfuo  Ducatodi  Alantova,  e cbe  digià  fia  egli  ftato  citato  per  comparire 
alla  detta  Vienna  , nel  termine  di  due  Mefi,  ad  audiendum  & videndum  fua 
& Confiliariorum  &c.  ^uantunque  %ighori  in  quai  maniera,  e fotto quali con- 
ditioni,  pojfa  queflo  Principe  ejferfi  impegnato  con  potenze  Straniere  , e molto 
. piit  ancora  le  ficurezze  cbe  pub  egli  aver  date  à S.  AI.  I.  fotto  Ut  fede  da 
giuramenti,  e cbe  percib  io  non  fia  pa  in  i ftato  di  giudicare  Je  egli  verame»’ 
te  i,  colpevole  de'  fatti  di  cui  i caricato  , e fe  il  fuo  Trattato  colle  dette  Poten- 
ze contenga  cofe,  perlequali  debba  efl'cre  decaduto  da'  fuoi  Feudi  dependenti  dalF 
Impero. 

Corne  t ut  t avait  a nonfi  pub  punto  dubitare  cbe  fe  queflo  Ducapoteffe  effet  cottviff 
t»  di  una  vera  fellonia  contro  F Impero  e F Imper  adore  conte  Capo  delF  Impero,  vi 
farebbe  grand'  occafiene  di  procedergli  contro  per  parte  dell’  Imperadore  e delF 
Impero  corne  verfo  un  Ribelle  -,  il  mio  parère  altresii  cbe  bifogna  convenire  cbe 
la  Corte  Impériale  non  deve  precipitarfi  , nb  far  cofa  alcuna  di  fua  tefla , privà~ 
tivamente  a'  Diritti  e Coflituzioni  delF  Impero  in  un  affare  cbe  rignarda  un  tan- 
to  confiderabil  Prencipe  e Vasfallo  del  medejimo  Impero  , e cb'  egli  i d'un  gran^ 
dij/îmo  interesfe  per  tutti  qurgli  cbe  ne  compongono  il  Corpo,  di  tener  la  mano  ^ 
perche  queflo  affare  fia  trattato  con  tut  te  le  for  maiit  à requtfite,  à fine  cbe  la  Cor- 
te  Impériale  in  auvenire  non  fi  arroghi  il  diritto  d'una  fimil  proceditura  , t di 
dccidere  fola  in  fimil:  cafi  nelle  cofe  importanti  e J'enza  Ut  partuipazione  de~ 
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gU  Ektl  or  $ , PreiKÎfi,  e Stati  de  IP  Impero,  corne  da  quulchc  tempo  w qnà  ne 
abbicu»  molti  efempi^  e pare  che  fi  voglia  ftatuirlo  in  ujh. 

Jo  fcrtvo  confidentemente  tutto  qncfio  alla  {''ofira  Dileziore  , pi  egandola  di 
volera  commumcare  con  la  medeftma  fincerità  quante  più  prefio  pon  à II  fnoi 
jentimenti. 

Tradu6üon  de  la  Lettre  precedente. 

„ T’Ai  reçu  Uer  par  la  porte  Impériale  une  Lettre  de  l’Empereur  datée  k 
0,  I Laxembourg  du  20.  Mai,  au  fujetdu  Duc  de  Mantouë,  par  laquelle 
„ j’ai  apris , que  ce  Duc  ert  taxé  à la  Cour  de  Vienne , comme  coupable 
y,  de  crime  de  Leze-Majerté,  pour  avoir  reçu  des  Troupes  étrangères  dans 
„ 6 Ville  & Duché  de  Mantouë;  & qu’il  étoit  cité  pour  ouïr  les  plaintes 
„ portées  contre  lui.  N’aiant  pas  encore  apris,  fur  quel  pied,  & à quelles 
„ conditions  ce  Prince  s’eft  engagé  avec  des  Puiffances  Etrangères  , & ne 
„ fachant  pas  quelles  alTurances  il  peut  avoir  données  à l'Empereur  en  pré- 
„ tant  ferment,  je  ne  fuis  pas  en  état  de  juger,  s’il  ell  véritablement  coupa- 
„ ble  de  ce  dont  on  l’accufe;  &‘fi  la  conduite  envers  ces  PuilTances.  con- 
„ tient  des  chofes  qui  puilfentle  rendre  déchu  des  Fiefs  de  l'Empire  dont  il 
„ ert  revêtu.  Que  fi  ce  Duc  ert  véritablement  coupable  de  haut  crime  Con- 
„ tre  l'Empire , & par  confequent  contre  la  Perlbnne  de  l’Empereur,  qui  en 
/,  ert  le  Chef,  on  ne  peut  pas  douter  ^u’on  n’ait  lieu  de  procéder  contre  lui 
„ comme  Rebelle.  Autrement,  j’ertime  (ju’on  doit  avouer,  que  la  Cour 
„ Impériale  ne  doit  pas  fè  hâter  de  rien  faire  de  fon  propre  mouvement , 
„ fans  le  fecours  des  Loix&  des  Conrtitutions  de  l’Empire;  & qu'il  ert  extrê- 
f,  raement  important  à tous  ceux  ^uicompoient  ce  Corps,  que  cette  Affai- 
f,  re  fe  faHe  avec  toutes  les  fbrmalitez  convenables;  afin , ^u’à  l’avenir  , la 
f,  Cour  Impériale  ne  s’aproprie  pas  le  droit  de  procéder, en  ces  (brtesd’Af- 
„ faires  fans  les  avoir  communiquées  aux  Eleéicurs , Princes , & Etats  de 
„ l’Empire , comme  nous  en  avons  vù  plufieurs  exemples  depuis  quelque 
„ tems,&  qu’ilfemble  qu’on  en  veuille  introduire  la  coutume. Je  vous  écris 
„ cescholês,me  confiant  en  l’affeôion  que  Vous  me  portez,  & vous  priant, 
„ de  vouloir  me  communiquer  vos  ièntimens,  avec  la  même  finccrité,  & 
■ f,  le  plütôt  qn’il  fera  pofiible,  &c. 

O.UTRE  ces  Pièces,  ces  Generaux -là  firent  diftribuer  un  autre  Ecrit 
de  la  teneur  fiiivante. 

VOus  me  mandez,  Monfieur,  que  depuis  que  vôtre  âge&  vosincommo- 
ditez  vous  ont  fait  préférer  la  douceur  d'une  retraite  honorable  & vo- 
lontaire à l’embarras  des  emplois  que  vous  avez  remplis,  vousvous  contentez 
d’apprendre  les  nouvelles  dans  les  Gazettes  publiques,  fans  raifonnerfur  ce 

Ïu’elles  contiennent,  à moins  que  les  faits  qu  elles  raportent  ne  Ibient  lingu- 
ers  ou  contre  les  règles.  Maisvousditesqu’alors  vôtre  ancienne  curiofiiéfe 
ranime,  que  vôtre  imagination  s’échauffe,  & que  vos  amis  vous  manquent 
(our  en  parler  librement  & lâns  partialité  avec  eux.  Vous  me  marquez  en- 
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1701.  liiitc  que  vous  avex  trouvé , que  les  procedures  de  l'Erapereui^eontre  le  Du» 

— de  Mantouc  font  de  cette  nature,  vous  m’cnditesvôtrefcntiment,  vous  me 

noîtlip-  demandez  le  mien,  & je  vois  que  fi  les  Affaires  du  monde  demeuroientdans 
nondu  l'ordre  & dans  fuliige ordinaire,  onnerecevroitjamaisde  vosLettres.  Qucl_ 
One  d«  que  foit  le  motif  de  la  vôtre,  j’aime  encore  mieux  la  devoir  à vôtre curiofi- 
Muitouf.  ^ recevoir  aucune,  & pour  vous  le  faire  connoitre , je  vais  re- 

pondre régulièrement  à toutes  vos.  Queffions. 

Vous  me  demandez  quel  crime  le  Duc  de  Mantouc  a commis  pour  s’at- 
tirer cette  diljp-ace  ? Vous  voulez  Içavoir  fi  l’Empereur  a pù  procéder  feul  Sc. 
avec  tant  d’autorité  contre  ce  Prince  ? Et  enfin  vous  me  priez  de  vous  di- 
re mon  opinion  fur  les  confequences  de  cette  procedure. 

Le  Duc  de  Mantouc  a prevu  les  maux  que  les  prétentions  de  l’Empereur 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne  alloicnt  attirer  en  Italie.  Il  a jugé  que  fonPaîs, 
comme  voifin  du  Milanois,  feroit  expofé  des  premiers  aux  mîdheurs  de  la 
. Guerre.  Il  a vii  de  plus , que  les  Troupes  de  France  & d’Efpagne  , aiant 
prévenu  par  leur  diligence  l’arrivée  de  l’Armée  de  l’Empereur  en  Italie , ne 
lui  donneroient  pas  le  tems  d’être  lecouru.  Dans  cette  extrémité  , privé  de 
toute  efperancc  d’être  affdlé  par  f Empereur,  dont  les  Troupes  étoient  h pei- 
ne avancées  en  Tirol,  il  a été  contraint  de  ceder  .à  la  neceflité.  Pouvoit-il 
faire  autrement  à la  vue  des  Armées  de  France  & d’Efpagne  déjà  arrivées 
dans  fon  Pais,  & portées  autour  de  Mantoué,  qu’il n’étoit  pointen  état  de, 
dclendre  par  lui-même?  Voilà  fon  crime.-On  avoit  regarde  àVienne Man- 
toué comme  une  place  d’ Armes  qui  ferviroit  beaucoup  au  fuccès  des  Prmets 
qu’on  formoit,  & des  Conquêtes  qu’on  meditoit.  Quel  contre-teros,  Mon- 
fieur?  Quelle  matière  pour  noircir  un  Prinee,  quiapluspenféàlàproprecon- 
fervation , qu’au  Progrès  des  Deffeins  de  la  Mailbn  d’Autriche  ! Demande- 
fez-vous  après  cela  quel  crime  il  a commis?  En  vérité  il  yaunepaflion  vifi- 
ble  dans  ce  procédé  de  la  Cour  de  Vienne;  «&  s’il  avoit  lieu , il  n’y  auroit  pas. 
un  Prince  de  l’Empire  à qui  elle  ne  pût  faire  de  même  un  crime  énorme  du 
refus  de  fuivre  aveuglement  fes  volontez , dans  les  occafions  meme , où , com- 
me en  celle-ci,  le  Duc  de  Mantouc  s’ell  trouvé  contraint  de  ceder  aune  ne- 
cefiité  preffante  & inévitable. 

Four  noircir  encore  davantage  la  Refolution  de  ce  Prince,  la  Cour  dé 
Vienne  a voulu  faire  pafier  pour  une  Alienation  l'entrée  des  Troupes  de  Fran-  - 
ce  & d'Efpagne  dans  Mantouc;  mais  c’ert  un  artifice  qu’il  a été  facile  de  dé- 
truire: & la  France  a déclaré  par  tout,  que  bien  loin  que  ce  Duché  aUété 
. aliéné  en  fa  faveur,  il  fera  laiffé  &.  remis  en  l’état  où  il  a toùjoursétélbusia 
• dépendance  & le  Gouvernement  de  ce  Duc , aufli-tôt  que  le  Milanois  fera 
en  (ùreté  contre  les  Eptreprifes  de  l'Empereur.  v , 

Je  viens  après  cela,  Monfieur  , à vôtre  fécondé  Quertion.  ' 

En  cas  que  le  Duc  de  Mantoué  fût  tombe  dans  la  félonie  qu’on  lui  impute 
injurtement,  vous  me  demandez  quelle  eft  l'ctcnduc  du  Pouvoir  de  l’Empe- 
reur en  pareille  occafioih,  & les  forinalicez  qu’il  ert  obligé  d’obferver?  Les 
fentimens  des  Auteurs  ne  font  point  partagez  fur  cefujet.  Ils  décident  tous 
que  Iç  Prince  acculé  doit,  être  préalablement  cité  pour  venir  rendre  compte 
de  fa  conduite.  Il  y, en  a même  qui  montrent  par  plufieunffltemples, ‘quç 
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cette  citation  fe  doit  faire  par  un  Prince,  de  même  rang  au  moins,  & tous  1701. 
conviennent  qu’on  doit  cnfuite  examiner  fes  raifons,&  que  le  jugement  ne 
peut  être  rendu  qu’avec  la  participation  & du  conientcment  de  l'Empire. 

S’il  y a quelques  Doéteufs  qui  en  ont  parlé  moins  affirmativement, c’eft  par 
un  effet  de  leur  dévoilement  pour  la  Cour  de  Vienne.  S'il  y a quelques 
exemples  contraires , comme  lont  la  prolcripiion  de  Jean-Frideric  Eleéteur 
de  Saxe,&  de  Philipes  Land-Gravede  Ileffe, faite  par  l’Empereur Cit Ar- 
les V.  en  I celle  de  Chrillian  Duc  de  I lolllein  faite  par  l’Empereur 

Rodolphe  II.  en & celle  de  Frideric  V.  Eleéleur  Palatin  & de  les 

adlierans,  faite  par  l'Empereur  Ferdinand  II.  en  itfii.;  on  s’ell  toujours 
fortement  opolé  h leur  execution,  & il  n’y  a qu’à  lire  l’IIiltoite  pour  voir 
les  l'roubles  que  ces  injultcs  entreprifes  ont  caufcz.  11  n'y  a de  même  qii’à 
examiner  les  Suffrages  des  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg.  & la  Re- 
ponle  faite  par  tous  les  Etats  contre  laprofcription  de  F r i D e r 1 c V.  Elec- 
teur Palatin , que  l'Empereur  entreprit  de  Ion  chef  fans  le  conientcment 
des  Etats.  Et  fi  l’on  veut  remonter  plus  haut  dans  l’I  liftoire  du  paflc%  .on 
verra  que  tous  les  Princes  qui  ont  été  prolcrits  ou  mis  au  Ban  de  l’Empi- 
re, pour  parler  dans  les  termes  de  la  Nation,  font  été  du  confentement 
des  Etats , ou  qu’on  s’y  elf  toujours  oppofé  avec  force , & que  ce«  entre- 
pril'es  contraires  à leurs  prorogatives  ont  toujours  été  fuivies  de  Troubles, 
ou  n’ont  point  été  exécutées. 

Comme  l’étenduë  d’une  Lettre  doit  avoir  de  certaines  bornes,  je  ne 
TOUS  raporterai  point  ici  ces  exemples , mais  pour  fatisfaire  votre  curiofité , 

& vous  mettre  pourtant  en  état  de  les  fçavoir,  je  vous  les  marquerai  à paft 
à la  fin  de  cette  Lettre,  où  vous  pourrez  les  examiner  à vôtre  commodité. 

Je  me  bornerai  feulement  ici  aux  Traitez  de  VV^ellphalie,  aux  .\vcrtiC- 
lèmens  apelkz  Momta  des  Etats  de  l’Empire  .fur  cette  niàtiere,&  fur  tout, 
aux  Capitulations  do-l’Empcreur  aujourd’hui  régnant , & du  Roi  des  Ro- 
mains Ion  Fils,  comme  à deux  Atles  recens  qui  décident  la  QuelUon, 
quand  meme  il  fc  trouveroit  quelques  exemples  douteux  dans  les  tems 
prccedens. 

Les  Traitez  de  Weffphalic  difent  que  “dans  la  première  Diete  de  l’Em- 
pire , qu’on  devra  convoquer  fix  mois  après  kur  Ratification  j on  y devra 
regler  l’ordre  «îfc  la  manière  qu’on  doit  oblbrver  dans  la  Déclaration  d’un 
Etat  au  Ban  de  l’Empire,  outre  ce  qui  cil  déjà  marqué  dans  les  Conffitu- 
tions  du  même  Empire. 

Les  Averiiffemens  ou  Moniia  des  Princes  fur  la  Capitulation  de  l’Empe- 
reur Léopold  marquent  precifement,  que  fi  un  Etat  de  l’Empire  ou  toute 
une  Communauté  s’étoient  tellement  rendus  coupables  qu’on  pût  & dût 
MÎr  par  voie  de  profeription , on  doit  en  ce  cas  procéder  contre  eux  à une 
Diete  generale,  les  citer  auparavant  fiiivant  les  formes  du  Droit,  les  en- 
tendre luffifamment  dans  leurs  raifons,& faire  examiner  le  fait  par  quelques 
Membres  des  Etats  tirez  des  trois  Colleges  en  pareil  nombre  de  Religion 
qui  prêteront  un  ferment  particulier  pour  cela,&  prononcer  enfin  un  Fuge-  . 
ment  conforme  à la  Reiblution  unantae  de  l’ Empereur  & de  tous  les  États; 

Tme  /.  Vvv  • Kl 


Digitizedby  Google 


f4*  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

Et  enfin  il  elt  pofitivement  dit  dans  la  Capitulation  de  l'Empereur  Arti- 
cle 28.,  & dans  celle  du  Roi  des  Romains  Article  27.,  que  rPinipercur 
empêchera  & ne  permettra  point , qu’à  l’avenir  aucune  Perfonne  de  haute 
ou  bafle  condition , Eleéleur,  Prince , Etat,  ou  autre , foit  mis  & déclaré  au 
Dan  de  l'Empire  lans  railbn  légitimé  & fulfifiinte,  fans  être  entendu, &fans 
le  Sçû  préalable,  le  Confeil,  & le  Confentement  des  Elefteurs  qui  n’au- 
ront point  eu  part  au  fiiit;  Qu’en  ce  cas,  cela  fe  fera  & le  décidera  dans  les 
formes,  conformement  aux  Conllitutions  de  l Empire,  & à l Ordonnance 
de  reformation  de  la  Chambre  Impériale  de  l’année  ijff.',  aufli-bien 
qu'aux  Recès  faits  fur  ce  fujet,  & à ce  qui  pourra  être  refolu  de  plus  dans  la 
Diete  à venir, par  les  Eleéteurs,  Princes, Etats  fur  la  maniéré  & l’ordre 
de  le  faire,  ainfi  que  cela  y a été  relervc;  Que  (i  cependant  l’Affaire  étoic 
telle  que  le  fait  fût  en  foi-méme  notoire  & manifelle,  & que  le  perturba- 
teur de  la  Paix  perfillant  avec  opiniâtreté  dans  Ibn  crime,  quoi<ju’alors  U 
ne  fut  pas  necelfaire  de  lui  faire  particulièrement  fon  procès,  l’Empereur 
promet  neanmoins  en  ce  cas , qu’avant  de  pallèr  à la  Déclaration  réelle  du 
Ban  de  l'Empire,  il  en  communiquera  en  la  maniéré  exprimée  ci-devans 
avec  tous  les  Eleéfeurs  qui  n’y  feront  point  intereffez,  & qu’il  ne  fera  rien 
fuis  leur  Conlèil  &.  leur  Conlentement  exprès  & prenable. 

Ce  font  là,  Monfieur,  les  bornes  que  les  Etats  de  l’Empire  ont  mifes  fur 
cette  matière  à l’Autorité  de  l’Empereur  en  confèntant  à Ion  éleétion.  Ce 
font  les  précautions  qu’ils  ont  prilès  en  fo  donnant  volontairement  un  Chef 
qui  ne  i'efl  point  par  Succelhon,  mais  de  leur  choix  & avec  de  certaine» 
referves  qu’il  eft  obligé  d’obferver.  Les  entrepril'es  du  paffé  leur  en  on# 
fait  craindre  avec  railon  de  nouvelles, & enfin  la  forme  du  Gouvernement 
de  l’Empire,  le  maintien  de  leur  Souvermneté,  & la  confervation  de  leurs 
Prérogatives  qu’on  a fi  fouvent  attaquées,  demandoient  ces  juftes  précau- 
tions, Autrement , s’il  étoit  au  pouypir  de  l’Empereur  de  mettre  un  Prin- 
ce au  Ban  de  l’Empire  de  fa  propre  Autorité  & fans  le  confentement  de# 
Etats , il  n’y  en  auroit  pas  un  en  fureté  contre  le  reûèntiment  de  la  Cour 
de  Vienne,  aulîi-tôt  qu’il  ne  feconderoit  pas  fes  defirs  & fes  vues,  & il» 
ont  tous  un  interet  fonlible  de  s’opofer  à de  pareilles  entreprilcs. 

11  faut  examiner  prefentement  ü toutes  ces  conditions  ont  été  obforvéesà 
l’égard  du  Duc  de  Mantouc.  Jai  dé)a  commencé  de  vous  faire  voir , que  dan» 
l’état  où  font  les  chofes,  il  ne  peut  en  aucune  façon  être  regardé  comme 
coupable  de  félonie  : c’ell  de  quoi  vous  ferez  encore  plus  perluadé , fi  voua 
confiderez  que  comme  Prince  Souverain  de  l’Empire,  & en  vertu  du  8.  Ar- 
ticle de  la  Paix  de  Well;phalie,il  ell  en  droit  de  taire  des  Alliances  avec  le» 
Puiffances  étrangère»  dans  de»  cas,  où,  comme  dans  celui-ci,  l’Empire  n’a 
rien  décidé  au  contraire  ; ^’en  cette  qualité  il  a pù  fuivre  fon  intérêt  parti- 
culier,en  cedant  àla  neceitité&en  recevant  desTroimesde  France&d’Et 
p;çne  dans  Mantouë  pour  fa  propre  defenfe;que  c’elt  ce  qu’ont  fait  en  di- 
vers tems  pluficurs  autres  Princes  de  l’Empire , & encore  depuis  peu  le  Duc 
_ de  I lolilein  en  apellant  les  Anglois  & les  Hollandois  julqucs  dans  fes  Etats  ; 
que  c’cil  de  quoi  les  üjt  mille  Daaoif,qui  lotit  de  meme  entrez  dans  l’Elec- 
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torat  de  Saxe  pour  le  défendre  contre  l’irruption  des  Troupes  Suedoifes 
dont  il  étoit  menacé , nous  viennent  encore  de  fournir  un  exemple  tout  re- 
cent -,  & que  c’efl;  ce  oue  l’Empereur  fait  lui-même  aujourd’hui  en  rece- 
vant dans  lès  Places  au  Rhin  ce  même  Corps  de  Troupes  étrangères 
de  Dannemarck.  Ajoutez  à cela , Monfieur , que  l’Empereur  ne  fait 
point  la  Guerre  en  Italie  comme  Empereur,  mais  en  qualité  d’ Archi- 
duc d'Autriche  & pour  des  prétentions  domeftiques  qui  font  étrangères 
à l’Empire^  Qu’auirement,  & s’il  agiflbit  en  qualité  d’Empereur,  il  au- 
roit  dû  , fuivant  fa  Capitulation  Article  ij.  avoir  auparavant  le  Con- 
fontement  de  l'Empire  : & vous  trouverez  fans  doute , que  ne  l’aiant 
ni  requis  ni  obtenu , il  ne  peut  être  confideré  que  comme  un  Prince 
particulier  qui  fait  la  Guerre  pour  fes  intérêts  perfonnels;  Qii’U  n’eft 

iioint  ainfi  en  droit  d’impofer  aucune  Loi  au  Duc  de  Mantouc  fur  ce 
ujet , & que  par  confoquent  il  n’a  pû  jufou’à  prefent  procéder  contre 
ce  Prince  par  voie  de  profoription.  Mais  liipolé  meme,  contre  la  vé- 
rité du  fait , que  le  Duc  de  Mantouë  pût  être  regardé  par  l’Empereur 
comme  coupable  de  félonie  , il  faut  examiner  fi  les  formalitez  requifes 
en  pareil  cas  ont  été  obfervées  à fon  égard  : & il  eft  facile  de  faire 
voir  par  les  Ecrits  mêmes  qu’on  a produits  à Ratisbonne , que  c’ell  ce 
qui  n’a  été  fait  en  aucune  façon. 

Au  lieu  d’une  fimple  citation  préalable,  qui  ne  peut  ôter  à un  Prince  ni 
la  dignité  , ni  fon  rang  , ni  les  égards  qui  lui  font  dûs  en  cette  qualité,  on 
le  traite  dans  le  titre  de  cet  imprimé  de  H'tyîand,  qui  en  Allemand  figni- 
fie  défunt,  ou  au  moins  ci-devant  Duc  de  Mantouc.  On  fe  fort  dans  la  ci- 
tation même  des  termes  injurieux  de  detejiable  & d’ame  firvile  , & Vbn  y 
déclaré  dès  à prefont  les  Etats  caducs  & dévolus  au  fife  Impérial.  Ell-ce 
àinfi  qu'on  doit  traiter  un  Prince  qui  ne  feroit  que  fimplement  cité  , & qui 
julqu’à  la  condamnation  conferve  fa  dignité  ; & n’eft-ce  pas  le'  regarder 
comme  déjà  condamné  ? Mais  on  fait  plus.  Par  un  autre  Aéle  du  même 
jour;  on  ]e  nomme  de  même  autre-fois  Duc  de  Manteaé , quondam  Dux(^c.i 
& l’Empereur  délié  dès  à prefont  les  fujets  de  leur  forment  & de  la  fidelité 
qu'ils  lui  doivent.  C’ell  faire  marcher  l’execution  devant  la  fontence  ; & 
fut-il  jamais  un  procédé  plus  contraire  aux  réglés  ordinaires , à ia  Capitulaf» 
tion  de  rEmpercur,  & aux  Prérogatives  des  Princes?  Tout  cela  cil  fans 
reponfo,  Monfieur;  & fi  les  Princes  le  fouffrent,  une  tolérance  li  manife- 
ftement  contraire  à leurs  prérogatives  ne  les  en  rcndroit-cllepas'juftement 
refponfablcs  à leur  poflerité  ? Mais  on  a fujet  d’attendre  toute  chofe  de  leur 
amour  pour  le  maintien  de  leurs  Droits  en  la  perfonne  d’un  Prince  de  ce 
rang  ; & il  y a lieu  de  croire  qu’ils  s’opolèront  .à  cette  entreprifo  par  quel*- 
qu*  Aéle  public  & authentique,  qui  établiflant  la  nullité  de  cette  procedure 
mené  la  Cônr  de  Vienne  hors  d état  de  fe  feevir  un  jour  de  cet  exemple 
contre  éux-mémes,  s’ils  le  pelîbient  fous  filençe, comme  c’cll  peut-être  ce 
qu’elle  efpcre  & le  but  qu’elle  a. 

L’indignité  même  avec  laquelle  ces  Ecrits  ont  été  rendus  publics  à la  Die- 
■ te  doit  réveiller  leur  attention.  Le  ConcommilTairc  de  l’Empereur  avoit  or- 
dre dq  les  communiquer  aux  Eleéleurs  , Princes , Etats  de  l’Empire. 
'■  V V V 2 Dans 
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Dans  l'impoflibilicc  de  le  faire  avec  les  formes  ordinaires , parce  que  le  nou- 
veau Mimitre  de  Maicncc,  Direéleur  de  la  Dicte , n’étoit  pas  encore  auco- 
rifé,  le  ConcommilTaire  auroit  pû  au  moins  donner  cette  communication  par 
fon  Secrétaire  ou  par  je  Chancelier  de  la  Commiflion  Impériale  ; mais , au  lieu 
de  cela , qu’a-t-il  lait? Il  les  a donnez  à imprimer  avant  que  Perfonne  en  eût 
connoilVance  ; & ÿ'à  été  le  Garçon  Iniprimeur  qui  avec  (à  permiilion  les  a 
portez  dans  les  maifons  de  tous  les  Miniltres,  auxquels  il  a fait  paieries  exem- 
plaires qu’ils  en  ont  voulu  avoir.  Irrégularité  fans  exemple  ! pour  ne  pas 
dire  davantage;  «St  n’eft-ce  pas  traiter  les  Etats  d’une  maniéré,  comme  j’ai 
dit,  indigne,  & qui  fait  voir  clairement  les  vues  & le  mépris  de  la  Cour 
de  Vienne  pour  la  Dicte?  -< 

Volons  à prefent  les  procedures  dont  on  a accompagné  ces  Ecrits.  Il 
était  d’une  neccfîité  indilpenfable  de  confûlter  auparavant  les  Etats  de  l’Ein- 

fire.  L’ a-t-on  fait  ? On  ne  voit  qu’une  Lettre  du  même  jour  par  laquelle 
Empereur  donne  part  aux  Eleétcurs  de  ces  Aéies.  ïitoit-ce  pour  (avoir 
auparavant  leurs  fentimens  «St  avoir  leur  aprobation?  Rien  moins.  C’a  été 
pour  leur  donner  une  (impie  communication  d’une  chofe  déjà  faite,  & il  y 
a lieu  de  croire  qu’ils  s’opmferont  à une  atteinte  qu’on  donne  li  vifiblcmcnt  a 
leur  Droits , «Sc  qu'ils  connoitront  les  confequences  d’une  démarche  fi  irre- 
guliere.  Les  Minillres  de  l’Empereur,  ne  pouvant  difeonvenir  de  toutes 
ces  drconllanccs , fe  font  depuis  retranchez  à dire  que  ce  n’ell  qu’une  cita- 
tion , «St  que  la  déclaration  qui  y a été  faite  que  les  Etats  de  Mantouc  font 
caducs  «St  dévolus  au  file  Impérial  cil  de  flile.  Pourquoi  donc  y emploier  les 
termes  injurieux  dont  elle  ell  remplie  ? Dira-t-on  qu’ils  font  aufli  de  llilc  ? 
C’eR  vouloir  impofèr  au  public,  «x  en  effet  on  n’a  point  vù  qu’ils  aient  eu 
rien  de  folide  à répondre,  ni  fur  l’indcccncc  de  ces  termes,  ni  fur  la  de- 
marche  prématurée  de  dclier  dès  à prefent  les  flijets  du  Duc  de  leur  fer- 
ment <!k  de  leur  fidelité.  ,,  . , 

11  ont  aulfi  voulu  établir  une  diflinélion  entre  les  Princes  de  l’Empire  qui  en 
font  Etats;  «Sc  ceux  qui,  comme  les  Princes  d’Italie,  ne  le  font  pas;  mais 
c’eft  une  différence  qu’ils  ne  pourront  jamais  appuicr  par  aucun  Exemple  ait- 
Üientique.  La  Capitulation  de  l'Empereur  ne  fait  point  cette  dillinélion.  U 
y clt  dit  au  contraire  fans  nulle  exception , qu’aucun  Eletleur , Prince , ou 
«ittrcs, de  quelque  qualité  qu’ils  fbient,ne  pourront  être  mis  au  Ban  de  l’Em- 
pire fans  leconfentemcntdesEleClcurs;&  ces  termes  indéfinis  comprennent 
fans  ditficuicé  tous  les  Vaffaux  direéls  de  l’Empire,  foit  qu’ils  en  foient  Etats, 
ou  non.  Mais,  outre  cette  raifon,  l’ordre  & l’ul^e  des  Fiefs  font , qu’un 
Vaff.jl  ne  peut  être  aceufé  ni  condamné  pour_ crime  de  félonie,  que  fur  la  re- 
«juii'ition  «Sc  du  confentement  du  Seigneur  dont  il  releve  : & par  confequent 
les  Princes  d’Italie  relevant  de  l’Empire  anfli-bicn  que  de  l’Empereur,  ils 
ne  peuvent  cire  aceufez  & jugez  en  pareil  cas,  que  fur  les  inllances  & au 
nom  du  même  Empire.  Ces  maximes  font  courantes; «St, comme  l’Eleéleur 
de  Brandcbourc  l’a  fort  bien  reprefenté  en  1^23.  dans  Ion  Suffrage  raporté 
çi-defl'us,  fi  l’Empereur  avoit  léul  cette  Autorité,  la  condition  des  Prin- 
ces de  l’Empire  feroit  pire  que  celle  d’un  Gentilhomme  de  Pologne,  qui 
ne  peut  être  jugé  ni  condamné , que  par  une  Dicte  generale  du  Roiaume. 

. . ’ Mais  • 
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Mais , la  Cour  de  Vienne  fe  mec  peu  en  peine  de  toutes  ces  lomialittz.  1701. 

Ce  ne  font  pas  les  premières  quelle  a taché  d'abolir.  On  en  a des  e.\em-  

pies  recens  dans  l'Affaire  du  IX.  Electorat  au  grand  préjudice  des  Frin- 
a:es.  Elle  ne  fongequ'à  établir  de  pareils  exemples,  pour  parvenir  à l'Au- 
torité fupreme  «St  monarchique  quelle  envilkge  depuis  iong-teins  d^ms 
J’Empire.  Et  c’efl  .à  quoi  elle  parviendra  enfin , fi  on  ne  s’opofe  pas  for- 
tement à de  pareilles  cntreprifes. 

Les  Eleéleurs  ont  un  interet  particulier  à celle  dont  il  s’agit.  Ils  fijnt 
fculs  nommez  , daijs  l'Article  de  la  Capitulation  qui  concerne  le  Ban  de 
l'Empire.  Les  Princes  s’y  font  à la  vérité  oppofez  & prétendent  que  cet- 
te connoifTançe  cil  duc  à tout  l’Empire.  ,C;ell  im  different  partieuiier  civ 
grc  ces  deux  Colleges,  auquel  on  ne  prend  point  de  part , c'ell  leur  Affai- 
re. Et  le  Duc  de  Mantouë  efl  feulement  en  droit  d’attendre  des  uns  «St 
«des  autres  qu’ils  ne  fouffrironc  point  le  préjudice  qti'on  leur  fait  en  fa  Per- 
ibqne,  auiïi-bien  qu’en  celle  de  les  Confeilicrs  j «St  qu’on  connoitra  que  le 
but  de  la  Cour  de  Vienne  , dans  cette  démarche , a principalement  été  ' 
d’inlpirer  à ces  Princes  «St  .à  leurs  Minillres  la*  vaine, criùnte  d’un,  pareil 
traitement,  & de  leur  montrer  le  devouéinent  aveugle  quelle  veut  qu'on 
«git  dans  toutes  les  Cours  de  l'Empire  pour  fes  volontez.  , 

- Voilà , Monfieur , quelles  font  les  conlèquences  de  cette  procedure  irre- 
guliere  contre  le  Duc  de  Mantoué.  Et  c'ell  la  Repônlé  que  j'avois  à faire 
n la  troilicme  & dernière  Quellion  de  vôtre  Lettre.  S’il  y a quelque  au- 
tre point  fur  lequel  vous  defiricz  d’être  éclairci , vous  n'avez  qu'à  comman- 
der. Je,  le  ferai  tomours  avec  la  meme  linccriié.  Et  je  vous  prie  de  croi- 
re qu’en  toute  occafion  vous  me  trouverez  prêt  à -vous  donner  des  marques 
de  la  reconnoiilkncc  «St  <lg  ]g  vérité  avec  lefquellcs  je  fuis  «Stc. 

- v i-  «•  * -H-  ,r'  • 

. O N infintioit  cependant,  que  l’Occupation  de  Mantouë  avoit  été  faite  par 
une  aprobaiion  tacite  de  la  Kepublique  de  Venife.  Celle-ci  la  defavoiioit. 

Le  Comte  de  Bcrka  , qui  y étoit  AtnbalTadeur  de  la  part  de  l’Empfîreur  , 
maltraita  l’Agent  du  Duc,  qui  étoit  le  Comte  deCremona.  Il  alla  vers  cet 
Ambaffadeur  pour  exeufer  Ion  Maître.  Ce  Minillre  demanda  à l’Agent  file 
Duc  avoit  encore  quelque  chofe  à vendre,  «St  enfuice  le  maltraita  <St  le  chaffa 
de  là  prefcnce.  Il  en  fit  autant  à un  Gentilhomme  de  Muntuuc.  Comme 
il  alla  pour  faire  une  Vifitc  au  Comte,  celui-ci  lui  fit  dire  que  s’il  olbit  s’a- 
prochcr  de  là  maifon , il  le  feroit  jetter  par  les  fenêtres.  L’Enipercurraêtne 
dit  qu'il  feroit  une  liautc  vangcance  du  Duc  de  Mantouc.  Comme  Sa  Ma- 
jelle  Impériale  envoia  une  nombreufe  Armée  en  Italie,  Elle  ne  doutoit  point 
que  les  'Troupes  ne  fulfent  en  état  de  s’en  vanger.  Elles  avancèrent  par  des 
chemins  fort  difficiles.  Les  François , pour  les  empêcher  d'entrer  en  Italie , 
allèrent  (è  camper  vers  Pefehiera  fur  le  Lac  de  Garde.  Ils  s'étendirent  vers 
Rivoli  <Sc  au  Fort  de  laChiufa,  Place  forte  prêsde  la  Rivière  de  .l' Ad  gc.  Le 
Prince  Eugène  arriva  le  «g.  MaiàRoveredopourcommanderlcsImperiau.x.  . 

Eny  arrivant,  il  en  donna  part  par  un  Exprès  h Venilc.  Le  Sénat  prit  cel- 
le Démarche  en  bonac  part.  Le  General  Palfi,  après  avoir  effuie  «Je  gran- 
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1701.  des  peines  pour  paiTcr  le  MoncBertola,  defcenditdansle  Vicencin&ëtcndit 

même  fes  Quartiers  dans  le  Padoiian.  C’étoit  avec  la  Cavalerie.  L'Iniaiï» 

terie  marcha  par  Montcbello.  Le  Prince  Eu^ene  avoit  mis  fes  Quartiers 
dans  la  Vallée  de  Polifelli,  dansle  Veronois.  Il  trouva  cnfuitemoieH  de  fai- 
re un  Pont  fur  l'Adige  qu’il  pafla.  Sur  la  difficulté  de  la  pénible  marche  des 
Impériaux,  on  fit  ce  Dillique: 

jllpihus  Italiam  pénétrât  Germauia  fraSis  ; 

Ctefarea  imajjum , Galle , re/tjlh  Avi, 
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Il  y avoit  bien  des  Italiens,  qui  par  la  haine  des  Affaires  courantes,  & pitf 
le  defir  de  quelque  Changement,  fc  rejouiffoient  de  leurs  propres  Périls;  cé 
qui  flattoit  les  Impériaux.  ' ’ ’ 

Comme  l’on  voioit  l’Empereur  engage  dans  la  Guerre  en  Italie,  on  fut 
dans  l’entiere  difpofition  de  le  féconder  & de  faire  avec  lui  une  Allianceof- 
fenfive  & defenlive.  Pour  tâcher  de  détourner  ce  coup,  l’on  infmuoit  aux 
Etats  Generaux , qu’à  la  Cour  d’Efp^ne  on  étok  difpofé  à donner  les  mains 
à quelque  Démembrement.  On  (pecinoit  même , que  fi  l'Empcreurpouvoit 
être  làtisfait  par  le  Duché  de  Milan,  on  ne  feroic  pas  grande  difficulté  à lé 
lui  ceder.  D’ailleurs,  de  la  part  de  la  Cour  dePYance,  l’onfailokinfinuer 
que  Sa  Majcfté  Très-Chrêtienne  aiant  accepté  IcTellamcntparlaPromefli 
de  confervcria  totalité  de  la  Monarchie , Elle  ne  pouvoir  pas  propolèrElle^ 
même  quelque  Démembrement,  aînfi,  qu’il  falloir  avoir  recours,  pour  eh 
faire  un,  à la  Courd’Efpagne,  qui,  pour  éviter  une  Guerre , nefêroitpas 
là-deffus  fort  la  revêche.  On  ajqûtoit  même , que  le  Cardinal  Porto-Carre^ 
ro,  qui  s’apercevoir  de  cette  difpofitiori  de  la  Cour  de  Madrid,  feroitéloi* 
gné  aes  Affaires , afin  qu’il  ne  fût  pas  en  cela  une  fàcheufe  pierre  d'achope- 
ment.  Cependant,  les  Politiquesdifiiientqu’onnepouvoitl’éloigner,  puit 
que  la  Roiauté  même,  qu’on  avoit  acceptée,  n’étoit  qu’un  Don  de  famaià 
& dcfesfbins.  Auffi,  bien  loin  d’une  prochaine  Dilgrace  de  ce  Cardinal,  Iba 
Crédit  parut-il  augmenter,  par  l’y»uj  qu’il  donna  à la  Propofition  du  Rm 
fon  Maitre  d’accorder  aux  Ducs  <x  Pairs  de  France,  qui  viendroient  à la 
Cour,  les  mêmes  Honneurs  (St  Traitemens  , dont  les  Grands d’ElpagnejouiC- 
foient.  .\prês  toutes  les  lerviles  ComplaifancesdesElpagnols  , qui  parlaRe*. 
volution  de  la  Monarchie,  s’étant  dépouillez  des  anciennes  maniérés  & dé 
leur  Grandeur,  n'attendoient  que  les  ordres  de  leur  Maître,  l’on  trouva  qu’il 
ne  leur  manquoit  plus  que  cette  feule  elpece  de  Flatterie.  Aufli,  le  Decret 
fut>il  fait  & publie  en  ces  termes  : 

■) 

„ T^N  continuation  de  ce  que  le  Roi  Très -Chrétien  mon  Aieul  tâché 
,,  JC/  d’établir  une  Union  éternelle  entre  les  Sujets  de  cette  Couronne  & la 
„ fienne;  à cette  fin,  il  a refolu  d’accorder  aux  Grands  d’Elpagne,  &à 
„ leurs  Femmes,  les  mêmes  Honneurs  en  fa  Cour  dont  jouiffent  les  Ducs 
„ & Pairs  en  fon  Roiaume.  C’efl:  pourquoi,  defirant  pareillement  de  con- 
„ finner  cette  parfaite  Union,  j’ai  refolu  d’accorder  aufli  aux  Ducs  de  ce 

» „ Roiau- 
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y Roiauine-là , & h leurs  Femmes,  qui  viendront  en  Efpagne  , les  mé-  ijor. 

„ mes  Honneurs  & Traitcmcns,  donc  jauiÛcnc  ici  les  Grands  d Efiia-  

„ gne , &c. 

Li  Confcil  d'Erpagne  eut  lieu  d’etre  aulîi  mécontent  de  la  Déclara- 
tion que  le  nouveau  Roi  fit  de  fon  Mariage  avec  une  Fille  du  Duc  de 
Savoie.  C etoit  que  ce  Prince  l'avoit  conclu  lans  fa  participation , félon 
les  anciennes  Coutumes  d'Elpagne.  Il  en  avoic  d’ailleurs  ulè  de  meme 
par  le  Traité  qui  avoit  enfin  été  conclu  avec  le  Portugal,  nonobllanc  le 
peu  d’inclination  de  ce  dernier , & meme  contre  fes  véritables  Interets. 

Voici  l'Extrait  de  ce  Traité. 

,,  I.  /’^U’on  renouvelle  tous  les  Traitez  faits  ci-devant  entre  l’Efpagnc  Ejiriie.'a 
„ & le  Portugal,  & particulièrement  celui  qui  a été  fait  av'cc  >AUunco 

„ le  Roi  Dq, Sebastien  devant  la  Réiinion  & avec  le  Roi  D,  Al- 

; PHONSE  VlL  en  Tanné  itfdS-  , COIï- 

M 1 1.  Que  le  Roi  d'Efpagne  donnera  iàtbfaélion  à la  Compagnie  Por- 

gt  lugailc,  touchant  le  Commerce  des  Negres,  de  la  manière  qu’on  con-  d EfpTgne 

,,  viendra  dans  un  Traité  feparé.  piuijp^v, 

„ IIl  Que  le  Roi  d’Efpa^e  renoncera  à tout  fon  prétendu  Droit 
,,  fur  St.  Gabriel,  proche  los  Buenos  Ayres,  & que  les  Portugais  y ref-  • 

0,  teront  dans  la  paiuble  pollëflion.  Pedio,  e» 

» IV.  Que  le  Roi  de  Portugal  garantira  le  Tellament  du  feu  Roi  d’EC-  l"*"' 

„ pagne  Charles  II.  touchant  la  Succefiion  du  Roi  Philip- 
„ P E V. 

' ty  V.  Qjie  le  Roi  de  Pertugal  fe  déclaré  Ennemi  de  ceux  qui  feront 
„ la  Guerre  pour  ladite  Succeflion  au  Roi  Philippe  V.,  en  refufant 
f,  fes  Ports  à leurs  VaifiTeaux  tant  Marchands  que  de  Guerre.  • 

„ V I.  Que  le  Roi  d’Efpagne,  & celui  de  Portugal , ne  protégeront 
„ pas  les  Rebelles  ou  Cnrmnels  de  Tune  ou  de  lautre  Couronne;  & 

„ qu’on  les  renvoiera  à la  première  requilition.  ' Que  ceux  qui  fraudent 
„ les  Droits  du  Tabac,  «St  dont  il  n’ell  pas  fait  mention  dans  les  anciens  ' 
Concordats,  y feront  compris  m’aintenant. 

, „ V I L Que  U le  Bled  manque  en  Portugal,  le  Roi  d’Efpagne  fera  le- 
0,  ver  les  defenfês,  pour  pouvoir  y en  tranfporter. 

„ VI  IL  Que  cette  Alliance  lcra  pour  20.  ans,  & garantie  par  le  Roi 
0y  de  France. 

»»  Le  Traité  touchant  les  Negres  doit  contenir  XIV.  Articles , dont 
• > les  principaux  font.  Que  le  Roi  d’Efoagne  paiera  du  premier  argent 
0,  qui  viendra  avec  la  Flotte  300000.  Ducats  , monnoie  de  l’ortugal, 

„ à la  Compagnie  , pour  la  dédommager  ; Que  la  Compagnie  renon- 
„ ce  au  Contraél  des  Negres,  nonobllant  qu’il  de  voit  encore  durer  deux 
„ ans  ; & le  Roi  d'Efpagne  en  fait  autant,'  en  faifiint  rcllituer  les  100000. 

„ Ëcm  avec  les  Rentes,  que  la  Compagnie  a été  obligé  de  paier  à la- 
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,,  fii'iiature  dudit  Contraél.  Cet  argent  fera  rembourfc  au  retour  de  ]a 

,,  fécondé  Flotte  , ou  des  Gallions  , ou  de  la  Fiutille , avec  8-  pour 

„ cent  d’interet , jufques  au  jour  du  paieraent  -,  Qiic  tous  les  Arrêt* 
„ 6:  Sailîes  fur  les  Biens  de  la  Compagnie  Fortugaife  dans  les  Forts 
„ de  l’Amefique  lêront  d’abord  levez  , ce  que  tout  l'argent  qu’on  lui 
„ doit  pour  la  vente  des’  Nègres , ou  autrement , fera  paie  dans  deux 
„ mois  de  tenis , & qu’il  lui  fera  libre  d’emporter  tous  fes  Effets 
„ dans  un  terme  convenable , pour  les  faire  tranfporter  à Lisbonne , 

„ ou  ailleurs. 

„ I.Æ  Traité,  qui  contient  les  Articles  Secrets , doit  limiter  le  cas  de 
, . „ la  Guerre  & les  prajianda  en  Troupes  & en  Vaiffeaux  de  part  & 

d’autre.  • : 

vl  « 

O N eut  la  confirmation  de  la  Conclufion  de  ce  Traité  on  avoit 
quelques  mois  auparavant  prôné  fans  fondement  la  Nouvelle , par  le 
Miniitrc  meme  du  Roi  de  Portugal.  Cet  Envoié , aiant  reçû  fes  Let- 
tres , alla  le  ly.  d’Aoùt  reprefenter  aux  Etats  Generaux  le  defir  que 
. le  Roi  ion  Maître  avoit  de  voir  la  continuation  de  la  Paix.  C’étoit 
fer-tout  pour  celle  de  la  Republique  , & qu’il  y contribueroit  de  tout  ■ 
fon-  pouvoir.  Cependant,  fi  cette  Paix  venoit  à être  troublée  , il  de-- 
claroit  que  fes  Interets  vouloicnt  qu’il  fut  attaché  au  Parti  des  deux  Cou- 
ronnes. d’Eljjagne  «St  de  France.  Il  fut  dire  la  meme  chofe  à l’Envoié 
d’Angleterre  Stanhope.  Les  Etats  Generaux  forent  aflemblez  fer  cela 
fort  tard , pour  examiner  le  bien  & le  mal  de  cet  Engagement  du  Roi 
de  Portugal , à quoi  le  Parti  du  Duc  de  Cadaval  l’avoit  potté.  L’on 
ne  prit  là’-dcffus  aucune  Refblution  , parce  que  l’on  ne  dcfelperoit. 
pas  de  regagner  dans  la  fuite  du  tems  ce  Roi- là,  en  faveur  de  l’Em-, 
percur.  Suivait  ce  que  le  Parlement  d’.Angleterre  avoit  dit  au  Roi , 
pour  faire  une  Alliance  Offenfive  & Defenfive  avec  Sa  Majefté  Im-. 
perialc,  on  continua  la  Négociation  qui  avoit  déjà  été  entamée  en  cet«. 
le  vùc-là.  De  la  part  de  la  Cour  de  Vienne,  pour  mieux  y réiiflir, 
on  fit  imprimer  les  Droits  de  la  Mailon  d’Autricne  fur  la  Monarchie 
• d’Elpagne.  On  en  fit  part  à la  Cour  de. Rome,  & à toutes  celles, 
fur  lelquelles  cet  Ecrit  pouvoir  avoir  de  l’influence.  Le  Comte  de. 
Goez  le  fit  meme  imprimer  en  Hollande  , dans  la  vùë  de  faire  voir 
qu’il  y auroit  de  la  Jultice  .d’appuier  par  la  force  ces  Droits.  Comme, 
ce  Manifelte  eft  une  Picce  folemnelle , & publiée  Mt  ordre , oa  va  la 
rapporter,  quoi  qu’Elle  contienae  une  affez  longue  üeduftion. 
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MANIFESTE  

DELA 

• MAISON  D’AUTRICHE, 

dmontre  claircmtnt  fes  Dreits  à ta  Couronne  i'Efpagae. 

DEpuis  la  mort  du  Roi  Catholi^e  PhiuppeIV.,  toutes  les  fois  i^u’on  Récit  »- 
a parlé  de  laSuccelîion  à fes  Roiaumes  & Etats,  il  n’y  a eu  perfoniie, 
tant  foit  peu  verfé  dans  les  Affaires  du  Monde , li  ce  n’ell  quelques  François, 
aecojltumez  félon  le  cenie  de  la  Nation  à liiter  lâchement  leurs  Rois , qui  fun<  «ti- 
n’ait  été  trcs-perfuaÆ  que  le  Roi  Trcs-Chrctien  & tous  fes  Defeendans  é-  '"J  ^ ' 
toient  exclus  à perpétuité  de  tous  les  Roiaumes  & Etats  de  la  Monarchie  mo"  de 
d’Eipagne.  Les  fameufes  Renonciations  , faites  depuis  long-tems  par  les  Philippe 
deux  Infantes  d’Efpagne  A N N e & M a R i e-T  h e r e s e , dont  la  première  qui  Jhan"  u 
étoic  Fille  de  Philippe  III.  fut  mariée  à Louis  XIII.,  & lafecondequi  succeOion 
étoit  Fille  de  Philippe  IV.,  à Louis  XIV.,  l’un  & l’autre  Roi  dç  Fran- 
ce  , ont  toujours  été  tenues  par  un  chacun  pour  fi  claires,  fi  amples,  & fi 
va’ides,  que  leur  feule  Icélure,  fans  rien  plus,  a futfi  à ceux  qui  aimoient  la 
juflice,  pour  les  confirmer  dans  ce  fentiment.  Et  fila curiofite  a poulTé  quel- 
ques personnes  à rechercher  plus  foigneufement  les  autres  apuis  qui  par  une 
plus  grande  précaution  avoient  étéajoutezpar  les  Rois  d'Elpagnc&de  Fran- 
ce , par  lefqiicls  la  chofe  étoit  contraélée , perfbnne  de  bon  fens  n’a  pù  com- 
prendre avec  quelle  alTurancc  aucun  homme,  non  feulement  inllruit  de  la  vé- 
ritable Religion  &aiaiit  la  crainte  de  Dieu  devant  foi,  mais  doué  du (èul  bon 
fens,  & qui  ne  voudroit  pas  renverfèr  fondamentalement  tous  les  droits  de 
l’humanité,  ait  pù  ouvertement  témoigner  le  moindre  panchant d’attaquer, 
même  Icgcrement , tant  de  Conventions  & Confirmations  répétées  des  'T rai- 
tcz.  Qui  plus  ell,  le  meme  RoiTrès-Chretien,  après  que  la  Guerre  qu’il  avoit 
entrepris  depuis  la  mort  du  Roi  PhilippeIV.  contre  quelques  Provinces , 
des  Païs-Bas  Efpagnols  fut  afioupie,  fêmble  avoir  (buvent  reconnu  la  validi- 
té de  ces  R'enonciations , & s’etre  abfolument  défait  de  toute  elperanccàla 
moindre  j^artie  de  la  Monarchie  d'Elpagne , tant  pour  lui  que  pour  fes  En- 
fans;  laiflant  le  loin  d’entrer  en  fon  tems  dans  cet  héritage  à ceux,  auxquels 
il  pouvoit  échoir  par  differens  cas,  plus  proches  ou  plus  éloignez,  félon  l’or- 
dre de  la  Succeflion  reçu  dans  la  Famille  d’Efpagne.  C’efl  pourquoi,  ce  fut 
d’autant  plus  contre  toute  attente  que  l’on  aprit  il  n’y  a pas  long-tems  que  du 
vivant  meme  du  Roi  Charles  IL  le  Roi  Très-Chrétien  follicitoit  avec 
infiancc  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & les  Etats  Generaux  desProvin-  i»  monde 
ces-Unies  des  Païs-Bas,  d’obliger  conjointement  Sa  Majcllc  Impériale  de  chuiem. 
partager  avec  lui  la  Succeflion  d Efpagne,  en  cas  de  mort  duRoi  Cuar- 
Tem  I.  Xxx  les 
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LES  Second  fans  pollerité  ; & qu’il  avoic  meme  obtenu  , fuivant  un 
Traité  fait  entre  Eux  pour  cela,  que  Sa  Majcfté  Impériale  y feroit  appellée 
de  leur  part,  & que  tous  les  Princes  & Etats  de  laChrctjentéferoientinvU 
tez  à Joindre  leurs  forces  pour  garantir  ce  Partage.  Mais  depuis  très-peu  de 
tems  il  n’y  a eu  perfonne,  qui  n’ait  été  furpris  ot  étonné  de  la  Nouvelle  qui  a 
étébicn-tôtverihéeparrévenement,  que  le  Roi  Charles  II.  déJaafFoibli 
d’efprit,  avoit  été  induit,  comme  étant  le  feulremede  pour  empêcher  le  Dé- 
membrement de  la  Monarchie  Elpagnolc,  de  Ibufcrire,  de  queloue  maniéré 
que  cela  ait  été  fait,  unTcllamcnt,  que  d’autres  lui  avoientprelcnté  contre 
Ion  gré,  par  lequel,  raportant  les  Renonciations , dont  on  a parlé , aufèul 
Dauphin  de  France  & à fon  Fils  aîné,  le  Duc  d’ Anjou  fon  fécond  Fils étoit 
appellé  à la  SuccelTlon  d’Elpagne;  que  le  Roi  Très-Chrétien  avoit  auffi  ac- 
quiefeé  à cette  telle  quelle  dilpolltion,  & que  par  fon  Autorité  fon  Petit-Fils 
avoit  commencé  d'agir  cotnme  Roi  d’ElpaMe , & s’en  étoit  allé  dans  ce 
Roiaume-là,  pour  en  envahir  le  Trône;  ^u^ulTiplufieurs  Gouverneurs  des 
Roiaumes  & Etats  annexez  ou  fujets  s’étoient  fournis  à lès  ordres,  non  fans 
un  grand  deplailir  fecret  de  plulieurs,  tant  parmi  les  Espagnols  que  parmi 
les  autres  Sujets  qui  s’attendoient  à toute  autre  choie.  Depuis  ce  tetns-là, 
prelque  tout  le  monde,  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus  petit,  n’aégale- 
ment  parlé  que  du  ton  extrême  & fans  exemple  qu’on  a fait,  non  leulc- 
ment  au  Três-Augufte  Empereur,  à la  Trcs-lllullre  Famille,  ocauxautres 
Maifons,  qui  félon  l’ordre  doivent  fucceder,  mais  à toute  l’Europe  ou  plutôt 
à tout  le  Genre  humain.  C'eft  pourquoi,  joignant  enfemble  les  Armes  & les 
Confeils  de  tous  les  Etats  & même  de  tous  les  hommes , fous  la  proteftion 
du  Toui-Puilfant,  quand  même  l'Empereur  ne  le  voudroit  pas  ouqu’ilyre- 
fiftat , il  faloit  vanger  ce  ton , & en  même  tems  tâcher  de  garantir  le  falut 
public  de  l’extrême  danger  où  il  étoit  réduit.  Toutes  ces  chofes  font  telle- 
ment avoiiées  & connues  à tous  ceux  qui  ne  négligent  pas  tout-à-fait  les  Af- 
faires publiques,  & dont  l’efprit  déréglé  ne  les  a pasencorefaitégarer,  que 
fl  l’on  devoit  lèulêment  avoir  égard  à ceux  qui  lont  à prefent  en  vie,  il  ne 
feroit  point  du  tout  necelTaire  de  travailler  ou  d’amalTer  avec  foin  les  Rdfons 
& Pièces  necelTaires  pour  publier  davantage  l’injuftice  des  François,  &pour 

{trouver  que  la  SerenilTime  Maifon  d’Autriche  ell  la  plus  procheàlaSuccef 
ion  d’Efpagne,  par  le  principal  droit,  entre  tous  ceux  qui  de  bon  droit 
étoient  proches  parens  du  feu  Roi  Charles,  tant  à l'égard  de  la  Parenté 
que  des  Alliance'.  Mais,  comme  il  peut  facilement  arriver,  quequelques 
circonllances,  quoique  très-dignes  d'être  fçues,  ne  font  pas  encore  venues 
à la  connoilTance  de  tout  le  monde,  & qu'il  faut  auffi  en  cette  Afltoe avoir 
de  l'égard  pour  tous  les  fimples  ou  les  ignorans , & pour  la  poflerité  après 
nous , on  expolera  três-palpablement  tout  ce  qui  ell  arrivé , & on  rendra  éter- 
nelle la  mémoire  des  chofes  qui  peuvent  fervir,  tant  à connoitre  de  premier 
abord  la  jullice  de  cette  Caufe , qu’à  donner  de  la  confufion  & de  la  honte 
aux  François  mêmes  & à leurs  Adhcrans,  & qui  du  moins  peuvent  réveiller 
les  autres  à éviter  leurs  piégés  continuels,  avec  certaine  e^erance  qu’étant 
lues  ou  ouieS}  ceux  qui  font  impradenunent  tombez  dans  les  filets  par  la 
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«romperie  d’autrui,  tâcheront  d’abord  enfemble  de  s’en  délivrer,  & peut-  1701. 

être  meme  que  ceujf  qui  ont  brallë  l’iniquité  ou  ceux  qui  font  connus^ 
avoir  donné  volonuircment  les  nums , reviendront  de  leur  égarement.  L:  ,‘„on«r« 
afin  de  plutôt  y parvenir,  il  léra  bon  de  raporter  en  peu  de  ttiots  pour  pre-  i’i>u  c»i- 
mier  fondement,  comme  une  choie  commune  parmi  les  hommes,  & qui 
cft  prilc  de  la  Raifon  naturelle  meme,  & aprouvée  parmi  toutes  les  Na-  on  »«nce 
tîons,  favoir  qu’attendu  la  necelîké  de  l’introduction  de  la  Vie  Civile  com- 
ne  d’une  forme,  félon  laquelle  elle  devoir  être  gouvernée  par  un  feul  ou 
par  plufieurs,  il  a été  dans  une  cres-hbre  volonté  de  chaque  Nation,  là  où  Uu Droit, 
la  Principauté  ou  la  Roiauté  a tté  agréée,  de  la  deferer  a un  lëui  homme, 
ou  eniemble  à toute  la  Fanuiie  qui  en  defeendroit.  En  ce  cas,  la  Succct 
fion  de  la  Famille  Roialc  étant  perpétuellement  établie,felonràge,  les  de- 
grez.  ou  les  lignes,  foit  avec  I exciulion  totale  dcs'Femmes,  apres  f extinc- 
tion de  tous  les  .Males,  ou  du  moins  de  ceux  qui  auroient  été  dans  la  me- 
me ligne  & le  même  degré,  Ibic  par  leur  adraiifion;  ou  avec  l'addition 
d’autres  conditions  relatives  aux  perfonnes  Régnantes,  à leur  nailTance, 
leur  état  ou  leur  mariage,  &.  la  maniéré  de  régner,  félon  qu’il  auroic 
été  trouvé  le  plus  à propos.  11  n’eft  pas  moins  évident  que  la  forme  de  la 
Succefiion  étant  une  fois  agréée,  les  Peuples  & la  Famille  Roiale  ne  font 
pas  bomez  en  Ibrte  qu’elle  ne  puilTe,  par  le  confentemenc  mutuel  de  ceux 
qui  furvivroient  dans  un  tems,  être  ou  totalement  abrogée  ou  en  partie 
altérée,  de  forte  qu’on  n’y  puilTc  fubllituer  ou  une  nouvelle  forme  de  Ré- 
publique ou  une  autre  maniéré  de  fucceder,  à laquelle  toute  la  pollcrité 
cft  fucceflivement  obligée  jutqucs  à ce  que  de  commun  confencement  on 
en  ait  de  nouveau  établi  une  autre. 

Or  nul  Roi,  ni  autre  Membre  de  la  Famille  Roiale,  ni  le  Peuple,  ne  doit 
ou  peut  ôter  à un  Membre  furvivant  de  la  Famille  Roiale  le  Droit  qui  lui  cft 
aftuellemcnt  dévolu  par  la  première  ou  la  féconde  Convention  faite  avec  le 
Peuple, ni  lefrauder  malgrclui  de  l’efpcrancc qu’il  a acquife  parfa  Naillan- 
ce.  Au  reftc,celêroit  être  depourvùde  toute  raifon,  que  d'ofer  révoquer  en 
doute  que  les  Princes  & Etats  quife  font  la  Guerre,  renonccnt,cedent , & 
tranfportcnt,  pour  l’amour  de  la  Paix;&  félon  l’ufage  de  tout  teins  & par- 
mi tontes  Nations,  des  Provinces  éé  Roiaumes,  des  Biens,  & tous  autres 
Etats  prercns,püllbdcz  par  les  parties  qui  font  en  Guerre  & par  leurs  Sujets, 
ce  qui  s’étend  meme  à des  choies  au  dc-la  de  l’efperancc,iSe  meme  deman- 
dées à tort  ou  par  Droit;  & que  tels  Traitez  & TranfaCtions  s'apuient  du 
Droit  des  Gens,  éi:  qu’elles  n’ont  jamais  été  violées  fans  la  ruine  &!’e.\ccra- 
tion  duCicnre  humain.  Par  où  femblablcmcnt  il  paroit,  &.  l'ufage  de  tous 
les  tieclcs  fenfeigne  , qu'un  Roi  d’un  Roiaume  peut  aulii  acquérir  d’autres 
Roiaumes  & Etats , enîortc  qu’ils  foicrlt  unis  ou  aftujcuisau  Premier  Roiau- 
me,& que  les  uns  & les  autres  échoient  à un  & meme  perpétuel  S ucccifeur, 
on  qu’ils  (oient  poftedez  félon  l'ancienne  raifon  de  Succclfion  qu’il  y a dans 
chacun  d‘iceux,<Sc  félon  aulii  les  autres  Droits , & fuivant  cela  ils  parvien- 
nent fouvent  iidiffercnsSuccelfcurs.  Etq^ui  plus  cftqu’il  y a fouvcntdesdo- 
maines  on  biens,  dequclquc  prix  qu’ils  loient,  qui  apartienuent  à un  Roi 
«n  à mi  Prbice , par  Droit  d’un  Domaine  particulier  ou  dc  Patrimoine , dont 
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ou  lui  même  de  fa  propre  volonté  , ou  en  cas  de  (à  négligence  ou  de  fa  re- 
mife,  quelqu’un  de  fes  Succefleurs  peut  dilpofer  , & même  les  attacher  à 
fa  Famille  pourfon  utilité,  par  le  lieu  d’un  Fidei-Commis  Eternel,  ce  qui 
ne  peut  être  ôté  , enfraint , ou  changé  en  aucune  maniéré  que  ce  foit  fuc- 
cemvement  par  aucun  des  Succeffeurs , au  dommage  de  ceux  qui  y font 
appeliez  , fans  l’intervention  de  leur  confentement.  Enfin  , il  n’y  a au- 
cun de  ceux  qui  lavent  les  Droits  connus  fur  les  Terres  qui  apartiennent  à 
la  Sainte  Eglilè  Romaine,  ou  au  Sacré  Empire  Romain  , Ibit  par  Fief  ou 
par  d'autres  railbns  , qui  puiffe  douter  que  toutes  les  Familles  Nobles,  & 
fur  tout  les  Illultres,  pour  conferverou  augmenter  leur  luftre  & pour  pré- 
venir toute  difpute , en  confeiv'ant  en  fon  entier  & fans  Changement  le 
Droit  de  Domaine  direft  ou  Souveralh , n’aieht  accoutumé  de  &re  entre 
Elles  certaines  Conv-entfons  pour  la  Succelfion , qui  font  ou  pour  toûjours, 
ouàtems,  ou  perfonnelles,  fans  qu’aucun  s’y  oppofe , & quelles  font  fou- 
vent  confirmées  par  les  fouverains  Pontifes  & par  les  Empereurs , & qu’el- 
ks  ne  laiflent  pas  aufli  de  fubfifter  lâns  leur  confirmation  particulière,  pour- 
vu qu’on  n’y  trouve  rien  qui  tende  à frauder  l Eglife  ou  l'Empire,  & que 
par-là  aufli  les  réfutations  qu’on  appelle,  des  Fiefs  leur  apartiennent.  Or 
en  ces  lieux-là  les  Renonciations  des  Filles  nobles  & illultres  faites  lors  de 
leur  mariage,  foit  qu’elles  foient  generales  ou  limitées,  & même  connues 
ailleurs,  relient  dans  leur  vigueur,  & font  exaélement  obforvées , quoi 
qu’avant  lefdites  Conventions  , il  y ait  dans  la  Famille  une  autre  forme  de 
lucceder.  Or  , ce  qu’on  vient  de  dire  for  les  premiers  Principes  tirez  du 
Droit , étant  fufihfant  pour  décider  la  QuelUon  dont  on  traite  , il  faut  a 
prefent  en  focond  lieu  examiner  fuccinélement  la  maniéré  de  fucceder  qui 
a été  introduite  dans  la  Monarchie  d’Efpagne  , apres  qu’Elle  ell  venue, 
comme  de  plufieurs  parties  ou  membres  comme  en  un  corps , quoi  qu'il 
femble  qu’on  ne  doive  point  aufli  tout-à-fait  négliger  ce  qui  a été  particu- 
lièrement établi  de  ces  Provinces, qui  font  tenues  en  Fief  par  les  Rois  d’Ef- 
pagne.  Or  en  cette  vûë  nous  devons  raporter  en  même  tems  les  moiens 
fort  differens  & même  oppolèz,  dont  les  E^agnols  & les  François  félon  la 
eoütume  de  ces  deux  Nations  en  prefque  toute  autre  chofe,fe  font  fervis 
pour  établir  la  Succeflion , puilque  ceux-ci  ont  depuis  long-tems  foûtenu 
avec  un  extrême  foin  par  diverfes  raifons  la  Succeflion  Mafeuline  de  la  Fa- 
mille Roiale  félon  les  lignes  , à l’exclufion de  toutes  les  Femmes,  non  feu- 
lement du  Roiaume  de  France , mais  même  des  Etats  qui  feroient  venus  en 
pofleflion  des  Rois  de  France  parle  moien  des  Femmes;  Et  qu’au  contraire 
les  Efpagnols  apres  les  Males  de  la  même  ligne  & du  même  d^é,  ont  aufli 
admis  les  Femmes  venant  de  la  Famille  Roiale , qui  femarieroient  cependant 
à tout  autre  , ex,cepté  qu’à  aucun  de  ceux  de  la  Famille  de  France;  auquel 
cas,  tant  pour  conlèrver  l’égalité  entre  l’un  & l’autre  Roiaume,  que  pour 
d’autres  motifs, elles  ctoient  éternellement  éloignées  avec  toute  la  pollerité 
Françoife,du  confentement  même  de  la  France;  la  prérogative  dej'àge  fob- 
fillant  ainfi  dans  les  autres,  tout  de  même  que  dans  les  Males  de  la  Famil- 
le Roiale.  Et  comme  à prefcnt  même  tout  le  monde  convient  de  la  par- 
tie principale  de  ce  qg’oa  viem.  de  raporter,  & de  fon  deroier  ufage,  (quoi- 
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que  les  Aragonois  aient  par  le  paflë  communément  foûtenu  le  Droit  de  la  Pa- 
renté Mafculine,  ce  qu’à  prcfcnt  on  ne  doit  pas  négliger,)  il  fcroit  fuperflu 
de  s’y  arrêter  davantaj'e  pour  la  prouver,  on  rapportera  & on  foûtiendra  feu- 
lement la  vérité  de  1 exception  qui  a été  ajoütéc,  à laquelle  il  a plû  aux 
François  de  s’opofer , en  violant  le-  Droit , par  la  convoitife  d étendre  leur 
Domination  , & laquelle  tout  récemment  quelques  Efpagnols  pouflez  par  de 
pareils  principes  ont  entrepris  d’obfcurcir  & même  de  renverlcr,  s'il  avoit 
été  poflible , non  feulement  par  écrit , mais  par  les  Armes , contre  les  coutu- 
mes propres  & anciennes; ce  que  nous  ferons  fucceflivement  & amplement 
d’abord  que  nous  aurons  rapporté  en  troideme  lien , aufll  brièvement  qu’il 
fera  poflible,  la  liaifon  de  la  Parenté  & de  fAilianec  qu’il  y a entre  l'une 
& fautre  Branche  d’Autriche,  alfavoir  d’Allemagne  & d’Efpagne.  Il  n’cll 
pas  même  neceffaire  d’en  faire  ici  une  fuite  & un  detail  long  &.  exaâ: , mais 
il  fufEra  de  dire  en  abrégé  que  tout  de  meme  que  le  Roi  CiiARLEsa  tiré 
fon  origine  de* l'Empereur  Charles-Quint,  né  en  Flandres,  «Si:  l’ainé 
de  la  Famille,  ainfi  Sa  Majcilé  Impériale  Léopold  I.  delcend,  par  un 
ordre  fucceflif  des  deux  cotez  par  des  parens  prcfquctoûjours  de  la  même 
Famille , de  l’Empereur  FerdinandI.,  Frere  dudit  C ii  a R L e s-Q.u  i n t. 
Infant  & rejeuon  d’Efca^e,  qui  faifoit  les  dclices  de  leur  AIcuI  Ferdi- 
K A N D le  Catholique  ; à i un  & Vautre  tiroient  leur  origine  de  P h i l i p p e , 
k caufe  de  fa  beauté , furnommé  le  Beau , Fils  de  M a x i m i L i e N I.  & de 
Marie,  lleritierc  de  Bourgogne,  & de  Jeanne  Fille  cIcFerdinand 
& d’IsABELLE  les  Catlioliques.  C'eft  une  chofe  encore  affez  rccente  que 
la  Mcre  de  Sa  Majellé  Impériale,  étoit  Marie  Fille  du  Roi  Philippe  III. 
& Soeur  de  Philippe  IV.,  mariée  à l'Empereur  Ferdinand  111.  Pcrc 
de  Sa  MajcIlé  Impériale.  Et  fadite  Majelté  Impériale  a eu  en  Mariage 
Marguerite,  fécondé  Fille  du  meme  Philippe  IV.  & de  fa  Femme 
Mari  e-A  n n e d’Autriche , propre  Sueur  de  Sa  Majcilé  Impériale , de  la- 
quelle il  a eu  M A R I e-A  ntoinette  mariée  à l'Elcéleur  de  Bavière , qui 
lui  a enfanté  un  Fils,  qui  aiant  à peine  fùrvecu  fix  années  à fa  Mere,  Va 
fuivic  au  Ciel.  Et  fa  Sacrée  Majellé  Impériale , après  le  décès  de  M a r- 
c UE  RI  TE  d’Efpagne  a eu  de  l’Impcratrice  .Magdelaine  Palatine  plu- 
sieurs Enfans  de  l'un  & de  l’autre  lexe  que  Dieu  par  fa  bonté  divine  veuil- 
le Conferver.  Et  comme  l’on  n’a  pù  fè  difpenfer  de  cette  courte  Narration 
pour  montrer  le  Droit  de  Sa  Majellé  Impériale  & de  toute  fon  Augullè 
Pollcrité  Mafculine  & Féminine  à la  Succeflion  d’Efpagne;  aufll  le  Roi 
Tres- Chrétien  & fes  Enfans  ou  fon  Frere  n’en  font  pas  rqettez,  comme 
fl  fon  nioit  qu’ils  fuffent  venus  de  Filles  d’Autriche  d’Efpagne,  puifque 
nous-mêmes  en  avons  amjilemcnt  parlé  ; mais  parce  que  ,ain(i  que  nousl’al- 
lons  prouver, par  ces  mêmes  Mariages  François,  fâ  Sicre  Anne,  & Ma- 
rie-'Tiierese  Femme  du  Roi  Très-Chrétien,  defqucllcs  on  a parlé,  ont 
été  éternellement  exclufes  avec  toute  la  Polleriié  de  France  de  quelque  or- 
dre, degré , ou  fexe  qu’Ellefùt  à l’infini,  meme  en  cas  de  Veuvage,  de  quel- 
que partie  que  ee  foit  de  la  Monarchie  Efpagnole,  par  les  Loix  & Coutu- 
mes d'Elpagne , par  les  difpolltions  des  Rois  preceaens  & par  les  conven- 
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1761.  tions  fiiices  & jurées  tant  par  Elles-mêmes , gue  par  leurs  Maris.  Ceux  qui 
^ favent  comment  par  les  plus  anciennes  Hilloires  Efpagnoles , les  Roiaume* 
Ion  & d'Efpagne  ne  doivent  jamais  s’unir  à la  France,  ni  être  gouvernez  par  aucun 
in.-iemif,  François  ou  Françoife,ne  trouveront  pas  que  ce  foit  une  chofe  nouvelle, 
drÇgM.  lepafie  les  Peres&  lesEtats  du  Roiaume, memepar  les  Avisfolem- 

ncls  des  juges,  trcs-celehrcj  par  la  fainteté  de  leur  vie, par  leur  doétrine& 

fiar  la  pratique  des  Affaires,  & enfin  par  la  volonté  & concurrence  de  toute 
a Nation, ont  préféré  iaCadetteàla  Fille  ainéedes  Rois  d’Efpagne mariée 
en  France  ,&:»  f es  Enfans,&  ont  pareillement  donné  la  preference  aux  En- 
fans  des  Frétés  & Sœurs,  nez  de  la  Famille  d'Efpagnefur  les  Filles  Roialet 
mariées  aux  François,  & à leur  pollerité,  les  excluant  par  fes  Loix,  par 
des  Tellamcns  & des  Renonciations.  Tant  les  Efpagnolsfoigneux  delà  Li- 
berté &de  rilonncur  de  la  Patrie,  avoient  déjà  alors  fi  ardemment  àcœur 
qu’un  Prince  François  ne  devoir  ni  pouvoir  commander  aux  Efpagnols  avec 
plus  de  Droit,  que  les  François  n’en  donnent  chez  eux  aux  Efpagnols  pour 
y regner^  & ce  fous  quelque  nom  ou  pretexte  que  ce  fût , & qu  on  ne  d&> 
voit  meme  épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner  les  machinations 
II.  rar  le  contraires  s’il  y en  avoir.  Ce  fut  donc  fur  ce  fondement  que  la  fbigneufe  & 
ccniratè  fage  prcvoiancc  dePniupPE  III.  Aieul  Matcrneldc  Sa  Majefté  Impériale, 
inu/ai*'  poulie  même  par  plufieurs  autres  nouvelles  raifons , pour  lailTer  d’auunt 
rc  d'Au-  moins  de  fujet  de  difpute , fit  en  forte  qu’il  fut  drelTé  un  Contraft  de  Maria- 
gc  h Madrid  en  idiz.  entre  Anne  d’Autriche  &Louïs  XIII.  Roi  de 
xm.’  France, par  les  Miniftres  Efpagnols  & l’AmbalTadeur  d’Efpagne, en prefen- 
ce  de  l’Archevêque  de  Capouc  de  l’Illullre  Famille  des  Gaetans  & Legac 
du  Pontife , de  rAmbafiadeur  du  Grand  Duc  de  Tolcane  comme  Médiateur 
& Entremetteur,  & de  plufieurs  Grands  d’Efjiagne,  Confeillers  d’Etat,  3t 
d'une  foule  de  Nobles , lequel  Contraél  eft  de  la  teneur  fuivante. 

At/  Aoi»  t/f  ht  Sainte  Triniti , du  Perty  du  Fils  y fÿ  du  benoit  Saint  Ef- 
frit  ytreis  Perfonnes  en  un  feul  vrai  Dieu  y pour  fa  gloire  fjf  ferviccytÿ 

pour  r avancement  de  ces  Roiaumes.  Soit  notoire  à tous  ceux  qui  verront  cette  pre- 
. fente  écriture  inftrument  y contenant  F accord  6?  trmté  de  Mariage  qui  s'enfuit. 

Comme  ainji  foit  qu'en  la  Fille  de  Madrid,  Cour  de  Sa  Majefté  Catholique , 
en  fon  Palais  Roial,  le  Mercredi  10.  dl Août  de  l'An  idii.  en  la  prefence  de 
rîllujire  Don  Antoine  Cayetan,  Archevêque  de  Capeiie  Légat  à latere  de  nôtre 
Saint  Pere  le  Pape  Paul  "V.Jon  Nonce  Apoftolique  en  ces  Roiaumes  au  nom  de 
fadite  Sainteté-,  en  la  prefence  du  Seigneur  Comte  Orfo  Delzi,  Ambajfadeur 
du  Grand  Duc  de  Tofeane  en  ce  qu'il  poftede-,  en  la  prefence  des  Seigneurs  Dtus 
de  r Infantado  f Alburquerque , des  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  tft  de  Filia- 
Franca,tous  quatre  du  Conjéil  cTEtat  de  Sa  Majefté  Catholique,  du  Duc  tFL/zt- 
dsy  Amiral  de  Caftille,  Prince  de  -Tmgri,  du  Duc  de  Maqueda,  Dut  de  Pt- 
h tranda,  du  Duc  if  Alba,  du  Duc  Sejja,  Duc  de  Ferut,  Duc  de  Montalto  ,Dm 
de  Filla-Hermofa,  Duc  de  Faraguas,  de  Don  Juan  de  tdiaque  Grand  Com- 
mandeur de  Leon,  du  Confeil  d'Etat  de  f^itc  Majefté  Prejident  des  Ordres, 
de  Don  Auguftin  le  MtsiÀe  aujji  du  Confeil  à Etat,  du  Ùuntié  Don  Diego 
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htpts  de  Ayala,  auffi  du  Canfeil  d'Etat  Grand  Chambellan  de  Sa  Majefié,  13 
de  plufteurs  autres  Seigneurs  (3  Chevaliers.  Par  devant  moi  Jnloint  dAro^e- 
gny , Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques , Secrétaire  d'Etat,  Ecrivain  £jr  No- 
taire de  Sa  Roiale  Majefté  Catholique:  comparant  l'Excellentiffime  Seigneur  Don 
François  de  Sandoval,  du  lignage  de  Hozas,  Duc  de  Lerma  (Je.  (Je.  du  Coït- 
^il  d'Etat  de  Sa  Majefté  !3c.  (3c.  Gouverneur  (J  Premier  Maître  d Hôtel  de 
’ïris-Haut  (3  Triomphant  Philippb  Prince  d Efpagne  (Je.:  Au  nons  (J  cornue 
Procureur  de  Tris-Haut,  Très-Excellent,  (J  Tris-Puiffiint  Prince  Don  Philip- 
pe III.  de  ce  nom  nôtre  Seigneur,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftille  (Je.:  En 
vertu  du  pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Lerma  a reçîs  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique , par  Brevet  (J  Provifton  fignées  de  J a Roiale  main , jccllées  de  fou  Scel 
Roial,  (3  contrefignées  par  moi  JuJdit  Secrétaire  Roial,  fait-(J  pajfé  à Saint 
Laureus  de  PE/éurial  le  30.  JuMet  audit  An,  comme  Roi,  Pere,  (3  légitimé 
Admintftrateur  de  la  Seremjftme  Infante  Ja  fille,  (J  de  la  Majefté  de  la  Reine 
Màxcuerite  (à  légitimé  Femme  (J  Epoufe,  d'une  part.  Et  d autre  part , com- 
parant l'Excellentiffime  Seigneur  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Alaienne  (3 
dEguillon,  Pair  (3  Grand  Chambellan  de  France,  (J  avec  lui  pour  l' ajfifter , 
font  perfumuellemeut  prefens  (J  comparons  le  Sieur , Vicomte  de  Put  fieux  (Je., 
fon  Ambaft'adeur  ILxtraordinaire  d autre  part , exprès  pour  cet  effet  vers  Sa  Ma- 
jefté Catholique-,  (J  le  Seigneur  Baron  de  Vaucelas , Confeitler  / Etat  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  :pwr  (3  au  mm  de  Très-Haut , Très-Excellent , (3  Très-Puiffant 
Prince  Louis  XIII.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  (J  de 
Navarre,  (J  de  Très- Haute,  Très- Excellente,  (3  Très-Puiffante Dame  M.arie, 
Reine  Très-Chrétienne  de  France  (J  de  Navarre  fa  Mere,  Tutrice,  (3  Regente 
en  fes  Ruiaumes.  En  vertu  de  leurs  Pouvoirs  qu'ils  ont  exhibez , (J  reprefentez , 
écrits  originairement  en  langue  Françoije,  fignez'de  leurs  Roiales  mains  (J /cel- 
iez de  leurs  Sceaux  Roiaux,  donnez  (J  oStoiez  en  leur  Roiale  Ville  de  Paris, 
c'eft  affavoir  celui  du  Roi  Très-Chrétien  le  17.  du  mois  de  Juillet  de  la  pre fente 
année,  (3  celui  de  ladite  Reine  Très-Chrétienne  du  ip.  défaits  Mois  (J  An  j les 
Originaux  defquels  pouvoirs  dejfus-dits  demeurent  par  devers  moi  prefent  Secré- 
taire d'Etat , pour  être  inferez  conjecutivement  après  le  prefent  Ectit.  Ledit  Duc 
de  Lerme,  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique-,  (J  le] dit  s Sieurs  Duc  de  Maienne, 
Vicomte  de  Puijteux,  (3  Baron  de  Vaucelas,  au  nom  de  leurs  Majeftez-,  comme 
Rois  Très-Clnrétiens  (J  Catholiques,  auxqueL  touche  te  bien  de  leurs  Roiaumes , 
(3  pour  affkrer  la  Paix  de  leurs  Couronnes  (J  de  toute  la  Chrétienté,  laquelle 
a été  objervée  depuis  quelle  fut  conclue  (J  arrêtée  entre  Sa  Majefté  Catholique  le 
feu  Roi  Don  Philippe  II.  nôtre  Seigneur , (3  Sa  Majefié  Très-Chiétieune 
défunt  le  Roi  Henri  IV.  Peres  de  Leurs  Alajefté  Catholique  (S  Très- 
Cén-étienne  à prefent  Regnans,  defirant  qu'Etle  je  perpétué  (3  continué,  non  feu-, 
lemeut  durant  la  vie  de  Leurs  Majeftez,  mais  aujjt  de  celle  de  leurs  de  fendant  (3 
Sutcejjeurs,  Elles  nauroient  eftimé  plus  propre  ni  plus  convenable  moien  que  celui 
des  Mariages,  ni  qui  fut  déplus  grande  efticace,  quamt  ils  fe  peuvent  accomplir 
par  doubles  (J  renforcez  liens,  moiennant  la  grâce  de  Dieu,  à l'augmentation  de 
fou  dsvin  ferviceç  (J  meme  qu'avec  le  Alariage  de  f Infante,  (J  avec  la  bénédic- 
tion de  notre  Très-Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  (3  fentremife  aujfi  du  Grand 
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1701.  Duc  de  Tofcane,  font  déjà  traitées  6f  accordées  les  EpaufailUs  Mariages  du 

— Serenijffime  Prince  d'Efpagne  Don  Philippe,  avec  la  Sereniff.tne  Isabelle, 

Sœur  Fille  aînée  de  Leurs  Majeftez  ‘Tr  'es-Cbrétiennes  : Comme  aujji  du  Roi 
Très-Chrétien  Louis  XIII.  avec  la  Sereniffime  Infante , Dame  Anne,  Fille 
aînée  de  Sa  Majefté  Catholique,  jifin  qu'avec  ces  nouveaux  liens  s'allient  plus 
étroitement,  6?  fi  confirme  davantage,  F Amour , l'Amtié,  IA  Fraternité  qui 
eft  y qu'on  defire  être  confervez  entre  Leurs  Majefiez,  afin  aufft  qu'elles  ref- 
fértiffént  leur  plein  là  entier  ej^et , les  fujdits  Seigneurs  Commijfaires  et 
Noms  ci-dejfus,  en  ce  qui  concerne  le  Mariage  du  Roi  Très-Chrétien  avec  lu 
Screniffime  Infante  Dame  Anne,  ont  capitulé  iÿ  confirai  ce  qui  s'enfuit. 

fu'avcc  la  grâce  là  ieneditiion  de  Dieu,  préalablement  obtenue  dijpenfi  da 
aintelé,  à raifin  des  Proximitez  là  Sanguhiitez  qui  fonp  entre  le  Rri 
Très-Chrétien  là  la  SereniJJime  Infante , Ji- tôt  qu  Elle  aura  atteint  l’dge  de 
douze  ans  accotnplis  , ils  fajjejrt  célébrer  leurs  Epoufailles  là  Mariage,  par 
paroles  de  prefent,  filon  la  forme  là  en  la  folémnité  preferite  par  les  Sacrez  Ca- 
nons là  Conjiitutions  de  lEgiifi  Catholique,  Apoftolique,  éf  Romaine:  Et  fi 
fer  ont  lefdites  Epoufailles  là  Alariage  en  la  Cour , Palais  eà  Maifon  de  Sa  Majefi 
té  Catholique,  ou  fa  Screniffime  Infante,  Dame  Annt-fait  fa  rejidence-,  là  ce 
en  vertu  du  Pouvoir  là  Commijfi  n du  Roi  Très-Cbi étien-,  là  comme  il (erafait, 
k Roi  Très-Chrétien  le  ratifiera  là  acc..mpiira  en  Perfonne,  quand  ta  Sereniffime 
Infante  Dame  A tins.,  fera  amenée  là  arrivée  en  France,  Sa  Majefté  Je  joi- 
gnant avec  Son  AiteJJe:  lA  fi  jera  ladite  fikmnité  des  Epoufailles,  foit  par 
pouvoir  (pecial  ou  en  prejence,  quand  k tems  de  l'accomplir  Jera  concerté  (J  arrê- 
té entre  Leurs  Majejlez. 

^ue  Sa  Alajeft  é Catholique  promet  là  demeure  obligée  de  donner  là  donnera 
k ta  SereniJJime  Infante,  Dame  Anne  dot  là  en  faveur  de  Mariage  avec  k 
Roi  Tris-Chrétien  de  France,  lA  paiera  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ou  à ce- 
lui qui  aura  pouvoir  là  commijjion  dé  Elle,  la  J oinme  de  cinq  cent  mille  Ecus  d'or 
de  la  vakur  de  J'eize  reailes  la  piece,  là  ce  en  la  p'ilte  dt  Paris  un  jour  avant  la 
célébration  dudit  .Mariage. 

i^ie  kurs  Aiajefiez  Très-Chrétiennes  s'obligeront  dajfurer,là  ajfûrerontk  dot 
de  la  SereniJJime  Infante,  Dame  Anne,  jur  tentes  bien  ajfürées  là  bonnes,  là 
fur  fonds  là  aJJiguatioHs  valabks  Iac. 

• ^e  la  Sereniffime  Infante  Dame  Anne,  fi  tiendra  pour  contente  là  conten- 
tera du  JuJdit  dot , Jdm  que  far  ci-après  Elle  puijfe  alléguer  aucun  ften  autre 
droit , ni  intenter  aucune  autre  Aélion  ou  Demande , prétendant  qu'il  lui  apartien- 
ne  ou  puijjè  apartenir  autres  pi us  grands  Biens,  Droits,  Ratfons,  là  Avions 
pour  catife  des  berilages,  là  de  plus  grandes  Succc fiions  de  Leurs  Aiajefiez  Ca- 
tholiques fis  Pere  ià  Aîere,  ni  psour  contemplation  de  leurs  Perfonnes  confide- 
rables  en  quelle  autre  mank  re,  ou  pour  quelque  caufe  là  titre  que  ce  foit , 
Jûit  qu'Eile  le  Jçût  ou  qu'Llle  l'ignorât-,  attendu  que  de  quelque  qualité  là  con- 
dition que  hjaites  Actions  là  ebofes  ci-defius  joient , Elle  pourtant  ne  laifiera 
a' en  faire  la  Renonciation  en  bonne  là  due  forme,  là  avec  toutes  les  afi'ür an- 
us , formes , là  /okmnltez  qui  y feront  requijes  là  neajfaires , laquelle  dite 
' ksimtciaîion  Elle  fera  avant  que  d' être  mariée  par  Parok  de  prefent.  ^ El- 
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h auffi-tit  apris  la  cekbratio»  du  Mariage  approuvera  ratifiera  coujointemetit 

ajec  le  Roi  trh-Cbrilien,  avec  les  mêmes  forrues  £«?  folemnitez  qu' Elle  aura  fait 
à la  fufdite  première  Renonciation,  voire  avec  les  claufes  qu'ils  vetront  être  les 
plus  convousbks , necejjaires  à P effet  (fi  accompliffement  : de  laquelle  Renon- 
ciation Leurs  Alajefiez  demeureront  (fi  demeurent  dis  à prefent  comme  pour  lors 
obligées.  Et  au  cas  qu' Elles  ne  faffent  ladite  Renonciation  (fi  Ratification  en  ver- 
tu du  prefent  ContraS  par  Capitulation,  icelles  fufdits  Traitez,  Renonciation  (fi 
Ratification  font  tenues  (fi  cenjées  dis  à prefent , comme  pour  lors , pour  bien  (fi 
dûêment  faites,  paffqps,  (fi  oêlroiées.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  authenti- 
que, (fi  effcaceuje  que  faire  fe  pourra  pour  être  bonnes  es;  valables ,enfemble  avec 
toutes  les  Claufes  deiogatoires  des  dérogatoires,  de  quelconques  Loix,  Jurijdiblions, 
Coût  urnes,  Dr  oit  s,  (fi  Conflit  ut  ions  au  contraires,  ou  qui  empicbajfent  du  tout  ou 
en  partie  lefdites  Renonciation  (fi  Ratification , auxquelles  à l'effet  (fi  validité 
que  deffus  Leurs  Majeftez  Catholique  (fi  Tris-Cbretienne  dérogeront , (fi  dis  à 
prefent  Elles  y dérogent  entièrement-,  (fi pour  Pyfprobation  (fi  Ratification  qu' El- 
les feront  dis  à prefent  comme  dis  lors  Elles  entendront  (fi  entendent  avoir  dérogé 
èt  toutes  exceptions  ci-deffus. 

^ue  d'autant  que  Leurs  Majeftez  Catholique  (fi  Tris-Chrétienne  font  venus  (fi 
viennent  à faire  ces  Mariages  , afin  de  tant  plus  perpétuer  (fi  ajfdrer  par  ce 
fort  lurud  (fi  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté,  (fi  entre  Leurs  Majîftez 
r amour  (fi  la  fraternité  que  chacun  efpere  e>are  Elles-,  (fi  en  contemplation  aujfi 
des  jufies  (fi  légitimés  caujes  qui  montrent  (fi  perjuadent  Ngalité  (fi  conve- 
nance dejdits  Mariages , par  le  muien  defquels , (fi  moiennant  la  faveur  (fi 
la  grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  efperer  de  tris-heureux juccis  ,au giand  bien  (fi 
augmentation  de  la  Foi  (fi  Religion  Chrétienne , au  bien  (fi  bénéfice  commun  des 
Roiaumes,  Sujets,  (fi  Paffaux  des  deux  Couronnes,  comme  aujji par  ce  qui  traite 
(fi  importe  au  bien  de  la  chofe  publique  (fi  conjervation  d'icelle.  Conjideration  de 
telle  importance  qu'il  j'eroit  à craindre  que  les  occafions  qui  fe  prefentent  de  tels 
Mariages,  ne  fuffent  prévenus  ou  toUez:  donques  attendu  la  qualité  des  fufdites 
(fi  autres  jufies  raifons  qui  fe  pourroient  dire  ou  alléguer  ; Leurs  Majeftez  accor- 
dent (fi  arrêtent  par  contrait  (fi  pache  conventionelle  entre-Elles  qui  fortira  (fi  au- 
ra lieu,  force, (fi  vigueur  de  Loi  ferme  (fi  fiable  à tout  jamais,  en  faveur  de  leurs 
Roiaumes  (fi  de  toute  la  chofe  publique  d'iceux.  ^e  la  Sereniffime  Infante  d'Ef 
parue , Dame  Anne,  (fi  les  Enfans  procréez  ^Elk,  foient  mâles  ou  femelles  , 
(fi  leurs" De feendans  premiers  eu  féconds , troifimes  etc  quatrièmes , nez  ci-aprés 
en  quelque  degré  qu'Us  fi puiffent  trouver , voire  à tout  jamais,  ne  pniffent  venir 
ni  jucceder  es  Roiaumes,  Etats,  Seigneuries  (fi  Dominations  qui  apartiennent  (fi 
apartiendroiit  à Sa  Alajefié  Catholique , (fi  qui  font  compris  au  deffous’ des  Titres 
(fi  qualitez  mentionnées  en  cette  prefente  Capitulation  , ni  en  aucun  de  fes  plus 
Grands  Roiaumes,  Etats,  Seigneuries,  Provinces,  IJks  adjacentes , Fiefs,  Ca- 
pitaineriet,  ni  és  Frontières  que 'Sa  Alajefié  Catholique  poffede  dés  à prefent  ou  qui 
lui  apsr tiennent,  ou  pourront  apartenir  dedans  (fi  dehors  le  Roiaume  fEfpagne  , 
que  par  ci-devant  Leurs  Majeftez  Catholiques  (fi  leurs  afeendans  Predeeeff'eu>seti- 
rent,  pojfederent,  (fi  leur  apar tinrent,  ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  iceux  ou 
depenclaU  d’iceux  , ni  mimes  en  tous  ceux  qui  par  ci-apréi  en  quelque  tems  que  ce 
4 Tome  I.  Yyy  [oit. 
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1701.  foit^  Elks  poHrroietU  aquerir  ou  accroitre , ou  ujciter  aux  fufiits  fins  Roiaumet, 

EtaSsisf  Domiuatioits , ou  qu' Elles  pourr osent  retirer,  ou  qui  leur pourr oient  ecbeoir 

far  dévolus  ou  far  quelqsses  autres  titres.  Droits  ou  raijon  que  ce  fois  ou  qui  puifi- 
Je  être  •,  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  Serentjfime  Infar.  te , Dame  Anne, 
ou  après  fa  mort,  eu  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  defeendans  premiers,  féconds, 
ou  troifiemes  rrez,  ou  eu  quelque  matùcre  qui  puiffe  avenir  ^ ou  que  le  cas  ou  les  cas 
par  lefqucls  ou  par  droit  ou  far  Loin  Loitumes  defdits  Roiaumes,  Etats  t3  Do- 

minations, foit  par  difpofitioH  du  titre,  par  lefqueh  ils  puijfent  fuccedtr  ou  préten- 
dre potsvoir  fttcceder  is  dits  Roiaumes , Etats,  Dominerions  j en  tous  lefquels 
fufiits  cas  dès  à prrej'ent  ladite  Dame  Anne  Infante,  dit  (fi  déclaré  être  (fi  de- 
meure bien  (fi  dûêment  exclufi  , enfemble  tous  fes  Enfans  (fi  Defeendans,  mâles 
' (fi  femelles  •,  encore  qu'ils  fi  vouluffent  dire  ou  puffent  dire , (fi  prétendre  qu'en 
leur  Perfonne  ne  coursent  ni  ne  fe  peuvent  (fi  doivent  confiderer  icelles  raifons  com- 
me de  nulle  valeur  de  la  ebofe  publique,  ni  autres  is  quelles  ladite  Exclufion  fe 
ponrroit  fonder,  ou  qu  ils  vouluffent  alléguer  (ce  qui  à Dieu  ne  plaife)  que  la 
fttcceffion  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Serenijjmes  Princes  (fi  Infantes , (fi 
iT abondant  des  maies  qu’il  a , ou  pourra  avoir  pour  fes  legetimes  Succejfeurs  , 
eut  manqué  (fi  défailli,  parce  que  comme  en  aucun  cas  ni  en  aucun  tems,ni 
en  quelque  maniéré  qu'il  pût  avenir.  Elle  ni  eux,  fes  hoirs  (fi  defeendans  n'ont 
à fttcceder  ni  prétendre  pouvoir  fucceder  fans  préjudicier  aux  dites  Loin,  Coû- 
tumes , Ordonnances , (^  difpofitions  en  vertu  defquelles  il  a fuecedi  en  tous  fes 
Roiaumes  , Etats  , (fi  Seigneuries,  que  ce  ne  foit  préjudicier  auffi  à toutes  les 
Loix  des  IJeux  (jf  Coutumes  de  la  Couronne  de  France  •,  lefquels  au  préjudice 
des  Succejfeurs  en  icelle  n'empécbent  cette  fufdite  Execution , aujfi-bien  à pre- 
fent  comme  en  tems,  (fi  en  cas  qui  déferont  lefdites  Succédions.  A toutes  lefquel- 
les  confderation.'  enfemble  (fi  à chacune  en  particulier  d'icelles  Leurs  Majeftez,  dé- 
rogent en  ce  qu'elles  contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce  ContraS,  ou  l'accom- 
püJfemcHt  (fi  execution  dicelui.  Et  que  pour  V Aprobat ton  (fi  Ratification  de  cet- 
te pre fente  Capitulation,  Elle  y derogvont  (fi  dérogent,  veulent  (fi  entendent  qut 
la  Seremjfme  Iufante,(fi  les  Defeendans  diceik , demeurent  à P avenir  [fi  pour  jamais 
exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems  ni  en  aucun  cas  is  Etats  du  Pats  de  Flan- 
dres , Comté  de  Bourgogne  (fi  de  Charolois  , kurs  apartenances  (fi  dépendances, 
lefquels  Provinces  (fi  Etats  furent  donnez  par  Sa  Majefli  Catholique  à la  Sere- 
niffime  Infante  Dame \sksss.Li.s.,(fi  qui  doivent  retourner  à Sa  Majefli  Catholi- 
que (fi  à fes  Succeffeurs.  Pareilkment  auffi  ils  déclarent  très-exprejfement  qu'en 
sas  que  la  Seremffime  Infâme  demeurât  veuve  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) fans  en- 
fans  de  ce  Mariage , qu  Elle  demeurera  libre  (fi  franche  de  la  fssfdite  EixcluJion,(fi 
partant  déclarée  Perfonne  capabk  de  fes  Droits,  (fi  de  pouvoir  fucceder  en  tout  et 
qui  lui  pourra  apat  tenir  ou  icbeoir,  en  deux  cas  feulement  : fi  Elle  demeurant  veu- 
ve de  ce  Mariage  (fi  fans  enfans,  venait  en  Efpam  : P autre,  fi  par  raifon  d Etat 
pour  k bien  public  (fi  pour  jujles  confiderations  Elle  fe  remarieroit  par  la  volonté 
du  Roi  Catholique  fon  Pere  ou  du  Prince  des  Efpagnes  fon  Frere,  efquels  deux  cas 
Elle  demeurera  capabk  (fi  habile  à pouvoir  fuccecter  (fi  beriter. 

§ue  fi-tôt  que  la  Seremffime  Infante,  Dame  Anne,  aura  accompli  P âge  de 
douze  ans,  (fi"  avant  que  de  cekbrer  k Mariage  par  paroles  de  prefent , Elle  don- 

uera. 
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rtr»,  promettra,  oSroyera  fon  Ecrit,  par  lequel  Elle  t'obligera,  tant  pour  1701. 

Elle  que  pour  [es  Succejfeurs,  à F accompli (Jement  obfervation  de  tout  ce  que  

dejfus,  £7  de  Jon  exclufton  £jf  de  celle  de  Jet  defcendans , aprouvant  le  tout  félon 
comme  il ejl  convenu  en  Te  prefent  ContraFl  £<?  Capitulation, avec  les  claufes  £ÿ  ju- 
remens  necejfaires  ift  requis:  £ÿ  en  jurant  cette  prefente  Capitulation  C5  la  fufdite 
Obligation  £ÿ  Ratification,  que  fon  Æeffe  aura  faite  (st  donnée.  Elle  en  fera 
une  autre  pareille  Êy  femblable  avec  le  Roi  Tri>~Cbrétien,  fi-tot  qu' Elle  fera  ma~ 
riéelfi  époufée,  laquelle  fera  euregiftrée  au  Parlement  de  Paris  félon  fa  forme 
(fi  teneur-,  comme  auffi  dis  à prej'ent  Sa  Majefié  Catholique  fera  aprouver  (fi 
ratifier  ladite  Renonciation  (fi  Ratification  en  la  forme  accoStumée,  la  fera  auffi 
enrepfirer  en  fon  Confeil  d'Etat,  (fi  fait  que  lefdites  Renonciations,  Ratifications, 

(fi  Apeobations  fôient  faites  dès  à prefent  en  vertu  de  cette  Capitulation  (fi  prefent 
Contrat! , (fi  du  Mariage  qui  s'enjüivra,  (fi  en  contemplation  de  toutes  les  cho~ 
fes  fttfdites , Elles  foient  ternis  (fi  cenfées  pour  bien  faites  (fi  dùément  otlroiies 
(fi  pafj'ées. 

^ Leurs  Majeftez  Très-Chrétiennes  donneront  à la  Sereniffime  Infante,  - 
Dame  Anne  pour  fes  bagues  (fi  joiaux  jufques  à la  valeur  de  cinquante  mille 
Meus  fol,  (fie.  (fie. 

^e  Leurs  Majeftez  Très-Chrétiennes  félon  P ancienne  (fi  loiiable  Coûtume  de 
ta  Mai  fon  de  France , afjigneront  (fi  conflit ueront  à la  Seretùffinie  Infante, 

Dame  Anne,  pour  fon  Douaire  vint  mille  Ecus<  d'or  fol  par  chacun 
an,  (fie.  (fie. 

^ue  S.  Majefié  Très-Chrétienne  donnera  (fi  affgnera  à la  Sereniffime  Infante, 

Dame  Anne,  pour  la  depenfe  de  fa  Chambre  (fi  entretenement  de  fon  Etat  (fi  de 
fa  Maifon  fomme  convenable  (fi  telle  qu'apartient  à Fille  (fi  Femme  de  tant  de 
Grands  (fi  Ptàffitttu  Rois  (fit, 

^ue  la  Sereniffime  Infante  aiant  accompli  les  douze  ans  de  fon  Age,  ils  époufe- 
foirtlfi  marieront  p>ar  Procureurs  qu’envoiera  le  Roi  Très-Chrétien  (fi  la  Sere- 
niffime Itfante  par  Paroles  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait , Sa  Majefié  Catholi- 
que la  fera  mener  à fes  fraix  (fi  dépens  jufques  à la  Frontûrt  du  Roiaumo 
de  France,  (fie.  (fie. 

^'en  cas  que  le  Mariage  fi  diffiolvt  (fi  rompe  entre  Sa  Majefié  Très-Chré- 
tienne (fi  la  Sereniffime  Infante,  Dame  Anne,  (fi  que  Son  Alteffie  furvive  Sa 
Majefié  Très-Chrétienne , en  ce  cas  Elle  f en  pourra  retourner  (fi  retirer  libre- 
enent  (fi  fans  aucun  empêchement  és  Roiaumes  dEfpagne,  (fie.  (fie. 

^'attendu  que  le  Traité  (fi  Pourparlé  du  prefent  Mariage  a été  defiré  (fi 
puis  concerté  (fi  promû  par  Nôtre  Saint  Pere,  (fi  par  fes  entremifes  achemi- 
né en  f état  oit  il  eft  à prefent  : fera  bien  A propos  de  fuplier  fadite  Sainteté, 
comme  dès  à prefent  Leurs  Majeftez  lafupiient,  de  trouver  bon  (fi  avoir  agréa- 
ble deu  donner  la  benedi&ion  (fi  intervenue  de  fon  Autorité  Apoftolique^  (fi 
ce'  prefent  Contran  (fi  Capitulation  la  vouloir  aprouvtr  (fi  inferer  dans  fis 
Bulles,  enfemble  les  approbations  qu'en  auroient  faites  Leurs  Majeftez  (fi  fon 
Alteffie:  auffi  avec  üs  Ecritures  (fi  iuremens  qui  font  données  (fi  oRroiées’, 

Bref  tout  ce  qui  g été  fait  (fi  paffié  pour  faccompUffiemeM  (fi  fèreté  H- 
mlnk 
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^te  Leurs  Majejlez  C-.! thaï; que  fÿ  Très-Cbrêtienue  aprouveront  ü*  ratifie- 
ront cette  pre fente  Capitulation^  p- omettront  fur  la  Parole  6?  Foi  de  Roi,  de 
la  garder  if  accomplir  vrciolablement , délivreront  à cet  effet  leurs  Brevets  en 
la  forme  accoütumée  avec  ks  dérogatoires  à quelconques  Loin , "fufiiees,  (f  Coâ- 
t urnes  qui  font  ou  feraient  à ce  contraires,  if  étant  raifomuible.  Lef quels  dits 
Brevets  de  Ratification  de  la  prefente  Ecriture , ils  bailleront  if  délivreront 
l'un  à l'autre  refpeSlivemcnt  dans  deux  mois,  à compter  du  jour  Çf  de  ta  date  de 
la  pefente,  if  ce  par  le  moicn  des  Ambaffadeurs  Ordinaires,  és  Cours  de  Leurs 
Al.ycjlez  Catholique  if  Trh-Cbrêtienne. 

De  tout  ce  que  deffus  lefdits  Sieurs  Commiffaires  és  dits  Noms , promirent , con- 
fient irent  , if  accordèrent  félon  qui!  eft  contenu  en  la  prefente  Capitulation, s'y  étant 
obligées  Leurs  Majeftez  Catbplïque  if  Très-Chrétienne,  enfembU  fon  Alteffe  avec 
l'obligation  if  le  lien  de  leur  Foi  if  Parole  de  Roi  qu'ils  effeUueront  if  garderont  : 
commanderont  qu'tl  fait  gardé  if  accompli  entièrement,  fans  qu’en  tout  ou  en  par- 
tie il  faille  ou  manque  cbafe  quelconque,  ni  iront  ni  viendront  au  contraire , même 
ne  conjent iront  aller  ni  venir  direblement,  ou  indireHement , de  quelque  façon  ou 
m inière  que  ce  foit  : car  ainfi  Pont  promis  lefdits  Commiffaires  en  vertu  des  Pou- 
voirs qu’ils  ont  de  Leurs  Majeftez , à quoi  furent  prefens  lefdits  dénommez  én 
commencement  de  cette  Capitulation-,  if  lefdits  Seigneurs , promettant  if  oifroians 
ce  que  deffus,  font  figné  de  leurs  mains  if  de  leurs  noms,  if  me  requirent  que  de. 
toute  cette  Capitulationç  je  leur  en  baillaffe  Copie,  if  de  toutes  celles  qui  feront 
traduites  if  tranjlatées  qui  leur  feront  neceffaires. 

Ainfi  figné. 

Le  Duc  de  Lekme,  &c.  Henri  de  Lorraine, &c.  y 

• Par  Iciquels  Articles  l'exclufion  illimitée  à la  Succeflion  d’Efpagne,  non 
Iculement  d’un  Succeffeur  prochain  auRoiaume  de  France,  mais  de  tout  au- 
tre du  Sang  de  France  venant  de  ce  Mariage  & même  du  dernier  &du  plus 
éloigne  de  la  Succefiion  de  France,  ou  de  celui  abfolumcnt  rejette  à caufê. 
du  Sexe  féminin, fansaucune  dillinéhon  de  Sexe,  ordre  ou  degré,  ne  pouvoit 
être  plus  clairement  exprimée , ni  l’obligation  qui  y eft  attachée,  pouvoit 
être  plus  étroite.  Audi  aiant  été  confinnée  avant  & après  la  confomma- 
tion  du  Mariage,  par  l’Infante  Anne  & par  le  Roi  Très-Chrétien  même, 
par  de  facrezSermens,&  aiant  été  enregiftree  entre  les  Loix  éternelles  d’EC- 
pagne  & de  France,  dans  les  Aétes  publics  de  l’un  & l’autre  Roiaume,  El- 
le n’a  jamais  depuis  été  révoquée  en  doute  par  aucun  homme  vivant.  Au 
contraire, fon  utilité&  ù necedité  aiant  été  mûrement  confiderée  lorlquelcs 
Etats  ou  Ordres  Generau.t  du  Roiaume  s’aftêmblerent  à Madrid  en 
ils  reprefenterent  & fupplierent  le  Roi  pHiLipPB,qu’il  confirmât  de  nou- 
veau par  une  Loi  perpétuelle  cette  Renonciation  -,  & qu’en  vertu  d’icelle 
tous  les  Enfans  en  general  de  l’un  & de  l’autre  Sexe,  qui  étoient  venus  ou 
viendroient  de  ce  Mariage , fuflent  éternellement  exclus  de  toute  la  Succet 
ûvn  d'Elpagne.  Et  alors  le  Roi  PuiLiprs,  après  avoir  derechef  examiné 
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& mûrement  pelc  lachofe,  fit  & publia  la  Loi  qu’on  avoit  demandée,  dans  1701, 

laquelle  font  répétées,  ainli  qu’il  elt  rapporté  dans  le  nouveau  Code  des  Loix,  

imprimé  à Madrid  en  KÎ40.,  l’exception  faite  en  cas  que  le  Mariage  fut  dif- 
fout , & que  rinfante  fut  reliée  làns  Enfans  éfe  la  Renonciation  jurée,  ainli 
qu’on  l’a  dit,  de  tout  Droit  à la  Succeffion  dans  les  memes  mots  & termes 
dudit  Contraél  de  Mariage,  ék  de  la  Renonciation  qui  y étoit  relative 
fous  le  titre  qui  fuit. 

Loi  douzième,  ^ue  Dame  Anne  Reine  Trh-Chrètienne  de  France  , fes 
Enjans  fs'  De/cendans  de  fou  Mariage  avec  Louis  XIII.  Roi  Très-Chré- 
tien., ne  pusjjènt  jucceder  aux  Roiaumes  d' Ej pagne  iÿ  jes  Dipendances  : £.v- 
cepté  ie  cas  contenu  dans  cette  Loi. 

Cequi  ellexprimé  dans  leContraéldc  Mariagefait  en  i6j^.  entre  l'Infante  v. 
Marie-Therese, Fille  dePiiitiPPE  IV.&Louis  XI V.iipreléntRe- 
gnant  en  France,  s’accorde  entièrement  &ell  de  pareille  efficace  avec  celui  jc  m-.u- 

3u’on  vient  de  raporter  , pour  exclurre , par  plulieurs  raifons , tous  Defccn-  S'  >'■« 
ans  François  à l’infini.  Males  ou  Femelles,  de  toute  portion  de  la  Monarchie  '“thcV- 
d’Elpagne,  de  forte  que  le  Contraél  precedent  futfiroit  feuld’étre  vu,  n’étoit  tè  , iiuritc 
qu’on  a ajouté  quelques  nouvelles  Claufes  pour  déclarer  avec  plus  de  force  la  “ 
volonté  des  Contraélans,  & pour  faire,  s’il  étoit  poliible,  de  plus  étroits  en- 
gagemens  dans  le  Contraél  fuivant. 

„ A U nom  de  la  très  Ste.  Trinité,  Pere,  Fils,  & St.  Efprit,  trois  per- 
„ Tonnes  en  un  foui  Dieu  véritable , à Ton  honneur  & gloire  ék  au  bien 
,,  de  ces  Roiaumes  ; foit  notoire  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
„■  ront,  & cet  accord  de  Mariage:  Que  comme  en  l’Ifle  appellée  des  Fai- 
„ làns  , fituée  dans  la  Riviere  de  Bidaflba  , à demi  lieuë  du  bourg  d’An- 
„ daye  , Province  de  Guyenne , & autant  de  la  V’ille  d'Irura  , en  la 
„ Province  de  GuipuTcoa,  & dans  la  Maifon  qui  a été  cette  année  bâtie  en 
„ ladite  Ifle,  pour  y traiter  de  Paix  , entre  leurs  Majellez  Très-Chrciien- 
„ ne  ék  Catholique  , ce  jourd’hui  feptieme  du  mois  de  Novembre  de 
„ l’année  que  l’on  compte,  depuisla  naiflance  de  Jefus  Chrill,  Nôtre  Sei- 
„ gneui  & Redenmteur  , mil  fix  cent  cinquante  neuf.  Par  devant  moi 
„ Pedro  Coloma , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jaques , Seigneur  des  Villes 
„ de  Chozas,  deCavales,  & de  Junchillers,  du  Confeil  des  Indes,  Secre- 
„ taired’Etat,  Eferivain,  & Notaire  de  la  Catholique  Roiale  Majcfté ; ont 
„ comparu , très-Eminent  Seigneur  Meflire  Jules  Mazarini , Canlinal  de  la 
V,  Ste.  Eglife  Romaine,  Duc  de  Mayenne,  Chef  de  tous  les  Confeils  du 
•„  très-Excellent,  ék  trcs-Puiflànt  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu 
„ Roi  Très-Chrétien  de  France  & de  Navarre,  en  vertu  du  Pouvoir  qu’il 
,,  a de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  écrit  en  langue  Françoifo;  ligné  de 
„ là  Roiale  main,  & feelé  de  fon  Seau  Roial,  contre-figné  par  fon  Secre- 
„ taire  d’Etat,  le  Sieur  de  Lomenie  ; donné  à Paris  le  vingt-unicme  jom  de 
„ juin  i6jp.  lequel  Pouvoir eft demeuré  en  mes  mains, & dont  la  copie  fe- 
* Yyy  } „ ra 
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1701.  „ ra  inferée  à la  fin  des  prefentes,  d’une  part;  Et  de  l’autre,  trcs-Exccllent 

; „ Seigneur  Don  Louis  Mende^  de  Haro  & Guzinan,  Mar^s  de  Carpio, 

„ Comte  Duc  d’Olivarez,  Gouverneur  perpétuel  des  Palais  Roiaux  & 
,,  iX;  Arfenîtl  de  Scville,  Grand  Chancelier  {>crpetud  des  Indes,  du  Con- 
• „ fcii  d'Etat  de  Sa  Majcilé  Catholique,  Grand  Commandeur  de  l’Ordre 

„ d’AlcMuarc,  Gcmilliomme  de  la  Chambre  de  fadite  Majeflé,  & fon 
„ (irand  Kfeuier.  Et  au  nom  du  Trcs-Ilaut,  très-ExccIlcnt,  & tres-Puif- 
„ Tant  Piulippé  IV.  auffiparla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  CalUlle,  Leon, 
„ Arragon,  des  deux  Siciles,  de  Jerulàlcin  , de  Portugal,  de  Navarre, 
,,  eSc  des  Indes,  &c.  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
„ bant,  & de  Milan,  Comte  de  Hasbourg , de  Flandre,  &deTirol,&c. 
„ en  v%Ttu  du  Pouvoir  <^u’il  a de  Sa  Mu|elle  Catholique, par  Aûe  (igné 
„ de  fa  main  Roiale,  feele  de  (on  fçcau  Roial,  & contrc-figné  par  Don 
„ Fernand  de  Fonfcca  Kuyz  de  Contreras,  fon  Secrétaire  d'Etat;  fait  à 
„ -Madrit  le  cinquième  jour!  de  Juillet  de  la  prefente  aneée;  comme  Roi, 
,,  Pere,  & légitimé  Adminidrateur  de  ScrenifTimc  Infante  Dame  Marie- 
,,  Tukrese,  la  Fille  ainéc  de  la  Majcilé  de  la  feue  Reine  Elisabeth  fa  le- 
„ gitime  Fpoufe.  Et  ledit  Seigneur  Cardinal  Mazarini,  au  nom  de  Sa 
,,  -Majcilé  Très-Chrctiennc;  ik  ledit  Marquis  Comte  d’Olivarcz,  au  nom 
„ de  Sa  Majcilé  Catholique,  ufans  de  leurs  Pouvoirs  fufdics,onc  dit&  de- 
„ claré  que  leurs  Maures,  comme  Rois  Très-Chréùen  & Catholique , qui 
,,  ont  fort  à cœur  le  bien  de  leurs  Roiaumes,  & d’affermir  la  Paix,  qui 
„ s’établit  aujourd’hui  entre  les  deux  Couronnes;  defirans  que  la  durée  de 
„ cette  Paix  ne  s’étende  pas  feulement  à celle  de  la  vie  de  leurs  Majeftez, 
• „ mais  pall'e  avec  la  même  fermeté  à leurs  Succeffeurs  & Dclcendans  ; <Sc 
„ jugeant  que  le  plus  efficace  moien  pour  parvenir  à cette  fainte  fin,  eft 
„ de  renouer  étroitement  leurs  Alliances  par  le  lien  d'un  Mariage:  leurs 
,,  Majcllez  avec  la  Grâce  de  Dieu,&  à fon  ferviceonc  traité  & accordé  les 
,,  Epuufailles  & Mariage  de  Sa  Majellé  le  Roi  Très-Chrétien,  avec  la  Sere- 
,,  niliinic  Infante  Dame  Marie-Therese,  Fille  ainée  de  SaMajefté  le  Roi 
„ Catholique;  afin  de  confirmer  davantage,  par  ce  nouveau  noeud,  l’a- 
„ mour,  l'amitié,  & l’union  qui  elt,  & que  l’on  defire  conferver  entre 
„ leurs  Majcllez.  Et  pour  cet  effet , lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires, 
„ aux  noms  fufdits,  ont  traité  & accordé  les  Arudes  qui  liiivent. 

„ I./’^U’avec  la  grâce  & benediâion  de  Dieu,  & predablement  obtoraë 
„ Var  diipcnfe  & fit  Sainteté,  ii  raifon  de  proximité  & conliinguinitë, 
„ qui  eft  entre  le  Roi  Trèt-Cluiétien , & la  SÔenilIime  Infante,  ils  faffent 
„ celebrer  leurs  Epoufâilles  & Mariage,  par  paroles  de  prefent,lêlonlafor.r 
„ me  dcfoiemnitéprefciitepar  les  lâcrez  Canons,  & Conllitutions  de  l'& 
„ gli(è  Catholique,  Apolloaqoe,&  Romaine.  Et  (c  feront  lefdites  Epou- 
„ (ailles  & Marii^e  en  la  Cdur  de  Sa  Miqefté  Catholique,  où  Elle  fera, 
„ avec  la  Serenidfme  Infante  Dame  Maxie-Therese;  &ce  en  vertu 
„ du  Pouvoir &Commifiîon  du  Roi  Très-Chrétien,  qui  le  ratificia  &ao 
„ complira  en  perfonne , quand  la  Seienifhme  Infante  Dame  Maiue>Tbe* 
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„ RESE,  fera  amenée  en  France  j Sa  M^eftc  fe  joignant  avec  Ton  AltefTc, 

„ & recevant  les  benediftions  de  l'Eglile;  Et  la  conclufion  & ratification  ■ 
„ dudit  Mariage,  foit  par  pouvoir  fpeciaJ,  ou  en  prefcnce,  ic  fera  quand 
„ & dans  le  tems  accordé  oc  concerté  entre  leurs  Ma|e(lcE. 

„ II.  Que  Sa  Majefté  Catholique  promet  & demeure  obligée  de  donner, 

„ & donnera  à la  Serenilfime  Infante  Dame  Maeie-Therese,  en  Dot  <Sc 
„ en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Très-Chrétien  de  France,  & paiera  à 
„ Sa  Majdlé  Très-Chrétienne , ou  à celui  qui  aura  pouvoir  ou  commilîion 
„ d’elle,  la  fommedecinq  cent  mille  efeus  d’or  fol,  ou  leurjulte  valeur,  en 
„ la  Ville  de  Paris.  Et  ladite  fomme  fera  paiée  en  la  maniéré  fuivante  : le 
„ tiers , au  tems  de  la  confonunation  du  Mariage  ^ l’autre  tiers  , à la  fin 
„ de  l’année  depuis  ladite  confommation;  & la  dernicre  troifieme  partie, 

„ fix  mois  après  ; en  forte  que  l’entier  paiement  de  ladite  fomme  de  cinq 
„ cent  mille  efeus  d’or  fol,  ou  leur  julle  valeur,  fera  faite  en  dix-huit  mois 
„ de  tems , aux  termes  & portions , qui  viennent  d’ètre  fpecifiées. 

„ III.  Qiie  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s’obhge  d’alfùrcr,  & alTùrera  le 
„ Dot  de  la  Serenilfime  Infante  Dame  Marie-Therese,  fur  rentes  bonnes 
„ & bien  alfurces , & for  fonds  & alîignations  valables. 

„ IV.  Que  moiennant  le  paiement  effeCbf  fait  à Sa  Majefté  Très-Chrè- 
„ tienne  defdits  cinq  cent  mille  efeus  d’or  fol , ou  leur  julle  valeur,  aux  ter- 
,,  mes  qu’il  a été  ci-devant  dit,  ladite  Sereniflime  Infante  fe  tiendra  pour 
„ contente,  & fe  contentera  dudit  Dot,  lans  que  par  ci-après  elle  puilteal- 
„ léguer  aucun  fien  autre  droit,  ni  intenter  aucune  autre  aftion  ou  dc- 
„ mande,  prétendant  qu’il  lui  appartienne , ou  puifle  appartenir  autres  plus 
„ grands  biens,  droits,  raifons,  atüons,  pour  caufe  des  héritages  èic  plus 
,,  grande  focceilion  de  leurs  perfonnes  en  quelque  autre  maniéré , ou  pour 
„ quelque  caufe  & titre  que  ce  foit  , foit  qu’elle  le  Içiit , ou  qu’elle  l’igno- 
„ râti  attendu  que  de  quelque  qualité  & condition  que  lefoites  aélions  & 

„ chofes  ci-deflusfoient,clle  en  doit  demeurer  exclut e,  & avant  l’effeélua- 
„ don  de  fes  Elpoufailles,elle  en  fera  la  Renonciation  en  bonne  & duc  for- 
„ me , & avec  toutes  les  allurances , formes , & folemnitez  qui  font  requifes 
„ & necelfaires  : Laquelle  dite  Renonciaüon  elle  fera  avant  que  d’étre  ma- 
„ rice,par  parole  de  prefent;qu’elle,  aulfi-tôt  après  la  célébration  du  Ma- 
,,  riage  , approuvera  & ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Très-Chrè- 
„ tien,  avec  les  mêmes  formes  & folemnitez  qu’elle  aura  fait  à la  fufditepre- 
„ miere  Renonciation,  voire  avec  les  claufesou’ils  verront  être  les  plus  con- 
„ venables  & neceftaires  : A l’effeél&  accomplilVement  de  laquelle  Renoncia- 
„ don,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & Son  Altcffe  demeureront  &demeu- 
M rent  dès  à prefent , comme  pour  lors  obligez  au  cas  qu’elles  ne  faffent 
„ ladite  Renonciation  & Ratification,  en  vertu  duprefentContrafl,parCa- 
„ pitulation , Iceux  fofoits  Traitez,  Renonciation  & Radfication , feront  tc- 
„ nus  & cenfez  dès  à prefent,  comme  pour  lors,  pour  bien  dûcmcnt  faits, 

„ palfez&oélroiez.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  authentique  & efficace 
„ que  faire  fe  pourra,  pour  être  bonnes  & valides;  enfemble  avec  toutes  les 
„ claufes  dérogatoires  de  quelconque  Loi,  Jurifdiédon,  Coùtiune , Droits , 

„ «Sc 
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„ & Conflitutions  , à ce  contraires,  ou  qui  empcchalTent  du  tout,  ou  en 
„ partie,  Icfditcs  Renonciations  & Ratifications;  Auxquelles,  à l’effet  & va- 
„ lidité  que  delTus,  leurs  Majellez  Très-Cliràienne  & Catholique  deroge- 
„ ront , & dès  à prefent  elles  y dérogent  entièrement  : Et  par  l'Approba- 
„ tion  & Ratification  qu’elles  feront  de  ce  prefent  Contract  & Capitula- 
„ tion , des  à prefent  comme  dès  lors , elles  entendront  & entendent  avoir 
„ dérogé  à toutes  exceptions  ci-deflus. 

„ V.  Qpe  d’autant  que  leurs  Ma)cllez  Très-Chrétienne  & Catholique 
„ font  venues  & viennent  à faire  ce  Mariage  afin  de  tant  perpétuer  &aflùrer 
„ par  ce  ntrud  & lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté , & entre  leurs  Ma- 
„ jcflez,  l’amour  & la  fraternité,  que  chacun  elpere  entre  elles;& encon- 
,,  templation  aufli  des  julles  & légitimés  caufes,qui  montrent  & perfuadent 
„ f égalité  &.  convenance  dudit  Mariage , par  le  moicn  duquel  & moiennanc 
,,  la  faveur  & grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  efpcrerdetres-heureux  fuccès 
„ au  grand  bien  & augmentation  de  la  Foi  de  Religion  Chrétienne,  au  bien 
,,  & bénéfice  commun  des  Roiaumes,Sujets,  de  Vaffa’ux  des  deux  Couronnes; 
„ comme  auffi  pour  ce  qui  touche  de  importe  au  bien  delà  choie  publique, 
,,  de  confervation  defdites  Couronnes;  lefquelles  étant  li  grandes  eépuiflan- 
„ tes,  ne  puilTent  être  reünies  en  une  feule, de  que  dès  à prefent  on  prenne 
„ les  occalions  d’une  pareille  conjonction;  Donques, attendu  la  qualité  des 
„ fufdites  de  autres  jultes  raifbns , de  notamment  celle  de  l’égalité  qui  le  doit 
„ conferver.  Leurs  Majellez  accordent  de  arrêtent,  parContraél  & Paéle  con- 
„ ventionel  entre  Elles,  qui  fortira,  de  aura  lieu,  force,  de  vigueur  de  Loi 
,,  ferme  de  ftable  à tout  jamais , en  faveur  de  leurs  Roiaumes , de  de  toute  la 
,,  chofe  publique  d’iceux  ; que  la  Sereniffime  Infante  d Efpagne  , Dame 
„ Marie-Therese,  de  les  Enf.uis  procréez  d’elle , foit  males  ou  femel- 
„ les,  de  leurs  Defeendans,  premiers  ou  féconds , trois  ou  quatre , nez  ci- 
„ après,  en  quelque  degré  qu’ils  le  pmlLnt  trouver,  voire  â tout  jamais,  ne 
„ puilTent  fucceder,  ni  fuccedent  es  Roiaumes,  Ltits,  Seigneuries,  de  Do- 
„ itiinations,  qui  appartiennent  de  appartienîircnt  à Sa  Majellc  Cathohque, 
„ de  qui  lônt  compris  au  dclfous  des  Titres  de  Qualitez  mentionnées  en  cette 
„ prefente  Capitulation , ni  en  aucun  de  fes  autres  Roiaumes, Etats, Sei- 
„ gneuries,  Provinces, Illes  adjacentes, Fiefs, Capitaineries, ni  ésFrontie- 
„ res  queSaMajellé  Catholique  polfede  des  à prelent,ou  qui  lui  apparticn- 
„ nent,  ou  pourront  appartenir, tant  dedans, que  dehors  le  Roiaumed’ER 
„ pagne  ; & qu’à  l’avenir  fiuüte  Majcllé  Catholique , ou  fes  Succefleurs , 
„ auront , polTcderont , dt  leur  apartiendront  ; ni  en  tous  ceux  qui  font  corn- 
„ pris  en  iccux,  ou  dépendent  d’iceux;  ni  meme  en  tous  ceux  qui  par  ci- 
,,  Mrès,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  elle  pourroit  acquérir,  ou  accroître, 
,,  & ajouter  aux  fulclits  liens  Roiaumes,  Etats,  de  Dominations,  ou  qu'elle 
„ pourroit  retirer,  ou  qui  lui  pourroit  échoir  par  dévolution  ou  par  quelques 
„ aiitresTitres, Droits, ou  Raifons  que  ce  puilTe  être,  encore  que  ce  fut  du-. 
„ rant  la  vie  de  ladite  Screniliime  Infante  Dame  Marie-Therese,  ou 
„ après  famort,en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  les  defeendans,  premiers, féconds, 
„ troilicmes  nez  ou  ultérieurs,  que  le  cas  ou  les  cas , par  Icfqucls , ou  de 
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„ oiinations,  foit  par  difpolltions  de  Tjtres,  par  lelquels  fis  puillcnt  (îic-  

„ céder,  ou  prétendre  pouvoir  fiicceder  és  dits  Roiaumes,  Etats,  oU  Dor 
„ minations,  leur  dût  appartenir  la  Succeflion , en  tous  lelquels  rufdits  cas, 

„ des  à prefent  ladite  Dame  Marie-Therese  Infante  dit  & déclaré  être 
„ & demeure  bien  & dùcment  exclufe,  enfemble  tous  les  Etiftms,  & de!- 
,,  cendans  Males  ou  Femelles,  fencore  qu’ils /e  voulurent  ouféffent  dire 
„ pretendre^  qu'en  leurs  perfonnes  ne  courent,  ni  ne  fe  peuvent  (sf  doivent  confi- 
„ derer  lejdites  raifons  de  la  ebofe  publique,  ni  autres  és  quelles  ladite  extlujionfe 
,,  potirroit  fonder,  ou  qu'ils  voululTcnt  alléguer  (ce  qu'à  Dieu  ne  plailè J que 
„ la  Succejfion  du  Roi  Catholique,  ou  de  fes  Sereniffimes  Princes  Infantes 
„ d'abondant  des  Mâles,  qu'il  a is  pourra  avoir  les  légitimés  fucceffeurs , eût, 

„ manqué  isf  défailli-,  parce  que  comme  il  a été  dit  en  aucun  cas,  ni  en  au- 
„ cun  tems,  ni  en  quelque  manière  qui  peut  avenir,  ni  elle,  ni  eux,  fes 
„ Hoirs  & fes  Defcendans  n’ont  à fucceder;  nonobllant  toutes  Loix, 

„ Coütumes,  Ordonnances,  & Difpolitions  en  vertu  delquclles  on  a fuc- • 

„ cédé  en  tous  Icfdits  Roiaumes,  Etats,  & Seigneuries:  Et  nonobllantauC- 
„ fl  toutes  les  Loix  & Coutumes  de  la  Couronne  de  France,  qui  aupre- 
„ judice  des  Succeffeurs  en  icelle,  s’oppofent  à cette  fufdite  cxclulion, 

„ aulli-bien  à prefent,  comme  aux  tems  a venir,  & aux  cas  qui  Ruroient 
„ long-teuis  différé  lefdites  Succefilons  ; à toutes  lelquelles  ciinlidera- 
„ tions  enfemble,  & à chacune  en  particulier  d’icelles,  leurs  dites  Ma- 
„ jellez  dérogent,  en  ce  qu’elles  contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en 
„ ce  Contraèf,  ou  raccomplilfcment  & execution  d'icelui:  Et  que  pour 
„ l’Approbation  & Ratification  de  cette  prd'cnie  Capitulation,  elles  y de- 
„ rogent,  & les  tiennent  pour  derogees:  Veulent  dit  entendent,  que 
„ la  Serenillimc  Infante,  les  Defcendans  d'icelle  demeurent  à l'avenir  & 

„ pour  jamais  exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems,  ni  en  aucun  cas, 

„ és  Etats  du  Pais  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne  & de  Charolois, leurs 
„ appartenances  ôi  dépendances.  Pareillement  aulii  ils  déclarent  tres-expref. 

„ fèment,  qu’en  cas  que  la  Serenilîime  Infante  demeure  veuve  (ce  qu’à  * 

„ Dieu  ne  plaife)fans  Enfans  de  ce  Mariage,  qu’elle  demeurera  libre  &fran- 
„ che  de  ladite  exclufton  ; & par  tant  dedaréc  perfonne  capable  de  fes  Droits , 

„ & pouvoir  fucceder  en  tout  ce  qui  lui  pourra  appartenir  ou  efebeoir  en 
,,  deux  cas  lêulcment:  L'un,  fi  elle  demeurant  vduve  de  c;  Mariage,  fans 
„ Enfans,  venoiten  Efpagne;  l’autre,  fi  par  raifon  d’Etit,  pour  le  bien 
„ public,  & pour  julleaconfiderations,  elle  iê  remarîJt,  par  U volonté  du 
„ Roi  Catholique  lonPeré  ou  du  Prince  (bn  Frere:Elquelsdeux  cas  elle  de- 
„ mourera  capable  «S;  habile  à pouvoir  fucceder  & heriter. 

„ Qpe  la  Scrcnilfimc  Infante  Dame  MARtE-THERtsE,  avant  que  de 
-,  célébrer  le  Mariage., par  paroles  de  prefent,  donnera, promettra, &oc- 
,,  troicra  fon  Ecrit , par  lequel  elle  s’obligera,  tant  pourellc , que  pour  les  Sue- 
„ ceireurs,& I ieritiers,ài'accomplilTemcnt&oblervaüondetûutcequcdef' 

„ lus,(S;  de  fon  cxclulion,  êt  de  cellede  fes  Defcendans  ;approuvcrale  tout 
„ félon  comme  il  eft  contenu  en  cqite  prefentc  Capitulation  ayccics  çlaufes  & 
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• 1701.  „ jurcmens  neceflaires& requis.  Et  en  inférant  la  fufditeobligatioinXratlfi- 

,,  cation,  quefon  Altefle  aura  donnée  & faite  à la  prefente  Capitulation,  & 

„ elle  en  fera  une  autre  pareille  femblable  conj^ointement  avec  le  Roi  Tres- 
„ Chrétien , fi-tôt  qu’elle  fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris , félon  la 
„ forme  accoutumée , avec  les  autres  cîaufês  neceilâircs.  Comme  aufli  de 
„ la  part  dé  Sa  Majefté  Catholique  , elle  fera  approuver  & ratifier  la  Re- 
„ nonciation  & Ratification  en  la  forme  & force  accoutumée  avec  les  au- 
„ très  claufcs  neceflaires  ÿ la  fera  aufli  enregiftrer  en  Ibn  Confeil  d'Ekat. 
„ Et  Ibit  que  lefdites  Renonciations,  Ratifications,  & Approbations  foient 
„ faites  , ou  non  faites , dès  k prefènt , en  vertu  de  cette  Capitulation  & 
„ du  Mariage  qui  s’cnlUivra , & en  contemplation  de  toutes  les  fufdites 
„ chofn , die  feront  tenues  & cenfées  pour  bien  & dùément  faites  & 
„ oéboiées  , & pour  pafiecs  & cnregUtrées  dans  le  Parlement  de  Paris, 
„ par  la  publication  de  la  Paix  dans  le  Roiaume  de  France. 

„ Vil.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  donnera  àlaSereniflime Infante 
„ Dame  .M  arie-Therese  , pour  fes  Bagues  & Joiaux  , la  valeur  de 
„ cinquante  mille  Ecus  d’or  fol , &c. 

,,  VllI.  Que  Sa  Mmcfté  Très-Chrétienne,  fuivant  l’ancienne  & loiiable 
„ coutume  de  la  Mailon  de  France , aflignera  & conftituera  à la  Sereniflî- 
„ me  Infante  Dame  Ma rie-Therese,  pour  fon  Douaire,  vingt  mille 

Ecus  d’or  fol , &c. 

„ 1 X.  Que  Sa  .Majefté  Très-Chrétienne  donnera  & aflignera  h la  Screniflime 
y.  Infante  Dame  Marie-Therese,  pour  la  depenfe  de  la  Chambre  & 
r,  entretenement  de  Ibn  Etat , & de  fa  Mailbn,  une  fomme  convenable, 
„ telle  qu’appartient  h Femme  & Fille  de  fi  grands  & Puillâns  Rois , &c. 

„ X.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  & laSeremflime  Infante  Dame  Marie- 
.,  THERESE,  s’épouferont  & marieront  par  Procureur , qu’envoiera  le 
„ Roi  Très-Chrétien  à la  Screniflime  Infante  par  parole  de  prefent.  Ce 
„ qu’étant  fait , Sa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à fes  fraii  & dépens 
„ „ julques  à la  Frontière  du  Roiaume  de  France,  &c. 

„ XI.  Qu’en  cas  que  le  Mariage  fb  diflblve  entre  Sa  Majefté  Très-Chré- 
„ tienne  éi  la  Screniflime  Infante  Dame  Marie-Therese,  âtquefbn 
„ Alteffe  ibrvive  Sa  Maj^efté  Trè^Chrétienne,  en  ce  cas  elle  s’en  pourra 
' „ retourner  librement,  & fans  autre  empêchement  quelconque , auRoiau- 

„ me  d'Efpagne , &c. 

„ XII.  Ce  Traité  & Contraél  de  Mariage  a été  fait,  avec  dcflêin  defii- 
,,  plier  nôtre  Saint  Pere  le  Pape;  comme  dès  à mêlent  Leurs  Majcftezl’en 
„ ilipplient,  qu’il  ait  agréable  de  l’approuver,  &luf  donner  fa  Benedi^on 
„ Apoftoliquçi  Comme  auflid’enapprouvcrlcsCapitulations& lesRatifica- 
„ tioDS  qu'en  auront  faites  Leurs  Majefté  & Ibn  Altefle,  & ces  Ecritures  & 
„ jurcmens  qui  iè  feront  & oftroieront  pour  fon  accompliflement,  les  infe-r 
„ rant  en  fes  I^ectrcs  d’ Approbation  & Benediftion;  Que  Leurs  Majeftez 
,y  Très-Chrétien  UC  & Catholique,  aprouveront  & ratifieront  cctœ  prefente 
„ Capitulation,  & tout  ce  qu’elle  contient;  promettront  & s'obligeront  fin: 
„ leur  foi  & parole  Roiale,  de  la  garder  & accomplir  inviolablement,  dcli- 

,,  vreront 
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Trcront  à cet  effet  leurs  Brevets  , ou  Lettres,  en  la  forme  accoûtnméc, 
avec  les  dcrogatoireÿde  quelconques  Loix , Jollices,  & Coutumes  qui  fe- 
roient  h ce  contraires , & auxquelles  il  convient  déroger.  Lelquels  mfdits 
Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la  prefente  Ecriture, ils  le  délivre- 
ront l’un  h l’autre  refpeftivemcnt  dans  trentyours,  à compter  du  jour  & 
date  de  la  prclcnte,  par  le  moien  des  Ambafladeurs  ou  Minillrcs  qui  refi- 
deront  dans  les  Cours  de  Leurs  MajcftezTrès-Chrétienne,&Catholique; 
avec  l’obligation  & lien  de  leur  foi  & parole  RoialêT&  qu’ils  effèftucront 
& garderont , commanderont  qu’il  foit  obfervé  & accompli  entièrement , 
fans  qu’en  tout,  ou  cnpanie,  il  y manque  chofe  quelconque,  & qu’ils 
n’iront,  ni  confentiront  aller  ni  venir  au  contraire  direélement  ni  indirefte- 
ment,  ni  en  autre  façon  ,*  ni  maniéré  aucune  ; car*ainfi  l’ont  promis  &(li- 
pulé  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires,  en  vertu  d<js  pouvoirs  qu’ils  ont 
de  Leurs  Majeftez.  A quoi  furent  prefens , de  la  part  de  la  France, 
Mefficurs  le  Duc  deGuife,  Comte  d’Harcourt,  Grand  Efeuier  dt^'ran- 
cc,  & Gouverneur  d’Al(kce&  de  Riilisbourg;  le  Marefchal  de  Clerem- 
baud.  Gouverneur  de  Berri  ; le  Duc  de  Crequi , Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  dudit  Seimieur  Roi  Très-Chrétien  5 le  Bailli  de  Souvré, 
le  Comte  d’Olonne,  le^Marquis  de  Tardes,  Capitaines  de  cent  Suifffes 
de  la  Garde  de  fadite  Majellé;  le  Marquis  de  Soyecourt,  Maître  de  la 
Garderobe  de  ladite  Majerte;  de  Lyonne , Miniilre  d’Etat  -,  Courtin,  l’un 
des  Maîtres  des  Requêtes  de  ITlôtel  deSa  Majefté;  d’ Avaux,  auffi  Maî- 
tre des  Reqétes  dudit  I lôtel  : & nlufieurs  autres  Seigneurs  & Cavaliers. 
Et  de  lapart  d’Efpagne  Mefficurs  Ic.Marquisde  Mondejar , Gentilhomme 
de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Catholique;  le  Duc  de  Naxara  & de 
hlaqueda;  le  Marquis  de  los  Balbazez,  Capitaine-General  des  Gens 
d^Aitnerdc  l’Etat  de  Milan: le  Licentié  Don  Jofêph  Gonçalcz,du  Con- 
fêil  & Chambre  de  fadite  Majellé  &Prefidentde  fes  Finances  ; le  Licen- 
tic  Don  Francilco  Ramos  de  Mançano,  du  Conlèil  de  ladite  Majellé, 
dans  le  Souverain  de  Caflille;le  Barondc  Vatcville,duConîêil  de  Guer- 
re de  fadite  Majeftc,  & fon  Capitaine-General  dans  la  Province  de  Gui- 
puicoa;Don  Rodrigo  de  Moxica,du  Confeil  de  Guerre  de  fadite  Majet 
lé  & Maître  de  Camp  General  de  l’Armée  d’Ellremadure  : & plufieurs 
autres  Seigneurs  & Cavaliers.  Etlefilits  Seigneurs  contraélans l’ont  ligne 
de  leurs  mains  & noms;  & m’ont  requis  que  de  toute  cette  Capitulation 
je  leur  en  baillafle  copie , & de  toutes  celles  qui  feront  traduites , & 
tranllatccs,  qui  leur  feront  necelfaires.  Signé,  \c  Cardinal  Alazanni , & 
Don  Louis  Mondez.  Fait  & pafTé  par  déviant  moi  Secrétaire  ci-delTus- 
dit.  Ecrivain  & Notaire  pftific,  les  ans  & jours  fulUits.  Signé,  Pedro 
„ Cohnna,  pour  icmoijiagc  de  vérité.  Pedro  Coloima , avec  Paraphe. 

L’Intaxte  MARiE-TriERF.sF.  a lâtisfait  exaftement  & autant  qu’il  étoit 
bicnlcant  à une  Princefle  du  Sang  d’Elpagne  à cette  Convention,  a- 
vant  que  d’être  Ibùmife  au  Pouvoir  de  la  France  & qu’Elle  fut  obligée 
d’obéir  à fes  Commandemens  : &*iant  atteint  l’àge  de  vingt  ans,  & étant 
bien  verféc  dans  les  Affaires  du  Monde, Elle  la  confirma  (ce  qui  eft digne 
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1701,  ùc  remarque)  par  deux  Inflrumcns  ou  Aftes  fbuferits  de  fa  main,  & q^uj 

font  avec  le  Contraft.  de  Mariage  entre  les  Atles  publics  des  Confeils  d'Lf' 

pagne,  dont  un  ell  un  Acte  de  Renonciation  de  tout  i'IIeritagc,  & de 
tous  Droits  & Demandes;  6i  l’autre  cil  un  A£lc  de  Ratification  pour  l’Ex- 
clullon  & Cefiion  de  toutes  les  Provinces  & Roiaumes,  & les  confirma 
par  ferment,  & abjura  abfolument  en  même  tems  toute  faculté  de  deman- 
der ou  ufurper  aucune  exception , rellitution , abfolution , ou  difpenic  Pa- 
pale ou  autre,  qui  ferait  demandée  volontairement  par  Elle,  ou  par  d'au- 
tres. Le  premier  Aélc  de  Renonciation  ell  en  ces  termes. 


„ Ttyf  Adame  Marie-Thekese  Infante  des  Eljjagnes,  & par  la  grâce  de 
„ IVJL  Dieu  Reine*futurc  de  France,  Fille  <unee  du  Très-Haut,  Très- 
„ Excellent,  & Trcs-Puillànt  Prince  Philippe  IV.  par  la  même  grâce  Roi 
,,  Catholique  des  Elbagnes  Monfeigneur,  & de  la  Très-Haute,  Tres-Ex- 
„ cuèlente,  & Très-Puilfante  Princell'e  Madame  Isabelle  Reine  Caiho- 
„ lique  qui  foit  en  gloire  ; par  cet  Inllrument  & Aélc  de  Renonciation , & 
„ du  furplus  qui  y fera  contenu , foit  notoire  & manifelle  à ceux  qui  en  au- 
„ ront  connoilfancc,  de  quelque  façon  que  ce  foit, que  par  les  Articles  z.& 

4.  du  Traité  de  mon  Mariage  promis  avec  je  Très-Haut,  Très-Excellent, 
„ & Très-Puilfant  Prince  Louis  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  France,  con- 
„ du  dans  l'illc^  nommée  des  Faifans  dans  la  Riviere  Vjdafoa,  du  reflbrt 
„ de  la  Province  de  Guipufeoa  & confin  de  ces  Roiaumes  avec  celui  de 
„ France,  le  lept  Novembre  de  l’année  palTée  idyp.,  il  a été  refolu  & ar- 
„ rèté  que  le  Roi  Monfeigneur  ( à caufe  & au  regard  de  ce  Mariage , & 
„ afin  que  j’y  porterois  mon  dot  & mes  biens  propres)  a promis  qu'il  me 
„ dOnneroit  cinq  cent  mille  écus  d’or  au  Soleil , qui  fe  paieroient  & delivrc- 
„ roient  au  lieu,  &.  aux  termes  Ipecificz  dans  ledit  Article , au  R«i  Très- 
„ Chrétien,  ou  à la  perfonne  qui  auroit  Ibn  pouvoir,  & qu’avec  iceux  je 
,,  me  devrois  contenter,  & tenir  pour  contente  de  tous  & quelconques 
„ Droits,  & Aélions  qui  m’appartiennent, ou  pourroient  apparterfir  àpre- 
„*fcnt  ou  à l’avenir, fur  les  Biens&  Hoirie  delaSerenifiîmeReine  Madame 
„ Isabelle  ma  .Mcre,&  fur  la  future  SuccelTion  du  Roi  Monfeigneur,  (que 
„ Dieu  ait  en  fa  garde)  & fur  tout  ce  qui  me  pourroit  competer  & appar- 
„ tenir  comme  à Fille  & I Icriticre  de  leurs  Majeftez  Catholiques , & pour 
„ leur  Droit,  & Chef,  & pour  quelconque  autre  Titre  penfé,  ou  non  pen- 
„ fé,  fçû,  ou  ignoré,  tant  pour  la  Ligne  Paternelle,  que  Maternelle,  mwi- 
„ le  ou  iranfverfale,  mcdiatemcnt  à immédiatement,  & «Jue  devant  de 
„ célébrer  le  Mariage  par  parole  de  prefent  j’aurois  à ceder,  & renoncer 
,„tous  mes  Droits,  & Aélions  au  Roi  Moi^-igneur,  & aux  perfpnnes  qui 
„ auront  la  ficnne,  & que  Sa  Majcflé  voudra,  &^ra  agréable , ainfi  qu’il 
„ efl  llipulé  & déclaré  plus  particulièrement  par  lÆits  Articles  2.  &4.'quc 
„ j’ai  lù,  (Ü;  OUI  lire  plulieurs  fois  devant  que  de  confentirà  ce  qucl’on  for- 
„ meroit  cet  .Aéle , lefqucls  je  veux  qu’ils  y foient  inferez  &.  mis  de  lettre  à 
„ autre,  & de  mot  à autrt , dont  la  teneur  efl  la  fuivante. 

,,  Qiie  Sa  Majefle  Catholique  promdt,  & demeure  obligée  de  donner, 
„ (X  qu  elle  don-ucra  à la  Screnifîunc  Infante  Màrie-Tuerese,  en  dot  & 
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î,  Mwiage-avec  le  RoiTrès-Chrctiea  dcT'rance',..&-paicRi  à Sa  Majellé  1701 
„ Trcs-Chrctienne , ou  à qui  aura  fou  piom'crir  & commiflîon  cinq  cent  ~ 

„ mille  écu*  d’or  au  Soleil , ou  leur  juilc  valeur  dans  la  Cité  de  Pans,  & 

„ cettefommerepaièra  enlafaçoiifulvantei  le  tiers  au  tems  de  la  confom- 
„ madon  du  Mariage,  l’autre  dors. à la  fin -de  4 Année- après  ladite  confom- 
„ madon,  & le  dernier  tiers  fixmoisaprèsi^  forte  que  l'entier  paiement 
„ de  ladite- fomme  de  foo.  mille  ocus^d'or  au  Soleil  fe  fera4kns  dix-huit 
mois,  aux- termes  & portions  qui  font  ij^cifiées..'  -i. 

' M Que  moiennant  le  paiement  effeâifàSaMajelléTrcs-Chrêücime,  ou 
„ à la  perfonne  qui  le  devra  recevoir  par  fon  ordre  j.  delilits  f 00000.  écuS 
„ d’or  au  Soleil,  ou  leur  jufte  valeur  dans  les  termes fuûnendpnnez,  laS'e- 
„ renilTime  Infinte.  Madame  iMarie-Tu£.res.ê  aura  à fé  coiitentcr,  & fe 
conteiue  avec  le^  dot,' iànsquïl  lut  relie  aucun  KCvurs , Action,  ni 
Droit,'pour  demander,  oa prétendre qu’d'M  appardendroient,  ou  pour- 
,,  roien^  appartenir  d’autre  bien , ou  Droits  fur  les  I loirics  de  leurs  Majeilez 
„ Catholiques  fes  parens , foit  au  regard  de  leurs  perfonnes,  foit  enquclcon- 
„ que  antre  façon  , ou  quelque  autre  ütre , fçû  ou  ignoré , parce  qu’elle 
doit  demeurer  dt  tous  Droits  de  ^ttelconque  comUtion,  nature,  où  qua- 

lité qu’ils fedeut-,  & devant  d’cflwiftuerles  Fiançailles,  elle  çn  fera  Renon- 
5,  ciauon  enferme  avec  toutes  les  afllirances  .fermetez,  & folcmnitez  qui  font 
„ requifos,  & neceffaires , ce  qu’Ellc  fera  avantdefemarierparparolesde 
prefent,  & après  elle  fapprouvera,  & ratifiera  conjointement  avec  le  Roi 
„ Trcs-Chrcticn , aufli-tot  qu’elle  aura  célébré  fon  Mariage,  avec  les  mêmes 
„ alTùrances&  folcmnitez,  aveclefquellcs  elle  aura  fait  la  première  Renoncia- 
„ tion  & celles  qui  fembleront  plus  convenables  & neceflaires  -,  à quoi  doivent 
,,  demeurer , à demeurent  obligez  dès  à preCAt  & pour  lors  Sa  Majellé 
„ Très-Chrêtienne , & fon  Altelle , & qu’en  cas  qu’ils  ne  faflent  pas  ladite 
j,  Renonciation , ellts  la  tiennent  f»ur  faite  fj?  ex^diées  dès  maintenant  pour 
J,  lors,  jeulement  en  vertu  de  ce  Traité:  lefquelles  devront  être  en  la  forme  la 
„ plus  efficace  & convenable  que  faire  fe  pourra  pour  leur  validité,  & fer- 
„ meté  avec  toutes  les claufes,  dérogations,  & abrogations  de  toutes  quel- 
„ conques  Loix,  Ufages,  & Coutumes,  Arrêts,  & Conllitutions  y con- 
„ traircs,  ou  qui  l’empéCheiit  en  tout,  ouen  partie,  auxquelles  a ceteflét 
„ Leurs  Alajejlfz  Catholiques  Ês?  Très-Chrétienne  doivent  déroger  , fÿ  que  l'on 
„ entendra  demeurer  derogées  dès  à prefent  pour  lars  par  l" Approbation  qu’eUes 
feront  de  ce  Traité. 

„ Et  comme , par  la  grâce  de  Dieu , je  me  trouve  en  âge  majeure  de  plus 
„ de  vingt  ans , & que  dans  peu  de  jours , s’il  plaît  à Dieu  notre  Marine  fq 
„ doit  effcftuer  par  paroles  de  prefent,  & que  je  fiiis  certaine,  avertie,  &; 

*„  informée  à mon  endere  faiistacdoB  jie  la  fubftance , & effet  defdits  Arti- 
„ des  , & reconnois  , & ai  reconnu  que  de  la  future  Succcflijn  du  Roi 
„ Monfoigneur,  «Scdcriloirie  de laScreniffime  Reine  ma  Mere,  il  ne  me 
„ pourroitcompeter,  niappartenir  en  rigueur,  pour  Heritage  & Légitime 
„ ladite  fomme  de  f 00.  mille  écus  d’or  au  Soleil , & que  quand  meme  elle 
„ me  pourroit  appartenir , c’eft  un  dot  fort  competent  , & le  plus  grand 
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1701.  „ que  l’on  ait  donné  jufques  h prelbnc  à aucune  Infante  d'Efpagne,  & que 

„ le  Roi  Monfeigneur  s’eft  incliné  & porté  à me  le  donner  fi  grand 

„ pour  me  gratifier  , & en  confidération  & contemplation  de  la  peifonne 
„ du  RoiTres-Chrêtien,  afin  que  par  lemoien  de  ce  Marhgc  l’on-obtien- 
„ droit  les  effets  mentionnez  dans  ledit  Traité  de  Mariage,  leiquelsfontfi 
„ importuns  au  bien  public  de  la  Chrétienté,  & au  contentement  &làtisfac- 
,,  tion  de  cei  Roiaumcs-ci.  Partant,  de  ma  certaine  fcience,  «Scfçavoir,& 
„ d’agrcable&fpontanéc  volonté  j’aprouve  ik  veux,  que  l'un  obfcrvc  &ac« 
„ compliflc  ce  qui  a été  refolu  & arreté  par  lefdits  deux  Articles , & que 
„ l'on  entende,  que  ce  Mariage  fe  devra  oonciurre  &cfircétuer  fous  les  con< 
„ d itions  y contenues , & decmées , & que  fans  icelles  conditions  il  n’auroit 
„ pa5  parvenu  i l’état,  où  il  cil  ce  jourd’aui,  & dès  maintenant  je  me  tiens 
t,  pour  contente  & pour  paiéeentibrement , abfolument , & fâtismte  de  tout 
. „ ce  cm  m’appartient,  ou-poutroit  appartenir,  àpreiènt  ou  à l'avenir,  par 
„ quelconque  Droit  fçfi  ouignoré,  dd  la  future  Succeffion  & Hoiriq  de  leurs 
„ Majefiez  Catholiques  mes  Parens , & à caufè  de  la  Légitimé  Paternelle  & 
,,  Maternelle,  ou  pour  leur  fupplement,  ouàcaufc  des  Àlimens,  ou  dedot, 
„ tant  des  biens  libres  comme  de  ceux  de  la  Couronne  de  leurs  Roiau,» 
„ mes,  Euts,  & Seigneuries,  fans  qu’il  me  relie  à moi,  ou  aux  miens  a^« 
„ cune  aélion  ou  recours  contre  Sa  Majelté , ou  fes  SuccelTeurs , pour 
„ demander  ou  prétendre  cjj^e  je  devrois  avoir  une  plus  grande  valeur  3c 
,,  importance  que  lefdits  foo.  mille  écus  , & je  veux  que  cette  Renon* 
„ dation  s’entende  auffi  de  quelconque  autre  Droit,  ou  Aélions,  qui  me 
„ pourroient  competer , ou  appartenir  par  Hoirie,  ou  Succeflion  de  qucl- 
„ ques  Droits,  ou  parent  de  Ligne  droite  ou  tranfverfale  par  tète,  ou 
„ par  perfonnes,  comme*  à Fille  de  leurs  Majefiez,  & que  je  Icsaban- 
„ donne  & quitte  tous  les  uns  les  autres , de  quelconque  condition , na^ 
„ ture  . qualité , valeur  , importance  qu'ils  /oient  , (sf  les  cede  , remn- 
,,  ce,  c§  tranf porte  au  Roi  Monjeipteur  13  à fes  Heritiers  , (3  SucceJJ'eurs  uni- 
„ verfels  (3  ■>  lefquels  auront  fon  Droit , & afin  qu’il  en  puilfe  dit 

„ poler  comme  il  lui  pldra,  & que  bon  luifemblera  tant  par  donation  entre 
„ vifs,  comme  par  Te  dament,  & demiere  volonté,  1ms  que  Sa  Majedé 
,,  foit  obligée  de  m'infiituer^  ou  laiiïer  fon  Heritiert , ou  Legateure,  ou  défaire 
„ mention  de  moi , parce  que  pour  lefclits  eS"ets  je  me  déclaré,  & dois  être 
„ tenue  & réputée  pour  Eftrangere  , & comme  à telle  il  ne  m’y  doit  de- 
„ meurer  aucun  recours  ; afin  de  pouvoir  reclamer , ou  propofer  quelque 
„ complainte,  nonobllant  que  l'Hoirie  que  lairra  la  Majellé  de  mon  Pere, 
„ foit  trcs-opulente,  & de  11  grande  valeur  & importance  que  d’icelle  , & 
,,  comme  un  de  fes  Enfans,  que  nous  fommes  à prcfênt,  ou  ferons  à l’avc- 
„ qir , il  m’en  pourroit  appartenir  une  fbrame  plus  grande  , & plus  haute 
„ ^uc  celle  defdits  foo.  mille  écus  pour  fi  grand,  (3  extraordinaire  que  foit 
„ rexcès-,  & encore  que  le  cas  arriveroit  (ce  que  Dieu  ne  permette  pas) 
,,  qu’au  temsde  là  mort  je  demeurerois  & viendrois  à être  fa  Fille  unique,  à 
„ eaufe  que  mes  Freres , & les  autres  Tiens  Defeendans  légitimés , feroienc 
„ morts  auparavant,  afin  qu’en  nul  cas,  ni  pour  aucun  événement  l’on  ne 
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4 puillê  demander  ni  prendre  pour  moi,  ni  en  monj^onij  iii/ur  le  Droit 
demaperlbnne,  ou  aucune  autre  portion  piu»  grande  de  légitimé  d^lÿêns, 
„ & Hoiries  du  Roi  mon  Seigneur,  je  promets  qu’ènmiltems,  ni  pour  àu- 
„ cune  raifon,  fous  quelconque  preiexte  que  ce  foitj-je  ne  confentirai  ni 
^ permettrai,  que  l’on  agüTe  contre  ceae  mienne  Renonciation  àOeliftance 
^ ^ue  je  fais  de  mcldits  Droits,  aélions,  ou  prétention»;  & je  drfGllccon- 
^ jointement,  & renonce  à tous,  (ÿ  ^eitonque  rmed» , Ofditwres,  ex- 
„ traordinaires , qui  m’appartiennent,  ou  pourroient^partenir  par  Droit, 
„ commun,  & Loix  de  cesRoiaumes,  ouparlpeciallTivilege,  &particu- 
„ lierément  à celui  de  la  reftitution  in  Integrum,  fondée  fur  le  manquement  de 
„ mon  âge,  ou  fur  la  Lefion  énorme,  ou  très- énorme,  ou  fur  dire  que  le  dot  au- 
„ roit  été  caufe  de  ce  Contraél,  ou  fur  F incertitude  de  ce  que  je  renonce,  afinque 
„ nul  deldits  remedes  & recours  fulinentionnez  me  fervent,  oupuiflèotler-^ 
„ vir  en  voie  de  Jullice,  ou  en  contellation,  ni  que  par  iceux  moi  & mes 
„ Enfans  & Heritiers  puiflions  y être  ouïs,  & admis,  ofquel’onBouscnde- 
„ nie  & ferme  l’accès,  pourlespouvoirdedmre&propoler  judiciellement, 
„ ou  extrajudiciellement,  ni  par  voie  de  grief,  ou  de  recours,  ou  de  fira- 
„ pie  complainte,  ainfi  que  toujours  & en  tout  tems  l’on  obfcrve  & ac- 
„ complillè  ce  qui  efldilpofe  par  tefdits  Articles  fulinentionnez,  & ce  que  j’ai 
„ promis  par  cet  aéletouchanj  leur  confirmation  & approbation,  & promets 
,,  en  foi  de  ma  parole  Roiale,  qu’il  fera  maintenu,  accompli,  & obrervé 
„ en  tout  tems  inviolablcmcdt,  u>us  l’obligation  que  Je  fais  de  mes  biens  & 
„ rentes  que  j’ai,  & aurai , & je  donne  pouvoir  au  Confeil  de  Sa  Majeflé , 
„ & aux  Seigneurs  Rois  fes  Succefleurs,  & aux  perfonnes  auxquelles  ilsen- 
„ chaigeront  Kexecution  de  cet  Acte,  à ce  qu’ils  lefalTent  obferver&exe- 
„ cutert  & pour  plus  grande  validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  con> 
„ tenus  dans'ce'MifTcl,  (fiir  lequel  je  mets  ma  maûi  droite)  qu’en  tout 
„ tems,  & autant  qu’il  pourradependre  de  moi,  jel’obferverai,  &accom- 
„ plirai,  faits  dire,  niâllegner,  que  pour  le  faire  & accorder  j’ai  été  indu i- 
„ te,  attirée,  ou  perfuadèe  par  le  refpeél  ou  vénération  que  je  dois  & 
„ porte  au  Roi  mon  Seigneur,  lequel  ni’a  tenu,  & me  tient  ciitorefous  ik 
,,  puiflânce  paternelle;  d’autant  que  je  déclaré  que  Sa  Majefté  s’efl  toû- 
„ jours  remife  à mon  franc  arbitre,  & volonté,  & que  je  l’ai  eu  li- 
„ bre,  & nullement  refpeftive , en  tout  ce  qui  a touché  à ce  Con- 
„ traél,  & je  promets  de  ne  point  demander  difpenfc  de  ce  Serment  à 
„ notre  trés^aint  FereA  au  Saint  Siège  Apoflolique,  niàfonNonce,  &; 
„ F^cgat  à L,ttere,  ni  à autre  Peribnne  qui  ait  pouvoirou faculté deme-l'oc* 
„ troier,  & que  fi  elle  venoità  être  demandée  àmoninllance,  oudequel- 
,,  que  Peribnne  tierce,  ou-à  être  oCtroiée  »;»/«  p)a/>r/e,  je  n'en  uferai  point, 
„ ni  ne  mbn  prévaudrai,  encore  que  ce  ne  ieroit  feulement  que  pour  entrer 
„ en  juflicev'fàns  toucher  à la  force  & fubllance  dcfdits  deux  Articles  de 
„ Mariage,  ni  à celle  de  cet  Aélequeje  faispourlesconfirmer,‘nonobflant 
„ qué  ce  foit  avec  quelconque  daufe  dérogatoire  de  ce  Serment.  Etenoas 
„ que  l’on  me  l'accorde,' «ne  ou  pluûeurs  fois,  je  fais  de  nouveau  d’autres 
y,  Serinens,  de  tant  qu’iPy  en  demeure  toujours  unfurtouies  IcfUises  difpcn* 

„ les; 
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1701.  „ fes^  & Ajrlcnjême  je  déclaré  & promets,  que  je  n’ai  fuit  ni  fcrîd  aucune 
„ Froceftation , ni  Réclamation  en  public , oa  en  fecrei , contraire  h cette 
„ mienne  promcflc  & obligation  , pour  l’affoiblir,  ou  diminuer  fa  force , & 

„ que  li  je  venois  à la  frire , encore  que  ce  fut  avec  un  autre  Serment  contrai- 
„ re  h celui-ci  , qu’eUcne  me  puilTc  point  fervir , ni  tire  d’aucun  avantage  > 

„ & je  jftomeu,  & m’oblige,  qu’au(îi-tôt  que  l’on  m’aura  menée  & que  je 
„ ferai  en  Compagnie  du  Roi Tres^hrêtien,  en  fuite defdit*  Articles,  ferai 
n conjointement  avec  Sa  Ma  jefté  un  autre  Acte , avec  toutes  les  Claufes , Ser« 

„ mens,  & Obligations  neceflaires , avec Infi:rtion&  Ratification  de  celui- 
„ ci,  qui  a été  fait  en  cette  Cité  de  Fontarabie,  où  fe trouve  prefent  le 
„ Roi  Mon  Seigneur  avec  fa  Cour,  & Falais,  le  z.  jour  du  mois  de  Juin  de 
„ cette  année  1660.  en  prelence  du  Roi  notre  Maître  , lequel  en  continua- 
„ don  3e l'Octroi fufmemionné  dit, que  Sa Majcllé  Catholique  lupleoitavec 
„ fa  Roiale  Autorité,  ék  vouloitquc  l'on  tint  pour fupnléez quelconques def- 
„ fauts,  ou  omiilions  de  Frit,  ou<^  Droit,  de  fubltance,  ou  de  qualité, 

„ de  llile , ou  de  Coutume , qu’il  y pourroit  avoir  dans  la  formadon  de  cet 
„ Acte  de  Renonciation  des  Légitimés,  & futures  Succédions  qu’a  tàit,& 

„ accordé  la  Serenidime  Infante  Reine  promife  de  France, là  trcs-chere  & 

„ trcs-aimîéc  Fille,  que  de  fa  pleine  otabfoluc  puilTance,  comme  Roi, 

„ qui  ne  rcconnoilibit  aucun  fuperieurdanslç  temporel, elle  la  confirmoit, 

„ & approuvoit,  & la  confirma,  & approuva  avec  derogadon  pour  cette 
„ fois  de  quelconques  Loix,  Ordonnances,  üfages,  & Coutumes  qu'il  y 
„ auroit  au  contraire , lefqucis  pourroient  empcchcr  fon  effet  & execudon  , 

„ & pour  plus  grande,affürance  commanda  que  l'on  le  fcelleroit  avec  le  Seel 
n Roial,  étant  témoins  à cc  wpellez,  & requis  Don  Louis Mendez de Ha- 
ro.  Marquis  del  Carpio,  Comte-Duc  d’OlivarcS}  Don  Ramiro  Nunez 
„ de  Guzman  Duc  de  Médina  de  la  Terres;  Don  Gafpar  de  Haro,  Mar- 
„ quis  de  Elidie;  Don  jean  Dominicq  de  Guzman,  Comte  deMontercy; 

„ Don  Diego  de  Aragon,  Duc  de  Terranova;  Don  Guillen  Ramon  de  ' 
• „,Moncada,  Marquis  de  Aytona;  Don  Pedro  Puerto  Carrero,  Comte  de 
Medcllin;  Don  Pedro  Colon  de  Portugal,  DucdoVcraguas;  DonAnto- 
„ nio  de  Peraltollurtado  de  Mendoza,  Marquis  de  Mondcjar;  DonvVlonlb 
„ Perez  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes;  Don  Alonlb  Ferez  de  Vivero, 

„ Comte  de Fucnfaldagpe,  du  Confeil  d'Etat;  Don  jeandeCaravaj’al,  âc 
„ Sardi,  du  Confeil  & Chambre;  Don  Diego  de  Tajada,  Evéquedei’am- 
„ pelune;  & pluüeurs  autres  Seigneurs  & Cavaliers  qui  fe  trouvèrent 
„ prefens. 

, Etoit/igni, 

Je  le  Roi,  MâRiE-THEKBSE. 

„ XE  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruiz  de  Contreras,  Marquis  de  la  Lipalla,’ 

„ .1  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques,  desConfeils  de  Guerre,des  Indes, 

„ & Chambre  d'Iccllcs,  de  Sa  Majcilé  Catholique,  Secrétaire  d’Etat,  & de 

n laDepuchcUoiverielle,  ^Notaire dans lcsRoiauines& Seigneuries,  qui 

».  a» 
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„ ai  été  prefent  au  Serment,  Oftroi,  & k tout  le  furplus  d-dclTiis  contenu , 
„ en  ftis  foi,  <Sc  que  lefdits  Articles  2.  & 4. du  Mariage  ainli  qu'ils  font  ci- 
„ dclTus  mentionnez,  ont  été  tirez  fidèlement,  «X  collationnez  avec  l’Ori- 
„ ruinai  qui  cil  en  mon  pouvoir.  En  témoignage  de  vérité  je  l'ai  figné  & 
„ iouferit  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fonseca  Ruyz  de  Contreras. 

L’autre  Inflrument  ou  Acle  d’exclufion  & de  cclîîon  des  Roiaumes  & Etats 
d'Efpagnc,dans  lequel  l'Infante M a r 1 e-T keres  e,  comme unjuge  juré, 
aflis  dans  fon  Tribunal,  a prononcé  cette  belle  Sentence 
ou  attentat  au  contraire , doit  être  temté  pour  une  violence  lUtcite , une  invafion 
injuHe,  faite  contre  la  raifon  i3  la  coufcience,  pour  une  ufurpation  tirannique  -, 
qu'au  contraire , ce  qui  fe  fereit  pour  y reftjler^  ferait  qualifié  de  force  jufie, 
licite  (fi  permife  , (fi  que  tous  les  Sujets  d'Efpagne  ou  de  fies  deMndances  aient  à' 
faire  tous  leurs  efforts  pour  cela-,  eft  conçu , fans  aucune  Condition  de  dot  ou 
autrement,  en  ces  memes  mots  & termes  qui  fuivent. 

„ \ >r  -\dame  Mari  e-T  h e r e s e Infante  des  Efpagncs , & par  la  grâce  de 
,,  aVIL  Dieu  Reine  future  de  France,  Fille  ainee  du  très-IIaut,  trés-Ex- 
„ cellcnt,  & très-Puiflant  Prince,  Philippe  IV., par  la  meme  grâce  Roi 
„ Catholique  des  Elpagnes  rnon  Seigneur,  (que  Dieu  ait  en  fa  garde  & prof- 
„ pere  très-hcureufëment)  &*  de  la  tres-Haute,  trcs-Excellente,  & très-PuiC- 
„ lànte  Princefle  Madame  Iz  a belle, Reine  Catholique,  de  glorieufc  Mc- 
„ moire  , ma  More  & Dame  (qui  efl  au  Ciel;  ) par  la  Relation  & Notice 
„ de  cet  Inllrument  & A£le  d’Approbation,  Confirmation,  & Ratification, 
„ & du  furplus  qu’il  s’v  contient, o:  afin  qu’il  demeure  en  éternelle  Memoi- 
„ re,  je  fais  notoire  à manifefte  aux  Rois,  Princes,  Potentats,  Rcpubli- 
„ ques,  Communautez,  & Perfonnes  particulières,  <^ui  font  ou  feront  aux 
„ Siècles  h venir , que  d’autant  oue  le  tres-Haut , trcs-Exceilent , & très- 
„ Puiflant  Prince  Louis  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  France,  mon  Cou- 
„ fin  G.ermain,  & en  Ibn  nom  & avec  Ambafiade  particulière  le  .Maréchal 
„ Duc  de  Grammont,  demanda  & propola  mes  Fiançailles  & Mariage  pour 
„ ledit  Roi  Très -Chrétien  mon  Coufin  au  Roi  Catholique,  mon  SciCTCur, 
„ & que  Sa  Majcilé  Catholique  failânt  une  jufte  eftime  de  cet  officc&pro- 
„ pofition,&  aiant  les  égards  dûs  aux  fujets  de  decence, égalité,  & conve- 
„ nanccs  publiques,  qui  concourrent  en  ce  Mariage , l’accorda  & y confen- 
„ tit,  aiant  à précéder  la  difpenfcdc  la  Sainteté  pour  le  Parentage  &Confan- 
„ guinité  que  j’ai  avec  le  Roi  Très-Chrètien  mon  Coufin,  & que  par  ^rès 
„ enfuite  de  cet  Oétroi  & Accord  , & avec  pouvoir  des  deux  Majcltez, 
„ Catholique  & Très-Chrèlienne , l'on  a arreté  & figné  nôtre  Traité  de 
„ Mariage  le  7.  Novembre  de  l’année  pafTée  dans  l’IHe  nommée  des 
„ Faifans,fituée  fur  la  Rivière  de  Vidaffoa  du  rclfort  de  la  Province  deGui- 
„ pufeoa,  & çfvifins  de  ces  Roiaumes  avec  celui  de  France,  & que  dans 
„ les  Articles  j.&  6.  dudit  Traité  il  a été  refolu,  & ^été  de  commun  ac- 
„ cord , & de  meme  volonté , & comme  une  choie  très-convenable , après 
,,  l’avoir  çonfidesée  attentivement , êk  avec  mûre  deliberation , que  moi 
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& les  Enfans  & Defeendans , que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage , 
foions&  demeurions  inhabiles  & incapables,  &abfolumenc  exclus  du  Droit 
& efpoir  de  fucceder  à aucuns  des  Roiaumes,&  Etats,  & Seigneuries  donc 
le  compolê  cette  Couronne  & Monarchie  d'Efpagne , & à ceux  qui  s’y 
nourroient  agréger  par  Sa  Majefté  Catholique,  & (après  les  longs  , <x 
neurenx  jours)  par  les  Rois  (es  SuccelTcurs  ^ & quoi  que  pour  s’etre  ré- 
duit h paftion  conventionclle  par  des  Princes  & Rois  Souverains  (lelqucls 
dans  le  temporel  ne  reconnoiHent  aucun  fuperieur)  par  grâce,  & en  faveur 
de  la  caufe  publique  des  deux  Roiaumes , & en  condefeendant  à ceci  avec 
le  defir,  & fouhait  commun  de  leurs  Sujets,  Vaflaux,  & Naturels,  qui 
veüillent,  qu’il  ait  la  force,  & vigueur  de  Loi,  &San£Üon  Pragmatique, 
& quelle  îbit  reçue  & obfervce  comme  telle pour  ce  fiùet  (embloit, 
que  pour  là  fermeté  il  ne  feroit  pas  befoin  d’aucune  autre  fofemnité,mais 
toutes  fois  leurs  Majeftez  voulurent,  que  fi  mon  Approbation  pouvoir  être 
convenable  pour  quelque  confideration,  jel’auroisà  faire  incontincnt,quc 
le  cas  arriveroit,  que  le  Mariage  accordé  fe  devroit  celebrer,  & traiter 
par  paroles  de  prelcnt,&que  mon  Approbation  fut  avec  toutes  les  claufes 
& folemnitcz  neceflaires , félon , & comme  il  cft  Ilipulé  & déclaré , par- 
ticulièrement par  l’Afte  de  dix  Articles  dont  la  teneur  du  y.  & 6.  tirée  de 
Ibn  Original  ell  inferée  ici  de  mot  à autre  , & efl  la  fuivante. 

„ V.  Que  d’autant  que  Leurs  Majeftez  Catholique,  &Trcs-Chrctienne, 
ont  confenti,  & confentent  à ce  Mariage,  afin  de  rendre  perpétuelle  par 
ce  lien,  & alTùrer  davantage  la  Paix  publique  delà  Chrétienté,  & l’amour 
& fraternité  qui  fe  fouhaite  entre  Leurs Maicftez,&  en  confideration  des 
iuftes  caulcs,  qui  font  connoitre  , & perfuadent  les  convenances  dudit 
Mariage,  moiennant  lequel  & avec  la  faveur  & grâce  de  Dieu, on  peut 
elperer  des  heureux  fuccès,  au  grand  Bien  & AccroilTcment  de  la  Foi  & 
Religion  Chrétienne,  & au  bénéfice  commun  des  Roiaumes,  Sujets,  & 
Vallaux  des  deux  Couronnes  jeu  (kard  à ce  qu’il  importe  à l’Etat  public, 
& à leur  conlcrvation , qu’étant  fi  grandes,  elles  ne  viennent  pas  à le 
joindre , & que  l'on  provienne  les  occafions  qu’il  y pourroit  avoir  de  les 
joindre , & en  confideration  de  l’égalité , & autres  juftes  raifons , 4’on  ar- 
rêta par  Accord  conventioncl,  que  Leurs  Majeftez  veulent,  qu’il  ait  force 
& vigueur  de  Loi  établie  en  faveur  de  leurs  Roiaumes,  & intérêt  public 
d'iceux , que  ta  Serenifiime  Infante  Madame  Mari  e-T  h e b e s e , & les 
Enfans  qu’elle  aura.  Males  ou  Femelles , & leurs  Defeendans,  tant  Fils 
ainez , comme  2.  3.  & 4.  & de-là  en  avant  en  quelconque  degré  qu’ils 
fe  trouvent,  pour  toujours,  & à jamais,  ne  puifTent  fucceder,  nifuç- 
cedent  aux  Roiaumes , Etats  , & Seigneuries  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, fpccifiez  dans  ce  Traité,  ni  aucun  de  tous  les  autres  Roiaumes,  E- 

tats,  & Seigneuries,  Provinces , lllcs  adjacentes  , Fiefs éfe 

Frontières,  que  Sa  Majefté  Catholique  a , & poflede  à prefent,  & qui  lui 
appartiennent,  ou  puiflent  appartenir, tant  en  Efpagne  que  hors  d'icelle, 
& qu’à  l’avenir  S^’'lajcfté  Catholique,  & lès  SuccelTcirrs  auront,  poflTe- 
deront,  & qui  le"  appartiendront,  ni  à tous  ceux  y compris , inclus , & 
aggregez  à kcu»,  ni  à tout  ce  qui  s’aquerra  en  quelconque  tems  que  ce 
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„ recouvrera  ou  y fera  dévolu , pour  quelconque  titre  ou  caufe  que  c&foit 

,,  ou  puifle  être,  encore  que  pendant  la  vie  de  la  Serenilîime  Infante  Mada- 
„ me  Makie-Therese  , ou  après  pendant  celles  de  quelconque  fiens  Dcf- 
„ cendans , ainez , feconds,ou  autres  arriveroit  ou  efehoiroit  le  cas , & les  cas , 

„ au^uels  par  Droit,  Loix  , ou  Coutumes  dcfdiu  Roiaumes,  Etats,  & 

„ Seigneuries  & par  lesdilpolitions,  &titresparlelquelsonfuccede  &.  pre- 
,,  tendroit  y fucceder,  la  Succefiion leur  devroit  ^anenir,  parce  que  l’on 
,,  declaredès  oiaintcnantquc  laditcScrcnillime  Inmte  Makie>There$£ 

,,  demeure  exclufe  d'icclle,  & du  Droit,  «St  dé  l’efpoir  de  pouvoir  fucceder 
,,  à ces  Roiaumes,  Etats,  & Seigneu#es  & à clucun  d'iceux  , & tous  les 
„ Enl'ans , «St  Defeendans  , Mates  & Femelles  nonobllant  qu’ils  diroient, 

,,  ou  pourroiem  dire,  ou  prétendre  qu’en  leurs  perfonnes  ne  concourroient , 

„ & ne  fe  pourroient  confidercr  les  railbns  de  la  caufe  publique,  ni  autres 
„ fur  lelquellcs  (ê  pourroit  fonder  cette  cxclulion , & qu’ils  voudroicntallc- 
„ guerquelaSuccelfionde  Sa  Majellé Catholique,  «StdesScremlîinies  Prin- 
„ ces  «St  Infantes,  «St  des  autres  Enfans qu’il  a,  «St  aurade  tous  les  légitimes 
„ Succeflèurs  (ce  que  Dieu  ne  veuille  , ni  permette)  feroit  venue  à man- 
„ quer,  d'autant  que  ce  nonobllant  ils  ne  devront  pas  fucceder,  ni  preten- 
„ dre  de  fucceder  en  aucun  cas,tcms,ni  accident,  ni  événement.  Bile  ni 
„ Tes  Enfans,  ni  Defeendans,  fans  avoir  égard  auxdites  Loix,  Coutumes, 

„ Ordonnances , & Dilpolitions , en  vertu  delquelles  l’on  a fuccedé , «St  fe  fuc- 
„ cede  à tous  leldiu  Roiaumes , Etats , «St  Seigneuries , «St  àquciconques  Loix, 

„ «St  CiSatumes  de  la  Couronne  de  France, lelquellcs  empêchent  ccttcEx- 
„ clulion  au  préjudice  des  Succefleurs  d’icellc,  tant  à preicnt,  comme  aux 
„ teins  «St  cas  que  laSucccliion  iè  differcfoit,à  toutes  iclquclles,  & à cha- 
„ «nuie  d’icclles  Leurs  Majeftez  devront  déroger,  «St  abroger  en  tout  ce 
„ qu’elles  feront  contraires,  & çn^cheront  le  contenu  en  ces  Articles,  «St 
„ Ion  accomplilTement,  & execution,  «St  que  l'iin  entende,  que  par  l’appro- 
„ bation  de  ce  Traité  elles  y dérogent,  «St  les  tiennent  pour  derogées,  & 

„ que  le  même  foit, «St  s’entende,  que  Madame  l'Infante  & lès  Delcendans 
„ demeurent  exclufe  & exclus  de  pouvoir  fucceder  eu  aucun  tems , ni  cas 
„ aux  Etats,  «St  Pais-Bas  de  Flandres  «St  Comté  de  Bourgogne  «&  de  Charo- 
„ lois, avec  tout  ce  qui  y ell  adjacent,  & leur  appartiennent.  Mais  aufll 
„ on  déclare  expreflement , que  s’il  arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille,  ni 
„ permette)  que  la  Serenilîime  Infante  viendroit  à être  veuve,  fans  avoir 
„ Enfans  de  ce  Mariage , qu’en  ce  cas  elle  demeurera  libre  de  l’Exclufion  fuf. 

,,  mentionnée , «St  pourra  jouir  des  droiesde  fucceder  atout  ce  «mi  lui  pour- 
„ roit  appartenir  en  deux  cas.  L’un , fi  elle  s’en  retournoit  en  Efpagne  étant 
„ veuve  de  ce  Mariage,  «&  fans  Enfans  j l’autre,  fi  poùr  convenance  du  bien 
M public,  «St  pour  jultes  confiderations  elle  fè  marioit  du  confenteraent  du 
„ Roi  Catholique  fon  Pere,  & du  Prince  d’Efpagne  fbn  Frere;  auxquels 
„ cas  Elle  demeurera  caagbie,.  «St  habilitée  à pouvoir  heriter  «St  fucceder. 

„ Que  la  Serenilîime  Infante  Madame  Marie-Therese  aura  à faire  de- 
„ pêcher  un  Aftc,  avant  de  célébrer  & contraèler  le  Mariage  par  parole  de 
„ prefent  ; s’obligeant  pour  loi , & fes  Succefifeurs  ,à  l’accompTiflement , & ob- 
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„ prouvant  le  toutlelon,&  comme  il  ell  contenu  en  ce  Traité  avec  les  clau- 

„ les  necellaires,  & ferment,  & à ce  qu’inférant  ce  Traité,  &rAfted’obli- 
gation  & approbation,  quelbn  Altclfc  aura  fait  faire,  elle  en  fera  un  au- 
„ tre  femblable  conjointement  avec  leRoiTrès-Chrctienaufli-tôtqu’ellefè- 
,,  ra  mariée  avec  Sa  Majellé,  lequel  devra  être  cnregillré,  & palTé  par  le 
„ Farlement  de  Paris,  en  la  forme,  & avec  les  claufes  accoutumées,  & Sa 
„ Maiefté  Catholique  devra  approuver  ladite  Renonciation  & Ratification 
„ en  la  forme, & avec  les  claules  accoutumées  & autres  necellaires, la fai- 
„ fant  aufii  palier  & cnregilber  par  le  Confeil  d’Etat  : & lefdites  Renoncia- 
„ lions  & Approbations  étant  faites^ou  obmifes  de  faire , dès  à prelcnt,  en 
„ venu  de  ce  Traité,  & du  Mariage  qui  s’enfuivra  en  vertu  d icelui,  on 
„ les  tient  pour  faites  & expédiées,  pour  jpaflees,  & enregillrées  par  le 
„ Parlement  de  Paris  par  la  publication  de  fa  Paix  en  ce  Rotaume-là. 

„ Kl  d'autant  qu'après  le  Traité  fufmcntionné , nôtre  très-Saint  Pere 
„ Àlexandue  Vil. a difpenle  pour  les  degrez  de  Parentage,  qu’il  y a en- 
„ tre  ledit  Roi  Trés-Chretien  & moi  ,&  approuve  par  fon  Autorité  &Be- 
„ nediétion  Apoltolique  nôtre  Traité  de  Mariage,®  les  Articles,  & que  le 
„ cas  & tems  ell  venu,  que  le  Mariage  fe  doit  célébrer,  & contraéleravec 
„ la'bencditlion  de  Dieu,  & à ce  que  l’on  doit  elperer  pour  là  gloire  &fer- 
,,  vice,  exaltation  de  la  Sainte  Foi,  & tranquillité  de  la  Republic^ue  Chre- 
„ tienne  ; moiennant  quoi  le  cas,&  tems  ell  aufii  arrivé , «me  Je  dois  accom- 
„ plir  pour  ce  qui  me  touche  ( avant  mes  Epoulàilles  & Mariage) le  conte- 
„ nu  aux  Articles  y . & d.  qui  font  inferez  en  cet  Aéle,  & «ju’il  ell  »infi  que 
„ je  me  trouve  en  âge  majeure  de  zo.  Ans,  & que  dans  icelle  il  a plû  à 
„ nôtre  Seigneur  de  me  donner  capacité  & diferetion , pour  entendre , & 
„ comprendre  la  fubllancc  & l’cfiêt  delHits  Articles , dont  je  fuis  certaine  & 
„ avertie  , d’autant  que  je  m’en  fuis  fouveni  informée , & de  leur  conve- 
„ nance  pendant  le  tems  de  fix  mois , qu’il  y a que  l’on  les  a arrêté  & pu- 
„ blié,  (X  «ju’ils  ont  été  refolus  & arrêtez,  & qu'il  fuffifoit,  afin  que  j’au- 
„ rois  la  fatisfaêlion  ijue  je  dois,  de  leur  jullification  de  fçavoir  que  c’a  été 
„ une  affaire  examinée  & accordée  par  le  Roi  mon  Seigneur,  lequel  louhai- 
„ te  & procure  mon  contentement,  & mon  bien,  avec  tant  d’amour,  & de 
„ foin,  prenant  conjointement  égard  au  public  & commun  des  Roiaumes 
„ que  Dieu  lui  a enchargé , Icfquels  «St  ceux  de  France  font  également  inte- 
„ rcflez,àce  que  la  Grandeur  «St  Majcllé  qu’ils  foùtiennent , & confervent 
„ en  eux-mêmes  depuis  tant  d’années  «St  avec  tant  de  bonheur,  <&  de  gloire 
„ du  nom  de  leurs  Rois  Catholiques  «St  Três-Chrêiiens,  ne  foit  point  dimi- 
,,  nuée  «St  ne  decheoit  point,  comme  necelfairement  elle  fe  diminueroit& 
„ defeheroit,  fi  par  fe  moien,  «St  à caufe  de  ce  Maria^  ils  fe  viendroientà 
„ unir,«î  conjoindre  dans  quelqu’uns  des  Enfans  «StTDefcendans,  dont  le 
,,  fucccs  cauferoit  aux  Sujets  «St  ValTaux  le  mecontentemerit  «St  afiliêlion, 
„ qui  le  peutconfidercr,®  dont  jullement  on  ppurroit  craindre  qu’il  reful- 
„ teroit  les  dommages  «S:  inconveniens  qui  fe  rencontrent  «St  fe  reconnoilTent 
„ plus  facilement  avant  qu’ils  arrivent,  qu’ils  ne  les  repareroient  «St  rcmedic- 
„ roient,  après  qu’ils  léroient  arrivez,  «St  que  l’on  les  auroit  experimen- 
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tez;  & paruntil  a conveuu prévenir  les  remedesà  cequ’ils  n’arriveroicnt 
„ pas,  &que  ce  Mariage  ne  foi:  caule  d’effets  contraires  à ceux  que  l’on  fe  ' 
„ promet,  & que  l’on  doit  cfpcrer,  que  l’on  obtiendra  par  icelui;  outre 
„ qu’avec  cet  exemple,  &àfon  imitation  on  facilitera d’orenavant  les  Ma- 
„ nages  réciproques  entre  mes  Enfans , & Delcendans,  & ceux  du  ^oi 
„ Mon  Seigneur,  ce  qui  m’ell  une  confidcration  de  particulière confolation, 

„ & contentement,  d autant  que  ce  fera  le  moiend’étroicir,  «Screnouvcllcr 
„ plufieurs  fois  le  lien  du  lang,  & du  Parentage,  & d’affurer,  & affermir 
„ plus  fortement  & efficacement  les  Alliances , Amiüez , & bonne  correfpon- 
,,  dance  ,lefquelles  ont  été  liées  par  de  fi  heureux  principes,  & contraaécs 
,,  entre  ces  deux  Roiaumes,  & te  continueront  à la  gloire  de  Dieu,  & de- 
„ meureront  glorieufemcnt  entre  iceux , & les  Rois  Catholiques  & Très- 
„ Chrétiens,  ce  qui  étant  le  bien  public  & communie  doit  par  bonne  raifim 
„ prefererau  mien  particulier,  & à celui  de  mes  Enfans  & Dcfccndansje- 
„ quel  dans  l'Etat  prefent  doit  être  tenu  un  peu  en  confidcration  ;d’autanc 
„ qu’il  ell  fort  éloigné , ainfi  qu’il  le  reconnoît;  A quoi  il  concourt  pour  ma 
„ plus  grande  latisfaélion , &Aéle,  que  je  me  conforme &fuis,  en  l’accor- 
„ dant,  l’exemple  de  celui qu’oftroia pour  fon Mariage,  & avant  icelui,  la 
,,  Très-Haute,  Très-Excellente,  & Très-Puiflànte  Princeflb  Madame  An- 
„ NE  Infante d’Efpagne , «Sc  aujourd’hui  Reine  Très-Chrétienne  de  France, 

„ &matrès-aimée,  révérée  Tante  & Dame,  &qu’outre  lesconfiderations, 

„ & caufes  publiques  fufinentionnées  ,&  celle  deconfêrver  & aflûrer  la  Paix 
„ entre  les  deux  Couronnes  (lefquelles  concoururent  aufIi,«Si  s’alleguerent 
„ dans  ledit  Traité,  & Renonciation)  il  a concouru  dans  l'Etat  prefent , & 

„ a été  confideré  comme  caufe  publique , la  plus  principale,  & laplusgran- 
„ de,  pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon  Traité  de  Mariage,  que 
„ l'Accord  de  mon  Mariage  auroit  été  notoirement  le  moicn  & caufe  plus 
„ principale  de  la  pacification  d’une  Guerre  de  vingt-cinq  ans  entre  les  deux 
„ Couronnes,  Catholique  & Très-Chrétienne  (dans  laquelle  s’étoient  intc- 
„ reffez,  par  Alliance  ou  Dépendance  les  plus  grands  Potentats  de  la  Chré- 
„ tienté)  & fonbien  univerfel  & la  caufe  publique , & fupréme  de  la  Rcli- 
„ gion  Catholique;  le  tout  aiantpàti  notablement  par  la  Guerre,  & ne  s’y 
„ pouvant  remédier  que  par  la  Paix  accordée  par  le  moien , & à caufe  de  ce 
„ Mariage , lequel  ne  s’accorderoit  point , & le  Roi  Monfeigneur  n' v confen- 
„ droit  point  fans  la  Renonciation  accordée,  ainfi  qu’il  a été  confideré  dans 
„ l’Article  premier  de  mon  Mariage,  &dansle  33.  de  la  Paix  des  deuxCoti- 
„ ronnes,  lequel  en  cette  confidcration  fe  référé  au  Traité  particulier  fait  fur 
„ les  Conditicffis  de  mon  Mariage , & tous  deux  ont  été  lignez  en  meme  jour 
„ & date,  <St  dans  ledit  Article  33.de  la  Paix,  l’on  a déclare  que  leditTraité, 

„ fait  fur  les  conditions  de  mon  Mariage,  nonobllant  qu'il  fut  feparé , auroit 
„ la  meme  force,  & vigueur  que  celûi  de  la  Paix;  comme  en  étant  lapartie 
„ plus  principale,  & les  Arrhes  plus  precieufes  pour  fa  plus  grande  fureté , 

„ ot  durée.  Fartani>demonpropremouvement,libre,fpontanée,  & agrea- 
„ blc  volonté,  & aiant  certaine  fcience  , & connoiflânce  de  l’Aéle  que  je 
„ fais,  & de  ce  qu'il  importe,  & peut  importer  mon  confentement,j’aprou- 
„ ve,  confirme,  (Stratifie  en  la  voie,  & forme  que  mieux  je  puis,  (St  dois, 
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»70i.  „ ledit  Accord  félon,  & de  la  façon  gu’il  eft  contem^lus particulieremenî 

„ dans  ledit  Article  y.  & en  cas  qu'il  iembleroit  ncceluire,  & convenable, 

„ je  donne  mon  pouvoir abfolu&  fuffifàntauRoiMon  Seigneur,  & au  Roi 
„ Très-Chrétien  , à ce  qu’ils  le  puifllnt  arrêter,  & accorder  de  nouveau. 
„ Quoi  qu'en  vertu,  & accompIilTL-ment  dudit  Article  je  me  déclaré  & tiens 
,,  pour  exclufe,  éloignée,  & les  Enfans  &.  Defeendans  de  ce  Mariage  e»- 
„ dus,  & inhabilitez  abfolument,  ékfans  limitation,  diiference,  ou  diftinc- 
„ tion  desncrlbnnes,  degrez,  fexes,  & tems  de  l’Action  & Droit  de  fiicce- 
der  au  X Roiaumes , Etats , Provinces , T erres , & Seigneuries  de  cette  Cou^ 
„ ronned’Efpagne  exprimez,  & déclarez  par  icclui , & que  je  veux,  & eon- 
„ fèns  pour  moi , & pour  lefdits  miens  Defeendans , que  des  niaintenane 
„ comme  pour  lors  l’on  les  tienne  comme  cedez , ûc  transférez  i celui  qui  fe 
„ trouvera  le  plus  proche  en  degré  fàcaufe  que  moi,  «St  eux  fommes  exclus, 
,,  inhabiles  & incapables)  &.  immédiat  au  Roi  par  la  mort  duquel  il  vaquera, 
„ & fe  devra  regler,  & defererla  Succeflion deldits  Roiaumes,  &^nqu'ü 
„ les  tienne  & poflede  comme  légitimé,  & vrai Succefleur de  même  façon 
„ qui  fi  moi,  &mes  Defcend;ms  ne  fullions  pas  nez,  ni  étions  au  Monde, 
„ parce  que  nous  devons  être  tenus , & reputez  pour  tels , afin  qu’en  ma  per- 
„ fbnne,  & en  la  leur  l’on  ne  puilTe  confiderer  , ni  faire  fondement  de  re- 
„ prefentation  aftiveoupaflive,  principe,  ou  continuation  de  lignée  effec- 
„ tive,  ou  contentive  de  fubflance,  de  Sang,  ou  de  qualité,  ni  tirer  la  Det 
„ ccndance,  & computation  des  degrez  de  celle  du  Roi  Monfeigneur,  ni  de 
„ celle  des  Glorieux  Rois  (es  PredecefTeurs,  ni  pour  aucim  autre  effet,  afin 
„ d’entrer  en  la  Succeflion,  ou  préoccuper  le  degré  de  proximité,  & d’en 
„ exclurre  la  perfonne  qui  (e  trouvera  (comme  dit  eft)  proche  en  degré  ; & 
„ je  promets,  & m’oblige  en  foi  & parole  Roiale,  qu’en  tout  ce  qui  depen- 
„ dra  de  moi , & de  mefdits  Enfans  & Dcl'cendans , l'on  procurera  tout 
„ & en  tout  tems,  que  l’obfervation , & accompIilTementdudit  Article,  & 
„ de  ce  mien  Afte,  que  je  fais  pour  fon  approbation,  & confirmation,  foit 
„ inviolable,  fans  permettre,  ni  conlénur que  l’on  aille,  ou  agilTe au  con- 
„ traire , cüreâement , ou  indireftement , en  tout,  ou  en  partie;  & je  défit 
' „ te,  & cede  tous,  & quelconques  rcmedes  fçus,  ou  ignorez,  ordinaires, 

,,  ou  extraordinaires , & qui  noûspourroient  appartenir  par  Droit  commun, 
„ ou  Privilège  (pecial , à m oi  ou  à meîdits  Enfans  & Defeendans  pour  recU- 
„ mer,  dire  ,&  alléguer  contre  ce  que  deffus,  & je  renonce  à tous,  &(po- 
„ cialement  à celui  de  laRcftitution  in  iutfpu»:,  fondée  (iir  l’ignorance,  ou 
,,  inadvertence  de  ma  Minorité , ou  fur  la  Lefion  évidente , énorme  & frès- 
„ énorme  que  l’on  pourroit  confiderer , être  intervenue  dans  IS  Defiftance , & 
„ Renonciation  du  Droit  de  pouvoir  (ùcceder  en  aucun  tems  à tant,  & à de 
„ fl  grands  Roiaumes , Etats , & Seigneuries , & je  veux  que  nul  defdits  re- 
,,  medes,  ni  aucuns  autres  de  quelconque  nom,  caraftere,  importance,  & 
„ qualité  qu’ils  fbient , nous  fervent  ou  nous  puilTent  fèrvir  judiciellement , ou 
„ extrajudiciellement , & que  fi  nous  les  intentions , ou  tachions  de  les  de- 
„ duire  en  voie  de  juftice  oc  contellations  l’on  nous  dénie , & ferme  toute 
„ forte  d’audience,  & fi  défait  oufbus  quelconque  couleur  mal  pretenduë, 
,,  défaut  delà  Jullice  (parce  que  nous  n’en  avons  aucune  pour  fucceder  aux- 
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„ dits  Roiaumcs)  nous  les  voulufTions  occuper  par  force  d’armes , faifant , 
„ ou  mouvant  Guerre  oflFenfive,quc  dés  maintenant  comme  pour  lors,  l’en 
„ la  tienne,  juge,  & déclaré  pour  illicite,  injulle,  & mal  attentée,  & pour 
„ violence , invafion , & ufurpation  tirannique  & faite  contre  raifun , & con- 
„ fcience;  & qu’au  contraire  on  .Juge,  Ce  qualifie  pour  Julie,  licite,’  & 

„ permife  celle  qui  fe  viendroit  à faire , ou  mouvoir  par  celui  qui  y de- 
„ vroic  fiicceder , à mon  Exdufion , & de  melclits  Ènfans  & Defcen- 
„ dans,  lequel  les  lûjets  & habitons  devront  recevoir  & obéir,  lui  faire, 

„ & prêter  ferment,  élc  l’hommage  de  fidelité,  & le  fervir  comme  à leur 
,,  Roi  & Seigneur  Icgit'une , & j’affirme,  &.  certifie,  que  pour  oélroicr 
„ cet  Afte,  je  n’ai  été  induite,  attirée,  ni  perluadée  par  le  refpeél,&  ve- 
„ neration  que  Je  dois,  &.  ai  pour  le  Roi  Monfeigneur,  comme  à Prin- 
„ ce  fl  puilTant,di;  comme  à Pere  qui  m’aime  tant  que  J’aime,  & qui  me 
„ tient, & m’a  tenue  fous  là Puiflânee  Paternelle , parce  que  véritablement 
„ en  tout  ce  qui  fe  palTe , & s’cll  pafle  au  regard  de  la  conclulîon , & cô'et 
„ de  ce  Mariage,  touchant  ledit  Accord,  & Article  de  mon  Exdufion, & 
„ de  celle  de  mes  Defeendans , J’aî  eu  toute  la  liberté  que  J’ai  pû  fouhaiter 
„ pour  dire,  & déclarer  ma  volonté, fans  que  de  fa  part,  ou  d'aucun  autre 
„ perfonne  l’on  m’ait  fait  aucune  peur  ni  menace,  pour  m’y  induire,  ou  at- 
„ tirer  il  faire  aucune  chofe  contre  elle,  & que  pour  plus  grande  validité , & 
„ alTùrance  de  ce  qui  cil  dii,&  promis  de  ma  part, Je  Jure  folemnellement 
,,  par  les  Evangiles  contenus  en  ce  MilTd  (fur  lequel  je  mets  ma  main  droi- 
„ te)  que  Je  le  garderai,  maintiendrai,  éit  accomplirai  en  tout,  éfc  par 
„ tout , & que  je  ne  demanderai  point  de  difpenlê  de  ce  Serment  à nôtre  très- 
„ Saint  Pere, ni  au  Saint  Siégé  Apolloüque,  ni  à (bn  Légat,  ou  à aucune 
„ dignité  qui  auroit  faculté  de  me  la  pouvoir  o^troier , & que  fi  l’on  me  l’oc- 
„ troieroit  à mon  inllance,  ou  de  quelconque  Univerfité,  ou  perfonne  par- 
„ ticulierc  ou  tnotupropt  io,  encore  que  ce  feroit  lêulemcnt  afin  de  pouvoir 
„ entrer  en  Jugement  1^  toucher  à la  fubilance  dcldits  reraedes , & de  la  for- 
„ ce  de  cet  Aâe,  & du  Traité,  que  j’approuve  par  icelui,  Je  ne  me  prevau- 
„ drai  point,  ni  m’en  fervirai;  au  contraire  , en  cas  que  l’on  me  l'oélroie- 
„ roit.  Je  fais  un  autre  femblable  ferment,  afin  qu’il  y en  ait,  & demeure  * 
„ toujours  un  fur  toutes  les  difpcnfes  qui  me  feront  oélroiées , & fous  le  mè- 
„ me  je  dis,  & promets  que  Je  ne  fais,  ni  ferai  aucune  protellation,  ou  reela- 
„ mauonen  public,  ou  enfecret,  qui  puilTe  empêcher,  ou  diminuer  la  force 
„ du  contenu  en  cet  Aéle,  & que  fi  je  la  fais  ( encore  qu’elle  fbit  fous  1er- 
„ ment,)  qu’elle  ne  fera  d’aucune  valeur , &ne  puilfe  avoir  aucune  force , ni 
„ effet, & Je  fupplie  fa  Sainteté,  que  puilque  ce  , Mariage, &fon  Traité,  a été 
„ conclu , ôi  accordé  avec  fa  Sainte  èi  Apollolique  Approbation , & le  doit 
,1  effieéluer , & célébrer  avec  fa  bénédiction , elle  lüitfervie  d'accroître  la  fqr- 
„ ce  d«  lien , & Religion  de  ce  ferment  par  l'autorité  de  fa  confirmation 
„ Apollolique r & je  promets, & m’oblige  qu’en  conformité, èSc  acconiplif- 
„ fement  de  l'Article  6.  fufmentionné , aulîi-tôt  que  J’arriverai  au  lieu , où  le 
„ Roi  Très-Chrétien  me. doit  recevoir.  Je  ferai  de  ferai  faire  avec  Ion  inter- 
„ vtntion , & autorité, &conjointcmeiu'avcc Sa Majcllé Trcs-Chréticmie , 
J,  ik  avec  toutes  claufes,  fermens,  & conditions  neceiraircs,  & convena- 
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1701.  „ blés,  un  autre  femblable  A6te  de  Confirmation,  & Ratification  de  celui 

„ qui  a été  fait,  & dépêché  dans  cette  Cité  de  Fontarabie,  où  fè  trouve. 

„ à prefent  le  Roi  Catholique  Monfeigneur,  avec  fa  Cour,&  Palais, le fe- 
„ conci  jour  de  Juin  de  cette  Année, mille  fixcent  & foixante.enprefence  ^ 
„ du  Roi  notre  Maître.  Et  pour  plus  grande  folemnité , autorité , & vali- 
„ dite  de  cet  Afte,Sa  Majclté  Catholique  a dit  pour  raccompliiTementdes 
„ Articles  f.  & d.  y inferez.que  pour  ce  qui  regarde  la  caufe  publique &le 
„ bien  commun  de  fes  Roiaiunes,  Sujets,  «St  Vaflaux  d’iceux,  elle  confir- 
„ moit,  & a confirmé  cet  Aéle  félon  & en  la  forme  que  l’a  fait,  & fait  de- 
„ pêcher  la  Sereniflime  Infante  Madame  Marie-Therese,  Reine  pro- 
„ mife,&  future  de  France, fa  trcs-chcre  &trcs-aimée  Fille, & que  defon 
„ prome  mouvement, certaine  fcience , pleine ,&  abfoluë  Puiflance & com- 
„ me  Roi  & Seigneur,  qui  ne  reconnoit  point  de  fupericur  dans  le  tempo* 

' ,,  rel , elle  fuppleoit,  & vouloit  que  l’on  tint  pour  fupléer  par  là  Roiale  au- 
„ torité  quelconques  defauts,  ou  omiflion  de  fait,  ou  de  droit,  de  fubftan- 
„ ce,  ou  de  qualité,  de  Hile,  ou  de  Coutume,  qu’il  y pourroit  avoir  en  cet 
„ Acte,  & qu’elle  confirmoit,  & approuvoit  IpcciaJement  & particidiere- 
„ ment  ledit  Article  f.  & ce  qui  elt  refolu,  & arrêté  par  icelui  entre  Sa 
„ Majclté  Catholique , & Très-Chrêtienne  de  France,  & qu’elle  vouloit, 

„ & commandoit  qu’il  auroit  force  & vigueur  de  Loi,  & de  SanÂion 
„ Pragmatique,  & que  comme  tel  il  feroitreçû,  & fe  garderpit,  & obfer- 
„ veroit  & executeroit  dans  fes  Roiaumes , Etats , & Seigneuries , làns 
„ prendre  garde  aux  Loix,  Ordonnances,  Ufages,  & Coutumes  q»’ d y 
n auroit,  ou  pourroit  avoir  au  contraire,  auxquelles  elle  derogeoit,  & 
n veut  que  pour  cette  fois  elles  foient  tenues  pour  abrogées , & derogees, 

„ encore  qu'elles  feroient  telles,  & de  telle  qualité,  que  pour  leur  dero^- 
« tion  feroit  requile,  & necelTaire,  une  autre  plus  exprefle,  & Ipeciale 
„ mention,  & commanda  que  l’on  le  Iceileroit  avec  Ibn  Seel  Roial,  & 

„ qu'il  feroit  enregillré , & publié  en  fon  Confeil  de  Chambre  & dans  les 
„ autres  auxquels  il  appartiendra;  de  tout  quoi  ont  été  témoins  à ce  ap- 
„ peliez,  & requis.  Don  Louis  Mendes  de  Haro,  Comte-Duc  d’OIiva- 
■„  res:  Don  Ramiro  Nunnez  de  Guzman,  Duc  de  Médina  de  las  Torres: 
r,  Don  Gafpar  de  Haro,  Marquis  de  Eliche:  Don  Juan  Domingo  de  Guz- 
M man,  Comte  de  Montcrcy:  Don  Diego  d'Arragon,  Duc  de  Terrano- 
M va:  Don  Guillen  Ramofi  de  Moncada,  Marquisde  Aytona:Don  Pedro 
„ Portocarrero , Comte  de  Medellin:  Don  Pedro  Colon  de  Portugal,  Due 
„ deVeraquas:  Don  Antonio  de  Peralta  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis 
,1  de  Mondeiar:  Don  Alonço  Peres  de  Vivero,  Comte  de  Fuenlàldagne , 

„ du  Conlèil  d’Etat:  Don  Juan  dcCaravajal&  Sandi  du  Conlèil,&Chamr- 
1,  bre;  Don  Diego  de.  Teada,  Evêque  de  Pampelune,  & plufieurs  autres 
„ Seigneurs,  & Cavaliers,  & Domdüques  de  Sa  Majclle  qui  le  trouve- 
„ rentprefens. 

„ Signé, 

Je  lE  Roi,  Jé  MARiE-THXREft. 
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JE  Do»  Fernand it  Ftuftcfl'Rtf Z de  Contreras^  Marquis  de  la  Lap'ilk ^ Che-  

valier  de  l’Ordn  df  Si^^^ues , des  Confeils  de  Guerre,  Jades  Cbatnbre 
d'icetles,  Secretdin  d Eidt  (^dc  la  Dépêché  Univerjclle,  (3  Notairedansfes 
Roiaumes  êà  SeigaairTès  qui  ai  éié prefetU  au  Serment , Octroi,  tout  le  furplus 
ci-deJJ'us  contenu,  en  fais  foi,  ^ que  les  Articles  ci-àeffus  écrits , ont  été  copiez 
fidèlement,  êsf  collationnêz  avec  l'Original  qui  efi  en  mon  pouvoir.  En  témoignage 
de  la  vérité,  Je  Pai  figné  ^ fouferit  de  mon  Nom. 

Don  Fernand  de  Fonseca  Rdyz  de  Contreras. 

CetAâe  a encore  été  fortifié  par  la  Paix  des  Pirenées,  dont  il  étoitnon  yr  . 
feulement  la  partie  principale  & plus  digne,  félon  l’Article}  3.,  maisaufiile 
plus  grand  & le  plus  précieux  gage  de  la  lurecé  de  la  durée.  Audi  le  Con-  necs. 
traft  de  Mariage  & fon  obfervation  y ont  été  exprimez  , comme  s’ils  y é- 
toient  mot  à mot.  De  forte  que  tout  ce<jui  a été  mis  en  ufage  parles  deux 
Rois  pour  apnier&  fortifier  la  Paix,  doit  être  cenfé  avoir  donné  une  nou- 
velle force  & 'vigueur  au  Contraft  de  Mariage,  comme  aufii  l’abdication, 
cellion  & tranfport  de  tous  les  Droits,  contenus  dans  le  Contraét  de  Maria- 
ge & dans  la  Renonciation,  doivent  être  entendues  pour  faites  & répétées' 
dans  le  Traité  de  Paix;  &par  confequent  de  tout  ce  qui  a été  rapporté  ci- 
deil'us  touchantlaforcedela  Paix,  fondée  fur  le  Droit  des  Gens,  doit  pa- 
reillement avoir  lieu  en  cette  occalion.  On  trouve  à propos  de  rapporter  ici 
tout  ledit  Article  33.  avec  la  Conclullon  du  Traite. 

ARTICLE  XXXIII. 

Et  afin  que  cette  Pain  Union,  Confédération,  (ÿ  bonne  Coire/pondancc , fait, 

comme  on  le  dejire,  d"  autant  plus  ferme,  durable,  £sf  indijfoluble -,  lefdits  deux 
■Principaux  Minifires  Cardinal-Duc,  if  Marquis-Comte-Duc , envertudu  Pou- 
voir fpecial qu'ils  ont  eu  à cet  effet  des  deux  Seigneurs  Rois , ont  arrêté  if  accordé, 
en  leur  nom,  le  AJariage  du  RoiTris-Cbiétien,  avec  la  Serenifiîme Infante , Da- 
me Marie-Therese,  fille  aînée  du  Roi  Catholique  : if  ce  même  jour,  date  des 
Prefentes , ont  fait  if  ftgné  un  Traité  particulier  , auquel  on  Je  remet  touchant 
les  conditions  réciproques  dudit  Mariage  ^ if  le  tems  de  fa  célébration  : lequel 
Traité  à part  if  Capitulation  de  Mariage  , font  de  la  mime  force  if  vigueur  que 
le  prefent  Traité  de  la  Paix , comme  en  étant  la  partie  principale  if  la  plus  digne 
mjji-bkn  que  le  plus  grand  if  le  plus  précieux  gage  de  la  fûreté  de  fa  durée. 

CONCLUSION 

Du  Traité  de  Paix  des  Pirenées. 

Et pour  plus  grande  fùreté  de  ce  Traité  de  Paix  if  de  tous  le:  Points  if  Arti- 
cles y contenus,  fera  ledit  Traité  vérifié,  publié,  if  rnregijlré  en  la  Ccùr  dit 
Parlement  de  Paris , if  en  tous  autres  Parlemens  du  Roi.tumr  de  hanceif  Ch.w.-  /■ 

Tome  J.  Bbbb  èn 
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• tTor.  bre  des  Comptes  dudit  Paris:  Comme  fimblablement  fera  ledit  Traité  vérifié, pu- 

bUé , iÿ  enregiftré  taut  au  grand  Confeil , autres  Confeils  {fi  Chambre  dei 

Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  aux  Pàis-Eas  fu'au»  autres  Confeils  des 
Couronnes  de  Cafiiile  {fi  d' Arragon  : le  tout  fidvant  {fi  en  la  forme  contenue  au 
Traité  de  Vervins  de  l'an  i f j»8. , dont  feront  baillées  les  Expéditions  de  part  {fi 
d'autre,  dans  trois  mois  après  la  publication  du  prefent  Traité.  ’ , 

Lefquels  Points  {fi  Articles  ci-dejfus  énoueez , enfemble  tout  le  contenu  on  chacun 
dCiceux,  ont  été  traitez,  accordez,  paffez,  (fi  ftipulez  entre  les  fufdits  Plénipoten- 
tiaires defdits  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  {fi  Catholique  , au  nom  de  Leurs  Ma- 
jeftez  : lefquels  Plénipotentiaires  , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  dont  les  Copies 
font  inférées  au  bas  du  prefent  Traité,  ont  promis  {fi  promettent,  fous  C obligation 
de  toui  {fi  chacun  les  Biens  {fi  Etats  prefens  {fi  à venir  des  Rois  leurs  Maîtres , 
qu'ils  feront  par  Leurs  Majeftez  inviolablement  obfervez  {fi  accotnplis , {fi  de  les 
tcu)  feeke-ratifier  purement  {fi  fimplen.ent , fans  y runajo&ter , diminuer,  ni  re- 
trancher , {fi  d’en  bailler  {fi  délivrer  réciproquement  l'un  à t autre  Lettres  au- 
thentiques {fi  féellées,  où  tout  le  prefent  Traité  fera  inféré  de  mot  à autre,  {fi  et 
dans  trente  jours,  du  jour  {fi  date  de  ces  pre fentes , {fi  plâtit  fi  faire  fe  peut.  En 
outre  ont  promis  {fi promettent  lefdits  Plénipotentiaires,  auxdits  Noms  quelefdites 
iMtres  de  Ratification  étant  échangées  {fi  fournies  ledit  Seigneur  Roi  T 'ès-Cbri- 
tien,  .le  plùtôt  que  faire  fe  pourra  , {fi  en  prefence  de  telle  perfonne  ou  ptrfonnes, 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catholique  députer  , jurera  folemntlletuent  fur  les 
Croix,  Saints  Evangiles , Canon  de  la  Meffe , {fi  fur  fin  honneur , d'obferver  {fi 
accomplir  pleinement , réellement , (fi  de  bonne  foi  tout  le  contenu  aux  Articles  du 
prejent  Traité.  Et  le  femblable  fora  fait  auffi , le  piàtét  qu'il  fera  pojfible  par 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique , en  prefence  de  telle  perfonne  ou  perfounes  qu'il  plai- 
ra audit  Seigneur  Roi  Très-Chrttien  députer.  En  témoin  defqaetles  chofes  lefdits 
Plénipotentiaires  ont  fouferit  le  prefent  Traité  de  leurs  Noms , {fi  fait  apofer  le  ca- 
thet  de  leurs  Armes.  Vans  rJjle  appellée  des  Emfans  le  7.  Novembre 

Signé, 

Cardinal  MazarIn  & Don-Loüïs  MendeZ  de  Haro.' 

▼m-  ' Il  auroit  véritablement  fuffi , pour  confirmer  aufli  la  Renonciation  de  Ma- 
fiéms'Ap-  Rie-Therese par  le  Confentément  des  Etats d’Elpagne,  de  ce  que  la  Paix 
proba-  des  PirenéesàleConCTaftdeMariage  furent  faits  & publiez  en  prefence  de 
dEf-  Grands  & d’autres  perfonnes,  & qu'ils  furent  enre^bez  dans  les 

pàj”c.  Aftes  des  Confeils.  Cependant  on  fefervit  d’une  folcmnité  plus  particulière 
& plus  exprclTe  dans  les  Etats  du  Roiaume , affemblez  en  i66i. , & dans  la 
fuite  pour  le  faire  plus  authentiquement.  Et  comme  on  en  a parlé  ci-delTus 
en  traitant  de  la  Renonciation  d’ANNE,  pour  é\iter  la  longueur,  nous  le 
pafierons  fous  filence , nous  contentant  d’y  renvoier  le  Leaeur. 
ïipaMe  tems  à prefent  de  traiter  du  Confentement  & de  la  Ratification  delà 

conreme-  pcrfonnc  mcmeduRoiTrès-Chrctien , qui  ne  manquèrent  pas,  quoi  qu’El- 
les  nefulTent  point  du  tout  neceflaires  pour  donner  de  la  force  aux  Aétes  de 
clüci^.  finfaatc  Mari  e-T  h e r i s e qui  n’etoie  pas  epeore  liée  avec  ce  RoL  Car 
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Elle  a pû  toute  feule  avant  de  contrafter  le  Mariage  par  le  droit  commun 
de  nature  & des  gens,  s’obliger  de  faire  en  toute  liberté,  ce  qui  après  le 
Mariage  pouv'oit  tendre  au  bien  de  la  Maifon  Paternelle , & à la  (iireté  ,& 
à l'honneur  de  la  Patrie  ; d’autant  plus  qu’avant  Elle  d'autres  Infantes 
d’Ëfpagne,  qui  dévoient  être  mariées  dans  la  Pamille  Prançoife,  avoient 
fait  la  même  chofe,  par  l’approbation  & applaudillèment  des  Etats  de 
l’un  & de  l’autre  Roiaume,  & de  tous  les  Peuples,  & parla  congratu- 
lation même  des  Princes  Etrangers  ; & qu’ElIe  favoit  d'ailleurs , que  la 
même  chofe  avoit  été  fouhaitée  ci-devant  par  fes  Ancêtres, & qu’elle  étoit 
pratiquée  communément  dans  les  Païs  Etrangers.  Or,  pour  ce  qui  re- 
garde le  Confentement  du  Roi  Très-Chrétien,  nous  ne  pouvons  alTez  nous 
étonner , de  l’Imprudence , ou  pour  mieux  parler  de  l'Impudence  des 
Ecrivains  François,  qui  ont  ofe  mettre  en  avant  que  le  Cardinal  Mazarin 
avoit  confenti  à la  Renonciation  & à l’Exclufion  fans  en  avoir  d’ordre  ; 
puifque  l'ordre  general  qu’il  avoit,  quoique  illimité  & avec  une  caufe  de 
fupplement  ne  pouvoit  fuffire  pour  une  Affaire  de  fi  grande  confequencc 

Îui  requerroît  un  ordre  particulier  s’il  n’y  avoit  d autres  expreflions. 

►'ailleurs , le  même  Contraét  de  Mariage  montre  que  tout  ce  qui  y elt 
contenu  a été  fait  en  vertu  des  Pouvoirs  & Ordres  de  l’un  & de  l’autre 
Plénipotentiaire;  & le  Roi  Trcs-Chrêtien  a inferé  dans  fa  felemnelle  Rati- 
fication le  même  Contraéi:,  & même  mot  à mot.  Nous  parlons  à prefent 
de  la  Ratification  particulière  du  Contraét  de  Mariage,  dont  le  commen- 
cement & la  fin  font  en  ces  termes. 

LOüïs,  piir  îd  Crace  Je  Dieu  , Roi  Je  France  Je  Navarre^  à tous  ceux 
qui  ces  pre  fentes  Lettres  verront  : falut. 

Comme  ainfi  foit  que  ielfraiti  de  Mariage  J'entre  nous  £<f  la  Sereniffime  Infatt- 
te  J" Efpagne^  Dame  Mari  e-T  h e r es  e Fille  aînée  Je  nôtre  très-cher  éî?  très- 
aimé  Frere  Oncle  le  Roi  Jes  Efpagnes  Don  Philippe  IV.  Je  ce  nom,  ait  été 
conclu , arrêté,  fegné,  par  nôtre  très-cher  Çÿ  très-aimé  Coufin  le  Cardinal  Ma- 
zarin de  nôtre  part  J £s'  le  Seigneur  Don  Lmts  Mendez  Je  Ilaro  de  la  part  dudit 
Rot  (T  Efpagne , le  feptienie  jour  Je  Novembre  dansVIJk  dite  Jes  Fai  fans,  dans 
la  Riviere  Je  Bidaffoa,  aux  confins  Jes  deux  Roiaumes^  de  France  13  J Efpa- 
gne, en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  (3  Conrmiffions:  par  le  dernier  jirticlc  duquel 
Fraité  nôtre  dit  Coufin  le  Cardinal  Mazarin  ^ aiant  promis  13  ftipulé  en  nôtre 
Nom,  Je  faire  fournir  nos  Lettres  Je  Ratification,  en  la  forme  i3  maniéré  ac- 
coutumée , (3  Je  la  faire  délivrer  en  trente  jours , avec  les  dérogatoires  à quel- 
conques Loix , Coutumes,  (3  Difpofi fions,  qui  feraient  au  contraire  dudit  Trai- 
té, duquel  la  teneur  enfuit. 

„ Au  nom  de  la  tres-Sainte  Trinité , &c.  &c. „ Tout  le  Contraét  de  Ma- 
riage eft  rapporté  mot  mot;&, apres  avoir  aufii  rapporté  les  Pleins-Pou- 
voirs des  Rois  Très-Chrétien  & Catholique , le  Roi  Lovïs  XfV.  continue 
de  la  forte. 

t 
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NOus  de  ravis  de  la  Reiite,  nitre  très- honorée  Dame  6f  Afere , 'de  nôtre  tris- 
cher  tris-aimé  Frere  unique  le  Duc  cT Anjou,  plu/ieurs  Princes,  Ducs, 
Pairs,  y Officiers  de  nôtre  Couronne  y autres  Grands  y notables  Perfonuages 
de  nôtre  Confeil  : après  nous  ét're  fait  lire  de  mot  à autre  lediPTiaité , avons  icelui , 
en  tous  y chacun  fes  Points  y Articles  agréé,  aprouvé,  y ratifié,  agréons ^ 
àproitvons,  y ratifions  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main;  promettant  en 
bonne  foi  y parole  de  Roi,  de  l'eccomplir,  faire  garder,  y entretenir  inviala- 
bleinent , fans  jamais  aller  ifi  venir  au  contraire  y directement  ni  indire  élément  en 
quelque  forte  (fi  manière  que  ce  foit , dérogeant  à cette  fin  comme  nous  dérogeons  «à 
toutes  Loix,  Coûtâmes  y (fi  Difpofitions  au  contraire:  car  telcft  nôtre  plaifir. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  féel  à cefdites  Prefentes.  Donné  à 
(thouloufc  le  vingt-quatrieme  Jour  de  Novembre  y Pan  de  Grâce  mil  fix  cent  cin- 
qu.inte-neuf,  (fi  de  nôtre  Régné  le  dix-feptieme. 


Signé, 

L O’  U I S. 


Et  plus  bas  y 

Par  le  Roi, 

De  Lomenie. 


Ce  Contraft  de  Marine  fut  ratifié  de  la  même  maniéré  dans  tous  (es 
Points  & Articles  par  le  Roi  Catholique , pour  lui  & fes  SuccelTeurs , (b* 
Roiaumes  & Etats , dérogeant  à toutes  Loix , Coutumes , & Difpofitions 
au  contraire,  à Madrid  le  lo.  Décembre 


ON  ne  fauroit  même  difeonvenir,  que  ce  Contraél  n’ait  encore  été 
ratifié  une  fécondé  fois  par  le  Roi  Três-Chrêtien , & par  une 
autre  raifon  folide,  puifque  nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Contraft 
aiant  été  rapporté  dans  le  Traité  de  Paix  des  Pirenées,  il  en  faifoit  la 
principale  partie , & ainfi  en  ratifiant  ladite  Paix , on  le  ratifioit  en  même 
léms  & de  la  même  manière.  Cette  Ratification  de  la  Paix  fut  faite  en 
ces  termes. 

LOuïs,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  (fi  de  Navarre:  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ; falut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  ref- 
peélivement  donnez  par  Nous , (fi  Très- Haut , Très-Excellent,  (fi  Très-Puijfant 
Prince  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  nôtre  très-cher  (fi  très-aimé  Frere  (fi  On- 
cle, à nôtre  très-cher  (fi  très-aimé  Coufin  le  Cardinal  Mazarin,  (fi  au  Seigneur 
Don  Louis  Mendez  de  Haro  Gufiman  : ils  aient  dans  Njle  dite  des  Faifans , en  la 
Riviere  de  Bidaffoa,  aux  Confins  des  deux  Roiaumes,  du  coté  des  Pirenées,  le 
feptieme  du  prejent  mois  de  Novembre,  conclu,  arrêté,  (fi  figné  le  Traité  de 
Paix  (fi  Réconciliation,  duquel  la  teneur  enj ait. 
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La  Paix  des  Pirenécs  fuit  tout  dij  long. 
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NOus  aùtfft  le  Traité (ufdit agréable ^en tous  £3*  chacun  les  Points Articles., 
qui  y font  contenus  (si  déclarez  : avons  iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  He- 
ritiers., SucctffeurSj  Roiaumes,  Pats.,  Terres.,  Seigneuries.,  (si  Sujets,  accepté, 
aprouvé,  ratifié,  £3*  confirmé,  acceptons,  aprouvons,  ratifions,  (s! confirmons,  (sf 
le  tout  promettons  en  foi  (fi  parole  de  Roi  , (fi  fous  F obligation  (fi  hypotequede 
tous  (fi  chacuns  nos  biens  prefens  (fi  à venir , garder  , obferver , (fi  entretenir  in- 
violablement , fans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire  , directement  ou  indirecte-  ’ 
ment,  en  quelque  maniéte  que  ce  [oit;  En  témoin  dequoi  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  nôtre  main,  (fi  à icelles  fait  mettre  (fi  apojér  nôtre  féel.  Donné  à T hou-  '' 
ioufe  le  vinff-quatrieme  Novembre  Fan  de  Grâce  mil  fix  cent  cinquante-neuf  (fi  de 
nôtre  Régné  le  dix-fept. 


Signé, 


LOUIS. 


Et  plus  bas. 


Par  le  Roi f De  Lomenie. 


- Et  féellé  du  Grand  Sçeau  de  Cire  jaune. 

• A ces  choies,  faites  avant  la  confommation  du  Mariage,  furent  ajoutez 
les  Sermens  de  la  Paix  , qui  furent  enjoinu  à l'un  & à l’autre  Roi , & qui 
furent  prêtez  aulTi-bien  par  le  Roi  Très-Chrétien  que  par  le  Roi  Catholi- 
que, avec  toutes  les  formalicez  fi  Iblenanelles  qu’on  ne  pouvoir  en  trouver 
ni  penfer  de  plus  grandes  entre  des  Rois  Chrétiens  , & meme  entre  des 
hommes,  lelquelles  neanmoins  il  feroit  fuperfiu  de  rapporter  ici,  puisqu'il 
y a déjà  long-tems  qu'elles  font  connues,  & qu' elles  ont  été  par  le  palTeen 
uHigc  en  pareilles  occallons. 

On  étoit  de  plus  convenu  par  les  Articles  fuldits  du  Contrat  de  Ma- 
fiage  , qu'au  tems  des  Ëpoulaillcs , ils  feroient  de  nouveau  ratifiez,  ÿt 
confirmez  par  Serment , tant  par  le  Roi  Très-Chrétien,  que  par  l’Infante 
Marie-Therese,  & qu’ils  feroient  enregiflrez  dans  les  Aâes  du  Par- 
lement  de  Paris.  Nous  ne  defavoüons  pas,  mais  plutôt  nous  nous  plai- 
gnons avec  le  Roi  Philippe  I’V.  (qui  étoit  prefque  à l’Article  de  la 
mort , & qui  ne  Ibngeoit  plus  qu'aux  choies  étemelles  , ce  que  nous 
recommandons  pour  réclaircillêment  de  la  fuite  à la  mémoire  des  Lec- 
teurs ou  des  Auditeurs , ) que  le  Roi  Très-Chrétien  , ni  fon  Epoufe , 
n’ont  rien  fait  de  tout  ce  qu'ils  avoient  promis  par  deux  ou  trois  fois 
Téïterées.  Cependant  nous  Ibùtenons  en  meme  tems  , que  cela  n’a 
point  diminué  la  vigueur  & la  force  du  Comraét  de  la  Renonciation  , 
& de  l’ExcIufion  , non  leulemcnt  parce  que  pcrlbnne  n’ell  aqultç  d’u- 
Qc  obligation  par  fa  propre  Négligence,  ou  par  là  Perfidie  j mais  aulTi 
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MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ; 

parce  que  dans  le  premier  Contrat  ratifié,  on  avoit  expreflement  énoncé, 
qu’une  telle  omifiion , fi  elle  arrivoit , ne  prejudicieroit  en  aucune  maniéré 
aux  Conventions  & aux  Aftes;  & que  nonobftant  cette  omifiion,  le  tout 
relleroic  en  fa  vigueur  & force , & ou’à  cette  fin  on  devoir  tenir  le  tout  pour 
accompli  par  la  publication  même  ae  la  Paix.  Mais , afin  que  ces  cholèi 
falTcnc  plusd'imprcfilon  dans  l'éfpritdes  gens,  il  né  fera  pas  hors  de  propot 
de  rapporter  les  paroles  mêmes  du  Roi  Philippe,  qu’il  prononça  non  pas 
avec  la  langue  d’un  demi-mort , mais  d’un  elprit  exempt  de  toute  difiimu« 
laiion  & hipocrific,  & déjà  tout  dilpofé  pour  aller  au  Ciel,  en  ces  termes 

J' JipromisparutieautreClaufideladilcCapitulationàr Infante  ma  Fille,  cinf 
cent  nulle  Eens  ü or  fol  pour  dot , y compris  fa  Légitimé  paternelie  £5?  maternelle^ 
tout  autre  Droit  -,  cela  fut  fait  fous  Condition  que  ladite  Renoneiatioti 
ferait  aprouvée  (3  ratifiée  par  Serment  (3  avec  toutes  les  CUiufes  nccejjàires  pat 
Elle,  enfemble  avec  le  Roi  Irès-Chrétien  d'abord  après  la  célébration  de  jen  Ma- 
riage, (3  qu'Elle  ferait  acceptée  par  le  Parlement  de  Paris  en  la  ferme  (3  manié- 
ré acevû fumée , (3  qu'un  en  envoicroit  des  ASles  à moi  ou  à mon  Succeffeur  j ce  qui 
cependant  jufques  ici  n'a  f^s  été  accompli le  Roi  Prés-Chrétien  (3  par  ma  Fil- 
le , par  où  f ai  été  3 fuis  dégagé  de  l'Obligation  de  paier  le  dot  que  f avais  promis. 
Neanmoins,  parce  que  fefpere^  que  le  Roi  Tr'es-Chrêtien,  3 ma  Fille,  s'aquitcronf 
de  cette  Obligation,  aiuf  qu'ils  y font  tenus  en  juftice  3 en  confeience , puis  qu'il  eji 
hors  de  doute  que  je  n' aurais  jamais  confenti  audit  Mariage , que  fous  le  fûtes  Condiy 
fions  i f ordonne  3 veux,  que  quoique  le  Roi  Trés-Chritien  3 ma  Fille  n'aient  fa- 
tisfait  à leur  devoir,  le  dot  que  j'ai  promis  foit  paié  , toutes  3 chacunes  des  Con- 
ditioHi  exprimées  dans  la  Capitulation  reliant , ainfi  qtC elles  doivent  re^tr , fermes  3 
valables , ainfi  qu'il  eft  expédient  pour  une  plus  grande  gloire  de  notre  Religion  Ca» 
tbolique , 3 pour  ta  Paix  3 la  tranquillité  entre  l'une  3 l'autre  Couronne. 

Or,  regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufques  ici  rapporté  poui^rouver 
l’Exclufion  de  tou:  leSang'de  France.^ la Succefiion  Univerfelle  d’Espagne, 
& qui  cil  déjà  trop  étendu,  nous  nous  empêcherions  volontiers  d'en  parier 
davantage , n’étoit  qu’il  refte  encore  des  chofes  qui  contiennent  un  Abrégé 
des  Statuts  precedens,  &qui  montrent  en  toute  évidence  & en  paroles  prc« 
cifes  le  Droit  inconteftable  de  la  Maifon  d’Autriche.  La  première  chofe  eft 
tirée  de  la  Convention  de  la  dot  faite  entre  l’Empereur  Ferdinand  IL  & 
le  Roi  Philippe  III.,  pour  Ferdinand  III.  pour  lors  Roi  d’Hoi^eôt 
de  Boheme  & l’Infante  Marte,  qui  ont  été  les  Perede  Mere  de  fÈmpe* 
reur  Léopold  en  idsg.  en  ces  termes;' 

.»  r 

Et  parce  que  la  Seremfîme  Reine  de  France,  Dame  Anne  Infaute  d'Efpojgtu^ 
en  vertu  du  Contrat  de  Mariage  3 de  la  Renonciation  faite  ^ conjentt>‘ 
ment  3 permijfondu  Sereni filme  3 Trés-Chritien  Prince  Louis  aIII.,  Rm  de 
France , fon  Mari , eji  3 refte  exclnfe  en forte  de  tout  Droit  de  Succtffion  que  tous 
fes  Enfant  qui  viemlront  d'Etk  , tant  mâles  , que  femelles  , 3 tous  fis  Defeetu^ 
dans  tant  premier,  que  deuxieme  3 troifiente  né,  mén^  à Pinjm , en  quelque  du- 
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frê  qu'ils  foieut  à tout  Jtmais , ue  peuvent ^ni  doivent,  fous  quelque  titre  ou  pre~  iTof. 
tente  que  ce  fois , fucceder  dans  aucun  Roiaume , Etat,  Province,  Domaine,  ou  — ; — 
JJeu  du  Screnifime  Roi  Catholique  fes  Heritiers  (sf  SuccejJ'eurs  légitimés , tant  Vi"I 

dans  les  Roiaumes  d'EJpbgne,  que  dehors  d'icelle  dans  les  autres  Provinces,  rie  , Jonc 
Roiaumes  que  la  même  SeremJJime  Roi  Catholique  fes  Succejj'eurs poJfedent,ou  'ûvo» 
pojfederont  ou  leur  apartiendront  ci-apris-,  c'eji  pourquoi  la  Serenijjime  Infanti 

Makib,  je  referve  fon  Droit  naturel,  enfeusÙe  avec  celui  qu'Elie  a ac-  poU. 
quii  par  ladite  Retionciation  faite  pat  la  Reine  de  France  fa  Saur,  jous  l'aproha- 
tion  y confirmation  qu'en  a fait  le  même  Serewffime  Roi  Catholique  pour  lui 
tous  fes  heritiers  (J  Succejj'eurs , ce  qui  doit  tenir  lieu  (ÿ  avoir  force  tî?  vigueur 
d'une  Loi  fiable,  incontefiable , (fi  iuvioiable-,  excepté  neanmoins  le  Droit  qui  lui 
convient,  (fi  qui  efi  referve  dans  ledit  Heritage  (fi  Succejjion,  dans  les  deux  cas ^ 
raportez  dam  ledit  ContraS  de  Mariage  fait  entre  ledits  Serenijjime  s Roi  (fi  Rei- 
ne de  France  i affdvoir  le  premier,  fi  ladite  Serenijjime  Reine  de  France  furvêcut 
au  Roi  Tris-Chritkn  fon  Mari,  (fi  qu'Elie  étant  veuve  fans  avoir  aucun  En- 
fant, retournât  en  Efpagnc  •,  (fi  F autre  fi  pour  le  maintien  du  bien  public  (fi  pour 
d'autres  jujles  caufes  ou  conjiderations , Elle  vint  à je  remarier  par  la  volonté  (fi 
tonfentement  du  Serenijjime  Roi  Catholique , fon  Frere  ou  de  fes  Succejj'eurs. 

Toutes  (fi  chacune  defquelles  chofes  ont  été  traitées  (fi  arrêtées  entre  les  fufnom- 
nez  Serenijjime  s (fi  très-  Puijfans  Pfinces  (fi  Seigneurs,  le  SeigneUr  Ferdi- 
S A N D 1 1 1.  Roi  d'Hongrie  (fi  de  Boheme , (fi  de  la  Serenijjime  Dame  Marie 
lofante  dîEfpagne,  leurs  refpedifs  Fils  (fi  Soeur,  en  vertu  des  Pleins-Pouvoirs 
ti-dejfus  raportez,  avec  promeffe  réciproque  (fi  fiipulatiou  folemnelle,  en  paro- 
le ((Empereur  (fi  de  Roi  de  tenir  pour  établi  (fi  ratifié  tout  le  contenu  dans 
kfdits  jirticles,  (fi  de  faire  qu’ils  feront  pareillement  aprouvez  (fi  ratifiez 
par  les  SeitniJJimes  Roi  Ferdinand,  (fi  l'Infante  Dame  Marie,  afin  qu'ils 
aient  un  plein  (fi  entier  effet.  En  témoin  dequoi  Us-  ont  figné  tes  Prefentes 
de  leur  propre  main,  (fi  y ont  fait  apofer  leurs  Seaux,  en  prefence  de  Don 
Ramire  Philippe  de  Guzman , aîné  de  la  Maifon  des  Guzman , Duc  de  Ale- 
ébna  de  las  Terres,  Marquis  de  Toralie,  (fie.  Grand  Echanfon  du  Roi  Ca- 
tholique (TEfpagne,  Grand  Chancelier  des  Indes,  Capitaine  des  cent  Nobles  y 
(fie.,  Treforier  General  du  Roi  (fi  du  Roiaume  d'ytiragon-,  de  Don  ylugujlin 
Mejjte,  Conjeilier  d’Etat  de  Sa  Majefté  Catholique,  (fie.  (fie.  Don  Juan  de 
Mendoza  (fi  Luna , (fie.  (fie.  GentiUsemme  de  la  Chambré  du  Roi  Catholi- 
que, ConfUller  d'Etat,  (fi  premier  Prefident  du  Confeil  Souverain  d Arra- 
gon,  (fie.  (fie.  Don  Philippe  de  Guzman,  Marquis  de  Leganez,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefii,  Confeiller  d’Etat,  Capitaine  General  de  la 
Cavalerie  legere  de  Flandres  (fi  de  P Artillerie  d'Efpagne:  (fi  Mekhior  de 
Molina,  Conjeilier  de  la  Chambre  (fi  d'Etat  du  Roiaume  de  Cajlille , (fie.  (fie- 
Donné  i Madrid  dans  le  Palais  RoicU  k Dimanche  3.  de  Septembre,  (an 
de  Grâce  mtl  Jix  cent  (fi  vingt-huit.  • 

Une  autre  hjflrudtion de  celles  qui  appartiennent  à notre  Affaire  efï  la  partie 
du  Teftament  fait  par  Pmili  ppe  lll.,  qui  s’y  accorde  tout-à-fait  du  30.-  :* 

Mars  1611.,  & qui  ell  d’autant  plus  remarquable,  parce  quelle  exprime  dai- 
sèment  qu’apres  la  Renonciation  ou.iVbdication  (I’Anns  mariée  au  Roi  Très* 

üue- 
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r70i.  Chrétien,  & laquelle  félon  fa  nailfancectoitraincc,  Mari  K fa  Sœur  mariée. 

à Ferdinand  lll.  doit  être  ccnfcc,  l’aûiée,  oi|  comme  fi  Elle  fut  relléà 

feule.  Ce  qui  ell  traduit  mot  à mot  de  l'Elpagnol  ainfi.  . . - 

Et  puis  qu'il  a plu  à Dieu  de  me  donner  deux  Filles , dont  P aMe  P Infant» 
Dame  Anne,  par  des  jujlcs  Confederations  du  bien  public  de  ces  Jioiàu- 
mes  Psf  de  la  Chnêtienié^  a été  donnée jUn  Mariage  au  Roi  Tr'es-Chr (tien  dt 
France,  fous  les  Conventions  ifS  Conditions  qu'on  peut  voir  dans  les  Articles 
du  Contraêl  de  Maiiage  U de  la  Renonciation.  Ceft  pourquoi,  à Pin^ance 
de  ces  miens  Roiaumes,  une  Loi  fut  faite  fuivant  lefdiss  Art  te  le  s ftipulez  dans 
le  Contran  de  Mariage  ,■  auxquels  ladite  Setenijftnte  Infante  a confenti  à Bur^ 
^os  le  i6.  Oetobre  i6if.  Ainfi  confirmant , confient ant , approuvant  les  d>0‘ 

fis  fiifditeSy  tÿ  ladite  Loi,  je  commande  & déclaré  qu'on  doit  confenttr  en 
tout  (jt  par  tout  lefdites  Conditions  du  Contra  fl  de  Mariage , (fi  les  autres  Ecrits 
d'Aprobation  faits  à Burgos,  aujfi~bien  que  ladite  ^Loi.,  car  ainfi  eft  convenable 
pour  le  bien  de  ces  Roiaumes  (fi  de  la  Chrétienté  , auffi  pour  plufieurs  autres  rai- 
fous  exprimées  plus  amplement  dans  le  Contrat  de  .Mariage,  que  je  ne  raporte~ 
pas,  les  fuppofant  connues,  (fi  par  d'autres  raifons. 

Par  oit  par  confiquent  P Infante  Dame  Marie  reftertût  dans  P état  prefent 
• comme  ma  Fille  aînée  (fi  unique,  laquelle  fi  déclaré  (fi  commande  devoir  fuccede*  ’ ■ 
en  ces  Roiaumes  (fi  Etals,  Elle  (fi  toute  fa  Pofierité  légitimé  aprésPextinRioti- 
des perfonnes  (fi  defeendans  defdits  Princes  Don  Philippe,  (fi  des  Infants  Don 
Charles  (fi  DonE erdinano  (fi  de  leurs  dejeendans. 

La  troifieme  Inilruétion,  qui  peut  tenir  lieu  de  tout,  & qui  doit  fuflB- 
re  à nôtre  intention , eft  le  Tellament  du  Roi  PhilippeIV,  nonleulement 
pour  l’autorité  & laPuifiancedecelui  qui  l’a  fait,  fondées  fur  les  Loix  & les 
Conventions;  mais  parce  qu’il  a été  fait,  avec  une  Deliberation  plus grande, 
plus  mûre,  & plus  pelëe  qu’aucun  autre  qui  ait  jamais  été  fait  & qu’il  ex- 
plique très-clairement  la  penfée  la  plus  intérieure  &la  volonté  la  plus  efficace 
du  Roi  (Je  Legiflateur  en  ces  termes. 

■ 

SI  cependant,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  le  Prince  mon  Fils  vient  à mourir  avant 
ou  après  qti'ifauroit  fuccedé  à ces  Roiaumes,  fans  laiffer  eP Enf ans  ou  autres 
defeendans  légitimés  mâles  ou  femelles  -,  finfiitue  pour  mon  Heritier  Univerfel  dans 
tous  mes  Roiaumes,  Etats,  (fi  Seigneuries,  le  fécond  Fils  mâle  que  Dieu  me  don- 
ner oit  par  ce  Mariage  ou  par  un  autre,  (fi  fes  defcettdqns  légitimés,  (fi  nez  (fi 
procréez  d'un  légitimé  Mariage,  mâles  (fi  femelles  félon  le  meme  ordre  éP  aînejfe  t 
Ifi  à defaut  d'icelui  ou  ePiceux,  fapelle  le  troifieme  Fils  mile  de  ce  Mariage  ou 
de  quelque  autre , (fi  fes  Enf ans  (fi  Defeendans,  mâles  ou  femelles,  légitimés  (fi 
« r.ez  d'un  légitime  Mariage,  afin  qu'ils  fuccedent  félon  l'ordre  éPainefj'e.  Ce  qui 
doit  être  aujjî  entendu  des  Enf  ans  mâles  légitimés,  (fi  nez  d'un  Mariage  légitimé, 
que  Dieu  m'auroit  donné,  même  après  ma  mort,  fi  felaijfois  la  Reine  enceinte , 

■ (fi  qu'un  mâk  fut  né,  afin  qu'il  fuccede  en  fon  lieu  (fi  félon  fon  degré. 

6i  le  Prince,  ainfi  qu'on  vient  de  dire,  vient  à mourir,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, 
fans  laijfer  tP  Enf  ans  ou' Defeendans  mâles  tu  jonc  lies,  légitimés  (fi  venus  d'un 
• Maria- 
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Mariage  iegilime  -,  ou  fi  Dieu  m'aiaut  donné  plufieurs  Knfans  mâles  du.  Mariage 
f.refeut  ou  de  quelque  autre  , ils  vinffent  aufiï  à mourir , fans  laiffet  i Enfans  ou 
Defcendans  , fHon  ce  qui  a-  été  dit , à leur  defaut  finfiitué  pour  mon  Heritier» 
Vniverfdle  de  tous  Aefdits  Roia/tmes  , Etats.,  Seigneuries  Pillante  Donne 
Marguerite  ma  Pille  de  la  Reine  Dame  Marie- A nne  matrès-cBere(fi 
frès-ainiée  Epoufi , (jt  fes  Fils  fes  Filles  (fi  Defcendans  mâles  (fi  femelles  .y  legiti- 

mes  (fi  nez  d’un  légitimé  Mariage , que  Dieu  lui  donneroit  : (fi  Elle  (fi  eux  ve- 
nant à faillir , j’appelle  la  troijkme  Fille  (fi  [es  Defcendans  (fi  de  la  même  ma- 
niete  (fi  ordre,  fapelle  à beriter  les  autres' FiUés  légitimés  (fi  venantes  d'un  légiti- 
mé Aiariage,  que  Dieu  m' aurait  donné , (fi  même  les  poft humes  de  ce  prefentMa- 
riage,  ou  de  quelque  autre  , (fi  les  Dejeendans  légitimés  de  chacune  ficelles,  qui- 
fuccederoit  .dans  le  même  ordre  d’ainejfe , préférant  P aîné  au  cadet,  (fi  le  mâle 
à la  femelle  de  la  même  ligne  (fi  degré. 

Et  venant  à manquer  mefdits  Enfans , mâles  (fi  femelles  , de  ce  Mariage  pre- 
fent  ou  de  quelque  autre  à l'avenir  , que  j'appelle  , je  déclaré  que  la  Succeffion  de 
tous  mefdits  Roiaume  s.  Etats,  (fi  Seigneuries  doivent  appartenir  (fi  appartiennent 
aux  Enfans  (fi  Defcendans  légitimes  mâles  (fi  femelles  de  P Impératrice  Infante 
Marie  ma  très-coere  (fi  très-aimée  Sieur,  qui  eft  déjà  decedée , (fi  en  la  même 
maniéré  que  j'ai  déclaré  dans  P Infti tut  ion  de  mes  Fils  (fi  Filles. 

Et  à defaut  des  uns  (fi  des  autres  de  fa  Ligne,  je  déclaré  aufji  que  la  Succeffton 
de  mefdits  Roiaumes , Etats  , (fi  Seigneuries  appartient  à la  Ligne  de  P Infante 
Dame  Catherine  wa  Tante , Duebeffe  de  Savoye,  (fi  à fes  Enfans  (fi  Dej- 
eendans légitimés  , (fi  venus  par  un  légitimé  Mariage , tant  mâles  que  femel- 
les  , préférant  la  ligne  de  P aîné  aux  autres  , en  la  maniéré  qu'on  a dit  ci- 
dtjjus. 

Dans  tgfis  les  tems  (fi  âges  paffez  on  s'efi  fervt  d'une  particulière  circonf- 
peSiuH  en  faifant  tes  Mariages  des  Infantes  éP Ej'pagne  avec  les  Rois  de  France, 
à caufe  des  inconveniens  qui  refUteroient  de  la  conjonflion  (fi  de  P union  de  ces  deux 
Couronnes  j car  , Pune  (fi  l'autre  (fi  chacune  à part  étant  fi  grandes  qu' Elles  ont 
confervé  leur  grandeur  avec  tant  de  gloire  de  fes  Rois  Catholiques  (fi  Très-Chré- 
tiens , étant  unies  leur  élévation  Je  diminueroit  (fi  tomberoit , (fi  en  refulteroit 
d'autres  grands  inconveniens  pour  les  Sujets  (fi  V ttjfaux  (fi  pour  le  bien  public  (fi 
l'état  de  l'un  (fi  P autre  Roiaume  (fi  de  toute  la  Chrétienté,  Ce  que  pour  éviter, 
(fi  pour  faciliter  les  Mariages  entre  les  deux  Couronnes , pour  P utilité  des  Fajfaux 
réciproques  (fi  des  Etats  en  general,  on  a empêché  leur  Union  par  une  Convention 
qui  a force  de  Loi  fiable  (fi  ferme  en  faveur  des  Roiaumes  (fi  du  bien  publie  iPiceux-, 
(fi  particulièrement  dans  le  ContraH  de  Mariage  , fait  à cette  Cour  le  il.  ePytoht 
i<5ii.  entre  le  Roi  Mon  Seigneur  (fi  Pere,  £ÿ  Couïs  XHl.  Roi  Très-Chrétien 
de  France , à caufe  du  Mariage , que  j ai  contraélé  avec  la  Reine  Dame  I s a b e t- 
ht.de  Bourbon  ma  très-chere  (si  aimée  Epoufe  (fi  de  celui  que  ledit  Roi  a contrac- 
té avec  la  Reine  Très-Chrétienne  Dame  A N N B,  ma  très  cheré (fi aimée  Saur,  il 
fut  convenu  (fi  établi , que  les  deux  Couronnes  ne  fe  joignijftnt  ou  pujfent  le  join- 
(We , (fi  qu’à  eet  effet  P Infante  ma  Saur  diit  renoncer  Q renonceroit  pour  Elle  (fi 
fes  Defcendans  de  ce  Mariage  à tous  (fi  chacun  des  Droits  qui  lui  apartiendroienf 
ou  pourroient  lui  appartenir  de  fucceder  à mes  Roiaumes  , en  forte  qu'en  nu!  cas 
- îCom.  I,  Cccc  penfê 
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1701.  fett/é  ou  iguoré  Elle  y fucctderoit , fÿ  qut  la^Succeffion  paj^oit  h Purdro  qui  fui~ 

vroitt  puifque  ladite  Infante  Dame  Anne  £5*  tous  fis  Defcendaus  mâies  (^fe- 
melles a été  déclarée  exclufe  de  cette  Sueceffion  , £ÿ  de  toute  efptrance  de  [itcceder , 
Leurs  Alajeftez  Catholique  £5?  Tris-Chrétienne  aiant  aboli  toutes  Làhx  , Droits^ 
Coutumes,  Difpofttiont.,  (si  Titres  defditesdeux  Couronnes,  par  kfquelsonfuccede 
ou  on  peut  pi  eteneire  de  fucceder  auxdits  Roiaumes , Etats , (3  Seigneuries,  tant  à 
prefent  qu'aux  tems  à venir , £j?  aux  cas  de  deferer  la  SucceJJton , en  tant  qu'el- 
les feraient  par  quelque  raifon  contraires  ou  f empêchement  à ladite  Renonciation 
(3  Exclufwn  de  ladite  Infante  Dame  Anne,  avec  P addition  d’une  Déclaration, 
que  Lcurfdites  Majefiez  dévoient  par  P approbation  dudit  Contrait  de  Montre  , y 
déroger  (3  les  avoir  pour  derogées.  Et  en  execution  de  ce  Contrait  ladite  Reine 
Tris-Chrétienne  ma  Soeur,  avant  les  Epoufailles  par  paroles  de  prefint,  fit  une  Re- 
nonciation de  la  maniac  la  plus  folcmnelle  (3  par  Serment  en  la  Lille  de  Burgos,  le 
ij.  Oitobre  i6iq.  en  prefence  du  Roi  Monfeigneur  (3  Pere  qui  l'aprouva  par 
devant  Antoine  d’ Arejigny  fin  Secrétaire  (3  Notaire  public  de  ces  Roiaumes,  (3 
moiennant  cette  dite  Renonciation  , le  Mariage  eut  fin  effet , (3  le  Roi  Monfii- 
gneur  (3  Pere  commanda  qu' Elle  fût  gardée,  (3  accomplie,  (3  mi  fi  en  execution 
par  une  Loi  generale , qu'il  fit '(3  publia  à l'inftance  (3  priere  de  ces  Roiaumes  le 
de  Juin  de  16  lÿ.  (3  par  la  Claufi  j8.  de  fin  Teftament , par  laquelle  il  dé- 
clara que  ladite  Reine  ma  Soeur  , (3  fis  Enfans  Defcendajts  de  ce  Mariage,  mâ- 
les (3  femelles,  étoient  exclus  de  tous  le/dits  Roiaumes,  Etats,  (3  Seigneuries.  Et 
fuivant  cet  exemple  , auffi-bien  que  d'autres  , on  a ajoûté  entre  autres  les  deux 
Chapitres  f . (3  6.  (qu’on  a raponé  ci-deflus)  aux  Treùtez  contraüez  par  moi 
(3  par  le  Roi  Tris-Chrétien  Louis  XIV.  mon  tris-cher  Neveu  par  ma  Soeur, 
touchant  la  Paix  (3  le  Mariage,  qui  a été  contradé , entre  P Infante  Dame 
Marie-Therese  ma  tris-chere  (3  aimée  Fille  (3  le  même  R<%,  moien- 
nftnt  la  Grâce  de  Dieu  (3  à fin  plus  grand  honneur  , (3  pour  le  lien  general  des 
Couronnes , (3  pour  leur  repos  (3  leur  tranquillité  -,  eùnfi  qu'il  confie  par  ledit 
Traité  de  Mariage  , qui  a été  contraüé  pour  moi  (3  à mon  nom  par  Don 
Louis  Mendez  de  Haro , Comte-Duc  d'OÛvarez , mon  Grand  Ecuyer  d’une 
part , (3  de  l'autre  au  nom  du  Roi  Tris-Chrétien  par  le  Cardinal  fuie  Ma- 
. zarin  , en  vertu  de  Perdre  donné  le  7.  de  Novembre  \6q9-  fouferit  par  Pier- 
re Coloma  mon  Confiiller  de  Guerre , (3  Secrétaire  d'Etat , Notaire  public  de 
ca  Roiaumes.  Et  dans  le  Traité  de  Paix  fait  par  les  mêmes  Plénipotentiai- 
res le  même  jour  par  devant  ledit  Pierre  Coloma  , il  a été  mis  un  Chapitre  fous 
le.  nombre  jj.  de  la  teneur  fuh/ante  (on  peut  voir  ce  Chapitre  jj.  ci-deflus.) 
Èt  pour  f accompliffement  de  ces  Traitez , ladite  Infante  Dame  Marie-Therese, 
ma  Fille  a en  effet  fait  (3  juré  ladite  Renonciation  dans  la  Fille  de  Fonta- 
rabie  le  z.  de  fuin  \66o.  fins  le  témoignage  du  Sieur  Ferdinand  de  Fonfeca 
Ruyz  de  Contreras  mon  Confeilla-  de  Guerre , Secrétaire  d'Etat  (3  des  Dépêchés 
UniverJelUs  , (3  Notaire  public  de  tes  Roiaumes.  Et  quoique  f efpere  que  P In- 
fante ma  Fille  (3  le  Roi  Très-Chrétien  fou  Mari  cucompHront  (3  observeront  tout 
ce  qui  a été  raporté,  (3  tout  le  contenu  dans  ledit  Traité  de  Mariage  , (3  dans  la 
Renonciation , puifque  la  jufiiee  (3  la  confcience  le  veut  i neanmoins  , puifque 
la  Paix  (3  la  tranquillité  de  la  Chrétienté  en  dépend , afin  que  P accompliffement 
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fiU  •Jfirè  far  tous  les  moins  connus  far  les  Loix , comme  Pere  Maître  naturel  1 7®  • • 
(le  tous  mes  Koiaumes.,  Etats,  tÿ  Seigneuries , en  vertu  Hu  Souverain  Pouvoir , 
dont  je  me  fers  mte  j ai  de  diffofer  d'ordonner  four  le  bien  de  mes  Vaf- 
faux  fÿ  de  la  Caufe  commune,  comme  auffi  de  fourvoir  à fa  bonne  admini- 
ft  rat  ion,  (3  ét  éviter  les  dommages,  qui  fourroient  refait  er  de  h conjonSion  des 
deux  Couronnes , des  Roiaumes  États,  à chacune  d'icelle,  de  mon  fxofre 
mouvement , de  certaine  fcience,  Êf  far  un  f Ici n fouvoir  Roi  al  abfolu,  dont  je  veux 
me  fervir  6?  me  fers,  étant  flcinement  iuftrmt  des  exemfles  de  mes  Predecef- 
feurs,  qui  ont  dijfofé,  changé,  renverfé  l'ordre  de  la  Suecejfwn  de  mes  Roiau- 
mes (ÿ  Etats  far  T excMon  des  yf/nez  £ÿ  de  leurs  Defeendans-,  en  vû'é  à caufe 
des  Traitez  de  Paix  & de  Marine , far  autres  juftes  confiderations , 'Je  dé- 
claré que  ladite  Infante  Mari  e-Tii  e r e s e «w  Fille,  6?  tous  fes  Defeendans  de 
ce  Mariage , tant  mâles  que  femelles,  feront,  referont,  (f  font  exclus,  (f  au- 
tant qu'il  ejl  necejfaire  je  les  exclue  de  tout  Droit  ou  Efperance  qu'ils  fourroient 
avoir,  ou  ont , far  quel  cas  que  ce  Jbit , de  fucceder  dans  chacun  de  mes  Roiaumes, 

Etats , Seigneuries , à ferfetuité,  tout  de  même  que  s'ils  n’étoient  pas’nez  ; fÿ 

je  déclaré  que  cette  Exclujion  êf  tout  ce  que  f ai  dijfofé  diffofe  touchant  icelle  à 

l'égard  de  ladite  ferfonne  de  l'Infante  Dame  Mari  eî-T  n £ r e s e Wi»  Fille  y de 
fes  Defeendans  de  ce  Mariage,  tant  mâles  que  femelles,  doit  être  obfrvé , 0?  où 
il  feroit  necejfaire , je  veux , commande  ordonne  cCftrt  obfervé ,accomfH , (ÿexe-  ' 

enté  à l'égard  de  la  Reine  Tris-Chrétienne  Dame hvmma  Soeur  (sf  fes  Defcen- 
ians,  fuivantfes  Traitez  de  Mariage  éf  la  Reneneiatioh  qu'EJle  fit , (f  Juivant 
la  diffo/ttion  du  Roi  Don  Philippe  III.  Mon  Seigneur  Pere,  raclez  dans 
ladite  Loi  fÿ  dans  fin  Teflament , dont  le  tout  a eu  vigueur  de  Loi  ftifulée  entre 
Tune  &?  T autre  Couronne , (ÿ  laquelle  j afrouve  avec  fÿ  fous  la  même  qualité  qui 
eft  dans  les  Loix  couvent ionelles  entre  les' Princes  Souverains,  ufant  démon  Plein- 
Pouvoir,  ^ reftani àbolies  &?  annu liées  toutes  tes  Loix,  Statuts,  Droits,  Diffo- 
fit  Ions,  Co  fit  urnes  autant  qu'il  fera  neceJJ'aire,  qui  fourroient  en  quelque  ma- 

niéré que  ce  fiit  emffcher  ladite  Exclu fion,  ni  fins  ni  moins  que  Ji  chacune  d'elles 
étoit  ni  exprimée,  (f  qu'il  en  fut  faite  une  mention  farticuliere.  Je  déclaré  nean- 
moins, je  veux , (f  commande,  que  Jî  (cequ'à  Dieu  ne  flaifi)  le  Mariage  de  T In- 
fante Mari  e-T  h e R e s e ««  Fille  venant  à être  dijfout  fans  Eifans  , refiant 
veuve  Elle  revint  en  Ej'fagt^ , ou  fi  refiant  veuve,  en  vùé  du  bien  public  ifi  par  de 
jufies  'confiderations.  Elle  fajjàt  à de  fécondés  ndeet  far  mon  confentement , ou  après 
ma  htàrr  par  celui  du  Prince  mon  Fils , T Exclufion  éfi  la  Renonciation  ne  lui  fe- 
ront point  contraires,  (fi  qu  Elle  (fi  fes  Enfant  (fi  Defeendans  de  ce  fécond  Maria- 
ge , fourvû  que  ce  ne  fiit  point  en  France  , feront  capables  de  fucceder  anxdils 
Roiaumes  (fi  Etats. 

Par  une  autre  daufe  de  ladite  Capitulation  j ai  promis  pour  dot  à ladite  Infante 
ma  Fille  cinq  cent  mille  Ecus  d'Qr  au  Soleil  avec  le  refie  raporté  dans  le  Contrait 
de  Mariage.  Toutes  lefdites  quelles  chofes  je  commande  qui  fient  accomplies , gar- 
dées , (fi  exécutées  dam  la  Succejfion  de  mes  Roiaumes  (fi  Seigneuries,  par  tous 
mes  Sujets  (fi  F ajfaux  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  (fi  par  tous  mes  Roiaumes , 

Etats,  (fi  Seigneuries,  (fi  iu'ils  l'obfervent  (fi  gardent  en  force  comme  une  Loi , 

(fi  un  Statut  fait  dans  l'Afi'emblée  des  Etats,  (fi  qui fera  publié  filon  là  forme  (fi 
Icsftlemiiitez  ufitéesdans  chaque  Roiaumé,  Etats,  (fi  Seignetiries. 
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Tout  ce  qu’on  a rapporté  juiques  ici,  & qui  a été  répété  à caufe  de  la  plu- 
ralité des  Inîlruélions  qui  contiennent  la  plus  part  la  même  choie, regarde  h 
Monarchie  Uni  verfelle  d'Efpagne  <St  n’admet  point  le  moindre  Droit  du  Sang 
François  àla  moindre  ni  à aucune  de  fes  parties  :aulîi,  tout  le  Sang  dcFran- 
ce  en  général  eft,  non  pas  une  fois , ni  en  un  lieu  particulièrement,  exclus  de 
tous  les  fiefs,  foit  qu’ils  aient  été  conférez  à d’autres  par  les  Rois  d'Efpagne, 
lôit 'qu’ils  les  tiennent  d’autres  ; entre  lelquels,  lâns  aucun  doute,  les  pnnei- 
paux  étant  ceux  qu’ils  ont  reçû  de  la  Sainte  Eglile  Romaine  & du  Sacré  Em- 
pire Romain,  perlonne  ne  niera  qu’ils  ne  foient  compris  dans  la  tranllation  de 
toute  la  Succelfion  d'Efpagne  en  faveur  de  Sa  Majellc  Impériale  & de  les  En- 
fans,  Ibus  ce  nom^par  la  uifpofition  exclufive  des  François,  & parce  qui  la 
fuit.  Par  où  on  vott  clairement,  que  rien  ne  peut  être  allégué  au  contraire, 
ni  prétexté  par  Iqs ‘termes  des  InveRitures.foit  Pontificales  ou  oui  regardent 
le  Koidume  sic  N.^fes,  f«.(it  Imfieriales  du  Duché  de  iVLlan,  le  Marquilat  & 
Port  de  Final,  la  Principauté  dePiombin,le  Vicariat  de  Sienne,  & les  Fiefs 
de  Montfort,  tic,  qui  ont  été  accordées  ; foit  que  ces  Invellilures  Ibieuc 
tant  vieilles  que  nouvelles,  qui  lêloq  l’ordre  d’ainelTe  deferent  la  SuccelIIon 
tant  auJs  males  qu’aux  feoielles:  au  contraire , ces  termes  doivent  plutôt  être 
interprète?,  de  la  fortei  aflavoir  que  les  Traitez  particuliers  contraélez  par 
l’Autorité  des.  Papes,  & les  Loix  publiées  pour  exclurre  le  Sa^  de  France 
natif  ou  intrus  ’,  reliant  en  leur  force  , le  Droit  qui  en  efl  tranlporté  à d’au- 
tres doit  toujours  être  gardé  en  Ibn  entier.  Enfin  , par  la  meme  railôn  on 
dira  derechef,  (clon  le  Tellamcnt  de  P n i l i p p e I 1 1.  rapporté  ci-defliis,  que 
les  Infantes  ainées  d’Elpagne,  mariées  en  France,  celfent  d'être  telles  par  les 
Loix  & les  Contxafis  ^ & que  ceux  ou  celles  qui  font  plus  proches  aux  Prin- 
ces du  Sangd'Elpagnc  entrent  en  leur  lieu  & place,  s’aquerant  en  même  teins 
le  nom  d amez  , ou  d’ainées;  c’elt  de  la  Ibrte  que  le  Patriarche  Jacob,  oui 
étoit  le  jumeau  puiné,&qui  devoit  cyiendant  devenir  lePere  desautresPa- 
triarches  & de  St.  Jolêph,  après  qu’Efau  fon  Frere  ainé  lui  eût  vendu  Ibn 
Droit  d’ainelTc  pour  un  potage  de  lentilles,  il  répondit  à Ilaac  fon  Pere  qui 
l’intcrrogcoit  tjui  il  étoit  ? il  répondit  , dis-je , à bon  Droit  qu’il  étoü 
fon  Fils  ainé  Eliiu , ainfi  que  cola  pafle  pour  une  vérité  incontellable  tant 
auprès  dos  Juifs  que  des  Chrétiens  , & que  la  bcncdiélion  divine  obtenue 
par  Ifaac  (bn  Pere  , & qui  meme  rejaillit  fur  nous  , le  montra.  Il  faut 
plutôt  avcVtir  l’Empereur , quoi  qu’il  voulut  négliger  les  Affaires  de  fa 
'lailbn  , de  ne'  pas  prodiguer  mal-à-propos  les  Affaires  de  l’Empire , en 
conférant  ou  lailfant  les  Fiefs  Impériaux  à une  Famille,  qui  depuis  long- 
tems  lui  a été  ennemie , & lui  a ravi  de  fes  principales  parties  par  des 
voies  injulles&^r  des  tromperies  qui  lui  font  naturelles,  &c^ui  fous  le  pré- 
texte de  robéiffance  due  à caufo  du  Fief,  n’afpire  pas  à moins  que  de  de- 

Îiôüiller  l’Empire  de  tous  fes  Fiefs  d’Italie,  & de  mettre  à la  fin  toute  l’Ita- 
ic  fous  le  joug,  & d’arracher  aux  Allemafis  la  Dignité  même  Impériale,  pour 
la  iranfporter  aux  Succeffeurs  deCapet.  La  même  chofo  s’entend  de  la  Flan- 
dre, & des  Provinces  qui  lui  font  annexées,  dont  il  ell  fouvent  parlé  dans  les 
Inllruftions  ci-deffus  rapportées,  tant  parce  qu'elles  font  avantageufes,  non 
foulcihent  pour  donner  lieu  aux  François  de  fubjugucr  les  Peules  voifins , 

que 
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que  pour  infpirer  de  ia  terreur  aux  éloignez  & leur  enlever  leur  commodi-  r’oi. 

tez,  que  parce  qu’outre  le  lien  du  Fief  de  quelques-unes  qui  (ont  par  là  at-  

tachées  à l'Empire  ,&  la  Succeliion  reçue  anciennement  en  icelles  des^uls 
mâles  même  les  plus  reculez , elles  appartiennent  toutes  tellement àl’Em- 
pire  & à la  Maifon  d’Autriche , qu'Elles  font  un  Cercle  particulier  de  l’Em- 
pire, appelle  de  Bourgogne,  & n’appartiennent  aux  Rois  d’Efpagnc  leurs  viiqu’ii 
FolTcirciM» eue  fous  le  titre  d’ Archiduc  d’Autriche,  & c’ell  par  là  quElles  “pp'niem 
ont  (ianerf  à voix  avec  les  autres  prérogatives  de  l’Augulle  Maifon  d'Au-  Droû'pir» 
triche  aux  AfTemblées  de  l’Empire,  Une  preuve  très-évidente  qu’Elles  n’ont  pmiraiitr 
ippartenuaux  Rois  d’Efpagne  par  d’autre  raifon,  quel  les  ne  peuvent  écheoir 
quxux  Archiducs  d'Autriche  font,  pour  palTcr  fous  lilence d’autres,  lester- 
jnes  & mots  memes  de  la  Tranfaâion  connue  faite  à l’Aircmbléc  d'Augs-  Amiî  qu’il 
bourg  le  26.  de  Juin  1^48-  entre  l’Empire  & l’Empereur  Charles  V.  tou- 
chant  la  Flandre&  les  Provinces  qui  y font  annexées;  & queCiiARLEs  V.,  ,c„”ôn 
comme  Empereur  éÿ  Seigneur  de  ces  Provinces,  & au  nom  de  l’Empire  ■'  Aa»- 
]es  Eleéleurs  de  Maience  & Palatin , l’Archevêque  de  Salt/.bourg  & le  Duc 
de  Bavière,  l’Abbé  de  Wingartz,  le  Comte  de  Furftemberg,  & le  IVlagif- 
(rat  de  la  Ville  d’Augsbourg,  pour  eux  & pour  les  autres  Electeurs,  Princes, 
EccIclialUques  & Séculiers,  Prélats , Comtes , & les  Villes  imme^atemenc 
Impériales, à la  requifition  de  l’AlTemblée  de  tous  les  Etats,  fignerent,  ik 
mirent  parmi  les  Statuts  de  l’Empire,  & qu’enfin  comme  éternelle  fut  cn- 
jegiftrée&  acceptée  par  la  Chambre  Impériale , qui  ellreftccàSpirejulques 
au  tems  de  la  ruine  de  cette  Ville,  & qui  e(t  à prefent  à V’ezlar,  & qui  fut 
aulTI  pareillement  ratifiée  par  les  Etats  defdites  Provinces , en  ces  termes. 

NOus  CiURXES  V.,  par  la  Grâce  de  Dieu^  Empereur  des  Romains,  ioùjours 
Augufie,  Roi  cP Allemagne , de  Caftille Arragon,iâ*'i^c.  Archiduc cC Au- 
triche, Duc  de  Bourgogne,  Qc.  i^c.  faifons  [avoir,  fiff.fÿr.  Nous  fommes  aujji 
eoHvenu  en  vertu  de  ces  Prefentes,  en  la  meilleure  maniéré , (^e.  iÿc.  ^e  nous 
tomme  vrai  Heritier  C?  Seigneur  territorial  de  nos  dites  Héréditaires  Prov.nce.  de 
Elandres,  pour  nous,  nos  heritiers  (J  Succeÿeurs,  enjemble  avec  nos  Provinces 
de  Flandres  qu'on  nommera  fuccejjivement , [avoir,  (ÿc.  fÿc.  font  à P avenir  per- 
pétuellement [ous  la  proteSion,  defenfi,  garantie,  (3  fecours  de>  Empereurs,  des 
Rois  des  Romains,  £ÿ  du  Sacré  Empire,  (3  qu'Elles  jouirent  de  jes  Privilèges 
(3  Droits,  (3  [eront  toijours pdr  lejdits  Empereurs,  Rcis,  (3  Etats  du  Sacré 
Empire,  de  mime  que  [es  autres  Princes,  Etat  s, (3  Membres  protégées , défendues , 

(3  aidées  avec  fidelité,  (3  qu'Elles  [ont  auJJi  invitées  (3  appe liées  d toutei  les  A[- 
femblées  de  l'Empire,  Et  nous  13  eux  avec  les  autres  Etats  d'avoir  le  pouvoir  d'y 
tomparoitre,  ou  [elou  qu'on  le  trouve  à propoi  d'y  envoier-,  (3  Nous,  (3  nos  Heri- 
tiers (3  Succejfeurs , nos  deputez.13  les  leurs  devons  être  admis  à la  Seance,  (3 y avoir 
voix  à cauje  defdites  Provinces,  comme  Archiduc  d'Autriche,  i3  Jous  le  nom 
dl  Archiduc  d Autriche.  De  plus  aujji  Nos  Heritiers  i3  Succejfeurs  de  notre  due 
Province,  avec  tous  les  Princes  qui  leur  appartiennent  ou  dépendent,  (sc.  (3c -de- 
vons P ériger  (3  confiituer  en  un  Cercle  particulier  [ous  le  nom  de  Ceicle  de  Bourgo- 
gne, [ous  lequel  Elles  [eront  toutes  comprijés,  quoique  quetquci-unes  a' entre  Elles 
niant  été  ci-devant  comprij'es  dans  d autres  Cercles  de  l'Empire,  (3  c.  Cepen- 
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^a«t  Kutes  kfdites  Principantn,  fsf  Provinees  qui  fous  h nom  fÿ  la  qualité  Ht 
Fiefs  cmsferez  par  l'Empire  ont  ési  ainft  poffedez,  ou  pojfeàées,  iceux(^  icelles  dét- 
ient être  reçüs  £5?  fojjedtz  à Pavenir  tout  de  wlme  ju'il  a été  pretifué  ptf  le 
pi^f  é,  iyc.  Ùc.  Ceft  pourquoi  mus  premettons  îif  donnons  nôtre  parole  Impériale 
pour  Nous^  ms  IJeriiiers^éf  ms  SucceJfeurSyf^  toutes  mfdites  Pronhtets  Hereii- 
taires  de  Bourgogne^  que  celte  TranfaSion , Compefition^  (ÿ  Convention  dans 
toutes  chacune  partie,  points,  claufes,  & decrets  qui  nous  eoncernèiÊt  ttous  ou  les 
nôtres,  feront  par  nous  par  F.Ues,  fermement , perpétuellement invtolaàiemeHl 

oh  (niées  (ÿ  exécutées,  £ÿ  on  n'y  contreviendra  en  aucune  maniéré  que  ce foit,  ni 
en  permettra  que  cela  fe  fajj'e  par  les  nôtres  ou  par  d'autres.  Toutes  les  ehofes  pa- 
reillement qui  ont  été  tentées , ordonnées,  éti^lies,  £ÿ  obtenues  contre  ce  Traité , 
qui  pourront  être  tentées,  or  données  ci-apr'es  ,(Jc.  (ÿe.  font  doivent  être  caf- 
fées,  amullées,  invalidées,  £jff.  £«ff. 

Ce  que  Philippe  III.  & Philippe  IV.  ont  eu  foin  de  faire  par  leuft 
Tcllamens  par  précaution  pour  lea  Provinces  de  Flandres  qui  appartien- 
nent aux  Rois  d’Efpagne  entant  qu’ils  font  de  la  Maifon  d’Autriche , & eft 
conçu  en  des  termes  fi  conformes  qu’une  claufe  prife  du  TelUment  dé 
Philippe  IV.  peut  fervir  pour  les  deux , & elle  eft  en  ces  termes. 

■ ' ■ ■ 

Et je  déclaré  particulièrement  que  les  Etats  de  Flandres  fÿ  tous  autres,  qui  ont 
été  pojfedez  ci-devant  par  la  Serenijfme  Infante  Dame  Isablelewa  Tans- 
te  IS  lejquets  étant  enfui  te  dévolus  à ma  Couronne,  faipoffedé  IS  pojfede,  doivent 
félon  ma  volonté  refter  toujours  unis  avec  mes  autres  Roiaumes  6?  Seigneuries, 
£ÿ  qu'ils  ne  doivent  être  dhtifez  ou  feparez  par  aucun  cas  que  ce  foit.  Je  charge 
auffi  y commande  à mes  Succeffeurs  qui  feront  en  quelque  tems  que  ce  foit  ci-apris 
qu'ils  protègent ferietfement , ajf fient  de  tout  leur  pouvoir,  (fi  défendent  lefdits 
Etats,  £5?  leurs  Vaffaux,  putfque  cela  regarde  beaucoup  tenait ation  de  la  Foi 
Catholique,  la  confervation  (ÿ  la  Paix  de  mes  autres  Roiaumes,  Etats,  £ÿ  Sei^ 
gneurics,  ÿ les  E)roits  de  la  Mailbn  d’Autriche,  (/»»/_;> la  qualité  efah 
né  ainft  qu'il  efi  connu  par  tout  le  monde. 

Enfin,  pour  mettre  la  demieffe  main  à cette  partie  de  nôtre  Dedudlion, 
nous  avons  trouvé  à propos  d’ajouter  que  comme  toutes  ces  ehofes  inférées 
dans  les  Traitez  de  Paix , dans  les  Conventions, & Sanélions , ont  été  con- 
firmées & ratifiées  & munies  d’un  pouvoir  fuffifant,  tant  par  les  Souverains 
Pontifes  que  par  les  Empereurs,  les  uns  les  autres  font  obligez  à la  vangean- 
cc  & à la  derenfe  defdites  Conventions , aufli-bien  que  les  autres  Garands 
de  tous  les  Traitez  de  Paix  ou  des  Conventions  particulières  ; & ce  d’au- 
tant plus  que  non  feulement  lèlonlesContrafts  de  Mariage  raportez,lesun» 
& les  autres  Contraftans  l’ont  demandé  avec  une  revercnce  filiale  aux  Sou- 
verains Pontifes  , mais  aufli  parce  qu’Eux-mêmes  ont  volontiers  accepté 
ces  prières  félon  le  témoignage  des  claufes  des  Renonciations,  & ont  réelle 
ment  confirmé  les  Contrat  par  l’Autorité  Apoftoliqué  : Pour  ne  pas  répéter 
a\'ec  ennui  ceou’on  a déjà  dit  des  Empereurs  qui  ont  ftipulé  ces  ehofes  pour 
eux  & leur  poltcrité. 
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Apres  toutes  ces  Conventions,  Sanctions,  Renonciations,  Collions,  & 
Sermens,  perfonne  n’auroitpû  fe  mettre  en  tête,  ou  fi  par  hazard  cela  ctoii 
arrivé  à quelqu’un,  fans  doute  il  lui  aurolt  aufil  paru  incroiabic,  que  le  Roi 
Très-Chrétien  & fi»  Enfans,  négligeant  & méprilant  ce  que  defiiis,  ne  fe  fc- 
roit  fait  aueun  ficrupule,  le  cas  arrivant,  de  chicanner  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & fes  Enfans  fur  la  Succeffion  d'Efpagne,  ou  de  s’en  aproprier 
quelque  partie,  fi  l’cxperience  ne  l'eut  fait  voir.  La  couleur,  dont  on  s’eft 
iervi  pour  pallier  cette  injuftice,  ne  pourroit  être  mieux  decouverte  que 
dans  les  Ecrits  que  les  François  ont  ci-devant  mis  en  lumière  comme  aulli 
d’autre  côté  les  Reponfes  qui  y furent  faites  par  les  Efpagnols  mêmes  font 
très-bien  voir , combien  ces  couleurs  Françoiles  étoient  altérées  de  leur  na- 
ture: Aulli  on  trouve  fort  à propos  de  raporter  en  abrégé  ce  qui  a été  impri- 
mé de  part&  d’autre,  & d’moûter  à la  fin  une  Claufe  prife  du  Tellament, 

Îji  aiant  été  fait  par  le  Roi  Charles,  a donné  un  nouvel  Argument  à la 
rance,  <8c  dont  cependant  le  feul  Récit  peut  fer\ûr  de  Réfutation, 
y^rès  la  mort  de  Philippe  IV  , le  Pais-Bas  Catholique  aiant  été  envahi, 
les  I^ançois  mirent  toute  leur  application,  quoi  qu’en  vain,  pour  perfuader 
aux  autres  ce  qu’eux-mèmes  ne  croioientpas:  favoir  que  les  Héritages  des 
Pores  & Meres  appartenoient  aux  Enfans  par  le  droit  de  Nature,  & par  le 
droit  divin,  humain,  & civil,  & particulièrement  par  le  droit  Romain; 
& qu'on  ne  pouvoit  fans  un  très -grand  tort  en  priver  les  Filles.  Qjie 
c’étoit  contre  les  bonnes  mccurs  de  faire  des  Conventions  fiir  l'heritage  d’une 
perfonne  vivante , parce  que  les  Renonciations  des  Filles  répugnent  autant 
à icelles  qu’à  la  julucc,  puisqu’Elles  doivent  être  contentes  de  leur  dot, 
fans  pouvoir  efperer  ni  demander  quelque  chofe  des  biens  Paternels.  C'ell 
pourquoi  elles  n’ont  point  été  adraifes  par  le  droit  Romain.  Qu’il  e(l  vrai 
qu’enfiale  Pape  Bonince  huitième  les  avoic  confirmées  , lors  qU’elles  étoient 
jurées,  poorvû  qu’elles  ne  fuflènt  pas  frauduleulcs  ou  violentées  ; mais  que 
Tousleprctextedemaintenirleferraent,  c’étoit  réellement  pour  fa  propre  uti- 
lité, & pour  étendre  l’Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d’autrui,  non  fans  avoir 
iailTé  par  tout  une  méchante  renommée.  Neanmoins,  que  cette  demefurée 
Decretale  étoit  exhorbitante  & abfiirde,&  que  fa  force  nes’étendoit  pas  fur 
les  Rois  & les  Princes  ou  fur  les  Principauicz  & Empires  qui  font  hors  de 
prix.  Que  nommément  cette  Renonciation  dont  il  s’agit , quoi  qu’ElIe  mt 
été  fardée  par  plufieurs  raifons  inventées  par  le  Conlêil  uElpagne,  & munie 
de  claulès  non  accoutumées , étoit  deltituée  de  tout  droit  & équité  à caufe 
de  la  Minorité  de  celle  qui  renonçoit , <Sc  de  Ion  énorme  lefion  : mais  princi- 
palement qu’elle  n’a  dû  dès  le  commencement  fubfi  (1er,  ou  quelle  a été  de 
nulle  valeur,  ou  qu’elle  ell  dans  la  fuite  tombée,  & le- premier  droitrevenu 
hMARiB-THEEESE,  parce  qu’on  n’avoit  pas  pgié  la  dot  au  tems  ddht  on 
étoit  convenu.  Cependant,  il  a déjà  étédemontré  avec  (blidité  par  les  Mini- 
ftres  & les  ExTivains  d’Efpagne,  & il  a été  prouvé  par  l’évidence  des  chofes, 
qu’on  ne  demande  pas  avec  plus  de  droit  la  decifîon  des  quellions  publiques 
par  le  Droit  Ovil  ou  Romain  , r^ù  par  tout  prelque  en  toutes  choies,  ou 
par  quelque  autre<,fait  pour  les  afiaiies  privées- des  Sujets,  que  les  diflferens 

pu- 


1701.  . 


ObieCf 
tions  des 
Franfois. 


Sont  ivtu- 
teei  os 
E:ri«iini 
Er,sj|;noki 
lo.t  t!e 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  publics  cture  les  Princes  Souverains  puilTent  être  décidez  ou  jugczparlenrs 
Tribunaux  p.irticuliers;  on  peut  mcnic  plus  appliquer  à ceux-ci  les  finefles 
ij"cpîtîj  tif-'s  Juris-Cor.fultes  l^rivez.  Il  y a hla  vérité  dans  les  Contraéls  tle  Mariage 
Frjncc  di  verfèsclauffcs  abrogatoires  & derogatoiresdes  Loix  particulicres,&  des  coù- 

iviij-b' 1 4 luines  municipales,  qui  félon  l’ecorce  des  mots  auroient  peut-être  léniblé con- 
.]iioi  on  iraires, touchant  la  dévolution  ufitéc  entre  des  particuliers  dans  quelques  Pro- 
' 3IOÛIC  4 vinccs  du  Pais-ilas.  Mais  tout  cela  n’a  été  fait  feulement  que  par  une  plus 
[IaiX'  grande  ét  furabondante  précaution,  & afin  que  les  Contraélans  emploiaiîènt 
Utofc.  leur  plus  grand  foin  pourôteroupreveniravecplus  de  clarté  tous  les  prétex- 
tés pofiibles;  non  pas  que  ces  LoixeufTcnt  pü  autrement  être  ^pliquées  à la. 
fuccefîion  des  Princes  plus  convenablement  quelcs  EcrivainsFrançois  vou- 
droient  adopter  ici  les  Decrets  des  Papes.  Mais  il  feroit  très-abfurdc  de  ra- 
portcrleschofcsquiontété  mifes  pour  valider  ladifpofition  des  Contraélans , 
ou  plutôt  qui  ont  été  ôtées  pour  la  renverfer.  Au  contraire,  il  faut  confide- 
rer  félon  ce  qu’a  voilent  les  hcTivains  même  les  plus  ftges  parmi  les  François , 
le  Statut , qui  a été  fait  dans  chaque  Roiaume  touchant  fà  Succeflion  , par 
ceux  qui  avoient  le  pouvoir  de  le  faire,  & ce  quia  été  tranfigé  pour  l’uuli- 
lé  mutuelle  des  Peuples , & le  repos  commun  entre  des  Rois  ou  Princes, 
qui  ne  font  fuiets  qu  à Dieu , & par  le  confentement  du  Peuple,  de  la  Suc- 
cedion  duquel  il  s'agifToit.  Comme  il  fuffit  pour  cela  un  âge  capable  d'ac- 
tions humaines,  «St  telle  qui  efl  convenable  à la  Dignité  Roiale  tant  en  Efpa- 
gne  qu'en  France,  fans  compter  celle  quieftelUraée  en  plus  d’un  lieu  de  la 
Monarchie  d'Efpagne , capable  d’adminillcr  les  /Vffaires  d’une  famille , & que 
lesAnciens  ont  appelle  un  âge  prochain  aune  jeuneflétrés-robufte,on  peut 
recueillir  trcs-claircraent  des  formules  des  Renonciations  l’âge  «jue  l’inl^te 
Makie-Tuerese  avoit  lors  de  fon  Marine.  Il  aé*ié  permis  à la  France,  & 
(i’autres  Roiaumes,  même  à de  moindres  Etats  , «St  à des  familles , toutes 
lois  qu’iU  le  trouvciicnt  convenable  à leurs  intérêts.,  de  changer  la  maniéré, 
reçue  d’ancienneté,  tant  de  l’Eleélion  que  delaSucccflion.&pardes  Loix, 
piême  par  des  Traitez,  là  où  ils  avoient  lieu  «Sc  où  on  n’ôtoit  le  dtoit  corn-- 
pétant  aux  autres  contre  leurs  volontez,«Sc  par  des  Teftamens  d’unir  com- 
me en  une  mairc,ou  en  un  aiTemblage,«St  d incorporer  tous  les  biens  ouïes 
IVovinces  q^u’on  poflcdoit,«iuoi  qu’elles  fulTeot  auparavant  de  different  ref. 
fort,&  qu'Elics  fuflcnt  aciuiies  par  differentes  Succédions,  & par  d’autres  ti- 
tres , (S:  tant  d’exclurrc  dlcelles  toutes  fans  dillinétion  les  deuxiemes  nez  & 
Cadets, par  une  aflignation  d’alimens,ou  par  les  apanages,  qui  en  tiennent 
lieu, que  d’en  for«dorre  à jamais  les  femmes  «i  leur  pofteriié  en  donnant  une 
dut  modique. ou  «je  defigner la Succefüon fous  d’autres  conditions.  La  Fran- 
ce s’cll  fervidece  drokeontre  l’Efpagne  «Sc  contre  d’autres  Roiaumes  & Euts, 
audi-bien  contre leurï Princes, mémespar  des  Renonciations  exprelTes  faites 
de  tcnis  en  teins  par  lés  Filles  «Sc  particulièrement  dans  le  Conaaél  de  Maria- 
ge d’EtizABETii  DE  RouRBON,PremiereFemmedbPHiLipp£  IV.Roi 
d'Efpagne , laqueÿe  a été  exclue  à perpetuité,avec  tous  les  Enfans  & Defécn- 
dans  de  ccMariage-là,deIa  Succedion  de  tous  les  Roiaumes,  & Seigneuries 
PaiemclkSjiSc  de  cclles-mémes,  auxquelles  apres  l’extintlion  des  Malcslcs 

Fem- 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  ;j>7 

Femmes  ont  droit  de  fuccedcr,aufli-bicn  que  de  tout  l'hcritage  de  la  Reine 
de  France  (à  Me're.  Or  pourquoi  n’ell-il  ou  n’a-t-il  pas  été  permis  à l’Efpagne 
défaire  la  meme  choie  contre  la  France?  puis  qu’Ellc  y étoit  non  feulement 
portée,  mais  contrainte,  non  pas  par  une  feule,  mais  par  pluficursparticulie- 
rdfraifons,  publiques  & privées,  comme  pour  ne  pas  feparer  ou  dh’ifcr, 
mais  pour  tranfmettre  par  une  Succeflîon  unieiStindiviféc,  à la  pofterité  futu- 
re , tant  de  Roiaumes  & Etats  qu’Elle  pofTede , & ainfi  par  confèquent 
d’exclurre  de  tous  «St  chacun  d’iceux  lesFdles  de  fbs  Rois  qui  fe  marieroient 
en  France,  «St  toute  leur  Pofterité  mafculine  «St  féminine.  Bien  loin  que  le 
droit  de  nature  preferive  quelque  chofe , qui  doive  être  perpétuellement  ob- 
fer\’é  touchant  les  héritages  oes  Peres , Meres  «St  Frétés  ou  autres  parens , 
ou  que  les  Conventions  «xLoix  qui  en  établiflent  les  maniérés,  foient  con- 
traires au  droit  de  nature , tout  le  monde  convient  que  par  ce  droit-là  , les 
Peres  «St  Meres  ne  font  tenus  à rien  autre  envers  leurs  enfans,  qu’à  l’éduca- 
tion «St  aux  alimens;  «St  le  droit  Divin,  public  aux  Ifraclites,  a non  feulement 
exclu  les  Filles  du  Roiaume  «St  du  Patrimoine  public;  mais  il  a même  donné 
dans  les  Succédions  privées  ou  des  particuliers  le  principal  droit  aux  mâles. 
Les  Anciens  Romains  ont  été  beaucoup  plus  rigiaes , qui  outre  les  très-an- 
ciens droits  des  acquifltions  qu'ils  avoient  retenus  , «&  les  autres  droits  de  la 
puiirance  paternelle , aufTi-bien  que  lespleins  droits  des  émancipations  d’une 
famille,  & l’éloignement  perpétuel  des  femmes  de  toutes  les  Charges,  parla 
Loi  faite  par  le  Sénat  Romain  à la’perfuafion  de  Caton,  ont  éloigné  lefditcs 
femmes  des  heritages,en  forte, que  nul  dénombrement  des  Cenfeurs  ne  pouvoir 
faire  heritiere  aucune  Vierge  ou  Femme,  mais  pas  meme  le  Pere  ne  pouvoit 
faire  heritiere  fa  fille  unique,  même  dans  le  tems  que  le  pouvoir  de  faire  des 
Legs  ou  de  tefterde  fès  biens,  étoit  en  ù.  force  enticre  dans  le  Pcrc  de  fa- 
mille. IIæII  vrai  que  cette  feverité  fut  de  tenu  en  tems  tant  fbit  peu  adou- 
cie: cependant,  à l’égard  des  héritages  les  femmes  «Scieurs  defeendans  ont 
toûjours  été  de  pire  condition  que  les  mâles  & leurs  enfans , jufques  à ce 
qu’enfin  la  voie  étant  ouverte  aux  femmes , non  pas  de  prendre  le  foin  de 
l'Empire  ou  d’afpirer  aux  charees  de  la  Republique,  mais  d’avoir  part  aux 
héritages  privez,  on  ôta  la  différence  du  fexe  & des  enfans  qui  étoient  fou» 
puifTancc  & tutelle.  Cependant  un  Soldat  pouvoit  faire  un  Teftamcnt  inofti- 
cieux  ou  defavant^eux  à fes  enfans,  fbit  par  un  «Iroit  militaire  ou  civil,  ainfi 
qu’il  lui  plajfoit,  & alors  fes  fils  nepouvoient  fe  plaindre  de  ce  que  le  Pcrc 
ne  leur  avoit  rien  laifTédu  tout  j par  où  on  pouvoit  à plus  forte  raiiron  cxclur- 
re  ou  impunément  déshériter  les  filles.  C’eft  une  chofe  alTcz  connue , fans 
qu’il  foit  neceflaire  d’en  faire  un  detail , combien,  après  l’introduéüon  des 
Fiefs,  la  diverfité  d’y  fucceder  a été  differente  parmi-divers  Peuples;  & com- 
bien le  droit  des  femmes  a été  limité,  particulièrement  dans  les  Fiefs  qui 
viennent  de  l’Empire , ce  qui  prouve  évidemment  qu’on  n’a  arrêté  là-dcfuis 
aucune  chofe  par  le  droit  dénature.  Si  ce  n’étoit  la  vérité  de  ce  dogme,  les 
L^ix  «Sc  Coutumes  qui  tant  en  plufieurs  autres  pais , que  dans  la  Sicile  aufli- 
bien  qu’en  Italie,  «Sc  nommément  dans  leDuche  de  Milan,  privent  les  Voia- 

Îjeurs  ou  les  Enfans  nez  ailleurs  ou  les  Etrangers  des  Succeffions  privées,  ne 
croient  point  exemptes  de  crime;  du  moins  l’avidité  des  Fransois  connue 
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partout  le  inonde  feroit  tant  moins  cxcufable  dans  ces  héritages  que  le  Fifc 
s’attribue  par  le  droit  d’ Aubaine,  excepté  dans  les  lieux  où  Tutilité  plus 
grande  & plus  frequente,  l'ufage  du  commerce  journalier,  ou  de  quelque  au- 
tre commodité , a extorqué  quelque  modération.  Pendant  quelque  tems  les 
conventions  faites  fur  les  héritages  des  perfonnes  vivantes  ont  ététenuës^ar 
quelques  Loix  Romaines  être  contre  les  bonnes  mœurs,  parcequ'ellesexci- 
toicntledclirde  leur  mort:  raùis  ce  n’etoit  que  celles  quife  faifoicntfkns  le 
fu  ou  contre  le  gré  de  la  perfonne  de  qui  l’heritage  dependoit , & qm  lui 
ôtoicnilc  pouvoirde  tcller,  & non  pas  celles  qui  le  faifoient  defon  gré,  üc 
lors  qu’elle  perfeveroit  dans  la  même  dilpofition  julques  à la  fin  de  lès  jours  i 
non  plus  que  ccllesqui  le  faifoient  entre  les  Soldats  par  une  prompte  faveur  des 
Princes  Romains,  ou  par  lefquels  l’hcritage  feroit  abdiqué.  On  a même  beau- 
coup plus  accordé  à la  fuite  des  tems,&  non  feulement  les  fiefs  ont  été  tranf- 
portez,  oucedczcntrc  vifs,  à d'autres  compris  dans  la  première  invelliture, 

& que  ceux-ci  ont  toujours  pu  recevoir;  mais  les  autres  biens  éklcurefperan- 
cc  font  aujourd’hui  accoutumez,  d’être  remis,  traniportez,  &aquispardes 
'rraitez  & des  Contrats  tant  de  Mariage  qu’autrement , particulièrement 
entre  les  perfonnes  illullrcs.  Il  y a des  volumes  étendus  des  Jurifconfultcs 
François  du  premier  calibre,  parlelquels  il  paroit  qu'en  France  aufli-bien 
qu’aillcurs,  même  entre  les  Nobles  ordinaires  , les  droits  d'aineflè  des  mâ- 
les font  en  force,  aulfi-bien  que  les  Renonciations  des  .filles,'  & que  c’eft 
là-delTus,  plus  que  fur  toute  autre  précaution;  bâtir  le  maintien  des  famil-  ^ 
les  nobles  dans  leur  entier.  On  voit  aulfi  par  les  lentimens  des  mêmes  JuriC- 
confultcs  que  les  Arrêts  .Souverains  de  France  ont  prononcé  plus  d’une  fois, 

Tjuc  les  Renonciations  de  cette  nature , même  entre  les  particuliers , ne  peu- 
vent point  être  révoquées,  ni  .i.caufc  de  la  minorité  de  l’àgc,  ni  à caulè 
d’une  lelion  énorme,  particulièrement  fi  elles  tendent  .à  la  confervation 
des  familles  lllultres  ou  des  familles  nobles  privées.  Il  confie  amplement  par 
les  Canons  & Loix  Romaines,  que  tous  les  lêrmens  des  Femmes,qui  font  en  mi- 
norité , ne  doivent  pas  moins  être  accomplis  que  ceux  des  autres,  lors  qu’on  les 
peut  garder  fans  danger  de  damnation  éternelle , & on  appelle  perfidie  &par- 
jure  lorlqu’un  mineur  prétextant  l’àge  de  retraéler  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
pour  fes  affaires,  ou  qu’il  demande  feulement  d’en  être  défié,  &quepourcela 
il  ne  doit  pas  être  entendu.  Mais  quand  même  on  admettroit  en  certains  cas , 
foit  h l’égard  des  Princes  ou  des  particuliers  la  nullité  d’une  Renonciation , à 
caufe  de  la  petiteffe  de  la  dot , cepiendant  dans  le  cas  que  nous  avons  entre  les 
mains,  on  ne  doit  pas  avoir  égard  à la  fomme  de  la  dot,  quoi  qu’Elle  ait 
été  la  plus  grande  de  toutes  celles  d’Efpagne , & à ce  qui  d’ailleurs  a été  alors 
donné , ou  fourni  auparavant , à l’infante  Mari  e-T  H£RBSE,maisàcaulede 
l’Union  de  la  Faix  des  Pirenées  & du  M»iage , cllimée  neceffaire  & infopara- 
ble  par  les  Contractons,  il  faut  en  meme  tems  confiderer  les  biens  immenfes 
»St  inellimables  qui  ont  été  tranfportez  & cedez à laFrance  par  l’Efpagne  par 
cette  Paix  en  vue  de  ce  Mariage,  ce  qui  même  a fervi d’un moien très-pro- 
pre pour  avancer  & conclurre  la  Paix.  La  faute  de  ce  <^ue,  comme  la  dot 
n’a  pas  été  demandée  par  les  François , n’a  pas  aufli  été  paiée  par  l’Efpa- 
gne  au  jour  defigné , ou  en  autre  tems , vient  de  la  F rance , parce  que  l’ A élc 
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de  R.ilificacion  qui  devoit  être  fait  par  le  Roi  & la  Reine  de  France  incon- 
lincnt  après  la  célébration  de  leurs  nûccs,  n’a  pas  été  fait  avant  le  jour  de 
la  reprefentation  de  la  dot,  ainfi  que  les  Traitez  portoieni,  ni  celui  de 
la  Renonciation  qu’on  devoit  réitérer,  «St  faire  enregilber  dans  les  Monu- 
inens  & Aètes  publics  du  Parlement  de  Paris,  n’a  pas  été  délivré  au  Roi 
PiiiurpE  julqucs  à là  mort;  ni,  félon  l’avcu  des  François  cette  Ratification 
promifc , ou  la  réitération , ni  la  publication  n’ont  point  été  accomplies , «Se 
1 (nvalion  de  la  Flandre  a été  preferée  à la  dot  qui  avoit  été  offerte  de  fon 
propre  mouvement  par  P II  I L I P P E Q.UATRiEMEdans  Ibn  Tcllament;  & 
cette  faute  de  la  France,  ou  plutôt  félon  qu’on  aperçoit  clairement  parles 
Ecrits  des  François,  cette  Fourberie  préméditée  de  longue  main,  la  vio- 
lation de  fon  propre  ferment  méchamment  concertée,  «St  l’Invafion  violen- 
te fur  le  bien  d'-autrui;  ne  doit  ch  aucune  maniéré  lui  donner  de  l’avantage, 
oumiircài’Elpagne.  Et  quand  même  on  pourroit  par  un  Droit  trcs-fcvcrc, 
allkvûir  trcs-delavant;^eux,  imputer  quelque  choie  à l’Elpagne,  ce  que 
pourtant , apres  avoir  bien  confideré  toutes  les circonllanccs,  ceux  qui  cher- 
chent avec  foin  les  poiutilleries  desfillabcs,&qui  tendent  des  pieges  aux  ac- 
tions de  tout  le  monde,  font  voir  qu’ils  n’aimcatpas  defuivre  les  intentions  ni 
l’équité, ne  iàuroiem  fmrefans  fc  couvrir  de  honte,  elle  pourroit  être  julUfiée 
par  la  pratique  journalière , puifquc  dans  les  autres  proinelTes  faites  pour  un 
jour  limité , fur  tout  pour  le  paiement  de  la  dot,  on  peut,  «St  il  arrive  d’ordi- 
naire,de  fefervir  de  quelque  delai, lequel  ne  làuroitfau'c  autre  cholcqu’im- 
pofer  quelque  forte  de  peine  avec  le  paiement  dû , ou  obliger  le  débiteur 
de  reparer  le  dommage , qu’on  auroit  reçu  par  le  delai , «St  non  pas  d'abo- 
lir tout-à-fait  la  convention  meme  «St  toute  l’obligation  mutuelle.  On  ne 
peut  ibus-entendre  ou  fuppléer  dans  aucune  convention  une  Loi  de  dévo- 
lution: mais  pour  être  valable,  il  faut  l’exprimer  en  termes  exprès, «St  alors 
même  elle  c(t  odieufe,  ou  félon  les  propres  termes  de  la  Loi,  elle  doit  dé- 
plaire & être  reprimée.  Nous  ne  trouvcins  dans  toute  la  fuite  des  iVifaires 
que  nous  avons  raporté  ci-delfus  aucune  claulè  pareille,  ou  qui  y tende, 
mais  plutôt  un  pouvoir  refervé  feulement  de  «icmander  la  d«ÿ  promilc, 
jufques  à ce  qu’Ëlle  foit  paiéc,  & «lu'avant  ledit  paiement  celle  qui  a 
renoncé  ne  peut  point  être  obligée  «ic  fc  tenir  en  repos  «St  d'être  con- 
tente. On  voit  clairement  parles'  Articles  y.  «St  6.  du  Contraci  de  .Ma- 
riage, que  la  {vomeilê  de  la  dot  & la  demande  ou  paiement  étant  énon- 
cée dans  l’Article  deuxieme,  ce  n’a  pas  été  en  vertu  d’icdle,  mais  par 
d’autres  raifons  très-julles  «St  de  très-grande  importance,  dont  une  partie 
écoit  la  tranquillité  uhiverfelle  de  la  Chrétienté,  «lu'a  été  fakc  l'Excluuon  du 
l&ang  de  France  de  tous  les  Hoiamnes  «St  Etats  «le  la  Monarchie  d'Efpa^ne, 
son  ièdement  par  une  Renonciation  arbitraire  de  la  Fille,  dt  d’ailleurs eter- 
trelle,  immuable,  prefente, «St abfoluc,  «St  qui  ne  pouvoii  être  fufpenducpar 
ta  promeiTe  ou  le  paiement  de  la  doc, mais  même  coofirméc  feparcmentpar 
une  Loi  qui  étoit  déjaen  Ufage.  L/lnfanie  MaRiE-THEKESE,ainliqu’on 
■i’a  apris  in<-ddfin,a  fouferit  avant  la  confommation  du  Mariage  deux  Aâcs 
aant  de  Rtmonciation  que  d'Excluüon  ou  Cefllon.  Par  l'uo  £dlé  ab^.^onna 
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1701 . toutes  les  Succédions , & par  l’autre  elle  abdiqua  les  Roiaumes  & Frincipau- 

tcz,  fans  faire  la  moindre  mention  de  la  dot,  ou  plutôt  Elle  fc  fournit  à la 

Loi  établie  là-delTus  qui  l’autorifoit.  C'eft  pour  cette  raifon  qu’en  premier 
lieu  l’Article  35.  delaFaixdcsPirenées,conçûdc  la  manière  que  nous  avons 
dit  ci-denus,& la  Renonciation  ;&  la  Cefîion  & Tranfport  répété  en  icelle , 
& tout  ce  qui  a été  tranligé  de  la  forte  ont  été  reçus , conjointement  «St  fc- 
parement  en  diverfes  occafions  dans  le  nombre  des  Loix  perpétuelles.  Pour 
faire  ces  chofes,  quoique  dans  le  Tranfp«3rt  mutuel  des  Droits  des  Sujets,  afin 
définir  la  Guerre  «Sc  de  faire  la  Paix,  on  ait  de  coutume  de  prendre  rarement 
garde  à leur  confentement  ou  à leur  opofition , l’Infante  Mari  e-T  h e r e s e 
n'a  point  été  pouflTée  par  un  Pere , non  feulement  très-complaifant  & plein 
d'Amkié, mais  meme  très -doux  avec  tout  le  monde,  ni  jamais  il  n’a  paru 
en  aucune  occafion  le  moindre  indice  d’une  pareille  chofe^  mais  félon  tout 
ce  qui  s’ell  paffé,  «Sc  d’ailleurs  par  fa  Déclaration  meme  on  voit  que  le  tout 
a été  fait  de  fa  très-libre  volonté , & pareillement  le  meme  Roi  Très-Chré- 
tien a confelTéfans  doute  volontiers  que  toute  crainte  & force  étoit  bannie, 
lors  qu'il  a contraèlé,  «S:  ratifié  tous  ces  Aftes;  Hormis  peuwtre  que  pour 
rompre  & éluder  toutes  les  Conventions, Tranfaclions,&Pacifications, il  ne 
veuille  appeller  crainte,  violence,  & force,  défendues  par  les  Loix,  ce  que 
nous  avons  indiqué  ci-dcniis,airavoirque  fans  cette  Renonciation,  Abdica-^ 
tion,<S.:  Ceflion,non  feulement  le  .Mariage  n’auroitpas  eu  fon  effet, mais  la 
France  n’auroit  pas  auffi  acquis  par  la  Paix  tant  d'avantages  3 «S:  qu’il  n’ait  eu 
en  vùë  de  recevoir  «&  retenir  lesavantagesiS:  cependantue  decüûcr  ou  rejet- 
ter  ce  qu’il  y avoit  d’incommode  dans  les  obligations  mutuelles  & réciproques. 
On  ne  fauroit  entendre  ou  comprendre  plus  aifementque  par  la  leélure  des 
Ecrivains  François  combien  fbm  légers , vains , & frivoles  tous  les  fubterfuges, 
les  objeétions , interprétations , détours , & pour  parler  plus  julle , les  trompe- 
ries , avec  lefquellcs , félon  le  génie  & la  pratique  de  la  Nation , ils  s’efforcent , 
quoi  qu’en  vain  d’attaquer  ferieufement, de  réfuter,  invalider,  & renverfer 
tous  les  Traitez,  Conventions,  Alliances,  Promeffes,  Difpofitions,  Tefla- 
mens , Claufes , Loix , Canons , Sermens , & I mprecations  : & comment  chica- 
nant fur  un  petit  mot  ils  tâchent  de  le  tordre , de  l’éluder,  éSc  fouvent  meme  de  lui 
donner  un  fens  contraire,  ou  de  s’en  moquer  ouvertement  «St  de  le  calomnier; 
jufques-là  qu’ils  fe  glorifient  de  leur  tromperie , &de  ce  qu’ils  ont  faufle  leur  foi, 
& enfuite  ils  n'ont  point  de  home  de  s’en  fervir  pour defendre  leur  caufès  A pre- 
fent  pour  une  plus  grande  explication  nous  ajoutons  en  peu  de  mots,  comme 
cette  Affaire  regardoit  non  feulement  le  Roi  Philippe  , mais  tous  jes  parens  de 
Droit  inconteflable , & tous  les  Roiaumes  & Provinces  qui  lui  étoient  fujettes , 
& que  félon  lacoûtume , quiaété  toujours obfervée  dans  laSerenillime  Maifbn 
d’Autriche  de  l'une&rautre  Branche,  Sa  Sacrée  Majeflé  Impériale  ou  fes  pa- 
rens, n’ont  point  confenti  aux  Mariages  de  France  qu’on  devoit  faire  avec  le» 
deux  Rois  Louis,  autrement  qu’en  conférs'ant  toujours  cette  Loi  dans  fon 
entier, & qu’on  n’y  contrevint  jamais,  le  Droit  de  la  famille  d’Autriche  de 
la  Branche  d’Allemagne, «St  particulièrement  de  Sa  Sacrée  Majeflé  Impéria- 
le «St  fes  Enfans  & des  autres  familles  parentes,  leur  cunt  une  fois  acquis  & 
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aiant  été  en  fuite  (biivcnt  renouvelle,  n'a  pû  & ne  peut  leur  être  arraché  1701. 

par  aucune  démarché  faite  enl'uite , foit  par  Philippe  ou  fes  iMinillrcs , ou  

par  quelques  autres , & encore  moins  par  leur  omifîion  ou  faute,  ou  par 
ouelque  delai  que  ce  foit , n’a  pû  & ne  peut  être  clianac  au  préjudice  des 
Roiaumes  d’Efpagne& des  Etats  annexez; mais  nonobltant  toutes omirtions 
ou  faits  des  autres  , auxquels  tous  & chacun  des  Parens , appeliez  à la  Suc- 
cefllon , aulfi-bien  que  les  Roiaumes  d'Elpagne  & leurs  Etats  n’ont  point 
donné  de  conlèntcment,  tous  leurs  Droits  qui  leur  appartiennent,  & tous 
leurs  avantages , font  toujours  reliez,  & relieront  à jamais  en  leur  entier. 

Il  relie  en  dernier  lieu  de  rapporter  & examiner  les  paroles  jui  regardent  Ln  JerniCT 
cette  Affaire,  & qui  font  tirées  duTellamcnt  qui  a été  public  fous  le  nom  [,‘*“""5”' 
du  Roi  Charles,  & cela  avec  une  très-grande  modération  & autant  que  TcHamcnt 
la  chofe  peut  fouffrir  d’être  quelquefois  appellce  par  fes  noms , quoique  j’-'*’'''’ 
ceux  qui  fclon  le  bruit  public  les  ont  machinées  en  loient  cllimez  indignes. 

Elle  font  de  la  teneur  luivante. 

l 

Aiant  remarqué,  conformement  au  refultat  de  toutes  les  Confultations  tenuct 
par  Nos  Alinijlres  d'Etat  de  'Jùftice,  que  les  raifons , pour  lefquelles  les 
Infantes  Dame  A N N e Dame  Mari  e-T  h e r e s e , Reines  de  I rance , mes 
^ Vante,  Soeur,  ont  renoncé  à laSucceJJion  de  ces  Roiaumes,  n'étoient  fondée4  que 
fur  le  danger  Cÿ  le  préjudice fi  ce  Roiaume  venait  à être  nui  avec  celui  de  France  -,  (fi 
aiant  confideré  que  la  Raifon  fondamentale  ne  fub fi  fiait  plus,  ie  Droit  de  la  Suc- 
fejfion  était  dévolu  au  plus  proche  Parens  félon  les  Loin  de  ces  Roiaumes , (fi  que 
ce  cas  efi  maintenant  vérifié  en  la  perfonne  du  fécond  Fils  du  Dauphin  de  France. 

Cefi  pourquoi  me  réglant  fur  lefdites  Leix,  je  déclaré  pour  mon  Succejfeur , fi 
Dieu  me  retire  fans  avoir  kijfé  d"  Enfant,  le  Duc  d!'  Anjou,  fécond  FilsduDau- 
phin , (fi  en  tonfequence  de  ce,  je  tétailis  ÿ le  nomme  pour  fucceder  dans  tous  mes 
Roiattmes  (fi  Etats,  fans  en  excepter  aucun.  Je  commande  (fi  ordonne  à tous  mes 
Sujets  (fi  Va  faux  de  tous  mes  Roiaumes  (fi  Etats  que  le  cas  arrivant  que  je  meure 
fans  laijfer  ilEnfans,  qu'ils  le  reconnoijfent  (fi  le  reçoivent  pour  leur  Roi(fi  Sei~ 
gneur  naturel,  (fi  que  fans  delai  ils  le  mettent  aduellement  fn  poffejfion  Ikeux, 
fourvà  qu'il fajfe  (fi préteks fermens  accoûtumez  d'obferver  lesLoix,  Ordonnan- 
tes, (fi  Coût  urnes  demefdits  Roiaumes  (fi  Etats.  Et  mon  intention  étant  que  pour 
le  bien  de  mes  Sujets, (fi  pur  maintenir  la  Paix  de  la  Chrétienté  (fi  de  toute  f Eu- 
rope, cette  Monarchie  foit  toujours  ftparée  de  la  Couromte  de  France,  je  déclaré 
que  fi  kdit  Duc  tf  Anjou  venait  à mourir,  ou  à être  appllé  à la  Succeffion  de 
France,  préférant  lajouijfanee  de  cette  Couronne  à celle  cT Efpagne,  alors  la  Suc- 
'ceffion  de  la  Monarchie  fera  fous  ks  mêmes  Conditions  dévalué  au  Duc  de  Berry  , 
troifieme  Fth  du  Dauphin.  Et  en  cas  que  k Duc  de  Berry  vint  à mourir  ou  à 
'heriter  la  Couronne  de  France,  je  déclaré  (fi  je  nomme  à la  Succeffion  F Archiduc 
‘fécond  Fils  de  P Empereur  mon  Oncle , excluant  par  ks  mêmes  Rasfons , (fi  par  ks 
mêmes  inconveniens , contraires  à F intérêt  de  mes  Smets,  le  Ftls  aîné  dudit  Emp- 
reur  mon  Oncle-,  Et  en  cas  que  F Archiduc  vint  auffi  à mourir,  je  déclaré  (fi  nom- 
me à ladite  Succeffion  k Duc  de  Savoie  (fi  fes  Enfant.  F,t  c'eft  ma  volonté  que 
Hci  foit  exécuté  par  tous  mes  Sujets  de  la  maniéré  que  je  F ordonne  -,  car  H efi  expe- 
' Dddd  î dknt 


Digitized  by  Google 


t!çi  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

1731.  du»/  pour  leur  bkn  iju'ils  m jOuJfreHt  pas  que  U Monarchie  foit  par/agpe  ou  diuti- 

■ mu-c,  mais  qu'Llle  aemeure  datss  le  meme  éial  que  mes  ^iiicé/rcs  l'otii  gtorieufemeut 

ftndéc.  Kt  comme  j'ai  beaucoup  à coeur  0 que  je  josebaite  uniquement  le  maintien 
tic  la  Paix  (ÿ  de  l'Umonfi  prujiiabk  à la  Cbresicnté  entre  F Empereur  mmeOucie 
le  Roi  Trés-Cbrêtien , je  les  prie  exhorte  que  cette  Union  Joü plus  fermmeat 
ciriieutée par  le  lie»  a'utiMariagc  entre  le  Duc  d'.dnjou^F^lrcbiduclxJ/eaJinfUt 
r Earepe  jouijje  du  repos  qui  lut  ejl  fi  necejjçure,  (^pc.  ijic.  le  i.  d'Oàobre  1700, 

cft  Perfonne  ne  lira  ou  entendra  ces  choies,  qui  ne  plaigne  en  même  tenisl^ 
i«iuuKSc  j'yjj  Prince  d’ailleurs  tres-pieus , , pendant  qu'il  étoic  en  fanté,  très 

tendre  pour  là  Maifon,  en  ce  que  peq  de  perfonnes,  attachez  Ibulçment  ^ 
s’enriclür,  ou  facrHiànt  le  tout  a la  luiu^  & l'envie,  py d’ailleurs  racchan» 
en  eux-memes,  aient  pu  tellement  abuler  de  fa  maladie,  «icdelafoibleffèdiç 
fon  efprit,  que  de  comniettrc  une  raeehanie  a&ion  fous  fonnoin,  & delç 
faire  devant  tout  le  monde  coupable  non  feulement  d'ineratitude,  maisd’inr 
jullicc  la  plus  criante  de  toutes  à l’égard  de  fa  propre  Famille  qui  a toujours 
oblige  fa  Perlbnne  & fon  Etat , laquelle  tache  ne  làuroit  cire  elTàcée  par 
aucune  longueur  de  tems.  Car  comment  peut-il  paroitre  vrai-femblfblç 
que  ce  Prmce,  s’il  avoit  été  dans  fun  bon  Ions  & qu’il  eut  pefé  le  con- 
tenu de  la  Claufe  ci-dc(Tus  rapportée,  ou  qu’il  l’eut  même  legeremei^* 
fÿùë,  eut  pu  être  induit  à faire  une  chofe  H indigne  contre  les  innombnir 
blés  promelfes  & alfuranccs  cm’il  avoit  iàintcment  faites  &méme  plusd'unç 
fois, en  plufieurs  rencontres, de  peu  avant  le  Tcftament  qu’on  lui  attribue, 
de  ce  de  bouche  de  par  des  Lettres  écrites  ^de  qu’il  eut  voulu  en  mêmetem* 
par  peu  de  mots  pleins  de  fauflctc  renverfer  tant  de  Traitez  & Sanélion* 
drelfées  avec  tant  de  foin  par  les  communs  Anectres,  de  rachetées  par  beau- 
coup de  Sang  de  la  Mailon  en  general, de  par  la  perte  de  plus  d'une Pro,- 
vince  entre  celles  qui  lui  appartiennent  d’ancien  Droit,  ^iant  remarqué, 
dit-il , cottj'ormec.ent  au  refultat  de  toutes  les  coniultations  tenues  par  les  Imm}- 
tres  d'Etat  dejujtue  ( lavoir  de  ceux  qui  étoient  ou  des  Prevaricatenrc 
connus,  ou  des  Transfuges,  ou  des  gens  qui  degenerent  de  leur  noble  Fa- 
mille, ou  autres  dont  les  Ancêtres,  ou  peut-être  eux-mêmes , font  nomm^ 
dans  les  Contraéls  de  Mariage  & dans  les  Teltgmens  des  précédons  Rois 
«i’Efpagne,&  ont  été  prefens  à l’Airembiéc  des  Etats  du  Roiaume,  ouïe 
font  cmploiez  à réfuter  & reictter  les  prétentions  precedentes  des  François^ 
que  !»  raifou pour  laquelle  les  Infantes  Dame  A^ne  ^ Dame  MAAi£-Tu£*esE, 
(Sc.  ont  renoncé  à la  Succcffioa  ( valide  même  félon  lui  de  qui  ne  doit  ep 
aucune  maniéré  être  attaquée,  ni  rcnvcrlëc)  la  rafon  en  que  /é  funda  la  Re- 
nuHcia  n'étuit  fondée  que  Jur  le  péril  de  P Union  de  la  Monarebit  d'E/jsague  avt/t 
la  France.  Cependant  fon  Grand-Pere  dtfon  Perc  ,par  rapprobaHOHdtl’aç- 
plaudjlTemcnt  de  tout  le  Roiaume, & même  de  tout  l’Univers,  del’aveu  me- 
me des  Ecrivains  François,  dans  les  Contrats  de  Mariage  & ailleurs,  di- 
fent  ouvertement  que  cç  n’étoit  pasparlafeuleçaufcd’cloigaerrUnion&d’é- 
viter  les  occafmns  quiy  tendpient,raaisaufli  pour  retenir l’êgalitédelaSup- 
cclJIqo  entre  l'un  & l’autre  Roiaume,  & qp’outrç  Ie$  autres  laiibns  fusralle' 
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guéeSjil  y en  avoit  eu  encore  d'autres,  qui  les  avoient  portez  à établir  cet-  lyoï. 

te  Exclulion.  Certainement  fi  la  raifoii  d'éviter  l’Union  eut  étéla  feule, el-  

le  n’auroit  jamais  perfuade  l’Exclufion  des  Femmes  de  France  & de  leurs 
Defeendans  de  la  Succe(îion*d'Efpagne,puifqu’Eilesne  font  pas  moins  cx- 
clufes  des  Koiaumes  d’Efpagne,que  les  Males  de  France.  Le  Roi  Ciuk- 
lES  continue  ainli  ; ^u'aiant  cvnjideré  que  la  raifon  fondamentale  ne  fubfijloit 
fins,  le  Dreit  de  la  SucceJJion  était  dévolu  au  plus  proche  Parent , félon  les  Loin 
iPM/pa^ne,  que  ce  cas  efi  vérifié  en  la  per/onne  du  fécond  troifieme  J-ils  du 
Dauphin,  affavoir  parce  que  d’autres  avant  eux,  font  appeliez  h la  Succef- 
fion  de  France,  & celTant  ou  manquant  la  raifon  de  la  Loi,  la  même  Loi  doit 
aufli  cefier.  Mais  qui  clt-ce  qui  a jamais  fait  place  à cette  commune  réglé  du 
Droit  là  où  plufieurs  raifons  concourrent  en  établilFant  une  Loi,  lefquclles, 
à jugerpar cette  Loi-là  du  prclent  cas, font  connues,  ne  pas  cefier  toutes? 

Ou  qui  eit-ce  qui  affirmera  aufli  à fon  péril  que  cette  crainte  d’ünion  eil 
éloignée  du  fécond  & troifieme  Fils  du  Dauphin  ? Que  repondra-t-on  enfin 
au  Pere  & Grand-Pere , qui  étoient  fans  contrcditde  très-bons  interprètes  do 
leur  volonté,  de  leurs  conventions,  & des  Loix  qu'ils  faifoient,  ou  plutôt 
que  repondra-t-on  fans  calomnie  & impiété  à l'une  & à l'autre  partie  des 
Contraélans  qui  ont  clairement  exprimé  dans  les  Contraéis  de  Mariage  & 
ailleurs  tout  les  Enfans  Defeendans  mâles  ou  femetks  de  Infantes  mariées 
en  France  devaient  être  exclus^,  tenus  pour  exclus , quoique  ceux-ci  ou  quelqu'un 
d'eux  vouiujfent  eu  pujfent  prétendre  que  dans  leurs  perfonms  ne  courent , ni  fs 
peuvent  doivent  conftderer  les  raifom  exprejfes  ou  auttes , efquelles  ladite  Ex- 
clufien  fe  pomreit  fonder.  A\\  relie,  nous  ne  nions  point  qu’on  ne  doive  fui  vre  ' 
les  Loix  d’Efpagne pour  laSucc.efBonduRoiaumc,commc  fi  nous  voulions 
nous  faire  fort  fur  leur  prefcription,maisen  même  tems  nous  finitenons  que 
par  de  nouvelles  on  derewe aux  anterieures, & que  ces  nouvelles  Lotxfont 
tant  contenues  dans  les  Concraéls  de  .Mariage  fuivant  les  paroles  exprelfcs 
qui  y font  de  Loi  fiable  (fi  ferme  à jamais, que  trouvées  dans  le  nouveau  Co- 
de des  Loix d’Ëfpagnc, publiées  dans  les  Aflcmblées plus recentesdes Etats 
du  Roiaume.  Ccfl  très-mal, & contre  la  Teneur  de  ces  Loix,  queCuARLES 
enfuite  continue,  que  par  cette  raifon,  venant  à mourir  fans  Enfans,  il  de- 
(laro  t appelloit  pour  Succeffeur  dans  les  Roiaume:  le  Duc  d’ Anjou  fécond 
Fils  du  Dauphin -,  (fi  en  cas  de  mott  dudit  Duc,  le  troifieme  Fils  dudit  Dau- 
phin. Puifqne  par  ces  memes  Loix,  non  pas  une,  mais  plufieurs  fois , les 
Infantes  mêmes,  non  feulement  le  Mariage  François  fubfillant;  mais  mê- 
pic  étant  diffout  non  fans  Enfans,  (fi  tous  leurs  Enfans  François  màie>  (fi  fe- 
melles, (fi  leurs  Defeendans,  premier,  i.  }.  (fi  4.  nez,  (fi  tous  à tinfini,  jans 
aucune  difiinilion  de  degré,  quand  même  ta  race,  non  feulement  malculinè, 
mais  en  general  des  Rois  Catholiques  qui  jeroient  alors , ou  qui  fuccederoient  en 
quelque  tems  que  eejoit,  viendroit  à être  éteinte  i fans  atteune  exception  de  cas 
feujé  ou  ignoré,  de  tems  (fi  de  maniéré,  font  exclus  (fi  déclarez  exclus  de 
tentes  les  parties  de  la  Monarchie  dEjpaffte,  prefentes , pafféts,^ou  à venir,- 
même  des  parties  feedaUs , tout  de  mime  que  s'ils  n' étoient  jamars  nez.  Mais , 
pourquoi  fuivant  cette  vaine  manière  d'argumenter , n’a-t-on  pas  aufil 
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170t.  appelle  par  le  même  moien  le  Duc  d’Orleans  à la  SucccHion , mais  poor- 

<juoi  a-t-il  été  abfolument  négligé,  fi  la  vérité  même  n'avoit  pas  obligé  d'a- 
vouer, (ju’on  n’a  pas  eu  d'égard  à fon  ordre  le  plus  éloigne  pour  fucccdercn 
France  oc  que  cependant  il  clt  aufii-bien  que  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Dau- 
phin & fiin  Fils  ainé,  entièrement  exclus  de  la  Succefiîon  d'Efpagne,  parla 
validité  illimitée  des  Renonciations  ? On  peut  plutôt  ipferer  félon  la  Règle 
du  Droit  citée  par  le  Roi  Charles  que,  quoique  cette  Dilpofition  ou  Dé- 
claration eut  été  en  Ion  pouvoir , ainfi  qu’on  voit  qu'Elle  n’y  étôit  pas, félon 
les  Tellamcns  contraircs}&  félon  leGrand-Pere,&  lePerc,&  félon  tant  de 
Loix  oppofées,&  de  Conventions  jurées , dSc  confirmées  par  le  Siège  Apofto- 
!iquc;lui-méme  n’auroit  pas  voulu  qu’Elle  fut  valable,  s’il  avoitpû  clairement 
voir,  que  la  raifbn  qu’il  rapportoit,  & fur  laijticlle  féule  la  Déclaration  étoit 
fondée,  ne  fubllftoit  pas  clairement; ainfi,  ni  le  Duc  d’ANjou,  ni  le  Duc  de 
1)  ER  R Y,  ne  doivent  être  cenlézavoirété  par  lui  appeliez.  Ce  qui  eft  encore  la 
chofe  la  plus  injufte  & la  plus  abfurde  de  toutes, eft  que  l'Ârchiduc  fécond FtU 
de  l'Empereur  efi  appelle, avec  l'ExcluJion  de  V Ainé  le  Rot  des  Romains iâ fes En' 
fans-,  par  la  raifon  ci-devant  rapportée^  fj?  pour  conferver  f.égalité,  & les  Filles 
d'Autriche  font  abfolument  omifés,  en  fubftituant  enfin  à r Archiduc  en  cas  de 
mort^  le  Duc  de  Savoye  G?  fies  Enfans.  Nous  comptons  aufli  ce  Duc  entre  les 
Succefléurs  d’Efpagne , mais  après  la  Maifon  d’Autriche  : c’eft  pourquoi  nous 
tenons  pareillement  qu’on  lui  a fait  tort , en  préférant  deux  Pnnees  François 
qu’il  faloit  cxclurre  , ainfi  qu’ils  le  font.  Or  quand  même  nous  relierions 
dans  le  lilence  , il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que  de  ne  vouloir  admettre 
d’une  autre  manière  la  Maifon  d’Autriche  de  l’un  &l’autreSexe,  &de quel- 
que dignité  que  ce  foit  à la  SuccefTion  d’Efpagne , & d’en  ouvrir  l’entrée  li 
la  Famille  de  France, félon  les  rares  Auteurs  d’un  nouveau  Droit,  n’efl  au- 
tre chofe  que  dire  ét  confeflér  ouvertement,  qu’ils  ne  veulent  pas,  s’il  de- 
pendoit  d’eux  que  pas  une  des  Loix  d’Efpagne , anciennes  ou  modernes , pas 
ime  desDifpofitions  des  Rois  précédons,  & pas  un  des  Contrats  de  Maria- 
ge , aulTi-bien  que  d’autres  Conventions , plus  même  qu’ils  ne  voudroient , 
foient  favorables  à la  Maifon  d’Autriche,  & nier  enfin  contre  les  exemples 
anciens  & modernes  que  les  Rois  d’Efpagne  n'ont  jamais  été  revêtus  de  la 
Dignité  Impériale,  ou  n’y  ont  jamais  penfé,  ou  n’ont  jamais  pù  y afpirer. 
On  ajoute  à la  fin  , non  feulement  pour  conferver  la  Paix  la  bonne  intelli- 
gence entre  V Empereur  fj?  le  Roi  Tris-Chritien  ^ mais  aujfi  pour  mieux  les  cimen- 
ter par  fou  Mariage.  Il  étoit  neceffairc  au  Roi  Charles  de  faire  ce  qu’on 
vient  de  rapponer  pour  donner  quelque  couleur, comme  fi  par  ceConieil& 
cette  inflance  il  eut  amplement  fadslait  à fa  confcience  Icfée , & que  tout  le 
tort  qu’il  venoit  de  faire  à la  Maifon  d’Autriche,  eut  été  par-là  pleinement 
réparé  : mais  perfonne  n’ignore  quelle  efl  l’obligation  de  chacun  pour  exer- 
cer la  jullice  , & à qui  eUe  doit  être  rendue  ; non  plus  que  ce  qu’un  Pere 
doit  à fés  Enfans , & un  légitime  Prince  à fés  .Sujets , aufii-bien  que  ce  que 
l'Empereur  doit  faire,  quoique  três-affeélSonné  pour  la  Paix,  afin  d’en  iouïr 
honorablement.  Or  quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jumues 
ici,  ou  qui  fora  faite  à l’avenir, Dieu  qui  cil  l'Auteur,  le  Témoin,  & le  Con- 
; ferva- 
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fervateur  des  Traitez  a/Eftera  par  fbn  lêtfours  la  jullice  de  la  Caule  ; les  tyoï. 
Princes  & Eues  de  l'Esirope  , & particulièrement  les  Protefteurs  & . 
Garands  de  la  Paix  des  Pirenées , à des  autres  Traitez , s’élèveront 
pour  reprimer  la  convoitife  demelUrée.  de  la  Mâilbn  de  Bourbon  pour 
plus  d’un  Monde.  Les  Peuples  mêmes , qui  à prefent  ne  cherilTent  pas 
plus  qu’ils  detellent  la  main  étrangère  , qui  les  opprime  , Ce  fouvenant 
de  la  douceur  d'Autriche , qu’ils  ont  éprouvée  par  tant  de  Siècles , & 
en  même  tems  de  leur  devoir  , retourneront  bien-tôt  ouvertement  à 
leur  première  obcilTance , & les  perfides  Violateurs  & Infraéleurs  delà 
Jullice,  & les  Tyrans,  avec  tous  leurs  Àdherans , Statcllites,  & Mi> 
nillres  , n’écliaperont  certainement  pas  aux  punitions  divines  & ho* 
inaines. 

A D V E R T I S S E M E N r. 

Za  plus  part  des  Pièces  ont  été  mifes  félon  qu' Elles  font  dans  leur  Origi- 
tsal\  Et  on  a été  obligé , pour  confevotr  le  fens^  de  faire  dans  d'autres  en- 
droits des  Périodes  un  peu  longues,  à quoi  le  Leéleur  ejl  prié  de  fupléer.  , 

Don  Bernardo  de  Quiros  , après  qu’il  eut  fait  l’Examen  , travailla  ü 
un  Ecrit,  pour  démontrer  la  Nullité  des  Droits  du  Manifclle.  Il  le  fit  iHi- 
primer  fous  un  grand  fccret;  & le  voici.' 

RE  F L E X I.O  NS. 

s U R LES 

Mouvemens  de  l’Empereur , au  fujet  de  la  Succeflion  d’un  Prince 
de  France  à la  Monarchie  d’Elpagnc; 


AVEC  UNE 

J^monftratio»  de  la  Nullité  de  jes  Prétentions  fur  les  Efpagnes, 
Milan,  £«?  le  Pats- Bas. 


T AVertude  riiommc  ne  tient  pas  toujours  contre  les  grands  coups:  le  plus 
lermc  chancelle,  ou  le  trouble , quand  ils  lui  viennent  avant  de  les  avoir 
f Monarque  des  Efpagnes  , 

al^fteri^direftede  Philippe  IV.  fon  fee,  en  relouant 
a un  Fils  de  Fmc^fon  ïÿeveu,  le  Thrdne  dont  la  mort  le  faifoit  defeen- 
m P,?"*' ' s’attende^  d’y  afleoir  fon  Fils,  un  Evcnc- 

aifement  que  fa  tranquillité  na- 
' ■ ' , Eece  . turcllc 
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17c  I.  turclie  tn  » etc  interrompue.  L«  Mouvemens,  nu'il  fait  depuis  ce  tcms-li, 

' ~ font  aflez  connoitre  qu’il  en  ell  un  peu  dcconcer^^  Ce  grand  Prince  parut 

magnanime  dans  les  rudes  Extrêmitezoù  l’avoit  réduit  un  formidaWe  En  ne- 
mi;  mais,  il  l’avoit  vu  venir,  il  le  foutint  avec  force,  & le  repoulTa  d'u- 
ne maniéré  glorieufc , aide  de  fa  bonne  Caufe  & de  fes  Amis.  Aujour-  ♦ 
d’hui  , qu’une  Roiale  Succefliou  , échappée  de  fes  mains  , tombe  fou- 
dainemeût,  & contre  fon  attente,  dans  celles  de  l’Heritier  légitime,  «Stdans 
une  Augulle  Mabon  qui  lui  fait  ombrage,  il  ne  faut  pas  s étonner  qu'un 
grand  «i  imprévu  Evénement  ait  un  peu  rabattu  de  cette  Modération  qui  l’a 
autrefois faitadmirer,  «St  de  cette  égalité  de  JulUce  qui  a toujours  été  fétoi- 
le  de  ion  Régné.  Pas  content  de  le  plaindre  aux  Princes  de  l'Europe,  il 
les  follicite  d’entrer  dans  des  Interets  qu’il  fe  forme  fans  raifon:  il  anue,  il 
tâche  de  faire  des  Ligues,  pour  traverlcruneSuccefiionquclesLoixduSang  . 

& de  la  Natun»,«S:  celle  de  cette  Monarchie, autorifent, quoi  qu’elles  foient 
lesmemesqui  ont  mis  ce  Sceptre  aux  mains  des  Princes  de  Ibn  Augulle  Mai- 
fon,  & par  qui  il  rentre  aujourd’hui  en  une  autre,  fbr  le  meme  pnneipe , 
par  la  meme  voie.  Mais,  li  le  Ciel  fut  favorable  à ce  grand  Prince,  quand 
il  dcfendoitlc  ficn,  en  rendant  inutiles  de  terribles  efforts  d’un  Ufurpateur 
infidèle,  la  mauvaife  réüfütc  de  celui-ci , qui  attaquoit  injuftemenc,  cil  un 
Exemple  inUruifant pour  détourner  ceux  qui  courront  aux  armes  par  un  rct 
itmtimcnt  mal  fonde. 

Les  delTcins  d’un  Prince,  «jue  de  vains  prétextés  animent,  font  fouvent 
renverfez  par  cette  Puilfance  fouveraine  qui  preCdc  aux  Armées.  La  paillon 
peut  fomenter  une  Guerre,  «Sc  jetter  celui  qui  l’entreprend,  dansde  fâcheux 
embarras;  la  main  pourtani  du  Seigneur  n’eil  pas  toujourstenduepourfenti- 
rer.  Onconnoit  l’equite,  lafagclTe,  «Sc  la  douceur  du  tempérament  de  l’Em- 
pereur; «St  l’on  attend  de  ces  grands  caraétercs,  des  refolutions  modérées, 

Ôi  un  dégagement  des  préjugez  humains  qu’on  peut  lui  avoirinlpirez.  On  ne 
peut  pas  meme  croire  ^’un  Prince  pacifique  veuille  troubler  cette  Paix  éter- 
nellé  que  fUnion  indiffoluble  de  deux  Monarchies  va  affermir  pour  le  repos 
de  la  Chretienneté.  D’ailleurs,  ce  grand  Empereur  ne  peut  ignorer  que  le 
Roi  Trcs-Chrcticn  veut  rendre  fa  mémoire  immortelle , autant  par  faire  ré- 
gner la  Paix  pendant  «Sc  apres  fa  vie , qu’il  l’a  rendue  par  un  long  cours  de 
viftoires;  A queccpuilTant  Monarque  nefouffrira  pas  qu'on  detruife  un  Ou- 
vrage qu’il  n’a  achevé  que  pour  ce  louable  deffein  de  la  tranquillité  publique. 

11  a cédé,  en  cette  vue,  aux  importans  avantages  de  fon  Roiaume;  il  a re- 
noncé gcncrcufemcnt  à «le  grands  Etats,  & à des  Couronnes  qui alloient s’u- 
nir à la  Iknne  par  l’execution  du  Partage  concerté:  toujours  pour  établir  «Sc 
cimenter  cette  faintc  Paix,  qui  fait  fonpoint  de  vue.  Il  voioit,  par  les  dit 
pofitions  des  Princes , qu’on  ne  pouvoit  déchirer  la  Monarchie  d’Elpagnc 
lins  violence,  «Sc  làns  porter  le  feu  dans  levoifinage.  Il  voioit  que  l’Europe 
alioit  devenir  le  Barreau  tragique  où  l’on  eut  dû  plaider,  avccl’épee,  la  caufe 
de  ce  Partage:  mais  elle  lut  tomba  des  mains  dès  qu’il  apprit,  par  leTella- 
ment  de  l’Àugulle  Charles  II.fonBcaufrcre , le  tendre  fouvcnir  qu’il  avoit 
eu  pour  fon  Neveu, Enfant  de  France,  «Sc  la  juftice  qu’il  reudoit  à un  Det 
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Cfndant  de  Philippe  IV.,  en  l’appellant  à la  Couronne.  Et  quoique  cette  1701. 

Difpofliion  reguliere  n 'étende  en  nen  les  bornes  de  la  France,  il  en  a bien 

voulu  pollpoler  l’agrandilTement  au  dernier  delir  d’un  Bcaufrcrc  mourant , 

& à la  confideration  du  calme  de  l'Europe. 

Vouloir  donc  traverfer  le  digne  projet  d’un  fi  grand  Roi,  ce  fera  l’irriter 
vivement.  La  force  de  les  Armées, fes  lages  Conleilsàles  faire  agir, fes Fi- 
nances inépuifables , enfin  là  puiflTance  & S bonne  fortune,  font  cfe.s  confide- 
raiions.jultifiées  par  letems  paflë , capables  de  faire  tenir  la  bride  auxeon- 
fcils  précipité?,  de  ceux^ui  vcuillcnttroubler  la  fête  du  Couronnement  de  (bn 
Petit-Fils.  S’il  a accorde  ce  jeune  Prince , qu’il  aime  tendrement , à la  voix 
mourante  de  cet  Augulle  Oncle  qui  rappelîoit,aux  inllances  de  tant  d’ex- 
ccllcns  & prudens  Seigneurs , qui  font  la  grandeur  «St  l’ornement  de  la  Na- 
tion Efpagnole,  aux  vœux  emprefle?  des  Peuples  de  ce  vafte  Empire,  qui 
tausdemandoicnt,lclon  leur  Loi,  un  Roi  delcendu  de  la  Tige  Roiale:  c’efl 
pour  l’y  maintenir  de  toutes  fes  Forces,  qui  n’ont  pas  plié  autrefois  contre 
tant  de  Puifiances  conjurées  contre  lui.  Le  caraétere  connu  de  ce  grand 
Roi,  ell  une  pénétration  fans  égale,  accompagnée  d’une  prudence  conibm- 
mée  dans  le  cnoixd’un  Parti  à prendre,  &-une  refolution  &fermeté  inébran- 
lable à le  fbütenir.  Ainfi  quiconque  entreprendra  de  rompre  le  plus  facré 
nœud  de  Paix  & d’Union  qui  ait  jamais  été  ferré  depuis  la  naiflance  de  deux 
Monarchies,  doit  s’attendre  de  trouver  en  tête  un  Louis  XIV.  armé,  & cou- 
rant au  fecours  de  (bn  Pétit-Fils  & des  Efpagnes,  qu’il  défendra  defbrmais 
•avec  la  même  vigueur  que  fa  propre  Couronne  : & les  Forets  unies  de  ces 
deux  Monarchies  font  afle?  redoutables  pour  faire  revenir  là  modération  & 
la  prudence  à ceux  qui  méditent  prefentement  le  defordre  & la  confufion. 

Princes  vofins,  qui  êtes  peut-être  follicitez  de  favorifer  le  mécontente- 
ment d’autrui  vous  Ele fleurs  de  l’Empire , qui  par  l’Article  XI.  de  la  Capi- 

tulation Leopoldine,  devez  confentir  à la  Guerre:  c’eft  à vous  à bien  peler, 
s’il  eft  de  la  convenance  de  \'os  Etats  d’y  prendre  part.  Vous  devez  même, 
av'ant  tout,  faire  attention  au  fondement  de  la  Caufb;  puifque  le  Ciel  bc- 
niflant  les  Forces  humaines,  décidé  fouvent  en  faveur  de  la  ju(lice,quin’e(l 
point  du  coté  de  l’Empereur,  dont  les  prétentions  paroifient  creufes  & fans 
poids.  Il  eft  vrai,  que  fes  Minillres  ne  les  produifent  encore  qu’en  bloc, 

& par  iIm  proteftations  generales , fondées  fur  des  titres  que  Sa  Maji^flé 
Impériale  doit  avoir  pour  la  Succeftion  aux  Roiaumes  des  Efpagnes,  & 

2u’à  l’égard  du  Duché  de  Milan  il  doit  être,  félon  eux,  caduc  & rcüni  à la 
’cHironnc  Impériale,  par  la  mort  de  Charles  II.  fans  Enfans;  même  fi 
l’on  doit  écouter  des  bruits  répandus.  Sa  Majefté  prétend  aufli  la  caducité 
du  Duché  du  I laut  Gucldre. 

Qui  confidere  la  foiblclfe  de  ces  prétentions,  & ne  fait  pas  que  l’Empe- 
reur poflede  un  OTand  fond  de  Religion , pourroit  croire  qu’on  lui  a infpiré 
la  Maxime  de  Tacite;  S/itt  retiane  privatte  domùs.,  de  aliems  en  tare,  Re~  Anmi. 

t£'e  laudem.  On  l^it  pourtant  qu’il  eft  trop  attaché  aux  Maximes  du  *• 
Ciel  pour  écouter  des  leçons  Païennes.  Celle  de  St.  Grégoire  eft  flinS  tib. 
doute  plus  convenable  .à  fk  pieté:  Summum  in  Regibus  btmm  effe  jujUtum  rpift.i-o. 
cokre,  ae  fua  eu  i que  jura  feroare. 
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t-O!.  E:  c'cft  par  ceÜc-ci,  qu’en  attendant  que  (bn  Manifeftc,  vanté  pari*# 

Nouvelles  d'Hollande,  paroifle,  on  ne  croit  point  l'offenfer  de  faire  par 

avance  quelques  Reiiexions  fur  les  titres  dont  on  Hâte  les  prétentions. 

. Four  1 Erpaane,  on  convient  univerlèllement  que  le  Koiaume  eft  fuc- 
ceflif.  Je  me  1ère  de  ce  terme  pour  décliner  cette  DilTertation  inutile  au  fu- 
jet,  lÿavoir-,  Si  la  Succeflion  des  Elpagncs  tombe  fur  les  Dclcendans  par 
voie  héréditaire,  ou  par  les  Loix  du  Sang:  recherche  curieufe,  où  le* 
Sçavans  de  la  Nation,  partagea  en  fentimens,  ratfinent  lâns  necelfitéj.mais 
qui  ne  change  nas  le  hlléme  de  nôtre  quellion:  Non  pugnat  enim  utroque 
modo  fuccedtre.  olartlta  Succeff.  q.  2.  art.  if.  ».  14.  par.j\~ 

On  convient  encore, que  la  prérogative  & la  primogeràture  des  miles  a 
tout  l'avantage  de  la  Succeflion  à la  Couronne:  mais  iln’ell  pas  moins  cer- 
tain que, ceux-ci  manquans,  elle  ne  tombe  fur  la  tete  d’iine  Fille,  fous  l’a- 
vantage de  la  primogeniture , s’il  y en  a plufieurs.  L'Elbagne  a toujours 
écouté  en  cela  la  voix  de  la  Nature , qui  parle  pour  les  Delccndans , lims 
cxclulion  de  fexe:  Loi  jullc  & naturelle,  confirmée  par  le  Droit  écrit, 
que  les  Gotlis,  autrefois  puireffeurs  de  ce  Roiaume,  ont  mis  au  rang  des 
leurs.  Ludovic.  Molina  in  annot.  ad  finem  jui  opem  adje^is  ».  2..  ad finem  verf, 
pojiremo  ettam  Gotbi. 

Ce  feroit  meme  un  crime  littéraire,  de  douter  de  cet  ordre  de  lucceder, 
après  que  les  plus  célébrés  Ecrivains  de  cette  l^e  Nation  l'ont  aHûré  en 
tant  d'endroits,  & qui  ont  pour  fondement  les  cSnftitutions  du  Roiaume. 
Covarruv.  Va*.  Hb,  3.  cap.  f.  ».  f.  ivryT  rurfus  feptimo. 

Ce  n'eft  pas  une  différence,  que  ce  Doâcur  traite  de  Majorats:  car 
ceux-ci  fe  règlent  fur  l’ordre  de  fucceder  à la  Couronne , & le  raifonnement 
de  l’un  à l’autre  cil  également  reçu.  Orena  dijfert.  Jur.  4.  ».  17. 

Pciaez^  qui  cil  au  rang  des  premiers  Doélcurs  d'Efpagne,  en  fon  excel- 
lent Traité  fur  les  M^orats,  tient  comme  les  autres  pour  concluTion  infail- 
lible , que  les  Filles  (uccedent  aux  Roiaumes  des  Elpagncs , en  même  rang 
que  les  raàles,  quand  ceux-ci  manquent,  par  la  Loi  ii.  tit.  6.  livre  y.  Re- 
copilat.  Peîaca  de  Majorât,  par.  1.  q.  6.  ».  loS. 

Si  par  un  faux  raifonnement  on  oppofe  que  cette  réglé  peut  avoir  liea, 
lorfqu’il  n'y  a plus  de  Princes  de  l’Agnation  ou  de  la  Famille  Roiale>  que 
Chaales  V.  a eu  deux  Fils,  .Philippe  IL  & Ferdinand;  que  la 

fdTlcrité  mafeuline  du  premier  eft  finie  par  la  mort  de  Ch  a n le  sll.  ; <^e 
Empereur  régnant  cil  defeendu  du  Ipcond  ; & qu’ainli  cette  Ligne  d^A- 
gnation  exiftante  aujourd'luii , exclud  les  Defeendans de  Philippe  IV. 
par  l'Infante  Marie-Therese  Reine  de  France.  Si,  dis-je,  on  forme 
cette  objeélion,  la  Maifon  d'Autriche  perd  la  caufe-,  parce  que,  quand 
Philippe  Pere  de  Charles  V.  focceda  à la  Couronne  d’Efpagne  par  fa 
Femme  Jeanne  Fille  du  Roi  Ferdinand,  il  ne' manquoit  point  d'En- 
fens  males  des  Familles  collaterales  de  Callille  & d’Arragon , qui  fubfillent 
encore  aujourd'hui,  & qui  félon. l’objeélion erronée,  excluoient  la  Maifon 
d'Autriche  de  la  Succeflion. 

C’eft  donc  une  vérité  confiante , que  P r i l i p p e L , Prince  d’une  Maifon 
étrangère,  n’a  eu  d'autre Droiià  l’Elpagnc  que  celui  de  faFemme,  &quc 
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Charleles  V.  n’a  été  aflîs  fur  le  Trône  , (juepar’lc  titre  de  fa  Merc  , 
par  prérogative  de  Defcendante  du  dernier  Roi. 

Atnfi  l'on  doit  conchire,  que  HCharles  V, a été  Roi  légitimé  des  Ef- 


pagnes  de  par  la  Reine  j e a n n e fa  Mere , à l'eltcluilon  des  Collateraux  de 
l’Agnation  de  Caltille  & cTArragon , l’ii^percur  doit  fubir  la  même  Loi 
dans  les  Defeendans  & la  Ligne  effective  de  P h i l i P p e I V. , qui  l'ont  de  la 


tige  direétc  de  Philippe  11. , dans  laquelle  le  Sceptre  des  Elpagnes  eff 
curaciné,  depuis  ouc  Charles  V.  fè  dépouillant  de  la  Couronne,  la  mit 
fur  la  tete  de  Ion  Fils  Philippe. 


La  dccilion  de  ce  fameux  Compromis  entre  Frédéric  , Fils  naturel 
de  Martin  J acques  d'Urgelles,  Ferdi  n and  de  Caltille,  cil  en- 
core une  preuve  convaincante  de  l'exclufion  des  Collateraux , de  l'agna^ 
tion  afeenJante  , lors  qu'il  y a des  plus  proches  de  la  tige  où  la  Couronne 
a paffé  , fans  différence  du  lèxe  ; puilque  , fans  conûderer  l'agnation  de 
Jacques  , qui  étoit  Fils  de  Iran  Oncle  paternel  de  Martin  défunt , 
Ferdinand  de  Caltille  fut  Icgitimem^L  prcfcrc,.comme  Fils  de  L e o n o- 
£ £ Soeur  de  M A R T I N.  . • 

Jugement  établi  fur  la  règle  "fondamentale  du  Roiaume  , qui  exclud 
l’agnation  collaterale  quand  il  y a une  proximité  defcendante  ou  fuperla- 
tive,  même  en  la  Pcrlonne  d’une  Fille  Roiale  , ou  dans  fa  polterité.  IJ- 
nealem  $mm  Succejjionem , ait  Mariana  , ith  in  Hiffaniis  piacuij'e  , ut  foro^ 
rii  filius  iis  qui  fratre  , fed  remotiore  gradu  viniebant , prétferretur  , lik.  i y. 
cap.  13.  lib.  19.  cap.  2.1.  Itb.  lo,  cap.  2.  8.  Æditionator  ad  Grotium  Uk 
a.  cap.  7.  in  fitte. 

Les  raifons  que  le  Jurifconfultc  Gonfalvc  Garlla  de  Ste.  Marie  donna  au 
Public  , pour  ^puier  la  julticc  de  cet  ordre  de  fucceder  , eurent  tant  de 
poids,  que  le  Roi  Alphonse  y ajouta  celui  de  fon  Autorité,  & lui  donna 
force  de  Loi.  Un  autre  Jurifconfulte  ancien,  dit  & appuie  une  pcniee  rer 
jnarquable  là-dclTus.  Le  Roiaume  (dit-il)  ne  paUe  pas  au  male,  àcaufo 

5u'il  elt  du  nom  & agnation  du  Roi , mais  parce  (ju’il  ell  Ion  Fils.  Etre 
onc  de  l’agnation  du  Roi  défunt , ne  contribue  rien,  & ne  donne  aucun 
fitre  à la  Succeffion  Roiale , où  il  y a filiation , de  laquelle  l’Agnat  coilaicrai 
Aj’cit  pas.  C’cll  ainli  que  raifonne  Oldradus  de  Ponte  Gtmfil  94.  ».  21. 

Que  l’Empereur  régnant  & l’Archiduc  fon  Fil»,  lôient  donc  delcendus  d* 
F erdinand,  Frere  de  P h i L i p fe  II. , cela  ne  conclud  rien.  La  Monar- 
chie d’Efpagne  a pâlie  a celui-ci,  & elle  y a fait  fouche,  pendant  que  le  Frè- 
re en  a fait  un  autre  en  Allemagne.  Et  tandis  que  la  filiation , Dcfcenciance, 
& Pollerité  de  Philippe  II.  comice  elle  fait  en  la  perfonne  du  Dauphin, 
& des  Princes  fes  Enfans , vernis  en  Ligne  direéle  de  P h 1 l 1 p p e I V.  ; ce  le- 
roit  une  intrufion  monllrucufe  de  vouloir  placer  des  Collater|iux  où  la  na^ 
ture,  & les  vœux  communs  des  peres  appellent  les  Defeendans.  Velalquez. 
C\injil.  23.  ».  4.  7_  Tranchedini  MiUnenfis  Confil  jf.  n.  33. 

Il  ell  vrai  que  l’Empcrciu-  defeend  de  Charles  V.,qui  aparté  leSccpe 
tre  des  Efpagnes,.&  qu’il. ell  de  la  pollerité  malculine:  mais  apres  que  les 
Enfans  de  C ii  a r l e s V.  ont  fourche , & fait  deux  Lignes  differentes , que 
lesEfpagnes  ont  palTé  àPuttiF  pe  I l.,qui  n’ell  pas  le  parent  afocndant.do 
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1731.  I Enpereur  régnant;  tout  le  tems  que  cette  Ligne  effeélive  & direfte  de 

PuiLippE  II.  lublillcra,  la  Ligne  contentive,  qui  ell collaterale , ne  peut  ^ 

^ pas  entrer  en  Succeflion  de  celle  de  F e r d rN  a n d , qui  ell  la  Ligne  efiefti- 
a e;  par  ce  principe  certaih,  que  tandis  qu’une  Ligne  n’efl  pas  éteinte,  l’au- 
tre n y peut  entrer,  quand  même  ceux  de  la  Ligne  où  la  Succeffion  elldet 
cendué,  feroient  en  degré  plus  éloigné,  par  rapport  à la  première  tige. 
Martha  de  fnccejf.  Légat,  par.  quteji.  i.  art.  1.  n.  46.  Florez  de  Mena  ad 
decif.  Gamm/e  yp.  verf.  quiata  efi.  Ramon  Conjil.  100.  ».  484.  Le  ftxe  ne 
failant  en  ce  cas  dilFcrence  aucune , ni  par  la  Loi  de  la  Nature , ni  par  le  Droit 
écrit,  ni  par  la  coûtume  de  fuccedçr  aux  Roiaumes  des  Elpagnes,  qui  paf- 
lent  toujours  aux  Dcicendans  de  celui  qui  les  apolTedez,  aux  males  s'il  y en 
a,  & aux  Filles  à leur  defaut;  & s’il  n’y  en  a pas,  au  plus  proche  du  dernier 
qui  a porté  la  Couronne,  (ans  confiderer  l’agnation  collaterale  de  la  tige 
uipericure.  Molina  de  Majtrat.  lit.  i.  eap.  z.  ».  iz.  is  t,.cap.  p.  ».  71. 
Bactia  de  mn  melior.  cap.  Z}.  ».  f.  Martha  de  fuccejf.  par.  i.  q.  1 1.  art.  t. 

».  i8-  io-  Legikus  Hifpanite  alm  antboritatibas  probat  Pater  Ludov.  Mo- 
lina de  Ji^itia  (j?  Jure  difput.  dzf.  ».  5.  Lopez  lib.  j.  tit.  ij./mr.  j.  verb» 
Mugeres. 

Soit  donc  qu’on  fafle  attention  à l’exemple,  au  Droit  naturel,  \ la  Coû- 
tume & Obfervance  du  Roiaumç , l’agnation  collaterale  de  Philippe  II. 
ell  exclue  de  la  Succeflion,  tandis  qu’il  y a des  Dcicendans  de  fa  Ligne, 

Jàns  différence  du  Sexe,  à defaut  de  mâle  dans  ladite  Ligne,  dont  la  PoU 
terité  continué  aujourd’hui  en  la  perlbnnc  de  l’augulle  jeune  Prince  Phi- 
lippe de  France,  que  Char  les  II.  fon  Oncle  de  glorieulè  memdîre  a 
appcilé  à la  Couronne,  & en  faveur  de  qui  Monlèigneur  le  Dauphin  a bien 
voulu  ceder.’ 

S’il  y eût,  comme  on  publie,  quelque  Pafte  de  Succeflion  reciproqup  en- 
tre ces  deux  Branches  Efpagnole  & Allemande,  qui  donnât  rexciudon d’un 
Enfant  delcendant , en  faveur  d’un  male  collateral  ; cette  Convention  fuccet 
foire  auroit  le  même  fort  que  celle  entre  les  Rois  d’Arragon  & de  Major- 
que , laquelle  palTa  pour  nulle  & invalable.  Micrez  de  Majorât,  par.  4. , 
queejl.  1.  ».  ziy.  in  fine. 

, Ces  Paéles  de  Famille  & de  SuccefTion  de  l’une  à l’autre  font  pofitive- 

ment  reprouvez  par  la  Loi  yz.  §.  idem  repondit-il  primo  pro  ficio , où  le 
grand  Papinien  condamne  le  Contraél  qui  préféré  le  plus  éloigné  au  plus 
proche,  en  matière  d’heredité  ou  de  Succeflion.  S’il  fè  trouve  cepen- 
dant des  Provinces  qui  en  reçoivent  l’ufage,  cela  ne  fait  pas  une  confe- 
quence  neceflaire  ailleurs,  ni  en  cas  de  Couronne,  bien  moins  en  celui  de 
la  Monarchie  d’Efpagne.  Nullitatcm  paUi  talis  latijfimi  demonftrat  Tran- 
chelini  Confult.  z6. 

Pour  légitimer  des  DifpofitionsContraftuclles,  ou  Tcflamcntaires,  ilfaut 
le  concours  de  deux  chofes  effenticlles , la  volonté,  & le  pouvoir:  Or  les 
Rois  d'Efpagne  font  Adminillrateurs  du  Roiaume,  mais  iis  n’en  font  nas 
Seigneurs  pour  en  dilpofer  à leur  volonté.  Le  Roiaume  efl  le  premier  œ le  • 
Chef  des  Majorais,  & ceux-ci  étant  inaliénables,  le  Roiaume  l’efl  de  mê- 
me. Pelaez  par.  4.  queeft.  i.n.  Z40.  iÿ  feq.  Non  enimperjome  efi  Jtegmm, 
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fti  RtgU  Majefiatii,  fÿ  ideb  de  iUo  contra  Leges  Reini  inut  'diter  difponeret  ; 1701. 

ikidemn.z^a.  Les  Loix  du  Roiaume,  conformes  en  cela  au  Droit  naturel,  

& à celui  de  l'Ecole,  deferenu  la  Couronne  aux  Dalcendans  du  Roi  qui  l’a 
portée  le  dernier,  ou  à fon  plus  proche,  fans  exclufion  des  Femmes,  quand 
iln'yapasde  males,  & elles  ne  reçoiventpoint  de  collateral  agnat,  ouau- 
trc,  tandis  qu’il  y a pollerité  de  la  Ligne  où  elle  ell  entrée.  Reyn.  hb.  9. 
tit.  I.  p.  1.  1.  i.  tit.  if.  pag.  t.  l.  i.  ut.  ii./'isg.  3.  Gitgor.  Lopex//^.  9. 
tit.J.  pag.  1.  Velalquez  confil.  97.  n.  louf.  feqq. 

Ces  Loix  font  fondamentales  & inaltérables,  parce  qu’elles  font  attachées 
à la  Roiauté.  Carolus  Tepia  dectf.  10.  â n.  i.  ufque  ad  to.  Stirnius  de  conflit. 

Printip.  tit.  4.  9.  Régna  enint  Hifpamanm  non  tam  J'unt  Régis , quàm  Re- 

DiuiitatiSf  ideoque  non  valet  difpejitio  de  iliis  à Regt  fada  contra  LegesRe- 
gni.  Pofl  Æbatem  Roxas  de  incompatib.  in  aopendice  ad  partem  8.  cap.  1.  n.  9. 

LiOpez  antedtat.  loco  per  omaiu  Sebolia.  Les  Roiaumes  pallknt  doncà  lapof. 
lerité  defeendante  de  la  Ligne  où  la  Couronne  ell  entrée;  toutes  les  Fac- 
tions qui  fe  font  contre  les  Loix  de  la  SuccelCon,  font  reprouvées.  Be- 
nediél.  in  cap.  Raymitins  verbo  in  codent  Teflamento  n.  i fo. 

Les  Efpagnols  ont  eu  pour  Rois,  des  CaRillans,  des  Arragonois , des 
Autrichiens,  qu'ils  ont  également  reverez,  pareequ'ils  étoientdefoendusdu 
Sang  Roial,  & que  la  Couronne  leur  étoit  duc:  Mais,  ni  la Raifon d'Etat 
nfle  bonheur  des  Peuples,  ne  les  lie  prccifement  à aucune  Maifon  Souverai- 
ne. C’eil  aflez  pour  eux  qu’elle  pâlie  ï celui  que  le  Sang  & la  Loi  appel- 
lent. Si  ceux  de  cette  demiere  Maifon  qui  ont  été  fur  le  Trône,  les  ont 
gouvernez  avec  douceur,  ils  en  ont  béni  le  Ciel,  & ils  lui  adrefleront  pre- 
lentcment  leurs  prières  les  plus  ardentes , pour  que  celui  de  la  Maifon  de 
Bourbon,  que  l’ordre  de  fucceder  leur  donne  aujourd'hui , pratique  autli, 
pendant  fon  règne,  les  Roialcs  vertus  des  Auguiles  1 lerosdontilellforti. 

Ce  n’ell  donc  fur  aucun  Pafte  de  famille  que  l’Empereurpuificappuier  le 
fondement  de  fes  prétentions  : En  vain  produira-t-on  en  fa  faveur  quelque 
Tellament  de  Philippe  IV.,  ou  d'autre  Roi  qui  puilTe  avoir  ordonné  une  lub- 
iliiution  de  la  Maifon  d'Autriche  Allemande  & celle  d'Efpagnc,  en  defaut  de 
males:  Les  R.iifons  font  les  memes  pour  lanullité  desfublbtuiions,  comme 
pour  celle  des  Paftes des  familles.  'routeslesdifpofitionsContraéluclles,  ou 
TeRameniaires,  qui  fe  font  contre  l’ordre  de  fucceder  à la  Couronne,  font 
des  affes  inutiles,  &lans  force;  parce queles Rois  n’en fontque les  Adminif- 
trateurs,  & nullement  les  maîtres  & les  arbitres  abfolus;  & comme  ils  ne 
peuvent  pas  inftituer  autre  que  celui  que  le  Sang  appelle.»  Baldus  in  L.  ex  boc 
"Jure  n.  w.d.  de  Juflitia  (fl  Jttre,  (fl  Confil.  z~>^ . n.  6.  lib.  i.(fl  in  C.  unie»  de 
feudo  MartbUe  (fl  cap.  $.  1.  boc  quoque  de  fucctfl.feud.  ibi  quod  films  non  fucce- 
dtt  patri  in  Regno , fed  ipfum  evellit  à manu  populi  vi  conjuetudinis , aut  potius 
à Jure  gentium  , auo  commuui  conjéniu  conjlitutum  efl  regmt  fuccefflone  defeni. 

^raait  tatè  PeraJta  in  L.  3.  §.  qui  flflei  commiJJ'um  n.  fi.  (fl  pf.  d.de  heeredib. 
inftit.  Ils  n’ont  point  par  con.foquent  le  pouvoir  de  fublUtuer.  Subflitutio  enii» 
illi  Mob.betur,  cui  itflituere  non  permittitur. 

Le  Diadème  d'E^Tpagne  ne  fut  jamais  une  matière  de  volonté  des  Rois. 
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Les  Grands  de  ¥elte  Wonarchie  ne  pourroiènt  meme  fouffrir  que  l’objet  à6 
leur  vénération le  caprice  d’un  Roi;  leur  fidelité  eft  mviolable , mai» 
elle  ne  s’accoraiÈiute  jpieres  avec  le  renverlèmcnt  des  Loix,  qui  ne  per- 
mettent pas  qtfW'Rwi,  Vivant  ou  mourant,  puifTe  difpolèr  de  les  Etats 
contre  les  Réglés  de  la  SuccelTion  naturelle,  au  rapport  de  Moüna,  Alién- 
iez, Paz,  Rouas  .fit  àe  tous  les  meilleurs  Ecrivains  de  leur  Nation:  Maxi- 
me qui  n’a  pas  étS  ignorée  de  cet  ancien  •<»  Monteferrato , qui  traitant  la 
matière  des  Succellions  Roiales,  à l'occafion  de  celle  de  la  Mailbn  d'Ür- 
leans,  confirme  leur  fentiment. 

Si  l’on  dit  que  Charles  II.  de  glorieufe  Mémoire  a fait  une  Difpofition 
tcftainentaire  de  Tes  Roiaumes  & de  fes  Etats , & qu’on  tire  confequence  de 
là,  que  les  Rois  ne  Ibnt  pas  bornez:  Je  répons,  qu’il  n'a  pas  forti  des  Loix 
qui  en  règlent  la  Succeflion  à l'égard  de  l’Iieritier  du  Sang  qu’il  a nommé.  11 
eft  vrai  que  le  Dauphin,  & après  lui  le  Duc  de  Bourgogne,  conformement 
à ces  Loix , auroient  dû  régner  en  Efpagne , & dominer  dans  les  autres  Etat* 
du  Roi  défunt; Mais  comme  c’eft  une  maxime  d’Etat  en  Efpagne,  bien  ou 
mal  fondée , que  la  pofleffion  de  deux  Monarcliies  eft  incompatible  en  même 
per1bnne;ce  Roi  confiderant  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  Princes, ou  tous  les 
deux  fucceftivement,  doivent,  lelon  l'ordre  de  la  morulité , remplir  le  Trô- 
ne François, il  a faiisfait  à même  tems  à cette  maxime, à lajuftice  , & à la 
Réglé  de  Succeirion,qui  appelloit  les  En  fans  de  la  Sœur  confanguine,  f^- 
Ic  du  Roi  Philippe  IV.  en  cnoifilîànt  celui  qui  lelon  l’ordre  de  la  nature  ne 
doit  pas  porter  la  Couronne  de  France:  Et  li  par  quelque  événement  elle 
vint  à tomber  lîir  fa  tète,  il  a pourvu  à b prétendue  incompatibilité  de 
deux  Monarchies,  par  la  nomination  du  Due  de  Berry,  dernier  Fils  de  la 
Sœur.  En  tous  cas,  fi  la  difpofition  de  ce  Roi,  qui  préféré  le  fécond  Fils 
de  Monfeigneur  fut  oppofée  à l’ordre  de  la  Succellion  d’Efpagne , ce  fc- 
,ioit  à l’égard  de  l'Empereur  l’exception  d’un  tiers , & nullement  la  fienne , 
puis  qu’il  n’eft  pas  .Succefleur  ab  inteftat. 

D’ailleurs  ceux  qui  y ont  interet  aiant  conicnti , comme'’iIs  ont  fait , la 
difpofition  fublifte,  Sc  ne  répugne  pas  aux  Loix  de  la  Monarchie,  le  Prin- 
ce nommé  étant  Fils  du  Succeneur  légitimé. 

Lors  qu’en  matière  de  Fidei^commis  delliné  à une  famille  par  ordre  fuc- 
ceflif,  le  Teftateur  le'  trouble,  en  appellant  un  plus  éloigné,  quoique  com- 
pris dans  la  vocation,  il  ne  viole  pas  la  Loi  de  la  volonté  du  Fidei-conv- 
mittent,  il  intervertit  feulement  cet  ordre;  Prc)udice  qui  regarde  le  plus 
proche,  fondé  de  réclamer,  Ikns  qu’im  autre  plus  éloigné  foit  en  Droit  de 
îè  plaindre.  Bellonus  junior  i.«.  ^f.  36. 

La  Renonciation  du  Dauphin,  & du  Duc  de  Bourgogne,  qui  Ibnt  ceux 
■que  l’ordre  fiicceffif  appelloit,  étant  donc  une  réfutation  effeftivc,  en  fa- 
veur d’un  compris  dans  la  vocation  de  la  Loi  du  Roiaume , perfonne  ne 
peut  critiquer  b volonté  de  l’Augufte  Défunt,  Giurba  de  feudis  cap.  1 18.  f 
4.  C7^.‘ «4.  H.  16.  17. 

Cle  feroic  aujourd’hui  une  objeélion  inutile,  d’oppofer  la  Renonciation  de 
JLiOtiS  le  Grand, après  la  force  des  raifons  données  au  Public  pour  preuve  de 
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C»  nullité , & après  qu'un  Juris-Confulte  Hollandois  a montré  depuis  peu , par  i^oi. 

des  autoricez  folidcs , qu’en  la  fuppolânt  valable  en  faveur  de  Charles  II. 

& de  fa  pollerité  mafculinc  (fi  Dieu  lui  en  eut  donnée)  elle  n’ôtoit  pas 
aux  Enfansde  la  Reine  IMarie-Tiierese  le  Droit  légitimé  de  fucccder 
ab  intellat  au  defaut  des  Enfans,  qui  en  étoient  l'objet  & la  caulc  finale. 

Mais  qu’eft-il  befoin  d’autre  témoignage , que  celui  que  ce  pieux  Monar- 
que défunt  vient  de  rendre  Iui-méme,cn  un  tems  que  les  conliderations  fur 
l'Eternité  l’emportent  fur  les  humaines,  quand  par  fon  Teftament  il  a fait 
connoitre  à toute  la  Chrétienneté , que  le  rcfultat  & l’avis  des  Confultes 
d’Etat  & de  Juftice  que  Sa  Majcflc  a faites,  a été,  que  les  Loix  du  Roiau- 
mc  deferoient  la  Couronne  à la  pollerité  de  la  Reine  de  France  là  Sccur, 

Mere  de  Moufeigneur  le  Dauphin , nonobflant  la  Renonciation. 

Ces  Sçavans  du  Roiaume,  qu’il  a aflêmblez  pour  mettre  fa  confcienceen 
repos,  & pour  fe  conformer  aux  Loix  dans  la  delignaüon  de  Ibn  Succef^ 
leur,  en  connoiliknt  trop  les  fondemens  & la  force,  pour  pouvoir  douter 
de  la  ludelTe  de  leur  Rclolution  fblemnellc  ; & leur  reponlê  ell  uqargument 
de  conviction  fans  le  fecours  de  l’autorité  des  LitTes. 

Les  raifons , qui  detruifënt  la  prétention  de  l’Empereur  fur  les  Elpagnes , 
découvrent  la  foiblefTe  de  celle  fur  le  Fais-Bas , fl  quelque  mal  inllruitTui  en 
eût  infpiré  quelqu’une.  Perfonne  n’a  jamais  douté  que  toutes  & chacune  Pro- 
vince , dont  ils  font  compofez , ne  fbient  Héréditaires  : Elles  font  devenues 
un  Corps,  par  Union  fuccefïïve  d’une  Province  à l'autre,  par  Mariage,  ou 
I lereditc , excepté  quelques-unes  venues  par  achat  6u  acquiütion.  Les  Fem- 
mes ne  furent  jamais  exclues  de  la  Succeflion  en  defaut  de  Mâles.  Au  con- 
traire , ces  Provinces  ont  pafTé  à la  Maifon  de  France -Bourgogne , par  le  moien 
d’une  Femme  Heritiere,&  de  cette  Maifbn  à celle  d'Autriche  par  la  meme 
voie  de  Mariage  de  Maximilien, qui  époufkMARiE  Fille  de  Charles 
rie  Bourgogne , I ieritiere  des  Pais-Bas.  Après  ces  deux  exemples,  qui  ont 
è'ait  le  Titre  de  la  Maifbn  d’Autriche,  ce  feroit  un  fbin  inutile  de  faire  voir 
par  detail  que  chacune  de  ces  Provinces  eft  Héréditaire,  & qu’elles  ontpaC- 
fê,  à defaut  de  Males,  aux  Femmes,  & toujours  aux  Heritiers  les  plus 
proches.  Zyp^us  contra  Cajpim/m,  Mircus,  Hazeus,  (ÿ  alii. 

Tant  de  gens  éclairez,  qui  compofent  l’Etat  & les  Tribunaux  de  ces  Pais, 
connoifTeni  cette  vérité  fi  foncièrement,  qu’ils  ont  applaudi  fblcmnellemcnt 
à la  jufîice  de  l’intronifaüon  de  P h i l i p p e V. , loriqu’etanc  inlinuez  de  la 
Difpolition  teflamentaire  de  leur  Augufle  Roi  défunt, ils  ontrepondu  qu’el- 
le etoit  conforme  aux  Loix  de  Succeflion  de  leur  Pais. 

Enfin , vouloir  combattre  une  Dilpofition  fi  légitimé , ce  feroit  fè  for- 
mer des  idées  metaphyfiques,  & des  êtres  de  raifon, qu’un  fâge  Empereur 
n'efl  pas  capable  de  produire. 

Les  prétentions  fur  le  Duché  de  Milan,  que  les  Miniflres  de  l'Empereur 
prônent  avec  éclat  dans  les  Cours  des  Princes  pour  attirer  des  partifans,  ne 
fervent  que  de  prétexté  à ceux  qui  fb  forment  des  fraicurs  >14:  des  fpeélrcs 
pour  UUnion  de  deux  vaillantes  Nations  ,&  qui  cubliflent  leur  fortunetlmA 
leur  Difeorde. 
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Müaii  (liifent-ils)  dl  un  Fief  de  l’Empire:  l'Augufte  Vallal,  qui  le  poA 
fedoit,  cil  mort  fans  En  fans  : donc,  l’Empereur,  Seigneur  ireét,  peut 
foilir  ce  Fief,  du  chef  de  la  caducité. 

Lorfqu’il  s'agit  d’une  métairie, ou  de  quelque  petite  Gentilhommière , le 
Seigneur  dirccl  n’emploie  pas  beaucoup  de  formalité  pour  la  prehenQoo 
du  Fiefi  l’intervention  de  quelques  Pairs  de  fa  Cour;  & l’envoi  d’un  Rece- 
veur en  achet'ent  ta  folemmté.  Il  n’y  a pas  les  mêmes  facilitez  pour  le  Mi- 
lanois,  où  il  faudra  quarante  mille  bons  HuiUlers  pour  faire  f exploit. 

Philippe  V.  Roi  des  Efpagnes,  en  cil  le  Poflefleur:  Il  ne  convient  pas 
du  Sillogifme  des  Minillres  Impériaux.  Il  n’eft  pas  d’accord  de  la  propofi- 
tion  majeure,  ni  de  la  confequence:  appuié  de  la  jullice  de  fon  Droit.  Il 
retient  une  pofleflion  qu’il  croit  légitimé:  il  eft  en  état  de  repoulTer  les  îlx- 
ploiteurs  par  foi-meme , aidé  d’ailleurs  d'un  Augulle  Avocat, qui  eft  celuidu 
monde  qui  appuie  plus  fortement  une  caule , & qui  pratique  le  mieux  les 
deux  choies  que  l’Empereur  Juftinienrecommandeaucommencementdefes 
Inftituts.  Par  deffus  la  fcience  du  Droit  public,  il  polTede  fuperlativemenc 
celle  des  Canons  & des  Fiefs  Majeurs.  Il  voudra,  avant  d’entrer  en  laqueC. 
tion  principale , en  agiter  deux  préliminaires.  La  première,  fi  l’Heriiier  du 
Valfal  (en  fuppofant  une  caducité, qu’il  nie  formeUement)  n'a  pas  Droit  de 
rétention , pour  les  impenfes  & les  deniers  expofez  à munir  & défendre  le  Fief. 
Le  Paragraphe  fi  Vajallui  au  titre  hic  fiiùtur  Lex  Fend.  Ub.  t.  décidé  claire- 
ment que  le  Seigneur  direéleeft  oblige  de paier  àl’Heritierdu  Valîàl  lesrae- 
liorations  & les  impenlès  que  celui-ci  a Sûtes  pour  l’augmentation, ou  pour 
la  conlèrvation  du  Fief  ; ik  l’on  convient  univerfellement  qu’il  y a pour  ce- 
la Droit  de  rétention.  Richters  Felitat.  Acxdemicar.  fit.  dt  Jure  retent.  fut  9- 
i6.  circa  med.  Et  quand  le  Fief  eft  une  forterefife  qu’il  a fallu  munir  par  des 
Batimens  & Fortifacations,  & pour  laquelle  le  Valîàl  a dû  faire  depenfepour 
la  défendre  contre  quelque  Ennemi , l’Heritier  du  Valfal  a Droit  de  réten- 
tion j’ufques  à ce  quil  foit  delinterelfé.  Schraderus  dejeudii  lâ.part.ÿit.par^^ 
tii  principal. fin.  i.  ».  iz.  zt.  M^nociàasrecuptr.poffejf.remtd^  ii.  ».  i8. 

Or  Philippe  V.  étant  Heritier  médiat  des  Prilippes  qui  l’ont  précédé 
dans  la  .Monarchie  d’Efpagne , & immédiat  de  C h a a l es  1 1.  s'il  y eût  ca- 
ducité du  Duché  de  Milan,  que  non,  il  leroiten  Droit  de  retenir  le  Fief 
jufques.ireftitution  de  tant  de  millions  emploiez  aux  Fortifications  & defen- 
le  des  Places  de  ce  Duché , <Sc  des  Ibmmes  immenfes  conlbmmées  aux  For- 
terefles  de  Morbegno,  Sondrio,  Neva,  Riva,  «St  de  tant  d’autres,  & env 
ploiécs  dans  la  Guerre  de  la  Valtelinc,  qui  n’a  été  Ibùtenué  par  les  Rois 
d’I^agne , que  pour  la  fùreté>du  .Milanois. 

C«fommés, dira-t-on,  ne  font  pas  liquidées,  & l’on  conclura,  par  de» 
maximes  vulgaires,  que  la  rétention  ne  peut-être  appuiée  que  fur  des  pré- 
tentions liquides.  Il  eft  vrai  que  le  calcul  n’en  eft  pas  fait , & qu’à  peine 

Fourroit-il  fe  taire, pour  rexceifive  quantité  de  la  depenfe,  laquelle  furpalTe 
Arithmétique:  mais  parce  que  lcsF*ortifications  des  Places  Ibnt  de  notorié- 
té publique,  que  l’Hilloirc  prouve  l’origine  & la  durée  des  Guerres  foùtenucs 
pour  la  defenfe  &.  la  fureté  du  Milanois  j d’aillcars  le  Teftamentque  Ca  ail- 
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LES  V.  fit  à Bruxelles , cft  une  autre  preuve  de  l’exceflive  depenfc  que  les 
Roiaumes  d'Efpagne  ont  fournie  çour  conquérir  & garder  le  Milanois,  ta 
prenant  pour  motif  de  la  ceffion  quil  en  avoit  faite  à Ion  Fils  Roi  d'Efpagne. 
Tant  de  preuves  fufRfent,  pour  que  la  liquidation  preoife  ne  fôit  pas  ncceC. 
faire  pour  fonder  le  Droit  de  rétention.  Rolentnal  Je  fendis,  evncluj.  4}, 
r>.  ij8.  , 

Ce  fentiment,  dit  ce  (çavant  Ecrivain,  efl  celui  des  plus  fameux  Doc- 
teurs, & c’eft  aiUfi  le  fien,  lorsqu’il  y a des  circonftances  & de  l’attention  à 
faire  par  rapport  à la  choie,  & aux  perfbnnes:  Dans  le  cas,  fi  leRoid’Ef- 
pagne  (toujours dans  la  fuppofition  metaphyflque de  caducité)  abandonnoit 
le  Droit  de  rétention,  il  ne  pourroit  contraindre  l'Empereur  k la  reflitution 
de  ces  impenfes  que  par  une grofle  Guerre:  Circonftance  qui  le  difpenferoit 
d’abandonner  ce  qu’il  ne  pourroit  recouvrer  que  par  un  épuifement  de  finan- 
ces , & par  l’effullon  du  Sang  humain. 

Ce  n'efl  pas  meme  faire  tort  à la  grandeur  de  Sa  Majéflé  Impériale,  il  l’on 
croit  que  la  longue  Guerre  qu’il  a glorieufèment  foiitenuc  contre  le  Turc,  a 
vuidé  fes  coffres , & qu’il  n’efl  pas  en  état  de  paier  tant  demillionsqu’ilcon- 
viendroitderendreà  l’Efp^ne:  Et  partant  l’Herider  du  Vaflal  n'ellpasobli- 
gc  de  fè  dépouiller  du  Droit  de  rétention  du  Fief. 
fdr.  2.  qneft.  42.  n.  10. 

La  fécondé  Quellion  Préliminaire  demande  aufli  beaucoup  d’attention.  El- 
le efl,  fçavoir,  fi  le  Seigneur  direâ  n’eft  pas  obligé  de  donner  l’Invelliture 
du  Milanois  au  Roi  Philippe  V.  qui  n’eft  pas  feulement  Heritier  écrit  de 
Charles  II.,  dernier  Pofleffeur  de  ce  Duché,  mais  encore  un  Defcendant 
direélede  Philippe  IV.,  & de  la  Ligne  où  ce  Duché  efl  entré  depuis  Phi- 
liPFEir,  &s’ilpeut  larefuièr  lorsqu’à  la  demandera:  Le  casn’ell  pas  non- 
vcauauprèi  des  anciens  Peresde  ta  jOrifpnidence  4 & Decius,  qui  efl  un  du 
premier  ordre , refbud  que  le  Seigneur  direél  efl  tenu  d’en  inveflir  le  plus 
proche  Defcendant.  Cpnfl.  i}i.  Et  cela  fans  difiFerence  d’agnation  ni  de  co- 
gnation. RuinusCs»^/.  ifi.  n.  16.  wk  f. 

AuguflinBeroius,  qui  efl  encore  un  ancien  DofleurdelapremiereclafTe, 
traitant  la  quellion  de  cadncicé  de  ’Montferrat  par  defaut  de  Mâle  Delcen- 
dant  de  la  Ligne  des  Paleologues,  répond  que  le  Seigneur  direéle  efl  oWi- 

5‘  é de  donner Tlnvefliture  à une  Princeffe  Defcendante  , quand  il  n’y  a pa* 
é Mtles  de  la  même  Ligne  où  le  Fief  efl  entré.  Confil.  6j.  n.  f i . vol.  1.  ' 
Difant  que  fi  le  Seigheuf  ne  le  fait  pas , la  Fille  Defcenaante  en  peut  ap- 
pcller  ; Il  oublie  de  nommer  le  füperieur  d’appellation  ; mais  en  cas  Sou- 
verain , je  crois  que  c’ell  au  Tribunal  d’une  longue  & roide  épée. 

* autre  fameux Doéteur,  fait  un  long  récit  de  ceux  qui  tiennent 

iteiw  opinion, qni  efl  auffi  la  fienne  de  retraS.in  ùr<efat.H.^\.  Ce  fera, en  ce 
icasItmmfeHeritierâc  Neveu  de  Ch  ARLES  II.  Petit-Fils  de  la  Fille  d’uh 
Duc  de  Mîlanî  en  feveur  de  qui  le  Pere,  Enfant  de  cette  Fille,  a réfuté  le 
Fief  qui  demandera  Plnvelliture,  & à qui  elle  ne  peut  pas  être  refufée,  la 
demandant  dans  l’année',  félon  la  Confultation  de  cet  excellent  Doélcur 
des  Univerfiter.  de  Bolc^^  & de  Padoue  Parifins.  Confil.  zt.n.  %6.vol.  10. 
* Ffff  2 ou 
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où  il  traite  le  même  cis  pour  les  Duchez  de  Mantouc  & de  Montfefnt. 

Enfin,  c'ed  alTez  pour  l'Oracle  tutélaire  des  Elpagnes,  qu# cette  opi- 
nion de  t;mt  de  fameux  Jurifconfultes  dont  Rufembal  de  feudis  cotuluf.  14.  litt. 
f.  in.  aliénai,  fait  le  Catalogue,  convienne  avec  lui.  Il  fçaura  bien  après  ce- 
la l’armer  par  fa  propre  autorité,  malgré  celle  des  Partilàns  du  fentiraent 
oppole. 

D'ailleurs, il  ne  manque  pas  d’exemple  deSucceflion  deFille  dans  leDuché  de 
Milan,  FrançisqueSforce  l'a  tenu  à titre  de  Blanche-Marie  Fille  natu- 
relle de  Philippe-Marie  Visconti,  delcendu  de  Jean-Galeas  Duc  de  Mi- 
lan. Françisque  en  a continué  la  pofleflion  fans  lnveftiture,ditGuicciardin 
fol.  10.  de  même  que  Galeas  Ibn  Fils,  & Jean-Galeas  fon  Petit-Fils.  Dn 
Içait  que  le  titre  de  Sforcb  étoit  une  occupation  de  fait,&  qu’en  établiflanc 
en  une  naiflance  illégitime,  il faifqit  force  aux  Loix.Celapourtant  ne  blefleen 
rien  les  Droits  du  jcuncMonarque.  J e a n-G  aléas  Duc  de  Milan  maria  fa 
Fille VxLENTtNE  avec  Louis  Duc  d'Orlcans,  Fils  de  Charles  V.  Roi  de 
France.  Par  l’un  des  Articles  du  Traité  de  Mariage,  il  fut  ftipulé,  qu’elle 
& Tes  Defeendans  fuccedcroicnt  à ce  Duché,  en  cas  que  la  Ligne  nialraline 
de  Galeas  vint  à manquer.  La  condition  arriva  pendant  la  vie  de  Valentine, 
par  la  Mort  de  Tes  Freres.  La  voilà  donc  Heriiiere  naturelle&  contraélucl- 
le  : Qualité  qu’elle  a tranfmile  à fes  Enfans , qui  en  ont  pris , & porté  jufte- 
ment  le  titre,  que  Louis  XII.  delcendu  de  Valentine  a continué,  &à 
qui  l’Empereiu’  Maximilien  donna  rinvcltiture  l'an  ifoy.  comme  au  vnd 
& légitime  Succellèur  de  cet  Etat  par  Valentine  (bn  aieule. 

On  a voulu  objeéler  autrefois,  que  cette  fubllitution  manquant  d’Oélroi 
de  l’Empereur , ne  pouvoit  point  lublifter  : Mais  parce  qu’elle  fe  fâifoit  en 
faveur  de  la  perfonne  qui  devoit  fucccdcr  à fon  Pere , la  condition  n'étoit 
que  l’operation  meme  du  Droit  du  Sang.  Molineus  ad  Confult.  Parif.  lit. 
78.  Gioj^.  I.  «.  7d. 

On  latislit  pourtant  à la  Iblemnité  pour  autant  qu’elle  pouvoit  être  nece& 
faire  , & on  obtint  TOélroi  du  Pape,  à caulè  que  l'Empire  étoit  vacant: 
Et  cela  valablement,  dit  Paul  Jove,  invita  Jcann.GaUat. 

On  ne  peut  pas  nier  que  Louis  XII.  & fon  Succeüeur  furent  troublez 
en  leurs  Droits  : Mais  Charles  V.  Empereur , qui  en  connoiiToit  la  force, 
prelenta  plus  d'une  fois  à Vclly  AmbalTadeur  de  François  I.,  d'en  invelUr 
le  Duc  d'Angouléme  trcûfieme  Fils  de  ce  Roi,  ce  qu’il  réitéra  publiquement 
en  plein  Conliftoire  dans  la  Harangue  qu’il  fit  en  prefènee  du  Pape,  la  pim 
outrée  qu’il  s'en  fit  jamais.  François  I.  eut  le  malheur  d’être  fait  prifon- 
nier  à la  Bataille  de  Pavic,  & par  ce  moien  il  (ê  fit  le  Traité  de  Madrid  de 
ifi6,  par  lequel  ce  Roi  ptilbnnier,  SuccefiTeur  de  Louis  XII.  & de  la 
MaÜôn  d'Orléans , ceda  à Charles  V.  Ibn  Droit  fur  le  Duché  de  Milan, 
Cefiioa  qui  fè  fit,  & qiû  a éié  renouvellée  par  des  Traitez  llilvans,  en  qua- 
lité de  Charles  Roi  des  Elpagnes,  pour  lui,  lès  Succe(Teurs,&aians  cau- 
fe  -,  ce  qui  paroit  de  l’Article.  7.  dudit  Traité , dont  le  huitième  eil  une 
Fuite  où  la  cellîon  du  Milanois  fe  trouve  faite  àCh  arles  en  la  même  qua- 
filé  que  fe  (ailoit  celle  pour  le  Roiaume  de  Naples,. 
i.  ,1  ■ ‘ CèU 
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Cette  certion  de  l’an  tfatf.pouvoit  alors  être  atteinte  de  quelque  vice  de 
crainte  ou  de  force , L.  qui  in  carcercm  d.  qubd  metus  cauf.  Mais  étant  de- 
puis ratifiée  par  divers  Traitez  faits  de  plein  gré,  elle  a donné  un  titre  lé- 
gitimé à la  Couronne  d Elpagne,  comme  aiant  par  là  acquis  les  Droits  des 
véritables  Heritiers  du  Milanois. 

Philippe  II. , Roi  très  fâge,  a bien  connu  cet  avantage  de  l’Efpagne  ac- 
quis par  la  cefiion  dcsRoisdeFrance,  & que  l’Empereur  n’y  pouvoir  rien 
èiter  ni  ajouter,  lolque  par  fon  Teftament  de  l’an  1^514.  il  inllitua  fon  Fils 
Philippe  111. , ordonnant  que  ce  Duché  de  Milan  feroit  à perpétuité  & in- 
lèparablement  uni  aux  Couronnes  de  Caftille  & d’Arragon.  C’ell  donc  le 
devoir  de  ce  jeune  Monarque  de  ne  pas  aller  contre  la  volonté  d'un  grand 
Roi  Ibn  devancier  afeendant,  & de  nepasdefiler  les  perles  de  Tes  Couronnes, 

L’argument  qu’on  avance  en  faveur  de  l'Empereur,  que  Milan  auroitété 
<rigé  en  Duché  par  un  Empereur,  & qu’il  feroit  Fief  d’Empire , n’appuie 
pas  la  caducité  prétendue.  Les  Empereurs  ont  érigé  en  Roiaame  le  Dan- 
nemarck,  & depuis  peu  la  Province  de  Prufle,  qui  eflle  patrimoine  de 
rOrdre  Tcutonique  : Cela  pourtant  ne  lui  donne  aucun  Droit  d’y  fiiccc- 
dcF,  tandis  qu’il  y a des  Defeendans  de  la  Ligne  des  Maiibns  de  Holllein 
& Brandebourg.  La  qualité  de  Fiefs  d'Ëmpire  n’eil  pas  aulll  un  argument 
de  conviélion  pour  les  prétendre,  à l’exclulioii  des  Enfàns  de  la  Ligne  oà 
les  Fiefs  (bm  entrez.  Il  y a des  exemples  alfez  dans  les  grands  Etats  de 
d’Empire  qu’on  a vu  pafler  à d’antres  familles  par  les  Femmes.. 

Entre  tant  d’autres,  on  IçaitqueleSeremflimePerederAuguftelmpera* 
trice  Régnante,  & l’Eleéteur  de  Brandebourg,  ont  fuccedé  par  cettevoie 
aux  Duchez  de  Juilliers,  de  Cleves,  & de  Berg,  à la  vùë  de  l'Empereurt 

* Celui  qui  a donné  au  public  depuis  peuun  Libelle  intitulé,  Recberebes  Hif*^ 

■Imquts  fm'  î»  ^eftitu  ji  le  Duché  de  Milan  efi  Fitf  de  £ Empire , s’il  ^ maf- 

euliu,  s'arrête  à cette  qualité  de  mafculin,  difiint  que  la  Maifbn  d’C5rleans 
en  auroit  été  exclue  par  Jugement.  Mais  qui  l’a  porté  ? Cette  Maifon  s’ell- 
■elle  tenue  pour  exclue?  L’Inveftiture accordée  àLooïsXH.,&touccequ’on 
vient  de  dire , montrent  qu’on  n'ell  point  d’accord  de  fon  aflêrtion.  C’ell 
même  une  preuve  qu’il  n’y  a pas  eu  de  Jugement  légitimé  pour  l’exclulion 
de  Valentine,  que  la  funefle  Gueire  que  TEcrivain  avoué  avoir  été  entro 
■prift  pour  ce  Duché  entre  Ch.aklbs  V.  & François  1. 

* 1106  autre  preuve  fe  tire  encore  de  la  ceflion  du  Traité  de  Madrid,  où 
l’Empereur  Charles  V.  reçoit  la  ceflion  de  François  I.,  fafis  parler  d’au;- 
■«tin  Jiigemctit  qui  lût  porté  en  fa  ftiveur  l’acceptant  de  plus' comme  Roi 
d’Efpagne,  & pas  comme  Empereur;  Qui  ell  un  point  très-remarquable 
"pour  la  quellion. 

jJejie  prêtons  pas  de  fouiller  l’Antiquité  pour  foire  voir  que  Müaireivfbn 
engine  vient  des  Gaulois  ^ que  dans  les  Fanages  desEnfons,  & depuis,  des 
Neveux  de  Charlemagne  , le  Milanois  a palfë  toujours  pour  une  pièce  dfc 

Ïatrimoine  des  CaHovingiens }.  que  les  Berengaires' l’ont  polTedé  en  titrede 
■oiaume  d’Italie,  & pomt  comme  partie  de  l’Empire.  Ôn  trouve  même-, 
qu'il  n'y  a pas  encore  quatre  cent  ans  que  ceux  de  Nuianchoiùrent  eux-mc- 
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•701.  mes,  & fans  incervention de  1 Empereur,  un Reûeur  General,  & Seigneur 

de  leur  Eut,  qui  fut  Mathieu  dit  le  Grand.  Ce  qui  fait  douter  de  fa  qua* 

litc  féodale,  ou  quelle  n'cft  pas  d’une  ancienneté  impénétrable. 

Il  ell  vrai  qu’au  Traité  de  Crepy,  Anicle  ^f.,  Charles  V.  prenant 
toujours  les  deux  qualitez  d’Empercur  & de  Roid’Efpagne,  fous  leiquelles 
il  traitoit  avec  la  France,  ftipulc,  qu’en  cas  de  Mariage  du  Duc  d’Orléans 
avec  la  Fille  du  Roi  des  Romains,  il  cedera  & transportera  le  Duché  ôc 
Etat  de  Milan,  ce  qu’il  fait  comme  Roi  d’Elpagne,  puis  qu’il  en  avoit  ac« 
quis  comme  tel  les  Droits  par  le  Traité  de  Macuid;  ot  s’il  dit  comme  Em- 
pereur qu’il  en  donnera  l’Invclliture  pour  le  Duc  d’Orléans  & fes  hoirs  mi- 
les , ceue  derniere  claufe  n’altere  pas  les  Droits  premiers.  C’étoit  une  Loi 
que  le  maitre  de  la  chofe  mettoit  à fa  donation,  hoh  alm  ieie  rem  fudtm 
alienari  patiebatur.  Mais  ce  Mariage  n’aiant  pas  accompli.  Tes  conven- 
tions matrimoniclles  ont  été  anéanties  d’elles-mémes  avec  toutes  leura  clau- 
fes , & le  Duché  de  Milan  a demeuré  dans  la  Seigneurie  & Domaine  du 
Roi  d'Elpagne  fans  alteration  quelconque  , puis  qu'il  n'étoit  promis  qu’en 
cas  & à condition  des  Epoufailles  avec  la  Fille  du  Roi  des  Romains,  telon 
le  texte  exprès  de  la  Loi  6.  d.  de  condiB.  cauf.  dat. 

La  prétention  de  l'Empereur  fur  le  Duché  du  Haut  Gueldre  le  détruit 
par  les  memes  raifons,  que  celle  fur  le  Duché  de  Milan.  Cet  Etat  qui  eft 
litué  dans  la  balTe  Allemagne  a été  un  patrimoine  desCaroiovingiens:  ceux 
de  la  Mailbn  de  Pont  l’ont  enluite  polTedé  comme  héréditaire , & le  der- 
nier n’aiant  eu  qu’une  Fille  nommée  Alix,  mariée  à Othon  de  Nallâu:  Ce- 
lui-ci fut  maitre  du  Pais  de  Gueldre  à titre  de  fa  Femme.  Ce  fut  aufli  du 
Chef  de  Mar  I E Fille  de  Rem  AUT  I.,  que  le  Duc  dejuliers  le  devint  de 
Gueldres,  après  qu’EouA  rd  fon  Beatmere  fut  tué  à la  ^taille  de  Baef- 
viller,  entre  le  Rhin  & la  Meufe.  Preuve  remarquable  que  les  Fiefs  d'Enh< 
pire  ne  font  point  caducs  à defaut  des  Males,  & qu’ils  palFent  aux  Soeurs^ 
à leur  poRenté. 

Jeanne  de  Juliers  époufa  le  Seigneur  d’Archet,  elle  eut  un  Fils  nommé 
Guilleaume:  La  mort  prévint  iaSuccellion  au  I^ché, étant  décédé  avant 
le  Pere;  Il  fit  place  à Marie  Soeur  de  Jeanne,  qui  polTeda  le  Duché  de 
Gueldres  avec  ârnoult  d’Egmont  fon  Mari , Ikns  que  l'Empereur  ait  pû 
empêcher  ces  Succefiions  de  Femmes  collaterales , m pretenou  aucune  ca- 
ducité de  ce  Fief,  nonobllant  le  defaut  d'Enfans  & de  Mâles  des  PoiTeA 
feurs.  Cet  AIinoult  eut  iVoolphe  1.  Fils  impie  & dénaturé,  qui  jetta  fôn 
Pere  en  prilbn,  & l’y  retint  iêpt  ans.  Il  en  fut  délivré  par  les  Armes  de 
CiiAXLES  de  Bourgogne  Prince  des  Pais-Bas , à qui  ce  Pere  ven^t  ce  Du- 
ché, & depuis  l'inltitua  Heritier,  exheredant  à julïe  caufe , wprouvée 
des  Loix,  tm  Fils  Barbare,  violateur  des  Loix  de  Dieu  & de  la  Nature. 
Depuis  ce  tems'là,  le  Duché  de  Gueldres  a demeuré  Héréditaire  dans  les 
SuccelTeurs  des  Pais-Bas,  & Philippe  U.  par  fon  Tellament  l’a  tenu 
:pour  infeparablemeot  uni  à la  Couronne  d’Efpagne , avec  le  Mdanois,  & 
les  Provinces  du  Pais-Bas. 

Enfin,  onn'apas  encore  vu  des  léüaiontd'Etaa  à l'Empire  pardefautdes 
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Miles,  & ce  feroit  une  praû^c  dangereufc  pour  ceux  des  Ëledleurs  & t70>. 
Princes  feculiers,  qui  feroient  les  feuls  Sujets  à reverfion,  pendant  que  les  ■■  ■ 
Princes  EiccleHalliques  (èroienc  à l'abri  de  la  caducité.  L’Empire  aggrandl 
par  de  telles  réunions  feroit  formidable  aux  Princes  qui  fùbfllleroient  enco- 
re, qui  doivent  pourunt  examiner  mûrement  s’il  cA  de  leur  interet  d'ap- 
puier  une  maxime,  & de  porter  le  feu  dans  l’Empire  pour  un  interet  par- 
ticulier de  famille , que  les  Anglois  & Hollandois  feront  bien-ailes  d'allu- 
mer, pour  des  vues  d’ombrage  mal  fondé,  qui  n’ont  rien  de  commun  avec 
le  repos  de  l’Empire. 

' '....•••il 

Ce  qui  avan^it  aufTi  le  Traité  avec  l’Empereur  étoit  que  les  deux  Cou- 
ronnes firenf  faire  des  Lignes  à demi  lieue  d'Anvers.  Elles  tiroient  depuis 
le  bord  de  l’Efcaut  jufques  à Lier.  Elles  dévoient  être  munies  de  Forts  & 
Redoutes,  d’elpace  en  efpace.  On  pretendoit  pasJà  de  mettre  à couvert, 
non  feulement  Anvers,  mais  même  tout  le  Brabant,  du  côté  de  la  Hollan- 
de. On  obligea  même  les  habitans  d'Anvers  de  prendre  la  pioche.  Des 
perfonnes  difunguées  en  donnèrent  l’exemple.  L’Evêque  même  leur  infl- 
nua  en  ch^e,  qu’il  s’i^fToit  de  la  Patrie,  & y ajouta  Taiguillon  de  la  Re- 
ligion, qui  a le  plus  d’induence  fur  la  Populace  ignorante.  On  traça  aufC 
des  Lignes  vers  l’Eclufe.  Ou  travailla  à relever  le  Fort  Ifabelle , & quel- 
ques autres  Poftes,  qui  n’étoient  pas  d’une  moindre  confequence.  On  ne 
Bouvoit  regarder  cette  nouvelle  manceuvre , que  comme  une  Rupture. 

C’ell  puis  que  cela  faifoit  brèche  aux  Articles  LVUL,  LXVIU.,  LXX. 
&LXXVL,  du  Traité  de  Weftphalie,  faitentre  Philippe  IV.  Roi 
d’ETpagne,  & les  Etats  Generaux.  Par-U,  l’allarme  augmentait  j ce  qui£t 
hâter  la  Conclufion  du  Traité  aveo  l’Empereur.  ^ , 

. Avant  cependant  que  d’en  venir  là, il  y eut  degrandesDi$cultez.  Elles 
0onflUoient  principalement  en  ce  quel'Empereurpretendoit  de  itipulerque 
l’oti  s’engageroit  à loi  faire  avoir  la  totalité  de  fa  Monarchie  d’Efpagnc. 
L’Angleterre,  & les  Etats  Generaux,  ne  vouloient  abfolument  pas  entrer 
dans  des  en^emens  fi  étendm.  D’ailleurs,  ces  deux  Puiflànces  vouloient 
exiger  que  les  Conquêtes  qu’Ellespourroient  faire  dans  les  Indes  Efpagnoles 
leur  relteroient  en  propre.  L’Empereur  regimboit  à ce  dernier  Article.  C’é- 
toit  à caufê  qu’on  y feroit  de  l’alteration  fur  le  fait  de  la  ReUirion.  Comme 
l’on  infilloit  avec  fermeté  fur  la  propriété  de  ces  Conquêtes,  Sa  Majefié  Im- 
périale voulut  du  moins  exiger  que  ion  n’y  aboliroit  pas  la  Religion  Romai- 
ne. Les  deux  PuiHânces  le  promirent  fur  leur  bonne  foi;  mais.  Elles  ne 
voulurent  pas  s’engager  dans  le  Traité,  Par  raport  à ce  grand  Article  de  la 
totalité  de  la  Monarchie,  on  ne  voulut  abfolument  pas  y entendre.  On  fo 
homoit  à s’obliger  de  faire  les  plus  grands  Efforts , pour  reprendre  les  Pais-Bas 
£fpagnoU,pour  fèrvir  de  Barrière  à la  Hollande, & de  conquérir  le  Efoché 
de  Milw  avec  fès^pradances.  Dans  la  fuite  de  la  Négociation,  on  fe  lait 
là  aller  à s’obliger  oe  même  pour  la  Conquête  des  Roiaumesde  Naples  &dc 
Sicile.  Pour  porter  l’Empereur  à fe  contenter  de  cet  Engagement,  l’habUe 
Mr.  de  Dyckvelt,q(û  étoit  charge  de  U Négociation,  ât  de  folides  Repre- 
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1701.  ftmations  aux  Comtes  de  Gocz  & de  Wratiflaw.  Il  leur  dit,  que  l'Empereui 

■ * — dcv’oit  réfléchir, qu’il  s’agiflbit  de  faire  entrer  la  Republique  dans  une Guer. 
re,dont  le  Succès  étoit  incertain,  & qui  ne  setoit  guère  bien  trouvée  des 
deux  precedentes,  finies  par  les  Traitez  de  Nihiegue  & de  Ryfwick;  Que  la 
Repiitilique  (è  trouvait  encore  furchargée  des  onéreux  fardeaux  decesdeux 
Guerrcs-là}  Qu'Elle  ne  fîibfifloit  que  par  le  Commerce, qui  par  une  nouvel- 
le Guerre  fouffriroit  un  préjudice  extrême;  Que  cependant  Sa  Miellé  Im- 
périale pouvoir  s’aflùrer  <jue  fi  une  fois  la  Republique  entroit  en  Guerre, & 
fi  le  fort  des  Armes  venoit  à être  favorable,  l’on  prendroit  des  mefiires  conve- 
nables pour  la  fatisfaftion  de  Sa  Majellc  Impériale, & l’on  s’étendroic  fui- 
vant  les  Evenemens.  Aufli , eft-ce  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  ainli  qu’on  le 
dira  en  fon  lems.  Le  Comte  de  Goèz  envoia  fon  Secretair?  à Vienne, 
pour  y porter  ces  Reprefêntations , avec  TUltimatum  de  ce  que  l’Angleter- 
re & les  Etats  Generaux  vouloient  faire.  Il  en  fut  de  retour  le  Lundi  ly. 
d’Août.  Comme  il  porta  «ne  Reponfc  fâtisfaifaiTtc,  on  travailla  à drcflTer 
. le  Traké.  Après  qu’on  fut  convenu  de  tous  les  Articles  cTicelui,  on  le  mit 
au  net,  «Sc  il  fut  li^élc  Icpt  de  Septembre  1701.  de  la  maniéré  qui  fiüt. 
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paniarum  Kege.  Sacra  Sua  Cafarea 
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le»  Etit»  Provincias  Regh  defundi  Domui  fuæ 
fiugujfce  (egttimè  deheri  afferuerit  \ 
*ince»-  Rex  autem  Cbrifiianijfimus  pro  nepo- 
2e  Juo  Duce  jindegmenfi  tandem  &tc~ 
eejfionem  ambiens , (fi  jus  iUi  ex  Tefia- 
mento  quodam  Regis  defundi  natum  ef- 
fe  pr a fer  en  s , pro  medb  dido  Duce  An- 
degavenfi  pojfeffionem  univerfe  hétre- 
ditalis  five  Momrehite  Hifpamcee  ar- 
ripuerit , Pr  ovincias  l lilpano  - Belgi- 
cas,  Ducatumque  Mediolanenfem  ar-  ' 
mis  occupaverit , Ctaffha  in  Porta 
üad/tane  parut am  teneaty  Naves  plu- 
res  bellicat  ad  Indias  Hilpano  paren- 
tes miferit , atque  hoc  rrodo , aliif- 
q:te  plurimis  y Régna  Galliarum  (fi 
nrfparùarnm  tam  ardi  inter  fe  u- 
isiântur  (fi  eoalefianty  nt  pofthac  non 
aliter  quàm  pro  uno  eodemque  Regno 
confideranda  ejfe  niideantur^  adeb  ut 
mfi  prefpedurn  fuerit , fatis  appa- 
reat  Cifartét  Sua  Majeflatis  ab/i- 
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D 'Autant  qne  le  Roi  d’Efoagne 
Charles  H.  de  glorieuie  mé- 
moire , étant  mort  fans  Enfans , Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  a alTûré  que 
la  Succeffion  des  Roiaumes  & Provin- 
ces du  Roi  défunt  appartiennent  lé- 
gitimement à fon  Augufte  Maifon, 
oc  que  le  Roi  T.  C.  defirant  avoir  la 
même  Succeffion  pour  le  Duc  d’ An- 
jou fon  Petit-Fils,  & alléguant  qu’el- 
le lui  vient  de  Droit  en  vertu  d’uii 
certain  Teftament  du  Roi  défunt, il 
s’ell  d’abord  misenpofleffiondetouc 
l’Heritaee  ou  Monarchie  d’Efoagne 
pour  le  fiilHit  Duo  d’Anjou , « soft 
emparé  à main  armée  des  Provincet 
du  Païs-Bas  Efpagnol,  & du  Duché 
de  Milan , & qu’il  tient  une  Flotte 
dans  le  Port  de  Cadix , toute  prête  k 
faire  voile, & qu’il  a envoié  plufieun 
Vaifleaux  de  Guerre  aux  Indes  qui 
font  foûmifès  à rEfoagne,&  que  par 
ce  moicn  & ^uficurs  autres , les 
Roiaumes  de  France  & d’Efoagne 
font  fi  étroitement  unis,  qu’il  femble 
qu’ils  ne  doivent  plus  être  regardez  à 
l'avenir,  que  comme  un  feuT&  mê- 
me 
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eienâam  tffe  omnem  fpem  unquam  fi- 
bi  de  px^tenfiohe  fua  fatisfatium  iri^ 
Jacrum  Romamim  Jrjtperi/im  Jura  jua 
i»  Feudrt , quje  j'unt  in  Italià  (jf  in 
Jielgio  Hifpanico  perdittirum  , itrit- 
taunis  (sf  Belgis  f<tderaiis  liberutn  Na- 
vigationis  £5'  Comniercioium  ufum  in 
Mare  A/editerrancum  , in  India  s £5? 
alibi  fumlittts  periturum  , Unitum- 
que  Beigiam  deftitutum  in  féeurira- 
te  , quant  ex  mteipojitis  inter  je  £ÿ 
Qallos  Provineiis  Hifpano  - Beigicis , 
vuigi  Barrière  tenebat  ; denique  Gal- 
les (ÿ  hifpoMOs  lut  conjunclos  adeh 
omnibus  fermidandos  bre-ji  evafuros, 
ut  totius  Europte  imperium  facilè  ft- 
bi  vindicatun  jint.  ^um  aut^i  dt 
hum  pi  ocedeudt  modum  Régis  Chri- 
Jiianijfimi  Ceejareit  iW  Alajejlati  ne- 
cej/itas  impojita  j'uerit  exercitum  in  1- 
talinm  mittendi , ad  amiervanda  tam 
‘Jura  fua  privata  , quàm  f 'euda  Irth- 
peut , Rex  Magnjt  Britannite  ne- 
eeffarium  exijlimaverit  copias  Jitas  auxi- 
liares  mittendi  Beigio  Eœderato  , cu~ 
jus  res  eo  loco  Junt , ac  ji  reipfa 
jjM  aggrejfum  foret,  £5?  Domini  Or- 
dines  Generales  üniti  Belgii , quorum 
fines  uttdique  fere  patent  efiracio  £ÿ 
remeto  Obiee , vulgà  B.irrierc  , qui 
Gallcrum  vicinitatem  arcebat  , coac- 
ti  fint  ea  cunHa  pro  jecuritate  (J  fa- 
iute  Reipubl  c<e  fuæ  jacere  , qua  bel- 
lo  impetiti  facere  debuijfent  vet  po- 
tuiffint  ; ^tutmque  tam  anceps  re- 
rum  conftitutio  ipfo  belle  perieulofior 
fit , (s  hoc  rerum  fiatu  Gallia  (J 
Hijpania  aiutantur  , ut  fe  magis  (fi 
tttagis  inter  fe  devitkiant  ad  oppri- 
mendam  Europa  Ubertatem  , (fi  toi- 
le ndum  Ctmmtrciorum  ujim  : Us  ra- 
tionibus  addufH , Sacra  Sua  Cee fa- 
rca  Majejias , Sacra  Sua  J^gia  Ala- 
jefias  Alagnee  Britamtùe , (fi  Ccl- 
fi  (fi  Puepotentes  Domim  Ordines 
Tome  l.  Gene- 


me  Roiaume  , tellement-  que  fi  on  1701. 

n’y  prend  garde  , il  y a bien  de  l'ap-  

pareneeque  Sa  Majeftc  Impériale  ne 
doit  plus  efpcrcr  d’avoir  jamais  aucu- 
ne fatisfaftion  de  fa  prétention;  Que 
l'Empire  Romain  perdra  tous  Tes 
Droits  fur  lèsFiefs  gui  font  en  Italie, 

& dans  le  Pais-BasElpaenol,  de  me- 
me que  les  Anglois  & 1 lollandois  per- 
dront la  liberté  de  leur  Navigation 
& de  leur  Commerce  dans  la  Mer 
Mediterranée , aux  Indes, & ailleurs; 
EtquelesProvinccs-Unicsferont  pri- 
vées de  la  lûreté  qu’elles  avoientpar 
l’intcrpofition  entf  elles  & la  France 
des  Provinces  du  Pais-BasEfpagnol, 
appcllécs  communement/<j^<irr»w#  ; 

Et  qu’enfin  les  François  & les  Efpa- 
gnols  étant  ainfi  unisdeviendroienten 
peu  de  tems  fi  formi  dablcs  qu’ils  pour- 
roientailèracnt  foùmcttre  toute  l’Eu- 
rope à leurobéiflancc  & empire.  Or 
comme  cette  conduite  du  Roi  T.  C. 
a mis  Sa  Majellé  Impériale  dans  la 
ncceliité  d’envoicr  une  Armée  en  Ita- 
lie , tant  pour  la  confÿrvation  de  fes 
Droits  particuliers,  que  pour  celle 
des  Fiefs  de  l’Empire; de  même, le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  a jugé 
qu’il  étoit  nccelTairc  d’envoier  les 
Troupes  auxiliaires  aux  Provinces- 
Unies,  dont  les  Affaires  font  dans  le 
meme  état,  que  fi  on  en  étoit  déjà 
venu  à une  Guerre  ouverte,  & les 
Seigneurs  Etats  Generaux,  dont  les 
F rontieres  font  prcfque  de  toutes  parts 
ouvertes,  parla  rupturede  la  Barriè- 
re qui  cmpcchoit  le  voifinage  des  , 
François,  font  contraints  de  faire, 
pour  la  fureté  &pourla  confervation  • 
de  leur  République  , tout  ce  qu’ils 
auroient  dû  & pu  faire,  s’ils  étoienc 
effeftivement  attaquez  par  une  Guer- 
re ouverte.  Et  comme  un  état  fi  dou- 
teux & û incertain  en  toutes  chofes, 

Gggg  cfi 


Digitized  by  Google 


(Tii  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 


r7oi.  Gcntrr.k  Vniti  Hdgii  tantis  walis 
h:KC  Imreffiiris  cbiiam  tendentes , y 
pro  'jiilhiis  remcdia  affrire  eupici$Us, 
arâim  ir.tcr  fe  conjpiliioncm  tî?  con- 
fœdcratior.cm  , fro  depcllatida  com~ 
viunis  frriculi  m^gnitudittc  , nccef- 
farian:  fjji  txiJUmavcruut , {j?  hu)u 
in  fintm  mandatis  fuis  injhuxmtnt 
fdlicet  Sacra  'Sua  (Sefarea  Alajcfias 
J^ohiliJJîmos  , lUuftrijjîMos , £<f  Ex- 
rtUtntiJJîmos  Dominos  y Dominum  Pt- 
tnim  Scuri  Romani  Imperii  Comi<- 
tcm  à Gœjffn,  Dominum  de  Ca- 
relsberg , Sacr,:  Ctefareæ  Siajejia- 
tis  CasKcrarium , Conjiliarium  Ini- 
ferialm  ydulicnm  , ad  Celfos  £i? 
PrtpotenSes  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Uniti  Belgii  ylblegatum  exSraor- 
dinarium  -,  (<f  Dominnm  "Joannem 
fVeneeJlaum  Sacri  Jmperii  Romani  Co- 
mitem  IVraiiflan  d Mitrvwitz  , Do- 
mir.um  d:  Ginblz  £sf  Mallexhitz , 
Saertt  Romane  6?  Hungariee  Regsee 
Majeftatis  Camerarium , intimée  Can- 
allante  yfalico-Bobemiex  Conjiliariim 
ü ÂJf  'eJforem  , .nec  non  Sàeree  Ctefareee 
Majeftatis  ad  Sereniftimum  Magnee 
Britannia  Regem  Ælegatum  extraor- 
dinarium  y Legatos  /nos  extraordina- 
rios  £ÿ  Plenipotentiarios  -,  Sacra  Sua 
Regia  Majeftas  Magnre  Bristannite 
Nobiliftimum  , llluftrijftmunt  , atque 
Excellentifthaum  Dominum , Domi- 
num Jeutimem  Comitem  de  Marlbo- 
rougb , Baronem  Cburcbill.  de  San- 
dridge , Sacrif  Regite  Majeftati  à 
Confiais  intimis  , cepiarum  pedeftrium 
Ducem  vulgb  Generalem  , j'ummum 
Exereitus  memorahe  Sacra  Regi<e  Sute 
Majeftatis  in  Belgio  PnefeButn  , Le- 
gatum  ejus  extraordinarium , Com- 
rmJJ'ariumy^  Proeuratorem , (ft  Ple- 
nipotentiarium  -y  Et  Domini  Ordi- 
nes Generales  y Dominos  Diderieum 
Eek  de  Panteleoii , Dominum  de 

Gent 


cfl  plus  dangereux  que  la  Guerre  mé- 
me,  & que  la  France  &.  l'Efpagnc 
s’en  prévalent  pour  s’unir  de  plus  en 
plus,  afin  d’opprimer  laLibert<5  de 
l'Europe,  «S:  ruiner  le  Commerce  ac- 
coutumé; Toutes  ces  raifbns  ont  por- 
té Sa  Sacrée  Majellé  Impériale , Sa 
Sacrée  Roiale  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne,  & les  Hauts  & Puiflans 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinccs-L'nies,  d’aller  au  devant  de 
tous  les  maux  qui  en  proviendroient  ; 
ét  defirantd’y  apporter  remede  félon 
leurs  forces,  ils  ont  jugé  qu’il  étoit 
neceflairc  de  faire  entr’eux  une  étroi- 
te ^Vlliance  & Confédération  pour  é- 
♦igiwr  le  grand  & commun  danger. 
Pourcet  effet  ils  ont  donné  leurs  Or- 
dres &Inllruftions,  à fçavoirSa  Sa- 
crée Majefté  Impériale , aux  tres-No- 
blcs,  trcs-lllulires,  &.  très-Excellens 
Seigneurs, le  Seigneur  Pierre  de  Goez 
Comte  du  Saint  Empire  Romain,  Sei- 
gneur de  Careisberg,  Chambellan  de 
Sa  Majeilé  Impériale,  Confeiller  du 
Confeil  Lnperial  Aulique , & Envoié 
extraordinaire  auprès  des  Hauts  & 
Puiffans  Seigneurs  les  EtatsGeneraux 
des  Provinces-Unies,&  le  Seigneur 
Jean  Wenceflas  de  Wratiflau  Mitro- 
witz.  Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
main, Seigneur  deGinftz&de  Mal- 
lexhitz, Chambellan  de  SaMajellé  le 
Roi  des  Romains  & de  Hongrie,  Con- 
feiller & Affeffeurde  la  Chancellerie 
Privée  & Aulique  de  Boheme,&  En- 
voié extraordinaire  de  Sa  Majefté  Im- 
périale auprès  de  Sa  Majefté  Britanni-- 
que,  tous  deux  lès  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  ; Sa 
Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , au  très-Noble , très  Illuftre , 
& très-ExcellentSeigneur.le  Sciuneur 
Jean  Comte  de  Manborough,  Baron* 
Churchill  de  Sandridge,  Confeiller  du 

Con- 
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'Caii  £j?  F.rlekum  •,  Fredericum  Ba- 
imem  di  Rheede  , Domir.um  de 
Lier , /tgri  Sti.  Antonii  ts'  de  Ter- 
/*,  Commcndatorem  Buree^  unumNo- 
bUium , in  Ordine  Equeftri  IIol- 
hndiit  y fV^frifia  conjcriptum  •, 
Antoniim  Jieynjinm,  Dominorum  Or- 
dimm  LMhndi<e  iÿ  H'efifrifia  Con- 
fiUariuiH  fÿ  Syndicunt  eorundem  ma- 
gni  ftgilli  Ckftodem  , ac  Feudorum 
Preefidem  > IVilhelmum  de  NaJJau  , 
Dominum  Vf  Odyk  , Cortgiene  , (ÿc. 
Primum  Nobilem  ÿ repreefemantem 
Ordinem  Nobilinm  in  Dommomm  Or- 
dinum  Zelandia  (J  eorundem  Depu- 
tatonm  conjejfus  ; Everbardim  de 
It'eede  , Dominum  de  IVeede  , Dyk- 
'jclt , Râteler  , fjrr.  Fundi  Civita- 
tis  Oudewater  Dominum  , Capitu- 
li  S.  Mari*  y qucd  Trajeili  ad  Rbe- 
tmm  eft  , Decanum,  Con/iliarium  pri- 
tnarium  , y Praftdcm  Conjeffus  Pro- 
tiinei*  Uhrajedin*  , Aggcrum  Jlumi- 
nis  Lecc*  Pr*fe(tum  y Pr*torem-, 
H'ilbelmum  van  Haren  , Agri  Bti- 
iani  in  Frifia  Grietmammm , Uni- 
verjitatis  Franequerana  Curaforem, 
à parte  Nobilium  in  ConfeJJu  Domi- 
mrum  Ordinum  Frifue  Deputatum  5 
Burcbardum  Juftum  à H-’elvelde  in 
Bucborfi  y Mokhste , Toparcham 
in  Zalliek  y P rkaten , IJjelmuyda- 
tii  Agri  Satrapam  , y kVicbcrum 
ft'iebers , civitatis  Groningenjis  Se- 
natorem  refpeblivi  Dominorum  Ordi- 
nuti  Geldri*  , HoUandi* , y H'eji- 
frifue,  Zelandi*,  Vltrajebli  ad  Rbe- 
num  , Fi  tfi*y  Tranfyjalania , iS  Gro- 
ning*  y Om!a:idorum  ad  Ccnveiitiim 
Dominorum  Ordinum  Gencralium  C- 
niti  Belgii  Depulatot , qui  vi  manda- 
torum  Juorum  in  fequentcs  fœderis  lo- 
ges (onvenenwt. 


i.Sit 


Confeil  Privé  deSa  Sacrée  Roiale  Ma- 
jcfté,General  de  Ton  Infanterie,&Ge- 
neral  de  toutes  Tes  forces  aux  Pais-Bas, 
fonAmbafladcur  extraordinaire, Com- 
milTaire,Procureur,  & Plénipotentiai- 
re. Et  les  Seigneurs  Etats  Generaux , 
aux  Seigneurs  Dietrick  Eck  de  l’an- 
teleon J Seigneur  de  Gcnt&ErIcck; 
Fridenck  Baron  de  Rheede,  Seigneur 
de  Lier,  Dyck-Graef  de  St.  Anthoinc 
& de  Terlee,  Commandeur  de  Buren, 
l’un  des  Nobles  aggregez  dans  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Hollande;  Anchoi- 
ne  Hcynfius;  Conleiller-Penlionnai- 
re  des  Seigneurs  Etats  de  I lollande  & 
de  Wellfrile , Garde  de  leur  Grand 
Sceau,  & Prefident  des  Fiefs;- Guil- 
laume de  NafTau,  Seigneur  d'Odyck, 
Cortgiene , &c.  premier  Noble , & 
reprefentant  le  Corps  des  Nobles  dans 
les  Aflemblées  des  Seigneurs  Etats  de 
Zcelande  & de  leurs  Députez  ; Ever- 
hard  de  Weede,  Seigneur  de  W eede, 
Dyckvelt , Hatcles , &c.  Seigneur 
Foncier  de  la  ville  d'Oudewater, 
Doyen  du  Chapitre  de  Sainte  Marie 
d’Utrechtfur  leRhyn,  Premier  Con- 
feiller&  Prefident  de  l’Aflcmbléede  la 
Province  d’Utrccht,  Dvck-Gracfdu 
Leck;  Guillaume  van  ffaren,  Griet- 
man  du  Pais  de  Bilt  en  F rife , Curateur 
de  l’L'niverfitédeFranekerk,  Dimu- 
té  des  Nobles  à l’Allemblée  des  Sei- 

fneurs  Etats dcFrile;  Burchard  Julie 
e Welvcldc,  Buckhorfl, & Molcha- 
te.  Seigneur  de  Zalliek  &'Vekaten, 
Grand  Baillif  du  Pais  d'iflelmunde  ; & 
Wiker  Wikert,  Sénateur  de  la  Ville 
de  Groningue , rcfpcdivcment  Dépu- 
tez des  Seigneurs  Etats  de  Gueldres, 
de  1 lollande  & M’eltfrile  , Zeelan- 
de,  Utrecht  fur  le  Rhyn,  Frife,  O- 
ver-Iflel , & Groningue  & Omlan- 
de , à r.Vllbmblce  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces- Unies  du 
Gggg  2 * Pais- 
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I.  S;t^  maueatqut  inter  Sacram 
Ctefarcam  MajeJLitcm , Sacram  Rc~ 
gi.im  Majcfuita/i  Magnée  Brittan- 
nlre , {y  Dominos  Ord.nes  Generales 
Uniti  Jielgii  tonftam  , papetua  , 
inviolabilis  amicitia  (y  corrêfpondentia , 
teneaturque  alter  aUcrius  commoda  pro- 
viovtre,  damna  verè  (s' incommoda  pre 
pojj'e  uvertere^ 

Z.  Sacra  Sua  Gefarca  Alajef.as, 
Sacra  Regia  Majejlas  Magnre  Brit- 
tannite , iâ  Domini  Ordines  Genera- 
les , dm  nulla  res  ipfts  magis  eordi 
fit , qu'ain  pax  tranquillitas  gene- 
ralis  totius  Europay  judicaverunt , ad 
eam  JlaLiiiendam  nibil  ejjicaiius  futu- 
rum  , qu  'ain  procurando  Ctcfarea  Suef 
Alajejlati  , ratione  prectenfionis  fuee 
in  fuccefionem  Hifpanicam , fatisfac- 
tianem  , equant  £5?  rationi  convemen- 
tem , ut  Rex  Magna  Brittan- 

Ttia , Dun.ini  Ordines  Generales 

fecuritatem  particularcm  y fitjfcien- 
tem  , pro  Regnis  , Provinciis  , Di- 
tionilius  fuis  , (à  pro  Navigatione  y 
Comnerciis  jUbditorum  fuorum  aJi- 
pifeantur.. 

Propterca  Fmderati  ante  omnia 
opérant  dabnnt  quantum  pojfunt  maxi- 
nam  ad  obtincmlam  via  awicabili  y 
per  tranfaüionem  folidam  y firmam, 
Cafarca  Sua  Majcjlati  fatisfablior 
ttem  aqmm  y rationi  conveiiicntem , 
in  caufa  memorata  fucufponis  y fe- 
iuritatem  modo  indig.tatam  Regia  Sua 
Majeftati  Magna  Ërittannia  y D.o- 
ninis  Ordinibus  Generalibus  Uniti  Bel- 
gii , impendentque  Faderaii  in  hune 
fmem  ornai  dudio  y abfque  ulla  in- 
termiffone  , fpatium  duvrum  menfium 
à die  quo  ratificationum^  tabula  com- 
wutabuntur  nunierandum. 

4.  ^od 


Pais-C:is , icfijucis  en  vertu  de  leurf 
ordres , font  convenus  des  Articles 
d' Alliance  qui  ruiveiu. 

1.  Qu'il  y ait  dès  h prelènt&àl’a- 
vcfllr , une  cunllantc , perpétuelle , & 
inviolable  Anûtié  , entre  Sa  Sacrée 
Majedé  Impériale,  Sa  Sacrée  Roialc 
Majcllé  de  la  Grande-làretagne,&  les 
Seigneurs  Etats  Generauxdes  Provin- 
ces-Unies,  & qu  ils  l'oient  tenus  réci- 
proquement de  procurer  ce  qui  leur 
lèra  avantageux , & d’éloigner  ce  qui 
leur  lèroit  nuifible  & dorrunageabie. 

2 . Sg  Sacrée  Majcfté  Impériale , Sa 
Sacrée  Roiale  Majellé  de  la  Grande- 
Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unies,  n’aianc 
rien  tant  à cœur  que  la  Paix  & la  tran- 
quillité de  toute  l'Europe  , ont  jugé 
qu’il  ne  pouvoit  rien  y avoir  de  plus 
efficace  pour  raffermir,  que  de  pro- 
curer à Sa  Majellé  Impenale  une  fa- 
tisfaclion  Julie  & raifonnable , tou- 
chant fes  prétentions  à la  Succeflion 
d'ËJpagne , & que  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne , &.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  obtiennent  une  iurcté  parti- 
culière & fuffifantc , pour  leurs  Roiau- 
mes.  Provinces,  Terres,  & Pais  de 
leurobéiffance,  & pour  la  Navigatioa 
ét  le  Commerce  de  leurs  Sujets. 

3.  Pour  cet  effet  les  Alliez  mettront 
premièrement  en  ulage  tous  les  moiena 
poffibles  & tout  ce  qui  dépendra 
d’eux,  pour  obtenir  aimablement,  &. 
par  une  Tranlâclion  ferme  & folide, 
une  fatisfaélion  Julie  & raifonnable 
pour  Sa  Majellé  Impériale,  au  lujct 
de  ladite  Succeflion,  & la  fureté  dont 
il  a été  fait  mention,  ci-deffus  , pour 
Sa  Majcllé  Britannique  , & pour  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces-Unics  ; 
Et  a cette  fin, ils  emploieront  tous  leurs 
foins  & offices  pendant  deux  mois» 
à compter  du  jour^de  l'échange  des 
Ratifications  de  ce*prelènt  Traité. 

4.  Mais. 
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» 4.  ^od  ft  pr<ettr  fpem  vota 
hitra  tempus  prtejmtum  rts  eo  quo  dk- 
tum  efl  modo  tranfigi  ntqucat , Foe~ 
derati  fibi  invitem  Ipondtnl  L?  pro- 
tnittunt , Je  alter  alterum  omnibus  vi- 
ribus  adjutuns  , idqut  juxta  Jftdfi- 
(atiorum  peculati  in  convcntione  de- 
terminandam,  ut  ita  acquirant  fatis- 
faSlionem  (ÿ  fccuritatem  antt  memo- 
ratas. 

f.  Faderati  ad  proturandam  Jatis- 
faélione/H  (3  fecuritatem  ante  diffas 
inter  aiia  omncs  nervos  intendent  ut 
récupèrent  Provincias  Hifpano-  Bclgi- 
eas , ut  Jint  Obex  (J  repagulum , vuF 
go  Barrière,  Galliam  a liclgio  fcede- 
rato  removcm  fi?  feparans  pro  Jccuri- 
fate  DomiHorum  Ordinum  Geiuralium , 
quemadmodum  ab  omni  tempore  in/er- 
trierunt  ^ donec  Kex  Cbrtflianijpmus 
nuper  cas  milite  fno  occupavit  , ut 
fcf  Ducatum  Mediolaneufem  cum  dé- 
pendent iis  ejus,  tanquam  Feudum  Im- 
ptrii  atque  fecuritati  Provinciarum  btc- 
reditariarum  Cjefarex  Suât  Majejia- 
tis  ittferviens , preeterea  Régna  Nea- 
folis  tâ  Skilke  fjf  ‘Ferras  atque  In- 
futas  eirctr  ofa  Heirurite  in  Mari 
Mediterraneo  ^ qu<t  funt  .ditionis  Hif- 
panitc  fÿ  ejujdem  ujus  tjfe  poJJ'unty 
ut  y prodejje  Navigationi  Ù Com- 
merças Subditorum  Regis  Magna  Jirit- 
tanma  fi?  Jielgii  Uniti, 


i 

f.  Lititum  fit  Regia  Sua  MajeJ- 
tati  Magna  Brittanma  6?  Domi- 
ms  Orduubus  Generaiibus  commuai 
fonfilio , pro  utilitate  fîf  commodo 
Nawgatims  0?  Çmmtrcii  Subdito- 
rum 


IONS  D’E  T AT.  Sif 

4.  Mais  fl  dans  ce  tcms-Ià  les  Al- 
liez viennent  à être  frullrcz  de  leur 
efpcrance  & de  leurs  delirs,  tellemenc 
que  l’on  ne  puiiTe  pas  tranfiger  dans  le 
terme  fixé,  en  ce  cas  ils  promettent 
& s’engagent  réciproquement  de  s’ai- 
der de  toutes  leurs  forces, lèlon  ce  qui 
fera  réglé  par  une  convention  parti- 
culière, pour  obtenir  la  fatisfaction 
& fureté  fulclite. 

f.  Et  afin  de  procurer  cette  fatis- 
faftion  & cette  mreté,  les  Alliez  fe- 
ront enu‘’autres  chofes  leurs  plus 
grands  efforts  pour  reprendre  & con- 
quérir les  Provinces  du  Pais-Bas  Efpa- 
gnol , dans  l’intention  qu’elles  fervent 
de  Digue, deRempart,  & de  Barriè- 
re pour  feparer  & éloigner  la  France 
des  Provinces-Unies , comme  par  la 
paffé,  lelHites  Provinces  du  Païs-Bas 
F/pagnol  aiant  fait  la  fureté  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  iniques  à ce 
que  depuis  peu  Sa  Ma  jette  Tres-Chre- 
tiennds’en  ellenmarée,  & les  a fait 
occuper  par  fes  Troupes.  Pareille- 
ment les  Alliez  feront  tous  les  effort» 
pour  conquérir  le  Duché  de  Milan 
avec  toutes  fes  d^endances , comme 
étant  un  Fief  de  l’Empire  fervant  pour 
la  fureté  des  Provinces  Héréditaire» 
de  Sa  Majetté  Impériale , & pour  con- 
quérir les  Roiaumes  de  Naples  & de 
f>icile,&les  Ifles  de  la  Mer  Meditcr- 
rahée,  avec  le»  Terres  dépendante» 
de  l’Efpagne  le  long  de  la  Côte  de. 
Tofeine, qui  peuvent  fervir  à la  mê- 
me fin  & être  utiles  pour  la  Naviga- 
tion & le  Commerce  des  Sujeu  de 
Sa  Majetté  Britannique  & des  Pro- 
vinces-Unics. 

6.  Pourront  le  Roi  de  la  . Grande- 
Bretagne, & les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, conquérir  à force  d’Armes», 
félon  qu’ils  auront  concerté  entr’eux , 
pour  futilité  & la  conunodilé  de  la 
Gggg  i Na- 


i70tf 


« 


Digitized  by  Google 


CiS  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

.1701.  nm  ftiorurtt,  quis  poterunt  in  Indiis  Navigation  & du  Commerce  de  leurs 

— ^ Ihfpani^  ditknis  terras  (ÿ  urbes  ar~  Sujets , les  Pais  & les  Villes  que  les 

> tn:s  accapare,  quicquid  autem -occupa-  Elpagriols  ont  dans  les  Indes, &touC 

vcrÎHt,  ipforum  manebit.  ce  qu'ils  pourront  y prendre  fera 

pour  eux , & leur  demeurera. 

7.  NeceJJîtate  exigente  ut  Fœderati  7.  Que  fi  les  Alliez,  fe  trouvent 

■ ad  obtinendam  ante  dictai  i'uit  Cafa-  obligez  à entrer  en  Guerre  pour  ob- 

re<e  Majeftatis  fatisfacliomm , fÿ  Re-  tenir  ladite  fiitisfadtion  à S.  M.  Impe- 
gis  Magna  Brittannia  ac  Duminorum  riale , & ladite  fÛreté  à Sa  M^efté 
' Ordinum  Generalium  fecmitatem,  bel-  Britannique,  & aux  Seigneurs  Etats 

lum  fubire  adigantur  fidéliser  inter  Generaux, ils  fe  communiqueront  fi- 
fe  canfilta  ccmmunicabunt  de  opéra-  dellement  les  avis  & refolutions  des 
tionibus  bellicis , y de  omnibus  re-  Confeils  qui  fe  tiendront  pour  toutes 
bus  ad  caufam  banc  communem  fpebtan-  les  entreprifes  de  Guerre , ou  expe- 
tibus.  dirions  militaires  , & generalemenc 

tout  ce  qui  concernera  cette  affaire 
commune. 

8.  Neutri  partium  fas  fit  bello  fe-  8.  La  Guerre  étant  une  fois  corn- 
vielfufiepto  de  pace  crm  bojle  traita-  mencée,  aucun  des  Alliez  ne  pourra 

' re\  nift  conjunitim  communicatis  traiter  de  Paix  avec  l'Ennemi,  fi  ce 
confiais  cum  altéra  parte,  ncc  pax  n’ellconjointcmentavecla  participa- 
ineatur  niji  adepta  prias  pro  Cajareâ  tion  & le  conleil  des  autres  Parues. 
, Sud  Majeftate  fatisfaSione  aqua  Et  ladite  Paix  ne  pourra  être  con- 

rasioni  conveniente , lÿ  pro  Regià  Sud  duc, fans  avoir  obtenu  po'ur  Sa  Man 
Majeftate  Magna  Brittarmia  ü*  Do-  jellé  Impériale  une  fatisfaétion  jufle 
minis  Ordinibus  Generalibus  fecurita-  & raifonnable;  & pour  le  Roi  delà 
te  particulari  Regnorum,  Provincta-  Grande-Bretagne,  & les  Seigneurs 
ram  , Ditionum  , Navigationis  £5?  Etats  Generaux  la  fureté  particulière 
Comtnercioram  fuorum,  Q nifi  jaj-  de  leurs  Roiaumes,  Provinces,  Ter- 
lis  caateiis  antea  provifum  fit,  ne  res, & Pais  de  leur obéiffance,Navl- 
Regna  Gallia  (fi  Hifpania  unqaam  gation  & Commerce  ; ni  fans  avoir  pris 
fub  idem  Imperium  ventant  (fi  utrian-  auparavant  de  jullcs  mdùres , pour 
Sur , wc  unquam  vnas  (fi  idem  u-  empêcher  que  les  Rolaumes  de  Fran- 
iriujqae  Regni  Rex  fiat,  (fi  jpccia-  ce  & dEfpagne,  Ibicnt  jamais  unis 
tim  ne  Galli  unquam  in  pofifefjîonem  fbus  un  même  Empire, ou  qu’un  feul 
Indiarum  jnris  Hifpanici  ventant,  ne-  & même  Roi  en  devint  le  Souverain; 
■que  ipfis  ibidem  Navigatio  Mercatu-  &.  fpecialement  que  jamais  les  Fran- 
ra  excrccnda  caufa  fub  qnocunqae  pra-  çois  fe  rendent  maîtres  des  Indes  Ef- 
textu  direüi  vel  indtreüi  permittatur , pagnoles  , ou  qu’ils  y envoient  des 
(fi  deniqus  nift  pallâ  pro  Jubdttis  Re-  Vaiffeaux  pour  y exercer  le  Com- 
gts  Magna  Brittannia  (fi  Faderati  mcrccidireftemcntouindircélement, 
fielgii  facultate  plenâ  utendi  (fi  fruen-  fous  quelque  prétexté  quecefoit.  En- 
di  omnibus  ii/dem  privilegiis , juri-  fin  ladite  Paix  ne  pourra  être  concluÜ 
bus , immunitatibus  (fi  Ubertatibus  fans  avoir  obtenu  pour  les  Sujets  de 
cc-mmerciorum  terra  marique  in  Hif-  Sa  Majdlé  Britannique  êSc  pour  ceii» 

fania , des 
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fania.  Mari  Mediterraneo  , (ÿ  in  des  Provinces-Un ics,  une  pleine  & 1701'. 

mnibus  tnris  fÿ  Mis,  qu<e  Rex  entière faculcc , ufiige& jouifTincede  

Hijpanivum  poftremo  defunctus  tem-  tous  les  memes  Privilèges  , Droits , 
jtote  morts,  tant  in  Europâ,  quàm  Immunitez  , & Libertez  de  Com- 
ëlibi  poffedit  , quibus  tim  utebantur  merce  tant  par  Terre  que  par  Mer, 

(sf  f>  uebantur , vel  quibus  amborum  en  Efpagne  & fur  la  Mer  Mediterra- 
vel  Jingulorum  fubditijure  ante  ebitum  née  , dont  ils  ulbicnt  & jouïfi'oient 
uni  kegis  Hijpantarum  queefito  per  pendant  la  vie  du  feu  Roi  d'Efpagne 
traclatu  , per  paüa  conveuta , per  danS  tous  les  Pais  qu'il  poflêdoit  tant 
eonjuetudiues  vel  per  alium  quemeum-  en  Europe  qu’ ailleurs  , & dont  ils 
que  modum  uti  iÿ  frui  poterant.  pouvoient  de  Droit  ufer  & jouir  en 

commun  ou  en  paniculier,  par  les 
Traitez, Conventions,  & Coutumes,  . 
ou  de  quelque  autre  maniéré  que  ce 
puilTe  être, 

p.  Tempore  quo  diüa  tranfaBia  vel  p.  Lors  que  ladite  Tranfaélion,  ou 
fax  fiet , Faderatt  inter  fe  convenient.  Traité  de  Paix  le  fera , les  Alliez  con- 
de  omnibus  iis  quee  ad  Jlabiliendam  uiendroni  enir’cux  de  tout  ce  qui  lê- 
Navigationem  Commereia  Subdi-  ra  necelTaire  pour  établir  le  Coiumer- 
$erum  Regis  Magnæ  Brittannia , £5?  ce  & la  Navigation  des  Sujets  de  Sa 
Dominorum  Ordinum  Generalium  in  Majeilé  Britannique  ,&  des  Seigneurs  ^ 
terris  £j?  ditiombus  acquirendis,  fs?  Etats  Generaux , dans  les  Pais  & lieux 
à poftremh  defunilo  Hi/paniarum  Re-  que  l’on  doit  acquérir,  & que  le  feu 
' g»  poffejfis , necejjaria  erunt , quemad-  Roi  d’Elpagne  pofledoit.  Ils  convien- 
tnodunt  etiam  de  modo  , quo  Domi-  dront  pareiUement  des  moiens  pr^res 
ni  Ordiues  Generales  per  Obicem  an-  à mettre  en  IBrèté  les  Seigneurs  Etats 
tediBum,  vulgi  Bamete , Jécuri  red-  Generaux  par  la  Bairiere  fufraention- 
éentur.  née. 

10.  Et  quomam  contrtverfise  quœ-  10.  Et  d'autant  qu'il  pourroit  naî- 

dam  Religionis  ergo  exoriri  pojfent  in  tre  quelque  controuerle  au  fujet  de  la 
heis  à Feederatis,  uti  jperant , armis  Religion  dans  les  lieux  que  les  Al- 
Hcupandis , de  exercitio  ejus  inter  fe  liez  efperent  de  conquérir  , ils  con- 
ttiam  eodem  quo  fupra  diclum  efi  tem-  viendront  entr'eux  de  Ibn  exercice, 

fore  convtnient.  au  tenu  fuldit  de  la  Paix. 

11.  Faederati  fe  iuvicem  omnibus  vi-  11.  Les  Alliez  feront  obligez  de- 

ribus  juvare  £p  opem  ferre  contra  ag-  s’entr 'aider  & fecourirde  toutes  leurs 
pejfforemjencantur , fi  Rex  Cbrifiia-  forces,  au  cas  que  le  Roi  de  France, 
rûjfimus  vel  quij  quam  alius  aliquem  ou  quelque  autre  que  ce  Ibit , vint  à 
Feederatorum  ex  caufabujus  feederisag-  attaquer  l'un  d' entr'eux  à caufe  du 
pedi  fufiineat.  prefent  Traité. 

iz.  ^od  fi  voLttunc  fuper  fiepe  in-  12.  Soit  que  l'on  puiflè  maintenant 
digitata  JatisfaBione  , tü  Jecuritate  tranfiger  fur  ladite  iatisfaélion  & fu- 
tranftgi  queat , vel  pofi  fufeeptum  ne-  reté,  ou  foit  que  la  Paix  fe  falTc  a- 
eeffaub  bdium  pax  itcrum  ccalejiat,  presque  l'on  aura  entrepris  une  Guer- 
fofi  tautm  vel  tranjuBionem^  vel  pa-  re  nccdTairc,  il  y aura  & demeurera 

cem-  luu- 
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cem  coHclufam,  fit  maneat  femper 
i/Hcr  partes  coHtr.ihentes  fœdus  deftnfi- 
vum  P 0 guarani  ta  ejufdem  vel  tranfac- 
tknis  vcl  pucis. 

I 3.  Æ bu  jus  feederis  focietatrm  ad~ 
wittentur  cuncli  Reges,  Rritteips,  (fi 
Status  qui  voient , (fi  quibus  pax  gene- 
rails  ctrdi  efi;  ^otnam  autem  Sacri 
Romani  dmprii  peculiauter  inth-eft 
pacem  public am  fervari,  (fi  hic  inter 
alla  agatrir  derecuperandis  Jmprii Jeu- 
dis, ad  hujus  fœderis  focktatem  dic~ 
tum  Imperium  fpciatm  invitabitur^ 
prxterca  faderatis  etnjun^im  vel  ftn- 
gulis  feorfm  licitum  fit  accejjionem  ad 
hoc  fœdtts  requit  cre  eorum^  quost  equi- 
ftre  ipfis  vijum  fuerit, 

14.  Ratibabebitur  hoc  fœdus  ab  om- 
nibus Foedo'atis  intra  fpatium  fex  J'epti- 
Viattarum  vel  citius  Je  fieri  poterit. 


toujours  entre  les  Parties  contraftan* 
tes  une  Alliance  defenllvc , pour  la 
Garantie  de  ladite  Tranfacliou  , ou 
de  ladite  Paix. 

15.  Tous  les  Rois,  Princes,  & E- 
tats,  qui  ont  la  Paix  à cœur,  & qui 
voudront  entrer  dans  la  prelcntc  al- 
liance , y feront  admis.  Et  parce 
ii'il  cil  particulièrement  de  l'interét 
U Saint  Empire  Romain , de  confêr- 
ver  la  Paix  publique,  & qu'il  s’afjic 
ici  entr’autres  choks  de  recouvTcr  les 
Fiefs  de  l'Empire,  on  invitera  fpe- 
cialcment  ledit  Empire  d'entrer  dans 
la  prefente  Alliance.  Outre  quoi  tous 
les  Alliez  enlemble , & chacun  d’eux 
en  particulier , pourront  y inviter 
ceux  qu’ils  verront  bon  être. 

14.  Ce  Traite  d'aVlliance  & Con- 
fédération fera  ratifié  par  tous  les  Al- 
liez dans  l'ef'pace  de  fut  femaines,  & 
plutôt  li  faire  lè  peut. 


In  quorum  Jidem  nos  fupra  memorati 
Plenipotenliarii  prafens  foedus  Jubfcrip- 
tionibus  (fi  figitlis  nojlris  munivimus. 
Hagie-Coniittim  die  feptimo  Septembris 
atini  millefimi  feptingentefmi  primi. 


Signatum  erat  inftttgulis  Inflrume»- 
tisfeparatim , fiilicet  à parte  Cafarete 
SiKt  Majefiatis , Petrus  Cornes  à 
GotlTen , joannes  Wenceflaus  Cornes 
-Wratiflau  à MitrovitZ}<i/>ar/f  Regia 
Sv.ie  Majefiatis  Magme  Brittanni/e, 
Marlborough  j (fi  à parte  Dominorum 
Ordinum  (îeneratium  Uniti  Belgii  D. 
van  Eck  van  Panteleon , I Ir.  van 
Gent.  F.  B.  van  Rlieede.  A.  Ileyn- 
Ijus.  W,  de  Nafliiu.  E.  de  VVeede. 
W.  van  Haren.  B.  J.  van  VVel- 
velde.  W.  VVichers.  Jppofttis  figil- 
Us  fingulorttm  mmin.hus. 


En  foi  de  quoi,  nous  Plénipoten- 
tiaires fufnommez  avons  figné  le  pre- 
lènt  Traité  de  nos  mains,  & l'avons 
muni  de  nos  Sceaux  & Cachets.  A la 
1 laie  le  fèpticme  du  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  mil  fept  cens  un. 

Etoit  figné  en  chacun  des  Inltru- 
roens  fcparez;  fçavoir,  de  la  part  de 
Sa  Majellé  Impériale,  Pierre  Comte 
de  Goes  ; & Jean  H^encejlaus  Comte 
de  IVratifiau  (fi  Mitrowitz.  De  la 
part  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, Marlborough.  Et  delà 
part  des  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies  , D.  Rck  van 
Panteleon,  Hr.  van  Gent.  F.  B.  van 
Rbeede.  A.  I/eynJius.  IV.  de  Naffau. 
E.  de  IVeedc.  IV.  van  Haren.  B.  J. 
van  IVelvelde.  IV.  IVickers. 


L« 
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Le  Comte  de  Gocz  prit  la  refolution  de  porter  lui-même  le  Traité  î» 
Vienne.  Audi,  partit -il  pour  cela  le  10.  Le  Comte  de  VVratiflau  refia  pour 
Vaguer  pendant  fon  abfencc  aux  Affaires  qui  pourroicnt  furvcnir. 

Des  que  l’Empereur  eut  ce  Traité,  il  vaqua  à (è  fortifier  par  d’autres  Al- 
liances. Il  y invita  plufieurs  Princes,  ü écrivit  fur-tout  au  Roi  de  Suède, 
pour  y entrer,  la  Lettre  fiy vante. 

L E O P O L D U S,  (âc.  iâc.  • 

CUm  ftatim  à fatali  è vivis  exteffu  C a R OLI  II.  HîfpaMîarum  Indiarum 
quondam  Regis  Catbolkiy  affinis  (ÿ  Ntpotis  Nofiri,  fub  prtetexiu  cujufdam 
ab  eo  anditi  Tejiamenti,  Rex  Chriftianiffimus  Umverfa  Hifpama  Régna  Pro- 
vineias , etiam  tas  qtue  ClienteU  jure  à Romane  dépendent  Imperk , elufis , fpre- 
tij'que  Paüis  , TranfaSionibus  , Rtnunciatiombus  , Juramentis  , Legibus  ante- 
riÿ^mque  Regum  Hi/pania  Declaratiombus  , pro  Nepote  fuo  Duce  Àndegwvcnfi 
u^paret , non  poteramus  propenfi  noflri  in  tranquiUitatem  £«f  Pacem  publicam 
animi  fpecimen  dare  luculentiks  quant  dtclarando  tam  fummo  Pontijici  quam  Sere- 
nijjimo  Magnxe  Britanniit  Régi,  fÿ  Ordjnibus  Generalibus  Utiiii  Belgii  Nojlram 
amici  traujigtndi  prompt itudinem,  ubi  in  eequas  ire  conditiones  pr^ediBo  Régi  Chrij- 
tianijjimo  vifum  foret-,  fed  rejeBa  plane  fuit  omnis  Nobifeum  cum  Mimftris  N of- 
fris TraSatio , vix  alite , tùm  Hagee-Comitis , tUm  Rcma  alibi  audit,e 
Gallicorum  Mitûftrorum  votes , quam  decretum  ejjc  Cbrijlianifflmo  Rcgi,  omnia 
fine  diminutione  tueri  y qute  Nepotifuo  , vi  diili  Tejlamenti,  verè  nullius,  com- 
petere  exifiimaret. 

Perpendentes  igitur  Nos  £jf  Supramemoratus  Maÿue  Britcim*  Rex  uti 
Ordines  Generales  Ftederati  Belgii  quanti  noftra , omnium  îfi  ftngulorum , imh  £5? 
univerforum  Europte  Principum  interfit  , tam  immoderatte  U mus  Regis  cunBit 
pro  arbitrât  U fuo  , répudiât  à omni  tequitatis  ratione , fibi  aut  familite  jute  haben- 
di,  aliifque  Principibus  dominandi , cupiditati,  ntodum  aut  obicem  , quantum  iu 
N obis  effet,  ponere,  ü*  commune  falutis  , libertaiifque  periculum  conjunilis  ani- 
mis  viribufque  propulfare  : Coivimus  tandem , afpirante  Divine  Numine  cum  fu^ 
pradiflis  Potentiis  foedus , cujus  Exemplar  Serenitati  Fejine  (quam pro  arctioris 
Nobis  cameâdemintercedentis  amicitite  jure,  nihil  ejufmodi  celare  volumus)  hif- 
ce  amtexum  mittimus.  Et  quwdoquidem  juxta  hujus  fotderis  Articulum  decimum 
tertium  placuit  ad  ejufdem  jocietatem  admit  tendes  (fi  invitandos  cfje  cunBos  Re- 
ges.  Principes,  (fi  Status,  quibus  pusx  generalis  cerdi  ejl , pratermittere  non  pof- 
fumus  quin  Serenitati  V tdrte  , pro  fpeUato  Jute  juftitite , falutis , fecuritatifque 
puhlicte  Jludio , neceffarii  hujus  vinculi  communionem  amiciffmè  offeramus.  Per- 
fpicit  liquida  fumma  Serenitatis  l^eflrte  prudentia  , quam  in  extremo  diferimine 
verfetur  Sacrum  Romanum  Imperium  , occupatà  Armis  Hifpano-Gallicis  , non 
tantiim  ipfàmet  Hifpanià  cum  Jndiis,  fed  etiam  Jtaliâ,  (fi  Univerfo  Circule  Bur- 
gundice,  ab  Akfit^  Nojlrte  Principibus  olim  Hifpanicte  Corente  infer to  r qu<e 
etiam  ex  ejufdem  Ctrculi  feu  Belgii  Catb'iiici  amiffone  inevitabilis  ruina  Fœdera- 
tas  Batavorum  Previncias  maneat  (fi  quàm  certa  deniqite  tum  Cemmercierum , 
tùm  libertatis  (fi  dignitatis  jaBura  cteteris  Emepte  Regibus,  Principibus  (fi  Re- 
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1701.  bus-Publicis  impendeat , fi  qu<e jamdudum  omnibus , fnefertim  vicitns  tàm  gravir 

fuit  Burbonicæ  demus  potentia , totius  Hifpana  Monarcbig  accejfione  contra  jus  y 

fflfque  omne  augeutur\  Et  quemadmodum  jlufiriéCy  Habsburgi,  fÿ  1‘yrolis  titulos 
fibi  ufurpare  ccepit , ità  etiam  affcrto  Occani  , Marifque  Mediserranei  y uti  6? 
tnaxim/c  in  utroquc  Orbe  partis  éfierra-Firrnte  Domino,  cuicumque  aiii  Populo 
jura  pro  more  five  libidine  fiià  dandi,  cjufque  fata  quodammodo  dilpcnfandi, 
potellaieni  natta  fucrit.  Tanta  itaque  pericula  imminentia  publier  rei  mata 
Serenitatem  Vefiram  ittfuper  non  babituram. , fed  iis  ejpcaciter  amoliendis,  tuen- 
eUque  JiifiiM  (jî  communs  Caufa,  pfo  eà,  qud  inter  Cbriftiani  Or  bis  Reges(fi 
/mpetii  Romani  Membra  pollet  digmtate  (â  posent iâ  , curas,  vires,  (fi  auxilia 
fuaNobifeum  (fi  cum  Foederatis  Noftris  ftrenuè  coujundluram  ejfe  certi  confidimus. 

Ht  que  ut  eum  in  finem  fupramemoratifœderis  nexum,  accejfione  fuà  arüiùs  contra-* 
bere  (fi  firmare  vêtit,  fraternb  rogamus.  Recreabit  nos phtrim'um  atque Serenitati 
reftree  fummopere  devinciet,  prompt  a , fiduci<eque  Noftræ  congrua  Déclarât io, 
quam  ab  tjuplem  cequo  amicoque  -in  Nos  , SocioJ'que  Nofiros  animo  expeblasges, 
Serenitatem  Tefiram  Divin*  Tutehe  cnixi  commendamus.  yitnn*  10.  nÆ)h- 
bris  1701. 

Il  ordonna,  en  fâifant  remettre  cetre  Lettre,  de  faire  rcllbuvenir  du  Me- 
moire  que  le  Miniftre  Impérial  avoit  prelènté  au  Roi  de  Suede  en  i6ÿq.  tou*- 
chant  la  Paix  de  Ryswick,  & fa  Garantie,  dont  voici  la  Copie. 

P.  P. 

SAcra  C* farta  Majejlas  , Dotmnus  meus  Clementijfimus , per  Tabeüarium  ex- 

prejfum,  niihi  demandavit,  ut  Alajefiati  Fejira  Régi*  eâ,quâ  par  eft , hw-  • 

millimâ  obfvi  vantiâ  referrem.  Sacrant  Cafaram  Alajeftatem  nulle  modo  dubitare. 

Régi*  Alajefati  Fefir*  fore  adbuc  in  recenti  memoriâ , Régi*  Alajefiatis 
Fejlr*  defunHum  Parentem  Gloriof*  Afemori*  die  zp.  Mail  fuperioris  anni 
declarafie,  quod  Corona  Galli*  promiferit , fe  non  folum  TraRatum  Pacis  FFefi- 
pbalic*  (fi  Neomagenfis , fine  ullâ  mutatione  , nifi  quam  Regia  fua  Alajejlasju- 
dicaverit , ad  majorem  borum  Trailatuum  confirmationem  profuturam  , reftitu- 
ram  ejjc , fed  etiam  altijfimi  memorata  Regia  jua  AUsjeftas  nullam  diSis  Trafla- 
tibus  Pacis  refraganSem  mufationem  admïffura  , vel  pro  utili  acceptura  fit , ut 
inde  omnis  fcrupulus  Sacr*  C*far*  Aiajejlati  Ejufque  Confoederatis  eximeretur  , 
quin  per  Regiam  Alediationtm  omnimoda  redintegratio  obtineri  pojfit.  ^uerDe- 
tlaratio  pofiea  a Coron*  Galli*  apud  Aulam  Suecicam  commorante  Legato  appro- 
bata  fuit-.  Sacra  C*/ara  Majejlas  tamen , ut  amputatentur  omnes  Gallic*fni- 
qu*  inserpr*tationes  , (fi  ad  promovendum  opus  Pacis  , defideravit  clariorent 
Coilici  promjfi  explitationem , annetlendo  Recejfum  Executionis  Norimbergenfis, 
fua  tamen  Regia  Aiajeflas  flagitavit  , ut  refpeüu  illarum  Declarationum , quas 
Regia  fua  Majejlas  à Cot  ond  Galli*  obtinuijfet , (fi  ipfamet  adjunxijfct,  Tra^a- 
tuum  initium  fieri  ilcberet,  ad  periculum  eà  commodlus  faciendum,  fi  quid  occulti 
vel  dubii  J'ub  Gallicd  Declaratione  lateret  } jimul  Sacram  Cajaream  Majejlatem 
Dooiinum  meum  Ckmentijfimum  fecurum  reddendo,  quod  Majejlas  fua  Regia  bas 
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^ Gallicd  faclas  ûeclaraiiones , pnediSos  Trait atm  eo  magis  fuit  ara  £3“  propu-  1701.' 

gaatura  fit,  quoniam  nuUa  alia  Pax  IVeftpbalka  agngfcatur^  quam  qua  vi  Re-  

ctjfüs  NorimbergeHjii  Exccutionem  fit  mita,  unde  Sacra  Cafara  Alajeftasjam 
menfe  ORobri  anni  prreteriti  ftatuit  Regiam  Suecicam  Mcdifltionem  cum  Referva- 
to  Guarani i<e  reapere^  tum  etiam  jujfit  y ut  bac  Auhe  bute  nota  facerem  y id 
eiiadi  poftta  cum  rdiquis  D D.  Confœderath  repetivit , qud  ralione  tnota  altè 
mmorata  Regia  fua  Majeftas  non  Jolum  cum  dcceptatione  Mediationii  Guarart- 
tiam  rurfus  promifit  ,fed  etiam  Mojefias  Feüra  Regia  porro  per  fuam  ad  Media- 
tionem  dejiinatam  Légat ionem  Haga^  vi  feripti  üjunfti,  declaravit  fe  quoque 
banc  Guarantiam  £jf  ehlîgatiunem  in  je  fulcepturam  ejfe,  cum  itaque  bine  merit» 
fperanduin  ejjct , Coronam  Gailite  tarn  proprias,  quam  Regias  Suecicas  per  J-sega-  1 
tum  Gail'.cum  in  Aula  eorum  agnitas  Declarationes  impleturam  effe,  in  TraRatu 
Hagcnfi  tamen  contrarium  ommno  appareil  tantum  enim  abefi,  ut,  fecundutn 
ProjeRum  GoUicum , Curona  Galliæ  cogitet  de  refiabiliendd  P ace  /Vejipbaticd.f 
quin  ne  quidem,  quod  Imperium  tempore  Pacis  Neomagenfits  pojfedit,  au!  quod  il- 
ia poft  conclufionem  ejus  fibi  ipfi  tribuityfed,  excepte  Argentorato,  (fi  DinantOf 
fùlun.modo  id,  quod pofi  initam  Pacem  Neomagenfem,  fub  titulo  (fi  pr<etextu  a 
Caméra  Metenfi , yejontinenfi,  (fi  BriJ'acenfi  PaRarum  Reunionum , fpecie  juris 
adjudicaverit,  refiituere  velif , eb  omtùnc  progrejfa,  ut  fibi  banc  jentintiam  pror 
pojuerit,  omnem  OtfcuJ/iqnem  Pacis  fPefifbalicee  rejiciendi,  quoniam  ex  illis  veri- 
tai  tam  clarè  elueet,  tum  etiam  pro  lubitu  tempus  (fi  terminum  præfigcndi,  ut 
cunRa  priftinis  tenebris  immer  fa  beereant , pofi  id  enim  tempus  elapjum  oblatis  cen- 
ditionibus  faRL  amplius  ftare  aut  obligari  non  vult. 

^id  temre  Pacis  If'ejlphalic.e  Imperio  fit  rejlituendum  clarijjimis  verbis, 
partim  in  Jnfirumento  Pacis  Ofnabrugcnfis  tnultis  locis , tum  præfertim  {.  Dein- 
de  ut  inferior  Paiatinatus  totus  14.  {.  Liberam  Jmperii  Nobilitatem.  if.  {.  Prin- 
eeps  Ludovicüs  Piulippus28.  $.  Principe^  quoque  ff'irtembergici  Uneee 
Mompetgardenfis  , 31.  }.  Frider^us  Marcio  Badenfis  33.  j.  Paragrapbi 
Dux  de  Croy.  }.  Rex  tamen  prêter  proteRionem.  77.  J.  Statim  a reftitutione  81. 

(fi  Cqc\c\.  teneatur' Rex  CbrifiianiJIimus  87.  expr  'ejfum  ejl.  Unde  quoniam  omnes  * 
hi  Articuli,  non  fine  ratione , tam  evidenter  CiT  clari  in  memorato  TraRatu  P a-  ^ 
cii  inferti  fuere,  verus  eorum  fenfus  eo  minus  in  dubium  vocari  potejl , quoniam 
ipfa.  Ccrona  Galtiee  immédiat i poft  conclufionem  Pacis  (cum  adbuc,  quid  ini- 
tum  foret,  in  recenti  memeria  b*reat:)  per  fuam  ipfius  adimpkthnem  fine 
ulld  contradiRione  eum  agnovit  (fi  per  multorum  -annorum  ohfervantiam  cor- 
roboravit.  ' 

dJtfce  omnibus  nulla tenus  per  Pacem  Neomagenfem  derogatur,  quin  potius  om- 
nia  in  variis  Articulis  irrefragabiliter  confirmât ur,  (fi  quidem  Art.  i.  Ref- 
tituetur  Pax  H'eftphalica  in  omnibus  (fi  fingulis  priftino  fuo  vigori,  manebit- 
que  in  pofierum  farta  teRa,  tanquam  fi  bic  ejujdem  Pacis  Injirumenium  de 
verbo  ad  verbum  injertu%  legtretttr,  nifi  quatenus  tidem  boc  TraRatu  exprejfi 
derogatum  eft,^  Art.  tj.juxta  Pacem  Monafter.,  Art.  z.  in  omnibus  conftr- 
rnatum  reciproci  reftituantur,  (fi  reftituenda  loca  évacuent  ur  bond  fide  Art.  31. 

IJeet  fa  fis  declaratum  fit  Art.  z.  Hujus  TraRatus,  Infirumentum  Pacis  Mor 
nafter.  in  omnibus  (fi  fingulis  confirmari  (fie.  Unde  etiam  (fi  ad  ejus  fimili- 
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»70i.  tudinm , in  Recejfu  Executionis  Neomagenjis , inter  loca  Impetii,  ex  qtàhuf 
Sacra  C^rfarea  Majejias  optas  fuas  educet  e deberet , Landavium  fÿ  Cromieifett- 
burgmn  tnumcrantur  bis  verbis  Imperator  Exercitus  fues  £5?  cepias  Tquantocius  de- 
dtict  curalit  ex  omnibus  Imperii  ditionibus  ad  Domum  Âuftriacam  jure  beeredita- 
rio  non  fpeffantil'us,  £5?  nominatim  ex  Circulis  SuevU  Franconi*,  uti  £jf 
CircttUi  Jihenatw  EletioroM,  (ÿ  Rbeni  Superioris^  Urbibufque  £ÿ  Fertalitiis  in 
iis  pis  ^ Bonnâ,  yfrgenlinà,  Offenburgo , Ihchberg,  Laudavio,  Croerweiffen- 
but  go,  HCC  non  gcncraliter  ex  quibujcunque  aliis  kcis , neque  Face  Momtfterienji  y 
neque  jVfom.geitfi  Sacr.r  Ciejaie,t  Majefaii  competentibus. 

^wniam  'cao  Corona  Galliic  quidquid  jam  ditlum  eft  fiocei  faeit  £ÿ  contem- 
sut,  quinetlim  quafi  pcrntm  agnofcere  desre&ai  Sacrte  Cefarece  Majejlati  a 
defuncli  Regis  Rigia  Sî.ijtjtate  datant  Declaratiohem , tum,  quod  magis  eft , co- 
ttatiir  Impcrtum  per  ejujmvdi  pro  lubitu  ejus  (ft  proprià  voluntate  prteftitutas  ter- 
mini  angiiliias  ad cjujmoiü  Pacem  cogéré,  quje  fine  rertm  omnium  jaUurtt  £ÿ  exi- 
tio  iniri  nequit , Sacra  Ceefarea  Majeftas  Dominas  meus  Clementijfimus  omittere 
wnpotuit,  quin  inftantijfimi  efflagitet promift'am  à Cot  ona  Sueciee  Guarantiam, 
citjus  pt  .eftasionem  eo  eitius  fibi  phllicetur,  qaoniam  in  eum  ftatum  res  jam  deduSce 
Jimt,  ut  fl  unquam  animas  eft  Cm  orne  Suecite  bujus  Guarautia  Romane  imperia 
rcapjè  exhibcMt-e,  hoc  jam  fier i debeat  nec  amplius  differri  pofijit. 

la  tanta  Petiti  bujus  aquitatis  £j?  Regiorum  Promijjhrum  ÂuEloritate,  quibus 
Sacra  Cafarea  Majeftas  addiuta  fuit , ut  Pacis  Negetium  inciperetur,  humilli- 
mè  fpero , Majeftatem  Veftram  Regtam  me  gratioftfitmo  fuo  Refponfo  dignatnrain. 
ejjc,  qui  bunitUima  jubmijfione  permanea. 

Signatum, 

F.  Cônes  de  Stasemberc. 

• 

^ Pour  fe  Roi  de  Dannemarck,  l'Empereur  av'oit  fmt  avec  lui  un  Traité 
pour  quelques  mille  hommes  de  fes  Troimes.  Ce  Traité  avoit  été  négocié 
^ par  le  Minillre  de  ce  Roi,  nommé  Jertèn,  qui  avoit  été  éloigné  dans  cei 
Emploi  illulhc.  On  atiribuoit  à Jcfïcn  tous  les  Defbrdrcs  de  la  Cour  de 
Dannemarck.  Pleffen  (ôn  Antagonifte  lui  fucceda.  Comme  il  avoit  le  cœur 
droit , on  s'attendoit  de  fon  Minillere  toute  Ibrte-de  bien.  Il  eft  vrai  que  ce 
Roi  n'étoit  giicre  content  de  ce  que  le  Chapitre  de  Lubeck  s’étant  aiTemblé , 
& aiant  procédé  à l’Eleftion  d’un  Coadjuteur,  partie  des  Capitulaires  avoit 
nommé  le  Frere  du  Duc  de  Holftein  pour  l’étre.  Une  autre  partie,  qui 
étoit  plus  nombreux  d’une  voix , avoit  élu  le  Prince  Charles  Frere  du  Roi 
de  Dannemarck,  ' L’Empereur  pancha  à l'Approbation  de  la  première  Elec- 
tion. C’étoit  parce  qu’elle  étoit  fondée  fur  des  Conventions  & Traitez  par 
tclquels  l'Evecné  devoir  continuer  pendant  flx  Gaierations  dans  la  Maiiôn 
Ducale  de  Iloiftein.  Cette  Difficulté  faillit  quelques  années  après  d’allumer 
un  fâcheux  Incendie,  ainfi  que  l’on  dira  en  fon  lieu. 

Quant  au  Roi  de  Pologne,  l’Empereur  trouva  des  Difficultez..  Ce  Roi 
dmandoic  à la  Cour  de  Vienne  la  Cefhon  pour  quarante  ans  d’une  certaine 
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Langue  de  Terre  cil  Silefie,  qui  rappoitoit  fo.  mille  Ecus  de  Rente  annuelle,  i/or. 

Moiennant  cela  , il  offroit  d’envoier  huit  mille  hommes  au  Semee  de  l’Em- 

pereur.  Celui-ci  ne  vouloit  point  aouiefeer  à cette  Cefiion,  offrant  à la  pla- 
ce un  Subfidc  pécuniaire  & annuel  de  la  même  fomme.  Ce  Roi-lk  ne  don- 
na même  au  Comte  de  Straatman  Envoié  Extraordinaire  de  l'Empereur  que 

Îiuinze  jours  de  temspour  avoir  Rcponic.  Le  ComtecnvoiaunExprèslà-deC- 
us  à Vienne  pour  favoirfademiereRefolutionfurcepoint.  LesFrançois  ne 
lailToient  pas  de  leur  côté  de  travedèr  les  Négociations  du  Comte.  C’étoic 
en  jettant  des  hameçons  garnis  de  friands  .\ppas.  Ils  offrirent  à ce  Roi-là 
600.  mille  Ecus  comptant , & cent  mille  Ecus  par  mois  pendant  la  Guerre , 
pourvu  qu’il  voulût  entretenir  24.  mille  hommes  en  Allemagne  pour  Ibûte- 
nir  l'Intrigue  de  la  Neutralité  & l’cntetée  Opofition  au  neuvième  Eleélorat. 
D’ailleurs , cinquante  mille  ficus  par  mois  à durer  pendant  cinq  années  après 
la  Faix.  Auffi,  fût-ce  fur  le  fondement  de  ces  offres,  que  le  Roi  de  Pologne 
fit  faire  à Ratisbonne  des  menaces.  C’étoit  fur  l’apprehenfion  d une  preten-  • 
due  Irruption  des  Suédois  en  Saxe.  Le  Roi  de  Pologne  fit  dire  à la  Diete , 
que  fi  l’Empire  ne  tâchoit  de  la  prévenir,  il  ne  ffianqueroit  pas  d’etre  affilié 
par  lès  Alliez;  ce  qui  allumeroit  une  Guerre  dans  l’Empire  qui  pourroit  ctre 
d’une  mal  aifée  extmélion.  Il  étoit  véritable  que  les  Suédois  avoientunbon 
Corps  de  Troupes  campé-e  à Stetin  en  Poméranie.  L’on  ne  doutoit  nulle- 
ment que  cette  Armée  ne  fût  deftiijéc  pour  faire  une  Invafion  en  Saxe.  Aufi 
fi,  fut-ce  dans  cette  crainte , que  le  DaunemarckyenvoiadesTroupes  Auxi- 
liaires , auffi-bien  que  le  Roi  de  Prufle.  Les  Suédois  prenoient  à tâche  de 
confirmer  cette  Opinion.  Us  dilbient  que  le  Roi  de  Pologne,  aiant  attaqué 
la  Livonie,  fans  le  conlèntement  de  la  République,  ils  ne  pouvoient  faiie  la 
Guerre  au  Roi  Auguste  dans  la  Pologne,  qui  ne.  s’étoit  point  déclarée 
contr’eiix.  Us  pretendoient  par-là  s’attirer  l’Amitié  de  la  République.  El- 
le avoit  prisfallarme  de  l’Entrevûc  qu’il  y avoit  eu  entre  fon  Roi  & le  Czar. 

Ce  dernier  avoh  promis  au  Roi  de  Pologne  un  million  de  Rixdallers  pour 
continuer  la  Guerre  à la.  Suede.  C’étoit  dans  l’attente  de  reparer  l’Echec 
de  Narvà.  Les  Polonois  ne  pouvoient  digerer  ce  point.  Us  croioient  qu’il 
avoit  en  vûe  de  donner  attemie  à la  Liberté  de  la  Republique.  Celle-ci 
étoit  troublée  dans  la  Lithuanie.  La  Noblefle  s’y  étoit  auroiipéc  contre  la 
Maifon  de  Sapieha.  Le  prétexté  en  étoit  la  Coé^alité  de  la  Noblefle  en  ce 
Duehé-là.  Oginski,  qui  en  étoit  à la  tête,  ainfi  qu’on  l’a  ci-devant  dit, 

rrta  fon  Parti  à commettre  des  excès  inouïs,  pourjp  faire  opiniâtrer  dans 
Tumulte,  par  la  crainte  des  peines  diies  à la  cruauté  qu’on  avoit  exercée 
contre  la  Maifon  de  Sapieha.  Comme  Oginski  n’étoit  pas  aflez  confide- 
rable  pour  être  Chef  d’un  Parti  fi  redoutable , & qu’il  n’étoit  ni  riche  ni 
Homme  d’Etat,  on  vit  par  la  durée  de  cette  Confédération,  que  IcsConfèils 
& les  Sommes  venoient  d’une  autre  fource,  «St  par  d’autres  relTorts.  On  en 
devina , ou  du  moins  en  foupçonna-t-on  deux.  L’un  étoit  un  certain  CriC- 
pin  de  Coningsberg.  Le  Roi  Jean  Sobieski  l’avoit  élevé  fi  haut,  «S:  il 
étoit  devenu  fi  opulent,  que  ce  Roi- là  en  craignit  lui -meme  la  puiflancet 
Crifpia  s’étoic  icaré  en  Lithuanie , «St  le  Roi  S o b 1 £ s k 1 fut  obligé  de  lui  la- 
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tjoi.  cher  deiïlis  la  Maifon  de  Sapieha  pour  l'abbactre.  Crifpin,  trouvant  l’occaî 
fion  pour  s’en  vanger,  il  appuia  par  fon  argent,  & par  fon  genie,  Oginski, 
«S;  le  refie  de  la  Noblefle.  L’autre  rclTort  étoit  attribue  au  Roi  Augustb 
meme,  qui  étoit  bien  aife  de  lafler  par  les  DLfcordes  civiles  ce  Grand  Du- 
ché-là , afin  d’v  mieux  dominer.  On  étoit  généralement  Icandalilè  en  Polo, 
gne  de  ce  que  le  Roi  avoit  mis  une  Garnilîm  Saxonne  dans  une  Place  apar- 
tenont  à la  Mailbn  de  Radzewil.  La  NobleiTe  confédérée  de  Lithuanie  cteC. 
fa  des  Demandes.  Elle  les  envoia  dans  tous  les  Palatinats  du  Grand  Duché, 
pom  y être  mis  en  Deliberation  dans  les  petites  Dictes , pour  être  enfin  por- 
- tecs  à la  grande,  qui  devoit  fe  tenir  en  ÎVlai.  Voici  ces  Demandes. 


Demandes 
de  la  No- 
i>!cflêdc  5* 
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L /^Uc  tous  les  Nonces  ou  Députez  h la  Dicte  s’obligeront  par  ferment 
V./  de  ne  point  delifler  de  leurs  Demandes  touchant  la  Cocgaüté.  II, 
Qiic  tous  les  Nonces  s’aflêmbleroient  à Wilda  le  i.  Mai , pour  y confron- 
ter conjointement  leurs  Inllruélions.  III.  Que  l’on  propofêra  les  inten- 
tions du  Grand  Duché  de  Lithuanie  contre  les  Officiers  de  la  Couronne, 
pour  être  inférées  dans  Its  Inllruélions  du  Roiaume.  I V.  Que  l’on  agira 
avec  beaucoup  de  précaution  à l’t^ard  de  la  Guerre  contre  la  Suede,pour 
ne  point  choquer  le  Roi,  ni  aulfi  le  Hâter,  d'autant  que  cette  Affainj 
regarde  la  Republique  en  general.  V.  Que  les  Députez  infilleront  poui 
faire  remplir  lus  charges  vacantes  pgf  ceux  qui  les  auront  mieux  méri- 
tées. VI.  Que  ceux  de  la  Mailbn  de  Sapieha  feront, tenus  pour  Enne- 
mis de  la  Patrie,  qu'ils  ne  jouiront  pas  du  Droit  commun,  moins  encotjs 
de  celui.  d!afniler  au  Confeil,  quand  même  la  Dicte  devroit  être  rompue 
pour  ce  féul  fujet.  VII.  Que  dans  l'Inflruélion  des  Députez  il  fera  fait 
mention  d’un  prompt  départ  des  Troupes  Saxonnes,  du  dedommagement 
des  pertes  qu’elles  ont  caulc , & d'une  entière  fatisfaéüon  fuivant  les  Con- 
llitutions  faues  en  VIII.  Que  le  General  Flemming  qui  occupe 

la  Charge  de  Grand  Lcuier,  étant  etranger,  & par  confequent  incapa- 
ble de  l’exercer,  lé  démettra  mccfTamment  de  cgtte  Charge  en  faveur  d’utt 
originaire  du  Pais  ; & que  les  Nonces  ne  pourront  pafler  à la  deliberation 
d’aucun  autre  point , avant  que  d’avoir  reçû  une  Reponfe  politive  du  Rc4 
fur  les  Articles  ci-deflus.  IX.  Que  l’on  prendra  garde  que  perfbimc  de  la 
Mailbn  de  Sapieha  ne  foit  élû  pour  être  Député  à la  Dieie. 


Cettï  Noblefîê  p:^a  même  plus  loin  ; car  Elle  envoia  en  même  tenu  an 
Roi  un  Député,  fiiivi  de  foo.  hommes  pour  lui  demander  de  ne  pas  accor- 
der fa  Proteftion  à la  Maifbn  de  Sapieha.  Cependant , il  en  vint  peu  de 
jours  après  d’autres  de  la  part  des  Palatinats  de  Cracovieôc  de  Sendomir,  qui 
avoient  tenu  leur  Diète  à cheval  au  nombre  de  fix  mille  Gentilshommes, 
pour  demander  le  contraire.  Enfin , le  jo,  de  Mai  l’ouyerture  de  la  Diete 
Generale  fe  fit  à Varfbvie.  Cependant,  la  confufion  y domina,  partie  par 
des  vétilles  & des  ponftilles,  & partie  par  l’efprit  de  Faélion.  Il  y fiit  refb- 
iu,  à la  pluralité  des  voix,  d’envoier  des  Députez  au  Roi,  pour  lui  remon- 
trer la  neceffité,  pour  le  repos  de  la  République , de  renvoier  les  Troupes 

Saxon- 
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Saxonnes  danseur  Païs,  défaire  la  Paix  avec  laSuede,  de  faire  retirer  du  tjor, 

ConleiJ  les  Allemans  qui  y avoient  été  admis , & d’alToupir  les  Diüèrens  de 

la  Lithuanie  aufiijet  de  laMaifon  de  Sapieha,  Le  Roi  répondit,  qu’il  étoit' 

Erét  à renvoier  lès  Troupes,  & meme  de.rendre  les  Places  qu’il  avoit  conqui- 
;s  en  Livonie , & de  faire  la  Paix  avec  la  Suède.  Cependant , ce  lcroit  à 
condition  que  la  Republique  le  g^ntît  que  le  Roi  de  Suède  n’entreprît  rien 
contre  lui;  que  par  raportaux  Troubles  de  la  Lithuanie  il  étoit  prêt  de  con- 
courrir  avec  la  Republique  en  tout  ce  qui  feroit  necelTàire  pour  les  appaifer. 

On  ne  fut  were  content  de  cette  Reponlè.  Ce  Roi  n’en  avoit  pas  fait  don- 
ner une  latisfàifante  à une  Harangue  ^u’un  Député  de  la  Grande  Po- 
logne lui  avoit  faite.  L’Elprit  de  Liberté  qui  y brille  fait  trouver  à propos 
de  l’inièrer  ici. 

„ S I R E, 

„ ^^Ous  nous  prefentons  devant  vous  de  la  part  d’une  Province  qui  a toujours  Harangue 
„ i.^  la  Majefté  de  Ibn  Roi  devant  lès  yeux  & fa  Liberté  dans  le  cctur. 

„ Nous  Ibmmes  prêts  de  lacrificr  pour  la  profperité  de  V.  M.  nôtre  bien  , ciandc- 
„ nôtre  làqg,  notre  vie,  & ce  qui  pourroit  nous  être  encore  plus  cher,  roiog"'- 
„ pourvu  que  ^jous  conlèr\'ions  cette  Liberté  & nos  Droits.  C’eft  ce  que  nous 
,,  Ibuhaitons  d’infinuer  de  la  manière  la  plus  relpeéhieulè  à Vôtre  bénigne 
„ Majefté , afin  qu’Elle  lè  dilpolè  à faire  lentir  fous  Ibn  glorieux  Régné  d’au- 
„ tant  plus  d’affeélion  pour  la  Liberté  de  nôtre  Nation  & pour  le  bien  pu-, 

,,  blic.  Nous  voudrions  même  qu’Elle  voulût,  comme  un  bon  Pere  de  la 
„ Patrie,  pénétrer  nos  penfées,  que  la  douleur  ne  nous  permet  pas  d’ex- 
„ primér, 

„ Nous  nous  plaignons  d’un  cœur  rempli  de  confiance,  que  les  Loix  qui 
„ ont  été  données  ne  s'oblèrvent  point;  Que  ce  qui  a été  arreté  à la  dernière  • ' 
„ Dicte  generale  de  tout  le  Roiaume  n’eft  point  exécuté;  Et  qu’au  con- 
„ traire  la  Dicte,  qui  a été  promilè  par  des  Conftitutions  nouvelles,  paroît 
„ par  Tes  frequens  delais,  & jufques  ici  fans  exemple  en  ce  Pais,  plutôt  abo- 
„ lie  que  différée.  Ceft  pourquoi,  nous  fuplions  très-humblemqit  V.  M.  que 
f,  par  l'efperance  de  cette  Dicte , il  lui  plaife  rendre  à nôtre  République  la 
„ Vie  qu’Elle  ne  làuroit  conlèrver  fans  cela. 

„ La  Conftituiion  de  la  Diete  qui  traite  de  la  fiireté  des  Etats  de  la  Re- 
publique,  & où  il  a été  ftipulé  que  les  Troupes  Etrangères  (ortiroientdece 
„ Roiaume  lâns  y pouvoir  rentrer,  tire  fa  fource  de  l’ancienne  Intégrité  & 

,,  Fidelité  de  nos  Peuples  envers  leur  Roi  & Seigneur.  Quoi  que  cette  Con- 
„ ftitution  n’ait  pas  été  oblèrvée,  nous  n’avons  pourtant  pas  d’abord  recours 
„ aux  moiens  qui  nous  ont  été  accordez  du  conlentement  de  Vôae  Majefté, 

„ efperant  d’obtenir  par  nos  prières  le  remede  à nos  griefs. 

,,  Nous  fuplions  donc  V.  M.  de  nouveau , que  fon  cœur  invincible  pour 
„ fès  Ennemis  fè  laiflè  fléchir  aux  inftantes  prières  de  fès  fideles  Sujets,  & 

„ fâffc  enfin  fortir  de  ce  Roiaume  toutes  les  Troupes  Etrangères,  fans  qu'el- 
„ les  putllèüt  jamais  y rentrer..  i 

« Vos 
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„ Vos  Predcccfleurs  de  bienheureufe  Mémoire  ne  retnpMflbient  point  lei 
„ Villes  de  Gamiibns  nombreufes.  Ils  les  confioient  à l’affeftion  & à la  fide- 
„ lit(5  des  Bourgeois , perfoadez  qu’ij  leur  importoit  beaucoup  plus  d’etre  ai- 
„ mcz  que  craints  de  leurs  Sujets. . 

„ C’dl  cette  Nouveauté,  qui  a fraié  le  chemin  à la  Guerre  de  Suède  fi 
„ malhcurcufe  & li  fatale , de  laquelle  la  Republique  (ènt  déjà  tous  les  maux, 
„ bien  qu’elle  n’ait  eu  aucune  part  aux  Refolutions  qui  l’ont  produite. 

„ Nous  fommes  obligez  de  reprclènter  à Vôtre  Majefté  avec  une  fbûmif- 
lion  très- profonde  , qiie  dans  le  tems  que  fomcœur  héroïque  & (bn  ame 
„ maCTanime  l’ont  poulTée  à vouloir  reconquérir  ce  qui  a été  autrefois  deta- 
,,  che  de  ce  Roiaume  , elle  n’a  pas  feit  renexion  que  c’eft  une  de  nos  Loue 
„ principales  & fondamentales  de  n’entreprendre  aucune  Guerre  lîuis  le  con- 
,,  rentement  de  la  République.  ' Nous  fuplions  donc  très-humblement  V.  M. 
„ de  remettre  à la  Decillon  des  Etats  de  la  Republiouc  un  point  fi  délicat, 
„ qui  nous  donne  matieie  à des  réflexions  fi  profondes , & des  allarmes  û 
,,  grandes  pour  nôtre  Liberté. 

„ Nos  Loix  , Sire , ne  font  pas  écrites  fur  des  Tables  de  Marbre,  aifoer 
„ à brilèr  contre  quelque  rocher:  elles  font  gravées  dans  le  cœur  des  fij^cles 
„ habit. ans  de  ce  Roiaiune  ; & le  cœur  étant  la  partie  de  l'hopime  qui  re~ 
„ çoit  la  première  la  Vie,  & qui  la  perd  la  demiere,  nous  maurons  avec  le« 
,,  Loix  de  nôtre  Liberté,  comme  nous  vij’ons  avec  elles. 

„ Le  trille  fort  de  la  Lithuanie  nous  applique  cet  Emblème  affligeant  ; 

I,  à peine  avons -nous  connu  le  Pere  que  nous  perdons  & enterrons  la 
>lerc.  Dès  le  commencement  du  Régné  de  V.  M.  nous  avons  vû  la 

„ ruine  de  la  Republique  en  Litliuanie,  qui  ne  nous  fauroit  faire  croire  que 
„ la  Guerre  civile  fe  fera  pour  la  confervation  de  nôtre  vie  & de  nôtre  prof 
«,  perké. 

„ Que  le  cœur  héroïque  de  V.  M.  foit  touché  de  l’effiifion  de  ce  noble 
„ fang;Que  l’affeélion  que  vous  awz  promis  à cette  Republique  vous  pouf 
4,  fe  aux  foins  d’éteindre  ce  terible  embrafcment;.  Que  la  compafiion  & la 
,,  juftice  dûe  à la  grande  & illullre  Maifon  des  Sapieha , vous  porte  à la  re- 
4,  llitucrdanj  fes  dignitez  & jurifdiélions , & quelle  téimifie  à jamais  la  Re- 
,,  publique  avec  la  confervation  des  Grands  de  ce  Roiaume,  & de  leur  bien 
i,  & de  leur  adminillration. 

„ Nos  Provinces  étant  fcnfiblement  touchées  de  l’état  confus  & déplorable 
de  la  Lithuanie,  foplient  V.  M.  d’y  rétablir  non  feulement  l’ordre  & les 

J, ,  anciennes-Lolx  ; mais  aufll  de  donner  a ceux  qui  n’ont  point  de  part  à ces 
„ troubles  la  fiireté  de  leur  bien  & de  leurs  honneurs , pour  les  empêcher  de 

devenir  complices , & ne  les  obligeant  point  au  ferment  exigé  d’eux.  Je 
„ parle  de  M.  le  Caftelan  de  Wilcfe  Vice-Connétable  de  la  Lithuanie,  qui 
„ s’ell  aquis  un  fort  grand  mérité  tant  auprès  de  la  Lithuanie  , qu’auprès  de 
„ toute  la  Couronne  de  Pologne,  non  feulement  aux  occafions  de  la  Guer- 
„ re  , mais  aufii  en  aems  de  Paix.  Je  parle  de  meme  de  M.  le  Vice-Chan- 
celier  de  Lithuanie  & Gouverneur  Bobozgoki. 

„ Ce  que  notre  Province  defire  , tSc  ce  que  nous  créions  eue  aufli  le  fou- 

„ hait 
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„ hait  ardent  & unanime  de  toute  Ja  Nobleiîe  de  la  Republique  , c’efl  de  la  1701. 

,,  pouvoir  laidèr  à notre  Pofterité  telle  que  nos  Ancêtres  l’ont  fait  parvenir 

„ jufques  à nous:  Gens  libéra  fumas,  Mmini  fervivimus  unqUam. 

,,  Pour  confirmer  ce  que  j’ai  dit,  jt  lirai  mon  Inflruélion.  Vous  y rcmar- 
,,  querez.  Sire,  un  fort  grand  zele,  non  feulement  pour  la  fplendciir  de  la 
République, mais  aufli  pour  la  gloire  de  fbn  Augufte  Chef,  qui  eft  V.  M. 

„ & en  même  lems  beaucoup  de  deplaifir  de  ce  que  l’KIcéteur  de  Brande- 
„ bourg  le  donne  le  titre  de  Roi  de  Prufle.  Nous  fuplions  très-humblement 
„ V.  M.  de  donner  ordre  que  la  Chancellerie  de  la  Couronne  ne  commette 
„ point  d’erreur  là-deffus , & qu’il  n’en  arrive  point  de  préjudice , ni  à V. 

„ M.,  ni  à la  Republique. 

, ,,  Nous  mettons  aux  pieds  de  V.  M.  cette  Inftruttion , mais  nous  n’aban- 

„ donnons  point  nôtre  efperance,  étant  refblus  de  fbütcnir  avec  V.  M.  nos 
„ Droits  & nôtre  Liberté,  qui,  nous  aiant  été  aquis  par  le  fang  de  nos  jVn- 
„ cetres , feront  confm’ez  par  nous  avec  tout  le  loin  poffible.  , 

Cette  Dicte,  qui  finit  fans  conclufion  , fût  enfuite  déclarée  nulle  par 
le  Roi  la  Republique.  La  railbn  de  cette  Annullation  étoit  pour  éluder 
ceux  qui  avoient  été  renvoiez  pour  quelque  fktisfâftion  à cette  Dicte,  afin 
qu’ils  ne  priflent  pas  le  pretexte  de  dire  que  la  Dicte  n’avoit  pas  fatisfaitàce 
qu’on  avoit  promis.  C’étoit,  parce  qu’étant  annullée,  elle  étoit  cenfôe  de 
n’avoir  pas  tenu  fa  Séance.  La  vùê  principale  étoit  afin  que  le  Roi  de  PruC- 
fe  ne  prit  pas  le  pretexte  de  fe  refaifir  d’EIbing,  à caufe  qu’il  avoit  été  ren- 
voié  à la  Diete  generale  pour  lui  donner  fatisfeéüon  fur  ce  qu’on  lui  avoit 
‘ promis  pour  l’évacuation  de  cette  Ville-là. 

Il  arriva  la  nuit  du  18-  au  ip.dcjuillct  quele  Roi  de  Suedefit  palTerla Du- 
ne à Riga  à un  nombre  de  les  Soldats.  Le  Roi  étoit  à leur  tète.  Le  Pafla- 
ge  fè  fit  avec  dix-fèpt  BarqueS:  qui  avoient  des  Parapets  de  bois,  qu’on  baifla 
pour  débarquer.  Le  Roi  avoit  fait  charger  d’autres  Barques  de  matières  com- 
Dufiiblcs.  Le  vent  en  portôit  la  fumée  vers  les  Saxons,  qui  gardoient  le 
bord  de  la  Riviere.’  Par-là,  ils  n’aperjurent  point  le  Trajet  des  Suédois,  qui 
étoient  fécondez  par  l’Artillerie  de  Riga , & par  celle  qui  étoit  fur  les  Bar- 
ques. Les  Saxons  s’avanceront  pourtant  au  nombre  de  cmq  Bataillons  & dix- 
lept  EfeadronS}  mais,  après  un  Combat  de  trois  heures,  les  Saxons  furent 
défaits.  Comme  les  Suédois  les  pourfuivirent , ils  prirent  la  fuite  vers  le 
gros  de  leur  Armée,  qui  fe  retira  fous  le  Canon  de  Birtzen  en  Lithuanie,  aban- 
donnant divers  Portes.  Le  Roi  de  Suede  envoia  un  Détachement  à Mittau  , 
Capitale  de  la  Courlande,  où  l’on  trouva  une  quantité  confiderable  de  bled, 
de  farine,  des  habits  & équipages  pour  3000.  hommes,  & des  Armes  pour 
le  double,  & quelque  'argent.  Les  Suédois  impoférent  à ce  Duché-là  une 
Contribution  de  60.  mille  Ecus  & d’une  grande  quantité  de  Provifions.  Ils 
prirent  aurti  diverfes  Places,  & fur  tout  Birtzen,  d’où  les  Saxons  avoient  dé- 
campé avec  un  gros  de  Mofeovites  qui  étoit  venu  à Icurfecours.  On  eut  une 
Nouvelle  particulière.  C’étoit  que  le  Roi  de  Pologne , aiant  apris  la  Défoite 
defesTroupes  peodaBC  qu’il  étoit  à Cheval,  pouiu  ccc  ^Wmal  jufques  à le 
3^me  L liii  mec- 


oy 
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1701.  mettre  fur  les  dents.  Il  en  deicendit  5 &,  tirant  Jbn  Sabre,  lui  coupa  la 
— tète.  Cétoit  un  coup  de  force  comparable  à ceux  du  fameux  Sc Ander- 

berg, Roi  d’Albanie.  Comme  le  Roi  Auguste  crût  que  celui  de  Suède 
pourfuivroit  fon  Armée  en  Lithuanie  & en  Pologne,  par  le  Droit  de  cher- 
cher fes  Ennemis  là  où  il  pourroit  les  trouver,  il  dit  là  crainte  au  Cardinal 
Primat.  Celui-ci  écrivit  là-delfus  une  Lettre  au  Roi  de  Suede  de  la  teneur 
fuivantc. 

S JC  RA  REGI  A MAJESTAS, 


iriircdn  A Sfnctui  geiiti  Hojlræ  erga  viànos  fmceræ  amicitU  cuUus, tante  tnaps  confiant 
.ijL  RdigieimtiSaciicumRegttoSuecitefcederis^tmmebantejusfilemniintcn- 
i-oiugi»  tatoprafenti  RefpuLlica  Polonaje  inmifitret  Bello,  aut  juftitice  amore  ,aut  fati-  ' 
a.1  Koi  lie  jieg  rtrutn  e'cciûu.  Acceffere  ex  congregatis  proxinti  ae  dilatis  Comitiis  patetica 
M«de.  ^ nojiri  documenta , induit am  ejj'e  Sacram  Regiam  Mapefiatem  Poloniarum 

ad  cogitât iones  eorum  qu<e  Pacis  funt  ut  nihil  aliud  dtfiderari,  poft  commiffum  ob 
utrinque  virium  diferimen  rùft  finem  cruenti  certaminis  concordiam  (fi  amorem.  Si 
. ver'o  vtl  Diis  difpenentihus  vel  fortunâ  faventiori  durent ur  Sacrée R/gier  Majefia- 

ti  Vefiree  fucceffus  votivi  Jèlatia,  bac  fine  ptriculo  fecuturi  deinceps  dubii  eventus 
J'uflentanda,  fertunam  autetn  moderandam  fuaferim.  ^od  Ji  perfuaderi  nequeat 
hoc  unicum  pi 0 jtaiione  tneâ  totius  Reipublica  nomine  ac  vote  efflagito  ut  Sacra. 
Regia  Aiajefias  rcArd  Imites  Regni  bujus  (fi  annexarum  ti  Provincictrum^quA 
iter  belli  daretur,nen  infeftety  tanto  magis  non  tranfgrediatur , feroando  eam  no~‘ 
bis  vicijjim  amicitiam,  quant  in  prafenti  cafu,  nidlo  navo  infperfam  celuimus. 
Ceminatis  id  expofeendo  Majefiati  f^efira  bumUlima  incliner  Vtneratione,  Da- 
bantur  Farfavia  if.  Juiii  Anno  Domini  1701. 

„ S I R E, 


Trjduc-  „ T A fincere  Amitié  que  Nôtre  Nation  a accoûtumé  d’entretenir  avec  le* 
non deu  1_/  V oifins , & à plus  forte  railbn  la  foi  du  T raité  conclu  avec  le  Roiau- 
«deMc.*  » me  de  Suede,  avertiflbient  allez  la  Republique  de  Pologne,  de  ne  pas 
„ s’enga^r  dans  la  Guerre  prelènte,  Ibit  par  l'amour  de  la  Jullice,ou  par 
„ un  prelTentiment  de  l’avenir.  Audi  avons  Nous  donné  des  marques  écla- 
„ tantes  de  nôtre  Candeur,  dans  la  demiere  Diete  «nerale , qui  a été  con- 
voquée  & enfuite  diflFerée,  où  il  a paru  que  S.  M.  Polonoife  , entrant  dan* 
„ les  fentimens  de  ceux  qui  font  portez  pour  la  Paix,  ne  Ibuhaitoit  rien  tant, 
„ après  l'elTai  périlleux  qui  a été  iàit  des  forces  de  part  & d’autre , que  de 
„ voir  cette  fanglante  Guerre  terminée  par  le  retablilTement  de  la  bonne 
„ intelligence , & d'une  Amitié  réciproque.  Si,  neanmoins,  le  Ciel  en  dit 
„ polànt  autrement, permettoit  que  le  lort  des  armes  fécondât  les  délits  de 
,,  Vôtre  Majellé,  j’eliiracrois  qu’Elle  devroit  ulêr  avec  modération  de  la 
„ Fortune, quand  même  Elle  ne  feroit  pas  expolée  aux  rifques  d’un  nouvel 
„ Evénement  douteux.  Que  li  V.  M.  ne  peut  fe  lailler  perfuader,  je  la 
„ conjure  au  moins  ttcs-inRamment,par  le  devoir  de  ma  Qiarge,au  Nom 
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y,  & félon  les  vœux  de  toute  la  République,  qu’il  ne  (oit  point  fait  de  dom-  17°** 
„ magc,’&  encore  moins  d'invafion,  dans  les  Frontières  de  ce  Roiaume, 

„ & les  Provinces  qui  en  dépendent,  en  cas  que  la  Guerre  porte  Vos  Ar- 
„ mes  de  ce  côtc-là.  En  forte  que  V.  M.  conferve  avec  Nous  la  meme  ^ 

„ Amitié , que  Nous  avons  inviolabtement  entretenue  de  nôtre  part  dans  la 
„ Conjonélure  prefonte.  Ce  que  lui  réitérant  avçc  iiillance,  je  demeure 
„ avec  une  profonde  Vénération,  ■.  ‘ 

„ De  Vôtre  Majefté, 

„ Le  trcs-humble  & trcs-obcïflànt  Serviteur, 

„ Le  Cardinal  Radzieiowski,  Primat. 

„ A Varfovie  le  i6.  Juillet  1701.  • 

Le  Roi  de  Suède  en  reçût  une  pareille  du  Prince  Sapleha , k laquelle  il 
fit  cette  Répond*. 

NOS  CAROLUS,  D.  G.  SUECORÜM  REX,  Kr. 

ATtulerat  nthis  NutrtiusLiterasejufdem  Ttkoeinii  datas , quitus  teftari  placuit,  R«r“nrr 
quod inter  bts  motus,  {quorum  temerariùs , non  minus  quem  impius  Autor  sucac  aîf 
Rex  ipfe  Poloniarum  cenferi  detet,)  inclyta  Veftra  Refpublica  inconcuffdm  nobif-  Prince  sa. 
tum  alere  amicitiam , fidamque  viciniam  colere  conjlituerit  ; quod  cum  gratum  no~ 
bis  cognofeere,  nos  quoque  femper  fuerimus  initorum  foedemm^  datæque  fidei  reîi~ 
gioji  obfirvatores , adeo  ut  in  eo  nulli  bue  ufque  locttm  fecerimus  qii^reU-,  ita  quo- 
que in  pofterum  providebimus , ne  à parte  nojirâ  quicquam  admittatur,  quod  pro 
infraSione  Pacis,  veterumque  paUorum  violât ione  reputari  jurepoffit,  mfi  con- 
trario aliquo  ipjius  Reip.  conatu  ad  id  fuerimus  coa6li.  Cum  autem  mentem  nof- 
tram  bâc  in  re  Rluftri  Reipublica  amplius  exponijam  nunc  curavimus  ,ejus  itâque 
refponfum  quant  ocyus  expeüamus  ,eoque  reddito  adéquat  as  inihimus  rationes  ,pr^- 
fenti  rerum  ftatui,  ehque  acceptior  erit  Reipublicie  Déclarât  io,  quo  magis  commu- 
ns fecuritati  ac  bono  congrua  intelligatur.  De  csetero  nos  eandem  Deo  commenda- 
tam,  (A  quam  diutijpmi  incolumen  cupimus. 

Ce  Roi  fit  auflî  la  Reponfe  h celle  du  Cardinal  Primat,  telle  que  voici. 

A^wCarolus,  Dei  gratià  Suecorum  , Cotborum,  TVandalorumque  Rex  (fc.  unrtdj 
Jllufiri^mo,  Eminentijfmo,  ac  Reverendijffîmo  Domino  Micha'eli  Cardinali 
RadzieUrwÂi,  Arebiepifeopo  Gnefuenfi  ac  Primati  Regsii  Polonia , Amico  tso-  car.^nir 
bis  fitteerè  dileSo,  falutem  6?  profpera  quavis.  * Pnmat. 

ILlttftrij[fme,(^c.  ^sa  rubis  à Rege  Polonia  cosstra  Pa6la,  Jufurandum,da- 
tamquefdem  illata  fit  vis  atque  itquria,  quant umque  damni  if!  laponis  eo  ip- 
f»  F rfirapcrpejfa  eft  Kcfpublkn,  notius  Eminentia  Fejlra  ejl,  quàm  ut  iis  re- 
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1701.  cenfendis  immorari  Optra  ducamtis  pretiHm  .,eerti,  Eminentiam  veftram  ijla  itt- 
àum  otrmia  aquo  coHjideraJfe  admo,  atqht  agrè  tuiiffe,  cum  viderit  •Kcipublica 
ntque  ponça  ncque  exigua  cnatafuiffe  motmmda  ex  bcllo , yW,  eà  tamen  infdà 
atque  inviià  fine  ullâ  dijfienfionii  caufà  captum  gcf.umquc  ejl.  Sptramus  ita- 
que  Eminentia  Feftra  baud  Uvi  fmjj'e  laiitia  ac  diküan.e>ito  cum  iufignem 
inaudlvet  it , quant  ab  hofte  mjlro  foedifrago  Jummi  numinis  auxilio  iwper  reporta- 
vintus  viblorianr,  quà  tam  féliciter  cefus  fugatufque  boftis  fuit,  ut  inctïtum  fit  y 
turpiorne  fuga  nüuc  cjtts  an  iniquior  terrarum  nojirarum  invafio  fuerit.  Non  fo- 
httn  libera/a  fie  eft , incurfionibus  ejus  hofiiUbus  Uvonia , fed  etiam  mulium  com- 
inudi  6?  emolumcnti  Feftra  allatum  Reipublica  ,quippe  qua  bine  fpem  certain  con- 
ciptre poteji,.  fe  à muttis  magnijque  imminentibus petiiuhs,  ne(  non  jura  ac  liber- 
tatem  ejus  p minitante  opprefjionem  ac  interitum  ujurpatione  vindicare  bâc  occafio- 
tte  opthni poffe.  Perpt»dite,rogamus,  Bellutn  bocce  citrà  Reipublica  confenfum , 
fit  credere  f as  eft,  fafceptsm,  nec  non  aliorum  confiais  quam  qui  Rejfubl.  non  be- 
Tiè  cupiuHt  decretum  geftumque  ejfe  : ^in  Rex  vefter  ftcrtta  etm  aliis  Potefta- 
tibus  percujferat  fmdera , £5"  traitas  us  confecerat  nonpaucos,  quorum  nec  babuit 
mtitiam  Refpublica ,.nec  bono  publico  (fi  feopo  ejufdem  falutart  erant  ada quata, 
pro  lubitu  difpofuerat , qua  è diametro  cum  Senatus  Confultis  (fi  Rcipubüca  po- 
gnant Conftitutiofiibus. 

Paila  Conventa  eludere  qutvis  modo  (fi  artificio  fategerat,  curamque  adbibue- 
rat  maximàm , quo  inter  pracipua  Regni  Polonici  membra  difeordias  (fi  intemeci- 
ota  odia  concitaret  (fi  alteret  j Ex  quibus  omnibus  aliifque  quibus  fuperfedendum  nunc 
putamus,  luce  meridianâ  evadit  clarius  nibil  Régi  Fcftro  fuijj'e  deliberatius  quid- 
•quam,  qiiàm  formidandas/tbi  acquirere-utrinque vires,  debilitare  Cives  (fi  Regni 
ineolas,  Eorum  attreitare  paiilatim  jura,  Conftitutiones  publicas  perrumpere  ac 
deflruere,  (fi  fupremum  tandem  arripere  cum  Reipubl.  everftont  arbitrium  atque 
Xiominium.  Pioccc  immoderaum  vufti  animi  deftinatum  nunc  quidem  noftra  viit>- 
ria  exijiimari  pot  eft,  quodam  modo  repreffum,  fed  artibus  ejus  non  confidendum, 
jempeftivis  Confiliis,  fortibus  remediis  (fi  cita  executione  opus  e(l , fi  faiva  jura 
regni  (fi  incùrruptam  iibertatem  Feftram  cupitis.  Dubio  enimeatet,  poftquant 
in  animum  Jiemcl  induxerat  abfolutum  Regimen  ftbi  vindicare , ne  concept  à jpe  fuA 
tKagnifque  au  fis  excidat,  nibil  eum  quicquam  reliilurum  intentât  um,  quo  illud 
perfiaat,  $it  penft  habens,  fit  finis,  quem  ftbi  propofuit  obtinendi  gratid  (fi  totam 
Rcmpubl.  (fi  pracipui  ejus  membra  noxa  (fi  interitui  immolaret\  Htiic  igitur 
malo  maturèprafeindendo  medium  aecommodatius  vix  adbiberi poteft  ullum , quàm 
fi  Rex  ifte  Throno  quàm  primitm  dtjiciatur , quippe  qui  fe  infraclâ  tôt  tes  legum  (fi 
jurata  Capitulationis  fide  reddidit  tndignum.  In  quo  cum  non  minus  Reipubl. 
Feftra  quam  noftra  pofiita  fit  fecuritas,  non  pojjumus  non  bute  Rei  perficienda 
Jummopere  itfiftert,  neque  quifquam  rerum  périt  us  Rempubticam  propterea  ini- 
r quitatis  accujdbit  i aecu/abtt  eam  fortaftïs  pofieritas  nimia  lenitatis  ae  impruden- 
• iia,fi  id  infetlum  uliqpurit.  Nee  nobis  imputari poterit  culpa,fi  necejffîtate  adac- 
ti  hoftem  noftrum  perfecuti  furrinius,  ubicumque  ipfi  fecuritas  (fi  fufteutatio 
contingat  praftari-,  cum  fatis  Juperque  confies,  Nobis  nibil  magis  invotiseffe, 
quam  ut  quies  du^irum  nationum,  quas  nattva  quadam  (fi  perpétua  commum's 
fuilitatii  ratio  pi  opion  amicitia  nexu  eonjuuxit,  quantum  in  nobis  fitum  eft,  non 
pertut  betur.  Jfie  hac  rc  tara  in  lalcrii  Nofitis,^  Rempubl,  perjcripfmu,  pro- 
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üxiuSt  ^as  opportuxo  tempore  traffandas  Eminenti<e  Feftnf  commendamus , fi-  170t. 
tnulque  ai  eo  benevoli  Ê5?  amicè  contendimus  , ut  iifdem  pondus  autborilatis  fu<e,  ' 

fumm^tqae  quâ  pollet  prisdeuti*  ifi  Confiliarum  dextcritatem  adjungere  non  grave- 
tur.  ^od  fi  fiat , mlîi  ambigemus  quin  (fi  vint  habcant  efficacijfimam  (fi  noHs 
cptatum  adveniat  quantocihs  refponfum.  Si  quid  opis  (fi  auxilii  à nobis  defidere- 
tur,  luientes  promit  timu  s nos  pr te  finit  nuat  extrcitu  nojîro  codent  Reipuhlicte  pro 
rei  exigentia  adfuturos , nec  immemores  erimus  aut  zeii  (fi  Jaboris  ab  Eminentiâ 
yejlrtt  praftiti , aut  teftificattdi  erga  tant  quacunque  occafione  grati  animi  Regite- 
que  noflrte  henevolentie.  De  ctetero  Eminent iam  V tftrdm  Divime  Titulte  eiiatn 
comntendatam  (fi  quam  diutijjimi  imolumen  cupimus.  Dabantur  in  Caftris  noJlrU 
prope  Bantske  die  }o.  Julii  1701 . 

1 

jt  Rege  Suecite 
ad 

Cardinakm  Primatem 

Regni  Peloniee. 

Peu  de  tems  après,  le  Roi  Auguste  écrivic  aux  Eues  Generaux,  Sc 
4u  Roi  d’Angleterre  , ce  qui  fuit. 

P.  Pt 

C 

CElfi  (fi  Pfétpot entes  Domitâ  jfmici  Nofiri  Chearijfimi.  Celfitudines  Veftras  Lettre  du 
latere  non  volumus,  nos  contra  Rtgem  Sueciee  eo  animo  (fi  intentione  arma  jj-**' 
eepijfe,  ut  tam  in  favorem  Régis  DaniiCf  vi  initi  faderis  vires  Suecicas  per  di- 
verfionem  diftrahertntus , quàm  patratas  contra  fanSam  pacem  Olivenfent  injurias  Geneuu», 
vindicaremus  ; (fi  quantvis  viBricia  nofira  arma  ulterius  proferre,  optatofque  no-  J, 
bis  exinde  polliceri  potuijfemus  fuccejfus  id  tanten  Inftantin  Mediatorum  dedintus , icncf 
ut  paci  anùcitireque  prtftime  cum  Rege  Suecue  reftituendtt  praterlapfo  jadt  anno 
prompt iffimo s nos  declaraverimus , eumque  in  finem  à devaftatione  urbis  Rige  per 
itqedionem  ignis,  quorfumjam  omnia  par  ata  erant,  aliijque  hojiilitatibus  ce/fare, 

(fi  ad  promovendam  reconcil'tationem.^  evitandamauo  ma/orem  animorum  exaeerba- 
tionem , opérât iones  bellicas  defenfivi  falUm  projecuti  futrimus  , adeàque  fedulum. 
mbique  paci  reducendee  adbibuerimus  operam.  ^te  veri  è contrario  Rtx  Sueciee 
animo  voluerit , (fi  quàm  longb  ejufdem  intentio  ab  requa  ineunda  pace,  remota 
fit , exindi  manifcftum  eft , quod  non  folum  omnium  Exterorum  Principum  rlble- 
gatis  more  haclenùs  pLinè  inufitato  aditum  (fi  audientiam  denegaverit,  (fi  hoc  ipfo 
ifiorsm  vilipendium  palam  teftatus  fit , fed  (fi  alla  inhonnefta  fummifque  Princi- 
pibus  indeccittia  excrg:taverit  media,  adeo  ut  pofiquam.  i CanceiJariis  Suecicis  lo- 
tus fere  Orbis  LibclUs  famofts,  quos  huBenus  contemptu  vindicandos  ejfe  duximus, 
jam  tum  repktus  fit , eo  quoqtce  procefferit , ut  Literis  hifee  in  copia  junclis  ad 
Cardinakm  Regni  Nofiri  Primatem  tranfmijfis  fuaque  manu  fignatis  cumulatis  ei 
fim  falfififimit  tmputatiombus  feditiones  in  Régna  Nofiro  contra  Nos,  concitare  */» 
erubumt.  Nec  dubitandum  eft,  ea,  qure  ratione  abfoluti  alicujus  à Nobis  prtctenfi 
Domina  contra  nos  à Rege  Stuua  finguntur, , è dogmatibus  fui  Parentis  ant/r- 
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1701.  cejp/rumque  praccptis  ortNtn  traxijfc^  quorum  tjranmca  prituipia  non  adei  loHgê 

abbtnc  toupet  e in  iJUs  Regionibus  executieni  mandata  omnium  adbuc  memorix  in- 

fixa  h<ertnt.  Cum  è contrario  Nos  etiamfi  optimâ  forte  occafione  deducendi  taliti 
ad  effccium  exoptatum  battd  deftituti  fuerimus , nibilominus  exponendo  propriam  fa- 
l'jtem  uqflrafque  fortunas  pertnnem  ReipubliCit  bujus  felicitatem  indefeffè  quafivt- 
rimus,  Libertatifque  fiibinde  vigorem  modis  omnibus  foverimus  y quorfum  fi  opus 
foret,  faila  aSiones  neftras  in  tejiimonium  vocare  , (fi  reliqua  Regis  Suecite 
figmenta  levitn  fpernere  poffemus,  ns  fi  eo  ufque  impudentiâ  progrejfus  fuiffet  ut 
quod  apud  barbaras  gentes  turpe  (fi  inboneftum  , apud  Chrijiianos  vero  Principes 
inaudstum  eft,  deturbationem  nofiree  Per  J orne  de  folio  follicitare  borumquo  contra 
ms  attentatorum  pramium  cunftituere  net{  abfiinuerit.  Nos  equidem  Dei  ommpo^ 
tes'.tes  auxilio  freti  (fi  de  Polonorum  Noftrorum  fide  ergà  Reges  fuos  fingulari,  ff 
curiy  bæc  (fi  alia  tanti  non  curant  us , (fi  fi  opus  fuerit  malo  ijii  remedia  fufficientia 
inveniemus.  Cum  tamen  infidiofi  bi  Conatus  cum  omni  focietate  bumanâ 
omnium  gentiumjure  è diametro  pugnent  , ità  prudentiffimo  aliorum  Principuno 
Judicio  illos  fubjiciendo  , fpem  fottemus  certifiimam,  fore,  ut  graves  bafee  ma- 
ebinationes , tanquam  communem  caufam  (fi  pullulantes  exindè  cuilibet  regimini 
fttmmh  Hocivas  confequentias  , facilè  confideraturi  fint , cum  non  fit  dubitandum 
in  quolibet  Regtto  imeniri  refraSiarios  (fi  perfides  fubditos  , qui  talifmodi  crimi- 
ftum  proteBorem  ampleHendo  omne  genus  malitiæ  explere  non  intentatum  relin~ 
quent  : (fi  cum  certb  confidimus  Celfitudines  Fejiras  ^eeprimis  hancce  Regis  Sue~ 
cite  intentionem  detefiaturas , £5?  ut  quies  bijee  regionibus  reddatur , nec  incen- 
dium  illud  quod  jam  proprias  Celfitudinum  F tftrarum  imiafit  oras  , latijfimas 
undique  flammas  deinceps  nonnift  maximo  cum  f^iculo  extinguendas  concipiat,  al- 
laboraturas , infimulque  ex  indignâ  (fi  inconvementi  exceptione  Æegati  Celfitudinum 
Fefirarum  vilipendium  ingratumqne  Regis  Suecite  animum  pro  præfiitis  baBenus 
officiis  fatis  petfpeBum  babituras,  indeque  facile Judicaturas  efi'e  quid  de  vafloil- 
iius  dejiinato  (fi  tumidd  fpe,  ttifi  in  ipfo  ortu  fuffocetur,  impojlerum  expeüandum 
fit.  Tum  Celfitudines  Fejiras  proeâ  quee  baSenus  iifdem  Nobifeum  inter ceffit 
amicitia,  cnixè  requirimus,  ut  fuis  bâc  parte  confiliis,  (fi  benevolâ  fi  opus  fuerit 
ajjifleutïà  nobis  baud  deeffe  aielint , nè  alias  ad  ejufmodi  media  quibus  tamen  baBe- 
nns  abjlinuimus,  contra  Jlegem  Sueciee  Ejufqne  Perjbnam  procedere  cogamur,  qute  ■ 
quécvis  occafio  nobis  fubmimftrabit , quttque  ad  Jecuritatem  Perfome  (fi  Regni 
Ttojiri  ab  omni  vi  injujlâ  confervandam  idonea  (fi  juftajudicabimus.  ^ibtts  Cel- 
fitudines Fejiras  Divime  ProtcBioni  commendamus  (fi  profpera  qutevss  animitus 
apprecamur.  Dabantur  in  arce  nofird  Farfavienfi  die  }>.  Septembris  170 1. 

Æ 

Status  Confeed.  Belgii.' 

In  fimili  ad  Regcm  Angliz  nifi  mutato  paragraphe  fèqq.  in  fine.  ' 

Et  cum  certb  confidimus  Majejlatem  Fejlram  preeprimis  bancce  Regis  Suecite  ith 
tentionem  eo  magis  deteftaturam  ejfe  quo  (fi  ea  fublimi  cogitatione  expendere 
(fi  prtecavere  neceffe  babet  nè  ejufmodi  refraBariis  (fi  perfidis  fubditis  latijfimus 
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gj  ituhedientiam  aptriatur  campus , fuorut^iu  fcekrum  tutum  preftetur  afylutu  1701. 

fc?  facrat*  Regum  Perfon*  quafi  in  pretium  ponantur  injimulque  immoderatum  

héc  Regis  SuacU  deftinatum  in  tempore  reprimalur , ni  is  qui  omnia  fibi 
licert  putat  in  bis  maximi  Europui  Status  cetyunRuris  etiam  leges  dare  per- 
tentet. 

Comme  dans  cette  Lettre,  à laquelle  il  avoit  joint  la  Copie  de  laRe- 
ponfe  au  Cardinal  Primat,  & qu’il  y avoit  d’atroces  Inveftiyes  contre  le  Roi 
ae  Suède  , l’Ambafladeur  Lillienrooth  fit  d’abord  travaillCT  à y faire  des 
Refiexions , qu’il  fit  même  imprimer  pour  diftribuer  aux  Membres  des  Etata 
Generaux  & aux  Mioiftres  Etrangers,  telles  que  voici. 


I N 

EPIST  OLAM 

, REGIS  POLONIÆ, 

Q.  U A M 

AD  CELSOS  ET  PRÆPOTENTES  BELGII 

FOEDERATI  ORDINES, 

De  Belk  Uvanico  Jnnt  M D C C 1.  die  ix.  Septembris 
firipferof, 

A N I M A D V E R S I O N E S S U B I T A N E Æ. 
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Ç^Jrcumfertur  Epiftola  qtuedam  Regis  Polonig  ad  Celfos  (â  Prrepotentes  Belrii 
^ Fæderati  Ordines  feripta^  îuà  Sua  Regia  Majefias  Suetiu  ee  potiKmum 
mtmne  traduatur,  quod  illatas  fibi  hoBems  injurias  mm  æqui  bouique  faciat , ne-  rJau 
que  pattentiamtam  diu  pruflare  velit,  ^enet  illa^  qure  temerario  aufu  in  fe  (ÿ  guiUau» 
^mpubhcam  Poionam  fufeepta  funt , à Régi  Pokmu patrentur  perficianturaue -, 
fedpmiu  earn  confiUorum  yiam  infifiat,  qme  conata  hue  difturbent  'atque  ta  qu^  b»*'"""' 
que^fictendt  mnem  ipfi  facultatem  inpofterum  eripiant.  Anfam  bujus  crimina- 
tionis  entt  ex  Ltterts , quas  ad  Primatem^  Regni  Paltuiu  Sua  Regia  Majefias  Sue- 
au  mijerat:  tn  qmbus  ptrnieioju  bu  maebinationes  finceri  deteguntur,  atque  fine 
etrcutltone  aufnwdt  ctnfiüa  in  medium  preferuntur,quu  ckm  ad  agertndam  utriuf- 
qm  Regm  jecuritatem,tum  ad mutuam  amidtiam  cen/èrvandam,/ela  vifa  fuerant 
edonea.  Equtdem  ut  nemini  mirum  ejfe  petefi , parum  grata  inimico  Régi  bue  ae- 
ttdsfe-,  ua  optandum  quoque  foret , ipfum  iaUm  effe  bofiem,  qui,  more  apud  gen-  ’ 
tes  ujitmy  arm  tmhjfety  nequt y prudmum  rituÿ  medià  inpaety  Prwincias 
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CËIficudines  Veftras  latere  non  "rxi/ai  in  bac  Epifiolâ  imiafioni  fuæ 
volutnus , nos  contra  Regem  XJ  caufas  pnetcxh ; unam , ut,  'jt 
Sueciæ,  co  animo  & cà  intcntione  fœderis  cum  kege  Datiiie  initi,  Sueco- 
arma  fufcepinc,  ut  tam  in  favorem  rum  vires  dijlraheret -,  altérant,  ut  in- 
RegisDanix,  vi  initi  fœderis , vires  prias  contra  pacem  Olivenfem  patratas 
Succicas  diftraheremus , quàm  patra-  vindicaret.  Idcet  bic  primiim  obferva- 
tas  contra  fantlam  pacem  Olivenfem  re  mutantem  Protea  vultus , cf  tôt  for- 
injurias  vindicaremus.  mas,  quot  viilt , afjununtem.  Alios  ab 

initio  pratextus  attulit-,  alios  progrejftt 
temporis,  ciim  ad  hritum  cecidijfe  incepta  fua  cerneret  ; neutres  pianos  unquamfa- 
cere  potuit.  Tune  enim  preefidium  Rigenfe , quod  ad  defenjionem  fe  adverfus  copias 
■ejus,  in  Livoniam  irruentes , emponeret,  bute  bello'  occafionem  dedtjfe,  per  Mi- 
niftros  fuos  in  Aulis  Europeeis  confianter  affirmavit.  Idem  Duces  iftius  exercitus,  ' 
fuis  Diplomatis,  janifea  die  jx.  Febr.  MDCC.fcriptis,  divulgarunt.  Idem  ip~ 
fe  Rex  in  Libella  criminofo,  quo  necefftattm  hujus  belU  poftea  manifefiare  voluit, 
ingeminavit.  ^tare  de  bac  caufâ , qua  ei  tune  palmaria  erat,  jam  reticuit  ? lu 
promptu  ratio  eft.  Cum  Livoniam  Jibi  vindicare  ftatuijfet,  non  opus  erat  dicere, 
illam  Retpublica  Polome  caufâ  à Je  occupari,  qute  fi)k privât um  bellum  gerenti  itt 
pnemium  armorum  cederet  : poflquam  vero  infidi<t , quas  urbe  Rigenft  Jtruxerat, 
irritée  fuijfent,  non  è re  vifum  eji , buic  commenta  mordicus  inbterere.  Tune  enim 
alio pTéetextu  opus  erat,  ut  Serenijfmam  Rempublicam  Pohnam  in  focictatem  betli 
traberet.  Tum  quoque  tôt  fibilis  ubique  exploj'am  fuijfe  banc  fabulam  comperit,  ut 
ftultum  foret , iterum  eandem  in  feertam  inducere.  Itaque  cum  gratiam  iftius  cri- 
minis  Suecus  faciat  j illét  tatum  caufee , quas  Epjftola  heee  exprejjit , bic  expendan- 
tur:  quarumprior  eft  foedus  cum  Rege  Dani>e  percusj'um.  ^àmpium  illud  fa- 
dus  fuisfet , non  vacat  bic  examinare  : Hoc  tantummodo  feire  tibet , qwe  neceffitas 
ei  tune  erat  impofita  Suecorum  vires  diftringendi,  cùm  UH -bellum  cum  Rege  Da- 
nUe  non  haberent  ? Controverfta  Holfatica  agitabatur,  quam  componere  Principes 
Orbis  Cbriftiani  fummo  ftudio  queerebant.  S^uieverunt  interea  Sueci  : SereniJJi- 
ntus  quoque  Rex  Daniét,  ad  quem  ifta  controverfta  maxime  fpcblabat,  tamdiu  ab 
armrs  abftinebat , quoad  Saxones  in  Livoniam  non  irruperant.  Atque  ita , cùm 
nuj'quam  bellum  esfet , quid  opus  diverftonem  facere  ? Si  fœderato  auxiltum  tantum 
ferret,  quare  ipfe,  qui  fccundartas  partes  in  boc  bello  babere  voluit , bellum  pior 
ineboavit , quiejce/ite  ilîo , qui  auxiltum  ftipulatus  eft  ? enim  fociorum  nomen 
gérant,  eum,  qui  principes  partes  agit,  fequi,  non  antevèrtere  folent.'  Sed  (jt 
pacificatoris perjbna,  quam  in  controverfiâ  bac  fuftinutt , debebat  ipfum  montre, 
ne  pior  arma  corriperet.  FHbilontinus  fi  necesjarium  boc  cenfuisfet  kllum , quare 
Suecos  potius  aggresfus  eft , quàm  Britannos , quàm  Batavos,  qui  eafdem  partes 
in  Ntgotio  Holjanco  fibi  fumebant?  Sponfitnem  HH  fufeeperant  pacli  AltenoetHis, 
(3  ad  illud  deftndendum,  eeque  ac  Sueci  opram  fuam  contulerunt.  Neutri  autem 
in  animum  iaduxnant,  ut  Datas  propterea  bellum  facerent , fed  ut  adpaclp  ob- 
Tome  I.  ' Kkkk  fer- 
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»70i.  fet-vamla,  &?  contreverfiam  hanc  toUendam,  ilUs  pfrmoverent  : ^tod  etiam  nh 
— illis  ^quemadmodum  cveaius  dociiit,  obiinuerunt.  IttjuJliJJimus  igitur  bic  pr^textus 
cjl  : Nec  tam  fubdolam  in  Livoniam  irruptionem  excufat , quàm  prurjtunt  in  fe~ 
rendis  bellis  detegit.  Altérant  hujus  belli  caufam  facit  violationem  pacis  Oliven- 
fts,  quant  vindicare  fe  debuiffe  dicit.  Lices  bic  primum  interrogare,  à quibus  de- 
tnandalum  boc  negocium  babuit  ? A Republicà  Polonâ  ? Atqui  in  bunc  ufque  diem 
‘ nullam  heec  qucrtlam  protulerat , qud  hefam  OUvenfem  pacem  argueret  : Contra 
conjlantijffimè  bablenus  tejiata  ejl,  fe  nuÛas  in  boc  bello,quod,  infciente  ipfâ,  fuf- 
ceptiim,  partes  fumere,  fed  cupere,  ut  aniea  , pacem  cum  Suecis  iilibatam  con- 
fer-cari.  ^omodo  igitur  effari potejl , fe  injurias,  quee  nullafunt,  vindicatum 
ire  ? Deinde  tralatitium  efi , 0?  notum  omnibus , nullum  belli  jus  in  Republicà 
Polonâ  Régi  competere:  quodc  'um,  infciâ  eadem  invitd,  nibilominus  fufcepif 
fet , leges  Reipiiblicee  fundamentales  au  eo  convulfas , liquido  patet.  Ita  geminato 
fe  crimine  obftrinxit , cum,  arrogato  ftbi  belli  arbitrio , patla  conventa,  qua  fer- 
vaturum  fe juraverat , infriiigeret , (ÿ  Suecos,  Rjeipublicæ  amicos,  innoxios, 
perfide fimul  a^p-ederetur.  Aufus  quidcm  efi  Criminationes  quafdam , pofiquam 
bellum  incepijfet,  lypis  diviilgare  : Scd  eas^  oppofito  Refponfo^  toSi  orbi  Sueci  de- 
Vionfirarunt , meras  ejfe  calumnias , eo  fine  à Rege  hoc  excogitatas,  ut  Rtmpubli- 
cam  Polonam  fui  p^riculi  fuccedaiieamfaceret,  quo  f effet  pofimodum  £jf  exbaufia 
Art.  ij.f.  ultimum  fpiritum  interciperel.  Tum  vero  fantiam  pacem  Olivenfem , cujus  bic  me- 
*•  ’•  tninit,  quare  ipfe  tam  audaüer  violavit?  DiHitat  ilia  txpreffis  verbis,  fi  lis  ali- 
qua  inter  Régna  Sueci  je  (fi  ^olonijt  oriatur,  non  ideà  licert  tefo  ad  arma  recurre- 
re,  fed  amicam  cjus  componendee  rationem  ineundam  effet  Indicandam  itÿuriamy 
monendos  de  ed pacifeenSes fatisfaêlionem petendam  : Hoc  obfervato  ordine,fi  U- 
fus  in  reparando  damne  tergiverfetur , tum  demum^  fafid  prius  legitimâ  belli  de- 
nunciatione,  jus  armis  projequendum.  An  borum  quidquam  obferuavit  Rex  Polo- 
nite,  qui  pacem  hanc  à Suecis  violatam  tradit?  Ipfe  igitur  iftius  pacis,  quje  in- 
coneuffa  hailenus  ftetil , turbator  atque  ruptor  efi-,  cujus  temeritas , juxta  eaf- 
dem pacis  leges,  cum  Polonorum^um  orgnium pacifient ium  viribus  dudum  cafii- 
gari  debuerat.  ^apropter  nemo  erit , qui  non  liquidifftmè  bine  intelligat , nulld 
jufid  caufâ,  fidjfold  libidine  prorit  a tum,  Reeem  Poloniee  in  hanc  are  nam  dffeen- 
diffe,  (fi  quidquid  huic  belle  preetexat  , excujandis  ejus  injuriis  adeb  non  fuffeere^ 
ut  omnium  potius  odium  ac  detefiationem  mereatur. 

Et  quamvis  viélricia  noflra  arma  Ne  preeclaree  hx  viRorix  igneren- 
ultfrius  proferre,  optatofque  nobis  tur,juvat  eas  in  compendium  bic  re- 
exinde  poUiceri  potuiflemus  fuccef-  digéré,  donec  iis  jufio  volumine  expli- 
fus;  candis  par  aliquod  ingenium  exifiat. 

" Liceat  tamen  bic  diffimulare  Pannotû- 
cam  cladem , asm  dublu  fuo  EleQor  Saxonix  exercitum  Cxfarianum  perderet  ; 
^(X  fuis  aufpiciis  gefferat,  ex  ponant  ur,  Primum  igitur  tropbxum  Litbuania 
'jidit,  qux  copiis  Saxonicis  direpta,  turhifque  intemecivis  à Rete  ipfo  impli- 
cata , xtnnam , ut  creditur , ifiius  expeditionis  memoriam  conjervalit.  Al- 
ler triumphus  ablus  efi  de  Curlandià , qux  pari  folertiâ  correpta  efi.  ^uare 
publicâ  etiam  devotione  ifiis  in  Regionibus  Saxonicum  nomen  colitur.  Et  bas 
• qui- 
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qmâm  falmas  de  civibus  retulit,  à quibus  vexations  injuria fque  arcere  début f-  17OT. 

jet  : Externee  autem  tuilitiæ  grandior  furgit  moles.  Nam  cùm  Jolitudinem  demi  

vaftitatemque  fecijfet  ^ popuJabundam  manum  in  jints  Sitecorum  mijit,  eo  videlicet 
tempore , quo  pace  confidentes , iâ  fimulato  amicitite  faedere  deceptos , exercitum 
procul  babuijfe  illos  Hoverat.  ^uo  ei  facitius  erat  y patentes  agros  inciiifare,  {5? 
duo  Cajlella  opprimere.  Nam  à meenibus  Rigte,  quam  preecipui  petebat , fortiter 
deputfa  ejl.  Heec  cùm  Holmiam  nunciata  ejffent , legiones  Finnicæ  opprejfis  fuppe- 
tias  ire jujfie y primo'odventu  fuo  ita  latrones  hofet  terruerunt , ut,  reti&d  p^e- 
dà,  locijque  opportums,  quee  muniverant , dejertis , trans  Dunam  refugerent. 

Jd‘ec  primo  vere  gefta  funt,  Sequenti  ajîate,  cùm  Sacram  Regiam  Majejlatem 
Sttecia  comperijjet  in  Selandiam  exercitum  traduxijfe , tanta  jam  anxio  ^ trépi- 
dant i redit  in  prtecordia  virtus,  ut,  colleSis  majoribus  copii  s,  ipfe  Dunam  traji- 
ceret,  exiguâ  Suecorum  manu  infejj'am^  baud  procul  Rigà  caftrametaretur. 

^am  cùm  obfidere  deftinaret , fama  pacis  IravendaJenfis  ammum  ejus  ita  percu- 
tit,  ut,  ut  reliBis  operibus,  quee  exfiruxerat , magno  pavore  in  PoUniam  fe  re- 
ciperet  -,  ruinofo  tantum  Caftello , quod  ad  Dunam  fitum  eji , prias  occupato.  Hic 
armorum  ejus  ambitus  efi , qui  quot  gradus , tôt  opprobria  babet  : de  quo  tamen, 
gloriofi  inftar  militis,  jaàare  fe  non  veretur.  Certe  erubefeeret  ea  viclricia  appel- 
lare  arma,  quee  ut  ignavis  turpibufque  doliP  aliquem  progrejjùm  in  initia  debuo- 
runt-,  ita  fædum  exitum  fortitâ  ejfe  univerfus  novit  orbis  : cùm  paucarum  hora- 
rum  fpacio  txercitus  Saxonicus,  tôt  Cafiris,  tôt  Munimentis,  tanto  Apparat» 
belUco  exut  us,  tôt  à Curlandià  expelleretur. 

IdtameninftantiæMediatorumde-  ^is  magnâ  animi  modérât ione  bel- 
dimus,  UC  paci  amicitiæque  priftinæ  latorum  bunc  fuijfe  neget,  qui  in  ipfo 
cum  Reçe  Succiæreftituendc,  pne-  viBoriarum  cur(u,fi  Dis placet ,pacem 
terlapfo  jam  anno,prompd(Emosnof  cum  Suecis  refiaurare  cupivtrat.  Sed 
declaraverimus , eumque  in  finem  à id  tamen  inftantite  Mediatorumdederat. 
devaftatione  Urbis  Ri^ , per  injec-  ^inam  autem  ilii  fuerunt  ? Cum  mdli 
tionem  ignis,quorfurajatn  omniapa-  unquam  Mediatores  nominati,  aut  ac- 
rata  eranc,  aliifque  holUlicatibus  cef-  cepti  ejfent-,  quomodo  ad  illorum  infian- 
fare , & ad  promovendam  réconcilia-  tiam  pacis  conditiones  offerte  potuit  ? 
tionem  ,evitandamque  majorum  anU  ^^e  vero  ratio  eum  fubegit,  ut  ita  lo- 
morumexacerbationem,  operationcs  queretur?  lmb,  ut  in  Huecos,  qudfi  à 
bellicasdefenfivèfâltempei^cucifue-  pace  abborrentes,  omnem  invidiam  con- 
rimus,  adeoque  lcdulam  ubique  pa-  verteref,  fponfores  fœderis  Olivenfis 
cireducendx  adhibuerimus  operam.  obligatione  illà,  quà  eum,  aggrefforem 

turbatoremque  iftius-  foederis,  perfequi 
debebant,  folutos  effe  perfuaderet.  Si  pacis  defiderium  aliquando  prêt  fe  ferret, 
cogniium  efi , metu  armorum  Suevicorum  eam  mentem  induiffe  : quamprimum  is 
ttffdvit , à pacifici  animi  fiudio  longiffimi  abfuiffe.  ^wd  adeb  certum  explorât um- 
que  illis  erat,  qui  apud  ipfum  degebant,  ut  tefiariooc  ubique  non  dubitaverint. 

Neque  enim  difficile  erat  divinare,  vapido  fub  peBore  tegi  vulptm,  cùm  ver  bis  pa- 
cem  creparet,  re  vero  ipfd  illam  impediret.  Nam  quee  exterorum  Principum  Lé- 
gat u aliquando  propofuerat , alio  die  immutata  £3*  à prioribus  p or  fus  aliéna  in- 
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venta  funt  : adbeec  qute  de  fatisfa^ione  dixerat , tam  abfurda  fuijfe  atque  igHomi. 
iuofa^  ut  facilè  appareret , ludes  agi  , temput  tantum  queeri  ne6lendis  navii  do- 
its. ^uarc  nugamenta  efta  neque  tutb,  tfeque  honefti^  Sua  Reùa  Alajeftas  Suc. 
cite  admittere  potuit  : qux  etiam  credebat  fe  miliori  jure  Rcgem  Gallite , caïerofquc 
Jponfores,  montre  poffe^  ut,  juxta  tabulas  pacis  Olhenfts , aggrejfftrem  juntlis 
viribus  ad  aquam  honejlatnque  pacem  aditerent  : dm  jam  non  de  avertendo 
bello,  ne  inciperet,  fed  de  foedifragp,  qui  ioftem  fe  jam  diu  gejferat , cœrcen. 
do  ageretur.  At  vero,  qui  Suecos  tamis  itjuriis  oneravorat,  fi  pad,  ut  hic 
traditur,  refiaurandre  p omptifjimum  fe  dedarajfet,  an  laudem  propterea  merea- 
tui  ? an  vero  Sued  reprehenfionem , quod  pari  propenfione  pacem  admittere  nolue- 
rint  ? Scilicet  tam  abjeda  jortis  Sued  funt,  ut  à Rege  Pokmee  impuni  lacejfi  {fi 
vexari,  atque  illudi  tam  diu  poffim,  qaamdiu  fatss  ipfi  vifùm  fuerit  : dtmve- 
rb,  lajfata  lubidine,  amicitiam  rurfus  obtulerit,  vituperari  etiam  debeam,  ni- 
fi  pronis  animis  tantam  benigmtatem  fufpdant  atquo  exofculentur  ? ^is  tequita- 
tem  in  illo  laudet , qui  pofiquam  damnum  atque  eontumeliam  mibi  gpavijfimam  in- 
tulerat,  bac  conditiune  mecum  in  gratiam  redire  cupit,  ut  finem  ille  injuriarum  fa- 
ciat,  fi  ego  injurias  badenus  iliatas  eequi  bonique  confulam  ? Aut  quis  jufiam  la- 
tronum  orationem pronundet,  fi  fupervtmenti  Domino,  cujus  ades  expilaverant , 
clament  fe  amicos  ei  pofibac  vidurosf  fi  cum  intégré  prredâ  illis  abire  permiferit  ? 
Talem  procul  dubio  pacem  Rex  Polonia  optajfet , ^ua  non  modo  inulta  pateretur, 
quacumque  ab  eo  baBcnus  patrata  funt,  fed  etiam  januam  aperiret,  quandocun- 
que  commodum  videretur , ad  eundem  ludum  iterandum.  Sed  neque  fubitus  difcef 
fus,  quo  mania  Riga  déférait  Rex  Polonia,  ullam  pacis  cupiditafem  arguit. 
Obfidere  urbem potuit,  non  oppugnare,  partim  imjùà puheris  tormentarii  intpedi- 
tus,  partim  famé  advenientis  Regis  Sueda  cot^ematus.  Neverunt,  ^ui  tuns 
aderant,  quanta  trepidatio  totis  caftris  erai,  quamo  ipfe  metu  percufius,  tor- 
menta  bellica  properi  amoveri  jufiit,  cum  de  pace  Travendaleufi  primum,  mex 
etiam  de  confpedis  navibus,  qui  militem  Suecicum  vebebant , rumor  vulgaretur. 
Ad  bac  ifio  jam  prafidio  Rigam  inveniebat  firmatam,  ut  minas  fuas  non  tamum 
impuni pojfet  fpernere,  fed  6?  obfejforibus  non  minora,  quàm  illi  Riga,  itferre 
detrimenta.  §mnquam , qui  eft  calliditate , tune  obtendere  plaçait , Batavis  id 
fe  benificii  dedijji,  ne,  injedis  igmbus,  merces  fimul  eorum  perderet.  Qui  de- 
nique  perfuadebit , fe  amore  pacis  ab  omni  bodili  aSu  poftea  abftinuijfe,  {fi  pro- 
pulfando  tantum  bello  fuijfe  inUntum  ? Certi  tôt  exeurfiones,  quas  in  qgrum  Sue- 
cicum miles  ejus  fecerat  aliud  docent.  Tôt  quoque  adbortationes , cUm  alibi,  tune 
in  nuperis  comitiis,  ad  Rempublicam  Polonam,  ut  avulfa  recuperaret^^  tôt 
tnunimenta  pajfim  exeitata-,  tantum  rei  bellica  congefium  penu%  Cafieüa,  qua 
Suecis  eripuerat , jirmijfntis  prafidiis  infejfa  -,  tôt  maebinationes  » f cédas  denique 
arSiJfnium  cum  Czaro  percuj/um  -,  {fi  viginti  millia  Aiofeorum  in  auxilium  acci- 
ta , fatis  évinçant  aliam  ipfi  mentem  fuijji , nifi  invida  Sacra  Regia  Majeftatis 
virtus  immanes  iftos  conatus,  jiivmtc  Dca,  fortiter  reprcjfffel.  Ex  bis  igjtur^ 
qua  dida  funt,  mattifejlum  eft,  chm  Médiat  ores  nulli  ftùjfeni , quorum  opéré 
pax  cotre  potuijfet-,  neque  conditivms  aquas  unquum  obtulisjet  Rex  Polonia  ^ ne- 
que  fignum  uliuK  paafici  ammi  dedisjet  : ftneerum  réconciliât ionis  fiudium  in  il- 
lo Hunquam  fuisje,  jid  vmnia  infidiofa  (fi  fimulata,  ut  Suecos  pariter  (fi  eo- 
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ram  focios  f al  1er  et  \ ilks  quidem  ah  infidiarum  met  h avocaret,  bas  veto  à fe-  1701. 

renda  ope , quam  ex  pahiis  deberi  novit , retineret.  

Quæ  vero  è contrario  Rex  Sueciac  ^emadmodum  igitur  ah  infidih 
animo  volverit , & quàm  longé  ejuf-  quas  tendebat  Rex  Poloniee  , cavcre 
dcm  intentio  ab  scqua  ineunda  pace  fibi  Sua  Regia  Majefias  Sutciic  de~ 
remota  fit , exinde  raanifeltum  elt , huit  ; ita  ab  eequà  pace  nunquam 

?uod  non  folum  omnium  exterorum  aliéna  fuit , fed  cujus  obtinendse  nub- 
rincipum  Legatis  , more  haélenus  lam  fpem  vidchat , quoad  ifii  ad  no- 
planc  inufitato , aditum  & audien-  cendum  vires  fuppetebant.  Fruftra  au- 
tiam  denegarit , & hoc  ipib  iltorum  tem  contrarium  inde  arguitur,  quod  ex- 
vilipendium  tellatus  fit.  ' terorum  Prmeipum  Legatos  in  caftris  13 

acie  feeum  verj'ari,  è t e non  putarit  Sua 
Regia  Majeftas  Succia.  Cum  exercitu  enim  in  Làvomam  trajeHura , publicè  de- 
daravit , (3  fibi  i3  itHs  ineommodum  efii , ut  in  remot  as  illas  oras , (3  jam  maxi- 
mum par  tem  ab  bofte  vafiatas  , abirent  : Conflit  utum  ejfe  Holmia  Conciliumy 
aUiloritate  juftâ  'inflruSum  de  omnibus  Negociis  cum  illis  ’irablandi.  itaque  uti 
hoc  compendio  pot  étant,  fi  quid  de  pace  monere  valut  fient  : Nec  opus  erat  in  ea^ 
quse  funSioni  eorum  plané  inepta  erant , loca  divertere.  ^uamquam  fuper  bac 
antea  ilUfeonflabat,  omnes  ali  cujus  moment  i res,  qu<e  Pacem  (3  foedera  tangant-, 
ad  hoc  Concilium  remitti  folere.  Fum  quafronte  traditur^  Legatos  efle  viles  ha- 
bitas à Sua  Regia  Majeflate  Suecia  , qua  quamdiu  in  Hybernis  degebat , eos  ad 
fe  excurr entes  lubenter  audivit  ? dm  vero  ad  perfequendos  bofles  exercitum  duce- 
ret,  non  vacajfe  tune  interpellationibus  eorum,  quo  tempore  inflans  diferimen omnes 
eccupabat  curas,  nemo paulo  aquior  mirabitur.  Nec  more  inufitato  hoc  contigijfe 
tuverunt  aiii,  qui  Jus  Gentium  paulo  reBius  interpretautur , ac  obfervant , quàns 
haBetms  Rex  Poloniæ.  ^uam  enim  rationem  adferet , quare  non  licuiflet  Sacrée 
Regia  Majeflati  Sueci<e  uti  hic  arbitrio  fuo  , locumque  i3  Miniflros , quos  vel- 
let  y Negociis  fuis  expediendis  deftgnare?  Aut  quis  patronum  in  bac  caufà  eutn  con- 
flit uit  ? Certè  non  conflat  Principes  illos , qui  Legatos  miferant , unquam  ei  accu- 
fationem  banc  demandajfe.  ^ibus  à Rege  Poloniee  tantum  concedi  eequum  erat , 
ut  fi  quidquam,  quod  à confuetudine  ac  eequitate  alienum  effet,  Legatis  eorum  eve- 
niffet,  ipfi  poffent  de  hoc  fado  expoflulare.  Cùm  vero  iniquum  obtreBatoris  judi- 
cium  nemo  eorum  fecutus  fit , patet  neque  exiflimaffe  illos , à moribus  cultiorum 
gentium  diferepare,  fi  Pr inceps  , ad  quem  Légat  i miff  funt,  jufias  ~ob  caufas  pe- 
tat,  ut  invita , (3  aliis  Negociis  implicito,  comités  ifli  fe  non  adjungant.  ^a- 
propter  iniqua  (3  calumnioja  criminatio  efl,  aut  à pacis  Négocia  propterea  abhor- 
ruiffe  Sacram  Regiam  Majefiatem  Sueciee,  aut  vili  pependtffe  exterorum  Princt- 
fum  Legatos,  quod  illos  in  ipfum  diferimen  fecum  non  duxiffet^  ' 

Sed  & alla  inhonefta  fummifqoe  Sedporro  audiamus  inbonefla  ilia  me- 
Principibus  indecentia  excogitaverit  dia , ut  appellat , quee  Sueci  ad  impe- 
media,adcoque  ut,  poüquamèCan*  diendam  Pacem  excegitarunt.  In  bis 
cellariis  Succicis  totus  ferè  orbis  LU  primo  loco  ponit  Libellas  famefos,  qui  è 
bcllis  famofis  , quos  haélenus  coiu  Cancellariis  Suedicis  prodiaant.  At- 
• temptu  Kkkk  j qui 
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1701.  temptu  vindicandoïeflèduximus.re-  qui  taies  inde  nulli  provenerant.  Sed 

pleins  fit  , eo  quoque  procefierit,  ut  cùm  ipfe  non  erubefceret  ^ priimm  per 

Literis  hifce  in  copia  lunftis  ad  Car-  Duces  fuos  nefaria  Diplomata  in  Livo- 
dinalcni , Reeni  noliri  Primatem , nid  fpargere  \ deinde  ad  Provinciales 
tranfmiflis  , luaquc  manu  fignatis , Polonia  conventus  Lileras  circummitte- 
cumulatis  ci  fini  ralfifiimis  imputatio-  re  , ineptis  nugis  calnmniifque  faâfas-y 
nibus  , fcditiones  in  Regno  nollro  fimiles  quoque  in  publicis  Regni  comitiis 
contra  nos  excitare  non  erubucrit.  recitare , ut  Polonos  in  Suecorum  odium 

exfiimularef,  denique  typis  Ubellum  di- 
vulgare,  in  quetn,  propudiofa  commenta,  fraudes,  ineptias,  ac  in  Reges gentem- 
que  Suecicam  teterrima  convicia  conftipaverat  : CoaRi  funt  Sueci  ad  ea  refponde- 
re,  £5?  caufam  famamque  fuam  contra  impudentiffimas  malevolentiffinuijque  ob- 
tretlationes  vindicare.  Ferfantitr  ilia  Script  a in  omnium  manibus , £ÿ  pra  qus 
ferociâ,  qui  provocaverat  ,’nihit  acerbi  £ÿ  immoderati  habere  inveniuntur.  Tarn 
folidis  rationibus  vafras  ijlius  Regis  criminatUmts  refellunt,  tam  dilucidè  per- 
fpicuè  ante  omnium  oculos  ada  ejus  exponunt,  ut  nemo  fit , qui  non  Suecorum  inde 
innocent iam  percipiat,  (fi  ijlius  ftmul  portentofam  in  fingendo  libidinem  averfetur. 
^uare  famoferum  Libellorum  rumine  aliter  non  pojjunt  venire  , rûfi  qua tenus  in- 
fâmes aggrefibris  aCliones  compledaniur.  ^ua  cum  contemptu  fe  dicat  vindicare, 
na  eo  ipjo  Rendit,  fama  fibi  curam  ejffe  exiguam:  Cùm  tamen,  fi  ullà'  fui  mife- 
ricordiâ  tangeretur,  doleret  potius  ,juftis  hominum  judiciis  fe  tam  malè  audire,  nec 
meliori  notd  memoriam  fui  pofieris  commendafe.  Ex  bis  igitur  Orbis  cogfnofcet, 
fi  unquam  quidquam  fadum fit,  quod fummos  Principes  non  deceat  in  iiio  idipfum 
reperiri. 

^od  ad  Literas,  qua  ad  Primatem  Regni  msffa  funt , attinet , nihil  illis  can- 
tine tur,  quod  fun  verum  fit , ac  omnibus  notum.  ^is  nifeit  fubdola  itKurfione 
vaftatam  ejfe  Uvotnam,  intercepta  murtimenta , folicitatos  ad  Jéditionem  incolas  % 
proditores  receptosi  (fi  bofies  undequaque  Suecis  quafitos?  ^is  etiam  ignorât Re- 
gem  Polonia  violajfe  juramentum  (fi  pada  couvent  a,  cum  bellum,  inconfultâ  Re- 
publicd,  ineboaret-,  peregrinis  copiis  Poloniam  (fi  Lithuaniam  mifirrimè  evifeera- 
ret  \ difiidia  nociva  inter  illujlres  Domos  fereret  \ Mofeis  tranfitum  per  Retpubli- 
ca  folum  concederet  ; Curlandiam  Reipublica  Provinciam,  fedudis  incolis , fedem 
belli  confiitueret  i (fi  omniam  Confilia  ad  liber tatem  Potonorum  opprimendam  di- 
riger et  ? ^ua  omnia  tam  manifefia  funt , ut  fi  negare  audeat , tôt  us  mundus  con- 
tra eum  tejfimottium  didurus  fit.  Islibil  igitur  fatfi  Régi  Polonia  in  ifiis  ZJteris 
imputât uri  fed  quibus  candidi , (fi  fine  fuco  , fuum  dolorem  (fi  Reipublica  dif 
crimen  Sua  Repa  Majejlas  indicare  voluit  ; rton  ut  Seditiones  inter  Polonos  exci- 
taret , fed  ut  feditiofum  illud  caput,  quod  tant  or  um  malorum  caufa  eft,  tolleretur\ 
cùm  coHvenientius  meliufque  remedium  tson  reperiretur  -,  fi  pax  (fi  quies  inter  utram- 
que  gentem  fiabilienda  effet,  (fi  libertas  Reipublica  Polona  , quam  pro  fumma 
rsecejftudine  falvam  ejfe  cupit , ultimo  periculo  eripienda. 

Nec  dubitandum  cft  ea  , qusc , ra-  Cum  autem  Sacra  Regia  Majejlatis 
donc  abfoiuti  alicujus  à nobis  præten-  Suecia  perfonam  fibi  oppugnandam  fu- 
ir dominii , contra  nos  à Rcge  Sue-  meret,  qua  rabies  ilium  in  mânes  glo- 

cisc  ' riofij/!- 
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ciæ  finguntur,  c dogmotibus  fui  pa-  riofijfmerum  Regum  , antecejfornm  il- 
rentis  anteceflorumquc  præcepds  or-  Itus,  egit?  ^od  fi  qais  illam  Domum, 
tum  traxifle , quorum  tyrannica  prin-  u»dt  oriundus  Rex  Polonia  , fcrutari 
cipia , non  adeo  longo  ab  hinc  tem-  vellet  ; forti  oijici  pofiêni , qua  genti-  • 
pore  in  iflis  Regionibus  exiecutioni  litia  tffe  i»  fe  ipfe  agnofcertt  : fed  ut  in 
mandata,  omnium  adhuc  memoriæ  multis  innoctns  ilia  fuerit -,  ei  tamen  op- 
infixa  ha:rent.  probrio  erit , inter  pojieros  iftum  babt- 

re^  qui,  quicquid  in  ilia  laudandum, 
dejereret-,  eorum  au  tem,  qua  culpari  pojfent,  "ex  afie  bores  ftt.  Mer  aérant  au- 
tem  Reges  Suecia  rebus  domi  forifque  praclarè  gejiis  , ut  memoria  eorum  civibus  . 
cara , apud  exteros  in  perpetuâ  veneratione  baberetur  : nec  fas  efief  iftus  Regis 
ere  inquietari , cujus  tota  vita  mbil  babet,  quod  cum  laudatififimis  eorum  virtu- 
tibus  conveniat.  ^i  cùm  ea  potejiate  uterentur,  qua  kgibus  Regni  , confenfu 
omnium  civium , delata  eft , tyrannidis  non  magis  infmulari  pojj'unt , quam  alia- 
rum  gentium  Reges,  quibus  (â  olim,  hodie,  fummum  imperium  cives  fui  per- 
miferunt.  ^is  negabit  liberum  fuijfe  civitatibus  formam  imperii,  quam  velUnt , 
confiituere?  At  conftitutam  contra  earundem  voluntatem  tol/ere,  id  demum  tyran- 
nicum  eft.  Longi  Regni  Suecici  indoles  à Republieâ  Polonâ  dijjidet,  ckm  illud 
Rege  bareditarios  liber amque  poteftatem  babentes  admit tat-,  bac  vero  divifum 
cum  Rege  fuo  babeat  imperium , qui  precario  régnât , nec,  ilia  inconfulta,  majo- 
risquidquam  momensi  fufcipere  débet.  Itaque  in  bunc  tyranm  nomen  pauià  melius 
quadrabit , qui  alienigena  extraneus , majeftatem  Reipublica , cujus  legibus  te- 
Ttetur , obterere  -,  juraque  pepuU , qui  reblorem  fibi  ilium  adfciverat , ad  Je  trabe- 
re,  loties  violaio  jurejurando  tentaverat. 

Cùm  è contrario  nos,  etiamfi  op-  Sed  fiBumîMc  crimeneïïi  didit.  Chm 

tima  forte  occaüone  deducendi  taiia  potuijfet  dominationem  Minere  , ami- 
ad  effeftum  exopeatum  haud  delbtu-  cior  libertati  Reipublica  fuit , cujus  vi- 
ti  fuerimus  ; ninilominus  exponendo  gorem  omnibus  modis  fovere  quafiverat. 
propriam  falutem  noftraique  lortunas,  §juis  credidiffet  tantam  iH  Rege  Polo- 
perennem  Reipublicæ  felicitatem  in-  ma  fuifte  modeftiam  , ut  boc  fortuna 
defeflè  quæfiverimus  ; libertatifque  incrementum  faftidiret , quod  alius  cu- 
fubinde  vigorem  modis  omnibus  fo-  peret  ardentiffimi.  Certè  Poiorâs  fuis 
verimus  , quorllim  , fi  opus  foret,  agrè  hoc perjüaferit , qui  ita  concionan- 
faâa,  & auiones  nofbas  in  teftimo-  tem  fine  rifu  vix  agirent.  An  mémo- 
nium  vocare  , & reliqua  Regis  Sue-  riâ  eorum  putaverit  excidiffe  iniquas 
ciæ  figmenta  leviter  Ipemere  pollè-  exa&iones,  quibus  Regiones  integra  ex- 
mus.  haufta  funt  ; oppreffam  Reipublica 

auàoritatfm  peregrino  milite  : pernicio- 
fa  confilia  cum  aulicis  quibufdam  (ft  proditoribus  capta  ? An  latere  eos  crediderit 
fomitem  diftidiorum  , quibus  Litbuania  ardet  , ab  eo  fubditum  ejfe  ? Et  denique 
quo  bac  omnia  tendant  ? Unde  , quafumus  , tôt  imprecationes , tôt  querela  , tôt 
motus  gementis  fub  bac  opprejjione  populi  ? Unde,  chm  ad  ifta  obfurdefceret , tôt 
comitiorum  décréta , ut  vaftator  miles , ift  Miniftri  Saxonici , {fi  reliqua  inftru- 
menta  fervitutis,  Regnoexpellerentur?  Hac  niji  recenti  memoriâ  grfta  eftent,  n ':- 
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1701 . fi  qm-jai  in  omnium  oculos  incurrerent^  potuijfet  forte  difftmulare  -,  jam  veri  fna- 

joris  aliquamo  audacix  f/î,  eajuCiare  , qure  mverit  omnium  irrifionem  provoca- 

tura  esje.  Parcius  igitur^  fi  Jdperel , acUones  fuat  in  tcfiimonium  vocaret  : quas 
ut  alto  filentio  premi , ipfi  confultum  foret , ita  omnium  cognitioni  nudureeas,  6'a~ 
cr<e  Rcgia  Majcfiatis  SuePue  intereft,  qttam  nibil  bic  finxisfe  liquet. 

Nifi  eoufque  impudcntiæ  progreC-  Cùm  igitur,  ut  demonjlratum  eft ^tot 
fus  fuifTct , ut  quod  apud  barbaras  immauis  perfidique  animi  documenta 
gentes  turpe  & inhoneltum  , apud  cum  adverfus  Sacrum  Regiam  Majella~ 
ChrilUanos  vcro  Principes  inauditum  tem  Suaix  , tum  adverfus  Rcmpublè- 
cil , deturbationem  nodra:  perfonac  cam  Polonam  dedisfet  ille,  ut  nuUa  am- 
dc  Iblio  folicitare , horumque  contra  plius  fides  ei  haberi  posfet , eut  mirum 
nos  præmium  conllitucrc  non  ablti-  videbitur  defperato  morbo  acriorem  me~ 
nucriL  dicinam  quart  ? jiut  ofiendat  alius  mi- 

tiorem  modurn,  quo  ille  aboleretur.  Si 
dicat  aliquis  malum  boc  ex  parte  fublatum  esfe  , dm  copia  Saxonica  Polonid  f.v« 
cesferint  : an  idem  affirmare  l'uflinet , eafdem  non  redituras  esfe  ? FalUtur  genero~ 
fa  Polonorum  gens,  fi  feras  bejlias  ejfe  illas  cogitet.  ^famvis  excucurrerint , rc* 
vertendi  tamen  animant  non  depofuerunt.  invitius  bas  copias  Rex  dimi- 

Jit , fi  cupidius  celeriufque  eas  revocabit  , quamprimum  metus  paululum  confe- 
derit.  An  in  perpetuum  illis  carere  poterit,  quibus  unici  frétas  , defiinata  fua 
exfequi  (fi  poteji  , (fi  audet.  Atqui  Refpublica  prohib'  bit  , ne  iltud  unquam 
iter  rcmetiantur.  Utinam  ea  animorum  bic  conjundto  effet , ut  in  commune  con- 
fuleretur  ! Satis  effe  fortijfima  haie  Reipublica  virium  ad  conata  Regis  fui  cœrcen- 
da  nemo  diffideret  : at  cùm  experientia  docet , mille  artes  callere  Regem  inefeandi 
cttpidftatcm  levium  quortmdam  (fi  diffolutorum  chium  : inanem  banc  fpem  effe  li- 
quida patet.  Non  opus  bic  conjeQuris  : ipfa  res  loquitur.  Cùm  excrcitu  fuo  aniea 
Poloniam  inundaret , quis  rejittit  ? Cùm  cadibus  (fi  raptnis  totum  Regnum  vafiaret  j 
cùm  ea  faceret,  qua  vix  infefiiffmus  bofiis  poffet  \,cùm  vicinis  bcUutn  inferi  et  ‘,quis 
per  triennium grasfantem y inque  vifeera  RegniJavientem,prohibere potuit ,aut  fuf- 
tinuit?  Audit  i faut  incola  ceelum  ipjum  lamentationihus  laces fere;  ^erela  ad  Au- 
lam , ad  Senatum , dclata  ; Coitiones fada  : Ingens  ubique  tum  allas , clamorcSy  commi- 
nationes  : Comitia  convocata , (fi  in  illis  Décréta , (fi  Conftitutiones  fancita  de  popula- 
toribus  exturbandis.  Num  hifee  commovebatur  Rex  ? Nwit,  quibus  artibus  uteretur. 
Sicut  tinnitu  (fi  exiguo  pulveris  jaêlu  apum  ira  fedantur-,  ita  pellacibus  promiffts, 

(fi  verfutiloqua  benignitate  ,mirifici  adeb  calluit  quorundam  animos  delinire  ,eam- 
quenubem  ocults  objicere,  ut  ruentis  in  praceps  Reipublica  difcrimin  non  vidè- 
rent. §uod  fupprefftone  nobiitrnà  laborantibus  accidere  folet,  idem  inclyta  buic  , 
Reipublica  evenit.  Peudere»incabante  fe  premi  fenfit  : pd  integris  licet  viribus 
illud  excutere  non  poterat,  antequam  ab  aliis  excitaretur.  Interea  ufque  ad  offa 
lacera! a efi  : Nec  laniatis  membris  anguem  inbarentem  potuit  amovere , antequam 
clavàfuà  bydram  iftam  contudit  Borealis  Hercules.  Non  ad  invidiam  Polonorum 
bac  adferuntur  : Attamcn  iidem  fateantur , neceffe  efi  , à Republicâ  vix  potuiffe 
batte  jentinam  exbauriri  , fed  otium  etc  libertatem  , qua  tantifper  fuitur,  vic- 
tricibus  Regis  Suecia  armis  debtri.  ^0  minus  fuccenfere  debent , fi  nibil paafi- 

dti 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 

M in  illh  poMt  Sacra  Regia  Majefias  Succire,  quicmdin  ipfa  radix  morbi  rc- 
fideat.  Nam  cum  fit  idem  apparatus , eeeàcm  artes,  iidttn  homines,  eadetn  quo- 
quevia  pateat , quee  antea,  Poloni,  pro  fua  pruJentia  j'udicabunt , mm  di^cile 
fuerit  Rcgi  eandem  Sceuam  refiaurare.  Intendant  animum  ad  ea  quee  moliatitr. 
Copias  dtmiftsfe  crédit  ur  t At  quantum  virium  fub  nemine  cobortis  prtetoriame 
latet?  In  quam  non  nift  Ordinim  dutiores  adfcivit , ut  baberet,  qui  novis  copiis 
conducendis pr/eesfent.  ^ot  putant  in  Prujfia  alibique  latere^  qui,  quocunque 
tiomine  jam  colligantur  ^Jacramento  Regis  mox  adigendi  fnnt.  ^uàm  facile  tgi- 
tur poterie,  (fi  Rempubticam  iterum  obruere,  (fi  fines  Suecia  làceffere?  ^uam- 
ëbtetn  ckm  ex  tôt  aftutijpmis  machinationibus  confiliifque  prrevideret  Sacra  Regia 
Majefias  Sueciee , qute  mala  propediem  refurretlura  fuerint , (fi  fibi  (fi  inclytte 
Reipubticee  in  perpetuum  cavere  voluit , ne  recidivam  paterentur. 

Nec  inbonefiumj  ut  vociférât ttr  ille,  quifquamjudicaverit  fe  adverfus  ejitfmodi 
infidias  miinire:  Contra  jute  naturali  permifium  ejje^  ime  ipfi  naturee  infitum  (fi 
ingeneratum,  nemo  nrgaveiit , ut  falutem  qui  [que  fuam  tueatur  ,(fi  imminens  ma- 
lum,  quod  ei  abfque  alla  caufa  improbitas  alterius  intentât,  quocunque  modo  de- 
pellat.  ^ut  quomodo  jam  non  honefium  cenfebitur,  à Republica  Polona  pofci,  ut  • 
hnprobum  ilium  Principem^  fub  larva  Regis,  fibi  (fi  viciais  infidiantem  , bemo- 
veat  ; ckm  turpe  (fi  inhonefium  idem  Rex  non  putajfet , Uvonos  Sacrée  Regiee 
Majefiatis  cives-,  ad  defebtionem  folicitare  ? Non  verhus  ille  efi  pollicitationibus , 
dolis  , Itterifque  calumniofts  quaquaverfum  [parfis  , eorum  fidem  tentare , ut  à 
légitime  Rege  fuo  dcficerent.-  Sacra  Regia  Majefias  Sueciee  à Primate  Regm, 
cui  juxta  leges  competit  videre  , ne  quid  Refpublica  detrimenti  capiat , atque  ab 
«mnibus  Poloniee  Ordinibus  petit , ut  commtmem  hofiem  (fi  infidiatorem,  qui  tôt 
injuriis  utrumque  Regnum  affecerat , potefiate  iltâ,  quâ  abufus  efi,  (fi  porro  abu- 
teretur , deturbent.  ^are  exemplum  Juum  damnat  ? Et  quod  ipfe  moribas  fuis 
eequum  procul  dubit  judicavit , jam  turpe  ac  ab  bonefiate  remotum  clamitat  ? Lee- 
fa  erat  Sacra  Regia  Majefias  Sueci<e,  dm  hofiis  fui  everfionem  flagitaret  ; Ac 
ipfe  nullà  injuriâ  ajfeBus  erat,  -cum  amicum  (fi  innoxium  civibut  fpoliare  volue- 
rat.  ^anto  autemgravius  efi  fubtrabere  cives  jufio  Régi-,  quàm  iniquum  Reeent 
(fi  tjraunum  civibus  oppreffit  ? In  illo  cafu  injuria  (fi  crimen  inefi  ; in  boc  arni- 
ca mentis  fiudium  cognofeitur.  Pratera  folicitavit  Rex  Polonia  cives  Suecicos , 
'vtàfide,  qua  Régi  fuo  obfiridi  erant , defeifeerent , atfue  adeb,  quantum  in  il  h 
erat , ad  borendum  flagitium  eos  allicere  voluit  c At  in  IJteris  ad  Primatem  mif- 
fis  Ordines  Polonietillius  tantum  ofiicii , quod  neceffarium  erat , quoi  jufium^ncc 
ullam  in  fe  turpitudinem  habet,  commonentur.  Nam  regali  folio  dudum  excidisfe 
Regem  ilium  , ex  jurejurando  patet , quod  bic  apponi  opéra  pretium  efi:  Et  fi 
(qtK^  abfit)  in  aliquibus  juramencum  violavero,  nullam  mihi  incolæ  Regni, 
omniumque  dominiorum  uniufciijulque  gentis,  obediemiam  præftare  debe- 
buni;  imo  ipfo  fafto  cos  ab  omni  fide,  & obedientia  Rcgi  debiu  liberos  fa- 
cio,  abfblutioncmque  nullam  ab  hoc  meo  juramento  h quoquam  peiara,  ncc 
ultra  oblatam  fulcipiam.  Sic  me  Dens  adjuv'ct , & hæc  Sanéia  Chrifli^ 
Evangelia  Non  igitur  iniquttm  erat  à Polonis  id  pofiulare , quod  obedientia' 
vincutofoluti,  facere  poterant.  Neque  opus  erat  ilium  de turbare,  qui  juxta  fut-' 
tentiam,  quam  ipfe  fibi  dixerat , re  verd  deturbatus  efi.  Refiat  tantum,  ne  ipfi 
■ ^lofne  1.  LUI  fibi 
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fibi  defiHt,  fid  uh imam  manum  negocio  bute  imponant.  Nec  eji,  quod  biauditu» 
hoc  exemf  lum  tffé  obtendat.  Jniegt  as  profebio  Centurias  comexcre  facile  effet , eo- 
rum  Reguniy  qui  ob  ciimina  fita,  fafiigio  ifto  exeuffi  Junt  : Sed  lis  recenjèiidis  im- 
moraii  hic  nonattiiKt,  cumin  omnium  populorum  bijloriis  reperiantur.  Saltem 
ne  credat  domcjUca  Polonis  exempla  detffe , Vladijlaum  6?  Miecijhum  , Bolejlai 
tertii  Filios,  memoriâ  répétât , qui  btcreditarii  Reges  ob  longe  kviora  criminaj 
qiiam  extraneus  jam  patraverat , folio  paterne  dejeâli  funt.  Lefeum  etiam  F.  y 
I fladijlaum  Lociieum,  aliofque,  reminifeatur , qui  fimile  in  Polonia  fatum  expert 
ti  funt.  Âddat  demque  Henrici  Falefii  cafum , qui  cum  ad  capiendum  avi- 
tum  feeptrum,  quod  pofl  fratris  mortem  vacuum  erat,  in  Galliam  abiiffet\  nec 
ad  preejiiiutum  tempns  reverteretur , quamvis  reverti  omnino  Jïatuiffet , publi- 
càlege,  anno  MD LXXF.  abdicatus  eft,  ^0  niagis  idem  de  illo,  qui  Rem- 
publicam  ipfam  evertere  aggresfus  ejl , feri  pot  eft,  debet.  Promût  autem  ad 

patriam  fuam  liber andam  aletdos  esfe  Polonos  , calumnia  eft:'  Cum,  qui  eerum 
eft  pro  libertate  animus,  credi  pojjint  fponte  fuà  tam  preeclarum  facinus  occupa- 
turi. 

Nos  equidem  Dei  omnipotentis  ^od  fi  bic  de  Pohnorum  fide , quoe 

aiudlio  freti , & de  Polonorum  no-  tôt  enormibus  fatlis  letferat  , fecurus  ef- 
ftrorum  fidc  erga  Reges  luos  fingiüa-  fe  poffit  ,fatendtem  eft , confidentis  ilium 
li  (ècuri , hxc  calia  tanü  non  cura-  animi  effet  Si  juftiffmam  quoque  ultitt- 
mus,  & , fi  opus  fucrit , inaloilUre-  nem,  quam  meruerat , evadere  calleat  y 
media  fufficiencia  inveniemus.  inftrubium  effe  plus  quàm  Cirecea  arte 

Polonorum  animos  fajcinandi , nemone- 
gabit.  Sed  credere  licei , tam  fimplices  illos  inconfideratos  non  effe , ut  diferi- 
tnen  cervicibus  fuis  imminens  non  videant.  Magna  illorum  fuerit  in  Reges  fuos  in- 
dulgentia,  fed  qui  emendari  poterant  : At  c'um  in  neminem  haSenus  incideranty 
quimajori  audacid,  pluribujqut  artibus  ftipatus,  ad  Rempublicam  pefjundandam 
accesferat  y videant  tandem  an  mitioribus  confiliis  locus  fit.  Ipfa  certe  Reftpablica, 
quéC  oppresfa  eft  ad  ipfo.  fupplices  tendit  manus  , ne  intempeftivâ  lenitate  falutem 
fuatH  prodant.  Libertas  quoque , quam  tanto  labore  majorum  virtute  asfer- 
tam  acceperant , indignos,  quos  pojtmodo  refpiciat , judicabif,  defiderabile  no- 
tnen  invocantes , culpam  iantam  fer  à pœnitentiâ  déplorantes,  non  audiet.  Interea  • 
Suecorum  armis  acceptum  référant,  quod  aliquâ  ex  parte Jublevata  eorum  Refpu- 
blica  fit:  quam  ut  inpofterum  Jalvam  (fi  incolumen  habere  poffint,  auxilium  et- 
rum  paratum  invenient.  Utcunque  res  cadat , Sacra  Regia  Majeftas  Suecùe  fe 
conjolatur,  quod  boni  fidique  vicini  ojftcium  praftiterit  : Nec  ab  eodifeedet,  tu  fi 
Refpublica  Polona , boftem  communem  protegendo , invitum  in  alla  confilia  impu- 
lerit,  qute  malo  buic , non  minus,  quàm  Rex  Poloma  jaBat  fufiieieutia  invt- 
nientur. 

Cùm  lamen  infidiofi  hi  conatus  Cum  vero  vullos  unquaminfidiofos eo^ 
C.im  omm  focictate  Humana,  &com-  natus  Sacra  Regia  Majeftas  Sueci*  fo- 
muni  gent  um  jure  c diamecro  pu-  verit,  ffed  boftem  acerbiffimum,  qui  in- 
giieni  i iu  prudentUIûno  aliorum  fidin(fi nefaadis  dtUs  ad permciemfuam 
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Principum  judido  illos  fubjidendo,  grajfatmr ^ aperte  odcrit  \ lùhil  h fe  com- 
Ipem  fovemus  certiffin\am , fore,uc  tniffum  putat^  quodjnrt  gentium  non  fit 
graves  hafcc  machinationes  tanquam  Ucitut»,  ^ i lit  focictati,  quant  natura- 
communem  caufam  , & pullulantes  lis  ratio  homiuibus  colendam  imperat, 
exindc  cuilibct  regimini  fummè  noci-  noncomeniat.  Proinde  ad  judicium  aUo- 
vas  conlèquentias  , facile  confidcra-  rum  Principum  appcUantem  eo  lubentius 
turi  fint.  fequitur,  quo  magis  conjidit,  eos,fi  ju- 

• fti  fin!  ÿ J *6»  pojjt  "Ot  deteftari 

imuditam  perfidiam , quâ  in  Se  innocuum  ujus  eft  Rex  Poloni^e:  nec  inficiatm  os 
ejpe,  tranquillitati  generis  humani  maximè  confultum  fore , fi  fingulare  in  ilium 
txemplum  fiatuatur , qui  ijlud  vineulum , quo  omnis  fodetas  fctlus  morta- 
lium  contitietur,  tam  protervè  abrupit.  Sic  enim  alii  , quos  mala  mens  (fi  im~ 
proba  libido  vexât  y hoc  exemple  territi,  difcent  fidcm  (fi  pada  fervarcy  atque  à 
pacificis  populis  impia  abftinere  arma.  Certe  nibil  periculi  bonis  populorum  redori- 
bus  inde  provemfie , in  hune  ufque  diem  compertum  eft , quod  pravi  (fi  perver- 
fi  Principes  à gubernaculo  civitatum  remoti  funt  ; fed  potius  ftabilitum  fuijfie 
publicam  tranquillitatem  , (fi  crevijfe  mutuum  ilium  inter  Principes  civefque 
etmorem,  c'um  UH  cogitaverint , fie  bominibus  bominum  caufà  imperare.  Contr* 
à fidei  padorumque  contemptonbus  , à turbulentis  (fi  impiis  redoribus  maximas 
talamitates  orbi  inflidas  ejfe,  omnis  (ftas  tefiatur.  Ex  borum  numéro  cùm  jam 
rvidum  fit,  ejfie  Regem  P olonice  facile  ; profpicient  Cbri/liani  Principes ^ fi  tur- 
iator  ille  removeatur,  quanta  fecuritas  Septentrionali  Cœlo  redierit,  quanta  po- 
pulorum quies,  (fi  nova  quttdam  lux  Regionibus  iftis  repente  affulferit. 


Cùm  non  fit  dubitandum,  in  quo-  Nec  dubitandum  ejl , quin  optimus 
libet  Regno  inveniri  refraélarios  & quifque  Polonorum  (fi  Reipublicce  aman- 
perfidos  Tubditos  , qui  ejufmodi  cri-  tijfimus , boc  omnibus  votis  ftudiifque 
minum  proieftorem  ampleftendo , optaverit  : qùos  etiam  credihile  eft  de 
omne  genus  malitix  explere  non  in-  liber anda patrià  cogitaffe,fi per  fadio- 
lentatum  relinquent.  nés  eorum  licuiffet , qui  à Rege  corrup- 

• ti , alios  feducunt , pr  'matumque  corn- 
tnodum  publiât  utilitati  preeferunt.  Iftorum  pietas , (fi  prudentia  , ut  Jua  laude 
dtfraudari  nequeat  : attameu  cum  illis  nibil  privât im  egerat  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas  Suecite,  fed  univerfe  Reipublica  fuam  operam  palam  o ferre  voluit , non 
alia  ratione  ad  id  adduda , quàm  ut  de  Rege  eligendo  ulterius  poffent , qui 
pada  (fi  fidem  objervando  , utriufque  gentis  amicitiam  perpetuaret.  Nutlum 
émolument um  fibi  petit:  tantum  rtgat,  ut  Seremjftma  Refpublicafibi  profpiciat^ 
nec  fuâ  ruina  vicinos  involvat.  Perfidos  autem  (fi  rebelles , quos  in  ilia  effe 
Rex  Poloniee  crédit , protegere  nunquam,  in  animum  induxit.  Hoc  proprium  ef- 
fe iftius  Regis  redius  affirmatur , qui  proditores  (fi  infâmes,  carnificifque  mani- 
bus  elapfos  , non  tantum  patrocinio,  fed  etiam  intimiori  confilio  dignatus  eft. 


Ek  cùm  corto  confidimus,  Celfitu- 
dinesVeftrasprscprimis  hancce  Regis 
Suecix  intentionem  tellaturas , & ut 
quiet  hilce  Regionibus  reddatur,  nec 

in- 


Eoi^e  igitur  opinione  fallitur  Rex  Po- 
loniee,Ji  prudentifftmis  viris,  qui  Bel- 
gium  fœderatum  gubernant , verba  fe 
daturum  fperat.  jfn  nefeit  cùm  ib 
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1701.  incendium  illud  , quod  jam  proprias  /w,  tum  reliques  toto  orbe  poptilos\ 
Celiitudinum  Veftrarujn  invalitoras,  adeb  deteftari  ejus  adiones^  adeèetiam 
latiiïimas  undiquc  fiammas , dcinccps  de  fummà  Sacrée  Rerite  Majejlatis Sue- 
non  nifi  maximo  cum  periculo  ex-  «>  jufiitiâ  effe  perjuafos  , ut  non  pof- 
tinguendas , concipiat , aUaboraturas,  Jint  non  meliori  caufee  , tnanifejli 
infimulqueexinclicna&inconvenien-  Deiope  approbasee,  accederc?  ^idre- 
ti  exceptionc  Ablegati  Celficiidinura  bus  Juis  convenirt  exiftimsverint , ma- 
Veftrarum  vilipenainni , ingratum-  turè  providebunt  ^ quamvis  à Rege  Po- 
onc  Régis  Succix  animum  pro  præ-  lonix  non  moncantur.  Non  autem  in- 
Ititis  hactenus  oHiciisfatispcrIpeituin  telligunt  barbarum  illud  vilipendium^ 
habiiuras  , indcque  facilè  judicaturas  quod  loties  crêpât , ^blcgsto  eorum  con- 
cITc,  quid  de  vallo  illius  ddlinato  & honorificè  à Sucra  Régi» 

tumida  fpc,  nifi  in  ipfo  ortu  fuffoce-  Majejiate  Sueciæ  admjfum  iri,  quant 
lur,  inpofterum  cxfpeélandum  lit,  primum  à perfequendis  fugientium  la- 
it omm  tergis  vacarit , (atis  fuperqut 
fibi perfuadent . Nec  dubitant , fi  quid  ojficii  prcefiitunt  fit,  quin grati  animi  Je»- 
Junti  0/  fua  vicijjim  fludia  , cùm  res  (ÿ  occafio  tulerit , abunde  declaratwra  Jit. 
Interea  nunquam  eequum  cenjebunt , curj'um  fortijffimi  Regis,  tantis  fuccejfibus  ad 
jHjliJfimam  vinditlam  tendentis , luffiaminare.  Cùm  in  illo  nibil  vaetum  , nihil 
/un.tdum  experiantur,  fed  fiupendis  inufitatifque  viBoriis  moderatius  , quàm  ai 
ilia  eetate  fperari  poiuijjet , ilûtm  uti  \ Dcoque  ruptorum  feederum  ultori  bumilee 
propterea  gratias  agere , tique  tributre  , quidquid  baBetms  à fie  profpere  gejhmt 
fit.  Ulule  prtejagium  latijfimum  capiunt , ilium  ejfie  providentid  coelefti  defti- 
mtum,  qui  ejuj'modi  monfira,  qute  orbis  quietem  impiit  deftinatis  fiolicitare  a»- 

deant , cum  eetetm  no/uinis  Jui  glorià  dontiturus  fit. 

<1 

Tuin  Celfitiidincs  Veftras  pro  eâ,  ^^tnvis  autem  dtibium  non  fit , qui» 
quæ  haélenus  iifdem  interccHi: , ami-  inclita  Batavorum Refipublica.reducendæ 
citiâ  enixc  rcquirlinus  , ut  fuis  bac  in  Septentrionem  paci , fiedulam  nava- 
parte  confiliis  & bencvolà,  fi  opus  tura  Jit  operam  : tamen  pro  aquitate  fiu» 
liierit,  alTiReatla,  nob'is  haud  dcclTc  prudentiâ  non  aliam  cupiet , quàm 
▼clint.  qtue  fiecura  videatur  Ü*  homjla, 

ut  baberi  pojfit , neque  laboranti  Régi 
^ auxilium,  de  quo  paBis  cottveneraf  , fiubtrabet  : nec  mquijjimo  aggrejfiori  contra 
fiacderatum  Regem  ullam  opem  ferre  poterit. 

Nec  alias  ad  ejufinodi  media,  quibus  Defitnat  autem  Rex  Pelenite  ilium 
tamen  hadlenus  abitinuimus  , contra  verhorum  minis  territare  , cujus  invic- 
Regem  Succiæ , ejufque  pcrlbnam  _ tum  animum  tôt  confipirantium  armis 
procedcrecogamur,quæquævisocca- " non  potuijfie  firangi  videra!.  Satis  vb- 
nonolîisfubminilb-abit,quequeadfe-  rium  confilii  ejfie  experietur , ad  ne- 
curitatem  pcrfona:  &Regninoftri  ab  farios  ejus  ccnatus  retundendos,  ficam- 
umni  viiniullacoDfcTvaDaam,idonea  que  illam  , quam  minatur,  retorquen- 
& julla  judicabimus.  Quibus  Celfitu-  dam.  A moribus  autem  Juis  nibil  alie- 
dincs  V diras  divinx  protcdioni  com-  num  fiaciet , fi  nullum  nefias , ficut  bat- 
uicndainusj&prolpcraquavisappre-  tenus  intcututum  relinquat  : atckmjit 
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camur.  Dab.  in  Arce'noltra  Varfo-  Numen,  quod  Cht  ijliam  culimus , qtnd 
vienfi  die  p.  Septcmb.  1701,  potens  <•/,  quod  jujUm,  omnia  fin- 

gitia  ahominatur  punit-,  quid  fibi 
polUceri  deùeut  Rex  PoIom<e,  feriâ  cogitât ione  perpeudat.  , 

) Interea  ex  iis,  qute  ad  banc  Epiftolam  monere  vifum  ejl,  omnes  liquide 
coguofeent,  nonaliad  egiffe  Sacrant  Regiam  Majejîatent  Sueciic,  quàtn  quod  ad 
fecuri talent  /uam  niaximè  neceffarium,  ^ jure  omnium  licitum  effet:  contra -je- 
ro  Regem  Polonite  id  unice  machinari,  ut  quem  fablis  atrociffunis  antca  lee fo- 
rât, nunc  quoque  calumniis  fuis  atque  conviciis  apud  alios  Principes  popuiof- 
que  in  odium  adducat.  Sed  ifto  molimine  non  aliud  affequetur,  quant  ut  i>a- 
nitas  ejus  fÿ  malevolentia,  quæ  bailenus  fatis  cognita  état,  eo  iucidius  jam 
patefiat  -,  (jf  bonorifuensiffmum  illud  judicium  , quod  optimus  qui  [que  morta- 
lium  de  juftijjintis  Sacra  Regia  Mape fatis  Suecta  arntis  conceperat,  eo  ma~ 
gis  confirmetur  atque  flabiliatur.  Debebat  hoc  faltem  Regem  ilium  fua  ini- 
quitatis  convincere,  quod,  pfater  fallionis  fua  confortes,  nemo  inveniatur, 
qui  ablione  ejus  non  vituperet -,  nemo  quoque  fit , qui  fummam  Sacra  Rtgia 
Majejlatis  Suecia  innocentiamnon  agnofeat,  virtutes  invidiofis  laudibus  cé- 
lébré! y extollat.  MalediHis  autem , qua  in  Suecos  eff audit , eos  invitabit  ad 
ilia  quoque  detegenda,  qua  alioquin  propalare  in  artimum  non  induxerunt, 
^uapropter  illi  qua  hic  dicta  funt , exeufare  fupervacaneum  ducunt  ; cùm  probe 
Jetant  à rtemine  finijire  acceptum  iri,  rùft  qui  veritati  ac  jujlitia  aperte  fe 
hojlem  profit eri  velit.  Equidem  rever ent  'tam  adverfus  illos,  qui  fummum  iu 
terris  fafiigium  tenent,  adbibendam  effe  nemo  difiitebitur:  fed  utinam  taies  il- 
li femper  effent , ut  venerationem , qua  ifii  apici  debetur,  ipfi  fatlis  iudccoris 
ex  animis  aiorum  non  exeufferit.  De  illis  bonefie  femper  loqui  (fi  jentire  opot  - 
tet,  ut  tamen^veritas  non  ladatur:  qua  in  re  atreci,  etiam  cum  mitiffmis 
verbis  profertur , acerbaefi.  • 

Ce  qui  animoit  le  plus  le  Roi  de  Suede,  qui  aimoit  fa  Religion,  étoit  le 
péril , où  il  prevoioit  que  la  Saxe  étoit  par  la  periliafion  du  Pape , pour  fai- 
re changer  de  Religion  le  Prince  Eleftoral.  Il  en  avoir  été  convaincu  par 
le  Bref  fecrec  du  Pape  au  Roi  Auguste  fur  ce  fujet,  & dont  il  eut  la  Co- 
pie qui  fuir. 

CHARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOStRO 
AUGUSTO  ILLUSTRI  CLEMENS  P.  P.  XL 


Cllariffime  in  Cbrifio  Filii  Nofier,  Salntem.  Probibere  labia  nofira  nonpoffu- 
ntus  nunc , quando  Patenta  nofira  erga  AJajefiatem  tuam  cbaritatis  ratio , 
Cif  injunâli  ttobis  (licet  îmmeriti)  officii  débit um  nos  adrnonet,  ut  Apofiolicaliber- 
tate  loquamur  verba  falutis.  Innotuit  quidern  nobis , non  fine  ingenti  atque  inti- 
mo  animi  dolore  Te  Ftlium  tuum,  tenerrima  adbuc  atatis  puerum,  hareticis 
bominibus  infiituendum  tradidiffe:  ^od  cum  ex  praferipto  facrarum  legum  fieri, 
atque  abfque  gravi  Del  offenfa  îfi  anima  det riment 0 nequeat,  plane  dijcrepare 
yidetetur  ab  eo  fincera  erga  Det  Ecclefiatn  fidei  tefiimonio,  quod  tanta  apud  a- 
• Llll  3 ' quoi 
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17CI.  quos  rerum  afiimatùn’s  nom  'nth  tut  Lvtde,  tanta  dcMe  hoHorum  ac  dignitatis  ac~ 

cejjîone  lune  edidifti , enm  orthodoxara  ‘veritatem  ultra  agmfierc  afjue  ex  anima 

conipkfU  prafeffus  es.  Proinde  non  ambigmus.,  quin  re  maturius  expenfa  iiitek 
le&urus  fis , quod  cum  p avide  Ecckfia  Dci  hidelibus  interdicat  heretic^e  pravi- 
tatis  fectatorum  confortium , ne  contingat  piè  credentium  mentes  labefablari  eorum 
alloquio , quorum  ferma  ut  caneer  ferpit  ac  humiliter  irrepens  Mande  capit  ac  laten- 
ter  occidit , id  multb  magis  timendum  fit , ubi  te  tas  ilia  in  qua  tyrocinium  pietatis 
incundumeft,  (fi  addifcenda  funt  Chrifiiana  rudimenta  militi^e,  defertoribus 
•verte  fidei  committatur.  Cave  igitur,  Charijfimc  in  Chrifio  Fi  lit  Nofier,  ne  in 
tum  p æfens  (fi  manifeftum  difirimen  Filii  lui  y quem  diltgis,  animant  adducas, 
ne  eorum  operam  adhibeas,  quorum  ftudio  procul  dubio  erit,  ut  jui  fimilem  offi- 
ciant, quem  effiormandum  fufeeperunt,  non  enim  tam  fat  agent  ut  congruis  Princi- 
fi  'Mro  animi  corporifque  cxercitationibus  { quibus  artibus  edocendis  eos  fortè  pne- 
fecifii  ) ejus  indolem  excolant , quum  ut  ipfius  ingenium  fenfim  in  eos  traducant  er- 
rores  ac  tenebras,  in  quibus  iidem  mifere  aecutiunt , (fi  à quibus  Tu  (mijerentis 
Dei  ope)  féliciter  evafifti. 

Amore  itaque  ftatim  ab  innocentis  Filii  Idtere  tam  exitialem  perniciem  fuffec* 
itfque  probatis  Catholicifque  infiruHoribus  acceptiffimum  Deo  exhibe  factificium  : 
agnofees,  ut  credimus,  ex  hoc  etiam  •oigilem  ejje  in  Te  benevolentiam  ac  valde  fol- 
licitam,  ne  offendas  ad  lapidempedem  tuum,  id  eft  ne  cenfuram  fubeas  humanam, 
(fi  quod  longi  majoris  moment i eft,  ne  omnipotentis  diftriblique  Judicis  viam  in- 
cluras: Cum  i contra  enixe  cttpiamus  tua  pietatis  famam  apud  hommes,  tuaque 
apud  Deum  promerita  in  dies  cumulariy  ut  dentur  capit  i tuo  augmenta  gratiarum , 
ipftque  nato  perornamenta  virtutum  non  interitura  félicitas  comparetur.  Et  Ma~ 
jeftati  tuæ  in  hune  feopum  Apoftolicam  benedtbiionem  amantiffime  impertimur. 
Datum  Romte  jo.  Julii  1701. 

Quelque  peu  de  tems  après,  le  Cardinal  Primat  fit  une  Reponfe  à la 
Lettre  du  Roi  de  Suède  du  jo.  Juillet.  Cette  Reponfe  tendoit  à faire  éloi- 
gner du  Roiaume  de  Pologne  les  Suédois  dans  la  lupofition  que  les  Saxons 
en  étoient  fbrtis.  Voici  cette  Reponfe. 

^ Ecepti  IJ  ter  as  Majeftatis  Veftrte  de  data  p.  ’Juïti  St.  Vet.  ad  quas  tardiüs 
ml  riûnat  J-V  refpondeOy  cum  ad  anteriores  meas  fub  ftato  26.  ejufdem  menfis  ad  Majef- 
<ic  Pofo-  tatem  l^eftram  feriptas  refponfim  pneftolari  (fi  materite  gravitas  fuadebaty  (fi 
Sc'sueJe!  populorum  fufpirabat  anxietasi  communicanda  infuper  erat  ftatibus  (st  ordinibus 
regni  eadem  Epiftola,  qua  non  pftus  quam  duodecima  prafentts  per  loca  Pro'oin- 
ctalibus  Comitiis  celebrandis  folita , innotefccre  valait  : Scripjeram,  cum  mttita- 
res  Majeftatis  Feftra  acies  limitibus  Reipublica  noftra  vicinioi  es,  inaudiveram , 
metuens  ni  profperiori ftante  Boreâ  tumida  foftuna  vêla  martialem  Majeftatis 
V ftra  animum  ultra  groMvi  Martis  met  as  evehant  amicaque  viJnia  armorum 
htvehant  fragorem.  Pracifum  hoc  quidem,  non  tamen  provifum  celeriori  Ma- 
jeftatis Peftra  curju  quam  opinione  noftrâ,  cum  non  modo  occupât am,  fed  (fi 
armis  ac  milite  infeftàm  Curlandiam  inaudivimus:  Sedeum  obliqua  interpr^taiio- 
ne  Majeftatis  Feftree  gefta  prtmere  conftans  bucufque  amicitiee  ac  botue  vicimtatis 
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cultùra  non  priefiimat , facili  apud  nos  exeufatum^  dum  Saxonksts  tuiles  ikinior 
oherrarcty  (3  militari  Majepatis  Fejlrte  prudentia  adfcripta  cautela;  Cum  îvrà 
cundem  jam  non  modo  h ditionibus  Utbuaniæ fed  Î3  loto  kegno  ccffijfe,  (3  ad 
p opt  iarediijfe^  Alajejlatis  vcrb  Feflra  militcmy  gravius  Provimi*  mumben- 
tem  conftet;  cum  jam  Majefiati  Fejira  hojiis  dejit,  uti  Majcftati  Feflne  in  pro- 
fequendo^ita  (3  Reipublkee  Noftra  in  fujitrundo  ommm  cejj'are  debere  molejiiamy 
erediderim. 

Promptiorem  hune  recejfum  prateriti  Publici  Nofiri  congrejfus  evicit  delibera- 
tio  : Alimentum  quippe  provelliori  fiammæ  admere  y opetee  pretium  d kl  abat  (3 
non  alius  continuandorum  confiliorum»nojirorum  in  preeteritis  Cemitiis  fuit  obex 
quam  externe  milite  gravata  Regio,  pacatioribus  Confliis  obnoxia. 

Cum  verè  reaffumenda  propediem  eadem  Confilia  Publica  confona  quæqut  ac 
placida  requirantu,  placebit  Majefiati  Fefira  kempublicam  interm  jam  foiutam 
furis  etiam  externis  liberare , non  modo  à finium  ejufdem  recejju , fed  (3  j'eriâ 
Pack  cogitatione,  cujus  nufquam  Jpes  major  quam  fe£ a per  ctedefiva. 

Oblivifci  incipit  ^eeteritorum  Ref publica , amore  hue  ufque  ac  obfequio  nun- 
quam  odio  in  Principes  fuos  fpeêiabilis , meliorum  fpe , 13  fi  quid  dilatandorum  fk 
nium  ac  glorùe  fiimulo,tnconjulta  eadem  à SereniJJimo  nofiro  coeptu  difplicuit,  au- 
thoritati  ejufdem  ce Jum  facili  compenfat , (3  hinc  inauditum  hucufque  dethronifa- 
tienis  vocabulum , quod  vel  ipfa  cogitatione  duodecim  feculorum  enet  varet  gloriam , 
laboriofius  refiaurandam  quam  damnandumdelicatiores gentis  noftrte  aures  non  tan~ 
tum  permovit,  fed  (3  teneretudinem  auxit,  qua  dévia  fi  qua  in  Principe  reperi- 
rentur.  Privilégié  libertatis  corrigere,  non  extremis  fanare,  Religioni  hablenus 
duxit.  Eandcm  moderationem  Exceifo  Majefiatis  Fefira  anima,  uti  Sacrorum 
Myfia,  Omni  infirtuo  venerationcy  ad  eandem  tanquam  fupremum  gloria  culmeny 
bortor:  Non  décrit  Reipubhcee  fiudium  in  redmenda  Sereniffimi  Regis  nofiri  prif- 
tina  cum  Majefiate  Fefira  amicitia,  (3  peraget  tranquHla  pote  fias  y ut  rupta  ea- 
dem, firmiuri  nexu  coale feat. 

Efi  quod  adhut  Majefiatem  F efiram  nomine  Publico  bumiliter  exoremy’  ut  vi- 
delicet  rem  tormentariam  jub  EkSorali  Regite  Poloniarum  Aiajefiatis  fiemmate 
exidentemy  (3  omnem  beUicum  apparatum  ceu  in  cafiris  repertum  ceu  alibi  repe- 
riendum,  beUteis  jjpoliis  aunumerare  non  digneturi  donata  bæc  quippe  jotenni  in- 
firumento  fiatibus  ac  ordinibus  keipublicre  ad  perpetuum  monument um,  exiinko 
belle  l’urcko  jub  data  1 8.  Menfis  Augufii  i6ÿÿ.  Brevem  ac  iudemnem  ejufdein 
eentra  Majefiatem  Fefiram  ujum,  citra  Rtipublicee  placitum,  nec  ex  ejujdem  ar- 
maient ario  eduaum  credat , graviores  q^utppe  jenfus , publico  foret  damuum  tant 
hfigne  aliéna  ofienfa  pati:  Hoc  Jufitti*  in  amicam  gentan  Majefiatis  Fejlra  Do- 
eumentum  inton  uptee  gratitudinis  trophteum  perenniu,  pofietkatt  erit.  Lui  lon- 
pevam  eetatem  nunquam  nmituram  gloriam  exoptans  humillima  tuclinor  venera- 
tione,  Dabantur  Lovicii  die  ip.  Sept  imbris  An.  1701. 

Sacrée  Regùe  Mÿefiatis  Fefiree. 

humllimus  (3  obfcquentiffimus  Servus, 

>L  OxDiNAUs  RiuziowSKY,  Primas. 
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1701.  Pendant  le  cours  de  ces  Affairiiî,  celles  en  Allemagne  paroilToicnt  le 

broinller.  L'Empereur,  aiant  apris  pjar  un  Exprès  du  Prince  Eugène  que 

le  Duc  de  Savoie  avoir  pris  le  Commandement  de  l’Armée  des  deux  Cou- 
ronnes en  Italie,  lit  dire  par  le  Comte  de  Mansfeldtà  l’Envoié  de  ce  Duc, 
„ que  Sa  Maicitc  Impériale  étoit  à bout  de  fa  patience  à l'égard  de  la  mau- 
„ vaife  Conuuitc  du  Duc  fon  Maître,  &.  qu'Elle  ne  pouvoir  plus  dilTimuler 
„ fon  RclTentiment , voiant  que  ce  Prince  s’étoit  joint  en  perfonne  avec 
„ fes  Troupes  à l’Armée  de  France  & d’Efpagnc,  pour  s’opolèr  cnièmbic 
„ à les  julles  Armes.  Ainfi , Sa  Maj'cllé  Impériale  ordonnoit  audit  Envoié 
_ „ de  fortir  dans  huit  j’ours  de  la  Ville  de  Vienne , & dans  huit  autres  de 
* „ tous  les  Pais  Héréditaires. 

On  fit  faire  le  même  Compliment,  par  le  Secrétaire  du  Grand  Maréchal 
de  l'Empire ,.  au  Minifire  que  ce  Duc  avoir  à Ratisbonne.  Le  même  Se- 
crétaire en  fit  un  femblable  au  Minillre  que  l'Elpagne  avoir  àda  Dicte  ge- 
nerale de  l'Empire  pour  le  Cercle  de  Boulogne.  Il  falut  que  ce  dernier  fè 
Ibiimit  à l’ordre,  nonobftant  que  les  Miniltrcs  de  France  s’ecriaircnt  contre 
cet  ordre  de  l’Empereur  auprès  duquel  celui  de  Cercle  de  Bourgogne  n’é- 
toitjjas,  mais  feulement  auprès  de  la  Dicte  generale.  L'Elefteur  de  Ba- 
vière lui  donna  aulTi  en  vain  fa  Proteélion. 

On  publia  même  à Ratisbonne,  & cela  fans  opofition,  un  Decret,  & 
enfuite  un  Monitoirc,  contre  ledit  Duc  de  Savoie,  qûe  voici. 


L E O P O L D U S, 


de 

Ij  Dieteüe 
Hans  bon- 
ne comte 
le  Duc  de 
^roie. 


'^JO/?>7’r  Êi?  S.  R.  Imperii  fidelibus  diUSlis  N.  N.  Peudorum  mftrorum  Impf 
rialiym  Ducat  us  Sabaudi<e  Pneftdibns,  Magiftratibus , Officialibus,  ac 
omnibus  cujufcunqut  Status  £j?  Ordinis  Subditis  £«f  Incolis  gratiam  nofiram  Caja- 
ream  (ÿ  ontne  bonum. 

Palàm  efi  ac  publicum , qtum  in  modum  vejler  qnondam  Dominus  fc?  Sabau- 
diæ  Dux  PiHorius  Antadteus  prater  omnem  exfpe^ationtm  nofiram,  elufif- 
que  omnibus  falufaribus  monitis , atque  argumentis  eidem  nomine  nofiro  fie- 
pius  propofitis  contra  Nos  Saerumque  Imperium,  arma  fufttperit,  iijque  cum 
mfirorum,  Sacrique  Imper ii  Jurium  ufurpatoribus , Gallùe  Rege  (fi  Andega- 
venfium  Duce,  conjundis,  Imperialia  Nofira  Ducat  us  Medielani,  aliarumque 
Ditionum,  ac  fideHum  Nafallorum  Nofirorum  Jura,  Feudaque  involare,  atque 
convellerc  non  erubuerit.  ^emadmodum  autem  eb  gravifiimam  ejufmodi  im 
Uf*  Alajefiatis  Nofira  Cajdrea,  rebellionifque  crimen  abeuntem  feloniam  ip- 
fe  non  minus,  ac  ejufdem  Confiliarii  nefario  confilio  fuo,  fiudioque  ad  id  con- 
currentes, pœnas  Ugtbus  communibus  (fi  Confiitutionibus  Imperialibus  praferip- 
Sas  commerentur-,  ita  quidem  tllos,  ad  videndum  bona  fua  Feudalia  (fi  Ailodia- 
lia  refpetlivè  caduca  (fi  Fifeo  Nofiro  Cafareo  delata  ejfe,  (fi  declarari,  bo- 
dierna  die  citavimus.  Vos  autem  omnes  (fi  fingulos  barum  vigore  Paten- 
tium  Nofirarum,  à Juramento  eidem  Vidorio  Amadao  prafiito  ejujque  obfer- 
iiantia,  omnique  objèquio,  (fi  obedientia  abjhlvimus,  ftride  ferioque,  (fi  fub 
gra'jijjïma  indignatione  Nofira  Cafarea  aliijque  qnenu  in  refradams  (fi  inobo- 
dtentes  Imperii  Vaf altos  (fi  Subdites  fiattslis , firmiter  inhibentes , ne  eidem 
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étHpîÎHS  ctdbitretuii,  neque  vas  fulmittatis , obtdientiemque  fr^fietis , aut  ni-  17C1. 

Um  ipfi -tributum , (anjumve  aut  rtditum  pendatis  , muità  minus  vero  Gallis  

Jiifpanifvt  annoMâmyCimMtatum,  apparaUmv*  beUicum,  aut  aliud  auxilium, 
quocunque  etiam  fuh  frteUxtu  prubtatis  , quin  potius  illos,  Uhrumque  Copias  à 
Cervicibus  veftris  armata  mam  f atqueomni,  quopoteftis  robm  e vi  proputfe- 

tis,  arma  veftrs  cum  Nofiro  Extrcitu  cot^unqatis.  Caurum  vrro  nobis  folis, 
iujibufque  Nofiris  Imperiaiibtts  vos  obedienter /ubmittaiis,  nec  uUaUt  JurifdUiio- 
nm , tüfi  C^faream  Noftram  agnofcatis , toque  gratùm  Noftram  Ctefaream  £5?  onc- 
nm  fubltvMionem  , quant  qsudem  clementer  vobis  offerimus  , mereamim,  ni  fi  fe- 
quitrem  in  tventum , interitum , ifi  ruinam  veflram  vos  ipfinut  vobis  pararc  (fi 
adfiribti  tj  gravijfimafque  panas  fupradibias  incurrere  volueritis.  Dt  quo  vos  cer-  ' 
tiares  reddere  voluimns  per  pretjéntes  manu  s noftra  fubfcriptione , (fi  Siplli  nojhi 
Cafarei  apprejfione  munit  as,  quæ  dabautwr  yiennte  1 1.  Augufii,  1701. 

L E Q P O L D U S,(fic. 


NUllum  plani  omnium  noftrorum  Sacrique  Im^ii  Vafallarum  ac  Subditerum  Monito:r« 
vtl  ex  facro  fanBo  homagii  elogio  nobis  prajlito,  communibufque  fubjedionis 
fjientelaris  ac  Fafaliapi  legibus  (fi  conftitutionibus  latere  poteji  , quam  Nobis  Sa-  bonne 
croque  Imptrio  debtant  fidem  (fi  obedienticm,  quemque  in  modum  commoda  »o/î/vf 
promovere  , damna  vero  avertere , (fi  fi  quid  contra  ms  , ptrfonam , bomrem, 
dignitatem , esut  ftatum  , quocunque  modo  agi  intelligant , omnibus  viribus  im- 
pedire,  Nofque  ut  primum  montre  tentant ur.  §uanouam  igitur  uihil  mbis  cer- 
tius  [anBiuJ'que  perfuadtre  potuiffemus , quam  ut  l'i&orius  Anuedeus  Sabaudice 
Duxy  ejujque  Confiliarii fibi  femper  cordi  babuijj'ent,  at  ea  quidem  inprimis  occa- 
fione , qua  Dux  Andtgavenfis  poft  prcematuram  mftri  quondqm  Fratris  (fi  Nepotis 
Caroli  II.  Hifparùarum  Régis  Catbolici  obitum,  Regnâ,  Dilionefque  Hijpani- 
tas , ac  omnia  feuda  Imperialia  , interque  ilia  Ducat  um  quoque  Mediolanenfem 
violenter  ufurpaverat , atque  avi  fui  Galliarum  Regis  Ludovici  XIV.  armis 
eecupaverat,  eiqui  omni  pofjibili  modo  rejiitiffent , eaqtu  omnia  fecijfent , qua  in 
ejujmodi  cafibus  fsdeles  Imptrii  vafallos  ac  fubditos  decent  ; Nihilo  tamen  minus 
jam  tum  res  ipfa,  atque  eventus  docuit,  quem  in  modum  antediflus  Dux  Fidorius 
Amadeus,  fraSa  omni  quam  Nobis  Sacroque  Imperio  debebat  fide,  atque  abolita 
tôt  tamque  luculentorum  beneficiorum  atque  ornamentorum  à Nobis  fi.bi,  familia^ 
que  fua  concejforum  memoria.  Nos  armis  cum  Gallia  Rege  ac  Andegavenfium 
Duce  conjunflisperfequatur,  qttamque  nefarie  Imperialia  nojlt  a Ducatus  Medio- 
lani , aliarumque  ditidnum  ac  Fafallorum  noftrorum  fidelimn  jura  involare  atque 
eonvellere  non  erubtierit.  Cum  igitur  nefanda  ejufmodi  felonia  non  modo  ad  iiiti- 
mum  Jtalia  exâdium,  copiofique  fanguinis  humani  pt  ofufionem  tendat,  fed  (fi  ad 
maximum  noftrum  Sacrique  Imper  H détriment  um  vergat,  toque  in  Cafarea  Maje- 
ftatis  nofira  (fi  rebetlionis  crimen  abeat,  atque  idcirco  gravifftmam  indignai ionit 
noftra  Cafarea , aliafque  panas  Conftitutionibus  Imperialibus  prafa  iptas  me- 
reatur  -,  bine  eundem  Ftüorium  Amadeum , ejufque  ConfiUarios  vigore  prafen- 
tium  citavimus  (fi  vocamus , ferio  diftindeque  votantes  , ut  intra  ta  mintim 
duorum  menfium  à die  citationis  bujus  noftra  Cafarea  Eifdem  infinuata  proxi- 
fi’omt  I.  ' Mm  mm  me 
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1701.  m«  fuèfequtHtium,  qutrum  10.  dits  pto  primo,  alios  10.  dits  prà  fecundo,  rt- 

— liquos  vert  10.  dies  pro  tertio , ultime  (jf  peremttorio  termiuo  puefigimms , 

aut  fi  ifie  dies  juridicus  non  effet  , ad  proximum  jubfequaOem  evram  Nebisy 
CoHfiliove  noftro  Imperiali  aulico  , ubkunque  locorum  iUud  fuerit , per  fe  vel 
prccuratorem  (hum  legitimum  (f/  fufficienti  mandate  infiru8um  , certe  (fi  in- 
fallibiliter  compnreant , audituri  (fi  vifuri  omnia  bena  feudalia  (fi  alledioUa 
ab  ipfis  poffeffa  refpe8ive  caduca , (fi  fifeo  noftro  Ceefareo  delata  efft , (fi  dt- 

— flarari , aut  car  ejufmodi  dedaratio  contra  eofdem  fini  non  debeat  , caufasjuri 

confeutanens  allegaturi  (fi  probaturi  , didumque  proeeffim  per  juris  lermitHS  tx 
. legum  preeferipto  , ufque  ad  jententia  pubHcationtm  prôfecutmiy  certi  eeetnoquiny 

‘ quoJJive  ita  cemparunint , vel  non,  abfintia  vel  contumaeia  eorum  non  objlânt» 
tiihih  fccius  ad  debiiam  Fifcalis  noftri  Jmperialis  inftantiam  ad  ta  procedetter  qtue 
itiris  (fi  jiiflitia  ratioui  con/èntanea  videbuntur.  Pueterea  quoqtft  fmdera  <(fi 
tradatus  eatenus  cum  Gallis  (fi  Hifpanicis  initos  barum  vigore  caffamus  (fi  annul- 
ïamus , firioque  (fi  fub  Banni  Imperiali  s ejufque  pMitationit  (fi  extcutknis  poena 
mandamus , ut  ab  Ht  penitus  abftineant , partefque  Gallicas  (fi  prettenfas  Hifpa- 
nicas  confeftim  déférant , eorumque  militiam  etimittanty  hno  (fi  armis  propudftnt, 

• atque  ordinaiio/iibus.  Noftris  Cte farcis  in  omnibus  fe  fubwùttant , deque  prompta 
plenaque  bujus  paritione  intra  eundem  terminum  bmeftrem  légitimé  doceant , lùfi. 
dictam  Banni  Imperialis  , ejufque  pablicationis  (fi  executioms  panam  incurrere 
maluerint.  De  quo  nos  eojdem  certiores  reddere  voluimus  per  preefentes  Manu 

• Nojlrte  fubjeriptione  , (fi  Sigilii  Noftri  Cxfarei  apprejfione  mumtas  (fi  datas 
Fie /ma  i.  Augufii,  I70i. 

Comme  il  paroiflbit  ncceflaire  de  s’allùrer  des  Villes  fur  le  Bas-Rhin, 
afin  qu’ElIesnc  fuflent  pas  ocaipées  par  les  François,  l’Empereur  envoia 
à l’Elcfteur , & au  Chapitre  de  Colc^e  , l’Evé^e  de  Raab.  Le  Roi 
d’AnEleterre  V envoia  aulTi  le  Lord  Gallowai.  Ce  oernier  propola  entre  au- 
tres chofès  à 1 Elefteur  de  recevoir  des  Troupes  Alliées  dans  Bonn,  Keiiers- 
waert,  & Rhinbergue , pour  la  fllreté  du  Bas-Rhin.  Mais,  l'Elefteur,  qui 
ctoit  prévenu , & avoir  d'autres  penfées , ne  lui  fit  que  des  Reponlès  équi- 
voques. La  Ville  de  Cologne  entra  aulll  dans  l’Afibciation  des  Cercles. 
'Mais, tant  cette  Ville, que  le  Chapitre, prenoient  ombrage  des  grandes  Le- 
vées que  l’Elefteur  failbit.  Ils  firent  même  demander  à ce  Prince,  par  une 
Députation  expreflè,  de  vouloir  faire  connoître  à quoi  il  les  dcllinoit.  Quoi 
que  la  Gamifon  de  la  Ville  fût  aflez  forte,  on  trouva  à propos  de  l’aiwmen- 
tcr.  On  y fit  nour  c«t  effet  entrer  d’autres  Troupes  dû  Roi  de  Prulfe,  de 
Munller,  & Palatines.  Cette  mefianct  qu’on  avoir  de  l’EIleâieur  l’aimt  con- 
tre le  Chapiye.  11  alla  le  z.  de  Juin  s’emparer  de  force  de  la  Ville  oe  Zons, 
qui  dependoit  du  Chapitre,  pour  lui  avoir  été  eng^ée  par  un  Eleâeur.  Le 
Chapitre, offcnle  par  cette  irrégularité , s’en  plaignit  à l’Empereur  & au  Pa- 

Ke.  Cet  Éleûeur  fit  aufli  entrer  de  fes  Troupes, nouvellement  levées,  dans 
iuys , & fit  renforcer  les  Garnilbns  de  Rhinbergue  Su.  de  Keiferswaert.  Il 
fit  le  i8..  d’Août  faire  .i  Bonn  l’ouverture  d’une  Diete  du  Pais.  Il  y fit  fai- 
re par  lè  Cliancclicr  des  Propoûtions  pécuniaires  pour  le  maintien  du  Repos 

public. 
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public.  Après  cda,  il  afTùra  lui-même  les  Etats  & laNobleflè,  qu’il  con-  1701 

rribueroit  de  tout  fon  pouvoir  au  l>icn  public,  meme  en  y facrifiant  la  vie  

en  cas  de  necelfité:  cependant,  qu'il  ne  fe  laifleroic  jamais perliuder  de  caf- 
lèr  les  Troupes , qu'il  avoit  nouvellement  levées  pour  la  même  fin.  Le  Cha- 
pitre aiant  délibéré  là-deflus , déclara  quelques  jours  apres  que  l'Elcfteur,  par 
ces  Levées  étrangères  fans  fon  conicneement . avoit  agi  contre  la  Capitulation 
qu'il  avoit  jurée  , & contre  les  Prérogatives  de  l’Archevcché.  C’ell  pour- 
quoi, à moins  de  les  cafler,  on  n’entreroit  en  aucune  Deliberation.  Sur  quoi 
il  entradans  une  grande  colere.  Il  allégua  que  quelques  lemaines  auparavant 
il  av'oit  fait  part  au  Chapitre  de  ces  Levées.  11  ell  vrai  que  quelque  tems  au-  • 
paravant  il  ctoit  arrive  à l’improviile  à Cologne.  Il  voulut  y aflembler  le 
Chapitre;  mais,  la  plus  part  des  Capitulaires . lôrtit  d’abord  de  la  Ville.  Il 
n’en  étoit  refté  aue  cinq  des  plus  jeunes.  L’Eleéleur  propolà  à ce  petit  ^ 
nombre  ces  Levees , à quoi  quatre  donnèrent  les  mains.  cinquième  lui  ' 
objeéla,  que  les  Chanoines  étant  la  plus  part  ablèns,  oiyie  pouvoir  traiter 
d’aucune  chofe  II  lui  remontra  d’ailleurs  le  peu  de  necelTite  de  faire  ces 
Levées,  pour  lelquelles  il  fàloit  de  gros  Fonds,  qu’on  n’étoit  pas  en  état  de 
fournir.  L'Eleélcur  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  befbin.  Le  jeune  Chanoine  lui 
répliqua,  qu’il  fakât  donc  qu’il  les  prit  ailleurs,  & que  cela  pourroit  être 
d’un  grand  préjudice  aux  Etats,  qui  lui  appartenoient  comme  Chef  du  Cha- 
pitre. La  Dicte  de  Bonn  n’aiant  rien  voulu  rclbudre,  nonobllant  les  leur-  * 
rantes  Propofitions  de  l’Eiefteur , de  Neutralité  & d’Allbciation  , en  fc 
feparant  l’Eleéleur  demanda  qu’on  lui  paiât  douze  fimplcs,  ou  qu’il  les  feroit 
exiger  par  Execution  Militaire.  On  ne  votilut  rien  lui  accorder.  C’ell 
pourquoi  il  ufa  de  force  envers  lès  Sujets.  Le  Chapitre  protella  contre  cet- 
te violence  par  l’Ecrit  public  que  voici , avec  une  Lettre  du  Chapitre  & 
une  Rcponlb  de  l'Eleéleur. 

Le  Chapitre  a vû  avec  deplaifir  par  la  Déclaration  de  Son  AlteflèEleélo-  Mmiftite 
raie  du  6.  de  ce  mois,  que  nonobllant  les  plaintes  par  nous  faites  (tou- 
chant  un  mal  auquel  on  n’a  pas  voulu  apporter  de  remede,  c’ell-à-dirc,  tou-  imjnc. 
chant  les  Troupes  étran^res  qui  ontéte-ævées  dans  l’ Archevêché  fans  le  con- 
fcntement  du  Chapitre,  & malgré  nos  protellations  faites  par  écrit  le  7. 

Mai)  on  n’a  jufques  ici  donné  aucune  Refolution  cathegorique;  (^ue  d’ail- 
leurs on  négligé  ce  point  important  qui  auroit  pù  donner  toute  forte  de  là- 
tisfaélion  au  Pais,  & lequel  S.  A.  E.  avoit  offert,  de  la’gracc,  parlcsCom- 
miffaires , de  remettre  entre  les  mains  de  ceux  que  le  Chapitre  & les  autres 
Etats  deputeroient;  cette  mèmè  promeffe  aiant  été  donn&  au  Chapitre  ad 
nom  de  S.  A.  E.  avant  la  Diete , par  Mr.  le  Prince  de  Murbach , & Mr.  le 
Comte  de  Konigfeck  ; & comme  depuis  ce  tems -là  les  Députez  du  Chapitre 
& des  Etats  ont  toûjours  été  à Bonn  dès  le  commencement  de  la  Diete , où 
fans^âÿe  ils  ont  inliflé  pour  obtenir  cette  fatisfaélion  promile,  ils  n’ont 
jXMMlBtÿ^ea  pû  obtenir  jufques  ici;  & qu’au  lieu  de  cela  les  Commiffaircs 
de  Son  Alteffe  Eleélorale  ont  donné  le  lèptieme  de  ce  mois  aux  Députez  du 
C'iiapicic  & des  Etats,  une  propofition  par  écrit,  dans  laquelle  ils  tâchent  de 
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1701.  reprcfemcr  de  telle  maniéré  ce  que  S.  A.  E.  a fait  de  fa  propre  autorité, 

- dans  le  fait  de  la  Guerre  , que  quiconque  n'en  feroit  pas  mieux  informé, 
s’imagineroit  que  le  Chapitre  & les  Etats  feroient  la  caulè  de  tous  les  mal- 
lieurs,  pour  avoir  refuie  le  fubfide,  & qu’ainli  ils  ne  devroient  pas  le  plain- 
dre, que  dans  une  necelTité  aufli  prellante.  Son  AltelTe  eut  cherché  les 
moiens  de  fournir  aux  befoins  du  Pais.  Mais , voici  le  véritable  état  de  l'Affaire, 
c'ell  que  le  19.  Février  le  Confeiller  privé  Solimachcr  propofa  en  premier 
lieu  au  Chapitre , que  puis  qu'il  n’y  avoit  point  de  munitions  de  Guerre , ni 
d'autres  chofes  necclTaires,  dans  les  deux  Forterelfes  de  Rliimberg,  &dc 
Keyfersweertli,  Son  Altell'e  demandoit  que  l’on  y envoiàt  quelques  provi- 
llons  de  farine  & de  poudre:  fur  quoi  leCnapitrc  répondit,  que  puis  qu’aulTi 
bien  à la  dernierc  Dicte  , qu’aux  precedentes,  on  avoit  accordé  ce  qu’on 
demandoit  pour  ces  memes  fms,  & même  plus  qu’à  l'ordinaire,  le  Chapitre 
trouvoit  étrange  que  cesForterefTes  ne  fulTerapas  fournies  des  munitions  ne- 
ceffaires  ; qu'ainy , il  deliroit  qu'on  lui  rendit  compte  , comme  les  autres 
Eleéieurs  avoient  fait  fans  aucune  difficulté,  des  chofes  à quoi  cet  argent 
' uvoit  été  emploie , attendu  qu'il  devroit  y avoir  une  fufiifantc  quantité  de 
munitions , li  l'on  avoit  emploié  l'argent  accordé  pour  cela  à en  achepter. 

En  fuite,  fçavoir  le  2.6.  Février, Te  Sieur  Solintacher  remontra,  que  pour 
faire  lefdites  provilions  on  devoit  toûjours  accorder  par  avance,  ou  fur  le  con- 
* Jêntcment  de  la  prochaine  Dicté,  12000.  Kyxdaelders.  A quoi  le  Chapitre 
lit  la  meme  reponfe  qu’auparavant,  & les  loiiables  Députez  des  Etats  s'excu- 
Icrent,  fur  ce  qu’ils  n'étoient  pas  autorilêz  de  leurs  Principaux,  pour  délibé- 
rer lur  cette  Affaire. 

Mais,  quand  là-de(fus  ledit  Sieur  Solimachcr  prefenta  au  Chapitre  un  autre 
Ecrit  de  S.  A.  E.  & qu’il  le  communiqua  aux  loiiables  Députez  des  Etats-;» 
' ceux-ci  s’exeuferent  encore  le  3.  Mars  fur  le  defaut  de  Mandement;  mais 
pour  le  Chapitre  , il  envoia  fa  Reponfe  par  écrit  à l’Eleéleur,  en  daté  du 
4.  Mars , ék  la  conclut  par  cette  humble  prefentation , fÿavoir  qu’il  travail- 
leroit  de  tout  fon  pouvoir,  pour  faire  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceffaire 

Four  le  bien  commun  du  Saint  Empire  Romain , & fur  tout  pour  celui  de 
Archevêché  , & qu’en  confcquence  il  feroit  toûjpurs  prêt  à fcepurir  S.  A. 
E.  dans  tous  les  befoins  de  l'Etat,  & que  éomme  de  bons  Patriotes,  ils 
ne  manqueroient  jamais  de  lui  donner  des  preuves  de  leur  fidelité. 

Et  comme  le  7.  Mars  en  (ùivant  ledit  Solimachcr  demanda  encore  la  mê- 
me chofê  au  Chapitre  par  un  Ecrit  de  fon  AltelTe,  le  Chapitre  déclara  aufü-tôt, 
& dès  le  meme  jour,  qu'il  ne  manqueroit  dans  ledit  beioin,  de  faire  tout  Ion 
polfible , autant  que  le  Pais  pourroit  le  fupponer,pqur  convenir  avec  les  Dé- 
putez des  Etats  des  moiens,  pour  fourmr  un  petit  fubfide, pour  cette  fin; 
qu’au  refie,  ce  n’étoit  pas  pour  lui,  (comme  les  Commiffaires  de  S.  A.  l’ont 
infinué*dans  leur  Ecrit)  qu'il  prenoit  ces  précautions , mais  qu’il  étoit  obligé 
de  le  faire,  dans  toute  l'équité,  & félon  tous  Içs  Droits  fondamentaux  au 
Diocefe,  afin  <mc  ce  nouveau  fubfide  fût  emploié  feulement  à la  véritable 
fin,  pour  laquelle  on  faccorderoit,  lavoir  pour  détourner  les  dangers  qui 
menajoient  rEut,«S:  non  auuemcnL  (^ue  ces  précautions  n’étoient  pas  dans 
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les  ftmaUbus , comme  les  Commiflaire*  de  S.  A.  l’ont  fait  glifTcr  dans  leur 
dit  Ecrit , mais  dans  les  fuivames.  A Içavoir  vjue  la  Revûc  & la  Montre  de 
la  Milice  qui  étoit  alors  fur  pied,  le  feroit  en  preiènce  des  Députez  du  Cha- 
pitre , & que  les  rôlles  leur  en  fèroient  communiquez^  (^ue  lefdits  Députés 
pourroient  fans  empêchement  prendre  connoiflance  de  l'Emploi  de  l'argent , 
(ju’ils  pourroient  voir  fi  les  munitions  acheptees  à cette  fin  leroient  miles  en 
lieu  de  (hretê , qu'ils  pourroient  en  fiiire  fa  vilite  , & voir  en  tout  tems  fi 
clics  étoient  bien  entretenues , & bien  gardées  ; laquelle  Déclaration  le  Cha- 
pitre fit  anfli  rendre  par  le  Sieur  Solimacher  à fon  Altellè  le  9.  Mars. 

Or  comme  le  1 2.  dudit  mois  , avant  que  d’avoir  vû  aucune  reponfè  de 
l’Eleclcur,  le  Sieur  Sierllorf  propofa  au  Chapitre  fur  ledit  Ecrit  dudit  Sieur 
Solimacher,  que  lùn  Alteflc  demandoit  qu’il  aJlat  à Bonn  quelques  Députez, 
tant  du  milieu  du  Chapitre,  que  des  Députez  des  Etats  qui  étoient  alors  à 
Cologne  , fans  neanmoins  produire  aucune  Commiflion  de  Son  Altefle  pour 
cela  ; le  Chapitre  conclud  qu’il  ne  voioit  pas  ce  que  l’on  pouvoir  ajoùter 
à la  Déclaration  qui  avoir  été  donnée  à S.  A.  E.;  qu’au  relie  il  prioit  S.  A. 
d’accepter  cette  oflFre  , & de  donner  une  Déclaration  par  écrit  ; que  le 
Chapitre  étoit  prêt  de  s’obliger  envers  tous  & un  chacun,  pour  ce  qu’il 
avoir  promis  , & qu’il  ferpit  en  forte , que  le  tout  lêroit  fourni  avec  toute 
la  diligence  polfible , par  les  autres  Etats. 

Li-delTus,  Solimacher,  & Propper,  deux  Commiflaires  de  S.  A.  rendi- 
Tentau  Chapitre  le  i6.  Mars  un  Ecrit  de  S.  A.  du  14. du  même  mois, dans 
lequel  le  fubfide  qui  avoir  été  demandé,  & qui  ne  montoit  au  commence- 
ment qu’à  douze  mille  Ecus,  s’étendoit  à 20000.  & à 30000.  & où  il  étoit 
dit , que  S.  A.  avoir  offert  au  Chapitre  ces  deux  chofes , de  lui  permettre 
de  drelfer  l'Etat  de  Guerre  , & que  quelques-uns  du  Chapitre  alfiflaiTent 
aux  Revues.  Mais  tant  s'en  faut  que  cette  Communication  ait  été  faite  atm 
tffeSu , que  ces  Commilfaires  n’ont  fait  que  montrer  ledit  Etat } mais , en 
meme  tems , fans  qu’il  eût  été  lù , encore  moins  examiné , ils  le  reprirent 
avec  promclTc  d’en  donner  copie  au  Chapitre  -,  ce  qui  n’a  pourtant  pas  été 
fait,  quoique  ledit  Cjiapitre  en  ait  écrit  à S.  A.  le  14.  Mars  une  fécondé 
fois  dans  les  formes  ÿ qu'aufii-tot  qu’il  auroit  ladite  Copie  , il  ne  manque- 
roit  pas  d’y  faire  de  refpeéluculès  reflexions,  avec  trcs-humblcs  prières 
qu'il  plût  à S.  A.  de  faire  avoir  au  Chapitre  une  Refolution  necefimre  fuc 
lefdits  points,  afin  de  concourir  par  ce  moien  avec  le  Chapitre  pour  faire 
accorder  l’argent  necelTaire. 

Mais  c’ell  fur  quoi  il  n’y  a pas  eu  la  moindre  communication  avec  le 
Chapitre  & les  loiiables  Etats.  Et  comme  cette  comfnaifantc  Offre  des 
bons  & fidèles  Patriotes  n’a  pas  été  acceptée,  il  s’enfuit  que  ni  le  Chapi- 
tre ni  les  loiiables  Etats  ne  font  Tcfponfablcs  en  aucune  maniéré  des  mal- 
heurs que  l’on  a raifonnablemcnt  à craindre  de  ces  Levées  de  gens  de 
Guerre,  «St  que  l’on  n’en  doit  attribuer  là  faute,  qu’à  ceux  qui  y ont  con- 
couru, & qui  ont  été  du  Confeil. 

Et  quand  le  prétendu  but  de  ces  Levées  auroit  été  véritablement  pour 
conferver  le  repos  & la  fùreté  dUoPais , comme  on  le  di^,  il  etl  cer- 
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I7CI.  tain  que  l’on  u’auroic  pas  dd  agir  de  cette  maniéré  , pour  le  procu* 
rer. 

Mais , quant  à ce  que  les  Commiflaires  peuvent  dire,  comme  fi  l’on  n’a- 
voit  rien  fait  contre  l’union  du  Pais,  cela  paroît  clairement  ex  tp/o  faSo^  ce 
qui  cfb  tout  a fiiit  contraire  aux  intentions  de  cette  union,  coiiune  il  a été 
nifhfatnment  remontré  ex  parte  Capituli  le  23.  du  mois  d'Aoùt. 

.Semblablement,  cela  ne  fait  rien,  que  S.  A.  ait  attendu  cette  Députation 
pendant  trois  Icinaines , comme  le  difent  ces  Commiflaires , puifque  les  De- 
putea  du  Chapitre  &.  des  Etats  ont  attendu  depuis  le  ig.  Août  que  la  Dicte 
commença , jufqu’au  7.  Septembre , que  les  Commiflaires  de  l’Eleéleur  com- 
muniquèrent premièrement  par  écrit , la  propofition  que  la  veille  ils  avoient 
faite  de  bouche  & qu'ils  ont  humblement  demandé  une  Refi>lution;  ainfi  leP- 
dits  CommilTaircs  auroient  pû  faire  leur  proix)fition  , puifqu’elle  ne  conlilloit  - 
que  dans  une  répétition  des  premières , & cela  aufli  facilement , fitt-ce  le 
premier,  ou  le  fécond  jour ^ « il  n’auroit  pas  été  bcfbin  de  les  amufer  pref- 
que  pendant  trois  fèmaines  ; ainfi  , ce  n'eft  pas  aux  Députez  du  Chapitre, 
qu’il  faut  attribuer  ce  retardement. 

Mais  qu'au  lieu  de  la  prefènte  fllreté  de  ce  Diocefè  les  Seigneurs  Commifi- 
faites  produiient  une  Aflbeiadon  de  S.  A. , comme  ils  difènt,  c'efl  encore 
une  infraélion  aux  anciennes  conventions  & revenus,  & contraire  à cette 
Union  du  Pais  ; & partant  de  tels  Pa8a  Faedera,  ou  comme  on  voudra  les 
appeiler,  ne  fè  font  point , & ne  peuvent  être  commencez  par  lelHits  Sei- 
gneurs fans  la  Condeputation  du  Chapitre  , ni  être  conclus  à fon  ii^û  & 
fans  fon  confentement.  C’efl  pourquoi  le  Chapitre  laifTe  là  ladite  Aflocia- 
üon  pour  ce  qu’elle  vaut,  & fe  réglera  au  contraire  Protefiando  , fclon  les 
Loix  fondamentales  du  Diocefe. 

Mais  quand  en  confiderant  tout  ce  que  defliis  il  paroitra  évidemment, 
par  rUnion  de  ce  Diocefe,  par  tant  de  Rever  folia  , de  Traitez,  par  la  re- 
ligieufë  oblcrvation  que  l’on  en  a toujours  faite,  ék  par  TUlage  & les  Coû* 
tûmes  de  tous  les  Archevèchez  de  l'Empire  Romain  , qu’en  vertu  de  la 
charge,  & des  Droits,  & des  Privilèges  de  l'Ëglifè,  & de  ce  Diocefe,  le 
Chapitre  eft  contraint  de  fe  tourmenter  à caufe  du  (êrment  fi  chèrement 
prête,  àl’occafion  de  cette  levée  de  Gens  de  Guerre,  &qu’U  eftebli^  de 
s'y  oppofèr  vigoureufèment , afin  de  ne  pas  donner  lieu  à fês  SuecelTeurs 
d entreprendre  de  pareilles  chofes,  qui  doivent  plûtôt  fadre  appréhender  la 
ruine  du  Pais , que  l'on  n’a  lieu  d’en  efperer  là  confêrvadon. 

’ Ainfi , le  Chapitre  fait  fupplier  humblement , & pour  l’amour  de  Dieu , S. 

A.  E.  d’avoir  la  bonté  de  confiderer,  que  l’Equité  & la  Confdence  l’obli- 
geant de  s’oppofèr  à ces  fortes  de  Levées,  de  renoncer  à cette  AfIbciation& 
Alliance, & autres  chofes  femblables, en  quelque  autre  occafion  que  ce  foit, 
mais  fur  tout  lors  qu’elles  auront  été  entreprifes  abfque  fuo  feitu  cmfenfu  ou 

qui  pouroient  être  entreprifes;  comme  étant  nullesdc  de  nulle  valeur  en  foi; 

& cela  pourtant  avec  exprelTe  refervation  du  refpecl  dû  à S.  A.  E.  de  pro- 
tellcr  dorelhavant  à l’encontre,  afin  oue  jamais  on  ne  ^uilTe  citer  de  telles 
vhûfes  pour  «emple  , & que  la  Polterité  n’ait  point  a fe  plaindre  que  le 

Cha- 
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Chapitre  ait  man<;|ué  à fc«  devoir,  & à fa  charge,  qu’il  ait  porté  aucun  i;oi. 

fcanaalc,  & que  fEiglife  ne  reçoive  jamais  aucune  atteinte  dans  fes  Droits  

& dans  fes  Privilèges. 

Et  comme  le  Chapitre  n’a  jamais  eu  envie  de  iè  mêler , ni  de  prendre  la 
moindre  part  dans  la  conjonéîure  prefente,  niais  feulement  de  conferver  par 
ce  moien  les  Droits  du  Fais  & de  l’Eiglife  dans  leur  entier-,  aulîi  a-t-il  été 
relblu  unanimement  d’enrtgitrer  dans  le?  Archives,  & au  Protocollc,  cette 
prefente  Proteftation  ad  perpétuant  rei  taemoriam,  & de  l'cnvoier  à la  pro- 
chaine Dicte  de  ce  Diocefe  aux  Députez  du  Chapitre  pour  leur  plus  grande 
Inlhuâion,&  afin  qu'ils  fe  règlent  là-dcflûs,  & de  leur  faire  Içavoir  en  mê- 
me tems,que  fi  après  avoir  tant  attendu  contre  toute  elperance,  le  verita- 
Ue  remede  ne  s’enfuit  pas , ils  aient  à fe  rerâer  de  la  Dicte.  En  foi  de  quoi 
icdlé  du  Sceau  du  Chapitre.  Dohne  à Cologne  le  Mardi  13.  Septembre  1701. 

> ‘ 

ILLUSTRISSIME  SEIGNEUR  ET  ELECTEUR, 

NOus  les  très-humbles  & très-lbûmis  Sujets  de  V.  A.  E.  prenons  la  liber-  u-.ntda 
té  de  reprefenter  à V.  A.  ce  que  nos  Députez  & ceux  des  Louables  chap"r* 
Etats  lui  ont  déjà  fait  voir,  à Içavoir  que  par  une  preflânte  neceffitc  nous 
nous  fomoies  trouvez  obligez  de  rappeller  nos  Députez  de  la  Dicte  qui  avoit 
été  commencée, laquelle  efi,<]ue  m^ré  les  pbintes  que  nous  avons  faites, 
loin  de  nous  accorder  le  remede  „que  nous  demandions , on  n’a  pas  difeonti- 
nué  jufques  a ceae  heure, de  lever  des  Troupes  pour  la  prétendue  Ihretc  du 
Pais , ce  qui  n’eft  pas  prétendre  de  V.  A.  davantage  que  des  autres  Princes  & 

Etats  qui  font  aulTi-bien  cp'Elle  compris  dans  la  même  AITociation  , de  quoi 
nous  ne  pouvions  nous  dilpenfer  làns  fiüre  tort  aux  Droits  de  l’Eglife.  C'elt 
pouripioi  nous  elperona  que  V.  A.  ne  trouvera  pas  mauvais, que  nous  aions 
fait  ce  rappel  fi  necelTaire,  & comme  forcé,  a qu’Elle  nous  permettra  de 
lui  remontrer  avec  deplaifir,  & unanimement,  l'endere  ruine  dont  vos  Etats 
ibnt  menacez , non  feulement  au  moien  de  l’aigent  étranger  dont  on  a fait 
des  Levées,  mais  aulll  ii  caufe  de  l’entretien*  continuel  & de  la  fubfiltance 
des  Troupes  & des  Soldats, fur  tout  en  cas  de  rupture  ;parce  que  nous  croi- 
nons  charger  nos  coofeieiices,  fi  nous  taillons  une  choie  qui  elt  connue  de 
tout  le  monde,  & que  'Pôtre  AltelTe  pourroit  même  un  jour  nous  aceufer 
d’avoir-roanqué  au  lermeat  de  fidelité,  qui  nous  oblige  de  faire  ces  trcs-iium- 
bles  Remontrances  à V.  A.  & qu’au  reite  il  n'y  a pas  plus  de  filreté  dans  la-  . 
dite  AITociation,  qu'il  y en  a dans  le  pauvre  Fais,  dont  les  Sujets  auront  tou- 
jtiurs  fujet  de  craindre  la  perte  de  leurs  biens.  D’ailleurs  , il  fulloit  conlidercr 
s’il  y a plus  de  fûreté  dans  une  nouvelle  AITociation  paniciiliere  de  quelques 
Elefteurs  ou  Prmees,  que  dans  l’Union  fondamentale  éi  ferme,  ipfd  rei  na~  . 
iirÂ  de  l’Empereurâc  de  l’Empire.  Item  fi  une  telle  AITociation  contre  tou- 
tes les  parties,  comme  les  CommilTaires  de  V.  A.  font  infinué,  peut  fublil- 
ler  contre  l’Empereur  nôtre  Souverain,&  Chef  de  rEmpiie,ou  11  elle  peut 
être  pour  le  bien  public;  11  par  une  telle  AITociation  particulière,  quelques 
Membres  de  l’Empire  peuvent  fe  feparcr  à Commune  Corpore\  & du  Chef 
néme,  auquel  ils  lont  u étroitement  attachez  par  le  fermeixt  de  fidelité  & 
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17CI.  par  l’hommage.  Mais  fans  parler  de  tout  cela,  nous  dirons  fculcmenc, 
ladite  AITociation  d'Mcilbron , comme  il  a été  dit,  n'étoit  pas  encore  con- 
firmée, & n’avoit  qu’été  fimplement  intimée  aux  Cercles.  Nous  rMrefen- 
terons  à V.  A.  qu’il  n’en  eft  pas  ici  de  meme  que  des  autres  Princes  & Etats 
Ecclefialliqucs , qui  ne  font  rien  contre  les  I-oix  fondamentales , ni  contre 
les  Privilèges  de  leurs  Eigliles,  Chapitre,  & Pais,  & qui  n’entreprennent 
rien  au  dellus  de  leurs  forces , & fans  necellité , encore  moins  de  lever  des 
Troupesaveede  l’argent  étranger  ^ mais,  quilcvcront&  entretiendront  leurs 
Troupes  de  leurs  propres  revenus;  toutes  lelquelles  chdèsontmariqué  dans 
les  Levées  de  V.  A.  Car  on  ne  fçait  que  araj),  & avec  douleur,  avec  quel 
argent  ces  Troupes  ont  été  levées  & entratenucs.  Mais  à quelles  conditions 
tout  cela  s'ell  fait , c’ell  ce  que  nous  laillbns  à Dieu , ot  à Vôtre  Con- 
fcience , parce  que  ce  Ibnt  ces  deux  qui  |>euvent  le  mieux  fçavoir  ce 
qui  s’ell  paffé  à Bruxelles , quand  vous  y avez  été  la  demiere  fois. 

Tout  cela  vaudra  peut-^tre  mieux  que  l’ouvrage  de  cette  Allbciatiou,qui 
ne  fera  jamais  en  état,  comme  vous  dites,  de  réii(jSr  contre  toutes  les’ par- 
, tics;  & Vôtre  Alteflè  vera,  qu’elle  va  être  delailTée  lèule  avec  les  Sujets  in* 

• nocens , & avec  Ibn  Pais , & que  par  conièquent  les  uns  & les  autres  ne  pour- 

ront manquer  de  périr. 

Au  contraire,  fi  V.  A.avoitla  bonté  de  faire  quelques  ferieufes  reflexions, 
& de  rentrer  en  fôi-même , Elle  verroit  qu’il  lui  feroit  facile  d’executer  ce- 
ferment  qu’Elle  a feit  à Dieu  fur  les  Evangiles,  dans  cette  Union  du  Pais 
qui  efl  félon  l'ancien  ufage , & qu’Ëlle  aurait  pù  heureufement  mettre  tous 
les  Etats  hors  de  danger, & auroit  rejoui  tous  les  Sujets,  à qui  Cela  va  coû- 
ter les  biens  & la  vie  ; enfin , Elle  auroit  été  fans  reproche  devant  tout  le 
monde  au  demiçr  jour.  Nous  ne  fçaurions  comprendre  de  quelle  faulité  Vô- 
tre Efprit  elt  agite , neanmoins  nous  ne  voulons  pas  manquer  à nôtre  de- 
voir, & nous  réitérons  nos  prières  avec  beaucoim  de  foùmiflion , pendant 
qu’il  efl  encore  tems  d’y  penler.  V.  A.  peut  être  allurée  que  tous  les  Etats  & 
Sujets  feront  tout  leur  ^lüble,en  cas  que  cela  arrive  comme  nous  le  déli- 
rons, pour  le  mettre  en  état  de  n’avoir  rien  à craindre  de  quelque  part  que  ce 
foit.  Au  relie,  nous  nous  trouvons  obligez  de  nous  en  tenir  aux  Proiellations 
que  nous  avons  fi  Ibuvent  faites, & de  maintenir  & conlérver  exprelTemenc 
tous  nos  Droiu,nous  remettant  patiemment  du  refie,  à la  Providence,  & 
nous  en  attendrons  l’ilfué  avec  beaucoup  d’inquietude;  mais,  pourtant,  avec 
, cette  conlblation , que  nous  n'avons  aucune  part,  & ne  fommes  aucunement 
refponfables  du  malheureux  état  des  Affaires,  & de  la  ruine  totale  tant  Ipi- 
ritucHe  que  temporelle  de  tous  les  Sujets  & Habiuns , qui  s'en  enfuivra. 
Cepenemt  nous  recommandons  V.  A.  à la  Proteélion  de  Dieu. 


De  Vôtre  Alteflè  Eleéloralc, 


Cologne  le  16,  Septembre  1701. 


Les  itfedwmez  6?  foümis  Sous-DoieUy 
Q Capitulaires prefens,dt  VArebe- 
'Aché  Haut  Diicefe  de  Cologne. 
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N Ous  Joseph  Clement,  par  la  Grâce  de  Dieu , Archevêque  de  Co-  ~'t 
logne,  A rchi-Chancclier  du  St.  Empire  pour  l'Italie,  &Eleil:eur,  Le- 
gat  Ne  du  St.  Siégé  Apollolique  de  Rome,  Evêque  de  Ratisbonne  & de  «ur  de 
Liege,  Coadjuteur  d’I  lildeshcim,  AdminillrateurduDiocelèdeBergtelga- 
den,  Duc  de  la  haute  & balle  Bavière,  & du  haut  Palatinat,  d'Engrie  en 
Wellphalie,  & de  Bouillon,  Comte  Palatin  du  Rhin,  LantgravedeLuch- 
tenberg,  Marquis  de  Franchimont,  Comte  de  Lohe,  Hoomi 

Sçavoir  failbns  par  ces  prefentes  à tous  & un  chacun  des  Etats,  Hauts  & 

Bas  Officiers,  Prévôts,  Sujets,  dtllabitans  de  Nôtre  Eleêlorat  de  Cologne; 
Comme  parun  Ecrit  imprimé  & rendu  public  le  premier  jour  dunioisd"Oc- 
lobre  de  la  prelcnte  année,  au  nonudes  Sous-Doiens  «St  du  Commun  Chapi- 
tre de  nôtre  Diocelê  de  Cologne,  & IçelJé  du  Içeau  de  nôtre  dit  Chapitre, 
nous  avons  appiis  avec  deplailir,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  fe  tiennent 
prefentement  dans  nôtre  Ville  de  Cologne,  delquels  pour  l’amour  d’eux,  & 
pour  leur  honneur  nous  tailbns  les  noms,  fe  font  ingérez  Ibus  divers  prétextés , 
en  partie  faux,  en  partie  erronez,  d’envoier  par  tout  le  Pais  à nolUits  fidè- 
les Sujets,  une  dangereulè  Remontrance;  ce  quineleur^partientenaucu-  ' 
ne  maniéré  de  faire,  contre  nous  leur  Légitimé  Seigneur  «S  Souverain  Tein- 
^rel  & Spirituel,  & cela  fans  avoir  égard  à leur  état  ni  à leur  condition,  & 
iàns  l’avis  de  ceux  du  Conlêil  & des  Officiers.  Que  iemblablcmcnt,  une  telle 
AlTemblée  generale  du  Chapitre , qui  n’a  aucune  inlpeéUon  fur  Nous,  &quî 
Sede  plena  ne  peut  fe  mêler  de  nôtre  Regence,  ne  fçauroit  être  confiderée 
que  comme  une  Exhortation  à la  Revoile,  «St  à la  DelbbéilTance;  <Sc qu’un 
Procédé  de  cette  nature  répugné  aulTi-bien  à la  Raifon  naturelle , qu’à  l’Or- 
donnance Divine  & aux  Droits  divins  & humains;  mais  fur  tout  au  Serment 
Canonique  de  nos  Sous-Doiens,  Treibriers,  de  leurs  Adhcrans,  parlequel 
ils  nous  ont  reconnu  pour  leur  Seigneur  & Souverain , & qu’il  eft  dircélomcnc 
contraire  & oppofé  à la  pure  Venté.  De  lôrteque,  quoique  les  Procedures 
qu’ils  ont  tenues  dans  la  demicre  AlTemblée,  inutilement  pendant  fix  femai- 
nes,  augrandprejudiceduPaïs,  n’aient  eud’autre  vue,  que  d’introduire , & 
de  maintenir  leur  impertinente  & prétendue  & que  cependant 

ils  ont  abandonné  le  foin  de  pourvoir  à la  filreté  de  la  Patrie;  Neanmoins,  ’■* 
nous  n’avons  pas  lailTé  de  leur  remontrer  de  bouche  & par  écrit,  & cela  avec 
une  douceur  oc  une  patience  inexprimables,  ék nôtre  loin  paternel,  & leur 
devoir;  «ScpourleurdonnerdesraarquesCnceresdenofbonncsintcntions,  «St 
dillîper  tous  lesfiniRres  préjugez.  Nous  avons  offert  de  nous  en  rapporter  à 
des  Juges  non  fulpcfts  «Je  partialité,  ce  qu’ils  auroicntdûrecev'oirav'ec  foù- 
milTion  & Aélions  de  grâces,  & à quoi  ils devroient  avoir  fait  de  ferieufes re- 
flexions; afin  que , maintenant  que  le  Danger  preffe , la  levée  d'un  fubfide 
extraorffinaire,  quel’on  demande  pour  laiureté  du  Pais,  ne  fût  point  retardée 
ou  empêchée,  paï  des  Procès  de  longue  haleine,  pardesCommilîionsdcfa- 
vantageufes,  &par«fautres  Allégations  frivoles  & hors  de  faifon;  & particu- 
lièrement dans  le  cas  dont  O s’agit  ici,  où  i»ur  détourner  le  dernier  malheur 
qui  nous  menace,  comme  ils  fc  fjavent  très-bien,  fans  préjudicier  au  cours 
l'Qt/ie  I.  Nnnn  de 
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1701.  delajuflice  ordinaire,  & feulement  par  nôtre  Autorité  , & par  l'Amour 

que  nous  portons  au  Pais , nous  avons  impofé  un  fi  léger  fubfide  , que  celui 

d’un  Stmplf  par  mois , dont  nos  Etats  & nos  Sujets  n’auroient  pas  eu  fujet  de 
fe  plaindre,  meme  en  tems  de  Paix. 

Ainfi  nous  eltimons , que  c’ell  une  choie  neceflaire,  d’expolèr  par  ces  pre- 
fentes,  aux  yeux  de  toute  la  terre,  l’Entreprile  defdits  Sous-Doiens  & Capi- 
tulaires , non  feulement , & de  leur  enjointte  Ibus  peine  d’encourir  nôtre  In- 
dignation, & nos  Procedures  inévitables,  contre  leurs  Perlônnes , leurs  Biens , 
& leurs  Revenus,  incontinent  après  la  Publication  de  ce  prefent  .Mandement, 
de  révoquer  & retrafter  publiquement , ce  qu'ils  ont  fait , & cela  tout  de 
bon,  & dans  les  formes  ordinaires;  mais  aufli  de  faire  Iça  voir  à tous  & un  cha- 
cun par  ces  prefentes,  qu’attendu  que  les  Sous-Doiens  & Capitulaires,  aflêm- 
blcz  à Cologne  le  4.  de  Mars  dernier,  ont  ablblument  rejetté  la  propofition 
que  par  un  amour  & un  loin  paternel  pour  la  Patrie,  nous  leur  avions  faite," 
de  faire  des  levées  de  Soldats , & qu’ils  n’ont  voulu  conlèntir  à ce  petit  fubfi- 
de provifionel  prqpolé  de  nôtre  part , pour  fubvenir  aux  nccelîitcz  indilpen- 
fables  de  Bonn , Rheinberg,  & Keylèrswaert,  qu’à  des  Conditions  que  nous 
Icavons  devo'ir  être  perpétuellement  prejudiciables  à nous  & à nos  Succet 
leurs,  ce  qui  ne  peut  être  qu’une  ulùrpation,  très-lbuvent  condamnée  aufli- 
bien  du  St.  Siégé  que  parSaMajeflé  Impériale,  & qu’une  Anticipation  injufte 
d'une  CvndomÎMtioH  contre  nous , & contre  tout  droit  & raifon. 

Nous  nous  trouvons  obligez  , fans  plus  ample  retardement  de  la  part  des 
hauts  Officiers,  de  penfer  tellement  au  repos  & à la  lîlreté  duPaïs,  que  nous 
puilTions  de  bonne  heure  garantir  nos  Fortereilès  de  toutes  fuiprifes  , & que 
tant  que  tout  le  Corps  de  l’Empire  Romain  ne  fera  pas  obligé  de  s’embar- 
ralTcr  dans  les  demélez  à l’occafion  de  la  Succeflion  d’E^agne , & d’y  pren- 
dre part,  à l'exemple  de  tant  d’autres  Princes  & Elleéleurs  de  l’Empire,  & 
des  Cercles  tout  entiers , nous  nous  tenions  à l’écart , & que  nous  tâchions 
•■autant  qu’il  fera  en  nôtre  iMuvoir,  d’empêcher,  qu’avenant  quelque  rupture, 
ce  qu’à  Dieu  ne  plailè,  notre >chere  Patrie  y fbit  mêlée,  & ne  devienne  la 
Proie  des  autres'  & le  Théâtre  de  la  Guerre  , comme  cela  eft  d^à  arrivé 
, autrefois  , & ;que  fèloh  l’exigence  des  chofes , elle  Ibit  laife  dans  le  meil- 
leur état  de  defenfe.,  qu’il  le  pourra , contre  qui  que  ce  fût  qui  la  vou- 
droit  attaquer. 

Qiie  fi  avenant  cet  extrême  danger,  lefdits  Sous-Doiens  & Capitulaires 
perlillent  au  préjudice  du  bien  de  la  Patrie  à Ibûtenir  leur  prétendue  hérédi- 
taire & fondamentale  Condominatian  qui  n’a  aucun  fondement  ; attendu  que 
tout  Icuï  Droit  confilte  lêulement , tempere  Sedis  vacantis , en  une  fimple 
'TuUria  Adtr.imjiratio  : & comme  il  lèra  facile  de  juger , que  la  conduite , que 
nous  avons  tenue  jufqucs  ici , ne  peut  être  honnêtement  décriée  par  lefdits 
.Sous-Doiens  Capitulaires  & leurs  Adherans , comme  un  fait  injurte , & ^ 
ne  peut  fe  jullilier,  car  c’eft  ainfi  qu’ils  en  parlent  dans  leurs  Formalia-,  fur 
tout  lorfque  les  Conllitutions  fondamentales  de  l'Empire  refùltantes  du  Droit 
naturel , & plulieurs  Déclarations  Impériales , à l’égard  du  Temporel  parti- 
culièrement dans  les  caul'cs  de  Bamberg  , de  Wunzbourg  , Mecklembourg, 
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Wurtemberg,  &c.  & meme  pour  nous , Ipecialetticnt  celles  des  dates  du 
29.  Oilobrc  1599.  du  20.  Décembre  1700.;  & dans  l’Affaire  du  Chapitre 
& du  Spirituel,  le  Bref  du  Pape  Umaix  VIII.  émané  le  i5.  Juin  1^42.  aJ 
perpetuam  rei  memoriam,  contre  l'Eleclion  Capitulaire  du  dernier  Eleéleur 
de  Cologne  nckre  Predeceffeur  d'heureule  mémoire  , & la  Conllitution 
d'iKNocENT  XII.  qui  s'enfuivit  en  i<î9J’.  & les  Dcciûons  rendues  depuis  peu 
\ Rome  dans  l’Affaire  du  Chapitre  de  Saltzbourg,  utraque  parle  informante, 
le  y.  Mars  le  9.  Juin  1701.  en  faveur  de  l'Arclievèque  de  Saltzbourg  au- 
jourd'hui régnant,  font  incomeftablemeni  en  nôtre  hiveur.  Toutefois  c’eff 
une  chûfe  qui  ne  fc  peut  nier  en  Droit , qu’entant  que  les  fuffrages  de  nos 
Capitulaires , ou  des  autres  Etats  qui  nous  font  Ibiimis , font  abibuiment  re- 
quis de  jure  , -vel  ex  quacunque  conjuetudiue  , unione  , au  Comentione  , pour 
trouver  les  moiens  neceffaires  pour  la  defenfe  du  Pais;  le  refus  que  l'on  en 
fait  ell  plus  que  fuffifant , lorfque  le  Prince  l’a  recherché  quoi  qu’inutile- 

Sient,  comme  nous  l’avons  fait  fouvent,  une  devant  que  pendant  la  tenue 
e l’Affemblée , ou  Diète , & fur  tout  dans  les  chofes , dont  la  négligence 
peut  caufer  la  ruine  totale  du  Pais , ou  faire  craindre  au  moins  les  plus< 
grands  de  tous  les  dangers. 

Pour  ne  pas  parler  ae  ce  que  dans  leur  prefente  union , il  ne  s’ell  rien  dit 
des  chofes  neccffairei  pour  la  deffenfe  du  Pais  qui  peut-être  interprète  à 
l’encontre  de  la  fulHite  levée  de  Soldats  fi  neceffaire  , ni  des  hommes  en- 
rôlez pour  la  confervation  des  Droits  du  Pais , & de  nôtre  iVlTociation  ap- 
prouvée pour  la  même  fin,  par  le  confentement  de  la  derniere  Affemblee 
du  Cercle  des  Electeurs  du  Rhin , tenue  à Francfort  & jugée  convenable  per 
Circulare  Condufum  au  préjudice  de  nôtre  Jus  Faderum  fs"  Jrmorum  pour  la 
defcnlè  & la  proteétion  de  nôtre  Eleélorai  & Principauté  avec  la  moindre 
apparence  de  Jullice.  C’elt  pourquoi  nous  déclarons  d’abondant  par  ces 
prelèntes , que  nous  voulons  bien  loùmettre  de  telle  manière  , le  procédé 
que  nous  avons  tenu  jufques  ici  dans  nôtre  Regcnce  fpirituelle  & tempo- 
relle à des  Juges  non  fufpeéb  de  partialité , & auxquels  il  appartient  d'en 
juger,  qu’un  tel  recours  convenable  au  Droit  naturel  & à celui  de  l'Empi- 
re , n’empêche  en  la  moindre  choie  la  levée  d’un  fubfide  neceffaire  pour  la 
confervation  de  la  Patrie;  & ne  prcjudicie  à l’autorité  Archiepifeopaie,  & 
de  Prince  de  l'Empire  qui  Nous  a été  inalienablement  cominife&  aux  Droits 
qui  y font  annexez. 

A ces  caufes,  nous  déclarons  ledit  Ecrit  de  nôtre  Chapitre  unelcandalcuJc 
& feditieufeUfurpationdenôtreSouveraineté  dans  le  Pais  privativcmcnt;& 
que  partant  aucun  de  nos  fideles  Etats , Sujets , & 1 labitans  n’y  aient  aucun 
egard , & n’y  faffent  la  moindre  reflexion , tant  s’en  faut  qu’ils  permettent 
qu’on  y obéiife  ; mais  que  fans  y avoir  égard , ils  paient  librement , & fans 
difficulté,  l’impôt  que  nous  avons  mis  de  douze  Simp/ei  par  an,  dans  les  Ter- 
mes prefix  ; à faute  dequoi  on  agira  eontre  eux  par  execution , & on  regar- 
dera les  Refraâaires  comme  complices  ; de  même  que  ceux  qui  fouffriront 
ledit  Ecrit  dans  le  lieu  de  leur  dépendance  , le  fçaehant:  &on  avertit  qu'on 
•raitera  dé  même  ceux  qui  en  aiant  quelques  exemplaires,  ne  les  déchireront 
• Nnnn  2 pas. 
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1701.  pas,  ou  qui  les  garderont  en  cachette , ou  en  public,  pour  les  communiquer 
aux  autres,  ou  qui  en  donneront  des  Copies.  Surquoi  chacun  aura  à fe  ré- 
gler, & à prendre  garde  à foij  de  peur  d etre  puni  exemplairement.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  figue  les  prefentes  de  nôtre  propre  main , & faic 
appofer  nôtre  Sceau  Electoral  à Bonn  le  ly.  Oftobre  1701. 

Joseph  Clement,  Elefteur. 

Cet  Elefleur  fit  faire  cette  Reponfe  à cet  Ecrit;  mais,  il  ne  la  fit  affi- 
cher que  de  nuit  en  quelque  peu  d’endroits.  Le  contenu  en  fût  mépriië , 
par  ce  que  l’on  y voioit,  que  cet  Elefteur  étoit  l’Inventeur  d’un  nouvea» 
Droit  de  Souveraineté  indépendante  du  Chapitre. 

Le  Refident  de  cet  Eleéleur  prelènta  aux  Etats  Generaux  en  ce  tems-là 
■n  Mémoire,  avec  des  Plaintes  fur  quelque  Fortification  qu’on  fàilbit  faire  à 
* Macftricht.  Le  contenu  en  eft. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Mémoire 
duKcfi- 
dent  de 
rEleâeux 
de  Co- 
logne ivx 

ltât5  Ce* 

neuia. 


„ ÇOn  Altefie  Serenifiime  Eleélorale  de  Cologne  Evêque  & Prince  de  Lie- 
„ ge , aiant  été  informé  que  vos  Hautes  t^llànces  font  travailler  à la 
„ conlmiétion  d'un  Fort  fur  la  Montagne  de  St.  Pierre  fituée  près  de  la  Ville 
„ de  Maeftricht  fur  la  jurisdiéliqn  de  Ion  Evéche  de  Liege,  qui  félon  qu’on 
„ s’y  prend  pourra  comprendre' près  de  dix  huniers  de  terre,  qui  doit  ren- 
„ fermer  des  Calémattes  à l’épreuve  des  Bombes,  & être  achevé  au  pre- 
„ mier  du  mois  de  Mars  prochain,  fans  qu'il  en  ait  jamais  été  parlé  à ladite 
„ A.  S.  E.,  bien  moins  qu’Ëlle  y ait  confènti,  a ordonné  au  fbufilgnéfbn 
„ Confeiller  ék  Refident  d’en  porter  fès  plaintes  à VV.  HH.  PP.  & de  leur 
„ reprefenter  le  tort  que  cette  Entreprife  feit  à fbn  dit  Evéché  : & comme 
„ VV.  HH.  PP.  font  trop  éclairées  que  de  ne  pas  voir  les  confêquences  pre- 
„ judiciables,  qui  en  pqurroient  relulter  , au  cas  qu’il  n’y  foit  pas  prompte- 
„ ment  remédié,  S.A.S.E.  fé  promet  de  leur  équité  & juftice,  qu’Elles  ne 
„ feront  pas  de  difficulté  de  lui  donner  cette  fatis&étion  & de  correfpoDdre 
„ ainfi  par  tout  à la  bonne  Intelligence  & Amitié,  qu’Elle  a toujours  entre- 
„ tenue,  & veut  encore  entretenir,  avec  Elles  inviolablement. 


Siinéy  . 


N O k l>  r. 

„ Fait  à la  Haie  le  14.  Septembre  1701. 

CoMM  E les  Etats  Generaux  ne  lui  firent  point  de  Reponfe,  ce  Refident 
leur  prefenu  par  ordre  le  fecond  Mémoire  qui  fuit. 


alIAU-ÇS 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


^7S 


Le  foufligné  Confeiller  & Refident  de  fon  AltefTe  Serenifîime  EL*cto-  Mumoirè 
raie  de  Cologne  Evêque  & Prince  de  Liege  aiant  été  obligé  par  or-  ^c'.uue 
dre  exprès  du  Pnnce  fon  Maître  de  porter  les  plaintes  à VV.  111 1.  PP.  rt'c.i.at 
par  un  Mémoire  du  24.  du  mois  palTé  contre  la  conftruétion  du  Fort  fur  la 
Montagne  de  St.  Pierre  près  de  la  Ville  de  Maeftricht,  comme  fe  failiini 
fur  le  Territoire  de  Liege  à rinfçû  & fans  le  confentement  de  ladite  A.  S.  E. , 
a rcprelënté  en  même  tems  les  inconveniens  qui  ne  manqueroient  pas 
d’en  arriver,  au  cas  que  VV.  HH.  PP.  filTent  continuer  les  travaux  du- 
dit ouvrage.  En  fuite  de  ces  Remontrances  il  lui  ell  ordonné  de  nou- 
veau,de  four  faire  connoître  les  plaintes  que  le  Magiftrat  de  Herck  vient 
de  faire  à ladite  A.  E.  de  ce  que  l’Ingenieur François  dans  la  Ville  de  1 la- 
len  Frontière  dcBraband  a fait  lavoir  le  itf.  de  ce  mois  aux  Habitans  de 
mailbns  fituées  proche  de  la  Ville  fur  le  territoire  de  Liege  qu'ils  falTcnc 
battre  inceflamment  leurs  grains  & les  tranlborter  avec  leurs  meubles  & 
autres  effets  ailleurs,  puilqu’il  avoit  ordre  du  General  de  les  faire  abat- 
tre & d’applanir  le  terrain , pour  y faire  des  ouvrages  qui  ferviront  de 
Fortifications  pour  ladite  Ville  de  Halen;  cette  Entreprife  n’étant  caufée 
que  parcelle  que  VV.  HH.  PP.^jnt  ordonnée  pour  la  conllruélion  du 
Fort  fiis-mentionné  ; & comme<ii)i  A.  S.  E.  ne  manquera  pas  d’en  faire 
lès  plaintes  par  fon  Miniflre  à Bruxelles  , le  foufligné  a ordre  de  renou- 
veller  en  même  tems  les  Tiennes  envers  VV.  I IH.  PP. , en  les  priant  ité- 
rativement qu'Elles  veuillent  faire  cefler  lefdits  ouvrages  de  leur  côté, 
pour  ôter  aux  autres  PuUlànces  voiCnes  tout  pretexte  d’empieter  fur  la 
pirifdiâion  de  ladite  A.  S.  E.  laquelle  a d’autant  plus  julte  raifon  de  fe 
plaindre  de  ce  procédé,  qu’on  n’a  pas  pris  la  peine  feulement  de  l’aver- 
tir dès  le  commencement  du  delTein  & de  la  rechercher  pour  y confen- 
tir,  fous  TalTurance  que  le  danger  étant  palTé,  ledit  Fort  feroit  démoli, 

& que  les  Proprietaires  des  Terres  comprifes  dans  cet  ouvrage  en  fc- 
roient  dédommagez. 


Sign/, 


N 0 R F F. 


V Fait  à la  Haie  le  22.  d’OSobre  1701. 

Les  Etats  Generaux  ne  repondirent  à ce  Refident  qu’en  date  du  zd.  de 
Novembre  par  une  Refokiüon  prilè  ce  jour-là.  Elle  portoit  en  fubllance. 

„ /^U’on  donneroit  en  Reponfo  aux  deux  Mémoires  de  ce  Refident,  que 
„ V,/  l’Ouvrage  qu’on  qnalilioit  de  Fort  dans  les  Mémoires  n’étoit  qu'un  j’ 
„ BaBion  detacné  ou  un  Ouvrage  exterietn  de  la  Ville  de  Maltricht,  pour  14.  Not. 
5,  en  tenir  plus  éloignez  les  Ennemis.  Que  fur  l’examen  des  deux  Memoi- 

Nnan  3 „ rcs 
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1731.  „ rcs,  LL.  III I.  PP.  n'avoicnt  pù  trouver  que  le  travail  de  cec  Ouvrage 

„ fait  fans  la  connoiflance  & le  confcntcmcnt  du  l^rincc  de  Liege,  ait  fait 

„ brèche  à fjii  Droit , ni  donné  fujet  d'en  faire  de  julles  l’iaintcs.  Oii’il  é-  ^ 
„ toit  vrai  que  l'Ouvrage  étoit  fitué  fur  le  Territoire  de  Liege,  & dans  la 
„ Seigneurie  de  St.  Pierre  ; mais,  qu’il  étoit  fi  pi;cs  de  la  ville  de  Mae- 
5,  llrieht,  quon  ne  pou  voit  le  confiderer,  que  comme  une  extenfion  des 
„ Fortifications  qu’il  y avoit  déjà.  Q,ue  la  Ville  de  Maellricht  avoit  deux 
„ Seigneurs, dont  LL.  IIII.  PP.  en  étoit  l’un , &avoient  particulièrement 
„ fur  le  Prince  de  Liege  le  JusPraJidii  tî?  Fortaihtii  ,&  par  tonfequent  le 
„ pouvoir  d’y  faire  toutes  les  Fortifications,  fuivant  qu’il  étoit  pratiqué  par 
„ le  Droit  commun.  Qu’en  confequence  de  cela  LL.  HI  I.  PP.  avoient  de 
„ tems  en  tems , & avec  de  grandes  depenfes , fait  tous  les  Ouvrages  necelîai- 
„ rcs  pour  la  defenfe  de  la  Ville;  fans  regarder  fi  les  fonds  où  ils  étoient, 

„ appartenant  à la  Ville  de  Maellricht  étoient  privativement  à LL.  1111.  PP. 

„ ou  à l’Evèque  & Prince  de  Liege.  Que  pour  l’Ouvrage  de  quellion  fur 
„ le  Territoire  de  Liege,  fansvouToir  allcguerque  les  Fortifications  de  Mae- 
„ llriclit  avoient  été  accordées  d’ancienneté  par  les  Princes  de  Liege,  il 
„ devoit  être  connu  à l’Evêque  «St  au  Refident  que  LL.  HH.  PP.  étoient 
„ en  une  bonne  paifible  poflêiriond’ufcrde  ce  Droit,  fans  quejamaisilaitété 
„ pratiqué  en  faifant  de  nouvelles  Fortifications  d’en  devoir  donner  connoit 
„ fance  au  Prince  de  Liege,  ni  lui  en  demander  Ibn  confentement.  Que 
„ plulieurs  Ouvrages  détachez,  fituŒ  depuis  plufieurs  années  fur  le  Terri- 
„ toire  de  Liege  peuvent  en  fervir  de  preuve.  Que  le  Roi  de  France,  dans 
„ le  tems  qu’il  étoit  le  Maître  de  cette  Villc-li,  avoit  en  confequence  du 
„ même  Droit  fait  élever  divers  Baltions,  & même  fait  une  entière  inonda- 
„ tion  du  côté  de  St,  Pierre  fur  le  Territoire  de  Liege,  fans  donner  aucune 
„ notification  & fans  qu’il  y ait  eu  de  l’opofition.  Que  l’ouvrage  de  quellion 
„ contigu  aux  Fortifications  n’occupe  pas  la  dixième  oüving^me  partie  du 

„ terrain,  quelesFrançoisavoientoccupédansleursouvrages&dansl’inon- 
,,  dation.  Ainfi  LL.  HH,  PP.  ulânt  deleurDroitdans  l’ouvrage  de  quellion, 

„ qui  ne  fervoit  que  pour  mieux  fortifier  la  Ville  , s’attendoient  que 
„ le  Prince  de  Liege,  qui  en  étoit  Confeigneur,  apercevroit  avec  com- 
„ bien  peu  de  fondement  lesFranjois  prennent  cet  Ouvrage  pour  prétexte 
„ de  fe  fortifier  dans  le  Pais  de  Liege , &c. 

Comme  l’on  regardoit  ces  Plaintes  de  l’Eleéleur  comme  un  prétexté  , 
aulfi  vit-on  peu  de  tems  après, que  c’en  étoit  en  effet  un  pour  faire  occuper 
la  Ville  êfc  la  Citadelle  de  Liege  par  les  François.  L’ordre  fut  donné  par 
l’Eleélcur  au  Comte  de  Berlo  qui  en  étoit  le  Gouverneur  de  les  recevoir. 

Ce  fut  le  12.  de  Novembre  au  matin,  que  le  Marquis  deMontrevel,  s'étant 
prefenté  à la  porte  avec  dix  Bataillons  a fept  EIcadrons,  fut  introduit  dans  . 
la  'Ville  & dans  la  Citadelle.  L’ordre  de  l’Elcéleur  portoit. 

M /^Omme  il  vient  de  tous  cotez  à l’oreille  de  Son  Alteffe  Eleêlorale, 

„ que  les  Seigneurs  Ewts  Generaux  des  Provinces-Uûies  ont  deffein  de 

„ s’em- 
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„ s’emparer  de  la  Ville  de  Liege,  aulTi-tôt  qu’ils  auront  mis  leurs  Troupes  1701. 
„ dans  le'Duché  de  Juliers,  & peut-etre  auparavant;  & que  pour  cctcf- 
„ fet  ils  ont  relblu  de  mettre  dix  Bataillons  dans  le  Bourg  de  Ilerftal,  afin 
„ de  faciliter  cette  entreprife  par  la  fecrete  intelligence  qu’ils  peuvent 
„ avoir  dans  la  Ville;  pour  prévenir  ce  mal  & ne  point  expolcr  la  Ville  à 
„ aucune  firprife,  S.  A.  E.  aiant  trouvé  bon  de  le  fervir  de  l’alTillance  du 
,,  Cercle  de  Bourgogne,  vous  ordonne  d’en  recevoir  les  Troupes  d'abord 
„ qu’Ellcs  feront  prêtes  d’entrer  en  cette  Ville  & de  les  introduire  fans  au- 
„ cune  opofition  dans  les  Lieux  où  vous  croirez  trouver  moins  d’obibclc , 

,,  aulîi-tôt  que  vous  aurez  vù  cet  ordre,  que  le  Commandant  delHites 
„ Troupes  Vous  remettra  entre  les  mains.  Et  d’abord  que  ces  Troupes  fc- 
„ ront  dans  la  Ville,  Vous  leur  ferez  prêter  le  ferment  de  fidelité  au  nom 
„ de  Son  AJteflTe  EleAorale.  Vous  aurez  loin  fur  tout  d’executer  cet  or- 
„ dre  avec  tout  le  lecret  & la  fidelité  qui  font  requis  en  pareils  cas  Ibus 
„ peine  de  defebéilTance.  , 

» 

„ Joseph  C l e k e n t. 

„ Donné  à Bonn  le  10.  Novembre  1701. 

Apres  que  ces  Troupes  furent  entrées  & collées  dans  Liege,  l’Elec- 
teur écrivit  une  Lettre  de  Remerciement  au  Marquis  de  Monirevel  dans 
les  termes  qui  fuivent. 

E vous  fuis  très-lènfiblement  obligé,  Monfieur,  de  la  diligence  ex- 
traordinaire que  vous  avez  apportée  par  ma  derniere  Lettre,  & je 
ne  manquerai  pas  d’en  témoigner  au  Roi  vôtre  Maître  ma  julle  la- 
j,  tisfaélion.  Je  vous  recommande  cependant  de  vouloir  bien  faire  oblêr- 
„ ver  par  les  Troupes  qui  font  fous  vôtre  commandement  une  bonne  dilci- 
„ pline , & d’empêcher  que  les  Bourgeois  de  ma  Cité  de  Liege  & mes  au- 
„ très  Sujets  n’en  foient  molellez,  aiant  pour  eux  tous  une  véritable  affec- 
„ tion  paternelle , dont  je  cherche  à leur  donner  des  marques  en  toute 
„ rencontre  & principalement  dans  cette  derniere  où  il  s’agilTuit  de  pro- 
„ curer  par-là  leur  fureté  & confervation.  C’efl  ce  que  je  fuis  perfuadé 
„ que  Vou»ferez  en  toute  exaélitude;  & en  attendant  je  fuis,  Monlieur, 

„ trcs-veritablement  tout  à vous, 

„ Joseph  Clement,  Elefteur. 

„ A Bonn  ce  14.  Novembre  1701. 

t * • 

Les  Etats  de  Liege, s’étant  plaints  à l’Empereur  de  cette  violence, puis 
que  c’étoit  contre  leurs  Inllanccs  réitérées’ auprès  de  IT-leftetir,  de  leur 
procurer  une  Neutralité , Sa  Majellé  Impériale  leur  fit  cette  Reponfe.  . 


L«rre 

rEvcijce 

de 

au  Mar- 
quis de 
Moctr*- 
vel. 


„ Nous 
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„ L E O P O L D,  &c. 

FTpr-nfc  „ 3vons  reçii  vos  Lettres  par  Icfqaelles  vous  nous  avez  informé  de 

l'Entrée  des  Troupes  Francoifcs  dans  la  Ville  & Citadelle  de  Lie- 
LTit.Je  „ g^e,  par  ordre  de  vôtre  Evêque  & Prince,  & reçues  par  le  Gouverneur 
„ Jîerlo,  malgré  vos  oppofitions  & defenles.  Ces  Nouvelles  nous  ont  été 
„•  fort  defagrcabics,  h caufe  de  la  turpitude  du  fait,  & du  fort  déplorable 
„ de  vôtre  malheureufc  Patrie;  mais  pourtant  agréables  en  ce  point, qu’el- 
„ les  nous  font  connoître  que  vous  n’avez  <eu  aucune  part  à une  fi  vilaine 
„ & pcrnicieufe  action.  Il  faut  remettre  à Dieu,  & au  tems,le  pafle  qui  ne 
„ peut  être  rappellé,  & qui  eft  fans  remede;  mais  il  ne  faut  pas  defèlperer 
„ d’un  fort  plus  favorable, ni  de  la  recompenfc  differente  quifuivrales  bon- 
„ nés  & les  manvailes  aétions.  Il  vous  demeurere  Êuis  doute  autant  degloi- 
„ rc de  vôtre  fidelité  inviolable,  qu’aux  autres  d’ignominie  d’avoir  violéleur 
„ devoir.  C’ell  pourquoi  nous  voijs  recommandons  de  fupporter  conltam- 
„ ment  & courageulcmcnt  vôtre  prefente  dilgrace , & nous  n’omettrons 
„ rien  pour  vous  délivrer  d’oppreiïion,  & vous  rétablir  tous  en  general  & 

. „ en  particulier,  dans  vôtre  première  Liberté,  & dans  vos  Droits.  Cepen- 

„ dant , nous  vous  affûtons  de  la  continuation  de  nôtre  bien-veuillance  & 
J,  Proteétion  Impériale.  A Vienne  le  17.  Décembre  1701. 

Quelq.ües  Jours  après  , on  enleva  de  Liege  le  Grand  Doien  Mean. 
C”ctoit  une  Perlonne  vénérable  par  fa  Naiffance , par  fon  Caraétere , par  ià 
Probité,  & par  fon  Age.  Son  Enlèvement  fut  detellé  par  le  rude  traite- 
ment qu’on  lui  fit. 

Le  Chapitre  de  Liege  en  écrivit  à l'Eleâeur  qui  fit  la  Reponfc  fui- 
vante. 

„ J 6’  S E P n C L E M E N T,  &c. 

Eeron'e  » TEnerablcs , Nobles,  très -Chers  & bien  Aimez.  Vous  ne  devez  pas 
Je  I Evi-  „ V douter  que  Nous  n’emploierons  tous  Nos  foins  pour  l’élargillèmenc 
SJ*  J*'  „ de  Nôtre  Grand  Doien  : auquel  effet  Nous  redoublerons  encore  nos  in- 

ohip.irt  « ftances,  par  tout  où  il  fera  befoin,  & rien  n’y  fera  négligé  de  nôtre  part; 
.ieccùe  „ mais  quelque  devoir  que  Nous  aions  pû  faire  julques  ici  pour  découvrir  la 
„ caufe  de  fon  Enlèvement,  Nous  n’en  avons  pù  être  éclairci  à fond,  non 
„ plus  que  de  ce  qu’on  prétend  qu’on  ait  voulu  entreprendre  contre  d’au- 
■ „ très  Chanoines  de  nôtre  Chapitre  Cathédral , à quoi  Nous  nous  oppoferons 
,,  toujours  de  toutes  Nos  forces;  & Nous  donnerons  la  Coramiiîion  à nôtre 
„ Envoié  Extraordinaire  le  Baron  de  Simeoni  de  s’emploier  Ibrieiifetnenc 
„ à deterrer  le  véritable  motif  d’en  ufer  comme  on  a fait  & de  follidtcr 
„ puiffamment  la  liberté  de  nôtre  fufdit  Grand  Doien. 

„ Quant  à la  fiireté  que  vous  demandez  pour  vôtre  Corps  en  general  & pour 
„ chacun  de  vous  en  particulier,  Nous  lâcherons  de  vous  la  prociuer  au- 

„ sant 
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„ tant  que  nous  pourrons;  mais  cependant  nous  fom mes  perfuadez  que  la  170^ 
,,  plusçrandeairurancedcpendabfolument  de  vous-mêmes,  & que  vousn’au-  ■ " " 
„ rez  nen  à craindre , tant  que  vous  vivrez  d’une  maniéré  qui  ne  vous  rende 
,,  point  fufpeéls  aux  deux  Rois  alliez,  à rafliltance  defqueîs  nous  avons  été 
„ obligé  de  recourir  dans  la  prefente  conjonclurc.  C'ell  tout  ce  que  nous 
„ vous  dirons  par  cette  Lettre  pour  repondre  à la  vôtre  du  p.  de  ce  mois,& 

„ nous  prions  Dieu , &c,  Bonn  le  ji.  Décembre  1701. 

Cet  Eleéleur  écrivit  duelque  Icmaine  enfuite  au  Chapitre  le  Billet  fuî- 
vant , qui  ell  accompagné  de  la  Reponfe  que  les  Paréos  du  Grand  Doien  y 
firent. 


„ T E Nonce  Apoftolique  nous  a écrit  au  nom  du  St.  Pere  lîm  Maître,  Billet  de 
„ JL/  qu’on  attendoit  avec  impatience  à la  Cour  de  Rome,  que  le  Grand 
J,  Doien  de  nôtre  Eglife  Cathédrale  de  Liegefùt  mis^cn  liberté,, ou  qu’au  auchfpi- 
„ cas  que  le  Roi  T.  C.  voulût  ablôluraent  fa  détention  pendant  tout  le  teins  «c. 

;,  de  la  Guerre , on  le  remette  au  moins  entre  fes  mains , pour  être  enfuite 
„ envoie  à Rome  , où  l’on  fera  enforte  qu’il  ne  pourra  point  s’évader  ni  le 
„ mêler  d’aucunes  Intrigues  contre  les  deux  Couroianes  Unies.  V’ous  pour- 
„ rez  en  parler  à fes  Parens,  pour  feavoir  s’ils  font  de  fentiment,  'que  félon 
„ l’intention  de  nôtre  St.  Pere  nous  falîions  cette  propofifion  à S.  M.  T.  C. 

„ Et  vous  nous  informerez  incelTamment  de  leur  Reponie. 


„ T Es  proches  Parens  du  Grand  Doien  remercient  trcs-humblemcnt  Mr. 

„ JL  l'Elefteur  de  Cologne,  de  ce  qu’il  leur  a fait  communiquer  touchant 
„ ce  Prélat;  Et  le  lèntant  apuiez  delà  puilTante  Intcrccllion  de  S.  â.E.  ils  de  Hem. 
„ ne  le  promettent  pas  moins  de  l’équite  du  Roi  T.  C.  que  l’entier  clargilTe- 
„ ment  du  Grand  E)oien.  Mais , au  cas  que  S.  M.  T.  C. , contre  leur  attente , 

„ voulût  qu’il  fût  détenu  en  Arrêt  pendant  tout  le  teras  de  la  Guerre , & re- 
„ mis  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  à Cologne , pour  y demeurer  fous 
„ les  ordres  de  ce  Pontife,  ils  ne  fçauroient  que  s’y  foùmettre,puilque  c’cll 
„ lui  qui  elt  fon  premier  Juge,  devant  lequel  ils  font  perfuadez,  que  le  Pri-  t 

„ Ibnnier  fe  juftinera  fans  peine  de  tout  ce  dont  on  pourrait  mettre  à fa  char- 
„ ge,  lès  Parens  n’aiant  pil  encore  feavoir  le  fujet  de  là  détention.  En  ce 
„ cas  là , on  e^re , que  Monfr.  le  Nonce  aura  la  bonté  d’envoier  à Namur 
„ un  de  lès  Officiers,  pour  y prendre  en  fa  garde  Monfr.  le  Grand  Doien, 

„ & pour  l’emmener  en  furete  à Cologne. 


Comme  l'Enlevemcnt  de  ce  Grand  Doien  a paru  aux  yeux  de  toute  l’Eu- 
rope un  Attentat  des  plus  atroces,  & que  l’on  en  a parlé  diverfemenc dans  les 
difFerens  Pais,  fon  trouve  à propos  de  raponer  la  Relation  qu’on  en  eut  de 
bon  endroit.  On  l’a  meme  étendue  jufqucs  en  Avril  1703.;  «St  on  la  donne 
avec  cette  extenlion,  pour  ne  pas  fatiguer  le  Leéleur,  lorlqu’on  en  lèra.aux 
ASaires  de  ce  tems-là  par  une  redite  : ainû  la  voici. 


Tc?se  /. 
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1701. 

ReUcton 
de  l'Enlc- 
?etnent 
du  Grand 
Doien 
Meau. 


Le  1^.  Novembre  1701.  les  Troupes  de  France  &d’Efpame,  fous  le  nom 
du  Cercle  de  Bourgogne,  étant  entré  dans  la  Ville  oc  Citadelle  de  Liè- 
ge, Mr.  le  Baron  de  Mean  Grand  Doien  de  Liege,  fut  voir  plufleurs  fois 
Mr.  le  Marquis  de  Montrevel  Commandant  les  Troupes , pour  le  prier  de 
foire  tenir  le  bon  ordre  ; & le  Sr.  Marquis  lui  aiant  rendu  la  vilite  le  27.  du 
même  mois  accompagné  de  plufieurs Officiers,  il  lui  dit  publiquement,  qu’il 
avoh  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  l'allùrerde  fo  Proteétion,  de  lui  faire  tous 
lesplaifirspoinbles,  pas  feulement  à fa  perfonUe,  mais  aufli  à toute  fo  Famille 
& à fes  Amisi  &,  qu'au  premier  jour , il  lui  apporteroit  des  Sauvegardes 
du  Roi. 

Le  premier  Décembre  1701.,  toute  la  Gamifon  de  Li^e,pour  lors  nom- 
breufe , aiant  été  mile  fur  les  Armes , & le  Canon  pointé  à chaque  rue , Mr. 
le  Comte  de  Lanion  fit  demander, entre  les  quatre  & cinq  heures  du  foir,de 
pouvoir  faire  la  Reverence  à Mr.  le  Grand  Doien.  Il  fut  donné  pour  repon- 
fe,  qu'il  pouvoir  venir  quand  il  lui  plairoit.  Il  vint  un  moment  après,  ac- 
compagne de  plufieurs  Officiers , & fuivis  de  trois  Compagnies  de  Grenat 
diers,  qui  étant  entrez  dans  la  Cour,  la  Baionnene  au  bout  du  Fufil,  criè- 
rent, tué,  tué,  & fe  faifiifnt  de  tous  lesDomelliques,&  de  toutes  les  Cham- 
bres & Portes  de  la  Maifon.  Dans  ce  même  tems.  Mr.  de  Lanion  dit  à 
Mr;  le  Grand  Doien,  qu’il  avoit  ordre  de  l’arrêter  de  la  part  du  Roi  & de 
fon  A.  S. , & le  fit  i l’inftant  defcendre  entre  les  Officiers  qui  l’accompa- 
gnoient,  & conduire  à la  Porte,  où  le  trouvant  fur  la  rue,  lâns  chapeau, 
fans  gands,  &fans  manteau,  fon  Secrétaire  le  Chanoine  deLongrée,  qui  au 
bruit  des  Soldau  étoit  couru  au  Quartier  de  fon  Maître , aiant  été  rencon- 
tré dans  une  Sale  en  haut  par  des  Grenadiers , (ut  jetté  à coups  de  bour- 
rades ên  bas,  julques  for  la  Cour;  d’où  aiant  apperçû  fon  Maître  dans  la 
rue,  il  le  glilTa  entre  les  Soldats  près  de  lui,  fe  pirignant  aux  Officiers  qui 
gardoient  ion  Maître,  du  mauvais  traitement  qu’on  &lbit  afesDomeltiques, 
& qu’on  pilloit  la  Maifon.  Mr.  de  Lanion  répondit  qu’il  en  étoit  fâche,  & 
qu’on  y mettroit  ordre.  Pendant  cesdifeours,  il  arriva  une  Chaife  dePoîle, 
oc  il  fut  dit  à Mr.  le  Grand  Doien  de  monter  dedans.  Son  Secrétaire  l’ af- 
filia à monter  dans  la  Chaife,  lui  donna  un  Chapeau,  & demanda  à Mr.  de 
Lanion , s’il  ne  feroit  pas  permis  à un  Valet  de  fuivre  fon  Maître.  Il  parla 
là-delTus  avec  fes  Officiers,  & dit  enfoite  au  Secrétaire,  Ouï-,  faites  vemr 
un  VaUt:  à quoi  ledit  Secrétaire  répondit , Mmfieur,  en  voilà  un,  que  vos 
Soldats  tiennent  dans  la  Cour.  Commandez,  s’il  vous  plaît , qu'ils  Tamenent. 
11  envoia  un  de  fes  Officiers  le  prendre,  & on  le  fit  monter  derrière  laChai- 
fe.  Ainfi  fut  mené  Mr.  le  Grand  Doien  au  travers  des  Troupes  & des  Ca- 
nons poflez.à  chaque  rue,  & conduit  à Ste.  Walburge  derrière  la  Citadelle, 
on  il  y avoit  une  grolTe  Troupe  de  Cavalerie  & Dirons.  Il  fut  là  mis  fur 
nn  Cheval,  lié  & garotté  avec  une  corde  au  travers  du  Corps,  qu’un  Sol- 
dat tenoit  par  demere.  Un  autre  marchoit  devant  tenant  les  longes  de  la 
Bride  du  Cheval.  Il  fut  mené  dans  cette  poRure,  en  foutanne,  fànsbottes, 
fims  manteau , & fans  gands , pendant  toute  la  nuit  qu’il  ne  ceUâ  de  pleuvoir , 

au 
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au  plus  rude  de  l'hiver,  julques  à Namur  , qui  eft  à dix  lieues  de  Liege;  17OÎ. 

apres  avoir  tombé  avec  le  Cheval  qui  leportoitdans  un  FoiTé  plein  d’eau  &. 

de  boücs , où  il  faillit  de  périr. 

Le  Secrétaire,  aiant  vû  partir  Ibn  Maître  de  la  rue,  rentra  dans  la  Cour 
de  la  Mailbn,  & trouva  les  Soldats  François  qui  maltraitoient  deux  Grena- 
diers des  Troupes  de  Liege  qui  étoient  en  faction  comme  de  cofiturqp  à la 
porte  de  Mr.  le  Grand  Doien.  11  leur  dit  de  ne  pas  faire  de  tort  à ces  deux 
Grenadiers,  qui  étoient  à leur  devoir;  mais,  aulieudefedefiîler,  ilsièjctte- 
rent  fur  le  Secrétaire,  lui  donnant  des  coups  de  bourrades  , & fur  les  deux 
Grenadiers  qu’ils  percerent  de  coups  de  Baïonnettes  , dont  un  en  mou- 
rut. 

Mr.  le  Grand  Doien  fut  mis  au  Château  de  Namur  , étroitement  gar- 
dé, fkns  avoir  eu,  pendant  fut  mois  & quelques  jours  qu’il  y a été  renfer- 
mé , la  permifrion  tfe  parler  ni  d’écrire  à qui  que  ce  foit  de  fes  Parens  ou 
-Amis. 

De-là,  il  a été  conduit  au  mois  de  Juin  de  l’an  170Z.,  en  Avignon,  fous 
bonne  Elcorte,  où  il  a été  pareillement  renfermé  dans  une  Tour  du  Châ- 
teau , fans  qu’il  lui  ait  été  permis  d’écrire  ni  parler  à qui  que  ce  foit. 

Au  mois  d’ Avril  de  l’an  170).,  il  fût  tire  d’Avignon , & reconduit  fbus 
Efeorte  à Namur,  où  il  eft  encore  à prefcnt  chez  l’Evêque,  avec  un  Offi- 
cier du  Pape , fans  autre  Garde.  Il  lui  eft  permis  a prefent  d’écrire  , de 
parler , & de  fortir  avec  l’Evêque  , qui  eft  caution  pour  Mr.  le  Grand 
Doien. 

Dans  le  tenu  de  Ibn  Enlèvement,  les  trois  Compagnies  de  Grenadiers 
vécurent  à diferetion  daru  ùl  Maifon  , enlevèrent  toutes  les  Provifions, 
tous  les  Domeftiques  furent  arrêtez  : les  Chambres  , Buffets , Eferiban- 
nes , & les  Coffres  furent  ouverts , & le  tout  fut  apporté  hors  la  Mai- 
fon avec  tous  les  Papiers  ; mais  , on  doit  dire  à l’honneur  de  Mr.  de 
Ûmenes  qui  eft  venu  quelques  femaines  après  â Liege  commander , 

3ue  tout  ce  qui  â été  récupérable  a été  reftitué  ; & il  ht  fortir  les  Sol- 
au  de  la  Maifon. 

Le  Secrétaire , après  avoir  été  très-maltraité  dans  la  Maifon , fut  conduit 
il  la  Citadelle  de  Liege  où  il  a été  trois  mois  & demi  dans  une  Caferrie,  gar- 
dé à vûc  par  deux  Moulquetaires  & deux  autres  à la  porte.  De-là,  il  a été 
conduit  fous  bonne  Efeorte  au  Château  de  Gand.  On  lui  a fait  paier  le  loier 
& les  dépens  des  Chevaux  dont  il  s’eft  fervi,  avec  le  Valet  qui  l’y  a ac- 
compagne. Il  a été  quatorze  mois  renfermé  dans  ledit  Château  de  Gand, 
avec  trois  Gardes  nuit  & jour,  (ans  fortir  du  lieu  où  il  étoit.  On  lui  a fait 

I)aier  tous  les  jours  pour  la  Piifon  deux  Efcalins;  pour  le  Prévôt,  un  Efea- 
in;  pour  le  feu  & lumière  de  fes  Gardes , un  Efealin  & demi;  fans  parler 
d’autres  fraix  extraordinaires  , aaxqueh  il  a été  forcé , ni  de  la  nourriture 
qui  monte  à une  (bmme  très-confiderable. 

Après  cela,  il  a été  renvoie  à Bruxelles  avec  un  Officier,  & puis  à Na- 
mur  avec  une  Efeorte,  toûjours  à fes  dépens.  Enfin,  aiant  encore  été  rete- 
nu deux  mois  à Namur , il  a été  renvoié  à Liege  au  mois  d’Août  de  l’an 
1703.,  pour  y être  échangé  contre  le  Sr.  Kaukol  Secrétaire  de  Son  AltelTe 

Oooo  a Sere- 
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Serenifilme  Electorale  de  Cologne  , qui  avoir  été  fait  Prifonnicr  de  Guer- 
re en  Allemagne.  > 

Ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  efl  que  cet  Enlèvement,  & tous  les  mau» 
vais  Traitemens  enfuivis,  ont  été  faits  pendant  la  Faix  , fans  qu’on  en  fça- 
che  la  raifon.  L’on  a ôniis  dans  ce  Racourci  beaucoup  de  choies  defagrea- 
blçs ,.  qu'il  feroit  trop  long  de  déduire , quoi  qu’aulli  véritables  que  les  pre- 
mières. 

O N travailloit  cependant  à détourner  l'Eleéteur  de  Cologne  d’introdui- 
re des  François  dans  Tes  Places  du  Rhin,  parce  qa’un  pareil  coup  auroit 
reflerré  la  Hollande,  & auroit  pour  ainfi  dire  coupé  le  Paifage  du  Secoiuï 

Suc  la  République  pouvoir  èlperer  de  l’Empire.  On  envoia  de  nouveau 
e la  part  de  l’Bihpereur  le  Comte  de  Stirum  vers  cetElcéleur.LeRoi  d'An- 
gleterre y dépêcha,  aufli  par  deux  fois  le  Droffart  de  Meurs.  La  première 
fois , il  avoit  été  charge  de  PromelTes  ; la  fécondé , avec  des  Menaces  : le 
tout  fut  fans  iuccès.  ' L’Elcéleur  ne  le  boVnoit  qu’à  dire  qu’il  vonloit  garder 
la  Neutralité,  & conferver  la  Tranquillité  du  Corps  Germanique. 

L’Eleéleur  Palatin  donna  avis  aux  Etats  Generaux  par  une  Lettre  en 
date  du  23.  de  Novembre  de  la  Marche  des  François  par  fon  Pais  de 
Juliers  pour  entrer  dans  ceux  de  la  Dépendance  d’Elpagne  & de  TE- 
kélorat  de  Cologne  . Il  reprefentoit  qu’une  pareille  Démarché,  fans  le 
confentement  de  l'Empereur  & le  lien,  ne  pouvoir  être  prilè  que  pour 
une  Rupture.  Qu'il  viendroit  par-là  à être  enfermé  dans  là  Capitale , 
& par  confequcnc  coupé  de  la  communication  avec  fes  Voifîns  bien  in- 
tentionnez  , Ci  paniculierement  avec  les  Etats  Generaux.  Ainfi , qu'il 
leur  lailToit  à conliderer  , s’il  ne  falloit  pas  pourvoir  à la  fureté  commune  , 
ne  donner  pas  le  tems  aux  François  de  k fortifier,  & prendre  quelque  bon- 
ne relblution.  U conclut  par  là  Lettre  que  de  Ibn  côte  U ne  manqueroit  pat 
de  contribuer  à ceue  fin  tout  ce  qui  dependroit  de  lui.  Cet  Avis  fit  pren- 
dre la  refolution  d’envoier  des  Troupes  Hollandoilès  dans  le  Pais  de  Juliers, 
On  porta  aufii  la  Ville  de  Cologne  à en  recevoir  quelque  nombre.  Cette 
prevoiante  Manœuvre  fervit  de  prétexte  à l'Eleéteur  de  Cologne  de  faire 
entrer  ainfi  qu’on  l’a  dit  des  Troupes  Françoifes  dans  Nuys,  Zoos,  & Kai- 
ferswaert,  trois  Villes  du  Bas-Diocelè  de  Cologne.  Deux  jours  apres  il 
en  fit  auffi  entrer  dans  Rhinberrae,  Linn,  & Ardingen,  &peu  de  temt 
après  il  en  reçût  dans  la  Ville  de  Bonn.  On  pretexu  ae  la  pan  de  la  FraOr 
ce  les  Rail'ons  fuivantes. 

,,  /^Ue  les  Troupes  envolées  par  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Generaux  des 
„ V./  Provinces-Ünies  dans  le  Duché  de  Bergue,  à la  requifiiion  de  l'E- 
,,  leéleur  Palatin, aiant  caule  une  grande  alarme  à l’Eleéteur  de  Cologne  , 
,,  qui  depuis  long-tems  voioit  fa  Perfôilne  & fes  Etats  menacez,  ce  Prince 
,,  avoit  envolé  auprès' de  l’Eleâelir  Palatin , pour  lui  demander  de  faire  cef* 
„ fer  la  Julie  inquiétude  que  la  marche  des  Troupes  étrangères  devoitcaufer 
„ aux  Princes  de  l’Empire  : Que  les  Reponfes  équivoques  de  S.  A.  E.  P. 
„ n'avoiuR  fiût  qu’augmenter  les  foupçons  de  l’J^éteiir  de  Cologne  -,  Qu'il 
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j,  auroitdù  dès  ce  tems-Ià  demander  aufli  des  Troupes  pour  la  fureté  de  Tes 
„ Places;  mais,  qu’il  avoitmieux  aimé  les  lailTcr  expofces,  que  de  s’attirer 
„ le  reproche  de  contribuer  à exciter  la  Guerre  dans  l’Empire;  Que  cepen- 
„ dant  l’Eleéleur  Palatin  aiant  fait  pafler  le  Rliin  aux  Troupes  que  Leurs 
„ Hautes  PuilTances  lui  avoient  données,  pour  les  faire  entrer  dans  le  Pais 
„ de  Juliers,  l’Elcéleur  de  Cologne  avoit  été  forcé  de  demander  au  Roi  de 
„ France  des  Troupes,  que  cet  EleCleur  failôit  entrer  dans  lès  Places  lôusle 
„ nom  de  Troupes  Auxiliaires  du  Cercle  de  Bourgogne;  Qu’elles  n’étoienc 
„ point  dellinees  à faire  la  Guerre  ; mais  quelles  n’etoient  entrées  dans  ces 
,,  Places , que  pour  leur  fureté  & celle  de  la  Perlônne  de  rElcètcur  de  Colo- 
„ gne,  & pour  maintenir  la  Paix  dans  l’Europe,  déclarant  qu’elles  lè  retire- 
„ roient  dès  que  toute  apparence  de  Guerre  feroit  cefl’ée, 

« 

f O N a aulTi  écrit  d'autres  Lettres  à quelques-uns  des  mêmes  Minillres , 
dont  les  termes  font  un  peu-  différends  de  ceux  que  vous  venez  de  voir  ; 
mais  qui  au  fonds  ne  lignitient  que  la  même  choie.  On  y dit, 

„ /^Uele  Roi  a apris  que  fes  Troupes  étoient  entrées  non  feulement  dans 
„ les  Places  de  l'Eleélorat  de  Cologne , à l’excOTtion  de  Bonn  ; mais 
„ aulii  dans  la  Citadelle  & dans  la  Ville  de  Liege;  Que  tout  a été  fiiit,en 
„ exécution  des  Ordres  donnez  par  l’Elefteur  de  Cologne,  éSt  qu’ils  ont  été 
■„  accomplis  fans  obllacle:  Qu’il  n’y  a pas  lieu  de  douter,  qu'on  ne  lui  re- 
„ proched'avoirintroduit  des  Troupes  étrangères  dans  l’Empire  ; maisqu’oii- 
„ tre  le  Droit  que  la  Souveraineté  & les  Conlliiutions  de  l’Empire  lui  don- 
„ nent  de  recevoir  des  lêcours  des  Puilfances  qui  ne  Ibnt  point  ennemies  de 
„ l’EÎmpire , il  ell  certain  que  l'Eleéleur  Palatin  avait  appcllé  le  premier  des 
„ Troupes  étangeres;  qu’elles  lont  entrées  dans  lès  Etats,  & qu’elles  ont 
„ paffé  le  Rhin  dans  le  dclTein  d’atwquer  les  Places  de  l’Elefteur  de  Colo- 
„ gne;  Qu’elles  marchoient  à Liege,  lorsque  les  Troupes  du  Roi  y ont  été 
„ introduites;  Que  la  prudence  au »jit  voulu  ^ue  l’EJeéleur  de  Cologne  eût 
,,  moins  différé  à prendre  une  refolution , qu  il  ne  pouvoir  plus  fulpendre, 
„ fans  expolêr  fa  perfonne,  &.  fes  Etats,  à un  péril  évident.  Et  enfin,  ^ue 
„ l’on  ell  perfuadé  que  ceux  qui  raifonneront  fans  paffion  fur  l’éut  des.\ffai- 
„ res,  avoueront  que  l’Elefteur  Palatin  a donné  lieu,  par  fa  conduite,  à 
J,  faire  entrer  les  Troupes  du  Roi  dans  l’Eleftorat  de  Cologne;  & que  fi 
„ la  partialité  fait  parler  autrement,  il  vaut  mieux  pour  l’Eleacur  de  Colo- 
„ gne,  de  lè  voir  expolè  à de  faux  jugemens,  que  menacé  de  la  perte  de  lès 
„ Ëuts , & d’un  danger  continuel  pour  fa  perfonne. 


Les  Etats  Généraux  faifoient  en  attendant  bien  des  Efforts  pourcomers- 
ter  l’Eleéimr  Palatin.  11  avoit  deux  mois  auparavant  fait  faire  inllance  par 
fon  Envoié  Hetterman  pour  être  latisfait  fur  d’anciens  Subfides  dûs  dès  l’an 
t6j6.  Gn  avoit  déjà  le  ig.  Oélobre  1700.  aquiefeé  à lui  en  faire  quelque 
paiement.  Enlùite,  le  10.  d’Aoùt  le  Confciller-Penfionnaire  rapporta  aux 
Euts  Generaux  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  avoit  fortement  recom- 
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tiens  du  Roi  Frederick  III.  On  fie  là-defllis  un  Projet  de  Qiiiuancd^ 
avec  une  réciproque  de  cet  Envolé  de  les  avoir  reçues.  Encore  le  refer- 
va-t-il  d’en  envoier  la  Copie  à Cour,  pour  en  a\oir  l'approbation.  D’ail- 
leurs, il  demanda  un  Afte  de  la  Province  de  Hollande,  pour  aflurance  du 
Paiement  du  Subfide  courânt.  On  refolut  le  meme  jour  d’écrire  à ce  Roi- 
là,  pour  le  requérir  de  ne  plus  apporter  des  delais  au  départ  des  Troupes, 
puuquc  du  côté  de  la  Republique  on  avoitlatisfaitau  contenu  du  Traite  fait 
pour  icelles.  On  avoit  fait  de  la  part  de  ces  Troupes  une  Propolltion.  Elle 
confiftoit  en  ce  qu’on  donnât  à chaque  Compagnie  d’Infantene,  pour  le 
tranlport,  deux  cent  Eens  à bon  compte.  D'ailleurs,  que  les  Etats  Gene- 
raux donnaflent  un  Pafleport  libre  pour  le  Drap, Baie, Fil, Chapeaux, Bas, 
&c.,  pour  l’habillement  & la  Monture  des  Soldats.  Les  Etats  Generaux  aiant 
délibéré  là-deflus,y  repondirent  que  leur  intention  étoit  de  donner  aux  Trou- 
pes Danoifes  le  premier  mois  de  paie , qui  montoit  au  delà  de  la  Demande  ; 
que  par-là  il  feroit  plus  avantageux  pour  les  Troupes  qu’elles  euflent  Ellcs- 
memes  le  foin  de  leurs  Provifions.  Par  raport  à une  fomme  réglée  pour  le 
tranlport  de  leurs  chevaux,  les  Etats  Generaux  n’y  regimbèrent  point; 
mais , chargèrent  leur  Refident  d’en  convenir  avec  le  Brigadier  & Quar- 
tier-Maitre-general  Cadogan,qui  avoit  la  Commiflion  du  Roi  d’Angleterre 
pour  recevoir  ces  Troupes-là.  Il  V eut  cependant  .encore  une  Difficulté. 
C’étoit  par  raport  au  Paflage  des  Troupes.  Le  Roi  d’Angleterre,  & les 
Etats  Generaux,  dévoient  le  demander  aux  Princes,  fur  le  Territoire  del^ 
quels  elles  dévoient  palTer.  On  écrivit  pour  cela  aux  Princes , pour  requérir 
ce  Paflage.  C’étoit  fur-tout  pour  la  Cavalerie;  car,  pour  l’Infanterie,  on 
devoir  la  tranlponer  par  Mer.  L’Eleéleur  de  I lannover  écrivit  aux  Etais 
Generaux  du  ij.  Septembre,  m’il  avoit  accordé  le  Pafliige  fur  fes  Terres 
pour  huit  Regimens  Danois.  On  le  remercia  d’abord  par  une  Lettre  fore 
reconnoilTante.  L’Evéque  de  Munfter  accorda  aufli  ce  Paflage. 

Nonobllant  toutes  ces  Précautions,  & nonobflant  toutes  les  Satisfaélions 
qu’on  donnoit  au  Dannemark,fes  Troupes  ne  marchoient  pas.  Le  prétexte 
public  en  étoit  parce  que  cette  Cour-là  demandoit  le  paiement  dont  on  étoit 
convenu,  en  argent  de  Banque,  qui  portoit  quatre  ou  cinq  pour  cent  de 
plus, au  lieu  qu’on  ne  vouloir  paier  quen  elpeces  courantes.  Le  véritable 
relTort  de  ce  Retardement  venoit  de  ce  qu’on  apprehendoit  à’Copenhague  le 
Roi  de  Suede.  Ce  n’étoit  pas  tant  par  rapport  au  Dannemarck  même, que 
relativement  au  Roi  de  Pologne.  On  en  fut  éclairci  par  l’Envoié  même  de 
Dannemarck.  Il  demanda  le  i6.  de  Septembre  une  Conférence  aux  Députez 
des  Etats  Generaux.  Il  parla  en  icelle  fort  clairement.  Il  demanda  „ qu’on 
„ obligeât  le  Roi  de  Suede  à faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  Pologne, & de  le 
„ détourner  des  menaces  de  le  détrôner,  fuivant  qu’il  en  avoit  écrit  au  Car- 
„ dînai  Primat.  Qu’on  pouvoir  bien  voir,  que  dans  une  pareille  fituatioii 
„ des  Afiaires,le  Roi  fbn  Maître  ne  pouvoir  pas  le  défaire  de  fes  Troupes; 
„ à moins  qu’on  ne  portât  celui  de  Suede  à une  Paix , qui  pourroit  difliper 
„ les  juftes  ombrages , qu’on  devoit  avoir  de  fes  Viéloires.  Du  moins,  ajoû- 
y la-t-il  l’Angleterre  & les  Etats  Generaux  dévoient  accorder  à fon  Maître 
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1701.  >inc  Garantie  contre  la  Sueôe.  „ IlafTura  cependant, que  l’Officier  nom« 

. me  Tramp,que  le  Roi  de  Pologne  avoit  depcché  au  Roi  de  Prufle  & à Ibn 

Maître,  & dont  on  avoit  pris  de  l’ombrage,  avoit  fait  aux  deux  Cours  de# 
offres  très-avantageufes , pour  les  engager  dans  fbn  Parti  ; mais , (ju’il  n'avoic 
demeuré  que  c^uatre  jours  à Copenhague  ,&  qu’oP  l’avoit  renvoie  fans  entrer 
dans  d'autres  Lngagenicns , que  ceux  qu’on  emploieroit  tous  les  bons  Office# 
imaginables  pour  procurer  à fun  Maître  la  Paix.  On  apperçût  même  aux 
difeours  de  cet  Envoie,  que  s’il  fe  fût  agi  de  la  Saxe,  le  Roi  de  Oannemarck 
auroit  pris  des  mefures  en  faveur  du  Roi  de  Pologne.  Cétoit  à caulê  de  la 
conformité  du  Lutheranilrne , dont  il  étoit  fort  zele,  non  feulement  pour  faire 
plaifir  aux  Eeelefufliques  de  fon  Roiaume,mais  audipar  les  princiiies  de  (a 
Croiance.  C’eft  ainfi  qu’on  pourra  voir  par  la  belle  Lettre  que  ce  Roi  écri- 
vit à celui  de  Pologne , lors  que  le  Prince  Eietloral  Ibii  Fils  changea  de 
Religion. 

Ces  Troupes  Danoifcs  marchèrent  cependant  vers  lafindel’an  1701. L’on 
donna  des  alfùrances  de  la  part  de  laSucdequ’Ellen’avoit  aucun  delTein  con- 
tre le  Dannemarck.  Le  Roi  de  Suède  ledit  precifementàl'EnvoiédesEtats 
CJencraux  Hacrfolte  de  Cranenbourg,  auquel  il  donna  après  pluficurs  refu# 
une  longue  Audience. 

Lefdites  Troupes  de  Dannemarck  furent  reçûcs  à Hambourg  parlesCom- 
milfaires  d’Angleterre  & des  Etats  Generaux.  On  trouva  qu’il  n’y  avoit  que 
trois  mille  & trois  cent  Cavaliers , & cinq  mille  quatre  cent  & quatre-vingt 
& dix  Fantadins.  Les  Commiflaires  ne  donnèrent  leur  Quittancé,  que  fur 
ce  qu’il  y avoit  d’effeftif , & ne  voulurent  s’engager  à quelque  prétention 
ftimumeraire  du  Commiflâire  Danois.  La  Quittance,  qu’on  ne  raporte  pas 
comme  fiiperfluc , étoit  datée  de  Hambourg  du  3.  de  Novembre. 

L’on  fut  bien  aife  en  Hollande  de  l’arrivee  de  ces  Troupes.  Cétoit  d’au- 
tant plus  qu’on  fut  averti  que  l’Ambafliideur  de  Suede  LJlienrooth  avoit  tâ- 
ché par  plufieurs  finclTes  aempécher  leur  venue.  On  lui  attribuoit  même 
d’avoir  fuggcrc  au  Roi  fbn  Maitre  dans  cette  vûc-là  d’écrire  au  Cardinal 
Primat  la  Lettre  qui  parloit  du  Detrônement,  en  date  du  30.  Juillet.  Cec 
Ambafladeur  fit  auffi  efperer  que  le  Roi  fon  Maître  pourroit  entrer  en  Négo- 
ciation pour  dix  mille  hommes  pour  le  Service  de  l'Angleterre , & des  Etats 
Generaux.  Cela  fit  qu’on  commença  à lui  donner  de  bonnes  paroles  ; mais, 
lorfqu'il  s’aperçût  que  fes  Infinuations  avoient  porté  quelque  coup , il  recom- 
mença fès.  Plaintes  fur  ce  qu’on  ne  donnoit  point  fàtisfaélion  au  Roi  Ibn  Mai- 
tre touchant  le  Secours  ftipulé  dans  le  dernier  Traité.  11  difoitméme  haute- 
ment, que  fi  le  Roi  d’Angleterre  ne  lui  donnoit  que  des  Reponlcs  amufantes 
fur  ce  chapitre  i ainfi  qu’avoit  fait  le  Confèiller-Peniionnaire,  il  écriroit  au 
Roi  fon  Maitre  de  fê  pourvoir  ailleurs,  puifiju’iln’auroit  rien  àefjxîrer  du  cô- 
té de  ces  deux  Puiflànces  Maritimes.  Il  porta  même  le  Secrétaire  de  Hol- 
itein  Petkum,  qui  venoit  de  faire  une  Courfe  à fa  Cour,  de  faire  la  faufle 
Confidence  au  Confeiller-PenConnaire,  que  la  France  tàchoit  de  gagner  le 
Duc  fon  Maitre,  en  lui  offrant  une  grofle  fomme  pour  le  porter  à garder  le# 
llx  mille  hommes  qu’il  avoit  fur  pkd,&  ne  point  les  négocier  avec  l'Angle- 
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terre  & les  Etats  Generaux;  D’ailleurs,  afin  auffi  qu'il  s’emploiât  auprès  du 
Roi  de  Suede,  pour  lui  perfuadcr  de  n'cnircr  en  aucun  Engagement  avec  les 
deux  Puiflances  Maritimes. 

Cet  AinbafTadeur  Suédois  eut  une  Audience  particulière  du  Roi  d’Angleter- 
re, wi  le  reçut  fort  bien;  mais,  elle  ne  lut  pas  aulTi  longue  qu'il  l'auroii 
Ibuhmé.  C’cR  parce  que  Sa  MajeRc  le  trouva  fatiguée  de  tant  d'autres  Au- 
diences ; & l’AmbalTadeur  l’aiant  remarqué  eut  la  diferetion  de  le  retirer.  Il 
prel'enta  le  14.  de  Septembre  uneLettre  du  Roi  (bn  Maure  aux  Etats  Gene- 
raux. Il  y ajobta  un  petit  Mémoire.  La  première  n'étoit  que  pour  notifier 
fa  Viélüire  fur  les  Saxons  près  de  la  Dune.  Le  .Mémoire  finilFiit  par  l'efpe- 
rance  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  de  recevoir  bien-tot  le  fruit  des  Alliances 
afin  qu  il  put  y fatisfaire  de  fon  côté,  ün  tint  là-dclfus  une  Conférence  le 
21.  nW-Lord  Marlborough  fut  ce  jour-li  à onze  heures  du  matin  chez  cet 
Ambafiadeur,  pour  le  prier  de  s’y  trouver  fur  le  loir.  Comme  il  s’y  rendit, 
il  s’y  trouva  peu  làtisfait  du  Conlèiller-Penlionnaire , ainfi  que  celui-ci  en  fut 
de  memé  à l’égard  de  l’AmbalTiideur.  C’étoit  fur  une  Difpute  , qui  conli- 
üoit  en  ce  que  ledit  Ambalfadcur  vouloit  qu’en  premier  lieu  on  convintdela 
làtisfaèlion  du  Roi  fon  Maître  par  raport  aux  Eng-^cmens  du  dernier  Traité, 
& qu’on  traiteroit  enfuite  des  Troupes.  LcConleiller-Penfionnaire.quicon- 
noilFoit  fon  homme,  & qui  prevoioit  que  fon  but  ne  icndoit  qu’à  avoir  une 
Ibinme  d’argent  pour  la  Satisfaction  , inlilloit,  qu’on  eut  à traiter  en  même 
tems  pour  la  Satisl’aftion  & pour  les  Troupes.  Comme  .’Vly-Lord  Marlbo- 
rough  prenoit  cette  Affaire  à cœur,  il  fit  en  ibrte  qu’on  renouvella  le  lende- 
main la  Conférence.  Le  Comte  de  Wratillau  , qui  en  avoit  été  informé , 
s’y  trouva  auffi.  ün  n’y  avança  cependant  pas  beaucoup, ét.My-LordMarl- 
borough  partit  le  même  loir  pour  Loo , pour  en  parler  au  KuL  L’opolition 
la  plus  forte  à ne  rien  conclurre  avec  l’ Ambalfadcur  de  Suède  venoit  de  la 
Ville  d’Amllerdam.  Cetoit  afin  d"e  ménager  le  Czar  , dans  les  Etats  du- 
quel les  Trafiquons  d’Amllerdam  avoient  quantité  d’Effets,  & y avoient  un 
grand  Copimerce.  L’Ambaffadeur  de  Suède  fe  fervit  d’une  ruiè  pour  porter 
à la  docilité  cette  Ville-là,  Il  fuppofa  une  Lettre  fecrcte,  qui  portoit  que  le 
Roi  de  Suede  avise  formé  le  deffein  d’envoier  encore  quelques  Frégates  à Ar- 
changel  pour  y empêcher  le  Commerce.  Il^rta  le  Secrétaire  de  Ilolftcin 
Pcikum,  capable  de  jouer  toute  li)ite  de  perlonnage , d’en  aller  fairelaCon- 
fidencc  à Mr.  de  DycKvelt.  Celui-ci  la  ht  voir  aux  Etats  Generaux , qui, 
doenant  dans  le  panneau,  la  ccHnmuniquerent  à la  Ville d’Amfterdam.  Les 
Magillrats  de  cette  Ville,  pour  parer  le  coup  d'Archangel , conlentirent  à 
«e  qu’on  pouffât  la  Négociation  avec  l’iYmballâdeur  de  Suede.  Dans  une 
Conférence,  il  y eut  quelques  paroles  entre  .^Iy-I-ord  Marlborough & celui- 
cL  Ce  dernier  aiant  dit  qu’il  étuit  bien  aife  de  voir  qu’on  fe  mettoit  au  bon 
chemin , My-Lord  Marlborough  lui  répondit , qu’on  étoit  toujours  bien  aile 
de  recevoir.  Soit  que  la  maniéré  de  s’e.\primcr  déplut  à r.'Vmbaffadeur  Lil- 
lienrooth  , ou  que  celui-ci  crût  de  pouvoir  étonner  ce  Lord  , le  croiaift 
moins  verfé  dans  les  Allaires,  il  s’en  hiclia,  & répliqua  que  les  deux  Fuiflan- 
ces  .'larkiracs  dévoient  être  aulll  ailes  de  recevoir  de  la  Suede,  que  la  Suede 
'Tmt  l.  l’PPP  l’étüic 
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17PI.  rétoit  de  recevoir  d’ElIes.  Il  ajouta,  que  fi  l’on  vouloir  revenir  de  tous  le* 

Traitez  , & le  rendre  réciproquement  les  Obligations  mutuelles  ftipulées 

dans  le  Traité,  il  étoit  prêt  de  le  f.iire  fur  le  champ.  Cétoit  d’autant  plus 
qu’il  en  étoit  autorife  par  des  ordres  qu’il  avoit  rechs  du  Roi  Ton  .Maîireavec 
ceux  de  traiter  pour  les  Troupes,  apres  la  SatisfaCiion.  Cette  riilët^Ian- 
ttiivre  étonna  les  autres,  qui  s’entreregarderent.  Cependant,  l’Afraire  le 
raccommoda  le  lendemain  ; & l’on  convint,  aue  pour  la  Satisfkélion  duRoi 
de  Suède  les  Etats  Generaux  donneroient  deux  cent  mille  Ecus  , outre 
& par  delTus  la  Garantie  des  trois  cent  mille,  que  les  Suédois  negocioient  à 
Amlierdam.  On  ne  devoit  cependant  pas  paier  cette  fomme  qu’après  qu’on 
léroit  informé  que  le  Roi  de  Suede  auroit  agréé  cette  Convention,  qui  fut 
mile  par  écrit  Ci  fignée.  L’Ambafiadeur  de  Molcovie  tâcha  en  vain  de  dé- 
tourner ce  coup,  par  de  fortes  Reprefentations  qu’il  fit,  tant  au  Conlêiller- 
Peniionnaire  qu'au  Prefident  de  Semaine.  On  lui  répondit,  qu’on  étoit  de 
bonne  foi , & qu’ainli  l’on  ne  pouvoit  pas  le  dil^nlcr  de  fatisfaire  aux  Trai- 
tez. On  communiqua  en  ce  tems-là  à rAmbalTadeur  Lillienrooih  le  Traité 
fait  avec  l'Empereur.  On  lui  en  avoit  julques-là  fait  un  millere.  On  s’enex- 
culâ  fur  ce  que  jufques-là  les  Ratifications  n’avoient  pas  été  échangées.-  El- 
les le  furent  au  commencement  d'Oclobre.  Ce  fut  après  que  celle  de  l'Em- 
pereur fut  arrivée,  aufli-bien  que  celle  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui 
l'avoit  envolée  à I>ondres  podr  y appofer,  félon  la  coutume,  le  Grand  Seau, 
Cependant , la  véritable  rajfon  qu’on  eut  de  ne  plus  s’en  cacher  fût  que  la 
France  en  avoit  reçu  la  Copie,  & on  l’avoit  imprimée  à Paris,  d’où  quel- 
ques Miniftres  en  reçiirent  des  Exemplaires.  Cet  Ambafladeur  Suédois  lie 
efperer  de  recevoir  bien-tôt  l’approbation  de  la  Convention  pour  la  Satis- 
faebon.  Il  afilira  que  la  Chancellerie  de  Suede  l’avoit  dreflee  & l’avoit  en- 
voiée  au  Roi  jrour  la  ligner.  Il  infilla  là-deflTus,  qu’on  eut  à entrer  en  paie- 
ment des  Sommes  promilcs.  C'ell  puilque  le  Duc  de  Marlbourougb  l’avoit 
. alTuré  que  l’argent  en  étoit  prêt.  Il  en  reçût  là-defRis  environ  quarante  mille 
Ecus  à compte.  Cétoit  ce  que  la  Couronne  de  Suede  lui  devoit  pour  quel- 
ques années  de  Ibn  .^rabaflaae,  dont  il  n’avoit  pas  été  paié , & qu’on  lui 
avoit  permis  de  prendre  fur  cesSubfides.  Aufli  étoit-ce  le  plus  grand  reflbrt, 
qui  l’avoit  lait  agir  tout  ce  tems-là.  On  paia  enfuite  le  relie  ; maïs  il  trouva 
depuis  des  fiibterfuges  pour  éluder  de  faire  un  Traité  pour  les  Troupes.  Il 
allégua,  entre  autres  frivoles  excules,  qu’il  attendoit  fon  Rapel. 

Pendant  le  Cours  de  cette  Négociation , Sa  Majefté  Britannique  vaqu»ir 
aux  Affaires,  nonobllant  fes  Divertiflemens  de  la  Challè  àfaMaifondeLoo. 
On  y eut  l’Avis  que  le  Comte  Bolclli , fameux  Coupe-jarrets  de  Bergame 
s’étoit  fauvé  de  la  Ballille.  h£  Roi  de  France  l’y  avoit  fait  mettre  après  la 
Paix  de  Ryswick.  Cétoit  fur  ce  que  ce  Scélérat  avoit  propolë  à ce  Roi -là 
de  tuer  celui  de  la  Grande-Bretagne,  à qui  Sa  Majefté'Trcs-Chrètienneen 
donna  avis,  & qu’on  reçût  en  bonne  part.  Comme  les  Affaires  a voient  chan- 
gé de  face , & que  les  occurrences  d’alors  dillipoicnt  la  bonne  intelligence 
véritable  ou  aflFeftée  entre  la  Cour  de  France,  & celle  d’Angleterre,  on  crût 
de  devoir  fe  mefier  de  la  fuite  du  Comte  Bofdli  de  la  Balbllc.  C’eit  d’au- 
tant 
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tant  plus  qu'on  regardoit  pour  afTcâécs  les  diligences  de  la  Cour  de  Fr an-  1701 . 
ce  pour  l’attraper.  Des  Lettres,  que  le  Marquis  de  Torci  ccrivii  à ce  ftijct 
au  Marquis  de  Bcdmar,  & qu’on  prônoit , n’efFaçoient  pas  le  foupçon  de 
quelque  connivence.  On  doubla  la  Garde  à Loo , & on  y csatninoit  avec 
foin  les  Etrangers,  qui  y alloient.  Un  Italien  s'y  étoit  rendu  d’Amfterdam 
aveefon  Hôte  pour  y voir  la  Cour,  ainfi  qu'il  difoit;  &,  ne  rendant  pas 
bon  compte  de  là  pel^bnne , on  trouva  à propos  de  l’arreter.  Il  ctqit  même 
foupçonné  d’etre  le  Comte  même.  Un  Officier  François  Réfugié  nommé 
Carmel,  qui  étoit  à la  Haie,  & qui  connoilToit  p^erfonnellement  Bofelli, 
fut  mandé  pour  aller  à Loo.  Après  l’avoir  vù,  il  aflura  que  ce  n'étoit  pas  le 
Comte.  Le  priibnnier  fut  cependant  conduit  à la  Haie.  Il  y fut  examiné 
par  My-Lord  Rummey , & d’autres.  Far  fes  Reponfes  on  crût  de  décou- 
vrir qu’il  étoit  d’intelligence  avec  Bolèlli,  & quil  n’étoit  allé  à Loo  que 
pour  découvrir  Païs.  On  le  foupconna  d’autant  plus,  qu’aiant  dit  entre  au- 
tres chofes  qu’il  étoit  connu  par  1 AmbalTadeur  de  Veniîc  Mocenigo,  celui- 
ci,  après  l’avoir  vû,  dit  que  véritablement  il  le  connoilToit,  mais  pour  un 
Bandit  & un  Brave.  On  le  lcrt  à Venilè  de  ce  dernier  mot,  pour  dire  un 
Coupe-jarret.  Cela  fut  caulè  qu’il  fut  continué  dans  Ion  Arrêt. 

Le  Roi  de  la  Grande- Bret^e  fouhaitoit  fort  de  gagner  TEleékur  de  Ba- 
vière. En  cette  vûc,  il  lui  dépêcha  un  Colond  SuilTc  de  Neufchàtel 
nommé  Montmoulin.  Cet  envoi  devoit  être  fort  lècret,  afin  que  la  Négo- 
ciation ne  fut  pas  traverlèe  par  les  deux  Couronnes.  On  lut  cependant  fa 
dcllination.  avant  même  Ion  départ,  par  le  Colonel  même,  qui  ne  pût  em-  • 
pécher  la  demangeailon  qu’il  avoit  de  faire  parade  de  fa  CommilTion  ; de 
forte  que  TElefteur  en  fut  averti  avant  Ibn  arrivée.  Entre  les  Propofitions 
qu’il  devoit  faire  à ce  Prince,  il  y avoit  celle  de  la  relUtution  des  Bijoux 
qu’il  avoit  engagez  à Amllerdam  ^ur  cinq  cent  mille  Ecus,  même  fous  la 
Garantie  deslitats  Generaux.  Ce  Prince  ne  pût  être  détourné  des  Enga- 
gemens,où  il  avoit  crû  devoir  entrer  en  faveur  du  nouveau  Roi  d’Efpagne, 
qui  lui  étoit  plus  proche  que  la  Maifon  d’Autriche,  puis  qu’il  étoit  fon  pro- 
pre Neveu. 

On  reçût  en  ce  tcms-là  la  Nouvelle  de  la  Mort  de  J a qu  es  IL,  qui  avoit  • 
été  Roi  de  la  Grande-Bretagne , & qui  s’étoit  retire  en  France.  Elle  ne 
caulà  aucune  furprife,  mais  bien  celle  que  le  Roi  Très-Clirêtien  avoit  après 
cette  Mort  reconnu  pour  Roi  d’Angleterre  le  Prétendu  Prince  de  Galles. 

Les  Etats  Generaux  firent  reprelênter  à Sa  Majellé  Très-Chrétienne  p.ar 
leur  Ambafladeur,  qu’un  tel  pas  contrevenoit  au  Traité  de  Ryswick.  Le 
Roi  de  France  donna  en  Reponfe  la  fubRance  d’un  Mémoire  qu’il  fit  aulll 
difbibuer  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  dans  les  termes  fuivans. 

Le  Roi  d’Angleterre  étant  mort  à St.  Germain  le  itf.  de  Septembre  170  t.  Mtmoirr 
le  Prince  de  Galles  a pris  aulfi-tôt  le  titre  de  Roi  appartenant  à ce  Prin-  <<«  C""' 
ce,  comme  Fils  & Heritier  du  feu  Roi  fon  Pere.  Le  Roi  Très-Chrétien  n’a 
pas  fait  difficulté  de  le  reconnoître  en  cette  Qualité;  & même  quelque  lïRcron- 
tems  avant  la  mort  du  Roi  d’Angleterre,  Sa  Majefté  T,  G.  l’avoit  alluré 
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1701.  qii'Elle  le  ferait.  Comme  Elle  l’a  toûjours  traité  comme  Prince  de  Galles, 
la  confeqiience  elt  naturelle  de  l’appeller  Roi  d’Angleterre  .aulTi-tôt  que  le 
P^ur'p.oi'  Roi  lôn  l\-re  memt.  Nulle  Raifon  ne  s’y  oppofe , lors  qu’il  n’y  a point  d'En- 
•l’Angic-  gagement  contraire^  & il  ell  certain  qu’on  n’en  trouve  aucun  dans  leTrai- 
te  de  Ryswiclc  L'Article  IV.  de  ce  Traité  porte  feulement  que  S.  M.  T.C. 
ne  troublera  point  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  poUeflion  pailible 
defesEuts;  qu'Elle  n’alFillera,  ni  de  Troupes,  ni  de  Vaifll-aux,  ni  d’au- 
tres fceours,ceux  qui  le  voudraient  inquiéter.  L’intention  de  Sa  Majcllé  T. 

C.  efl  d'obierver  ponchiellcment  cet  Article , & il  cil  fur  que  le  titre  de  Roi 
d'.Angleterre  que  le  Prince  de  Galles  ne  pouvoir  fc  difpenfer  de  prendre, ne 
lui  procurera  d'autres  fecours  du  Roi  T.  C.  que  ceux  que  le  feu  Koi  Ibn  Pe- 
re  en  recevoir  depuis  le  Traité  de  Ryswick  feulement  pour  fa  fublillance  àc 
pour  le  loulagement  de  les  malheurs.  La  generofité  de  Sa  .^lajellé  T.  C.  ne 
lui  a pas  permis  d’abandonner  ni  ce  Prince  ni  la  Famille  ; Elle  n’elt  point  ju- 
ge entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,»!!!:  le  Prince  de  Galles;  Elle  ne  peut 
décider  contre  ce  dernier  en  lui  refufant  un  titre  que  là  Naiflance  lui  donne  : 
enfin, il  fudit  qu'Elle oblèrve  exaélement  le  Traité  de  Ryswick,  & qu'Elle 
s en  tienne  precifement  aux  termes  de  ce  Traité  dans  un  tems,  où  la  Con- 
duite du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Generaux,  la  fortic  de 
leurs  Flotes,  les  afl'dlances  fecretes  qu’ils  donnent  à l’Empereur,  les  Dé- 
clarations qu’ils  font  en  faveur  de  ce  Prince,  les  Troupes  qu’ils  lèvent  de 
tous  cotez , pourraient  être  regardez  avec  bien  plus  de  raifon  comme  une 
• ve.'-iuble  contravention  aux  Traitez. 

Au  relie,  il  n’ell  pas  nouveau  que  l’on  donne  aux  Enfans  les  titres  des 
Roiaumes  que  les  Rois  leurs  Peres  ont  perdu;  qupi  qu’on  foit  en  Paix 
avec  ceux  qui  les  polTedent.  L’I  lilloire  en  fournit  plufieurs  exemples  dans 
les  Rois  de  Naples  & dans  ceux  de  Navarre.  En  dernier  lieu , les  Rois 
de  Pologne  de  la  .Maifon  de  Valà,  aiant  perdu  le  Roiaume  de  Suede, 
ont  été  traitez  par  la  France  comme  Rois  de  Suede  jufqucs  à la  Paix 
d'Oüvc,  dans  le  tetp^  meme  de  la  plus  étroite  Alliance  avec  le  Roi 
GuRave,  & avec  la  Reine  Chrilline.  Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  neceflaire 
de  citer  ces  Exemples  ;perlbnne  ne  pouvant  coutelier  que  la  conduite  que 
le  Roi  a tenue  ne  Ibitjulle,  digne  de  là  gencrolité,  conforme  aux  Trai- 
te/., lût  à ce  qu'il  a fait  pour  le  leu  Roi  d’Angleterre  depuis  qu’il  a cherché 
lôn  azile  en  France. 

Q.uoi(irE  l’Article  IV.  du  Traité  de  Paix  de  Ryswick  entre  l’ Angleter- 
re ài  la  France  ne  porta  pas  explicitement  une  PromelTe  du  Roi  de  France 
de  ne  pas  faire  une  pareille  Démarche, elle  avoit  cependant  été  Ilipulée ver- 
balement. Comme  l'Ambaflàdeur  de  Suede  Lillienrooth  devoit  pendant  la 
Négociation  de  cette  Paix  avoir  inféré  dans  fon  Protpcolle , mcrac  à l’inllan- 
ce  des  ArabalVadcurs  de  France,  qu’Elle  ne  rcconnoitroit  point  le  Prince  de 
Galles , en  (iemanda  à ce  Miniltre-là  d’eti  e éclairci  lii-deüus.  L’on  fut  fur- 
pris  qu  jl  fc  fervit  du  Subterfuge  que  le  Protocoile  avoit  été  envoié  à laChan-  • 

ceiierie  de  Suède.  Cependant,  s’apercevant  qu’on  n'étoit  pas  content  de  cetc 
te  eiculêjilfit  entendre  que  la  Reconnoiflàncc  du  prétendu  Prince  de  Gal- 
les 
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tes  étoit  vcritablemcnt-une  Infraftion  au  Traite  de  Ryswick.  Le  Roi  G ui  l- 
I.AUME  s’en  trouva  fort  iaché.  Au(Ti,envoia-t-il  d'abord  ordre  au  Comte  de 
Manchciler  fon  AnibalTadeur  en  France  d’en  partir  fans  prendre  congé.  Ce 
Comte,  qui  avoit  eu  quelque  Entretien  )à-deflus  avec  le  Marquis  de  Torci, 
dont  le  Comte  de  Wratiflau  avoit  pris  quelque  ombrage,  fe  contenu  décrire 
au  Marquis  le  Billet  fuivanu  ^ 

„ M O N S I E U R,  - . ’ 

„ 1'  E Roi  mon  Maître,  éunt  informé  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  a 
,,  X-i  reconnu  un  autre  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  croit  pas  que  fa 
„ Gloire  & Ion  Service  lui  permettent  de  tenir  plus  long-tcms  un  AmbafTa- 
„ deur  auprès  du  Roi  vôtre  Maitre  ; & m’a  envoié  ordre  de  me  retirer  in- 
„ cefTamment  ; dont  je  me  donne  l’honneur  de  vous  donner  Avis  par  ce  Bil- 
„ let,  & en  meme  tems  de  vous  afllirer  que  je  fuis,  &c. 

h E Marquis  lui  fit  le  meme  jour  la  Reponlb  fuivante, 
«MONSIEUR, 

,,  "T  E ne  puis  rien  ajouter  à ce  que  j'eus  l’honneur  de  vous  dire  il  y a g. 
,,  I jours,  du  defu  lincerc  que  le  Roi  a toujours  eu  de  conferver  avec  le 
,,  Roi  vôtre  Maitre  la  Paix  établie  par  leTraité  de  Ryswick.  Je  vous  prie 

,,  feulement  en  mon  particulier  d’etre  bien  perfuadé,  quen  quelque  lieu  que 
,,  vous  foiez,  vous  n’aurez  perlônne  qui  foit  plus  véritablement  que  je  le  Ic- 
,,  rai  toute  ma  vie , &c. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  envoia  aufii  ordre  à Mirmande  fon  S^rre- 
taire  k Bruxelles  d'en  partir  fans  delai.  Les  Etats  Generaux  en  firent  autant 
àleur  Ambalfadeur  Heemskerk,  qui  trouva  cependant  à propos  de  notifier  fon 
Départ  par  un  Mémoire. 

Ce  qui  fut  aulfi  trouvé  mauvais  fût  la  Cour  de  France  fit  infifler  en 
plufieurs  Cours  fur  la  meme  Rcconnoilfance.  Le  Roi  de  Portugal,  auquel 
le  Miniftre  de  France  en  avoit  fait  la  Demande , lui  répondit  qu’il  étoit  refô- 
lu  de  conferver  l’Amitié  & la  bonne  Corrcfpondance  avec  Sa  Majellé  Tres- 
Chretienne,  «Scd’obferver  religieufement  les  Alliances  qu’il  avoit  avec  Elle; 
mais,  qu’il  ne  pouvoit  fe  relbudre  à une  chofe  de  cette  nature,  qui  poorrok 
entfainer  de  facheufes  fuites.  11  fit  meme  déplus;  car,  il  fit  ailûrer  l'En- 
voié  d’Angleterre,  ainli  qu’il  le  manda,  que  l’on  ne  devoir  craindre  la  moiiir- 
dre  alteration  dans  la  difpolition  où  il  étoit  touchant  cette  Affaire.  Pour  évi- 
ter même  qu’on  ne  lui  fit  une  folemnelle  Notification,  foit  par  Lettres  ou 
autrement , de  la  mort  du  Roi  J a q,u  e s , il  prit  de  ion  propre  mouvement  le 
petit  deüil.  Ce  Roi  refirfa  auffi  d’accepter  un  certain  .^^arecilai  de  Carhp 
nommé  CuilTon,  que  la  Cour  de  France  avoit  envoié  à Lisbonne,  pour  lui 
en  donner  connoiÜ'ance,  & qui  fut  prefenté  au  Roi  par  l’Ambafl’adeur  de 
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- Franc;,  pour  ilifcipliner  les  Troupes  Portugailcs.  Afin  qu’on  ne  Icüt  pas  et 

refus,  quj  fui  pourtant  fût  d'une  maniéré  hoiintte,  on  publia  de  la  part  de 

la  France  qu'on  rapelloit  ce  Maître  de  Camp,  dont  on  avoit  à faire  ailleurs. 
Le  Dannemark  rel'ufa  aulTi  au  Comte  de  Chamilli  la  ReconnoilTancc  du  pré- 
tendu Prince  de  Galles. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  oui  étoit  à Loo,  vit  avec  plaifir  leCom- 
te  de  MackJe#elds.  Il  arriva  Ue  la  Æi:r  de  I lannover  où  il  avoit  porté  l’Ac- 
te de  la  Succefllon.  II  en  revint  chargé  .d'honneurs  & de  prelèns.  Outre 
quarante  grofles  Médaillés,  il  eut  de  1 Eleétrice Doiiairiere  Ton  Portrait  en- 
richi de  Diamans  de  la  valeur  de  Ictze  mille  Ëens^  &,  'avec  les  autres  Pre- 
fens,  le  tout-montoit  bien  à z8.  mille  Ecus.  Ce  Comte  n’en  jouît  pas  long- 
tems;  car,  d’abord  qu’il  fut  de  retour  en  Angleterre,  il  mourut.  Le  Roi 
eut  aufS  le  plaifir  d’aprendre  le  départ  de  France  du  Comte  de  Mancheller, 
fuivant  lel^alres  qu  il  lui  en  avoit  donné.  Sa  Majdlé  envoia  d’abord  ordre 
aux  LordsKegens  en  Angleterre  de  faire  fortirduRoiaume  le  nommé  Pouf- 
lin.  Il  étoit  relié  à Londres  au  départ  du  Comte  de  Tallard  , pour  faire  les 
Affaires  de  France.  I!  s’étoit  bien  mis  à fa  Cour,  par  le  peu  de  fidelité  qu’il 
avoit  obfervée  au  Cardinal  de  Bouillon , dont  il  avoit  été  Secrétaire , & qui 
caufa  la  Dilgrace  de  ce  Cardinal.  On  fit  figtiifier  cet  ordre  à ce  Secrétaire 
par  le  Maréchal  des  Ceremonies,  Il  voulut  prefenter  au  Secrétaire  d'Etat 
Vemon  le  Mémoire  par  lequel  la  France  pretendoit  dejullifier  laReconnoif- 
fancc  ; mais , il  fut  refufé.  Comme  les  Jacobites  firent  imprimer  ce  Mémoi- 
re , on  arrêta  les  Diftributeurs  ék  meme  l’Imprimeur.  L’infolence  du  Parti 
alla  fl  loin,  que  quelques-uns  s'aviferent  de  proclamer  ce  Roi  titulaire  dans 
quelques  lieux  de  Londres.  Ils  s’étoient  habillez  avec  les  Ornemens  du  Roi 
• 6c  des  Hérauts  d’ Armes,  qui  font  d’ordinaire  cette  fonébon.  Cependant, 

pourn’ctre  pas  entendus, ils  firent  cette clandclline  Proclamaüon  en  Langa- 
ge^ Pais  de  Galles  qui  e(t  un  Idiôme  enberement  different  de  celui  d’An- 
gleterre. Comme  l’on  s’en  aperçût  ils  s’échaperent. 

Quoi  qu’il  fcmbloit  qu’à  la  Cour  de  France , «Sc  à celle  d’Angleterre , l’on 
ne  gardoit  aucune  mefure,on  tâchoit  cependant  de  pas  être  le  premier  à foi- 
re des  Aéles  d’hofblité  ouverte.  Il  arriva  cependant  une  Affaire,  qui  auroit 
pû  donner  lieu  à la  France , d’imputer  aux  Anglois  d’en  avoir  fait  une.  C’é- 
toit  qu’il  y avoit  dans  la  Meufe  devant  Rotterdam  le  Yacht  qui  devoit  tranf- 
porter  le  Roi  en  Angleterre,  appellé  le:/’f/rj;n»  Ca/ry,  que  le  Marquis  de 
Carmarthen avoit  fait  bâtir.  L’AmbalfodricedeSuedeLallienrooth  alla, avec 
d’autres  Dames , à Rotterdam  pour  le  voir.  Le  Marquis  les  y regala  fort 
fplcndidement.  Ces  Dames  en  éuntfbrbes,  les  Officiers  les  avoientaceom- 
' pâmées , & il  ne  relia  avec  les  Matelots  que  le  Pilote.  Un  Navire  François , 
paliantdans  la  Rivière,  n’abaiffa  point  la  voile  pourfkluer  le  Yacht.  Le  Pi- 
lote lui  fit  tirer  là-delTus  un  coup  de  canon  à baie , qui  lui  fit  faire  le  falut. 
Le  Pilote  n’en  fut  pas  content  ,&  lui  envoia  une  chaloupe  après,  pour  l’obli- 
ger à paies  la  poudre  du  coup  de  canon , ainfi  que  c'ell  la  coutume  de  la 
Marine  d’Angleterre.  On  fut  fâché  de  cet  Incident ;&,  pour  le  defa vouer, 
le  Marquis  fit  mettre  le  Pilote  aux  fers.  U arriva  cependant  à l’AmbalTadri- 
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ce  de  Suede  une  Affaire , qui  la  rendoit  inconfolable.  An  retour  de  Rotter- 
dam, Elle  perdit  im  Diamant  de  mille  pilloles , de  ceux,  qu'Elle  avoit 
reçus  de  la  France  pour  la  Médiation  de  la  Paix  de  Ryswick.  Les  recher- 
ches qu’on  en  fit  aianc  été  inutiles , on  eut  recours  à quelque  Art  vain  & 
illicite , qui  n’a  de  fondement  que  dans  la  ridicule  crédulité  des  Efprits  foi- 
bles , fort  fufccptibles  de  Superftition , pour  favoir  s’il  avoit  été  dérobé. 
Sur  quelque  indice,  on  fit  mettre  en  prilbn  le  Cuifinier,  qu!  s’en  défendit. 

On  avoit  cependant  plus  de  lieu  d’unputer  à la  France  <k  à l’Elpa^nedes 
Démarches  d’hollilité.  On  avoit  de  leur  part,  ainli  qu’on  l’a  déjà  dit,  fait 
des  Lignes  à quelque  dillance  d’iVnvers.  D’ailleurs,  on  faifoit  fortifier,  à 
un  Camp  que  les  François  avoient  formé  à Richelles , quelques  V^ill^es,  qui 
appartiennent  aux  Etats  Generaux  en  vertu  du  Vlll.  Article  du  Traité  de 
Nmegue,  &qui  font  connus  fous  le  nom  de  Rédemption.  Les  Etats  Gene- 
raux en  firent  faire  des  Plaintes  à la  Cour  de  France.  Elle  ne  donna  autre 
reponfe , finon  qu’Elle  feroit  examiner  ces  Plaintes  au  Confeil  de  Brabant. 
Celui-ci,  quiprenoit  fes  Infpirations  de  cette  Cour-l.i,  trouva  uneDiltinc- 
tion,  pareille  à celle  de  l’Elprit  & de  la  Lettre,  alléguant  une  différence  de 
Jurifdiclion&de  Terrain.  Un  découvrit  que  ce  Camp  de  Richelles  étoit  pour 
favorifer,  & profiter  d’une  Confpiration,  formée  pour  livrer  la  Ville  de 
Maellricht  aux  François.  Le  General  E>opft , qui  commandoit  en'  cette 
Ville-là,  en  avoit  bien  eu  quelque  vent.  Cependant,  il  n’en  fut  certain  que 
le  26.  de  Septembre.  Ce  fût  à foccalion  de  deux  Barils  de  Poudre  qui  lau- 
terent  près  de  la  Porte  de  Bruxelles.  Le  General  Dopft  fit  là-deffus  arrêter 
quelques  Soldats , dont  il  fe  defioit.  Ils  furent  interrogez  & en  chargèrent 
d’autres.  Plufieius,  hors  des  fers  & des  tourmens,  avouèrent  la  Confpira- 
tion. Le  nombre  de  ces  Scélérats  alloit  à deux  cent  & cinquante.  Ce  Par- 
ti étoit  la  plus  part  rie  Soldats  de  laGarnifon,  & lêduits  à cet  effet  par  de» 
gens  qui  le  dilbient  envolez  & autorilcz  par  le  Maréchal  de  Boufflers.  Ce» 
Confpirateurs  dévoient  s’affembler  derrière  les  Eglifes  de  la  Place  d’Armes. 
De-là,  ils  dévoient  marcher  Ibus  la  Conduite  d’un  nommé  La  Violette  & 
d’un  Cadet,  aup^avant  Officier  en  France,  pour  fefaifir  de  la  porte  de  Ton- 

§rcs,  en  y m^acrant  la  Garde,  & la  livrer  aux  François.  Quelques  autre» 
u meme  Parti  dévoient  enciouer  le  Canon,  & mettre  le  feu  au  Quartier  du 
General  Dopft,  afin  d’y  attirer  la  Gamifon,  & de  faciliter  par-là  l’Entrée 
des  François.  Cette  Decouverte  fauva  cette  Plac*  Les  Chefs  de  ces  deC- 
cfperea  furent  en  divers  tems  rouez  & écartelez,  après  une  ingenuë  ConfeC- 
lion  qu’ils  en  firent  au  tems  de  leur  Execution.  L’Examen  & la  Con.fe.Tion 
de  CCS  malheureux , aufli-bien  que  leur  Sentence , furent  imprimez  en  1703. 
dans  un  Livre  , lous  le  Titre  de  Recberebe  modejle  des  Caufés  de  la  pre- 
fente  Guerre. 

La  Guerre  en  Italie  s’étoit  cependant  allumée  de  bonne  maniéré.  Le 
Prince  Eugene  s’étoit  avancé  en  forte  qu’il  y eut  diverfes  Efcarmouches , & 
même  des  Combats.  Ily  en  eut  à Chiari,  &àCarpi,  & auparavant  en  d’au- 
tres endroits.  L’un  & l’autre  Parti  s’attribuèrent  l’Avantage.  Il  courut  mê- 
me de  part  iSc  «Vautre  des  Imprimez.  Ce  qui  paroiffoit  décider  le  plus  en 
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1701.  faveur  des  Impériaux,  écoit  qu’ils  avanç^oient  toujours,  & que  les  François 

reculoient,  & avoieni  tellement  du  Delavantage,  que  le  Prince  de  Vaude- 

inont  Gouverneur  du  Milanois  fut  oblige  de  demander  au  Prince  Eugene  de 
coin’cnir  d’un  Cartel  pour  l’échange  des  Prifonnicis.  11  fit  cette  Demande 
par  la  Lettre  qui  fuit. 

„ M O N S I E U R, 


lüttrc  du 
J"T-incc  de 
\ JiidO' 
«nonr. 


„ /^Omme  les  chofes  pourroient  devenir  plus  ferieufes  entre  les  Armées, 
„ je  ne  balance  pas  à être  le  premier  à vous  propofer  un  Cartel.  Ce 
„ fera,  fi  vous  le  voulez,  Monfieur,  ou  celui  des  demieres  Guerres  du 
„ Piémont,  ou  celui  qui  fe  pratiquoit  en  Alface.  Je  me  fers  avec  plaifir 
„ de  cette  occafion , pour  vous  prier  de  me  faire  l’honneur  d’étre  perfua- 
„ dé  de  la  vénération  avec  laquelle  je  fuis,  &c.  Au  Camp  de  Goito  le 
„ 23.  Juillet  1701.  • - 


Le  Prince,  qui  étoit  campé  àProvegiano,  y répondit  le  meme  jour  de 
la  forte. 

„ M O N S I E U R,  ' 

Reponfe  „ XE  reçois  dans  ce  moment  vôtre  Lettre.  11  eft  ITir  qu'un  Cartel  cfi. 
en"™  ” J ^S^l'^nicnt  à (buhaiter  pour  les  deux  Armées.  Quoique  je  n'aie  au- 
„ cun  ordre  de  Sa  Majellé  Impériale  mon  Maître  fur  ce  fujet,  en  at- 
„ tendant,  je  ne  ferai  aucune  difficulté  d’entrer  en  Traité;  & je  crois  mc- 
„ me  , Monfieur , qu’on  en  fera  bien-tôt  d'accord  , foit  fur  le  pied  de 
„ celui  qui  le  pratiquoit  dans  la  derniere  Guerre  en  Piémont,  ou  fur  le' 
„ Rhin.  Il  fe  fera  donc  au  nom  de  l’Empereur  mon  Maitre,  & de  Sa 
^ „ Majellé  le  Roi  de  France.  Vous  me  ferez  favoir , Monfieur , Vos 

intentions,  Vous  aflurant  que  j’embralTe  avec  plailir  cette  occafion, 
„ pour  vous  faire  connoître  l’elüme  & la  vénération , avec  laquelle  je 
„ fub,  &c. 

Le  Comte  de  Wratiflau  faifoit  fort  valoir  les  Avantages  q^ue  les  Troupes 
Impériales  avoient  en  Iqjlie.  C’étoit  en  viic  de  porter  les  Etats  Generaux 
à garantir  un  Emprunt  que  Sa  Majellé  Impériale  vouloir  faire  à Amllerdara 
fur  fhi^theque  de  l’argent  vif,  amfi  qu’Élle  en  avoit  fait  un  autre  eu  i<Spo., 
& qu’Élle  avoit  aquitté.  La  Négociation  rouloit  fiir  cinq  céni  mille  E^us, 
Les  Etats  Generaux  dcmandercntTà-deflusr.\visdu  Receveur  General  d'El- 
lemcet,  qui  en  fit  un  Rapport  favorable.  Cela  détermina  les  Etats  Gene- 
raux à accorder  cette  Garantie.  L’Empereur  avoit  envoie  pour  ccla  en  I loU 
lande  un  fameux  Banquier  de  Vienne  nommé  PtlTaloz/.a,  qui  ménagea  habi- 
lement cet  Eimprunt.  Il  en  fit  tenir  bonne  partie  de  l’argent  au  Prince Eu- 
gène en  Italie. 

On  voulut  bien  accorder  cette  Garantie,  nonobftant  tomes  les  Depcnies 
• • V qu’on' 
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^m’on  vcnoit  de  faire.  C çtoit  tant  par  rapport  aux  Troupcs.de  Dannc-  1701. 

niarck,dc  l'Eleéleur  Palatin,  du  Duc  de  Mecklembourg,  du  Prince  d’An^  

fpach,  & d’autres.  Ceft  nonobftant  aufli  celles  pour  riVnnement  de  Mtr, 

«]u’on  avoit  fait,(S:  dont  les  Vaifleaux  de  Guerre  s'étoient  joints  à ceux  de 
la  Grande-Bretagne.  11  cil  vrai  que' l'on  trouva  que  cette  demiere  Depenfe 
' avoit  été  faite  trop  prématurément.  Céloit  puifque  cettç  Flotc  corabi- 
née  n'entreprit  rien.  Elle  fervit  feulement  à inmirer  d’autres  Ibntimens  .à  la 
Cour  de  Portugal.  A la  vûé  de  cette  nombreule  Flote,iI  y eut  une  furieu- 
fe  Allarme  à Lisbonne.  T out  s’y  mit  Ibus  les  armes , & l'on  y fk  des  dilpo- 
fitions  de  defenfe.  Cependant,  voiant  qu’Elle  ne  voltigeoit  point  fur  ces 
Cotcs-là  en  qualité  d Lnnemre.la  tranquillité  fe  rétablit.  La  Cour  de  Por- 
tugal, informée  du  Traité  d' Alliance  fait  entre  riCmpercur,rAngIetciTe,& 
la  I lollande , & voiant  les  grandes  Forces  Maritimes  de  ces  doux  dernieres 
Puiiranccs,  11- trouva  dans  des  dilpofitions  favorables  d’y  entrer.  Elle  foiihai- 
toit  feulement  qu’on  fit  en  forte,  gu’on  pût  conjeélurer,  que  c’étoitJa  con- 
trainte qui  l’y  portoit.  Elle  s’en  expliqua  confidemment  au  Comte  de  Wal- 
•âellein.  Elle  lui  allégua  que  le  Traité  qu’elle  avoit  fait  avec  l’Elpagne  & la 
France  n’étoit  au  fonds  que  pour  la  Neutralité.  Le  Comte  dépêcha  là-dcl- 
* fus  un  Exprès  k Vienne , & donna  aufll  part  de  tout  cela  au  Comte  de  Wra- 
tiflau.  C’ell  dès  ce  tems-là  qu’ont  commencé  les  Négociations  pour  faire 
entrer  dans  la  grande  Alliance  cette  Cour-là,  ainfi  qu  il  arriva  cnviron’tmc 
année  & demie  apres , comme  l’on  le  rapportera  en  Ibn  tems. 

Comme  il  s’agillbit  de  drelTer  un  Etat  de  Guerre  pour  l’année  fuivanie.le 
Confeil  d’Etat  prelTa  de  favoir  de  combien  de  Navires  lêroit  la  Flotc , & à 
quel  nombre  monteroient  les  Troupes  de  l’Etat.  Les  Etats  Generaux  fixè- 
rent leur  nombre  de  Vaifiêaux  de  ligne  à quarante-huit,  favoir  fix  du  pre- 
mier rang,  douze  du  fécond,  dix-huit  du  troifieme,  & douze  du  quatrième. 

Cétoit  fans  compterfix  Frégates , fix  Brûlots,  & fix  Gahotes  .à  Bombes.  Le 
nombre  des  Matelots  devoir  monter  à dix-huit  mille  cent  & huit  hommes. 

11  devoir  d’ailleurs  y avoir  fix  gros  Navires  & fix  Galiores  qu’on  devoir  louer. 

Cet  Armement  étoit  fuputé  monteràcinqmillions,troiscentdix-ncu^inille, 
deux  cent,  & foixante^juatre  florins  de  1 lollande,  fans  compter  dix-huitmille 
florins  pour  la  réparation  des  Brûlots.  On  écrivit  vers  le  2 y du  mois  d’ Août 
à l'Amirauté  d’Amllerdam  de  faire  mettre  en  état  Ibn  contingent  de  ce  nom- 
bre des  Navires.  Celle-ci  y répondit  en  date  du  zp.  fuivant,  qu’Elle  n’y 
majqueroit  pas;  mais,  qu’il  falloir  qu’on  lui  remit  les  fommes  necelTaires: 
même,  qu’il  falloir  (bnger  à fournir  les  Subfides  des  Navires  de  la  Flote  de 
l’Etat  de  cette  année-là , qui  étoit  Ibus  les  Vice- Amiraux  Allemonde  & de 
Callenberg,  dont  fon  contingent  montoit  à neuf cent  & cinquante-fix  mille 
florins.  Ce  College  de  l’Amirauté  d’.Amftcrdam  n’avoit  pas  encore  reçu  en 
ce  tems-là  que  trois  cent  & vingt-cinq  mille  florins  de  la  Province  de  1 lol- 
lande, & dix  mille,  cinq  cent  vingt  «x  deux  de  celle  d'Utrccht,&  rien  du 
tout  des  Provinces  de  Gueldre , cf  Over-Yfl'el,  & de  Groningué.  LcS  Dcr 
putez  des  Colleges  refpeéhfs  de  l’Amirauté  furent  mandez  à la  Haie,  Ils  y 
propolerentdeconfcrvcrauServicc  de  l’Etat  ncufmillc  Matelots  àJix  Ibis  par  * . 

Tom  I.  0.1  qi  jour, 
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1701.  .iiou",  pendant  l’hyver,  afin* que  la  Flote  pût  être  en  état  de  bonne  heure a« 

Printems.  Les  Etats  Generaux  chargèrent  là-delTus  leConfeil  d'Etat, enda- 

tc  du  I f . de  Novembre , de  leur  prefenter  pour  cela  une  Pétition , pour 
être  envoiéc  aux  Provinces.  La  fomme  en  raontoit  à cent  & trente-cinq 
mille  florins  par  mois,  pendant  l'efpace-de  trois  mois,  en  commençant  da 
premier  Janvier  1702,  & finiffant  le  dernier  jour  de  Mars. 

Le  Confeil  d’Etat  s'aquitta,  non  Iculement  de  cette  commillton,  mais 
même  fe  prefenta  en  corps  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  .“i  rAlTem.. 
blce  des  Etats  Generaux,  & y prefenta  l'Eut  de  Guerre  pour  l’année  fuL 
vante  de  1702.  La  Préface  de  cet  Etat  de  Guerre  étoit  en  ces  termes. 


rrefjtt 
KEtJt 
Guerre 
pour  l'An- 
HCC  170Î.  .. 


, HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

s de  „ T E grand  changement  arrivé  fur  la  fin  du  Sieclequi  vient  d'expirer,  & 

„ 1—1  lafituationdesAfTairesderEuropeilesgrandspreparatifsdeGuerre, 
& le' mouvement  des  Troupes,  qui  s'eneft  fuivi  dans  le  Voifmagç,  & mê- 
me julqucs  aux  Frontières  de  l’Etat i onr  donné  plufieurs  julles  raifons 
„ I II  1.  PP.  de  regarder  la  continuation  du  Repos  public,  & partiçu- 
„ lierement  celui  dcl’Etat, comme  fort  incertain.  Par-là  d’examiner  ferieu-  - 
„ fement , & de  prendre  les  moiens  necelîkircs , parlefquels  le  Pais  puifle  être 
„ nus  dans  une  raifonnable  lureté,  & à l’abri  de  toutes  les  Entreprifes  qu’oa 
„ pouvoir  appréhender. 

„ L’augmentation  des  Forces  Militaires, que  V\’.  HH.  PP.  avoient  con- 
„ tinué  dans  leur  (èrvice,  depuis  les  derniers  Traitez  de  Paix  a été  en  cette 
„ vûc  fur  tout  jugée  necefiairc.  C’eR  d’autant  que  depuis  ledit  changement 
„ l'Etat  fe  trouve  privé  des  Barrières  que  lesPais-BasElpagnolsavMentac- 
j,  CüÛLumc  d’etendre.  Que  leurs  Frontieresétant  nombreules&d’éienduc, 

„ & que  par  la  rupture  laGuerre,principalementdans  Ibn commencement, 

„ doit  fe  faire  furies  Frontières,  qui  pour  cela  doivent  avoir  de  plus  fortes 
„ garnirons,  pour  les  afiurer  d’autant  mieux,  aufîi-bien  que  fEtat  contre 
„ les  attaques  & l’invafioh  des  Ennemis,  VV.  HH.  PP,  ont  trouv^  fort 
„ julle  de  devoir  y proportionner  l'augmentation  des  Troupes  par  de  réi- 
„ lerécs  recrues , & de  les  renforcer  notablement , ea  prenant  à leitr  foldo 
„ divers  autres , tant  de  nouvelle  levée  qu’étrangères. 

, „ Depuis,  III 1.  & PP.  Seigneurs,  le  danger  bien  loin  de  diminuer,  q 
„ plutôt  augmenté  de  beaucoup  par  tout  ce  qu’on  prévoit,  & qu’on  aprend 
„ généralement.  Dû  moins  la  tranquillité  de  cet  Etat  ell  fi  incertaine  oc  fi 
„ douteulë,  quoique  les  Affaires  n’aient  pas  encore  éclaté  de  ce  côté-ci  en 
„ une  Guerre,  ou  que  ce  qu’on  appréhende  aujourd'hui  ne  nuiffe  pas  arri- 
„ ver  demain , que  Sa  M^'llé  Britannique  & le  Conlëü  d'Etat,  aiant  fc- 
„ ricufeinent  rericchi  fur  la  prefente  fituation  des  .-Vffaires,  ontjugéd'uaein- 
„ difpenfa'alc  necctfité , pour  avancer  la  fureté  & le  bien  de  l' Etat , qu’on  ne 
„ doit  faire  aucune  diminution  du  nombre  des  Troupes , que  W.  IIH.  PP. 

„ entretiennent  à piclent,  mais  qu’on  doit  les  continuer.  A in  fi,  tant  à leur 
,,  report,  qu’à  celui  des  autres  charges  de  fUnion,  tout  cll  amplement 
• ^ con- 
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contenu  dan«  Pétat  ordinaire  & excraordinaire  de  GueiTC  tju'on  preTcnte  1701. 

„ à VV.  IIII.  PP.  conjointement  avec  cette  Pétition.  C'eft  avec  la.priere  

„ qu’il  plaife  aux Confederez  d’v  concourir  avec  promptitude , & qui!  piaüc 
„ à VV.  HH.  PP.,  que  Sa  Majellé  & 'eConfeü  d’Etat  (imt  perfuadez.  con- 
■ „ venir  avec  eux  fur  âc  point,  de  féconder  ce  but  auprès  des  Provinces  par 
,,  leur  ferieufe  recommandation  & leur  interceillon,  &c. 

L B Roi  fit  là^deiTus  un  court  Diieours  , fur  tequcl  les  Etats  Generaux 
prirent  la  Refbludon  fuivante. 

„ CA  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  & le  Confcil  d’Etat  comparant  en  ac<:.iu. 

„ kJ  co^s  à l'Aflèmbiéé  ont  en  leurs  qualitez  & fuivant  leurs  foins  ordînai- 
„ ret  délivré  à LL.  HH.  PP.  une  Répartition  generale  de  conlèntcment, 

„ •comme  aufli  las  Etats  de  Guerre  ordinaire  & extraordinaire  pour  PA^iéc  bic. 

„ prochaine  1702  ; laquelle  Répartition  aiant  été  lùc  en  prefence  de  fadite 
„ Majellé  &duConfeil  d’Etat,  Sa  Majellé  a enfuite  reprefentéen  lubflancc 
„ à LL.  I IH.  PP.  afin  qu’elles  puilTent  remarquer  par  la  lecture  de  cette  Re- 
partition  generale,  que  les  Etats  de  Guerre  étant  formez  fur  la  reliexion 
„ d'une  Guerre  prochaine,  qu’à  ce  fiijet  Sa  Majellé  & leConfeil  d'Etat  ont 
j,  fuivi  de  tems  en  tenu  les  Kefolutions  prilês  par  Leurs  Hautes  PuifTances 
„ pour  la  ftreté  de  l’Etat , & pour  le  mettre  en  état  de  defenfe.  Et  le  peu  * 
,,  de  tems  qui  a été  emploié  It  prendre  les  Relblutions  necefTaires , doit  être 
„ regardé  comme  le  maintien  de  la  Republique,  Sa  Majellé  aiant  du  regret 
„ que , dans  un  tems  de  Paix , l’on  foit  obligé  d’exiger  de  li  grandes  Cuai-- 
„ ges  aux  habitatis  de  J’E^,  mais  «me  ce  tems  ne  pouvoir  quemal-aifemen: 

„ porter  le  nom  de  Paix,  toutesQsenttoetf  Aecsmiaiadetpeat  à l’^iable  c(ant 
„ ôtée,  & que  félon  toute  appafeRce,il  ÈUoic prendre  desmËfiuxaconiinp 
„ en  tems  «te  Guerre,  vû  quSI  s’cil  approché  oes  Frontières  de  l’Etat  des  ^ 

„ forces  nombreulès;  que  l’on  tâchoit  de  détourner  toutes  les  Alliances,  " * 
„ troubler  le  Commerce,  & le  rendre  infruélueux;. que  l’Eutétoit  tenu 
„ comme  afiiegé  i & que  félon  l’opinion  de  Sa  ^jellé  Guerre  valait 
^ mieux  qu’une  dangereufè  incertitude,  les  A^rcs  étant  venues  h tel  poitic  . • - 

„ qu’il  femble  qu’il  n’y  peut  avoir  d’ Accommodement  que  par  le  moien  dps 
„ Armes , <Sc  «lue  pour  cet  effet  i I falloir  pouffer  les  Affaires  avec  vigueur  pour 
„ maintenir  l’Etat  dans  fa  Liberté  «St  Religion.  Que  Sa  Majellé  ne  doute  . 

„ point  que  LL.  IIH.  PP.  & les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcipeélives 
„ ne  le  coafidercnt  (êrieulèment,âtque  pour  cette  Répartition  generale,  {jt 
i,  Etats  de  Guerre  & autres  Répartitions  doivent  être  accordez  prompcemei^t, 

„ & fans  delai  pour  la  conduite  des  Affaires  tant  par  Mer  que  par  Terre,  ÿc 
„ principalement  qu’il  foliole mettre  en  effet  ces  confePtemens  unanimes.p^ 
des  fatisfoélions  réelles,  afin  que  le  but  pour  lequel  Elles  font  deflinées  ait 
,,  fo'n  entier  effet.  Enfuite,  Sa  Majellé  ajouta  qu'elle  prenoit'congé  de  LL. 

„ HH.  PP.  puifque  fes  Affaires  dcmandoient  qu  Elle  repaffàt  en  AngktOTC; 
qu'Elic  avait  déjà  donné  ordre,  ôc  qu’^e  fe  donneroit  à l’avenir  pour 
tout  cc  qu’il  feroit  ncceffaire  pour  le  bien  de  l’Etat  & qui  depcndroit  de 

Q,qqq  * . Sa 
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f 70 1 , ,1  Sa  MajeRé.  Que  (es  Sujets  étoient  difpofez  à mettre  Sa  Majefté  à tbn«- 

„ tour  en  état  d'appuier  fortement  les  intérêts  auefesRoiaumes  ontencom- 

„ mun  avec  ce  Pais,  & avec  cc  qui  concerne  la  liberté  de  toute  l’Europe; 

„ que  Sa  Majcllé  efpproit  avec  l'aide  de  Dieu  de  revenir  de  bonne  heure  & 

,,  au  commencement  de  l’année  pour  vacquer  ici  àfafonélion,fe  recomman-^ 

„ dant  en  outre  à la  bonne  affeélion  de  LL.  III I.  PP.  étant  periuadee  qu’il 
n’eR  pas  befoin  de  réitérer  à LL.  111 1.  PP.  fon  affeéfion  & Amitié  fince- 
re  pour  le  bien  de  la  Patrie  & de  LL.  I II 1.  PP.  pullqu’elles  en  font  con-  ' 
• .,  vaincues.  Sur  quoi  il  a été  délibéré  par  LL.  1 111.  PP.  de  remercier  fadi- 

„ te  iMajeRé  & ledit  Confeil  d’Etat  au  Sujet  des  foins,  peines  & attache- 

„ mensprispour  former  la  Répartition  generale  & Etat  de  Guerre,  dkprin- 
„ c'ipalenient  SaMajcRé  de  l’honneur  qu’Elle  leur  faifoit  de  venir  dans  leur 
' ' „ AÎTemblée,  & qu’elles  regardoient  la  recommandation  qu’il  avoit.plù  à 

,,  Sà  MajeRé  de  leur  faire  au  Sujet  de  l’Etat  de  Guerre  comme  l’inviotablc 
' ,,  & conRan/é  Amitié  que  SaMiqeRé  a tofljours  témoignée  pour  le  bien  de 

„ l’Etat,  LL.  mi.  PP.  en  aiant  par  le  palTé  retiré  de  li  grands  avantages, 

„ que  la  reconnoiflance  ne  fe  depaniroit  jamais  de  leurs  cœurs  ; qu’Ellcs  s’é- 
„ toient  toujours  bien  trouvées  des  hauts  & iàges  Confeib  de  Sa  MajeRé , 

„ qu'Ellcs  étoient  refolucs  de  sj  conformer  à 1 avenir  & d’emploicr  toutes 
„ leurs  forces  pour  les  fuivre , perfuadez  qu’Ellcs  font  qu’ils  ne  tendent  uni- 
* „ quement  que  pour  le  bien  public  de  l'Europe  & principalement  pour  le 

„ maintien  de  l'Etat  & de  laReligion.  Que  LL.  HH.  PP.  auroientfouhai- 
„ té  que  les  Affaires  de  S.  M.  lui  euffent  permis  de  demeurer  plus  long-tems 
„ en  cc  Pais;  que  là  prefcnce  leur  eRtoûjours  trcs-agreable  & leur  donne  ' 
„ beaucoup  de  repos:  toutefois  qu’Elles  étoient  pleinement  perfuadéesdes 
„ juRes  rarfons  qui  portent  Sa  MajeRé  de  repaffer  en  Angleterre , & par  con- 
„ Icquent  Elles  lui  fouhaitent  un  heureux  voiage , & que  Sa  MajeRe  trouve 
J „ à fon  arrivée  en  Angleterre  le  cœur  de  fes  Sujets  plein  dWeéiion  & de 

„ foumilTion  pour  Sa  MajeRé , & prêts  de  fuivre  & de  lèconder  fos  bonnes 
„ Intentions  de  toutes  leurs  forces,  comme  EL.  HH.  PP.  le  feront  toûjours 
„ de  leur  côté,  & conferveront  l’eRime  inviolable  qu’elles  ont  toûjours  eud 
. . , „ pour  Sa  Mmefté  , & prieront  Dieu  pour  là  precieufe  Perfonne,  c 


^ rKr  lîi  rarru»n#»r  î^i  aii  Prinrp»ma  C^U'îl  lui 


„ oiaumes , 

„ Etat,  & de  toute  l’Europe  ; & enluite  a été  trouvé  bon  & entendu  que 
„ ladite  Répartition  «St  Etat  de  Guerre  feront  envoicz  aux  Seigneurs  Etats 
fy  «les  Provinces Relpeélives pour  fe  conformer  audit  confentement,oubicn 
„■  donner  ordre  félon  que  leldites  Provinces  Refpeélives  le  trouveront  bon, 
„ & Ibit  à cette  fin  ladite  Répartition  & Eut  de  Guerre  envolez  au  plû> 
„ tôt  & làns  perdre  de  tenu  auxdites  Provinces  pour  s’y  conformer. 

- • 
Lo  R f<ivi  Sa  MajeRé  Britannique  alla  aux  Euis  Generaux  de  fenApar- 
tement  par  laGallerie  de  communication,  pour  l’Etat  de  Guerre,  il  y avoir 
une  grande  affluence  de  monde  pour  la  voir.  On  rcmjirqua  que  le  Secrétaire 
du  Conite  d’ Avaux , Barré , s’écoii  fourré  parmi  la  ioule,  C’étoit  poiv 


voir 
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voir  r^tat  de  ce  Roi.  Ceft  que,  comme  pour  jouir  du  repos,  il  ne  fb  mon- 
troic  point , bien  des  gens  le  croioient  malade.  \ la  vérité , ce  Monarque  Te 
irouvoit  par  fois  incommodé  l’aprcs-diné.  C'étoit  par  ce  qu’il  mangeoic 
trop  de  fruits  & autres  metz  de  difficile  digeftion.  AuiTi , (bn  .'ledccin  Fla- 
mand, liidioo,  lui  donna-t-il  là-delTus  une  petite^touche  en  paO'anti  car,  le 
Roi  lui  aiant  demandé  comment  fe  portoit  la  Femme  du  Frere  du  Comte 
d'Albemarle,  ce  Médecin  lui  répondit  aue  cette  Dame  fe  porteroit  bien,  Il 
elle  ne  mangeait  des  Railins  verds,  des  Poires, des  Pêches,  des  Iluitrcs,  (Sc 
du  Cabilliau,  qui  ell  de  la  Morue  fraîche;  & enfin,  quelle  faifoit  une  Dic- 
te Roialc.  Cela  fit  rire  le  Roi , qui  lui  dit  qu’il  l’entcndoit  bien.  Il  y avoir 
cependant  bien  des  gens , qui  Ibupçonnoient  que  Sa  .Majellé  n’affeftoit  de  (è 
faire  croire  malade,  que  pour  gagner  un  grand  point  fur  la  Province  de  Hol- 
lande. C’étoit  pour  lui  faire  accepter  le  jeune  Ifrince  de  Nalfau,  Stadhou- 
der  Héréditaire  de  celle  de  Frife,  pour  lui  liicceder  dans  la  Char^  de  .Sta’d- 
houder  de  celle  de  Hollande,  qui  étoit  la  feule  entre  les  autres  Provinces , 
qui  y regimboit  le  plus.  Cette  Affaire  fut  mile  Ibus  main  fur  le  tapis,  mais 
fans  pouvoir  y avancer.  Aufli , Sa  Majellé  s’en  laŒi-t-elIc , & déclara  un 
jour,  qu’il  falloii  donc  auendre  après  là  mort  pour  en  venir  à une  Afi'aiœ  fi 
lldutairc  pour  la  République.  Cependant,  les  AmbaHkdeurs  de  Suède  (Xdc 
■Venife  Ibllicitoicnt  pour  avoir  une  Audience  de  Sa  Majellé.  Ce  dernier  avoit 
meme  de  rinquierutfe,  fur  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’obtenir.  Il  alleguoic 
qu’il  y alloit  de  là  tête  fi  l’on  ne  lui  donnoit  lieu  de  s’expliquer  liir  les  Com- 
milTions.  Pour  éviter  de  la  donner  à l’AmbalTadeur  de  Suede , le  Roi  lui  en- 
vola My-Lord  Marlborough.  Il  la  donna  cependant  le  4.  Novembre  à ce- 
lui de  Venife , à la  .^Iailbn  du  Bois , où  ce  Roi  étoit  allé  dîner.  Elle  ne 
roula  cependant  que  lûr  la  Neutralité  ^ue  fii  République  étoit  rolôluc  de  gar- 
der. Ce  qui  porta  le  Roi  à donner  l’Audience  à cet  Amballàdeur,  fut  les 
Plaintes  qu’il  fit,  que  pendant  qu’on  la  lui  refulôit,  IctRoi  l’avoit. accordée 
au  Comte  de  Wratillau.  Dans  icelle,  ce  Comte  lui  montra  une  (.Attire  que 
le  Prince  Eugène  de  Savoie  avoit  écrite  à l’Empereur.  Elle  tendoit  à repre- 
fenter  qu’il  lui  feroit  jmpoflible  d’hyverner  en  Italie,  parce  que  la  France  y 
envoioit  renfort  lûr  renmrt.  Ainfi,  il  lêroit  obligé  de  repailèr  les  Montagnes 
pour  n’étre  pas  accablé  par  le  nombre.  Ce  Comte.  lui  montra  même  la  co<- 
pie  des  quartiers,  que  fEmpercur  afiignoit  aux  Troupes  du  Prince  Eugene, 
au  cas  qu’il  fût  obligé  de  quiuer  l’Italie.  Il  reprelênta  là-deffus  que  laDivcr- 
fion  en  Italie  étoit  de  trop  grande  conlèqucnce  pour  l'abandonner.  Le  but 
de  ces  Reprefentations  étoit  pour  preffer  la  Rupture  avec  la  France.  Audi , 
le  dit-il  ouvertement,  comme  le  feul  moien  pour  continuer  la  Guerre  en 
Italie.  Il  ajoûta  meme  qu’il  y avoit  plulieurs  Princes  & Cercles  du  Corps 
Germanique , qu’on  pourroit  porter  pendant  l’hy ver  à fe  déclarer  peur  la 
Caufe  Commune;  mais, qu’on  ne  pourroit  venir  à bout  de  rien,  tandis  qu'on 
ne  & declareroii  point.  Ce  Comte  reprefenu  aulii  les  memes  chofes  aux 
Miniftres  des  Etats  Generaux.  Cependant,  les  Affaires  ne  furent  pas  trou- 
vées affez  avancées  en  maturité , pour  aquiefeer  aux.  emprclfemens  du  Com- 
te. Le  Roi  foubaitoit  fort  aufli  de  voir  le  Comte  de  Goez , qui  étoit  allé 
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I70T.  porter  à la  Cour  Impsriale  le  Traité  d’Allianco.  I!  envois  le  matin  du  fî. 

Novembre  pour  s’informer  fi  ce  Comte  étoit  de  retour;  mais,  il  ne  le  fut 

que  le  loir,  & le  Roi  ne  le  vid  que  le  Samedi  iz.  Il  accorda  ce  même  jour 
Audience  au  Rarou  de  Schmettau  , Plénipotentiaire  du  Roi  de  PrulTe.  Il 
témoigna  meme  qu’il  l’accorderoit  auiïi  à i’AmbalTadeur  de  Suède,  mais  lèu- 
lement  parce  qu’il  favuit  que  ce  Minillrc  du  premier  ordre  ne  pouvoir  pas 
l’avoir,  fc  trouvant  fort  malade  au  lit.  Celui  du  Roi  de  l’rulTe  offrit  de  la 
paa  de  fon  Maître  d’entrer  dans  la  Grande  Alliance.  Cela  donna  lieu  à 
• neçirier  avec  ce  Roi-là  pour  quelques  Troupes , aiufi  qu’on  le  dira  dans 
laYtiitc.  * 

Comme  Sa  Majeftc Britannique  avoit  différé  fim  Départ,. H Caufe  des  vents 
contraires  , elle  fut  avertie  qu  on  fe  flaitoit  tn  f'rance  fiir  fim  peu  de  fânté. 
Cela  étoit  fondé  fur  ce  mie  Don  Bernardo  de  Qiiiros  s’étoic  imprudemment 
avilc  de  faire  faire  une  Confultacion  de  quelques  Médecins  fur  la  famé  de  Sa 
Majertc.  Il  avoit  Ih-dciTas  mandé  en  France  qu’îille  ne  pourroit  vivre  que 
trois  ou  quatre  femaines.  Cependant,  Elle  le  portoit  fort  bien,  & trois 
’ jours  avant  que  de  partir  , loupant  avec  bon  apetii.  Elle  dit  là-dclTus  que 

Don  Bernardo  de  Qiiiros  trouveroit  lans  doute,  qu’bjlle  étoii  bien  hardie  de 
manger  fi  bien.  Ce  Miniftre  Elpagnol  avoit  mandé  la  même  chofe  en  EC- 
pagne  , où  l’on  avoit  expole  lur  une  table  chez  le  Secrétaire  des  Dé- 
pêchés Univerlcllcs  la  Lettre  de  Don  Bernardo  de  Quiros , afin  que 
tout  le  monde  la  pût  lire.  Le  vent  aiant  tourné  à l’Ell , le  Roi  s’em^ 
barqua  le  14.  à onze  heures  du  matin,  & débarqua  le  lendemain  à neuf 
heures  à Margate. 

, • . • * J 

Dès  que  ce  Roi  fut  arrivé  à Londres  on  debatit  dans  le  Confeil  la  Caflk- 
tion  du  Parlement.  La  Propofition  y fut  faite  (ur  de  nombrenfes  Adreflês 
de  la  plus  part  des  Provinces  de  la  Grande-Bretagne,  & de  la  Ville  même 
de  Londres  , qu’on  ne  rapoite  pas  , parce  que  leur  multiplicité  porteroit  à 
.une  ennuiante  longueur.  Elles  ne  contenoient  toutes  qu’un  vifReffentir 
ment,  qu’on  avoit  gencralement  de  l’Affront  que  la  France  venoit  de  faire 
à l’iVngleterre,  par  la  Reconnoiflance  du  prétendu  Prince  de  Galles,  D’ail- 
leurs , plulienrs  d’icelles  tendoient  à defircr  la  Convocation  d’un  nouveau 
Parlement.  Cétoit  fur  ce  que  celui  qui  fubfiftoit  alors  avoit  retardé  les  Af- 
faires  importantes , par  des  Incidens  mal  digérer  & hors  de  failbn.  My- 
Lord  Godolphin  s’opola  vivement  à cette  Càflation.  Comme  il  étoii  alors 
Chef  des-Thoris,  voiant  qu’elle  étoit  cependant  conclue,  il  (ë  démit  d’a- 
bord de  toutes  fes  Charges.  Il  fut  fuivi  par  d’autres..  Cependant , le  Roi 
forma  le  defl^  de  propofer  au  nouveau  Parlement  on  Afte  d’Amniftie  & 
de  Pardon  pour  tous  ceux, qui  pouvoient  être  refponfables  de  quelo^ue  Mal- 
verlktion  pallée  , véritable  ou  prétendue.  C’étoit  pour  ôter  par-la  l’octat- 
fion  aux  Incidens  qui  pouvoient  retarder  les  Affaires , «comme  dans  la  Set 
fion  precedente.  La  Proclamation  pour  la  Diliblution  du  Parlement  étoit 
dans  les  termes  fuivans;  - 

. ■ J 
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GUILLAUME  ROI, 

'Autant  que  nos  amez  Sujets  ont  unanimement  témoigné  parleursfi- 
deles  Adrefles  leur  Reflentiment  de  riniulUce  d:  de  ITndigniié , qui 
„ nous  ont  été  faites,  aufli-bien  qu’à  nos  Peuples,  par  Je  dernier  Procédé 
„ du  Roi  des  François,  en  entreprenant  de  reconnoitrc  & de  déclarer  le  pre- 
„ tendu  Princede  Galles,  Roi  d’Angleterre,  d’EcoJTe,&  d’Irlande;  & que 
„ noidits  Sujets  ont  aulE  témoigné  par-là  d'une  maniéré  trcs-£dele  leur  a&c- 
„ tionpour  nôtre  Perfonnedc  nôtre  Gouvernement,  & leur  ferme  relblution 
„ de  faire  .en  cette  occafton  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  de  tous  bons  An- 
„ glois  & ProtelUns  ; Nous  .avons  reçû  leur  témoignage  avec  une  grande  Ik- 
„ tisfaâion , & Nous  avons  prouvé  à propos  dans  cette  conjonéf ure  extraor- 
„ dinaire  de  donner  à nos  Sujets  l’occafion  de  choifir  telles  perfonnes , qu’ils 
„ jugeront  les  plus  propres  pour  les  reprefenter  en  Parlement!,  dtpourexecu^ 
„ ter  leurs  jultes  ^ pieux  deHeins  ; & en  conièquence  de  didbudrc  le  pre- 
„ fent Parlement,  qui  a été  prorogé  au  13.  Vieux  Stilcdu  prelèntmoisde 
,,  Novembre.  A cescaufes,de  l’avis  de  nôtre Conlèil  Privé,  Nous  publions 
„ cenc  Proclamation  Roiale,  par  laquelle  Nous  jdürolvoBS  le  preientPar- 
„ lement,  4kc.  & Nous  fàiibas  fayoir  k nos  Suicm,  que  nous  avons  deflein 
„ d’otdo’nneràui  Garde  de  nôtre  Grand )Scau  a eiwedier  les  Wrlts  ou  Lct- 
,,  très  Circulaires,  pour  convoquer  un  nouveau  Fadement  qui  s’aUemblera 
„ à Weftmunlter  le  Mardi  jo.  de  Décembre  prochain,  éftç.  ... 

Cette  Caflation. mortifia  les  Thons,  & rehauflâ  le  cœur  des  Wighs, 
qui  avoient  été  I’objet.de  l’AnimoCté  des Thoôs'dans  Ja  j^r^’ccdeate  Seluon. 
Les  gens  convenoient  ccpcnitot , qu’il  n’y  amoitpoiac^&aipilleries  dansle 
nouveau  Parlement,  & que  les  deiixPar^ci|âcot^caqiqi)t^’eAvi  à de  bon»- 
nés  mefwes  contre  la  Frunee.»^  Sur-tqm  les  Thorislc^roknt  d’autant  plus 
promptement,  que  fadant  autrement , ils  donneroîent- par-là  Heu  à faire  voir 
que  le  Roi  avoit  eu  raifon  de  caiTer  leParlcment  pour  n’éirc  pas  bien  intcO' 
tioniié.  D’ailleurs,  la  Nation  étoit  trop  irritée  contre  la  France,  pour  que 
quelques  Blembrcs  >olaillnit  s’gpplcr  à Tiodination  generale  des  Pcupk;s. 
Ceux-ci, iur-tout  les  Trahq.uans  & les  Manufacturiers,  résaient  pv^uez  nu  v^ 
de  oc  que  là  F'rance , efl  prenant  le  parti  de  la  RcconaoiJîiiice  du  prétendu 
Prince  dcGallc8,avqit  défendu  l’entrée  desMarchandifesii'Angleterrqyi&;qi 
avoit  chargé  dïmpôts  quelques-unes.  Cetœ  Defcnfc  étoii  trouvée  d'aqjUnt 
pKis  irrcgulierc,  qu’elle  devait  avoir  lieu  par  ancicipation,  lavoir  de  plitl^is 
jours  avant  fa  Publication,  ce  qui  Ihiroitde  grands  {«rts  aux  Marcliancjs  Ap- 
glnfat.  CcuK-ci  n’étoient.pas  moins  hrritnz’ contre  Cmoicquc 

par  ardne  de  là  Cour  de  Madrid  bn  u^àtr&ili  à Mal^astousles  JË^cts 
Anglois,  auxquels  oiienvclopaf.uiri  œux  des  lioUandtiis.  ^ des  JÏImnhqur'* 
geois.  Les  Mardiantiilêi  furcsBCSl’aixtrdiidcnduës  a/fpoitié  Je.’ktgr  psK* 
prétexte  en  étoit  qu’en  rtîjjj».  on  voulut  .angmemeT'  le  D*«ic  d'Entrée.  L'Ka- 
voié  desEtats Generaux,  qui  l'était  AUlii  de  l'An;;,ieü.ixe,prefuntaeuutre  cet- 
te 
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oi.‘  te  Nriiivtaïué  un  ÎMcmoirc.  Fi  porta  coup;  car,  le  Confeil  d'Etat  en  fulpcn* 
dit  le  dcllcin.  Cependant,  laCuor  deMadriii  venoit  de  le  rcnouveller  , pré- 
tendant oii’on  devoit  paier  depuis  ce  tems-là.  ün  fit  meme  arrêter  les  Mar- 
chimds  Si  les  Kaéleurs.  Ils  furent  cependant  relâchez  fur  un  Mémoire  que 
•c  même  Miniftrc  de  l’Angleterre  & des  Etats  Generaux  prelènta.  On  ne 
lui  donna  ‘pourtant  pas  la  moindre  Reponfe  l'ür  les  Marchandifes , qui  avoient 
été  vendues.  ‘ i 

Environ  ce  tcms-la,  on  mit  fur  le  tapis  .à  l'AlTembiée  des  Etats  Generaux 
de  la  part  de  la  Rettencc  d’AmlIerdam,de  defendreque  les  Navires  de  l'Etat 
allaficnt  charger  des  Marchandilês  en  France.  La  V'ille  de  Rotterdam  s’y 
opofa.  On  prit  fur  cela  le  deffein  de  défendre  les  Vins  & Eaux  de  vie  de 
France;  mais , on  y trouva  la  même  opçifition.  Du  moins  voulut-on  éta- 
blir un  Impôt  fur  ces  Liqueurs.  Il  devoit  être  de  foLxante  durins  de  Hollan- 
de fur  chaque  Tonneau  de  Vin  . & à proportion  fur  les  Eaux  de  vie.  Ce 
n’étoit  pas  en  vnc  d’aucune  Rupture,  mais  fculemenc  pour  foulager  une  infi- 
nité de  Marchands  , qiii  dans  la  crainte  de  la  Guerre  s'en  étoient  chargez 
d’une  groffe  quantité.  Ceux-ci ,. fans  ce  conttebalancemcnt  aux  Vins&Eaux 
de  Vie  qu'on  feroit  venir,  aùroient  été  abiblument  ruinez,  &parconfc- 
quent  cela  aùrott  porté  un  coup  fâtal  au  Commerce,  qui  éioit  le  principal 
Nerf  de  la  République.  Tout  cela  relia  Cependant  accroché  par  l'opolicion 
de  la  même  Ville  de  Rotterdam.'  Cette  Ville^e  Hattoit  encore  qu’il  n'y  au- 
roit  point  de  Guerre.  Des  EmilTaires  lui  avoient  inlinuéque  la  l^ncc  avoit 
fait  fonder  le  Cafdinal  Portocarrero , s’il  ne  pouvoir  pas  porter  les  Grands 
d'Efpagne  à conicmir  à quelque  Démembrement  de  la  Monarchie , afin  d’é- 
viter la  Guerre.  Urte  pareille  Demarcheflauoit  cette  ViJle-là  de  la  continua- 
tion de  la  Paix.'  •Véritablement , l’on  avoit  reçù  des  Avis  que  le  Cardinal 
avoit  été  chargé  de  dilpolèr  les  Grands  à donner  les  mains  à quelque  Paruge; 
mais,  l’on  mandoit  en  tems  que  le  Cardinal  avoit  répondu  que  Tes 

Efpagnolf  avoient  reconnu  de  bon'  cœur  pour  Roi  le  Duc  d’Anjou , en 
vûê  de  confèrver  la  Monarchie  dans  fon  entier  ; & qu’ainfi  l’on  ne  con- 
femirok  jamais  il  aücun  Démembrement.  Quoi  que  ceue  Reponfe  dût 
être  du  goût  des  Efpagnols,  plufieurs  des  plus  confiaerables  de  ceux-ci,  ne 
failbiem  pas  grand  fond  fur  la  fincerité  du  Cardinal.  C’étoic  d’autant  plus 

3u’il  leur  avoit  caché  ces  Infinuations  de  la  France,  qu’ils  avoient  fyû  par 
'autres  voies.  Auffi  , ces  Mecontens  s’aboucherent-ils  avec  d’autres  qui 
étaient ‘exilez,  pour  confulter  enlèmble  lur  les  Conionétores  où  l’Efpagnefe 
tn#Vt)it.  Quoique  leur  Aflemblée  fût  fort  clandelüne , le  Cardinal  en  fut 
dverii,  & en  prit  de  l'inquietüde,  craignant  qu'on  n’en  voulût  à fa  perfon- 
IW.  Cétok  d’autant  plus  que  le  RoiPniLirPE  aiant  entrepris  d'aller  qn 
-perlb'nAe  à Bardelçalie  , 'peur  «è  il  partit  le  f.  de  Semerobre  , laifla  la 
DireéUon  Cbtaleili^'Monarchic  à cette  Eminence-là.  Cela  donna  un.Me- 
voiKepteméWt  geni(ir»l- aux  Grands,  fans  e& -excepter  le  Connétable  de  Ca- 
•ftineKta  Ami.  u^<Q0(|iiialcif  donna  t'ipfs  au  Roi  de  France.  Ce  Mo- 
narque fit  là-ddfti  une  Démarché  pour  mettre  à couvert  ce  Prelat-là.  Il  or- 
donna au  Seoétàire  Barré,  d'aller  trouver  l’Ambaliàdeur  de  Suede  Lillicnr 
* ' rooth, 
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rocTth,  & de  lui  dire  que  par  ordre  i!  lui  faiibit  favoit,  que  Sa  Majellé  Très- 
C'hrciiennc  n’étoit  pas  fadsfaite  du  bruit  qui  courroie  qu'ElIc  vouloit  l'aire 
des  Propofitions  de  Paix,  q^ui  cendroient  à quelque  Démembrement  de  la 
Monarchie  d'Elpagne.  Il  lui  ajoûta  que  fadite  Majefté  n’avoir  jamais  eu  un 
pareil  Dcflêin,  ni  rauroitr&  que  c’étoicaux  H^uts  Alliez  d’aller  lui  en  fai- 
re, ou  au  Roi  ci'Efpagne,  & cela  avec  (bûmilîion.  La  Cour  de  F'rance  trou- 
va à propos  de  faire  cette  Infinuation  à l’Ambafladeur  de  Suède,  fachant  bien 
que  par  fa  longue  expérience, il  auroit  pénétré  dans  fes  vues  & en  auroit  fait 
lelon  icelles  un  ulagc  aurti  étendu,qu’EIIe  auroit  pû  fouhaiter.  Auilï<;et  Am- 
♦jalTadeur  prona-t-n  à tous  les  Minillres  Etrangers  cette  Déclaration , que  le 
Secrétaire  Barré  lui  avoir  faite.  Ce  qui  donna  même  lieu  de  s’en  aquitter  fut 
une  Converlàcion  que  l'Envoié  d'Angleterre  Stanhope  eut  à table  chez  cet 
Ambalfadeur  de  Suède  avec  Don  Bernardo  de  Quiros.  Ce  dernier  avoit  été. 
trouver  cet  Ambafladeur-là.  C etoit  pour  lui  témoigner  la  crainte  qu'il  avoïc 
qu’on  ne  lui  donnât  un  ordre  pareil  à celui , qui  avoit  été  donné , deux  an» 
auparavant , au  Marquis  Canales  .à  Londres , & tout  récemment  au  Secrétai- 
re Pouflin.  Cette  crainte  étoit  fondée,  fur  ce  que  par  la  volonté  de  la  Fran- 
ce, le  Roi  Philippe  avoit  reconnu  le  Prétendant.  Pour  provenir  un  tel 
ordre,  Don  Bernardo  de  Quiros  faiibit  deflein  de  partir  de  la  Haie,  & il  lui 
en  fit  la  confidence.  L’AmbalTadpurde  Suède  voulutlc  regaler;mais,afin 
de  ne  pas  en  donner  à connoitre  le  fujet , il  invita  en  meme  tems  les  autres 
Minillres  Publics  du  premier  & du  fécond  rang , ainfi  qu’avoit  fait  l’Envoié 
de  Portugal.  Don  Bernardo  de  Quiros,  pour  cacher  fbn  chagrin,  s'avila  de 
faire  le  joyeux,  & de  dire  de  bons  mots.  Il  en  dit  fur-tout  lur  le  Traité  de 
la  Grande  Alliance.  Ildiique  l'on  y ôtoit  à flCrpagne  fon  Jull- au -corps, 
pour  le  donner  à l’Enmereur/defignant  par-là  les  Pais- Bas  &.  ce  que  l’Efpa- 
gne  avoit  en  Italie.  D’ailleurs,  qu’on  lui  ôtoit  le  Pourpoint,  pour*le  don- 
ner aux  Anglois  & aux  Hollandois;  entendant  par-la  les  Indes;  & que  par- 
la l’on  lailToit  la  pauvre  Efpagne  en  chemife.  L’AmbalTadeur  d’Angleterre 
qui  avoit  pénétré  que  Don  Bernardo  de  Quiros  vouloit  partir,  lui  dit  en 
riant  qu’il  lui  confeilloit  de  ne  pas  revenir.  C’elt  parce  qu’aiant  jufques  a- 
lors  foùtenu  la  Totalité  delà  Monarchie,  il  léroit oblige  en  revenant  de 
donner  les  mains  à un  Partage. 

Les  tentatives  faites  auprès  du  Cardinal  Portocarrero  pour  quelque  Dé- 
membrement n’aiant  pas  porté  coup,  les  deux  Couronnes  Unies  cmbralTerent 
un  autre  Expédient.  Celui-ci  confifia  à tâcher  de  femer  de  la  défiance  en- 
tre les  Alliez.  En  cette  vûé  Elles  firent  courir  le  bruit,  que  le  Comte  de 
Guifeard,  qui  avoit  été  rappellé  de  Suede,  aJloit  en  Hollande  pour  y faire 
des  Propofitions,  par  lelquelles  l’on  n’entreroit  pas  en  Guerre.  Pour  donner 
plus  d’éclat  à ce  bruit,  on  le  fit  infmuer  parmi  les  A£tionil'tesd’;\.mlterdam, 
Le  Miniftre  de  l’Empereur  en  prit  l’allarme,&  en  parla  aux  principaux  des 
Etats  Generaux.  Ceux-ci  l’affurerent  qu’ils  n’en  lavoient  rien.  Cependant, 
ce  Mini^e-là,  ne  s’en  contentant  pas,  détacha  desEfpions,  mémeaupièsdu 
Secrétaire  Barré , pour  découvrir  la  vérité.  Il  fe  trouva  que  cela  n’étoit  pas, 
& que  ce  Comte  a’avoit  fait  ^ue  palTcr  à Wolfenbuctcl  pour  ençourager  les 
T(jme  L Rrrr  deux 
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deux  Freres  conregnants  à tenir  bon  contre  le  neuvième  Eleftorat.  Cétoit 
d’autant  plus  qu’on  devoit  avoir  remarque , que  cette  Oppofition  avoit  cau- 
le  quelque  melintelligence  entre  les  deux  Freres.  Ceux-ci  écrivirent  là-def> 
fus  à leur  Refident,  qui  montra  leurs  Lettres  aux  Membres  des  Etats  Gene- 
raux, qui  étoient  au  timon,  des  Affaires.  Ces  Lettres  portoient  que  le  Prin- 
ce Cadet,  qui  avoit  paru  le  plus  échauffé  contre  le  neuvième  Eleélorat , n’é- 
toit  point  en  nitlintelligence  avec  fon  Frere  aîné.  Que  tous  deux  étoient  at- 
tachex  aux  Interets  de  l’Empire  ; que  tous  deux  aimoient  la  Republique  de 
Hollaq^,  & avoient  de  la  vénération  pour  le  Roi  de  la  Grande-Breta^e. 
Ils  ajoutoientl’alfurancc  qu’ils  n’ avoient  aucun  delfein  contre  oufur  leurs  Voi- 
lins.  Ainfi , ceux-ci  pouvoient  envoier  fans  crainte  leurs  Troupes  au  fecours 
de  la  République.  On  répondit  au  Relidcnt  qu'on  avoit  pourtant  liijet  de 
. füupçonner  fes  .Maîtres , puis  qu'on  étoit  bien  informé,  qu’outre  les  Trou- 
pes, qu'ils  avoient  fur  pied, ils  en  faifôient  de  nouvelles,  & qu'on lavoit  que 
c’étoit  avec  de  l’argent  étranger.  Cela  étoit  fi  vrai , qu’il  mut  dans  la  fui- 
te  prendre  des  menues  violentes  pour  les  delarmer&  les  remettre  fur  le 'bon 
chemin  ; ainli  qu’on  aura  lieu  de  le  dire  en  Ibn  lieu.  Cétoit  lUr-tout  le  Due 
de  Wolfembuttel  le  Cadet , qui , comme  l’on  vient  de  dire  , étoit  le  plus 
échauffé  contre  la  Branche  de  i lannover.  On  fçût  qu’il  avoit  fait  tout  lôn 
poffible  par  le  moicn  du  Duc  de  llolftein  fon  beau  Frere,  pour  engager  la 
Suède  avec  la  France,  ou  pour  la  Neutralité,  fans  cependant  y avoir  pû 
réunir^  &cela,  difoit-on,  par  deux  raifbns.  L’une  étoit  que  l’on  ne  fâifbic 
pas  au  Roi  de  Suède  les  Propolitions , l’argent  à la  main;  & l’autre,  qui 
étoit  la  plus  forte , étoit  la  propre  inclination  de  Sa  Majelté  Suedoife  pen- 
dant ce  tcms-là  pour  la  Republique  de  Hollande  & pour  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. On  reçut  meme  agréablement  l’Avis  que  Sa  Majefté  Suedoife 
avoit  enfin  accordé  Audience  à fEnvoié  des  Etats  Generaux  de  Cranen- 
bourg , & lui  avoit  donné  à connoitre , qu’Ëlle  étoit  provenue  que  la 
France  fomentoit  la  chaleur  de  la  Republique  de  Pologne  contre  Elle.  En- 
tin,  Elleenvoiala  Ratification  de  la  Convention  pécuniaire,  qu’on  avoit 
faite  avçc  fon  Ambafladeur  Lillienrooth  , relativement  aux  Subfides  pour 
le  fecours  flipulé  dans  le  Traité  conclu  l’année  precedente , afin  de  pouvoir 
en  tirer  l'argent. 

Cette  bonne  intelli^nce  fit  efperer  qu’on  pourroit  en  établir  une  entre  ce 
Roi-l.i  & celui  de  PrulTe  : aufli , fe  difjx)fa-t-on  à négocier  pour  cela.  La  rai- 
fon  qu'on  en  avoit  étoit  qu’après  plufieurs  Conférences  avec  le  Plénipotentiai- 
re du  Roi  de  PrulTe , on  étoit  convenu  de  prendre  au  Service  de  l’Angleterre, 
& des  Etats  Generaux  ,*  cinq  mille  hommes.  Il  e(l  vrai  que  le  Traité  n’en 
fut  figné  que  le  ^o.de  Décembre  par  des  raifbns  qu’on  dira  dans  la  fuite.  Le 
Roi  de  PrulTe  of&oit  d’envoier  encore  vingt  mille  nommes  contre  la  France. 
C’étoit  poqrvû  qu’il  n’eut  rien  à craindre  des  Armes  viftorieufès  du  Roi  de 
Suède.  Il  y eut  là-delTus  des  Conférences  entre  le  Confeiller-Peiifioimaire  & 
l'AmbaflâaeuT  de  Suede  Lillienrooth,  & enfuite  avec  le  Plénipotentiaire  du 
Roi  de  Pruflê.  Celui  de  Suede  s’engagea  de  faire  tout  Ibn  pomble  pour  cela 
auprès  du  Roi  fon  Maître.  On  efp«r«it  même  q|se  ce  lêroit  avec  fuccès.  C’elt 
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d'autant  plus  que  l'Envoié  de  Prude,  Printz,  revenant  de  la  Cou.  du  Czar,  1701. 

avoit  fait  demander  un  Padeport  au  Roi  de  Suède.  Celui-ci  l’accorda  fort 

gcnercufèment  ; m^s  mit  dans  le  Padeport  le  feul  titre  d'EnvoiéExtraordir 
naire,  fans  fpecifier  de  qui.  Il  ne  voulut  pas  mettre  qu'il  l'ctoit  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  afin  de  ne  pas  donner  du  chagrin;  ni  audi  volut-ilj 
mettre  du  Roi  de  Prude , afin  de  ne  pas  reconnoître  li  à la  legere  cette  no^ 
vellc  Roiauté.  Cene  Négociation  n’eut  cependant  pas  pour  lors  aucun  lieu. 

Elle  ne  fut  rentamée  que  quelque  tems  après  entre  l’Ainbadadeur  de  Suède 
& le  Comte  de  Wartemberg  premier  MinilUe  du  Roi  de  Pruife , ainfi  qu’on 
le  dira  en  fon  tems.  . 

En  attendant,  le  Roi  de  Suede  pouflbit  fès  vues  en  Pologne.  L’Envoié 
du  Roi  Aüboste  prelenta  aux  Etats  Generaux  de  la  part  du  Roi  fon  Maî- 
tre deux  Propofitions.  L’une  étoit  que  fon  Maître  donneroit  vingt  & qua- 
tre mille  hommes  à l’Empereur,  fi  celui-ci  vouloir  lui  donner  le  Comman- 
dement d’une  de  lès  Armées.  La  fécondé  ctoit , que  fi  la  première  n’étoit 
pas  acceptée,  ce  Roi-là  donneroit,  au  Roi  d'Angleterre  & aux  Etats  Ge-  - 
neraux  quatre  mille  hommes  d’infanterie  & autant  de  Cavalerie.  C’étoit 
toujours  en  comptant  fur  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suede.  Cette  fécondé  Pro- 
pontion  auroit  été  d’abord  acceptée , fi  l’on  eut  été  fur  que  le  Roi  de  Suè- 
de voulût  la  faire,  & fe  defiller  du  delTein  du  Detrônement.  Mais,  bien 
loin  de-là,  ce  Roi-là  y perfifioit  fortement , ne  pouvant  trouver  de  la  fu- 
reté par  quelque  autre  moien.  Aufli  fut-ce  là-delms  que  le  Roi  de  Pologne 
dépêcha  un  Envoié  Extraordinaire  vers  Sa  Maiellé  Britannique,  pour  le 
prier  d’emploier  fes  bons  offices  auprès  de  celui  de  Suede,  pour  le  détour- 
ner de  ce  delTein-là.  Cet  Envoié  ne  rciilTit  point  dans  fa  Commiflion.  L’on 
trouva  même  étrange  qu’il  n’eut  dejjéché  qu’un  Elnvoié  Extraordinaire  vers 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  pendant  que  les  Nouvelles  publiques  difoienc 
qu’il  envoioit  un  Ambafladeur  au  Roi  de  France.  L’onnepouvoit  pascon- 
jeéhirer  quel  train  prendroient  les  Affaires  du  Roi  Auguste  en  Pologne. 

La  Dicte  generale  étoit  convoquée  pour  la  fin  de  l’an.  Les  Palatinats  dé- 
voient en  attendant  tenir  leurs  Dietmes , ainfi  qu’on  les  y appelle.  Le  Car- 
dinal Primat  leur  écrivit  une  Lettre  circulaire  , pour  leur  reprefenter  le 
Danger  où  la  République  fe  trouvoit  d’avoir  à effuier  une  cruelle  Guerre,  &c. 

Cette  Lettre  étoiPen  ces  termes , traduits  du  Polonois, 


DAns  le  tems  que  le  cours  de  mes  jours  eft  paffablement  avancé , nôtre 
Patrie  eft  menacée  d’un  très  grand  Orage,  que  je  tâche  de  détourner 
avec  tout  le  foin  poffible.  J’avouè  qu’il  me  fera  très-difficile  de  redreffer  Di«ine» 
ce  que  les  autres  ont  gâté  par  leurs  Confeils  mal  digérez  , d’appaifèr  les  J*' 
Efjlrits  emûs , & de  parer  ou  prévenir  les  (liites  d’une  cruelle  Guerre. 

Quand  je  confidere  la  chofe  en  Elle-même,  je  ne  puis  conduire,  finon 
que  Dieu  eft  courroucé  contre  Nous.  Des  Troupes  étrangères  ont  defolé 
de  tous  Cotez  nôtre  Pais.  Le  commencement  de  la  Guerre  contre  la  Sue- 
de, dans  laquelle  la  Republique  n’a  jamais  vouluentrer,a  été  fatal  à nôtre 
égard;  mais,  les  fuites  pourront  en  être  encore  plus  funeftes.  Car  le 

Rrrr  2 „ mau- 
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,,  mauvais  fucccs  des  Armes  du  Roi  intereflTe  en  même  tems  toute  la  Repn- 
„ bliqiie,qui  cil  aullî  étroitement  unie  avec  lui,  que  la  tète  Tell  avec  tous  les 
,,  autres  membres  du  corps  humain.  Ce  pelant  fardeaii  m’ell  tombé  fur  le 
,,  rios;  c’eltpour  ne  pas  me  rendre  reponfable  de  rien,  que  j’ai  tâché  de  de- 
„ tourner  le  Danger,  dont  on  ell  menacé.  C’eft  pourquoi  je  me  fuis  apli- 
„ qué  avec  foin  aux  moiens  d’accommoder  les  Partis,  qui  étoient  en  ar- 
„ mes,  & de  pourvoir  à la  fureté  de  la  Republic^ue.  D’abord  que  j’eus  apris 
,j  que  les  Suédois,  qui  avoient  palfé  la  Dune,  croient  entrez  dans  la  Cour- 
,,  lande , je  priai  par  écrit  le  Roi  de  Suede  de  vouloir  épargner  les  Frontières 
„ deccRoiaume,&  de  vouloir  vivre  enjbonne  intelligence  avec  nous,con- 
„ formcraeni  aux  anciens  Traitez  conclus  entre  les  deux  Etats;  en  lui  repre- 
j,  Icntant , qu’il  y éioit  d'autant  plus  obligé,  que  la  Republique  n’avoit  jai- 
„ mais  voulu  donner  Ici  mains  h cette  Guerre.  Cependant,  ce  que  j’apre- 
„ .hendois  ell  pliitôt  arrivé,  que  ma  Lettre  parvenue  à fon  Adrelle;  lesSue- 
„ dois  s’éiant-déja  emparez  de  la  Vaille  & du  Château  de  Mittau  en  Cour- 
„ lande.  Et,  quoiqu'on  ne  fâche  pas  encore  s’ils  s’y  tiennent  comme  Amis 
„ ou  Ennemis , on  a cependant  tout  à craindre  de  leur  part , particulièrement 
,,  lors  qu’ils  fauront  que  nbtre  Roi  aura  retiré  toutes  fes  Troupes,  non  Icu- 
„ Icment de Courlande, mais  aulli  de  Lithuanie.  Aind,  SaMajeRélèvoianc 
„ à prelènt  deftituée  de  Troupes,  recommande  la  Garde  de  fa  Perlbnne  à 
„ la  Fidelité  & à l’AfFeélion  de  la  Republiée.  Il  ell  bien  vrai  que  j’ai  reçû 
„ one  Lettre  du  Roi  de  Suede , en Reponlc  à celle,  par  laquelle  je  le  priois 
„ de  ne  pas  pourluivre  plus  loin  fes  Ennemis.;  mais , il  a pénétré  juiques 
,,  dans  les  Provinces  de  ce  Roiaume.  J’en  envoie  des  Extraits  conjointe. 
„ ment  avec  cclle-ci  à Vos  lUuilres  & vénérables  Seigneuries , afin  qu’Elleg 
„ puiflent  prendre  là-deflus  les  raefures  convenables  pour  détourner  le 
„ Danger  évident  où  l’on  ell.  Quant  à la  Dicte  generale  on 'pourra  diffici- 
„ lement  la  tenir,  parce  que  le  cas  ell  imprévu , & que  d’ailleurs  le  Parti 
triomphant  a déjà  les  Armes  en  main,  au  lieu  que  nous  avons  encore  à 
„ les  prendre.  Le  Danger  n'ell  pas  prclêntement  à la  Porte,  mais  dans  la 
„ MaUbn.  C’ell  pourquoi , il  faut  penler  aux  moiens  de  s’en  délivrer 
„ promptement,  fans  perdre  le  tems  à de  longues  Deliberations.  J’attends 
„ avec  impatience  les  Refolutions  do  VV.  SS. , & les  Réglés  quelles  me 
„ preferiroQt.  Sur  ^uoi  je  me  recommande  à vos  bonneegraces. 


R‘ A D i I 0 W S K T. 


„ De  Varfovie  le  premier  Sep- 
tembre 170t. 


Le  Roi  écrivit  de  même  des  Lettres  circulaires  aux  Palatinats.  EHIespro- 
duifirent  reflP(.t,  que  la  plus  part  d’iceux  prirent  des  Refolutions  fort  favora- 
bles à leur  RoL  11  n’en  fut  cependant  pas  de  meme  de  la  Grande  Polo|n^ 
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Elle  donna  à les  Nonces  des  Inftru£lions  fcabreulcs  pour  la  Grande  Dicte  170». 
qui  dévoie  le  tenir.  Elles  étoient  dans  les  termes  fuivans.  


8 en  retirer.  _ _ ■ 

IL  Qu’on  fera  le  Procès  à ceux  qui  ont  conlcillé  la  Guerre  contre  la  Suè- 
de, & qui  le  font  trouvez  devant  Raga  avec  Sa  Majeflé. 

lil.  Que  ceux,  qui  làns  le  fù  de  la  Republique  ont  levé  des  Troupes  con- 
tre la  Suède,  ou  qui  en  ont  fourni,  feront  déclarez  infâmes.  * 

1 V.  Que  Sa  Majellé  fera  remerciée  du  foin  qu’Eile  a pris  pour  que  l'Ar- 
mée de  la  Couronne  Ibit  contentée;  & qu’en  meme  tems  Elle  fora  priée  de 
paier  les  Millions  promis , & de  faire  reparer  le  dommage  qu’a  fait  fon 
Armée. 

. V.  Que  l’on  demandera  aux  Miniftres  , envoiez  dans  les  Cours  Etran- 
gères, raifon  & compte  de  leurs  Commiflions,  &que  l’on  ne  doit  point 
faire  bon  les  depenfes  faites  pour  ces  iVmbalfades , à finfù  de  la  Répu- 
blique. ' 

VI.  Que  les  Generaux  cafferont  les  Troupes  qui  ont  été  levées  à fin- 
fû  de  la  République. 

VII.  Que  Sa  Majefté  fera  priée  de  remedief  aux  defordres  qui  font 
en  Lithuanie. 

VIII.  Que  l’on  reléguera  les  Miniftres  Saxons  & leurs  Adherans. 

IX.  Que  l’on  interdira  à ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion  Catholique, 
l’exercice  public  de  leur  Religion. 

X.  Que  l'on  ne  permettra  point  aux  Lithuaniens  d’agir  dans  la  Chambre 
des  Nonces  avant  que  de  s’étre  accordez. 

XL  Que  û les  Troupes  de  Saxe  reviennent  dans  leRoiaume  fans  le  con- 
lèntement  de  la  Republique , les  Generaux  s’y  opoferont  avec  les  Troupes 
qu’ils  ont  fous  leur  commandement. 

XII.  Qu’on  priera  Sa  Majefté  de  ne  faire  aucunes  Alliances  avec  des 
Potentats  Etrangers , fans  le  Içû  & le  confentement  de  la  Republique  ; 
& que  ft  Elle  en  a fait,  Elle  s’en  départira  par  un  Ecrit  ou  Inlirument 
pubuc. 

XIII.  Que  le  Duc  de  Courlande  fera  jugé  à la  Dicte  comme  Auteur  de  la 
Guerre  de  .Suède. 

XIV.  Qu’en  cas  que  l’on  ait  fait  traiter  par  CommilTaires  avec  Sa 
Majefté^e  Roi  de  Suede,  qu’il  fe  ^trouve  qu'ils  aient  négocié  contre 
l’intention  de  la  Republique , ils  en  pourront  être  recherchez  criminel- 
lement. 

XV.  Que  les  Nonces  demanderont  pourquoi&  par  ordre  de  qui  l’Echan- 
fon  de  la  Couronne  Towiansky  a félicité  l'Eleclcur  de  Brandebourg  fur  fon 
Couronnement. 

XVI.  Qu’en  cas  que  quelques  Nonces  n’aient  pas  encore  protefte  con- 
tre ce  Couronoement,  ils  aient  à le  faire  & à en  donner  Aéte. 

%rr  3 XVIL 
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1701'  XVII.  Qu’ils  n’apiwuverûnt  en  façon  quelconque  le  Traite  d’El- 
binjT. 

\ V 1 1 1.  Qu’il  ne  faut  donner  à perfonne  le  Droit  de  Naturalization  nu 
de  NdblelTe. 

XIX.  Que  l’on  éloignera  d'ici  les  Refidens  des  Princes  Etrangers. 

C E Roi  fit  cependant  traiter  à la  Haie  pour  donner  des  Troupes  aux  Al- 
liez. On  lui  offrit  un  Subfide  de  deux  cent  cinquante  mille  Ecus  pour  quatre 
ou  cinq  mille  hommes.  On  étoit  bien  aile  de  prendre  beaucoup  de  Troupes; 
car  , l’on  prevoioit  bien  qu’une  Guerre  étoit  inévitable.  On  envoia  un  Ex- 

Kres  aux  Elecleurs  de  Maicnce  & Palatin , pour  fiivoir  precifeinent  les  eflForts 
lilitaires  que  chacun  d’eux  pourroit  faire  pour  foùtcnir  les  Droits  du  Chapi- 
tre de  Cologne.  Le  Dimanche  27.  de  Novembre  les  Etats  Generaux  reçû- 
rent  un  Exprès  du  dernier  de  ces  Elefteurs.  Il  demanddit  du  renfort  pour  fc 
mettre  en  Uireté  contre  les  Troupes  de  France,  qui  venoient  d’inonder  l’Elec- 
torat de  Cologne.  Les  Etats  Generaux  s’alfemblerent  là-deffus  au  fortir  de 
l’Eglifè.  Il  ne  Tut  cependant  rien  refolu,  finon  de  demander  le  fentiment  de 
Sa  Majeftc  Britannique  fur  ce  qu’il  y auroit  à faire,  & on  ordonna  à des  Trou-  ' 
pes  de  s’avancer  fnr  les  Frontières,  & de  fe  tenir  prêtes  à marcher  au  premier 
ordre.  Les  Comtes  de  Wratiflaw  & de  Goèz  conférèrent  aufll  fur  le  même 
fujet  avec  le.Confeillcr-Penfionnaire.  Celui-ci  leur  répondit  qu’il  ^oit  at- 
. tendre  l’Avis  là-deffus  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; après  quoi  on  concer- 
teroit  les  mefures  les  plus  neceffaires  pour  conjurer  l’imminent  Orage.  Il  en 
paroiffoit  aufli  un  relativement  à Aix  la  Chapelle.  Un  Corps  de  Troupes 
des  deux  Couronnes  s’étoient  avancées  vers  cette  Ville  Impenale-là.  On  re- 
folut  de  prévenir  leurs  vues,  & d’y  faire  entrer  quelques  Troupes.  Cette 
Refolution  ne  fut  point  executée  , par  la  retraite  du  Camp  des  François. 
On  travailla  même  dans  la  fuite  à convenir  d’une  Neutralité  de  cette  Ville-là, 
dont  on  dira  le  fuccès  en  Ibn  tems.  Cependant , les  Troupes  des  deux 
Couronnes  dominoient  en  Maîtres  dans  les  Villes  de  l’Eleêlorat  de  Colo- 
gne. L’Electeur  de  ce  nom,  en  les  y failànt  introàiirc , les  traitoit  de  Trou-, 
pes  du  Cercle  de  Bourgogne.  Cefl  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  les  ordres 
qu’ij  donna  à ceux  de  ^pen , & qui  font.  , 

„ COn  Altefîê  Eleftorale  de  Cologne  Joseph  Cle.ment,  Duc  des 
„ deux  Bavieres , nôtre  très-benin  Seigneur , voulant  faire  achever  les 
„ Ouvrages  de  Rhinberg  & de  Kaiferswaert,  & Jugeant  félon  la  très-humble 
„ Requête  & Remontrance  de  lès  Sujets  qu'il  leur  leroit  avantageux  depou- 
„ voir  dans  les  conjonêlures  prefèntes,  & pendant  l'hy  ver,  vaquer  Weurs  Af- 
„ faires , S.  A.  E.  les  a bien  voulu  exempter  des  courvées  auxquelles  tous 
„ les  Sujets  des  Baillages&  Seigneuries  du  Bas-Diocefè  avoient  été  comman- 
„ dez.  Et  comme  par  une  fuputation  julte  & équitable  la  quote  part  de  la 
„ Seigneurie  d’Alpen  fe  monte  à huit  écus  par  quinze  jours,  S.  A.  E.  or- 
„ donne  aux  Magiffrats  de  ce  lieu  de  tenir  les  mains  afin  que  les  fufditshuic 
„ Ecus  qui  commencent  dès  le  quinzième  de  ce  mois  fbient  régulièrement 
„ paiez  de  quinze  en  quinze  jours  au  Secrétaire  de  la  Ville  & à l’Auditeur 

« „ Detz- 


Digiti^  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 

„ DeczJiaafen  jufques  à nouvel  ordre,  & cela  à peine  d’execution  mi-  1701. 
„ licaire. 

„ (L.  S.)  Joseph  Clement,  Elefteur; 

„ Et  plus  bas, 

„ C.  L.  Kaukol. 

„ Donné  à Bonn  le  ip.  Décembre  1701, 

„ COn  AltefTe  Eleélorale  de  Cologne  Joseph  Clement,  Duc  des 
„ deux  Bavieres  nôtre  trcs-clement  Seigneur,  ordonne  à tous  les 
„ Magiftrats , Commandans , & Bourgeois  d’Alpen  de  recevoir  dans 
„ leur  Ville  & Château,  fans  aucune  opofition  ou  remife,  le  Porteur  des 
„ preicntes.  Officier  commandé  à cet  effet  par  le  Comte  Coigni  avec  fes 
„ Soldats  , auffi-tôt  qu’ils  auront  prêté  le  Serment  ci-joint , & de  leur 
„ fournir  logement,  lit,  fèu , & lumière  d’hôte,  & de  leur  donner  de 
„ bon  cœur  le  refte  pour  un  prix  raifonnable  de  leur  folde,  fous  pei- 
„ ne  d’indignation  «St  peines  irremiflibles.  Donné  à Bonn  le  17.  De- 
,,'cembre  1701. 

„ {L.  S.)  Joseph  Clement,  Eleéleur; 

„ Et  plus  bas, 

„ De  Simon  Eitzemberc. 

Prefbnté  îi  Alpen  le  Lundi  de  ■ 

Noël  1701.  devant  les  Portes,  par  • ‘ « 

le  Lieutenant  du  Roi  Comman-  . 

dant  à Rhimbergue. 

Serment  que  les  Officiers  £s?  Soldats  du  Cercle  de  Seurgogne  prêteront 
avant  leur  Entrée  dans  les  Places  de  fon  Altejfe  EleSora- 
le  de  Cologne.  . 

„ MESSIEURS  LES  OFFICIERS  ET  SOLDATS,  . 

„ X70us  jurerez  d’être  fidelles  & obéïffans  à fon  Alteffe  Sereniff  Jo- 
„ y seph  Clement,  Elefteur  de  Cologne’,  Duc  des  deux  Bavie- 
„ res , & en  tout  ce  qui  regarde  fon  Service , de  concourir  à fon  bien , «S: 

„ d’empécher  tout  dommage  de  fa  Sercniffune  Peribnne , aufli-bien  que  de  ' 

„ fes  Etats,  tant  que  vous  ferez  pour  aflTirer  fes  Pais.  Ainfi  Dieu  m’aide, 

„ &tgus  les  Saints. 

A/r.  le  Capitaine  Olive  aiant  prêté  le  Serment , 
efi  entré  avec  cinquante  bomenes. 
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31.  Le  Rcfidcnt  de  cet  Elefteur,  NorfF,  continuoit  toujours  à alïï\rerque 
— fim  Maître  ne  failî^it  rien  qui  piit  nuire  aux  Alliez,  & qu’il  ne  prendroit  point 
4c  'rruupes  dans  Hunn , afin  de  ne  pas  expolêr  là  Perlbnne  aux  Avanies  Fran- 
çoifes.-  Cdiume  ce  Reiident  étoit  rerarde  fur  le  çied  d’un  bon  Charlatan  Fo- 
rnique, on  n'y  ajoùtoit  point  do  foi.  IJ’ailieurs,  iôuvent  les  Minillres  font  les 
premiers  à être  trompez  par  leurs  Maîtres  y ainli  que  la  fuite  fit  voir  que 
celui-ci  l’étoit. 

Celui  du  Duc  de  I lolflcin  faifoit  aufii  de  Ibn  côté  des  Infinuations  de  la 
bonne  intention  du  Duc  fon  Maitre.  Cependant,  les  Etats  Generaux 
étoient  dans  une  extraordinaire  prévention  contre  ce  Duc.  ils  avoient  eu 
des  Avis,  que  nonubftant  les  obligations  qu’il  leur  avoit , il  avoit  prêté  l’o- 
reille à des  Fropolitions  de  la  France,  & qu’il  s’étoit  meme  charge  de  faire 
Ibn  p«flible  d’y  attirer  le  Roi  de  Suède.  C'étoit  le  Comte  de  Wclling,  qui 
negocioit  là-delTus  avec  l’Abbé  Bidal  Miniftre  de  France  à 1 lambourg.  Le 
Secrétaire  de  Holllein  Petkum  eut  là-delTus  une  DifputeavecMr.  de  Dyck- 
vclt , à qui  il  dit  avec  fbn  alTürance  étourdie , qui  lui  étoit  ordinaire , que 
c’étoit  la  Maifon  de  Lunebourg  qui  jouoit  ce  tour  au  Duc  fon  Maitre,  pour 
le  rendre  fulpeèl.  Cela  fut  caulè  que  le  Duc,  en  étant  averti,  tâcha  de  le 
mettre  bien  avec  les  Etats  Generaux,  & leur  fit  offrir  un  Corps  de  Troupes 
qu’on  prit  dans  la  fuite. 

On  conclut  aulTi  le  Traité  avec  le  Roi  de  Prulle  pour  cinq  mille  hommes. 
Le  Plenijrotentiairc  de  ce  Roi,  le  Baron  de  Schmettau,qui  avoit  négocié  ce 
Traité  conjointement  avec  le  Baron  deSpanheim,&  quif  avoit  poulie  à là 
fin  après  pluficurs  Conférences  & delais,  prelènta  le» zi),  de  Novembre  fes 
Lettres  de  Creance  au  Preftdent  de  Semaine,  n’aiant  pas  voulu  les  remettre 
dans  une  Audience  publique.  Ce  qui  avoit  retardé  la  conclulionde  ce  Trai- 
té venoit  de  ce  que  les  Etats  Generaux  ne  pouvoient  pas  aquideer  à cer- 
^udnes  Demandes  touchant  les  Officiers  de  ces  Troupes.  D’aiÛeurs , le  Pie- 


Tntte  en* 

Tfc  ie  Roi 
<tc  bUrao* 
de-Eieto* 
fnc , it 
I41  Etâcs 
Ceneraax 
dci  TrO' 
vi«cci-U* 
nies,  &Ie 
RoiHe 

frufle, 
four  des 
Troupes. 

ra 


nipotentiaire  de  friille  leur  imputoit  quils  ne  dilteroieutla  conclulion  de  ce 
Traité,  que  par  un  dprit  de  ménagé , voulant  que  la  paie  de' ces  Troupes 
ne  fut  pas  plus  prématurée,  que  le  belbin  qu’on  en  avoit.  Voici  ce  Traité. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics , &c. 

/^Ommq  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflê  a offert  à Sa  Miellé  le  Roi  de  la 
V-./  Grande-Bretagne , & à LL.  HH.  PP.  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies , de  leur  remettre  un  corps  de  cinq  mille  hommes  de  bonnés 
& vieilles  Troupes,  & cette  offre  aiant  été  bien  reçue,  on  eft  convenu  de 
part  & d’autre  des  conditions  fuivantes  : * 

I.  Le  Coips  confinera  en  deux  Regimens  de  Cav»alerie,  faifant  enfem- 
ble,  avec  l’Etat  Major  & primes  planes , 874.  hommes,  & en  cinq  Regi- 
mens d’Infanterié,  chacun  de  douze  Compagnies,  faifant  enlèmble  avec 
l'Etat  Major,  & primes  planes  42 7 y.  hommes;  &le  total  en  Cavalerie  & 
Infanterie  fizp.  hommes. 

II.  Les  Troupes  lèront  bien  habillées  & bien  armées,  & la  Cavalerie  lè- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  711 

la  fournie  de  bon  chevaux;  & Elles  feront  en  tout  traitées  & paiées  fiir  le 
pied  que  l’Etat  traite  les  liennes  propres. 

IM.  Lefdites  Trottes  feront  paiées,  moitié  de  la  part  de  Sa  Majcflé  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne , & l'autre  moitié  de  celle  de  LL.  Hlî.  PP. 
Ce  paiement  fera  aulTi  prompt  & fur  le  pied  des  Troupes  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Prufl'e,  qui  ont  été  au  1er  vice  de  LL.  HH.  PP.  durant  la  dernicre 
Guerre.  1 \ 

r l V.  On,  fera  paier  à ce  Corps  un  mois  de  gage  pour  fon  tranlport,  dès 
qu’il  le  mettra  effcéHvemeni  en  marche. 

V-  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  fera  fortir  des  quartiers,  & meure  en  m?r-, 
clK„lcdit  CorpsdeTroùpes,  quinzejours  après  la lignaturedç ce  Traité,  & 
plutôt  s’il  eft  poflible.  - , ^ • 1 

V I.  La  folde  de  ces  Troupes  ne  commencera  que  du  jour  quelles  léroiu 
entrées  dans  les  limites  des  Etats  de  LL.  HH.  PP.  C'elt  alors  qu’on  en  fera 
la  rcvùè  par  les  Commiflaires  de  Sa  Majefté  Britannique  & de  LL.  HH. 
PP.  & que  lefdites  Troupes  prêteront  lèrmeni  au  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &«  l’Etat. 

V II.  A l’égard  des  rev  des  deldites  Troupes  on  en  ulêra  fur  lepiedqueLL. 
HH.  PP.  feront  avec  fes  leurs  propres.  Et  d’ailleun  on  lailTera  de  part  & 
d’autre  auxdites  Troupes  la  liberté  de  faire  leun  recrues,  où  il  leur  fera 
le  plus  convenable,  aulü-bien  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufte 
que  dans  ceux  de  LL.  HH.  PP. 

VIII.  En  tems  de  Guerre  on  fera  paier  à ces  mêmes  Troupes  en  ar^nt 

four  chariots  & autres  équipages,  ce  qu’on  paie  de  la  part  de  LL.  HH.  PP. 

leurs  propres  Troupes;-  & au  relie  on  traitera  lefditcsTroupes  en  tout  éga- 
lement à ce  qui  fe  pratique  envers  celles  de  LL.  HH.  PP. 

IX.  Au  cas  qu’après  un  Accommodement  ou  Paix  faite  avec  les  Couronnes 
de  France  & d'Eli^gnc,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Breugne,&LL. 
HH.  PP.  veuillent  renvoier  ledit  Corps  de  Troupes,  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prufte  fera  avertie  deux  mois  avant  qu'il  fe  mette  en  marche  pour  s’en  re- 
tourner. 

X.  Si  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  venoit  à être  attaquée  dans  fes  propres 
Etats,  éloignea  du  Rhin,  & ferok  obligé  de  redemander  là-delfus  lef- 
dites Troupes,  on  les  lui  renvoient  inccllamment,  làns  aucune  contra- 
diâion. 

XI.  Quand  Sa  Majefté  dt;  la  Grande-Bretagne  & LL.  HH.  PP.  renvoie- 
ront  ledit  Corps  de  Troupes,  en  ce  cas,  il  lui  fera  paie  un  mois  de  gage 
pour  le  retour  & tranfport;  mais  au  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruife  le 
rapelle,  on  ne  lui  paiera  que  le  telle  du  mois  de  gage,  dans  lequel  le  ra- 
pcl  fê  fait. 

XII.  Aucas  de  rapel  ou  de  renvoi  de  ces  Troupta , Sa  .Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  & LL.  HH.  PP.  ne  paieront  ni  remplaceront  pointics 
fimplesSoldatsquipourroient  alors  y manquer;  & ce  fera  aux  Officiers  dudit 
Corôs  d’en  repondre  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle, 

XllI.  Audit  cas  de  renvoi  ou  de  rapel  déldites  Troupes,  ccquifcCrouvc- 
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1701.  ra  alors  leur  être  dù,  fera  paié  promptement  & auunt  qu’il  fera  poflible, 
— ’ avant  qu’elles  fe  mettent  en  marche  pour  leur  retour. 

XIV.  La  prefente  Convention  fera  ratifiée , & les  Ratifications  feront 
échangées  de  part  & d’autre  dans  l’elpace  de  lix  femaines  à compter  du  jour 
de  la  ugnature. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflienez  Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prulfe,  & des  Seigneurs  Etats 
Generaux,  en  vertu  de  nos  Plein-Pouvoirs  avons  conclu,  figné  & feellé  du 
Cachet  de  nos  Armes , la  prefente  Convention , à fçavoir  le  moi  Comte  de 
Marlborough  de  la  part  de  Sa  Majellé  Britannique  à Londres  le  ÿ.  Janvier 
1701.  Vieux  Stile.  Nous  le  Baron  de  Spanheim  & le  Baron  de  Schmettau 
de  la  part  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prulfe  ; le  premier  à Londres  le 
9.  Janvier  Vieux  Stile,  & le  fécond  à la  Haie  le  30.  Décembre  1701. 
Nouveau  Stile  ; & Nous  foulîignez  Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux 
de  leur  part,  à la  Haie  le  50.  Décembre  1701.  Nouveau  Sûle. 

(L.S.)  MarlLùreugb.  (L.S.  ) Spanheim.  fL.S.)  ’J.vanEJfen. 

(LS.)  Schmettau,  (L.S.)  J.B.vanlieedr. 

(LS.)  A.  Heinfim. 

(L..S.)  y.  de  Najfaii. 

(L.S.)  Du  Tour. 

(L.S.)  H.  Lemktr. 

(L.S.)  S.L.Gockinga. 

My-lobd  Marlboroueh  ne  le  ligna  qu’à  Londres  , où  il  s’étoit  rendu 
avec  quelques  autres  Miniitres  Etrangers  auprès  de  la  Cour  Britannique.  Par> 
mi  ceux-ci  étoit  le  Noble  Vénitien  Mocemgo.  On  ne  pouvoir  penetrer  fes 
CommilTions.  C’cll  d'autant  plus  qu’outre  le  fecret  millerieux,  que  ceux 
de  fa  Republique  affeftent  en  toute  chofe,on  n’avoit  guere  de  converfetion 
avec  lui.  Car  tous  les  Envolez  s’étoient  alfemblez  & avoient  refolu  de  ne 
. point  lui  rendre  de  vifite.  Cétoit  fur  ce  qu’il  pretendoit  de  ne  pas  leur  don- 
ner la  main  chez  lui,  & eux  pretendoient  l’avoir , k caufe  quil  n’étoit  pas 
reconnu  en  Hollande  pour  Ambafladeur.  D’ailleurs , quand  même  il  auroit 
été  reconnu  pour  tel , il  y avoit  une  Difputs  liir  ce  point  du  Cérémo- 
nial , qui  n’a  été  enfuite  terminée  que  par  une  Convention  entre  quel- 
ques Cours. 

(Quoique  la  Guerre  n’eut  pas  encore  été  déclarée,  dn  côté  des  deux  Cou- 
ronnes on  failbit  des  Démarchés  qui  palToient  pour  des  Infiraétions  de  Ig 
Paix.  Outre  les  Lignes  du  côté  d’Anvers,  les  fVançois  commencèrent  à 
bâtir  un  Fort  a Sellate  à portée  du  C^on  du  Sas  de  Gand.  Le  Gouver- 
neur ou  Commandant  de  ce  Polie  menaça  ces  nouveaux  Battilfeurs  de  leur 
tirer  delTus,  s’ils  ne  fe  defdloiem  de  leur  Travail.  On  en  eut  la  Nouvel- 
le par  un  Exprès, que  le  Maréchal  de  (loultiers  envoioit  àDonBernardo  de 
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Quiros  & au  Secrétaire  de  France,  Barré.  Cétoit  pour  faire  des  Phiiaes  1701. 
contre  les  menaces  du  Commandant  du  Sas  de  Gand.  L’Exprès  trouva  en  ^ 
chemin  Don  Bemardo  de  Quiros,  qui  alloic  à Bruxelles,  & qui  renvoia  a la 
I laie  Ion  Secrétaire , pour  faire  ces  Plaintes  conjointement  avec  Barré.  Le 
Confeiller-Penfionnaire,  auquel  ils  les  firent,  leur  répondit  <jue  le  Comman- 
dant devoir  l’avoir  déjà  fait.  Audi , outre  que  c’étoit  une  Infraction  mani-  - 
fefte  de  plufieurs  Articles  du  Traité  de  Weftphalie,  cette  nouvelle  Conflruc- 
tion  paroiflbit-elie  d’une  trop  grande  confequence.  C’étoit  parce  i]|ue  par-L 
les  François  auroient  pû  fè  rendre  Maîtres  des  Eaux.  On  écrivit  d'abord  là-. 
dclTus  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Reponle  en  arriva  la  nuit  du  Mar- 
di 13.  Décembre.  On  dépêcha  là-defllis  un  Exprès  au  Reüdent  des  EtAs 
Generaux  à Bruxelles  , ot  au  Commandant  du  Sas.  Le  premier  étoit  char- 
gé de  faire  des  inllances  afin  qu’on  démolit  ce  qui  avoit  été  fait  à Sciface. 

Le  fécond  étoit  chargé  de  tirer  defliis  les  Travailleurs  , au  cas  qu’on  ne  dé- 
molit pas  ce  Fort.  On  ne  répondit  au  premier  à Bruxelles  qu’en  termes  amu- 
làns,  qu’il  faloit  examiner  la  choie,  & entrer  pour  cela  en  Conférence.  En- 
core faloit-il  confulter  là-deflus  la  Cour  de  Madrid.  Cela  fut  caulè  que  le 
Commandant  du  Sas  tira  quelques  Coups  de  Canon  fur  les  Ouvrages  de  Sci- 
fate.  Cependant  , pour  ne  pas  répandre  du  lang  , il  envoia  avertir  les 
Travailleurs  de  prendre  garde  h eux , & de  fè  retirer.  Un  Elxprès  ap- 
porta aux  Etats  Generaux  cette  Nouvelle*,  le  Lundi  ip.  Décembre.  D'a- 
bord ils  envoierent  ordre  à une  Compagnie  de  Canoniers  de  Bois-le-Duc  de 
marcher  du  côté  du  Sas  & de  l’Eclufe.  On  donna  d’ailleurs  ordre  aux  Of- 
ficiers de  l’Artillerie  qui  fe  trouvoient  à la  1 laie  , de  (è  tenir  prêts  à mar- 
cher. Comme  Don  Bemardo  de  Quiros  en  écrivant  à Ibn  Secrétaire  à la 
1 laie  fe  plaignoit  de  ce  qu'on  avait  tiré  du  Sas  pendant  qu’on  étoit  fur  le 
point  d’entrer  en  Confèrence  pour  examiner  l’Aflaire , les  Etats  Genc- 
èaux  trouvèrent  à propos  de  donner  des  ordres  i leur  Secrétaire  à Paris. 

Ils  portoient  de  prefenter  un  Mémoire  à la  Cour  de  France,  pour  juftifier  ce 
qu’lis  avoient  &it  faire  par  le  Commandant  du  Sas.  Ce  Secrétaire  s’en  aquit- 
la  de  la  maniéré  fuivante. 

,,  T E foufilgné  Secrétaire  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-U-  » 
„ nies  des  Païs-Bas  à k Cour  de  France,  a ordre  d’y  reprefenter  que 
^ Leurs  Hautes  PoilTances  ont  lieu  de  s’étonner  de  la  conduite  de  l’Efpa-  a.  g.  à i> 
„ rte,  & de  ce  qu’elle  paroit  mal  interpréter  aue  le  Commandant  du  Sas 
„ de  Gand  a tiré  fiir  les  nouveaux  Ouvrages  qutale  y fait  conllruire  tout  a™”’ 

„ auprès , dans  un  tems  qu’Ëlle  auroit  pû  le  prévenir  en  les  fâifant  fiifpen-  occemb. 
„ dre  du  moins  jufques  à ce  que  la  Conférence  ofièrte  à ce  fujet  eut  été 
,,  tenue. 

„ Que  Leurs  Hautes  PuilTances  n’ont  donné  ces  ordres  qu’en  vertu  de 
„ leur  Droit,  puifque  rie  nouveaux  Ouvrages  conlbuits  fous  la  portée  du 
„ Canon  , & fous  celle  même  du  Moulquet  de  leur  Fortereflè  , doivent 
„ être  regardez  comme  des  Batteries  qii’on  éleve  pour  les  attaquer;  ce  qui 
„ ne  répugné  pas  feulement  au  LX^V.  Article  du  Traité  ae  Munfler; 
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„ mais  en  general  à la  Raifon  naturelle  , qui  Nous  porte  à nous  défendre, 
& à l'ufage  commun  de  tous  les  Souverains.  > 1 
1 „ Que  L^rs  I lautes  Puiflances , pour  témoigner  leur  amour  pour  la  Paix 

n’y  ont  procédé  qu’avec  la  derniere  modération. 

„ Qu’Elles  ont  lait  remontrer  alTez  à tems  au  Gouvernement  Efpagnol 
„ le  tort  (^u’on  leur  failbit,  avec  inllance  de  faire  cefler  lefdits  Ouvrages. 

„ Qu’Elles  ont  donne  un  terme  plus  long  qu’il  n’étoit  requis,  pour  y ap- 
„ porter  les  ordres  nccelTaircs,  & ont  fait  avertir  qu’à  la  fin  Elles  feroient 
„ obligées  d'ufer  de  leur  Droit.  . * 

„ Que  nonobllant  ces  remontrances  on  a toujours  continue , ce  qui  a été 
caiife  que  les  ordres  de  Leurs  I lautes  Puiflances  donnez  en  tel  cas  ont  été 
„ exécutez;  mais  avec  toute  la  retenue  poflible,  puis  qu’on  a commencé 
„ par  avertir,  & fini  dés  qu’on  a cefle  les  travaux. 

,,  Que  Leurs  Hautes  PuiflTances  le  perfuadent  que  leur  maniéré  d’agir  (era 
„ approuvée  de  tous  ceux  qui  en  jugeront  lans  prévention , puis  qu’Elles 
J,  font  reliées  dans  les  bornes  de  la  detenlè  naturelle  ; & qu’Elles  ont  offert 
„ d'entrer  en  Conférence  fur  ce  different,  comme  aufli  fur  les  difficultez  qui 
,,  pourroient  ctR’  faites  à l'égard  des  autres  Forts , pourvû  cependant  qu’El- 
„ les  n’eulTent  pas  été  obligez  de  fuuffrir  qu'on  achevât  un  ouvrage , qui 
„ leur  feroit  fi  prejudiciable. 

„ Que  Leurs  1 fautes  Fuiffances  font  encore  portez  d'y  entrer,  aiantdon- 
„ né  pour  cet  eft'et  les  Inllruéüons  necellaires  à leur  Minillre  à Bru- 
„ xelles. 

y,  Que  Leurs  1 lautes  Puiflances  ne  lâchan^as  ce  qu’on  entend  pour  vou»- 
„ loir  traiter  fur  l’inobfervation  generale  du  'Traité  de  Munller,  oi  de  celui 
„ du  Commerce  qui  a été  fait  enfuite , leur  dit  Minillre  pourra  neanmoins 
„ écouter  les  propolitions  qu’on  lui  en  fera.  Leurs  I lautes  Puiffanccs  étant 
„ affurées  que  lefdits  Traitez  ont  été  plus  religieufement  obfervez  de  leur 
„ coté , que  de  celui  de  l'Efpagne. 

„ Et  fur  ce  qu’un  Officier  de  Selfate  aiant  été  envoie  au  Commandant  dis 
„ Sas  de  Gand , pour  demander  au  nom  du  Maréchal  de  BouiHers  pourquoi 
„ il  avoir  tiré , auroit  fait  connoître  par  maniéré  d’avertiffement , qu’on 
„ avoir  intention  de  bombarder  cette  Place  & l’Eclulè  , que  Leurs  Hantes 
„ Puiffances  devront  regarder  une  telle  Entreprilè  pour  un  Aéle  public 
„ d’hoftilité,  & une  rupture  manifefte,  & liront  alors  contraintes  d’oppo-' 
,,^.fcr  la  force  à la  force,  fans  qu’Elles  croient  qu’avec  aucune  jultice  ou 
„ fous  aucun  prétexté , on  pourra  leiu  en  imputer  la  caufe  par  ce  qui 
„ vient  d'etre  fait  de  leur  part.  , . r : . 
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l.ES  Etats  Generaux  avoient  fait  mettre  par  leur  Secrétaire  dans  le  Mé- 
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m^re  l'Article  du  Bombardement  de  l'Eclule,  parce  qu’en  ce  cas-là,  on 
n’auroic  pas  pû  les  blâmer,  s’ils  avoient  fait  lâcher  les  Eclulls,  & par  con- 
Icquent  ciufer  par  les  eaux  plus  de  dommage  au  Pais  voiCn , qu'on  n'en  rc- 
çevToit  par  le  Bombardement.  > 

Le  Secrétaire  Vroefen  écrivit  du  jo.  Décembre  aux  Etats  Generaux  que 
le  Lundi  precedent  il  s’étoit  adrelle  par  ce  Mémoire  au  .Marquis  de  Torci; 
que  ce  Secrétaire  d'Etat  lui  avoir  dit  là-delTus  ces  termes:  , ■ 

„ /^Ue  quoique  l'Inlblence  d'avoir  ofé  tirer  fur  les  Ouvrages  d’un  aufil 
„ yj  pu'ilTant  Roi  fut  infuportable , Sa  Majcflé  neanmoins  vouloir  bien , 
,,  par  fa  grande  bonté,  accorder  les  Conférences  demandées  à ce  fujet,  & 
„ cependant  faire  celTcr  les  Travaux.  Qiie  la  menace  d'un  Bombardement 
„ avoir  été  faite  fans  la  connoilTance  de  Sa  Majellé  ; & que  le  Maréchal  de 
„ Boufflers  l’avoit  aufll  delàvoiiée , ouoi  qu’on  l’eut  bien  méritée.  Et  que 
„ pour  ce  qui  regardoit  l’amour  de  la  Paix , dont  les  Etats  Generaux  fc  van- 
„ toient,  ilétoit  très  pcrfùadé  qu’ils  n’attendoient  que  le  fecours  de  l’Angle- 
„ terre  pour  entrer  en  Guerre. 

Le  Secrétaire  ajoûtoit  dans  ù Lettre  ce  qui  lUic. 

„ /^U’il  avoir  pris  la  liberté  de  repondre  au  Marquis , que  la  Conférva- 
„ tion  de  leur  Droit,  avec  tant  de  Modération,  ne  pouvoir  jamais 
„ mériter  le  nom  d’Inlblence  parmi  les  perfbnnes  dermtereflees.  Que  c’étoit 
„ pour  cela  que  Leurs  Hautes  Fuiflances  fouhaitoient  d’en  traiter  à l’amia- 
„ ble , pour  conferver  la  mutuelle  bonne  intelligence.  Qu’on  ne  pouvoir 
,,  aufll  point  penfêr  que  Sa  Majellé  voulût  recompenfer  leur  Modération  par 
„ un  Bombardement.  Et  enfin,  que  Leurs  Hautes  Puiflances  avoient  don- 
„ né  trop  de  preuves  pour  leur  penchant  pour  la  Paix,  pour- le  révoquer  en 
„ doute,  ou  pour  croire  que  fans  une  ncceflité  indifpenlable  ils  cherchent  le 
„ lècours  de  leurs  Alliez  pour  leur  Defcnfê.  .• 

L E meme  Secrétaire  concluoit  là  Lettre  en  rapportant  que  des  perfbnnes 
confiderables  lui  avoient  dit  en  confidence , que  l’Entreprife  d’élever  le  Fort  de 
Selfate,fi  près  de  la  Forterefle  des  Etats  Generaux,  ne  devoir  être  attribuée 
à pcrfbime  qu'au  Maréchal  de  Boufflers,  qui  l’avoit  faite  fans  le  fâ  du  Roi  & 
du  Miniih-e  d’Etat  pourles  Affaires  Militaires. 

Comme  cette  Affaire  ell  la  dernicre,  quiarrh/a  en  l’dh  1701.  ; on  nefàu- 
roit  le  dilpenler  de  rapporter  ici  mot  à mot  la  faillie  de  l’Auteur  de  l’Efprit 
ou  Nouvelles  des  Cours , Gueudevillc.  Ce  mot,  d’/w/ô/ewr ,'quc  le  Mar- 
quis de  Torci  avoir  prononcé,  lui  émût  la  bile,  & là-deffus  U mit  dans  lès 
Nouvelles  du  mois  de  Janvier  1^01.  ces  propres  mots; . 

„ Secrétaire  d’Etat  ne  fèroit-ii  point  étranger  dans  la  propre  Lingue? 

„ Entend-il  la  force  des  Termes?  Do  moins  ne  fait-il  ^xis  trop  bien  foa. 
a,  Dic^opairc  MinilleriaJ.  Qp’il  fe  donne  la  peine  de  le  confultcr,  il  y trou- 
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„ vera,  j’cn  fuis  fur , <^c  ce  gros  mot  A' Tnfiltnt  ne  s’applique  jamais  I 
■„  des  Souverains.  Ce  Seigneur , qui  pafle  d’ailleurs  pour  avoir  beau- 
„ coup  d'clbrit,  de  politellê,  & même  de  bonté,,  relpecle-t-il  fi  peu  ce 
„ raion  de  la  Puiflance  Divine , qui  refide  dans  beux  qui  tiennent  le  ti* 
„ mon  de  l’Etat  ? Le  terme  ÿlnfolent  ell  un  de  ces  mots , qui  ne  fàu< 
,,  roient  perdre  leur  fignification.  S'il  ne  convient  pas  à la  Perfônne  de- 
„ fignée,  il  refte  à ce^  qui  le  donne,  & ce  terme  lui  convient  àproi 
„ portion  qu’il  s’en  fert  mal. 

Le  Confeiller-PenfionnairepriacependwtrAmbairadeur  deSueded’écrî- 
re  en  termes  forts  au  Roi  ibn  Maître  touchant  les  Procedures  de  la  Ftjmce, 
tant  à l'égard  de  l’Eleâorat  de  Colonie  & de  Liege , que  par  report  au  Fort 
de  Selfate.  Il  ajoûta  de  porter  ce  Roi-là  d’en  témoigner  Ton  Reflentiment, 

Suis  <me  ces  Démarchés  étoient  autant  de  Brèches  au  Traité  de  Ryswick, 
ont  U avoit  été  le  Médiateur. 


Fm  de  fJiuée  M D C C L 
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